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UAMI  DE  LÀ  RELIGION. 


Mémoire  pour  k  rélaUlsjtetmnt  «j» 
Frtuice  de  Cordt:e  des  Frères  Prc- 
cheursy  ppLi*  M.,  l'abbé,  Lçicordair^ 

Ce  Méuîoire  que  M,  Tabte  Lacor- 
daire  adresse  à  son  pays  est  un  ex- 
celiekit  jdaidoyer  en  feveui*  à^  or- 
dres reïîgîeiiî  ta  génértil,  et  uti  ta- 
bleau '  trè»-vrai  iled  scrvîdés  rendit^ 
par  leà  Dominicains.  L'aiiteùr  y  k 
joint  une  discu$kiou  sôî*  nnqùfeitîon. 
Ce  sont  cou^injEJ  trois  parties  distinc- 
tes dans  sop  JV^eirioiriî- 

La  IpgUimité  de^  ojçlres  religieux 
est  une  chose  q,ui.  ep  principe  ne 
sembla  pa^  pouvoir  fcûre  la  flfi'î^^icrç 
dttû  doute.  M^Vabbé  La^o&fiai-reae 
prétead  pas  discuter  la  question  à.  la 
trïbuBe  0U  devant  une  cour  de  }!«$-* 
tice.  U  en  aipfiellé  à  l'ôpimon  pitbli^ 
que,  et  doriiié  des  rtiisetts  àtixqnelles 
il  n'y  a  pas  ^*and'<fh6se  à  répondre  : 

«  Qncl  mal  font  an  monde  cps  lîTies 
pauvres  qui  se  sont  forme  \\i\  abri  pour 
[car  jeunesse  eHeurs  vieux  j  ou  rsli  force 
de  vertns  ?  quel  mal  lui  fdnl  ces  solitaires 
laborieux  qui  ijc  demandent  à  la  liberté 


puis  eiitqiianté  ans  là  Kberlé ,  cfest  è«diri 
b  droit  (le  faite  ee  qui  ne  n oit  pas  k  :a«« 
tiui  »  poti|saivtt  à  o«trfiiïce  mi  g«niie  4m 
Vie  qui  fiait  II  b«ai|ooop  et  qui  ne  nuitl 
aiicvn  ?  A  qaoi  èvn  verser  taai  de  séilg 
pour  (et  ffroilj  àt  Ctumme^^  M}-c«  que  la 
v?e  cpomKme.  n'est  'pas  nn  droit  de 
rhoihnie  »  quand  même  elte^e  serdil  pat 
Qfci  besoin de  rhttfinnit6?;.» 

•r  Un  contrat  aitisî^nça  serait  if^UMet 
«'|9o|Dissoilss^nés,  noitt  mettons,  nolm 
fortune  en  conumin;  nans  nous  enga» 
gebns  à  vivre  ensemble,  tantqo'il  nom 
plaint ,  aieo  AGcroitscment  de  Japaet  de 
cens  (\al  sortçnt  à  .Ceux  qtiF  restent',  é^ 
ceqx  qtoi  menreai  à  eenx'  qtil  virant.  * 
Mt^s  ajonltz^y  np  àeol  mot*  dites i:  «Non» 
notls  :eikga|[ccpi8c  dâwoMt  Bim^  etc.»  Le 
eonftrat:de!«ieili  iHé^iihne.pareo  qu'il -eil 
placé  floiis  la  sapre^gaivle  d'tin  acte  âm 
foiv.  ptico  que  la.pcbséfJdeiOôeo  inler* 
vâent  eyilffe  les  icoAio4Ctans<,  )Bt<qa'ii  y.q 
vtmu  SoRseei  a«tii  de  foi;  vous  ciissiea 
vékn.tranj()utU6  dans  votre  n»iis(Hi -evoe 
,  vos  limisieel  acte  «k^|(9'fihaif9^lOfii.Oo 
vofis  enveri>»  des  gendaraaQf.à  voIrepDriif 
et  dflnv  totro  îolérieliri  ifQfis  $me^  beau 
invoquer  ild^piiopriété.t  le  domkîlo»  k  \b 
berié  îndivldn^l^  t;  on  viaits  répondra 
que  tout)Q«0os;ciio9^.^iQ^aat9ft^aaliitai  ( 
mais  .que  la  .Ulierté ,  de ,  eqnfieience  Tétant 


de  ?eiir  paysque  l'avaptage  de  môlérleurs 

sueurs?  quel  mal  lui  font, ces  Sœurs  et  ces  '  bien  dAvatHage ,  oti  est'  bbl^é',  au  pttt  de 

Frères  des  Éôpi taux ,  ccsprèliçs  qui  'se  |toiis  les' sarcrififées ,  ^e  Voérs'mer-mai^ 


deslineht.çn  commun  à  porter  le  chris- 
tianisme çt  la  çîvilisallon  aux  peuplés  en- 
core barliaresV  ou  à  évangé'iser  leur 
propre  pays,  ou  k  élever  la  jeune^e  que 
leur  conbera  la  vblonlé  des  pères  de  Ta- 
mille?  Quel  mal  y  a-l  il  h  tout'  cela?  Si  ce 
ne  sont  pas  des  mérites,  ce. sont  an  moins 
des  goûts  innocens.  Et  se  pourroit-U  con- 
cevoir qu'un  pays  où  Ton  proclapie  dè- 
Tom4  CIL  L'^mi  de  la  Religion. 


vt>us  te  poids  •Mtippditiible'  de^  vtttre 
V3aea,4egiietf  U  est  vnlv  ^ua  liera  em 
core.a^ffès  que  vons  auvea-^aé-chMiftf 
piAîs  ^09  4f  m  V0tre  sAm*  On  tternwR^e  dt 
Xpps,eq)ever  l/i  foi  qai  faîl  1^  force  de^p^ 
tr^.  vçep ,  on  ne  vQa%  prive  que  de  If  con- 
sola^on  ^e  Je  ^^p|(r.  Qn  vous  laisse  la 
liberté  de  la  servitude  intérieure  :  qûf 
peut  vous  la  ravir?  On  ne  vous  ôte  que  la 
'  '        '         '    '       '  ''"  l"    '■■   * 
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servitude  de  la  liberté  exlérîeure  :  do  quoi 
vous  plaighex-^oua ?, . . 

;  «  Non»  lé  deimoKlonfi  à  cem  -  ^  même 
qiieBotFe  présence  étonne  oa  krite  t  est- 
il  jastf),  dans  ira  pays  ©ù  Ja  Kbet;té  indî- 
vîdaelle  est*  nn  prîncî^ ,  d«  poorsoîvre 
un  genre  de  vie  qui  ne  fait  de  mal  à  per- 
sonne ,  et  qui  est  tellement  ppppre  à  Tha* 
manité,  qtie  les. chances  lés  pins  ddres 
ite  dPempéohent  pas  dé  éo  reproduire? 
£sf4|.  juste;  dans  an  pays  où  la  propriété 
fit  le  d(fraicile  sont  «acres ,  d'arracher  de 
chesens,  par  (a  violence,  des  gens  qui  y 
vivent  en  paii ,  «ans  offenser  qui  qae  ce 
ioijt?Est''i4in8lte/dan$  on  pays-oà  lali< 
berté  de  conscience  a  été  achetée  par  le 
sang,  de  proscnqs'toiit  une  race  d'hom- 
mes parce  qu'ils  font  un  ancia  de  foi  qa'on 
appelle  vœu  ?  -  Eslil  juste ,  dans  un  pays 
oàl'idée  de  la  fraternité  universelle  do- 
mine to«s  les  esprits  généreux,  de  ré- 
I*<ativeiide  saintes  rèpnbiiqaes  où  l'on  se 
eonsaore  ^la  pauvreté  et  à  la  chasteté  par 
lin  amour  imtoense  d!{'gaHté  avec  lespe^ 
tiCs?  EjiC-il  jttslVî,  dans  un  pays  oli  Télee- 
tiori  et.  la  loi  sont  ta  base  de  robéissanoo 
dviié ,  de  flôtrîT  de»  eôrpa  constiloés  par 
une  élection  plus  iMge  et  une  ioi  plus 
protecliiicfe?  Est-ih  Juste,  dans  un  pays  où 
tout  ie  mondé  est  admissible  aux  fonc* 
liotis  sociales ,  do  les  inlèrditie  à  :  des 
cRoyiens'  qui  »'ont  d*»ulre  tort  qne  d'ap- 
porter dans  la  concurrence  générale  mi 
pins-  grand  esprit  -de  «aorifice?  Non»  le 
demaBdotùaû  oiol  et  ii  la. terre- s  tout 
cela  ep3l4rj«stei  et  n'est-ce  paa  créer 
parmi  nous-'cme  classe  de  parias?  • 

Après  avoir,  ainsi  traité  sonsiijet  ep 
général^ratt^qurenvientà  Tordredes 
])otninka«n$^eft  pnitâtulier^  avtx  rai* 
aonstk  leréuWir  en  France,  à  l'ex* 
posé,  des  eervice»  qn'il  a  rendus  et 
ides'gMMxdishèmmes  qu'il  a  piodaitis. 
C'est  du  commencement  diï  xtti«siècle 
qti'un  prêtre  espagfaol,  Dominique 
de  Gùsmaçi,  commença  à  travaillera 
la"  conversion  des  hérétiques  dài^s  le 
Diidi  de  la  France  par  les  seules  ar- 


mes de  la  prière,  de  la  pa^enee 
de  la  prédication.  Il  youlut.  que 
dk<c!plië9  s'appliquassent  k  rinstri 
tion  du  peuple  ;  d'où  leur  est  ve 
le  irom  de  ^Frères  Prêcheurs  qu 
portent  encore  en  Italie.  II  moui 
lé  6  août  1221 ,  laissant  déjà  soixai 
maièons  établies  ;  tant  l'ordre  s'éi 
propagé  rapidement,  tant  il  répc 
doit  au  besoin  de  réfjoque.  Pr 
qu'en  même  temps  s'établirent  I 
Francbcaiqs,  et  successivemeut  d'à 
tr-îs  corps  d'ouvricfrsiévangëliques 

é  L'histoire  a  raconté  leurs  travai 
Des  hérésies  formidables  s'élevèrent ,.« 
inondes  nouveaux  s^  découvrirenl  :  ma 
dans  les  régions  de  la  pensée  comme  ; 
les  flots  de  la  mer,  nul  navigateur  ne  [ 
aller  si  loin  que  le  dévoùmenl  ou  la  d< 
tri  ne  des  ordres  religieux.  Tous  les  ri 
ges  ont  gardé  la  trace  de  leur  sang, 
tous  les  échos  le  son  de  leur  voix.  1/1 
dlen,  potirsnivî  comme  une  bêle  fauve 
trouvé  un  asile  sous  leur  froc;  le  nègr^ 
encore  sur  son  cou  la  marque  de  U  i 
emhrassèineoB  ;  le  Japonais  et  le  Chiiio 
séparés  dn  reste  de  la  tenre  par  la  cq 
lume  et  l'orgueil  encore  plus  que  par 
chemin  ^  se  soni  a$ûs  poiir  eutendre  ç 
merveilleux  étrangers;  je  Gange  lésa  v 
communiquer  aux  pprias  la  sagesse  i 
vine;  les  ruines  dé  Babylone  leur  o 
prêté  une  pierre  pour  se  reposer  et  soi 
gerun  moment,  en  s'essuyant  le  froni 
aux  jours  anciens.  Quels  sables  ou  que 
les  forêls  les  ont  ignorés  ?  quelle  langi 
est-ce  qu'ils  n'ont  pas  parlée?  quel 
plaie  de  l'ame  ou  du  corps  n'a  senti  lei 
main?  El  pendant  qu'ils  faisoient  cl  n 
faisoient  lé  tour  du  monde  sous  tous  !< 
pavillons,  leurs  frères  porloîent  la  parc] 
dans  les  conciles  et  sur  les  places  pubi 
ques  de  l'Ëutopé;  ils  écrîvoienl  de  Dieu 
en  mêlant  ie  gvnie  des  Pères  de  l'Eglise 
celui  d'Arislole  et  de  Platon ,  le  pincea 
à  la  plume,  le  ciseau  du  sculpteur  ai 
compas  de  ràrçbilecfe ,  éleVanlsous  ton 
tes  les  formes  ces  fameuses  sommes  théo 
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iogi^|luit,  diverses  par  Içars  matériaux  ^ 
nniqaes  par  la  pensée,  qne  notre  si ëcle 
se  reprend  h  lire  et  à  aimer.  De  quelqne 
çôléqne  l'on  regardé,  les  ordies religieux 
ont  rempli  de  leur  action  les  six  derniers 
siècles  de  l'Eglise  »  et  sauvé  sa  puissance 
en  butte  5  des  événeniens  que  l'éf^scopat 
toDl  scnl  n'aoroit  pas  conjurés..;. 

»  Gomment  leur  parole  eût- elle  été 
froide  à  ces  hommes  qn'avoit6ans  et  ré- 
«ais  la.  soûle  idée  de  IVpoM^lat  amiqile  ? 
Ci»inçBent  €f'8  savaiisqui  abandonnoieni 
leurs  chaires  ponr  devenir  iioyices  dans 
on  ordre  sans  fortune  et  sans  gloire  n'au- 
roîcnl-ils  pas  créé  sur  leurs  lèvres  dés  ex- 
pressions égales  à  leur  dévaûment  ?  Com- 
ment la  jennrsse  des  universités  qui  s*é* 
toit  jetée  •  pns  y  regarder,  dans  les  ha- 
sards de  cette  chevalerie  de  rÉvangile, 
eût-elle  perdu  sou^  le  froc  l'ardeur  de^s 
aimées ,  t'enlraineipent  dç  sa  coayiction  ? 
Qaaad  ai\e  fois  le^  ameà  généreuses  dis-' 
persées  et  enfouies  au,  fond  d'iin  siècle  m 
iont  rencontrée»  (^  npani/^lées,  elles 
portent  dans  leHr.effusioii  la  fosToequl  les 
8  ravier  à  Jeux,  repos»  .En  (ont.  temps ,  ces 
âmes  exiii^eDi  ;  <en  tout  temps  rbaînanitô 
les  recèle  dens-  son  sein  profond ,  gJo^. 
rifox  «ODtre-ipoîds  qd'elle  oppose  li  la  dé^ 
gradatioa'dofii  \t  fennent- l'agite  attsst , 
n,  selon  que  l'anoa  f«nli>é  élément  pré-' 
vaotdans  tetnonde»  te  destin  d*ane  épo- 
qoe se  décide»  illustre *od  iâdîgne.  •  . 

Les  :DotDinicaixi5  ae  répandirent 
par  tout'ie  nyonde^^  chez  les  Mau- 
res, dans  l'OrietiC,  dans  k  Nord, 
ei  après,  la  découverte  de  rAiné- 
rîqne,  dàn^  ce'  Vaste  coutinent , 
euîia  wx  Indes.  Ils  envoyçieiit 
de  toi^ii  côtés  des  missionnaire  dont 
plusieurs  v£i'sèf^n^  ieur  sang  pour  la 
(bi.  Il  s'éfabjk^at  au  Ghili^  au  Pér 
rou,  MIT  les  jcôlra..  d'Afnque  et  jn»- 
(a*anx  PMffppfiieii^  Qui  ne  connolt 
les  lravaw»'d«  saint  Vincent  Ferrier 
m  xv«  i^iècïe,  dt' le  dëvoAinent  de 
Barthélenii  de  Las  Cnsàs  en  faveur 
îes  pauvres  Indiens?  Dans  un  dj^ive 


genre,  ÂlbertJe^Gmnd^  ^nt  TliCK 
IÏ19S  d*Aquin  ont  laissé  un  uqttK 
illuatre*  L'ordre  de*  Saint^Doioiai-* 
que  a  donné  à  l'Eglise  soixante*^ 
six  cardinaux,  «ruatMo  cent  aot^anie 
arrhevéqnes  et  deux  mille'  cent 
trente-six  évêques.  Quatre  papes, 
Innocent  V,  Benoît  Xî,  Pie  V,  Be- 
noît XIII,  etoi'ent  sortîs  de  cet  'ordve. 
M.  l'abbé  Lacordaire  nomme  d'au-- 
très  membi'es  distingués  d^  cet  or-i 
dre,  Il  célèbre  surtoujt  la  .sçienrç  t\  1^ 
piété  do  saint  Thomas  d' Aquiu.  < .    .  r 

aiOU.V«LLBS  £CG»(l6éfA9TigéB!>. 

PARIS.  —'La  santé  dé'M.fArchevé- 
jue  s'est  aiiiéliorée.  Samedi  dernier,* 
ioi#r  de  la  fête  de  ^aint  Pierre,  le  pré- 
lat a  célébré  la  mes^e'  et  donné  la 
corifinmation  dans  la  chapelle  des 
dames  du  Sacré^Cœu^.  '  Il  a' même 
dans  cette  occasion  adressé*  tine 
pieuse  exhortaition  aux  assistans.  Le 
prélat  a  ahno'ncé  quHl  tiendi'oU  sqn 
conseil  cette  séniain^'.  C'est*  j^ar  er- 
reur qu'on  a  dit  d'ans  quelque*  jour- 
naux qu'il  alloît  partir  pour  Vïtaîîe.' 
Il  doit  seulement,  à.  ce  qu'il  paroît, 
alhr  p:isser  quelques^  joiys  da'ns  des 
campagnes  peu.  eloi gneiss  de  Paiis<|  ' 
pouracliever sc)n.i*éla6lisfcinent.    * 

M»  Flaget,  évêque  de  Bàrdslown 
au!x  EtatsJjnia,  ciui>  comme  dn  aaitv 
était,  depuis  qdfeique  liempaen  En- 
rope«  qui  iivbit  .£ûtr|te  voyage  4iè 
RoiK^,  .et  qui  eqsuite/airoit  visité  le 
midi  de  la  France  dans  Tinlérjèt  du 
lœav^e  de  la  P|x>paglition  de- la  I!oi, 
est  ^riiyé  saniedi  d^r^iier  h  Paris  où> 
iî  nu  passt^a,  qui  q)aehi.ues  jours*. Le 
prélat  retpurne  daQs  .sou,  dipcèse,  qui 
^t  gpuvQirné  eu  soaaJ>!iettce  pai'.soa. 
coadJM.t^ur,  M.^Ghabrat,  s,évêque49 
Bolina^  ,  lequel  est  aussi  Xrançai9-> 
M.  Flaget  doit  se  rendre  au  Hayre, 
et  ,sY  ^ubarquer.  j>Qiu*  l'Amérique 
avec  aon.coUègue;i\j[.  i?*|jrcell,4vêfluft 
de  Cincjinu^,  qui  étoit  >aiû  ^  iPa*. 
^1* 


ffe  îl  y  a  peu  3é  tettifà^  a  fait  un 
éotin  Tôyage  «n  Ang!éte«*è,  et  re- 
tourne égaleinent  dans  son  diocèse. 
Les  deux  précis  sont  accoinpajgnës 
4e  /cînq  ou-  sîa  missionnaires  qui 
aont  destines  pour  le  diocèse  dc 
Cincinnati. 

Le  comité  central ,  charge  de  re- 
cueillir des  secours  pour  les  familles' 
malheureuses  qui  ont  été  victimes  du 
tremblement  de  terre  de  la  Martini- 
que, doit  sefélîcilfer  du  «èle  de  Té- 
piscopat  p(mr  soUidter  â  cet  égard  la 
charité  4«»  6dàk#«  Panm>  le»  quêtes 
dpnt  le  prodok  a  été  transmis  à  Pa- 
ris, figurent  une  somme  de  10,000  f. 
envoyée  par  M.  l'évêque  Je  Coûtan- 
tes, une  de  4,6^0  fr.  par  M.  févêque 
del'royes,   une  de  4,000  fr.    pai* 
M.  Tevéque  de;Metz,  une  deî^237  f. 
par  M.  l'archevêque  de  Bordeaux. 
Depuis,  on  a. reçu  le  produit  de  la 
quête  ordonnée^'  par  M(.  Févêque  de 
Grenoble;   ell^   s''élève    à   plus  de 
11,000  fr.,  résiiltat  fort  remarquable 
pour  un  pays  éloi|^né  de  la  mèr,  et 
dont  les  relations  avec  la  Martinique 
ne  doivent  pas  être  fort  considéra- 
bles; mais  M»  révêque  de  Grenoble 
-  avoit  publié  sûr  le  désastre   de  la 
Martinique  un  mandement  propie  à 
exciter  la  charité.  Il  y  appliquoitaux 
malheurs  de  la  colonie  ce  que  Jéré- 
niîe  disoit  autrefois  des  malheurs  de 
Jérusalem^  et  espérott  tmùver  des 
ecBUrst  compatissans  dans  un  diocèse 
d6nt  ilavxÂt  épi^ovépltis  d'une  fcns 
l'«mpressetiieiLt  pour  toutes  les  bon^. 
nés  œuvres. 

'  La  4ucié  ordonnée  par  M.  rêvé-* 
qttis  de  CaittbrAt  dans  âon  diocèse, 
a  produit  lî,5àl  fr.  65  cent.  ;  Iti  pï'e- 
Inier  enrôi  éidh  de  8,000 fr: ,  et  le 
setônd  à  été  dé  4; 521  fr  65  c.  Il  est 
i^ai  que  ce  dyt^cèse  est  le  plus  vaste 
el  le  plus  peu|^lé  du  royamne. 

M.  le  cardinal  -  archevêque  de 
Rouen  àVoit  fait  un  premier  verse- 
ment de  ll;OÙDi¥.  ;  un  second  ver- 
sement de  î,500  fr.   vient  d'arriver. 
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Une  messe  en  musique  exécutée 
des  amateurs  et  des  artistes^  à*  Roi 
a  produit  5,749  fr.  5  c. 

On  yiènt  de  recevoir  ^  encore 
M.  l'archevêque  de  Bourges  1 ,907 
de  M.  Févêque  de  Glernïont  6,300 
dc  M.  révêque  de  Chartres  3,294 
de  M.  révêque  de  Nîmes  3,92^ 
67  c. ,  et  de  M.  l'évêque  de  I 
tiers  3>560. 

La  deuxième  liste  publiée  par 
comité  monte  à  25,156  fr.  84  c. ,  re 
du  11  au  22  juin. 


On  nous  transmet  la  relation  à\ 

cérémonie  ^li  a  en  lieii  à  L.,.  can 

de  Loué ,  diocèse  du  Mans.  tJn  p 

tre  a  voit  été  ms^sacré  éxir  celte  co 

mune  en  1793,  et  avdit  été  inhu 

dtti»  le  fossé  même  de  Fa  grai 

routé.  Le  lieu  de  aa  sépulture  él 

bien  connu  ,  et  devint  un  objet 

respect.  Leis  fermiers  atorent   s< 

tous  les  an^de  réparer  la  ibsse  ;  m 

îi  y  a  dix  êtuê^^  wn  pi^priétaire  roi 

ayant  ordonné  dea  travaux  en 

endroit  y  la.foasa  disparût  par  n 

gahde  on  parle  mauirBi^vottfoird: 

ooniesCique.  Sur  bi  réclamation  i 

babJytanBy  ce  fermier  fit  réparer 

fosse,  quoBi  le^iiieloil  toujours 

lomùe  du  pr^U^  mass^cré^lé^  curé 

la  paroisse  conçut  l'idéç  dp  uan; 

rer  dans  le  cimetière  les  restes 

cette  victime  dies  foreùts  révoiuti< 

nairttt.  Il  obtint  de  M»  l'évêque 

Man$  l'autorisation   técess^m , 

prévint  qui  de  droit  de  la  traodl 

tion.  Des  fouilles  furent  faites  pu 

reconnoitre  et  bien  constater  la  toi 

où  le  coi'ps  étoil  dépose.  Le  18  jui 

de  giand  matin, IVf.  le  caré  se  ren 

^r  le>s  lieux  aviec  des  témoins,  i 

trouva  tou»  les  ôssemena  bien  co 

setvés ,  os  les  redaeillit  dans  un  « 

cueil ,  qui  fur  recouvert  des  instgi 

sacerdotaux»  L'oG^ed^  morts  coi 

mcnça  à  neuf  heures  moins  un  c|ua 

I  A  dix  heures  le  clergé  des  enviro 

I  se  rendit  processionnellement  sur  I 

lieux  pour  chercher  les  restes  et  ! 


mpporter  à  l'igHse.  Quatre  hahiu^s 
de  la  paroisse^  etpàruiî  eux^adjolot, 
8CT voient  de  porteurs.  Qiiàrre  prê- 
tres en  élole  tenoient  le  drap  jinor- 
tiiaire.  Les  fidèles  du  voisinage  assis- 
toieol  en  çranfil  nombre  à  là  cérë- 
hionie.  L^ëgtise  et  te  CHnelière  étoient 
reinptis  pendant  la  messe,  et  les  lion* 
neufs  rendus  à  un  préire  victime  de 
rimpiété,  étoient  une  protestation 
fontre  le  m^ris  ^«e  tant  de  gens 
affectent  AnjoutHl'bui  poUr  le  6aeër- 
doce. 

En  -remeit^lant  celui  qui  a  |jien 
voulu  «ous  tran$4ueUre  cos  d^tajiU  t 
nous  ne  pouvons  asse^  nous  étonneir 
qu'il  ne  nous  mi  point  fait  conxK>ltr^ 
le  nom  du  prêtre  n%assacré«  Il  semble 
que  le  nom  doit  être  connu  dans-  le 
pays,  t)u.  du  moins  qu*avec  up  peu 
de  reclierclies  on  eût  pu  parvenir  h 
le  déco^vrir  La  relation  dé  la  ceré- 
luonie  auroit  eu  certainement  plus 
dlntér'êt  si  on  eût  su  comment  s*ap<p 
pefoit  cette  honorable  victime  d'une 
époque  désastreuse.  Enfin  son  noii(i 
appartient  à  l'histoire  de  l'église  du 
Mans  et  delà  persécution  de  la  fin  dd 
dernier  siècle,  et  *  nous  espérons 
qu'on  nous  le  fera  connoltre. 
.: tmmem   ^ 

Le  AmaBcbe  9  juin,  M.  l'abbé  €., 
vicaire  de  Saiût^Macloq^  à  Rouen,  à 
reçu  fabjuration  d'une  deiDoiscdte 
protestante,  âgéei  de  22  ans.  Déjà  ^ 
dans  Tiéplise'  de  ce^e  paroisse ,  trois 
jeunes  ailes  protesiantel  avoieni  été 
hapûsées  la  Vtôillç  (de  la  pr^nière 
coiumi»B^n» 

■  .m^^mm   . 

Les  trayaux  de  construction  de  la 
nouvelle  église  Saint- Martial ,  à 
fiard^ano:;  a9iit«n  pleine  actiirUé. 
lU«o-ii'a  été-  n^igé ,  diâ  la  Guienne^ 
pour  donner  à  l^ifice^iouije.ia  isoiio- 
dité4àÂraWe«  lei«iëHie.j<Mirjiftl  apv 
pto«MV  Js  «Km  4iQ  i  emphceniehi  « 
4>iiii#i|ye  seulen^em  >qu'il  e«t  à  ré^ 
gretiier  qwe  ré^i^e  n'ait  p«is  ]a.à  12 
pieds  de  plus  ^  Upofwbtion  de  ce 
quaiclMr  flnigtaenteni.ious  lés  jours.  ' 


PlusîeuiiS  voleur^  d'i^f^Ues  ét^Mfil 
traduUs  le  samedi  22  juin  devap^  Jii^ 
coMis  d'assUes  de  ^om^.  Ge|A«  af^ 
faire .  dans  laqueli/c  un  ^çr^in  n<m*^ 
bre  clp  cmréi  des  ^Mvirpfis  de  Vain 
mont  dévoient  dépij^ser,  e^  4û  «  ce 
semble ,  êire  fi^Lée  à  un  jour  d^  ibr 
semaine  qui  n'exposât  pas  plusieupn 
prêtres  voisins  les  uns  des  autres  à 
être  absous  4^  leut^cpinliMiiios  un 
diwancUe.  Au  ^^outmr^^fc'ast.  précis 
ainMViKl  un  #a^9E>«dî  qu'o^  a  choisi.  (&I 
jorn-là,  à  M9e  b(9ure  ♦près  miài^ 
raf&jre  ^ioit  à  pei^ecommisnc^»  AU 
les.  çmifi  i^ppelés  i:<Mu^ie  t4iuMMf 
av4»ient  à  fsir^  de  |4  à  16  lÂaiifîS  poux 
retourner  daqs  le^rs  pdroîssesj  Pl^*: 
sieiirs  parwsespoavoiejBi.do^^  S4i 
trouver  privée  de  Y^S^e  le  tei^T 
maÎD,  .  {J^  Mérité,) 


On  nous  rappoHi»,  mais  san9t€gà^ 
rantir,  que  des- voleurs  d^g|«Àsés  ^h 
femmes,  a^M  pénétré  la  siemaifi^ 
dei*nière  dans  féglise  de>Saint4abel  ^ 

{»rès  Issoire ,  dans  le  dessein  d^en  «n«> 
ever  tout  xe  qu'^e  contenpit  de 
pi*éeievi?[,  comiAe  îl*a  été  fait  de  plu- 
sieurs autres  églises  du  ditïQèse  de 
Glermont ,  ^e  mt^ttdîenl  déjà  en'%e^ 
sopne ,  et  lÀdiofient  d'enConcet  '  lé 
tabemade ,  quand  placeurs  pet^soif* 
nés  ùvt  Tdia^e ,  qrii  avpîent  ^pié 
leurs  déimarches  ^  se  sont  «aisitji 
d'eux ,  et'  les  ont  ♦i^i'és  à  ia-justice  : 
qui  ne  sauroit  tarder  de  les  punir  dé 
leur  tentaiW«  sacrtlége.  '   * 

{Gazette  d  Auçergné.^  ^ 
■  ..M  ■  ^a<>  •  . — .  • 
•  Sa  «vertu  fi'vn  j  ugeinent:  i^endu,  le 
14  du  cofluiMit,  Jean  i7ri0>iHC,  dt 
£baiianeit1«s ,  ciMnmwne  de  Scuni^ 
JHeive^jolatnine  ,  camon  de  fiasse  4 
'diocèse  4k  tClermont ,  prévenu  d'o^«- 
ttra({es  envers  M.  J«  curé  de  la  mémt 
«coimnutfi^»  <dans  J'exerrice^  de  ses 
£(M»ctipns,  •«  éiéfCondAiimé  par  \t 
Jiiibuuuldïiîsoijejà  fquin;ce  jour*  de 
pcisQf)  >  A 16  îï\  d'amende  ei  aux  drr 
pens.Jltins  cette  alïairej  M.  le  suly 
jsUt^t^^uprupui'eMr  du;ro4yqst  inoi:r 


iré*fidèléà$à«Q6l:^eintssiôhy  en  pre- 
tiknt  la  déAîKnfe  an  prêtre  outra|ré,  ei 
en  prèclannant  hatuiémeiit,  dans  un 
discours  remarqtiâ^ble  ,  le  libre  exer- 
cice du  culte  caiholiqile.  Le  tnaire 
de  Sàint-^Pierrc-Colainine  avbit  ao- 
M6ttcé  que  justice  né  scroit  pas  ren- 
due»   ■•      .'  '       ■     .  .•'.:. 

Dimaiffehe  9  juin  ,  |)endant  la  pro- 
cession du  sahU  Sacrement,  lin  jeune 
bônnne  <ié  Saint-Riquier ,  diocèse 
d'Amiens , ,  s'est  introduit  dans  Vé^ 
gUse  du  lieu  et  ^  enlevé  des  orne- 
inènisqu^il  a  cachés  dans  un  con- 
fe^onnal.  L'un  des  vicairc's  s*étant 
aperçu  de  cette  soustraction  ,  fit  des 
recherchés,  et  ayant  aperçu  quel- 
que chose  de  bfeftc  dans  le  confes- 
sioiinai ,  se  diri|;ea  de  ce  côté.  'Aussi>« 
tôtTindiridu  qmyétoit  caché  prit 
la  fuite  avec  ce  qu'il?  avoi^  dérobé. 
Après  bie^q  de»  iWierches ,  on  est 
jparyenu  4  arrêter'  le  rpleur,qui  à 

?'  é  ainené  et  coudùil  à  la  cour  de 
dwtlîipu. 

.  A  Toccasion  de  la,  l^re4e.  Tar-r 
chevéque  de  Oni^sn& ,  q4|i  a  paru 
â^iis.tous  les  jourf^au}^ ,  et  que  nous 
4,voas  donnée  ni^éro  dii  4  juiu ,  le 
Jç^rncd  du  Débats  annonce  qu'il  a 
xeçu  de  Berlin  ime  lettre  particulière 
qui   rectifie  sur  [plusieurs  ppinl^  ce 

Sue  le  prélat  dij^îi  de  sa  position, 
[ou^.insérons.ici  l'extrait  de  la  let- 
tre des  Débats ,  comme  renseigne- 
suent :-  '     ,  - 

«Le  tribanal  appelé  à  juger  l'arche- 
vêque n'a  point,  t*u  à  «'occuper  de  l'affaire 
des  mauagès  mixtes,,  ni  d'aucune  d«r  con- 
victions religieustrs  de  ce  prélat;  il  «s'est 
JbornôslrîclcmeBtè  ap|)liquer  aux  délits, 
dont  il  s'est  rendu  coupable  en  coolreve^ 
fiant  aui'lols  établies,  .lies  dispositions  du 
<îOde  pénaU  La  sentence-'  rendue  par  ce 
tHbuaal  ne  >cohdaiiine  poi^nt  M.'  de  Dr- 
nîn  è  la  tévocalion  denses  foncttons  d^yy- 
sC0|>s1fs ,  comme  le  dît  la  teètre  adrefôée 
^  W;  Kraléwbkî  ;  elle  tic  porte  aucune  al- 
Iti  te  au  caracltreJû'rfOtfbilc  de  lahauie 
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dîgnîté  doiil  îl  est  revêtu,  m  .îs  « 
înlérdit  simplement  d'en  exercer  h 
lions.  ,  ' 

.  f  L'archeyôqoé  ayant  décliné"  1; 
pétence  du  tril:{unal,  ne  pouvoit  < 
inlerjeler  appel  du  jugement,  maïs 
pourvu  en  grâce  auprès  du  roi,  et  j 
cours  en  date  du  a ^  avril  a  eu  pc 
sulfat  immédiat  »  )<"  la  rémission  i 
de  l'empriaonnement  dans  une  fdrle 
»•  le  sursis  de  l'eiéeuUon  4«&autr« 
tics  du  jugement. 

'  •  Le  monarque  à  Voulu  donner  à  ^ 
Diinin  le  len^ps  de  médrte^  et  de  ' 
les  nouvelles  proposîlions  que  ce  pr 
manifesté  l'intention  de  '  soumett 
S.  M.  dans  l'espoir  d'aplanir  lesdifféi 
qui  subsistent,  et  eh  attendant  qn< 
propositions  eussent  élu  formulées  el 
culées,  ^f.  de  Duiân  a  reçu  Tordre  < 
point  quitter  sa  résidence.  Tel  e.\l  anj 
dhuî  encore  l'étal  de  la  question.  M 
Duniu  n'est  [>oînt  «  prisonnier  crimii 
Berlin ,  le  châûmtnt  de  la  prison  ne 
donc  point  une  ignominie  -  pour  son  fi 
et  ne,  souillera  ni- son  nom  ni  »a  familtù 
aucune  violence  .n'a  été  exercée  oonti 
personne,  aucuns  atteinte  portCç  à  sa 
gnîté  épiscopale;  raricbevét]ue  dit 
messê  iQu*;  le&  mafins  à  Téglisè  calfcoîi^ 
il  habite  t^n  appdrietncRjt  de  son  cho 
il  n'c^t  gétté  ni  dvsis  les  visites'  qnh'l  reçi 
ni  daiis  celles' qu'il-  trouve  bon  de  fai 
il  entretient  des  rapports;  de  société  a 
piusîenrs  familles  poKHn^es^  il  se  pi 
mène  quQnd  il  tFent;il  fait  (l(fs  cxcursic 
à  Potsdam  cl  à  Chariotlenbôtirg,  et 
JQuil  du  tràîlemcnt  entier  attaché  à  sa  ( 
gnîté.-  »  , 

^Nou»  ne  ferons  qn'otte  obsérvatic 

sur  cet  extrait  de  lettre  ;  îl  est  dit  qi 

4à  sentence  ^n»  porte   àuôUtie  attein 

au  àaravtêre  de  farêitèff^ue,  etqu'd 

Inv^  interdit  simpmèmbwt 'rf*»»  «à?er»î< 

ies  fonction^f  ;.  cCHYtine  si  celle  iutei 

j  diction  it'étoit  pasime  offttWe et uft 

{  ntleinte  fort  ffruveaux'-dioitsdti  pre 

;  li>t  et  à  i'iexiepeiée-de^'SQirimittistèrtj 

•  Est-ce  respecter  la ^«/erf«^n/><f  d'ui 
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évéqi&e  qile  de  lat.  kit^dire.  *w^^ 
mfnt  de  gouverner  «on  li'CMipieiltt  ?    .  < 


'  rtaûmàu 


Le  Jourtud  Asiatùpte  dé  L6ndi*ÊS^ 
dân^  son  uinnéro  de  jnii),  centieni; 
la  revue  d'un  oofiage  publié  sur  Je 
Japon  far  le  docleiir  Von  Siebold , 
AUenuMMi  atUcltë  à  la  faeiorei*î$s  hoU 
bndaîse  en  qualité  de  «médecin. 
Il  paroit ,  d'après  0on  rédi ,  que  les 
Hollandais  et  les  Chinois  sont  les 
deux. seuls  peuples  de-1»  ten*e  qui 
puissent ,  une  fois  par  «t  y  insiter  le 
pays.  lis  sont  obligés  d'aborder  à  la 
Laie  de  Naoçasaky  et  ne  sont  aduw 
uuUk  p^rt  aiïleuâ^.  Le^  Hollandais  y 
eDvoient  cliaque  année  ,  df iix  na.*-. 
vires  qui  ne  peuvent  séjourner  que 
six  semaines  »  aij^  plus  »  dan^  la  baifs  \ 
après  quoi  iU  sont  obligés  de  gagner 
\t  large»  que  leurs  affaires  soient  &- 
iiies  ou  upn.  Àu&sitÔL  qu'il  orit  jelé 
lancrey  on  enlève  le  gouvernail  de 
leu»  navires,  ainsi  que  to^utès  les  es- 
)>èce5  d'arnies  qui  peuvent  se  trouver 
à  lK>rd«  et  on  les  transporte  à  terre; 
on  en  fait  autant  des  livres,  Bibles  et 
au  ires ,  et  de  tous  les  signes  de  rçli- 
{'iou ,  tels^que  croix ,.  il^ages ,  etc. , 
qu  on  enfehne  dans  un'  coffre .  bien 
fermé  à  èléf ,  et  on  restitue  tous  ces 
objets  au  moment  du  dépaiî  des  na- 
vires. Durant  leur  sSjoûr  à  la  baie  de 
Nangazaky,  lésofecierè  et  tout  l'équi- 
page sbnit  relégués  dans  une  petite 
lie  ou  ib  sont  soumis  à  la  ^^gilance  la 
plus  stricte  et  la  plus  rigoureuse. 
Aucun  d'emc  ne  peut  avoir  aucune 
communication ,  ni  échanger  due 
seule  parole  atee  un  Japonais  ami*e 
que  eeujt  qui  sont  désigués  par  le  goù- 
vernemetftpeur  trakerd'aflaia^es  avec 
cux^  et  encoM  .<;es  devmen:  sont  ^  h 
goureosemeut  «unreillés  «par  iettrs 
offieiers  supérieurs  quinemanqueiit 
jainaîsderiaB  foukUer.daus;touites  ks 
parties daxeiïps.iofi tes  les  fois  qu'ils 
vont  chez  les  étrangers  ou  qu'ils  en 
sortent*  Les  mêmes  précautions  -sont 
observées  euvei^  lt:$  domestiques  ja- 
poi:aisqu*ôa.UiH.dopue  pour  Icsser 


Tir«S%l  meurt  quelqc|*un««on<adavi:« 
est  livré  aux  bonzes  pour  être  ense,<^ 
veli  selon  les  rites  id^lâM  H|ues  ^  la 
religion  de  Boudah,  qui  est  cell^;  ds^ 
Japon.  Aucun  signe  de  religion,  au* 
cun  exercice  religieux  i:^'^t  toléré^ 
et  dui*aut  leur  séjour  A  Nangazaky, 
ils  sont  exposésà  toute  sorte  d^atfronts 
et  d*avanies^  qu'ils  ^nt  obligés 
d'enduier  patiemment.  Quant  d^wx 
précautions  prises  pour  prévenir  le 
retour  du  christianisme  dans  le  pays, 
voici  ce  qu'en  rapporte  l'auteur. 

«  Même  Jusqu'à  ces  jours ,  dîtril  «  1^ 
Japonais  sont  Qb  liges  de  prouver  qu'ils  ne 
saut  pas  cbréUens  «n  ,foajant  la  crt^îii 
auz  pieds.  Cette  cérémonie  est  pratiqoèQ 
généralement  uue  fois  Tau  dai^s  lout  le 
P^ys,  &  i'oçcasipn  d'i^e  certainq  f^ 
idolâtrique  qui  se  célèbre  le  quitrijl^mi^ 
jour  de  la,noqvelle  pnaée.  et  eette  praitij 
que  e»t  si  générale,  que  les  vieillards,  les 
malais ,^  les  inûrroes  fl  jqsqu'aes  peliif 
enfans  y  sont  astreints  et  spnt  obligé^  df 
mettre  le  pied  sur  la  crôiz;  mais  cette  cé^ 
rémonie  est  à  présent  Qonûpée  anz  seul# 
Japonais,  quoique  autrefois  elle  s'étend^ 
auwl  ayx .  éli*angeis  qui  abordpicnt  av 
p^ys,  afin  d'être  sûrs  qu'ils  n'étoient  pa| 
chrétiens.  »  , 

POUTIQUli:^  BléLAAiafiS,  stp.    ] 

.  Sans  vouloâr  faire  prser .  aucune  ré- 
flexion sur  les  accusés  qui  Se  trouycnt  en 
présence  de  la  conr  de^  pairs ,  .il  ny  faut 
pas  négliger  cependant  de  consister  Jp 
désordre  d'idées  que  les  débals  du  (iroo^ 
actuel  servent  à  faire  ressortir,  iia,qui|' 
trième  ^udience ,  a  fipumi  un  nouvel 
•czemple  c^e^ cette  aberration  des  espcijl^'^ 
da  trouble  des  intelligences.  .     ., 

On.  demande  à  an  dç^  prévenas  doqt 
nops  avons  déjà  parlé  «  po.urqaoi  il  s'est 
.approché  avec  l^nvçi llançe  d'un . so Id^t 
blessé  1^  mort,  par  les  insur^,»  et  ce  qu'^1 
ponv^it  y,  avoir  d^si  syjnpatbique  .çntçe 
lui  etCQDialhcureuv  H  répond  qu'il  &'tft 
en  effet  qçcupé  de  le  cousgler  jpar  «i^^  pfj- 
I  rQk$  doucei ,  en  lui.  représentant  qne  s*il 
>  pérîs3oit  d'nng  m^uiOre  si  .^^i^tc  ^  e'élQit 
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ÙikÀhs  la  ftfUle  de  M^:mèyrlH6Ps  quv 

Ahisi  VoiBi  on pînvrettOldJt  cfu^on en» 
dbclrine  endô^ncr  motnétil  oîi  il  sue^ 
epmbe  eii  d^femiant  Toirdrè' puWic  ei  en 
acdDniplissaitil!  ses  d^toirs.  On  vetf  l  ^o'if 
sache  avaht  dte  mourir  qu'il  a  en  tort 
dV>i)éir  à  ses. chefs,  au  lieu  de  prendre 
parti  pour  ('insurrection  et  îa  rétôUe. 

Avant  les  doctrines  qui  ont  ^i  malheu- 
reusement   prévalu  dans   ces    derniers 
temps.,  rien    de  pareil   n*auroit   sûre- 
ment osé  venir  à  la  pensôe  de  personne , 
€t  jamais  on  b'aînroit  imaiginé  qu^in  re- 
proche de  celte  nature  pût  être  adressé  k 
«n  Hiilitabe  fidèle  cfu'on  auroit  vu; mon- 
rit*  \  Wn .  poste  c6iâme  celui-ci^  Ma»  de- 
puis:  que  i^  fui^este  ^xettiplé  a  aie  d6miô 
de  puflir  le  de\x)^  et  la  fidiflké  dans  la 
personne  de»  soldais  deObarlés  X,  de^ 
puis  que  i^ési  è  ceux  qiîî  les  kilmoloienl 
aussi  dané  les  rues  ^iie  gala  de  èau«e  est 
resté,  èl que  leé  hommages,  les  félicita- 
tiens  «  leiB  réeompebseset  les-  honneurs 
ont  été  Tersés  sur  «Aï;  nous  sommes  for- 
cés d*éh^  convenir,  il  se  pehl  tr&s-bren 
que  les  •conséqueiîéèi»  d^  ce  désaslreui 
liiitéidédent  se  soient  filées  à  denieure 
xhns  les  intelligettces  vulgaires,  et  que  ce 
qu'elles  ont  retenu  de  ce  Irîsle  souvenir 
suffise  encore  aujourd'hui  pour  les  jeter, 
dans  de  nouvcltes  aberralions  du  môme . 
genre,  et  poiir  entretenir  cette  dange-: 
Tèuse  cônfusîoh  d'idées. 
-    Autrement,  on  ne  s^xpliqtierbît  ji^ 
•inâis  Faction  de  cpt  insurgé  qui  s'ap|>TO- 
'dh'é  d^uh soldat  mourantpotir  le  conver- 
tir à  fafiiarchie  et  ù  l'émeute  dans  ses 
'derniers  moniens;  pout  lui  reprocher 
^d'avoir  été  MIM  S  son  devoir  et  à  sort 
étal;  pour  lui  faire* sentir,  en- un  mol, 
'iju'îl    adroit   bien  ttiîeux   fait  d'îml  1er 
fexemplede  i85o  en  se  mettant  du  c6té. 
■de  rînsurrectioti.  On  ne  s&uh)it  assez  !e 
'  répéter;  c'est  cette  malheureuse  idée  Oxe, 
entretenue  et  afîmentôe  comme  elle  fest 
'toujours-par  h  vue  des  glorifications,  des 
hommages  solennels  et  des  '  féleis  publi- 
ques données  cnThdnncur  de  la  révolte; 
"cVàt  loujoiirscc  métse  sdmcair,  tfisons- 


rum^  qui  e«ereè4urtes  espnis  «ddi^ 
et  perluriyatearb  ta  déplorable  actiort 
nous  loi  vo^rofis -produire.  Le  remède 
Irofivcf  iq^îqaé  par  lài  ;  mai^^pour  l'apj 
qper  utilement,  il  faudroii  ayolr  le  C( 
rajge  de  remanier  Jusqu'à  là.  |>femi 
soorce  du  mal,  et  de  la  acelierd'i 
pierre  où  sero il  gravée  en  eiurattères  if 
fqçai>les  cette  sentence  >  pnoaoïicée  f 
M.  Guiaot  ;  1^  AévQLCTfttX  o^  401  jul 

FUT  Vfi  GBANO  llÀLKK:iil{i 

Il         "OBiO^^^hiaiai 

PABI8  ,  f«'  JtALLBT.  •  • 

La  'chami>re  des  pairs ,-  dans 
eontte  séance  législative  qui  a  précédé  i 
medi  son  audience  JMdfciairéV  A  reçu 
cdmnHmicatidn  de  divemfi^jels  de  \o 
do^iiU'on  déjà  voté  par  r^fftre  chamb 
est  relatif  à  la  résiliation  du  traité  conc 
avec  M*  Depouy.  poà¥  le  chethrn  de  fi 
de  LîUe  à  punkerque.  (Voir  &  la  fin  d 
Journal  Te  compte-rendu  des  audiences  c 
la  cou;*  des  pairs.) 

—  En  outre  du  projet  pour  fa ugitier 
tatlon  (le  Ta  garde  municipale  de  Paris,  I 
chambre  des  députés  a  volé  Vendred 
trois  autres  pi-ojcls,  l'un  portant  que  le 
dépouilles  mortelles  des  combs^llans  d( 
juillet  seront  transférées  dans  les  ca 
veauiL  dç  la  colonne  de  juillet.;  [e  kecon( 
alïoiiaiit  une  somme  de  aya.ooçilTr.  poui 
rachèvemcat.  dudit  monument,  et  h 
troisième  accordant  un  crédit  d( 
;ioo,ooo  fr.  |)pur  le  neuvième  anniver- 
saire, de  la  révolul^pn  d.e  i83o.  M.  Co- 
cbin  a  ensuite  présenté  le  xappori  de  la 
commission  cha^gé^  de  l'examen  du  pit^. 
jet  de  loi  portant  qu'il  ftera  ayau/jé  par  lis 
trési^r.  ^  .1^  ooippagnie  du  cNn^iu  de  fer 
de  Paris,  à  VersalUel  par  \%  rive  gauche.. 
ime  aomme  de  5.  million»  à  4poi^  ioo. 
lA  commifluoo.B  sappctmû  i'maoçe  iW\ 
Iréaor,  Al  remjj^lacé  là  articsAes  de  la  loi 
par  deux  articles  rédigé^'en-vue  de  rendre 
lé  eahierdes  chargea'  plus  Mianùgeiu  à  la 
compagnie,  ilani  pour  -le»  coastroctioas 
que  poprles  tarifs. 
i  —  Le*  ministre:  de  U  martoe-a  {M-éseaté 
aâmedi  à  la  chumbiie  des  députés  ao  pra- 
Jet  de  loi  poiHant  !dii9er4uf«'4}Ri^'Ci<'()il 


<9') 

tice  i858«  Le  ^aHlë  des  scettix  a  tlôntié 
tussi  l«cCtlii&  de  tetl^  degrftVifdë  natora- 
Kisatioti  accordée^'  à  M:  Ransonnei ,  cajvj^ 
taine  de-  Mgàte.-  IVeux  propositions  ont 
été  sottttiisefi  eiïsuile  à  h  chambre  ;  fane 
lie  m;  €arlv  tendant  li  snpprimer  les  artit 
clés  i5,  16  et  93  du  décret  de  1811  sar 
KiQÉrtrbeDon  )MibTI<yâe ,  et 'Tantre  de 
M.  DestnoMseaux  de  Givré;  è  IVffet  ât 
in^stSfae^dansIa€bambre  le  tôle  pabHe 
aa  scrotîn  secret;  ces  deux  prop^tlîons 
fieront  développées  samedi.  Lacbâmbre. 
après  s^étre  'occupée  de  pétitions  de  peu 
tfiniéfôt,  a  adopté  fe'pro^èl  de  loi  rela- 
tif à  te  garantie  dfrî'etripmnt  grec. 

—  Là  discusflSon  s^ei^  outerteninjottrf 
d'haï ,  à  la  cHamlire  dçs  députa,  soft  le 
projet  de  loi- portant  deniandè  d'un  Cré- 
dit de  dix  militons  pour*  augmentation 
des  forces  navales  françaises  dati^  le  Le- 
vant. •  . 

—  La  cetaatn^îon  du  budget  pro*> 
pose  la  silppTâ)Siot{  de  Viiidp6t  universi- 
taire. 

—  Çiàôommtséiôn  du  crédit  eiiraordi- 
naire  de  *ï  tnîllions  à  dîslribuet'  aux  vic- 
times des  deroSèrs  orages ,  a  nommé 
M.  Yîvîen^pour  président ,  et  M.  Pagauei 
pour  secrfel»irc.  .      \, 

—  La  majorité  de  la  eomifïis^on  des 
sucrea  ^  fité.à  13  fr,  h  dégrèvement  ût» 
droits  sut  les  sucres  coioâiaux,  au  lieu  f)e 
i5  fr.,  cfaiïfnre  porté  dans  ie  projet  du 
gonv€memetit. 

— ^txi  Honitèar  dît  que  Tirrrélê  dti 
gbuyerheiir  de  la  Marlinîq;ue,  cri  dale  du 
i5  mai,  q^î  auloriÂe  l'exportation  des  an- 
cres h  )?^anger,  p^r  tous  pavillons ,  est 
parveA9i^.'J«.  27  jûji)  au  goMYeruemcnl, 
qui  a  prfs  i  imoiédlalqmctot  dea  disposi- 
tions fôir  Bfi  faire  «eS!«r  lèa  eflels* 

— M.AeWWeii,  ambassadeur  de  fl«s-i 
«îc  ;  Vieni  ^dé  partir  cii  cbngé  poiit  Safèt-" 
Pélersbonrg.  i 


^— \t.  "Pa^tôu  l'es  n-Labcssc,  ancien  dïrec- 
l(nird'ârli11erîeîi  Brest,  vîçntde  mourir  i 
^onUou',  où  il  étoit  allé  en  congé  avani 
de  se  rendre  h  Cherbourg, .  sa  nouvelle 
destination. 

— ^  Le  brick  la  Surprise  est  parti,  lé  aâ 
fnin,  de  Toulon  ponr  Barcelone. 

—  Une  exposition  des  produits  des  arts 
et  de  l'industrie  ^ura  lieu  à  MonlpelUer 
le  i5  octobre  et  finira  le  iS  novembre, 

—  Un  journal  de  Bordeaux  dit  que 
Mi  Conte,  directeur-général  des  postes,  à 
présenté  au  ministère  un  projet  d'élablîSf 
sèment  de  paquebots  ^  vapeur  pour  lè 
service  dés  postes  entre  Bordeaux  (^ 
New-York.  Ce  projet  demanderoit  pour 
son  exécution  une  somme  de  22  mil- 
Kohs.  '     "  .       '    \ 

—  Le  général  Bernard,  ex-mîriistrc  de 
la  guerre,  a  traversé  Pau,  se  rendant  aux 
Eaux-Bonnes.  ',  [ 
'■  —  L'affaire  du  général  deBrossa'Td^ 
commencé  le  21  juin,  à  Perpignan,  dè^^- 
vaut  fé  cornseil  de'gnérre.  La  lecture  de^ 
pièceis  dorproc&s  a'éccopé trois  atidleiices 
d'une  durée  moj'cnfie  dtî  sept  heures^. 
M*  Lafabregue,  l'un  des  défenseurs  de 
fïiccusé,  ayant  présenté  des  conclusions 
tendant  à  faire  écarter  des  débals  les  trois 
chefs  d'accusation  relatifs  à  la  concussion, 
à  la  corruption  et  à  la  proposition  db 
complot  non  reconnus  |)ar  ie  premiéV 
conseil  de  guerre,  qui  ifa  condamné  M.  de 
£roteard>qqe  poi^r  imttiUion  .daiw  des 
fotiotioDS  fncompatibles  avec  la  qatMià 
de  général,  4e  conseii,  après  dé4ii>ériffkm, 
a  rendu  uii  arrêt  portant  quelles  dèbata 

•«uroient  Hen  sur  tous  tescbeib'd^afliCtisa* 
lion. 

^  Norts  frpprenofis  ce  soî«  qtie  le'gé- 
itéral  àkf  Brossainl  a  été^aé^îlté^    '         \ 
: :^^  {j^iSéMitallt  dM  Pyrétiéei  9i  éiê  sèi^ 

sie  le  2»  juin  à  h  poste  ei-  dans  sea  ba- 
teaux. 


l4ari>afQp  Auguste  :Rap«4el  I  maré- 
cbalde-camp et  frère chigénéral  l\apateJ, 
vîetotide  MOUisir^  ItèMKfô.-    - 


BltEUIl^lIK.    • 

'ri0^lVKlJ.I£S.n*J£8i*AU9K»-    k' 

L^inaction  des  deux  armées  do^  norid 
c<i'ntinue'  à'tcatiièr  'quelque (Mrprlse,  et  à 
^lUfieletûir  le  bt4ik  qiil  »  couru  ^qit'aifo 


(  *o  ) 


sn^nsîon  d*armes  ançoU  ,û\é  eonvenne 
vnlre  Ë«parloro  el  Maroio.  Cette  nou-^ 
yellé  cependant  ne  doit  avQ.ir  aucun  fon* 
dbment.. 

—  La  position  du  comte  d'Espagne  se 
maintient  en  Catalogne  sur  un  pied 
d'autant  meUleur  que  rindiscipUne  et  le 
désordre  fout  de  grands  ravages  dans 
celte  proviûce  parmi  les  troupes  de  Marie- 
Christine.  Ainsi  qiii'on  Tayoit  prévu  long- 
temps avant  Téyéiiement,  la  destitution  et 
la  retraite  du  baron  de  Meer  a  produit 
ie  plus  mauvais  efTet  sur  l'esprit  des  babi- 
bitans  et  des  trpnpes,  dans  toute Tétendue 
àe  son  eommaindei^ent.  I^a  mutinerie  et 
la  désertion  désorganisent  les  corps  cbris- 
tînos,  qui  se  débandent,  les  uns  pour  se 
retirer  en  France,  les  autres  pour  ren- 
forcer Tarmée  de  don  Carlos. 

—  Dans  la  visite  que  dou  Carlos  et  Içs 
princes  on t  faite  4  Tarmée,  Marpto  les  a 
toujours  accompagnés.  Cette  tournée  mi- 
litaire» produit  un  bon  cH'^çt. 

—Une  lettre  de  Perpignan  annonce  que 
Je  comte. d'Espagne  occupe  Campredon  , 
et  quç.  de  là  il  dirige  des  corps  de  troupes 
sur  tous  jes  points  fortiOés  de  .ia.frontiëre. 
Ônctojique  ces  positions  seront  facile- 
ment emportées,  parce  qu'elles  manquent 
d'artillerie  pour  leur  .  dufense ,  ^et,  que  le 
comte  d'Espagne. en  emploie  ppur  l'atta- 
que. 


Les  Journaux    belges    publient    la 
|>roc|aniBtion  du  roi  QuiUajikno,  quÎAC- 
coi^pagbe.  la  prise  de > possession  delà 
\m'\ie  cédée  du  Limbourg.  Ces!, an  do- 
fïume^al; très- long,  qui  règle  le  nouveau 
mode  d'adniinislralion  de  h  justice.»  les 
.nouvelles  lois  de  commerce  el  de  navi- 
gation, celles  du  scrv^  militaitc  el  de 
Ja.milicp,  les  droits  d'enregktçement  , 
.greffe^  hypothtH|ueetsucoeSsîODr  lescoti- 
tributions,  et  enûn  le  nouveau  sjslème 
des  monnoias, 

—  Le  i5  juin,  la  flottille  de  la  pèche 

i\u  hareng,  appartenant  au  port  d'Ains- 

tlerdao^ ,  a  mis  àja  voile. 

,   .—  On  travaille  activement  à  i'élablis- 

.  K:|ï)vnt,  iXiiii  sirvicû  r 'giiUc*  (ÏQ  bitlcaux 


kvapfur.de  RpUrrdaQ)  sur  T^rtàfinz* 

Anvera,  Qi-^uges,  OsteDdê,  e|c, 

—  Madame  de  Saioi**  Sauveqr*  femi 
de  lU.  de  ^aînt^Sianvenr,  poqsul  fraoç 
à  Corfoo,  esl  morte  à  Anc^ne^ 

—  Le  prince,  de  Canino  (L|ici<?9.3on 
parte)  vit  retiré  dans  U  viUa«qi|*4  «  lou 
près  de  Munich.  •  .  r. 

— >  S'il  faut  en  erçhre  le  JiHtWHai  «( 
mand  de  Francfort^  le.  prii^co  royal  * 
Bf  viève,jé()Ouserail  uoe  (Ulc^  4^  doc  < 
Modène^  .       ;  , 

-rr  [ie:grand-duç  héréditaire  {le  Riiss 
est  à  Berlin  depuis  le  .as:  juin.      : 

-^  Les  lettrés  d'AlexA^^drif^  sotiil  .du 
juin  ;  tout  y  étoit  h  la  gnçrr^*  J^c.pacl 
P9ro;âsoit  avoir  de.  grands  besoins  d'à 
gf^nt ,  et  mettoit  en  vente  les. colons  t]u' 
tenpitcncore  en  magasin.  La  peste  u'j 
voit  point  ce.ssé  à  Alexandrie. 

-^  La  confédéràlio|i  péra-bolivicni^ 
est  dissoute,  et  Sauta-Cruz  a  abdiqué  k 
(onctions  de  prote»cleur  eldeprésid^ul 

COIJR  DES  PAIRS. 

Insurrection  des  la  9t  y^.wai* 
(l*.résîdencc  de  M.  Pasquienj . 
Audience  (lu  99  juin. . . 

L'audience  est  ouverte  à  midi  un  quart 
Le  vicomte  Siméon  et  M.  Ricard  n 
répondent  pas  à  lappel  nominal.  M.  & 
Rîorogues  quitté  la  salle  durant  l'au 
ditnoe.  M*  DofKint ,  qoi  vouJoit  hier  h 
jonctiott  ,de  l'affaire,  «oUicite  aujour 
d'hui  U  disjanciion  à  Tégapd  de  Martîi 
Bernard ,  attendu  ,  dil-il  ^  it^vie  la  procé- 
dure est  irrégulière  ponr  <&!  accusé  , 
parce  qu'il  n^  a  pas  eu  le  délai  de  cinq 
jours  exigé  par  l'article  296  du  code  d'in- 
struction criminelle.entrê  lasîgnificaiîOn 
qui  lui  a  été  faite  de  l'acte  d'accusatîoti 
et  ronvertUTd  dw  débiats.  EtttMUtdans 
qnelques  dévetoppemens  à.  l'apQui  de  sa 
demande.  Ml  Hiipoçt  ditiî»iyoa»  awi 
repou6sé  nos  précédentes  ^ondjusioQ&par 
un  arr^i  boa  ou  mauvais. .^i  (Munn^res.^ 

LE  pRÉsiDEAT.  Je  rappelle  l'avpçaf  m 
respect  de  la  chose  jugée. 

M*  DUPONT.  C'est  rbpîhîoii  publique 
qui  défcîdéra  au  dehors  si  l'arrêt  est  bon, 
el  ■  pro  testera  -  con Ire  s^il  *  est  -  m aiwais. 
{ KottvcàuK  nittrrtwires;) 


(«) 


ne  éeifei  pas  qënlifitfr  ain&î  'un  arrél  de  U 
Jnstice.  -  .    '    •  * 

I.E  PROCuncCB-GÉNÉBAt.  L'avocal  ne 
doit  f>8S'snrtôlit  parler  de  protestations 
(lu  dehors  contre  l'arrêt  dHaj  notice. 

M*.  totnpONT.  J'ai  bien  le  droit  de  dire 
que  votre  arrêt  sera  soumis ,  comme  Ions 
les  arrêts,  à  l'opiiiion  poblique. 

Plusieurs  voit.  Ce  n'est  pas  tela  que 
l'avocat  a  <fit. 

H*1»uP0!iii:.  J*aî  vodin  dire  que  votre 
arrêt  %era'  soumis  à  Topiuion  publique , 
au  juge  de  tous  le»  juges. 

M*  DUPiWT  ceiilinue.'  L'arrêt  a  été  si- 
gnifié le  aa.  Le  jour  de  la  remise  des 
pièces  et  le  jour  dé  Ton  vert  u^o  des  dé- 
bats étant  mis  en  debot*s,  on  ne  doit  comp^ 
ter  que  les  95,  d4«  2(^Hi6,  ofi  tout  qua- 
tre jours  au  lien' de  dnqi 

Dn  membre  de  la  cour.  El  Itaj^        > 

M*"  DUPôKT.  Ijù'  membre  de  la*  cour 
qui  dit  que  le  27  faille  cinquième  jour, 
n'est  pas  un  jurisconsulte. 

m.  Nouguier,  fun  des  substituts  du 
procureur-général  «  s*éiortne  des  calculs 
de  M*  Dupont,  qiii,  sans  doute,  n'a  pas 
pris  la  peiue  de  bien  lire  tes  pièces  de  la 
procédure*  Ije  délai  de  -einq  jours  fiié 
par  fai  ticte^gO  est  pmir  donner  4e  temps 
è  Faccu^é  de  «ompulser  l'arrêt  a^^ec  son 
défcnséUT  (»(  de  former  appel  s'il  le  jogç 
nécefisaire^  Mais  anfdt'SSus  de  la  cour-des 
pairs  il  n'ya  pôiinl  détour  do  cassation  ; 
ainsi  donc  le  délai  pdarroit  éive  a^ùcU 
lement  ttfnHlc.  Cependant  îla  été  accor- 
dé, carlltfrtin  Bernard,  arrêté  dans  la 
nuit  du  2bau  21,  acu  lëaisasigiiificatioû 
è  la   Goilcîërgcric ,  et  en  a  dôMné  reçu. 

Le  débat  continue  sans-  int^Têt  entré 
M*  Dttpoot  et  M.  Nènguier;  la  cour  H} 
relire  ensufle  pour  d^lib<*ref;.  A  deux 
facnr^  et  dethie  la  cour  j^nire«dan9la 
salle  i$t^  te  président  donne  lecture  d'un 
an'èt  qui'  ordonne  que  sans  s'arrêter  à 
Feiceplion  présentée  au  lion»  de  Martin 
Beiniûrd,  H-  sera  passé  outre  âui  débats. 

E«  PBàsiDeK^;Aeeiisé  Barbes  V  levet- 
vous?*  •      '>•>■. 

Barbes  aAQonec  quSI  se  îèire,  n4iif>our 
i^éfvondre  à  rinterrogatoire  dn  président, 
l'accuaé'^  ne  reconnott  i)as  M  Ikt^  les  pairs 
poor'jiig<p»«ils  ne  sont  que  deii  bommes 
polki^fps  venant  disposer  du  0ort  (d'enne- 
mis politiques.  Mais.  ajou(è-t-il.  il  y  a  ici 
dcspiKouniers,  il  y  en  a  aussi  ^  la  Con- 
cics^rids  «4  il  Jbufr  eiUtorcR  e«p)tedtM>iis 


«or  ce  qui  los  eoneeme.  Tous,  le  iv'maK 
ignoroient  le  compld.  Convoquéspar  h 
comité  sans  être  ai^rtis  du  motif  de  la 
convocation  ,  îb  crojroient  qu'il  s'agissoit 
senlemciut  d'urne  rc\'ue.  Arrivés  sur  le  ter- 
rain où  l'on  avoit  h  l'avance  dirigé  des 
armes  et  des  munitions,  l'aceusé  leur  a 
donné  le  signai  et  leur  a  mis  les  armes  à 
la  main.  Sek>n  Barbes ,  tons  les  prévenus 
ayant  été  en  trahies  par  lui ,  sont  inno- 
o^ns.  Prenant  pour  lut  spuI  la  responsa- 
bilité du  complot.  Barbes  repoussa  le 
meurtre  du  lieutenant  Drbuineau  que 
l'accusation  lui  imt)ute.  Il  n'en  est.  dit  it, 
ni  coupable  tii  capable.  L'acoiaé  ajoute 
"que  l'association  n'a  eu  aucune  part-  à  la 
publication  da'  MoniUmr  répiéUcain^  qui 
pfartoit  de' former  des  associatiotis  pour 
marcher  contre  le  gouvernement ,  tandfs 
qtte  toi  Barbèa  et  les  autres  cbeB,  loin 
de  vouloir  avertit:  le  ^onvcrnemenl\ 
a  voient  rintention  de  lui  livrer  un  ooni- 
bat  imprévu.  Kt  Bennetni  Nouguès  n'ont 
fait  partie  de  rassociation.  Beaucoup 
d'autres  individus  arrêtés  se  trouvent 
dans  le  même  cas.  > 

Le  président'  observe  ptusieurs  fois  k 
Barbèâ  que  dans  sou  intérêt  il  devroît  ré^- 
pondre  eux  qucistions  qtt'on  va  lui  adres* 
ser.  et  princiivalement  i  celles  qiii  auront 
rapport  à  I^a5<^as5ifiatdu  lieutenant  Oroul- 
ïieaa  qu'on  lui  impute  et  qu'il  vient  dû 
nier.  L'accusé  persiste  dans  sa  prét*édenle 
décla^atron.  l^  président  passe  les  ques- 
tions relatives  aûiL  faits  concernât  le 
complot' formé' par  les  ebefis  de  la  société 
des  Saisons,  faits  avotiés  à  l'instant  par 
l'accusé  qui  b'est  reconnu  chef  dé.l'insur- 
i-ectidii,  et  lui  adresseditersrsautréiGfqQ'cs- 
^ lions  sans  obtenir  de  réponse. 
'  Li%  MiK«ibEf«T.  L'accusation  véuî?  re- 
proche d'avotr,  sur  le  i^fis  de  rôfflcier 
dn  poste  dn  PalifiS-de-^Jè^ice  de  rofKiré 
sfs  armes,  lire  sur  lui-t  bout  portant  i^ 
•coup  de  fusil  qui  li^  tué^ 
'  BAUbès.  Je  me  suis  éapUqaé  sur  ice 
poiiiL  '■.."-' 

LE^nésitistvT^  V€us  ne  dor-n^a  pas 
d^autreS  «%ptic»t20iis? 
'  -  BARUÈ8.  Puisque  je  dédare  qneje  ne 
\ieus  recomioîs  pas  poin*.  mies  juges^^. 
C'est  inutife.  .       ■ 

LB  pRlÉsiDKN'it.  U  no. dépend  pas  de 
vous  de  recohnolli^  ou  de  ne  pas  re- 
iodniicitro  la  cour  coranie  vos  Juges, 
ftiêtne  ù'^frè(i.l'iia^iôt  que^vous  avtz  dit 


(  »a  ) 


ifiirvous'prcDSf»!  à  to»  co- accusés ,  yods 
lêtes  obtigé  do  répondre. 

BAKBcs*  it  n'ai  donné  celle  ekplicaj* 
lion  que  p^i  rapport  à  mes  amis  ;  je  ré- 
fièlo  qoeje  xie  reconnois  pas  le  iMMivoîr 
<de  ia  coor. 

Après  diverses  questions  restées  sans 
l*6ponse»  le  pirésidenl  met  sous  lesyeilK 
de  l'accoaO.  Il)  p«lit  papier  Uouvé  sur  le 
«ominé  Maréchal ,  tué  fondant  l-sctioa , 
et  indiquant  lin  rendei^vousdiesim  oiar*- 
«band  de  irin*  ^  - 

BAABBtt.  Jevolaèeliiliet,  mais  je  ne 
répond»  pas. 


(rodtift.  »  D'aprèi^  l'eippri ,  M avUn  Ber^ 
nard  a  écrit  les  deux  pièces  dont  Uméié 
donné  ieçtun». 

Bari>ès  et  Martiu  Bernard  qnaatîoiinés 
par  le  président  gardent  le  silpn^e, 

Le  sieur  Corbesier,  arqueboaier.^  rue 
Sourg^l'Al^bé,  rend  compte  du;^iUag« 
des  magasins  des  frèr«s  tq)afe,  11  a 
troiiTé  É  proclama tîop  qui  figura  mi  rap- 
port, et  uneécbarpe  rouge.  M.  CnpelaC, 
i«ipria»ettr,  dédire  que  la  proclamation 
ei  le  Formulaire  qui  a  ausai  fig'«rédffis4# 
procès  du  Moniteur  répuhlUaU ,  imi  M 
<)ooipoAés  av0a  les  mé^mes  earaclères.  La 


Peodant  «On    loterrogaiotre ,  Barbes  ,  veuve  Roux,  pas^naeiitièrf,  rue  c^incam- 


«est  resté  debout,  tes  bras . croisés  et ies 
yeui:  lues  rar  le  {irésîdaDt. 

LIS.  MQBSioiBBiT^  à  Martin  BernKds 
Martin.  Bernard ,  levez-Toua.  Vous  léles 
signalé  par  l'aocusaiion  pour  r«o  des 
dieliB:de  la  aodété  dite  des  Sai$w? 

MABTiN  niaiNiaiin.  Je  décbsre  au  pré> 
jsid^nt  de  la  oonr  des  pairn  que  je  suis 
dans  riolenlion  de  oe  répondre  À  aucune  : 
deseaquesUoRs. 

Le  président  lui  adresse  quatnrae  qnes-  j 
lions  sur  sa  participaiion  h  ia  formation 
du  >ciom]>iot  et  à  sop  exécution ,  sur  ^rs 
pièces  saisies  à  son  doqiicile.  Martin  Ber* 
n.ard  garde  un  entier  ailence.  M.  Léon  de  ; 
la  Ghauvinière  donne,  lecture  de  deux 
.pièces  saisies  et  reconuac<s  par  no  expert 
^•crivain  pour  être  de  Récriture  de  Martin  i 
Jiernard.  Elles  indiquent  les  formes  à 
suivre  pour  l'admissioa  dans  Ja  société  | 
.<ftfs  SaiêOMâ  et  le.  serment  que  doit  faire 
l'adepte,  } 

On  passe  à  laudition  des  témoins  rela-  ' 
tifs  aux  deux  accusés.  Le  sieur  Gngnet,  1 
marchand  de  vins,  rue  Saint-Marijo»  io,a 
servi  à  boire  à  plusieurs  individus  au  ; 
.moment  de  resq^losion  du  complot,  et  n'a 
reconnu  pecsoaac  lorsq;i'on  Ta  confronié 
.avec  les  prévenus,  f^-  sieur  Uegnard , 
marchand  de  vins»  rue  JBourg-l'Abbé,  a^ 
\il  entrer  cbcs  lui,  le  12,  vers  deux  heu- 
res et  demie ,  deux  jeunes  gens  que  pltt- 
/itifuta  autres  vinrent  bientôt  triouver.  Il 
lie  reconnoit  aucun  des  accueés.  Le  sieur 
Oudart,  expert-écHvain .  attribue  è  Bar-- 
.bès  la  j[>etite  pièce  trouvée  sur  Maréchal, 
et  portant  :  «  Marchand  de  vins.  Saint- 
liartin  n?  lO,  à  doux  lieures  et  demie.  • 
•M-  Oudard  ailribua  atissi  à  Barbes  une 

Jittine  ])iuoe  en  cinq  pages  commençant  j  noms.  L'ao  d'cHix  ne  voulut  pas  se  9»m- 
^)iiri;es  jums  t  r  .Le  récipiendaire  est  in-    mer,  est  le  j»tfi>4tl«i  d»  le  mtUi^  «»  .11- 


poix  ràcon^  comment  Barbes  inlroduisit 
cbes  elle  une  aialle  dont. il  l«i  «acba  it 
cooieattvQl  comment  bowcowp  die  j«ouea 
gens  vinrent,  le  lâ.  pendant  WMij4>scnc^ 
chercNer  èescarlPuches  quc«(alAe  malle 
leooieiiolL  Le  sieur  Bertrand ,  roueunîer, 
reconnoit  Barbes  comme  rayant  xm  )à  4a 
iélc  du  rasscniblemenl. 

LE  i'BÉacni^NT.  Barbes .  qu'avezriojs 
^  à  répandre?  < Barbes  garde  le  silence*) 
j     ik*  BU  FONT.  Je  ferai  observer  que  la 
reconnoissance  de  Barbes  par  le  témoin 
n'a  rieti  dVionnaoL  Quand  on  a  dit  à  nu 
lémoin  i  Est-ce  U  l'homme  que  vpus  ave« 
;  vu?  et  qu'on  ne  lui  roonUro  qn-mie seule 
persomie,  il  n'y  a  {>Uispour  luideoonfu.- 
ai(xn  possible,  et  il  répond  oui. 
i     Le  présiden  t  répond  h  l'avocat  que  cela 
se  fait  touj^ura  ainsi. 

Après  quelques  mots  |>eQ  imporiana 
échangés  encore  entre  le  président,  M*Da«- 
j  pomt.  M*  Arago  et  le  procurenr^-générai» 
;  pn  revitfAt  h  l'audition  des  témoins.  L^ 
!  lieutenant  Leblond ,  de  la  garde  munici- 
pale, s'est  trouvé  à  farrcstali^n  de  Bar^ 
^  bès ,  qui  dit  à  ce  moment  sUl^ler  Dur 
I  roober;  il  te  reconnut  pour  ma  dp$  aecnséft 
I  de  Taffair^sdes  poudres»  et  bientôt  U  s^ 
rappela  ton  vcai  nom.  Le  maréohal-des^ 
!  logis  Ni^isse  arréld  Banliès  «t  Va.aNSdnisiit 
i^  la  mairie  du  6*  arrondissemiwM,  Ces 
d^tts  denHef»  téflAoiiiselrleaie<«r  Bertcaod, 
questionnés  sur  le  costume  de  Barbes,  Je 
la  mai,  :s'aoc<»rde!Bt  k  dire  ^*i\  «victime 
redlngoUe  fort  coiifte  et^. boutonnée,  ot 
varient  sur    la  couileur   du   cli^peaj:^ 
j  M.  Oodquin.  libraire  me  du  Poaeeau, 
I  étoità  la  mairje  lors((u'on  amena  des  prî* 
'  souniers.  41  fut  cbar^  d^inac^ire 
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hftl4  oW&é  îé'fiiîVe  TaaiTîer.  te  tëmoin 
reconnott  Barbes.    I>e  sieor  Caheï,!î« 
monadier ,    ftie    des    AfUîs ,    éxamîtie 
ttïus  Itn  9ûcp5és ,     et   déwgné    Bai-bè» 
«ommê    Chef   du    rtssémblemcftl   qwî 
s'est  [xyrlé  aa  posledti  Pâlaîs-de-Jii*lfC€  i 
Tdicaiaé  fYpii  ime'fedingotteirl*i'coarle' 
el  hd  chapeau  noir.  Le  sîetf^Levfftûd', 
médedrr,  a  \u  le  massacre  du  poste  dtt 
Palais^^-Jdstfèé ,  et  ne  reconnoSt  aucun, 
des  ptévenus;  Vs  soMat  Gcrvftî .  do  2 1*. 
de  gardé  in  poste  du  Palais-do- Justice , 
eroH  que  c*csf  Barbes  efui  a  toé  te  Réute- 
nant  Drouineao.  Le  caporal  Orosmaim  i 
aussi  de  gtfrde^  au  Palais-de^ Justice ,  ilil 
«ju'îl   a  accusé  Delsade  dn  meurtre  dto 
Heufenant ,  mais  que  depwis  H  à:  i^ouua 
que  r\issas5in  éloft  pîus  grand  que  tiél  ac- 
cusé. Le  soldat  llacquit  croit  reconnoflre 
Delsade  <ommc  s'étant  trouvé  att  nom- 
bre des  ibstirgés,  maïs  il  ne  peut  dlVe 
s'î!  a  fait  feu  sur  le  lieutenant.  Le  sol- 
dat Pîcrfc  Paulin  croît  que  c'est  Bar- 
bes qui  a  tiré  t\\r  le  lieutenant  Dfoui* 
neau,  tuais  il  ôe  peut  f  affirmer.  Le  soldai 
Bataille  pense  que  c'est  Delsade  qui  a  fait 
feu.  Le  sieur  Vaillant,  employé  chcE  le 
marchand,  de  gr^jncs  Tollard,  quai  aux 
Fleurs,  a  tu  le  massacre  et  ne  rccoiinoît 
aiicnjQ  des  prévenus.  Le  soldat  Ilùignard 
croit  que  Bârb^  a  tué  le  lieutenant.  Le 
soldât  Velche  fait  une  déposition  sembla- 
ble. Le  soldai  Conte  reconnoît  positîvc- 
tnent  Barbts  pour  Tassassin.  Le  5ieur 
Meunier,  bijou.lier,.  rue  de.  la   Calàn- 
'    dte,  reconnoît  Barbés  pour  chef  de  la 
bande ,  maîi   il  ne  Ta  pas   vu    tirer. 
Pendafnt  tontes  ces  dépositions,  M"Arago 
et    Dupont   ont  sourenl.  adressé    des 
questions  aux  lémoîni ,  dans  le  but  dé  dé- 
frtîre  la  portée  de  leurs  paroles.  Aussi 
ces  deux  avocats  se  sont  plaints  de  là 
manière  dont  on  çonduîsoît  !çs  débats. 
Le  président  leur  a  répondu  que  la  ma-- 
riîèrc  actuelle  de  procèdes  élôit  celle  sul*. 
vie  jusqu'ici  par  la.  cour.  Le  président, 
qui  plusieurs  fois  à  adressé  la  parole  à 
Barbes ,  sans  en  obtenir  de  réponse ,  luî 
fait  observer  qu'il  ne  doit  pas  garder  le 
silence  sur  de*  dépositions  qui  le  com- 
promettent. 

HARBès.  3t  ifài  pas  TintenUon  d'entrer 
avec'vous  dans  une  discussion  politique. 
Nous  ne  nous  entendrions  pas.  Quanta 
mé  défendre  devant  vous,  |e  vous  ai  déjà 
âix  que  cela  ne  tne  con  venoît  pas. . .  Q  uand 


l'IndîeA  est  vaincu,  quand  lé  sert  do\à 
guerre  Ta  fait  tomberau^pouvQir  de  son 
ennemi ,  il  ne  songe  pas  à  se  défendre;  il 
nr'a  pas>recoon«  à  de  vaines  et  inutiles  pa-^ 
iiofesv..'..  il  se  résigne  e^  donne  sa  tête  ii 
scalper...  Je  fais  comme  l'Indien,  moij... 
Je  votfs  Hvre  ma  téite* 
'  Après 'un  débat  peu  important  entre 
M*  Arago  et  le  témoin  Meunier  ,  on  en- 
tend le  docteur  Guyot,  qui  a  vu  sortirdo- 
la  préfecture  de  police  des  serge ns  de  ville 
et  des  bourgeois  armés.  Un  capitaine  do 
la  garde  municipale  qu'il  qnestmnna,  lui 
appri|  que  la  préfecture  ayant  été  atta- 
quée, on  venoît  d'arnîer  tous  ceux  qui  s'y 
trouvoieni.  Le  sieur  Dbfay  a  vu  aussi  de» 
hommes  airmés  sortir  de  la  préfecture*  il 
étoit  quatre  heures  et  demiiS.  Le  sieur  L^- 
monnicr  Fait  une  déposition  insigni&anie. 
ha  déposition  dn  sieur  Dnhay  n'apprend 
également  rien  de  nouveau. 

Audi^vce  du  3o  Juin, 

A  midi  o»  amè^o  lea  accusée  DeUadc; 
qui  penddti4  Ies>premièr^s  audiences  étoil 
vôiu  d'uae   rodingott^   noire,  porte  1« 
blousd  qu'il  avolL  dan»U  journée  du  \% 
mai.  Rappel  nominal  constate  l'absence 
de  MM.  Duboocbagfi  *at*  li'Eidreouri.  Le 
pfeédidenl  lit  nne  lettre  d«  «em;  Rignoux-; 
rargues,  imprimeur  sur  étoffa,  q«i  der, 
mande  >  toe  entendu  sur  lés  faits  conn 
cernant  Roudil,  qu'il  a  arrêté  k  lia  Qi^« 
AsMgUMiotk vaétre envoyée. |k  ce  témoin.» 
On  eit  est  apxtémoifis  i»9^ig»ésà  la  sojli-^ 
eîtatîofi  de  Barbes  ^  ils  ne  pr^sont  poini 
serm/$nl.-l«e  sieur Fomniier,  employée  li^ 
GazeHt  fUs  7r.t6^9afcaT,.  quai  afixJr  leurs,  % 
vu  tomber  le  lieutenant  :Urouinei|u,  et  na 
reconnoU  ant^uu  des  accusés,  ^buiaçie» 
aononoe  que  les  autres  témoins  à  dé-* 
chaege  ne  se  sont^aspr^en^és»  M*  Arago 
doime  denoHYelles  adresse»,  par^e  (yie 
celles  <|u'oB  lui'avoil  pr^céden(imentfo«r* 
niesétoientfaiilivfe*  L&présidentdilque 
les  officiera  de.'paix  qu'on  a  yuie  la  a^»:^ 
tir  armés  de  la  préfecture  de  police  seront 
anse  entendus^ 

Nouguès,  interrogé,  cherche  h  détruire 
ht  portée  de  la  plapaft'dësésdéclaratiena 
pendant  l'instruction.  Le  la  mai,  iléloil 
au  milieu  de'  a  ou  3  çenle  însofgéss  rue 
B6urg-l^Âbbé«  eC  lî'y  apérewant  pas  Mar^ 
tin  Bernard,  non  plus  ne  Tayant  pas  reti' 
contre  «urd'autieg  point»,  il  peîftarqà'ift 
avoit  élé  tué. .  Aions  ne  crojcant  f^M 
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fcnré  tùri^  Nboguès  dit  dutis  ses  fnterro- 
gatoires  qa'ih  k'avott  tu.   Pour  Bonoet, 
IVofYpiiïs  s'est  rappcl^^  qn'étant  eu  If  é  vers 
qaalre  beorej)  (?1  demie  din»  OO'  cftCè  dc)^ 
me  ftlaccomeH  |KMir  y  defsniiiler  mk 
▼are  d'eav,  ett  ffcensé  lui  préseBlA.«i 
▼erre  «l'eau  mêlé  d^tbsinth*).  NodgUësre- 
9anfK>ît  ay^ir  été  anélé  en  i8f)(>,  mais 
par  méprise,   dil-il,  cl   non  pour  avoir 
«iherchu  à  sauver  Blanqui  qu'il  ne  cpn- 
uott  pas.   Il  avoue  aussi  avoir  f«iit  partie 
de  la  société  des  Sai*OH$,  .Questionné  sur 
cette  société,  Nougul^s  dit;*  Je  ne  veux 
pas^rvir  «l'auxiliaire  à  l'accusation  ;  vous 
le  saVez,  |e  n'ai  dénié  aucun  de  in^s  ac- 
tesi.  Xaî  poussé  la  franchise  jusqu'à  corn- 
mettre  nue  faute.  jnsqu*à  a^irmer/des  ac- 
tes defiarbès  qui  ne  me  regardoient  nul- 
lemeOit;  ma  franchise  a  été  complète. 
Maintenant  que  je  vous  jai   tout  dit  sur 
ma  culpabilité  personnelle.,  je  ne  vois  pas 
pourquoi    je   me  ferois   l'auxiliaire    de 
l'accusation.  Jereconnoîs  que  le  i*j  mai, 
j'ai   pi-is  pîirt  à   la  lutte  engagée  entre 
deux  prîncii^es  ;  je  déckire  qu'ici,  après 
ïù  défslite  de  l'un  de  ces  principes,  il  n'y 
a  pas  de  jugement,  îl  n'y  a  que  des  re- 
pi^saîl1es..«  (Murmures.)  Le  f)rinGÎpe que 
j'afi  socrteutt  a  été'vâhicu.  Je  n'en  appelle 
pa%  à  votfé  jdstîce,  mais  è  wlregéné- 
roisllé...'  Vainqueur  j'auroîs  été  le  pre- 
miei'  à  supplier  pdnr  qo'bTi  épargnât  hs 

VfljflCUB.  »  ' 

LeprésfdcntobseirvebraecMséqn'iïpeot 
être  généreux  dé  carnot^sre ,  mais*  que 
e^ttegétiérosité  ne  laidonnoit  pas  le 
(lr«»ie  d'attaquer  des  cifcryens,  des  Âoiduts, 
de  les  tuer  avant  qn'ite  fussent  en  dé- 
fense.- G'esMà  un  acte  de  sauvagerie, 
comm«  Ta  bien  qualifié  «Barbes,  en  se 
coniparant  ati  sauvage  indien  qui  pré-^ 
éînite  sa  téliî àsealpen  Questionné  encore 
sur  Martin  Bet*nard:  Nouguès  pCrsi&te  à 
dire  qu'il  ne  l'a  vu  nrtlle  part.  €e  ifcsl  pas 
cet  accusé  qui  Ta  avetti  d«r  complot;  ce 
dernîrr  «voit  i:iiai*gé  des  amis  de  ce 
Aoîn. 

TE    PRÉSIDEtV'T.     Avez -VOUS    VU    Bftt'. 

bès? 

N0iJGt}£$9  h  dem^voix.  Barbés...  Bar 


iWMioiii».  Wcm ,  Je  Paflinne  sm;  riion.- 
neur.     ; 

Comme  Nouguès  persiste  daiis  sa  dé- 
termination de  ne  rien  dire  contre  Mar- 
ti» Bernard,  et  semble,  aussi  chercher,  à 
duuiiiper  8e&  décimAiOQs  pepdaot  i'in- 
Mructicftt  qui  oot  tniHà4>iite%fails,  le 
président  ordonne  la  leclitie  do^jpil^o- 
gatoires  subis  par.raccuçé.  Il  e^  ré^te 
prinfitpajenient  qu'il  a  vu  Blanqui  ea 
i836  et  une  seconde  fois pen dantj'insur- 
rectîon;  qu'il  a  rencpntré  Mai  ti^  Bei:nard 
presque  partout  oà  s'est  portée  la  jçévoUe, 
et  filarbès  partout.' 

Npuguèfi,  questionné ,  afiirme  qu'il  n'a 
fait  des  .déclarations  sur  Martin  Bernard 
que  par  erreur.  «  Je  ne  rétracte  rien  * 
ajoute-l-il,  de  ce  que  j'ai  dit  sur  la 
reste.  » 

LE  pRÉsinENT.  Barbes ,  ,avez  -  vous 
quelque  chose  à  dire  sur  cet  iiiterroea- 
loire?  :     .  * 

BARDÉS.  Je  ne  présente  pas. ^e  dé < 
(ense. 

hE  PRÉSIDENT.  Marlîn  Bernard,  avez- 
vous  quelque  cbosç  à  dire?  (Martin  Ber- 
nard garde  le  siiçncc.  )   ./ 

tE  pRjçslDJîNT.  néppriclez.  . 

:  MARTIN  DERNARD^vivet^ent:,  Je  n*ai 
piep  à  vous  dire. 


'    Queiqnes  voix  t  Répondez. 
;  NOuoiJÈs,  svec  hésitation.  Oui.  je  l'ai 

.  I/C  paéstDEftT.N  avez -VOUS  pas  vu 
•teiii»  Iferoard ,  rue  Bourg  l'Abbé  ? . 


U^^  PRÉSIDENT.  Vous  rcconnoîss-^z. 
donc  tout  ce  qu'a  déclaré  Nouguèsooip m ç 
exact. 

MARTIN  DERNARD.  Je  n'ai  'ricp  à 
dire. 

Àprèsundéb^t  insignifiant  entre  ;U?  Du- 
pont  et  le  procureur- général,  pn  revient 
à  l'audition  des  témoins  pour  ce. qui  con- 
cerne  l'attaque  du  poskî  du  marché  SainU 
le^UylsC,  cai>ofal  Hcnritît,  (Ju  aô* dé  ligne, 
de  ^service  le  12  mai  au  postç  du  marché 
^Saint Jean,  rend  compte; du  massacre  du. 
ce  poste.  On  fait  lever  le?  accusés,- et  le 
témoin  n'en.reconnpît  aucun.  Le  prési- 
dent ordonne  que  chaque  accusé  se.Iôvera 
à  son  tour,  ï.e  témoin  reconnoît  Je  troi- 
sième, c'est  Mialon.  il  l'a  vu  avec  un  fu- 
sil ,  mais  il  ne  peut  dire  s'il. a  tiré.  Un  in- 
surgé  a  fait  entrer  le  témoin  dans  une 
maison,  et  l'a  ainsi  sauvé  de  la  fureur  des 
au  t  les  insurgés.  Le  sergent  Girard  com- 
mandoit  le  poste  du  marché  Saint-Jean. 
Une  personne  a  crié  aux  réyollés  qui  al- 
loient  le  tuer;  «  J.,es  soldats  ne  sont-ils 
pas  vos  frères?  Laissez-lui  donc  la*  vie 
puisque  vqus  avez  ses  armes,  »  Le  t^oia 
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m»  reeponoU  ancQn  i|c$  aeeqsés.  Le  roU 
dat  Christian  nb  reconnott  aussi  ancnn 
des  accusés.  Le  soldai  Vincent  dit  que 
rentré  seal  dans  le  poste  on  a  tiré  en.core 
sur  lai  des  coups  de  fasil ,  quoique  d^jà 
on  l'eût  désarmé,  Vincent  ne  reconnott 
ancnn  des  accusés. 

Reine  Mprel ,  femme  de  cb.^ynbre  sn 
châtean  de  Ris,  près  Corbeîlt.a  Teçn 
noc  lettre  de  Nongnès  /  qui  laî 'an* 
nonçoU  qn^l  s'étoit  battu^  Cette  lettre , 
saisie  chea  Taccusé.  lui  avôit  été  rap< 
portée  par  le.  frère  du  témoin,  l^  sieur 
Morel  coDfirmc  la .  déclaration  de  sa 
soenr.  La  .portière  de  la  passemenlière 
Houx  donne  quelques  ex|)licatioos  sur  la 
Dialle  déposée  par  Barbes  cbes  cettf 
(lame.  Le  jevae  Marjolinvftgé  de  i5  ans* 
a  vu  Barbes  tirer  sur  Tofficier  du  poate'do 
Palais-deJusticè.  Le  président  fî»U  lever 
les  accusés,  et  l'enfant,  qui  parolt  désigner 
Delsado,  montre  bientôt  Barbes  comme 
rassas^\n.  L'un  des  accos^s  <  Martin,  f  dit 
({u'un  brigadier  de  gendarmerie  a  mon- 
tré du  doigt  eèkl}  qn*il  falloit  désigner. 
Un  des  âpedotétttiib  placés  dans  la  tribune 
la  piqs  rtffftothée'  des  préfenos,  .con- 
firme le  stgne  fait  par  le  gendarme  ,  qvii 
avoue  du  reste  avoiq  montré  Barbes,  en 
disant  jpai*  argue } Est-ce  celui-ci?  . 

LK  FBO€tiitBi/ja-fiïcBiÉRAL.  Les  deux 
accusés  Barbèa  et  Belsade  se  sont  levés  h 
la  fois;  une  diffienUé  s'est  élevée  pour  sa«- 
voir  lequel  dès  deux  ôtoît  désigné  par 
l'enfant.  Tje  brigadier  a  pn  demander  à 
l'enfant  par  signe  t  «Est-ce  cetAi-cion  ce- 
lui-Ih?  •  (Bruit.)- 

M.  DE  MONTAUYËT,  pfth*. '  Ne  juslifiec 
pas. 

i,E  pbésiden!!^.  Dans  tous  les  ^as,  le 
brigadier  de  gendarmerie  ne  devoît  faire 
aucun  sngne.  il  ne  déçoit  donner  aucmie 
espèce  tTîndîcStîôn  ali  témoin. 

Le  sienr  Groii,  em)p1oyé  à  là  Matioti  des 
Favoritea,  place  du  Palat^-de-Justice,  a 
parlé  à  on  insurgé  qu'il  eroyûilblassé»  et 
dit  :  •Celui-ci,  m'a  répçndu  brutale- 
ment, non;  Jamais  un'  Français  ir'eàt 
blessé.  »  n  ne  reconnott  personne. 

L*aitdience.  est  un  postant  snsptendoe^ 
A  M  ig^prise  on  eptend  |e^  oJQciei^  dç 
paix. sur  l'armement  dé  la  préfecture  de 
police.  &f .  Vassal  rend  conÂpte  de  l'atta- 
que de  la  préfecture.  Lui  et  plusieurs  de 
ses  con  frères  sorfireot  après  cette  attaque, 
et  ramassèrent  quelques  fusils.  Us  sorti- 


rent une  aeconde  fols  pour  aHeran  postd 
du- Palais-do*  Justice  et  rapportèrent  les 
objets4es  Soldats  qui  y  aboient  été  abaii4 
donnés.  Cpmone  on  leur  dit  à  la  préfec- 
turc  que  les  insurgés .  ailoiait  se  porter 
de  nouveau  sur  le  poste  du  Palais-cfe-Jus- 
tice,  ils  partirent  en  deux  bandes  armées, 
de  qoinxc  hommes  chacune,  et  allèrent 
occuper  militairement  le  poste  menacé. 
Les  hommes  sortis  de  laprétrctnreéfoienC 
ou  en  bourgeois  ou  en  sergeHs  de  Tille. 
Les  officiers  de  patX  aboient  leurs  insi- 
gnes en  évidence.  Un  débat  de  peu  d'in- 
térêt a  lien  entre  M*  Dtipoht,  le  prési- 
dent et  le  procnrenr-général  qui  fait  re- 
marquer qu'-nn  point  important  à  signa- 
leir  est  qu'il  n'est  sorti  personne  de  lapré- 
foetnre  do  police  avant  l'attaqué  de  la 
préfecture,  et,  h  plus  forte  raison,  avant 
la  prise  du  Palais-dc-Jnstice.  MM.  Bons-' 
sel  et  Figat,  autres  ofQcîers  do  paix,  font 
des  déclarations  qui  se  rapportentà  celles' 
de  l'officier  de  paix  Vassal 

Le  président  passe  à  l'interrogatoire  de 
Bonnet.  Cet  accusé  demeurolt  rue  Bourg- 
l'Abbé  avec  les  contumaces  Meillard  et' 
Doy  j  une  malle  a  été  apportée  le  12,  de 
la  part  de  Meillard,  an  domicile  communt' 
par  deux  individus.  L'accusé  en  a  ignore 
le  contenu  jusqu'à  trois  hedres ,  et  à  cet 
instant',  a  prié  des  gens  qui  étoiettt  venus 
chez  1ht ,  de  porter  la  malle  dans  la  rue 
pcfnr  qu'il  ne  fût  pas  compix>mis.  H  entrti 
plus  tard  d^ns  le  caf^  de  la  me  Maucon- 
bcit  avec  ftoy,  elofft-ît  bientôt  un  Verre 
d'eau  avec  de  l'absinthe  à  Nouguès;  qui 
y  6to.it  venu  pa>  basai d*  Bonnet  resta 
long-temps  daiis  ce  café  et  ne  prit  aucui^e 
part  à  l'insurrection.  L'accusé  répond  ûé- 
gativement  à  toutes  Icb  questions  du  pré- 
sident. 

On  passe  àTanditioti  des  témoins  cou-. 
Cemapt  Bonûet.  Le  cordonnier  Thuîl- 
lard,  demeurant  rue  B<iurg-r Abbé, n'a  pas 
vn  Bonnet  &  la  distribution  des  cartou-' 
ches  contenues  dans  la  malle.  Le  sieur 
Renaud,  qnincailler ,  rue  Bourg- l'Abbé  , 
fait.tme  déposition  semblable.  Le  ^enr 
Jottod,  bijoutier,  ne  sait  rien  par  lui- 
même..  Larairault,  tambour  de  la  garde 
nationale,  13*  légion,  ditqu'oii  Kil  a  pris 
sa  caisse  au  poste  de  l'Hôtef-de-ville,  et 
croit  reconnoîlre  Bonnet ,  qui  nie  avoir 
étéà  l'Hôtel'de-yiile.  M.  Selling,  médecin, 
a  connu  Bonnet  au  collège  et  l'a  perdu  do 
vue  depuis  Bonnet  est  veiiu,  le  la  mai. 
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l«  ohereber  i  l*bèpHaf  Stint-Loxiis^  poifr 
mi  dosrs  amis  (Meiilard):  qui  avoit  une 
biHe'  dans  la  jarabe^  1t  'ùioiK  sk>rs  six 
heures  do  soir.  L^  conr  «ntend  encore 
deux  témoins  sans  importance. 
Âudientedà  i'*  Juillet 

Le  président  procède  k  riDlerro^atoue 
de  Rondil,  qui  est  âgé  de  19  a'nsel  ne  pa- 
roi t  pas  cet  âge.  V accusé  reconnoîl  avoir 
été  arrêté  Je  11  mai  sur  te  quai  des  Au- 
gostins,  avec  un  fusil  et  des  çaî touches. 
Il  éioil  sojiipour  ^  promener,  lorsque  se 
trouvant  par  hasard  ru?  JDourg^l'Abbé, 
on  fui  présenta  un  fqsil  qu'jl  prit  sans  ré- 
sistance. Il  chargea  ce.  fusil  rue  Quin-. 
campoix.  Il  se  trouva  au  poste  du  Palais- 
dé-Justicc  apri^s  l^ massacre,  et  n'afkpas 
h  Tatlaque  dé  la  préfecture  de  poiice.  Le 
président  lui  observe  qijiMl  a  avoué  ce 
dernier  fait  dans  Tinstmction,  et  qu'il 
change  toutes  sé^  précédentes  déclara- 
lions.  Dans  rinstructîon,  Taccusé  a  pré- 
tendu n'avoir  rien  fait  que  comme  con- 
traint 1  maintenant  il.  â  agi  sans  être  forcé 
en  rien.  Il  a  dit  ^ussi  s'être  trouvé  avec  le 
rassemblement  qui  a  pris  le  poste  du  Pa- 
léjis-de- Justice*  el;  n'avoV  poinl^faîl  feu 
avec  les  autres.  Aujourd'hui  il  ditêire 
arrivé  après  le  ij^assaçre. , 

Ou  passjB  à  ji'iaterrogaloîre de  GuilWt. 
Cet  accusé  se  naet  aussi  en. contradiction 
a.vec  ses  précédentes  décJ  a  rations.  IJ  a  voit  ; 
tiouvé  un  f)3çil  et  dt^s  car louch(js  dans 
une  allée;  maiptenanlunelrQup^  d'insur- 
gés l*a  ibrcé  de  pfcndre  un.  fusil.  L'ac- 
cusé dit  <;pi'il  n'a  pas  fait^feu,  et  quolq^ue 
Arrêté  à  petite  ijisl^niîe  de  Rç^diJ,  Hn*a, 
pas  vrt  le  prévenu.        ' 

M*  b>vre,  défenseur  de  Hondil,  prfe  le' 
président  de  demander  à  ce  jeune  ac- 
cusé ^  le  mplj/  qui  l'a  déJ^^miné  à, suivre 
les  insurgés.,  Roidil ,  questionné  ikplut 
sieurs  ijepriises  par^ejprésidcnt,nè  fait  que 
ces  rep9ns.es  iSo  pfai  rjien  fi  dire;  je  iji'ap.- 


partieris  S  àQcnii  para  tMtf^lélÀômef/l 
présent* 

L'inspecteur  dé  police  Nf acier  a  va 
Roudil  Irrei*  sur  la  préfeclurfe  de  pioHce. 
t/inspectenr  de  policé  Fonrcade  a  arr^ 
Houdîl  avec  son  camarade  Macfer.  Le 
fusil  de  l'accusé  est  parti  à  ce  moment , 
tnais,  dîl  !e  témoin,  tôul-î-fait  par  lia- 
sartf.  M.  Lequren,  libraire,  a  ^irrétô 
GUilbert  avec  l'aide  dd  sieirr  Taiscberèt. 
L'actusé  lui  a  paru  ivre.  Le  sieur  Hfallet , 
corrojenr,  ^  long-lpmps  employé  (înîl- 
berl ,  <iu'il  regarde  comme  un  bonnéte 
homme.  La  femmie  Bussîère,  fogeuse,  dît 
que  Gtiilbert,  lé  12  m'ai,  éïoit  ivre  dèîi 
deux  heures.  On  entend  plusieurs  atrtr€ s 
témoins,  el  Ton  passe- à  Pintçfnfogétoiro 
de  Mialon*,  réclùsionnaire  îîbëré,  q,ttî  in- 
voque un  aiibipour  les  faits  quie  Taccnsa- 
tiofi  lui  Impute,  Plusieurs  témoins  recon- 
noissent  Mifiloh  pour  l'avoir  tu  an  poste 
de  PHôlel -de  Ville,  et  tiVr  rue.  Saînl- 
Marlin,  sur  le  garde  mpnicipal  Jonas. 
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Principes  de  la  philosophie  deVhutoire^ 
par  Tabbé  Frèi^.  —  lnr^\        . 

Ue  fai  Voltaire  qui  ^  da»^  lé  aiècU 
derater^  io&agiixa  d'^rins  là  .pbilo* 
sofkbiede  riiistioàre.  Il  publia  .i«oua 
ce  litre  UQ  Vvne  *évidemi«eilt  iliclé 
par  la  liAioa  qui  Vanithoii  alors  con- 
tre la  rbl^^u.  Parcoui:biit  uBefouk. 
de  sujets  ;  et  répétant  ce  qu'il  avolt 
déjà  dit  «kiQS  vingt  écrit».»  il  ptai-r 
saamtt  «itr  l'histoire  juive  et  ^ur  les 
libres  sttint8,€oatestoi4jii3quÂ  l'exii^rT 
tence  de  -Mcfise,  .esciisbit  Tidolâ^rif^ 
et  décidait  les  questions  ,le9  plti^  gi»*- 
ves  av«t  ime  légèraté,  u«^  pacUalité 
et  une  mauvaise  foi  déplorables.  Cq 
qui  névbltcsur^outdamcet  puviagç, 
c'est  qu'il  niêloit  à  fes  attaque^  et  .à 
ses  sarcasmes  des  projfces$a|ipiÊiS!  déri-- 
soirea  de  respect  et;  d'atiacl^incnt 
pour  une  reU^e9.qii!U  ppurftoivoijt 
dans  1^  roomeut  mline  aye^  tant  4V 
chamemeutj  Et  cependatitlelle ^oit 
la  fasoiaatiott  deaiQsiKitoà'eet^e  épo: 
qae,  qtte  bette  manière  d'écrire  V\à&^ 
toire  fut'  à  la  mode,,  et  que. dq  se^rr; 
Tiles  imitatetirs  a'appiiqtièrent  ai^si 
k  dén.aturer  l'bisi^Hre»,  ftQus  prétexta 
d'en  bien,  sabir  l'esprit...  Oa  ployA. 
les  faits  à  un  ayMèine  arrêté  d'avap^e^ 
on  s*éti|dia  à  présenter  sous  un  f^ux 
jour  tout  ce  qui  regs^rdoit  la  reli^ 
gion  et  le.cler^>^  on  flétrU  les  papes 
et  les  évêques  »  eniln  ^  on  porta  9ur 
les  événemens.de  l'hislpirç  ecçlésid^* 
tique  un  esprit  de  critique  outrée  ^ 
de  malveillance   çt^de,  malignité  , 
qu'on  ne  prenolt  même  pas  la  peine 
de  déguiser.  Des  ouvrages  Jrè^^ccjn-  [ 
nus  sopt.  écrits  d^ns  çe^sens^  et  la;{ 
Tome  CIL  L'Ami  de  la  Religion. 


'  mode  n'en  est  mêmefpas^  encore,  tout* 
à-fait  passée. 

^  Assuiément  ce  n'est  .point  ainsi 
que  Mi  l'abbé  Frère,  envisage  la, 
philosophie  de  l'histoire.. Spn  savoir 
et;  sa  piété  £opt  connus  ,.  et  il  a  un 
but  opposç  à  celiii  de  Voltaire  et  deç 
8Q^  école.  Il  définit  la  pliiloiophiçi 
de  riii?  toire»  J^  science  des  caujfçx 
des  ét^énemens  sociaux.  Il  assjign^ 
trois  causes  des  événçmens  sociaux  ; 
!•.  l'action  providentiel^  d^  Bieu.^ 
2'  les  doctrines  régnanties;  3°  Içs  aiv, 
litudes  intellectuelles  ,  morales  e^ 
physiques,  qu'un^  peuple  ^acquiert  ^ 
chaque  période  de  son  développe- 
mep^l, 

.  .Qaoiquel'acliondelapravidenceae^ 
soi,t  manifestée  d'une  manière  plua 
^en^ihle  j^ur  le  peuple  Juif,  elle  oom^p 
prend  çggilenient  toutes  les  antres 
natipi^s  ;,  elle  dirige  aan^  le^  çontraiu- 
4ïe  les  volonté  humaiives,  e^  les  &it 
concoHrir.  a^ux  fina  qucUe ,  sWt  pro-^ 
posées.. .  L'çxpéricnce  preyv^  ajysfia 
l'influence. des  dçctiuies  dominantes 
«ur  l'état  de,  l^  société.  La  yprhe  fait 
naître  (a  sulbordinatioui  la  paix  e^lo^ 
concorde.  )/erreur  épiante  les  déclu'^ 
remens  t^t  les  troubles.  -      • 

La,.t|îeifièfiii,e  ^UtSe  .des»  ^vénei^rcna 
fK>cîai)3^,  i^iiijirfpt  .M,:Erère9  ce  Mx^t 
les  aptitudes  morales  et  pEy8^^ea 
qu!un  peuple  .aoquiei;t  à  chaque  pé- 
riode de  son  développement,  t'iorua. 
a  cru  qu'on  poiwoit  prouver  dàiis 
l'existence  du  peuple  romain,  copime| 
dans  la  vie  de  Thommc,  quatre  ém^ 
qups  distinctes./ qui  .  coç(stituç»ie;)t,. 
pour  ainsi.dire,  3on  enfai^eej  sa  jeii-^ 
uesse,  son  âge  mur  ^t  jmi  vieill^». 

i     ''  '  '  ' 


L'auteur  de .  la  Philosophie  de  this'  !  que 


et  se  termine  en  Tannée  733. 


toit'^  as9igtioà  tout  peuple  qui  son  de  |*  A  chaque  période  appartiennent, 
Fétat^autage,  pour  se  polU- et  se.  ci-  '  comme  en  Ta  dit,  des  aptitudes  spé- 
viliser,  sept  périodes  bien  caractéri-  !  ciales,  et  ces  aptitudes  sont  de  trowi 
sées,  applicables  à  toutes  les  latitudes.  ]  espèces,  intellectuelles,  morales  et 
«  De  même ,  dît-il ,  que  Thomme  ;  physiques.  Ainsi  pour  la  première 
9e  développe  par  périodes  de  sept  période  Tàptitudé  intellertuelle  d'un 
ans,  suivant  Aris'tp^ç  ,\  les  peuples  peuple  consiste  à  percevoir  les  sensa- 
ôbéissent  à  une  loî  siemblable,  et  $é  ttoii8>  à  s^maginer  ce  qv'il.entend  ou 
développent  pas  périod<!S  de  sept  g^^  [dont  il  vbk  ia  représenfcitiotty  et  à 
iiérations.  Ces  périodes  sont  fondées  ^  éprouver:  des  sentitiMns  amlo^^oes. 
sur  la  différence. réelle  des  pliéno-  ;  On  pent  désigàer  l'état^  inleïWtuet 


mènes  organiques  et  des  caractères 
ifnoVanx  propres  à  chaque  période, 
qu*un  peuple  acquiert  pendant  ladu- 
fée  de  la  période,  et  qui  caractéri- 
sent cette  même  période.  Ainsi  on 
doit  entendre  par  périodes  sociales 
iih  nombre  de  sept  génératrous  viri- 
lesi  fixe  et  déterminé,  dont  la  suc- 
cession formé  les  âges  de  cette  na- 
tion. A  chacune  de  ces  périodes  cor- 
respondeut  des  aptitudes  întetlec- 
tttelle^,  morales  <t  physiques  spéda- 
ks"/ €haque  péfio^  se  fbrme  desepi 
génératrons'd'èttviron  33  ans..  Pour 
plus  de  facilité  bn  peut  tompter  trois 
génératiohs  par  siècles,  et  snpputeir 
trois*  pèrîodes  par  le  nombre  rond  dé 
tOO  ans.  On  aura  pour  six-  période!» 
1400  ans,  et  pour  le  développement 
total  1633  ans;  »  Après  quoi-  la'na- 
fion  demeui-e  dans  rétat  stationnaire, 
et  est  exposféê  â  toutes  les  chance^de 
la  vieillesse  et  de  la  décrépitude. 

Nous  continnotis  d*exposei^  les 
idées  dô  l*^uteur"  et  d'analyser  son 
sTy^tème-.'  .  "  •'  •■ 
'  ®ri  peitpîer,  seloti  hn ,  ènti^edaiis 
^  première  période  dès  qu'il  est  fixé 
en  maii^e  sur'^e  soi,  qu'il  rdcotinoît 
lïn  gouvernement  et  qu*il  est  soumis 
a  l'action  d'une  doctrine.  Ainsi  lé 
peuple  français  s^ëtant  trouvé  dans 
ces  cdiïditi6nd  en  Tan  600,  sa  pré- 
«iiëîé  pérfqâe comtnence  à  cptte ^po-' 


de  cette  période  par  i^  mot  impres^ 
sionnMiÙé,  L^apîitnde  ;  «nor&te  êm 
éette  mên^  époque  ne  se  détert»ino 
qu'à  roccasioii\le$iinpressionaagréa- 
blés  ou  pénibles  qudik  iessent^  oir 
pisir  Fattrait  des  réecnapense»  et  la 
crainte  des  ehàtimen».  Ije  sebtinMnt 
est  puissant,  et  rimaginaiiott  i^Lve. 
I/aptitude  ou  la  nattive  physique 
deThomme  dana^ett&preiiitê»*^^^^ 
riode  est  imparfaite^  «t  n'^est  tiâ9 
dans  im  ordre  harmonique.  Certain» 
systèmes  d»  corps  Unanoî&domioeRty 
et  d'autres  se  ti^ouvent  dans  un  ^tat 
d'tuféHorifé.  lié^^ystè^utc»  puidomi^ 
nfans,  sclJ^n  M.  Frèl«,  sont  t  !•  la 
paHie  infét^eure,  latérale  eCoccîpi-» 
taie  de  l'eneépkala  ;  d«  lesjtuàiitd 
gastrique;  3^  le  sy^èdM  l)wi|»liat;i^ 
que:  Les  systèmes  affoiblis  sont  <  1  »  le 
système  nerveux  ^d*  relation  ;  i*  Icp 
système  vastulaire  sanguin;  .3*  le 
système  musculaire }-  4*  le  «^lètiie 
o^ifx  ;  6°  le  système  pticwx. 

Paàl-il  avouer  notre  ignorance? 
Tout  cela  nous  paroH  un  peu  bkarre 
et  n*a  guère,  ce  sèhiMe  ,  de  raprporta 
avec  la  phHosopl^t  dé  Phlstoile. 
Quelquefois  lioûs  àvOns  été^  teivtéâ  de 
nous  demander  si  TèfuteUr  pavloît 
sérieusement  ;  urMs  iinissoh?  nbtre» 
analyse. 

*  iTencéphale,  par  lequel  oh  em  te  ri  d' 
la  masse  cérébrale  rcnfi^rinée' dans  lar 


mîèrè  période  ti*è»;d^riMé  èttm  la 
partW  antët-iétire  ou  ft-ontsilc,  cortH 
nàle,  pariétale  et  vérticalei  et  au  con* 
traire  consiilcialement  plus  déve- 
loppé clans  «^  partie  posiérieuré  ou 
occipitfil^y  liUéraU  4^1  de  la  base,.  Li^ 
syst^iii^gaHrâqueprédouliiiQ  à  celte 
uiétse  époque;  le  teinpéranièiftl  est 
lyinp<»atîq«ey  «I  Ws  nialM^iês  affec- 
tent les  deux  systèmes  prédomlnans, 
gasliiqiieet  lyinplmtîqiie. 

M.  fabbé  .Frère  déteruiine  avec, 
la  même .  corifviace  et  çomine  un 
lioinme  soi*  de  soa  fait ,  les  diverses 
aptitude»  qui  toavieiiQent  à  chactioe* 
des  ^tpt  périodes,  !et  il  eande  ea 
même  iempê  é^àppli^er*  sa  lihéoti« 
au  peuf>le 'juif;  efk  pburrottlul  bb- 
jectef  quele  petrple  juif  ti^îi  jain^i!^ 
existé'^  rélat  sauvage 3  qu^il  a  tou-^ 
jours  été  soumis^  ii  iVcliôn  d'une 
doctntie,  çt.qu^  uifeine  sotis  cç  rap-r 
porliy  il  étoit  vrai|eiiiblaj3i^raetit  le 
petipk  le  pktt  civilité^  qui  fut  alors 
un  tnonàe,  L'atMcw  a  prévenu  cette 
objection  eti  disaiM'  qtiè  l'état  de 
servitude  où  fe'pettple  d*Is^aêl  gémit 
long-temps  eu" Egypte,  Ifavoit  réduit 
à  une  dégrjidaiio9  iiitetlèctuelle  et 
morale  fort  voisin^  de  >  la  barbaiie. 
Nous  .nvoiions  qu^  .ççtle  assertion 
.nous  éliOn|ie,\i»(Bamroup.  d,e  la  part 
d'un  hoinitie  si>éclairé'et  si  sage ,  et 
qu'elle  nous  p^rdt  '  à.  bt  fois  invvai^ 
semblable,^)uFteu9e  an  |)«^ple  diolsi 
de  Dien,  et  éh  ^pddtioit  avëcridée 
que  nous  $n  donne  récriture.:    '; 

I^a  4i3Ûfi9iioii(d$âi.sep^  périodes,  (k 
la  J^iioi)  î^ive^{|Uisi  qyfe  lesfçariççr. 
tères  dés  différentes'  sortes  d'ayHi«< 
tudesy  p'étojient^ pas  faciles  à  trouver  ; 
mais  M.ÎVabbé  Fjtère  n'en  eiit  »uj|- 
lemcn^  ;fiUibair^^f^.»  f  t  il  vous  d^*' 
mél^l^;iiift»a$aes.Bi.|iQtn^r/pims  fUit 
vas&écti4»i  p«iljMlin}MJesap<k*fd«s 


(  iS  ) 

tklraniit  la  pre-  •  éit^enset  da.  penpie' juif  $*  il^irona  léê 
démêle,  dis-^je^avec  iiM«ssarancé 
inervei^euM.  Qependani  je  iie  sais  si 
l'autear  ne  s'esipas  quelquefois  roi^«> 
teifté.onpeu  trop  aisément  des  iAft 
dices  qui  se  sont  offerts  À  4<ii ,  l0r»A 
qu'il  n^«if  dit  jNir  eseniple  ique  la 
prédoniiiliMM;^  des  ofganes^digtsitfii/ 
cliQs  le»  Juift,  A  knrfremète  pé»t 
riode ,  Ujoun^esl  indiquée  fiar  fenr.t«i 
gret  poMt  la  xnaurriture  de  l'Egypte  ^ 
et  que  leUr  cniacfbèfe  lyhiiphatiqii« 
est  désgné  par  ce  reproche  que  lemi 
adresse  Josué  ;^«  U/gf*^P.,  marcetis 
iffnopta?  Plus  loiu^  il  prétend  en- 
core que  Tâge  oii  Taptitudc  mélO" 
pky^tè  de  la 'nation  Juive  pen- 
dant fa  'quatrième  période ,  nous  es^ 
tnanîfesté  par  le  grand  nombre  d^ 
propliètes  qui  ont  .e>  if  te  dan$  ce 
mêmeiç3pa£e  de  teipps;  et  que  ppuc 
ji?g^*  de9  «pAitMdes  pluyaiques  de 
ceuie  jépoqtie  V  ^ob  jpeot  rcgarder^lei 
gravures  des  propliij'tf»  laale ,  Jéré- 
mie ,  Ezéchiel  et>  Daniel  qui  sont  à 
fa  tête  de  leurs  prophéties  dans  hj^ 
commentaires  de  Cornélius  à  I^pide< 
M.  Fière  n'«|*lril  pas.  trop  mul-t 
lipliéj^  poussé  >  trop  ioiu  les  rapporte 
dainonraletdu  physique  qui  sont 
d^aiHeitr s  incioMestables?  H  est  perlnië 
de  douter  qu'il  y  ait  une  cofrcspon- 
danee  ati^*»i  exacte  qit'il  le  prétend; 
entre  les  différentes  conformations 
du  crapç  et  le3  Rivets  déférés  ^'^ptir; 
tude  iiUeUectu^^  ;.  d^  m^9S  OQ,pi$ 
léj^onfondm  p^  iiveciceA.proiess^*;^ 
de  «laiéctalismjd  qui*  Hfi:  voinni  dans 
niomine  qu'une  "ihaclniiCY  et-  qujr 
Veulent  tdiit  expliquer  par  dès  Tactit'^ 
tés* purement  physiques.  ^ïliez  îm 
c'çél  1^  moral  qui  iiiflue  sbr  îe  pl\J'- 
si^ue  et  le  ipocîijfiç^  ;  les  organes  ï^e. 
soii^  que  4fî3  iusif  uii^ens.  Son  Xi^fG^^ 
oÂ  VfHV^ii  -iif  î*ys<Ai»«riA«fi»il  IW 
vouer,  jse  fait  trop  sentir^plipéettl 
2, 


des 


) 


4VilIeiirs  deii  idées  .mrlenses , 
l^ëflexioRM'Mges ,  beaucoup  d*écudî- 
tîon  t  ot  un  «ttadieinent  néii  ëqui* 
voque  aux  ens^igneiaens  de  la  reli^ 
gi<)n  et  aux  principes  conserrateurs 
de  kl  société. 

'  '  Novsespérens  qme  rauteur,  dont 
noua  cpnnoisaoi»  la  niodeslie  et  dont 
niotis  faisons  profes^on  d' honorer  le 
talent  et  ilere^pcétttrlavertu,>  nous 
pattlonnôra  d^avoir  trovire  que  dans 
son  livre  ii  s^est  0*op  laissé  iintrdiner 
par  son  imagination.'  E.       - 

MOtVCTLLDS  BOCI  ÉSIASTiQt'BP. 

..  PARIS,  -r^  Le  Saint^Père,  pour  re- 
çonnoitre  le  zèle  de.  M.  le.  tna^échal 
Valée ,  gouverneur  de  TAfoque ,  en 
faveur  de  la  religion,  et  l'appui  ou^il 
accordé  à  M.  Fëvêque  d'Agér,  vient 
de  lui  envoyer  en*  cadeau  tin  superbe 
dessus  de  -tal)le  en  mosa'ique  d'un 
tnàvail  précieiix.et  d^ua  grand  prix*  • 

-  •  '  •  iméÉààr' — ::    ' 


Mp  Tabbé  Sludacb,  vicaire  apos* 
tojique.  en  Suède,  dont  notts  avons 
parlé  à  l'occasion  de  l'église  qu'il  a: 
fiit  bâtira  Slockliolni,et  delà  qiaéte 

Ja'il  avoit  fait  ^faifre  pour  cela  dans 
tvers  idtals  ratlioliquiôs,  étoii  der^ 
B^reinent  f  n  Belgique  pqur  se  pro- 
<iurer  de  nouveaux  missionnaires  ;  car 
il  ne  peut  espérer  d'Avoir  dt  s  prêtres 
suédois  pour  l''aîder  dans  l'e^terclce 
du  nûnistère.  Il  paroitqull  a' trouvé 
dans  le  clergé  belge  des  ecclésiasci- 
qties  qui  ont  consenti  à  se  vouer  à 
cette  mission.  i)e  là  M.  Studach  est^ 
venu  à  -Paris  pour  rssayer  de  se  pro«< 
f  urer  une  instiiuj(rice  pour  tenir  uUè 
école;;  car  !  es  écoles,  eu  Suède  sont 
livrées  aux, protestans^  au  gi;an4  pér 
ril  de  la.  foi  dôs  en  fans.  Il  est .  bien 
à  désirer  que  M  Tabbé  Studach  par- 
vienne à  trouvei*  une  personne  pieiise 
et'  capable  qui  yeùitle  bien  se  dé^ 
Tttuer  âr  4*iie  ^^ewre'jniportantie  pioBtf' 
^.'•elîgii^n.        .  «/•-'  j./i    .;•  j.  .;j' 


M:  faUbé-Sluiladi  ,eii.ds'Sttî|Éie^ 
et  estattaché  à,Li  prineeiMJ^épJkine^ 
fille  du  duc  de^LeifçbUînbe&W  ,  la^ 
quelle. est  pièc^  du,  roi  de  Bavière 
actuel  ,  et  est  mariée  au  prince 
royal  de  Suède.  Cette  princesse  qui 
est  née  catholique'  a  pei-sévérc  dans 
cette  religion  dans  fan  pays  proies- 
tatii  et-  ou  les  prétentions  contre/ Icis 
catholiques  sont  tres-.for(e».  £ik  est 
le  pi^incipal  appui  de  la  reUgittei.  en 
Suède. 

/   ;     maL9wm 

L'l7/iiWr.f  apublié  deuxletti'es  re- 
•çues  de .  Rome  sur  le  voyage*  de 
M.  Tabbé  Lacordaîre  e^  de  ses  amis. 
M.  l'abbé  Lacoi*dai^e  partît  de  Paris 
-le  7  mars  pour  se  rendre  è  Rome,  et 
y  entrer  chez  les  DominiGatns.  Il 
avoit  avec  lui  un  pjrêtre,  AI  y  fioUfaad, 
et  un  laïque ,.  M.  Req^()at.  Çe»t  ce 
dernier  qui  écrit.  Sa  première  lettie 
est  datée  de  Rome  le  29. mars.  Il 
donne  quelques  détails  sur  sou 
voyage  enitalie.  C'est  à  Turin  que  les 
trois  amis  virent  les  premiers  Domi- 
nicains ,  fUttt  M.  Requëdal  ti'ôiive  le 
cpstniileiiduprabie  ;  c'est  i  mon  dtisy 
dit-il  f  le  seul  ^raûnàU  beau,  comme 
le  costUiHe  tUs  FrancUca^  rjt  le  seul 
vraiment, hup^bU^  A  Rome»  les  vpya- 
geurs  furent  bien  ^accueillis  dans  le 
couvent  de  la 'Minerve,  et  obtinrent 
une  audience  du  Saint-Père/ qui  les 
encouragea  dans  lettr  projet:  Ce  pro- 
jet ,  dît  M .  Re^uedat  ,a(  5lé'îci  l'ob- 
jet* de  bien  de  s)rmpaâiièâ  y  quelque"  ■ 
J'ois .mfy^e  eM/mûiaHés.  «Et;  ptiis  il 
ajovie  que:  aet  projf'et^pivvû fabuleux^- 
lorsiqtiqfi.'  pe(i^  -^^  la  ^t^çùuion.  ^qiû 
inena^e.fa  FfxmQe.,  .etqiiQiine^^oH*, 
çoit  pas  que  dçiisjin  ieirij>s^d^(^age 
on  pe,tU  jeter  de  pareils  fondetnet^s. 
Toutefois,  l'auteur  de  la  lettre  pa- 
rt)!! plein  tf  espérance  "et  de  ton- 
rage-:  ■■         ,■•-.•.».'    v.  >,  v    . 

«  L'es  Doiiûnîcains  voîeûl  *  pôpr  eux 
poindre  an  bel  avenir.  Ils  sont  déjà  en 
Russie/ à  Sâhit-P6(e*^bourg';ofc  4!s  ont' 
une  paroisse  de*  plus -de  3o,éé«l'aÉt«s;  en- 
;T«rq«ie»:à<:Gonsi^mlo*ptev  toilfteode,' 


en  Angl«lriTQ\^t^  Beli^iic,  en  PoJajj^. 
Us  vlçnœol.cie  s^  réiablir  en  Hol|aode* 
LmI:  réfiiH{paac^  «jie  li^mporeiir  d*Antr|che 
t^st  vaincue  à  leur  égard;  iU  voni  ^&re 
bientôt  rétablis  à  Milan,  et  demain  un 
couvent  dé  bomînicafns  s'ouvrira  h  Ve- 
nise, pendant  que  ti^îs  Français  pren- 
dront Tbabit  de  Frères  prêcheurs.  ,•  . 
.  Les  trois  Frajaçais.  se  louent  aussi 
de  Tacci^eil  que  leur  ont  fait  les 
corps  religieux  de  Rome,  ll&.éto^ent 
a  lés  voir  Te  liéiiéial  dei^  J^^ites,  qui 
leur  a  rendu  leur  visite ,  et  qui  le^r 
a  voit,  témoigné  l'espérajjice  que  lef 
{graves  discussions  qui  avpiei|t  $i 
long-temps  divise  Us  Dominicaios  ^t 
les  Jésuites  ,•  seroieiit  enfin  termi- 
uées.J  '    ,  _  . 

Uais  autre  lettre  du  même,  dftt^ 
de  Yiterbe,  le  27  avril,  amcionee  quç 
les  trois.  Frunçais  t pùreiit  rifabit  à^ 
KoHie  k  9  aigrit  ils  nvoient  été  admis 
par  lessuifragesdei^us  lesjeligieu;! 
du  couvenidelapiiMiierve.Le'Oi^uSQir, 
un  teur  i-asa  la  tét^,  sa^.qaon  ieu^* 
Iait«^  une  /large,  coaroiide  :  dç  cl^tH 
\evt%.  On  les  cotiduisit  àj'é&U^e  dans 
leui-  habti  ordioiiir^y  et  là  ïh.u 
prosternèmsnt.  \^ .  MMuti*e*,géa6fal 
leur  demanda  .i)Q  qu'iU  vQuToi^t  ^ 
iUilëp€OMiirent  9  l^piis^riqofdsifepieu. 
et  la  ^Sire,  Ils  se.relevii'Wti  e^  oujes 
Je  vêtit  de  l'Iiabit  ifeligieiu  fiaic-^es-  ' 
sus  le  l^r.  M.  J^ACordaine  prit  le 
iiQm  de  JDiominique  ;  M;  ]9oMtaiic(  ^ 
lehii  de  Viaceut , .  et  h  Jawiç.  celui 
de  IMerrA  Lie  général  leuradres^un 
|H;tit.  diiBCQurs  cti  italien. 

JL  a  voit,  été  décidé,  qufiù  fei>oiçnt 
)«£up  noVieîat  à  >Ytteri;)fB  »  .au  couvert, 
ibt  de  la  Qttt^rt^îs.  Ils  partiient^  d« 
Uorni;!]^  W  avjril , 'ej:  ariivèr^it  le 
leHilvmasrt  àYitetlie^Mf  y  étudioieot 
rScritwre  saiatlB/eil^  1^9  4:onstitviU9as: 
xle  l'ordre^  et  vaq-Moiant  â  ;divor8 
eibCiKms  de  .piéi^^  L'auteur, de 'la 
lettre  dii.q^;iMtQilau^ti<Ha  d^  l'or- 
donœr  prêtre  àla  nia  de  8a,n,|iqvi- 
liât, ^t  qu'il  fer^^it.aartliéologje  en- 
anite.  Jl  <paroil;  hiir'inltwie  etoatié 
d'uae-xMdifialio^ai^ftroj^pte.   <     .  • 


■■<■  il 


yaflait«de  MM.  C;uiUa«i  V<^, 
curés  dans  le  diao^daNevers ,  avoic^ 
éiérenvayée  par- la  four  de  cassation 
devant  la  cotir  royale  de  Bourges v 
comme  nous  Tavous  dit  daus  le  nu**, 
mérodu 2  mai.  Nous  ne  rappellerotci. 
poini  les  deuils  de.  Fallaire'qiienouft» 
avons  fait  coMiio&tre  nsmiéro  4111 .27i 
décembre  de  Taniiée  dernière.  C'ei^ 
le  21  juin  que.  la  cour  royale,  de^ 
Boifti^s  s'est  occupée  de  ceita  affairf^i; 
après  avoir  eutendi<L  Us  avocats  ,'des( 
deux  curés  «  elle  a,  coatbrmément 
aux  conclusions  dé  ravocat-géneral  ^ 
confirmé  le  jugement  de  Nevers  ei^' 
première  instance  par  un  arrêt  doi^ 
voici  le  texte  :    ' 

«  La  «MM»  pr^aiftà  jvfer  UqbSstiaiÉ 
saivantet'  -  .-  -j 

.hS\  le  U^iu^  aorrsaîQMttl.  da  Cia** 
mecy  est  compéiinlpoorstsIiieB  saosatsl 
1o|-iiattoQ.oaKainû;pr6abblflfiu  «aateil 
d'élat  3Bcies  6911  inpatélk^  iKMLrà  iîabbé 
Gallla^  sait  à  l'abbé  Vétki»  tSi^aHfii&S'paii 
rafdannaMe^d^Jt  ablaibre  du  consBilfi 
' .  »€Dni»idér«Dt,  .jsar  oatte queslida» fpp 
la  kiî  do  KKfenltiaal  so  a»  italibsidar^ 
fîmejA»  l'Kglîsa  eaiboliqaa  4ms  «csiesp^ 
poria.avec  ie»dro(toiûilil.pQlieQdti''Aai^ 
•  ea^HMir  objets  ^'ime^wjrii  la.téftffwlaa 
des  abifs  qui  peqfieat  étro^vuais  pac.les 
miaôtre^  dei*  larr^ligioa  ^apslesdiii^^ 
d^i^^dq  U  bi^wrebio  af«lésia4iqu^  i 
soit  dans  des  aotas-  da  j|rurt4ictiipa^«»l^> 
rie^reV/  ^«t  da^s  f t^arAÎoe  ^  mâfna  dli 
4^1te.  et  d'aatra^iarti  d'assarei^aax  mir 
nisi^es  d«  l'JËgtise  oiUialiquç^apiiQtei^tHti 
àlaquellcjl/s  oal  droit;  ,  •„■   >  ,., 

cas  d'abusdaos  fe^retoedu.eaKie^qpiQ  1^ 

)6gida^eur  fi,'est  |VR)posé  d'^V^éi^r  qa .  de 

ir^)rimer».imai9  dont  i(  a  dufêré  i'çuiafi| 

pr^l^bie  au  ça:i»9eil  dS^t^l  q«a  1V]iQ  .ipc 

!pcia«  {«ol^  Saroier  ViM^teif  11^1109  des  qv 

'ft^e^sio^  générales  «  «mtrefrisesi  et  pra- 

I  c^6îj  qui  peB*er|t  dégônOrea.en  opprea- 

j.siQawiajirraon  losAdi^  publiei;»  «otit^ 

:  nir  que  tons  les  genres  de  cpîaies  pa  <id 

>  délits  dont  hs  ininistrcffriaiCaba^  leu- 


Cm.-.-) 


drolenl  eoQpsblerdi^Dii  tf  focea^on  de 
lleseretcè  de'  leur»  (oniiionk,  «>nt  coin- 
prif  -flOU»  celte  iadioaâoii  générsle'; 
I  •Qo'oa  nb  pcot  àdmeitreqvey  fiofur 
toutes  les  Uiftactlons  à  ta^  loi  €OinÉiime« 
pour  dès  vkt)eiiOf9  petsônneltes  tm^  des 
«itrage^  dJteeU.  alers  qu*it  né  ien^lôU 
oneopé  qfi'è  placer  dés  barfSbrés.cMtfe 
lès  eAtrefif Hses  de  1à  jMd?èlf«n  ^léf^as^ 
tique.  îraleeii  l'H^e^tiflt^  dé  soustraire 
les  nii^èlres  du  cAlte  atTx  poursuites 
•îÉtqaeMeé  pdufroîènt  dônfter  Ifeu  iôvts 
leurs  actes  pendant  l'eiercicief  dé  leurç 
fbnctions  et  de  fetKàcçi'lé  ^^ouvcrneniént 
}uge  niScessair(i  dei  ptàio^es  des  citoyens 
ifû  croiroîent  aVdIr  été  dîrectemêni  bles- 
sés dâds'iear'lionhéur; 

»  Considérant  que  les  expressions  clives 
(pKtaéd^  ^m  fiepvcilt  ddg^néivr  en  ep- 
pression ,  etc.)  excluent  l'idée  des  vioien^. 
eeibtt  iujoMB  (MnctM  i^e  Us  lois  péna- 
ltKOQtpséTtt«a  on  définies  I 

«'Qoer  i)ttBDd  jl  serait  «inique  U  k>) 
déU'an  x  lUlrotl  élf  «édJgiée  ,  àioii>  qa»6ii 
Hiptaidé  t'^Èt  Tinfluetioé  de  oetUr  opw 
nkûique'  les  ittinisIfesKili  Gii4lie'0«lfaoiï« 
qpHr^YétiPtboé^lfMtr  r4iat,/ajiiîl  pr6«^^  le 
8eni<eiiti4ik)bélrà  «e$'l«b4  necoidtit  ooft* 
8td6r6»<coaii!ae^fotlbl}imnaires:piibl^;  et 
jboîreieRt  à  oe  .titré  de  la  ^-arftntiof  qui  ^t 
Mttordéeà  ceiix-'Ci  pur  f  aK{ete  y^S^  dcF  la 
cctoMtïuikMi^  de  Tan  vnt/de^ive  pduvoir 
éUNS^inîft  en  ju|;eifient  pour  fiiAs  ireiQiJrs  à 
lcuti9  r<»itetidRS  sàm  -ufte  aufôrii^aiîon-du 
cdrt0eit  d^étàt/  peiv  îttr^leràie  ftàjour- 
â^iulqaëtlc «ftt  éréà  éêl ôgsrdia  (fensée 
du  législateur;  qu'il  fiés|illl(^i«oit  ibéme  de 
.  f  oba6#vaUon,'8î  élfe^foit  fondée  V  qtie  oe 
ne  seroit  pas  daiis  Itt  loi  de  gevutitial 
«tiit«pQ('jl  fa'udfdit  oWe^èt  1â  gai:àntie 
«u  W'prélkFgalîve  dôM  il  ^ajît; 

•Considérant  au  sorpltis  que  ta  iùvîth 
t^rttdeTnce  6ët  frtôe  Sur  la  portée  de 
1«ârfîele  ^S  déHcbnstîtWteW  dé  l'an  viii^ 
éV que  Ifenilihîslii^^s  e«lleis^  nepei^eiA 
être  imi^êi ^m la  cla^so  de$  agens^dt 
-gouvtv^ement,  qu'atnli  %m^  Jàût^n  liap- 
port icpoiii^t)!  ara-  «onSeM  d'étil  n'ëloh 


*lék  tùut  éiV^t^  a-Clé  bien  Jdgé,  maff 
appelé»  ord(mriô  iViéeirttenkiwjiii^bmeftt 
en  pranlère' instance  ei  condamne  '  le^ 
appelana^èuv  dépené.*         :   •.  »    •     5 

On  aiinouce  qu'il  y  »i  ppuvvoi  for-" 
iné  contre^  cet  arrêt.  La  q^testlon  va 
donc  revenir  à  là  cpjnr  de  cassation 
où  déjà  M.  Helto  ,  avocat  -  général , 
/68t  prohoncé,  cenàiWe  tiouis  Tardnà 
M,  dam  tin  sens  tôut^à'-faiCtô^traire 
à  la  ^jurisprudence  or4iûaire  dès- 
cours  et  trtbo  «au  i  depuis  plus  de 
36^  «lé.  yôyez  sur  le  i-équisîtoifre  de 
M.  Hello  nos  réflextoiis  et  cellcà 
de  M.  de  €ortïièntn^  dans  lé  nitiiiéré^ 
du  14  mai. 

Ua  disscutiment  s'est  élevé  entrô. 
le»  évèqttè^  caliioiîqu^  d'IHtfhde  àur 
le  syéïèthé'  d'éducation;  adbpté ''par 
le    gôiiveitietnetit   pour    ce'  pays. 
M.    MUrray  ^   ardieVéqtle  die  >  îki^ 
blin,  a  â*u   pouvoir  apiproa va-  co 
mode  y  et  avoit  pi^blié  swr  ce  ««Jet 
une  lettre' ïidresséeaiiK  éféques^^ïr-' 
hinde,  et'dafhs  laquelle  41  l'éiidi^doiii 
aux  objections  ëdtttuele  nouveau  pi  ai  { 
D'im  aiytre*c6ié)  M.  M'Ilalé,  érdie^ 
i^^ue  de  'Ttfàrm ,  aé  déélana  poîir  Id 
sentiment  <:ontnaiiedaii»  irue  «dresse 
auclei^é  et  aux  U'iquès  de  son  dio-^ 
Gèse:'M.  rarttrevrque  dô  Dttlillti  ré- 
piondit  daf^  une  ii^eire  dur  8  iiM'ein^ 
iA ed^tnier à  l''ar«lie\iclque de Tn»ii . 
Il  })rènoii  la  défende  des  eèi»inissay<>> 
i'cè  du  i^^reaà  d'^ùMrattoii  rdathe-^ 
nient  à  jihisieùrs  reprOGiîes<|ue*leur 
faisait  lé  doéteûr   M'Haie.  Celui-ci 
avoit  dite  pinii*  temple  hte  i-ésolu- 
tion^  dcëévéques  dlrlaiideëti  18â6; 
conti-é'  le^y Hc^ie  d'^édttdàtkin  Ûe  la 
société  dite' delà  )))aé<e  de  Rildare. 
Mi  Mti^ray  r^fid  que- Ida  circon- 
'staneèfii  rie  sont  paslèis-lMétin^i ,  que 
le  systtèmë  àé  l&^ctiéoé  de'Kildare-^ 
J^Iacë  n'offre  paffàài^z  àb  garanties^, 
-au  tietf  40e  dat|s  le  DoUveati  éy^èiïiè 
appelé  natiéiiâ/l  et  «qu i  ewt  c<)iiï  kwe  u  h 
essai-  les^TÔqtteàitMiUrbitMétles  ga*. 
ràmies  -siiAftânies^  i^mvi"  la' -reli^loi^ 
des  cnl'8ftis/li«fr^^M'«li^<^^<tLi^ 


(«) 


liuffif»  d«  1^46  ^9  Cttt'un  cks  premiets  à 
établir  ane  éeète  à  .Tbakii  ^^aprèi  le 
noaVeau  inbdo«  Le  <locieur  J>ayte, 

2 ni  anpNl  aiuni  sign^d  les  riisoliKiôat» 
e  16i6,  «ketsaunecipculiâre  âsoii' 
deigé  pQUictr6ooiiliHaii<icr  laè  ëcôlies 
Batkmaleli*  Ae|Hiit  ce  leihfs v  iiy  af u 
pUuieooB  réuaioas  dte  'éi«q«ie8  «a« 
tkoU^^iarÀ  OitbUn.  Dia^aiicttae^  iL 
u'a  ^té  qa^lidift  de  coodailiner  le 
noHv^a^i  çyHiiae.  Le  dostieikir  Nui>* 
ray.  citQU>«aM^ove  fur  ta  point  le  .»!£•« 
frage  dq,plu«ieùf  s  évèqu^  'd'Iâ'kBde, 
et  eofipjla  demaade  faite  au  buieaxv. 
d'éducation^  le  30  Mm  1837,  par 
M.  M'^le  hil-mêuiedans  uue  lettre 
située  .pour  établi  uoie  À:oLe  natio-. 
nale  >  Holyiuount. 

Le:4ocS«ur  M'UaU  oa  Imm  rpa*. 
ceue  kUnei^iis.r^QPi^.  Sa  UUre  au 
docteur  ^I|irrdy.«i4t  datée. de  ïa  fèt^) 
de  la  Biédemptlou  ea.l33^.  U  exp^i-r 
que  sa  coadiu]$.4^Jtô  l^faire  du  du- 
leau.  4!4ducatioa.,  Il,  y,  avp^v  d^j^ 
long-4en)j(^  iqu'il  ayqit  {|^.œs$é  à  uu 
ineuibi;e d,U;i)ifai^ie  $io^Uu?  «e»  ob- 
jectloW  contre  les  principes  du  bu- 
reau. d'éJucation.  ir!.$^éion^e  gue 
Si.  iVicbev^quedel^ublia^  depuis 


*  La  ï^ttieiiiM  de  l'é^xÂifeni  nâtio-; 
uale  a  été  le  premier  sujet  di  disons' 
sion  dcmtse  sont  ooeupé^  les  é^'éq^tetf 
d'Irlande  dans  leurTétïnion  du  moi»' 
de  jauvier  dernier.  Lrs  prélats  se  trou-' 
vèrent  à  Aubltu  le  22  jatt>^ier  dé\  âUv 
au  nenttms  dé  quatre  archetè^ne»  i% 
vingt  6v<êques.;  trois  évéques  seiile**^ 
ineut  Ae  .tîui^eiYt  point ,  à  raisou  def 
leur  âge  et  de  leur  mauvaise  sant^.. 
Chaque  prélat  émit  éoii  s&vis  sur  le 
sysFtème  et  sut'  les  détnUs^iuî  s'y  rat:^* 
taetient.  Cette  discussion  iHfetiipîit  tôittf 
lepreihîer  jour.  Le  ^S ,  trels  résolM*f 
tious^  fureùt  pro||^osées  et  appuyées.  '  ^ 
■  La  première  expriniQit  une  appro-i 
bation  expi^esse  du  système  natio.-' 
nal,  et  déclaroit  qà'ïl  ,tte  rfenferinoit^ 
rien  de  tohtraiife  k,  la  foi*  où  ïÎujl 
moeurs.'ï«a  deuXîèiiiÊ  résolatlon  ii^' 
prouvoit  haiitemeût  les  conmiîss'airek- 
du  bureau  d'éducation ,  et  exprî- 
lïrdii  Ycèpérànte  quef  l'anbcùtibn  du 
pârîeiriebt'seroît  âugineiitée  dé'  iiiâ- 
.liière  à  écètid<*è*à  tbtiie  Itrlàhdé  tes* 
WedTalt»  étMé  bohh^  ëd\Vcàlf6n.  Là^ 
tHA*è<tîëtés*flatîdb  âritiotïçoit  h  iê-] 
termtnation  des  évéqti:és^  d<3  fcrffëF 
' avec,  le  plus  ym^paota^peur  gitiot» 
n'intr^dui^trd^ns;  If  f  plèim  «neuue 


qu'il  est  ViiçmDre  du  bureau,  nesôut-  j'*5<>difi^^n,q«i  pûlt^^bles^r^  ^rfBli 
fie   pas.qu  on  rattaque.  Il  fait  en-  [  gioncalïiolïque.  tts  U;oi$  VesoljjUQn^ 


suite  icontrie  le  riouyean  système  d'^^ 
ducàtibn  des.  objections  dont  plu- 
sieurs j  il  faut  l'avouer,  nous  oùtparu 
assez  plausibles.  11  Voit  beaucoup  de 


u^cprôùyèrènt  nr  un  refus  d^t^ct ,  .li^ 
,un  vole  de  censure  sur  lesystèiu^  oij^. 
■  sur  les  circonstances;  seulement  pi\ 

proposa  dé  déclarer^ qùê  pour  proçù-" 


JAugev  pour  le;  saju^  des  enfans  daris^  h  rcfj,  une  p^ri^ite  uifianinùté ,  il  étoît  ^ 
les  règles  et  les  usages  adoptés  par  le]  ptopos  de  rem^tré  là  "  décision  du 
buièau.  €ettè  lettre  ctuièst  longue ft ^ tout  aûSkiiit-^ite.  Lésîroié  yjrôpd-' 
qui  i-eUiiïRt  pfits  de  ifèfpt  colohnès  :«liott^  et  ramçndeméffit  reiup1iieL.Î| 
d'uir  journal  in-folîo,  d'un  éaractère  |  toute  Ik /discùs^bh  te  j6iir-ià  ;  et  fèV 
"  '  pà'élaes'sédttîéèrent,btuiay^iirtvoe# 

poïrt*  Taiiiiendeinen t,  et seikc*  poïir  le? 

preiuièïres' iré9ototlori.W 


trèS'tiiiiicfe,  eit'forteliieilt  inéttvée. 
tnaiir  elle  «^nleniie  quelques  ti^its 
qui  sortant  peut«^€re  des  lliliifes 
d'«iii^  dièfcu^sion  moidérée  ^»ilr#  deux 
prélàl^  d*va  «araptèrt  ibe^HibU, 
coiiiitw  q«aii4  le  doct4ar  M'Hale 
craint  qu'il  iw^e  tiomtj/t  dans  laàiiéraiv 
chiede  l'frbipdeaoebqil»  Spsof^LqMl 
*fi&5\cà  dproitë  ae  L'Eglise  pdiUicoiûr. 


i 

Cènx  qùî  fdrèhVtfil:irii  dé  i'eiivoyér 
la  déci*noa  att  Saint  Siège,  fbrelitlê 
docteur  M'ii.de,  àvclièvéque  dê^ 
Tuam ,  et  lesTtOrtèilW  "tiOBn',  évequi: 
dé  eiottfert  r  Btirkje ,  d'£lf)iîTii; 
Brownoy  de  Gvbiray;  PrenclM   à^J 


pLûiteà  t|a^gfM«£Qineitiaii|^al^^    .  R;lnmàl<wgli  ;  Keâiius  ,  ^  ^ftum^r 


(^) 


Ri«gîiM» ,  4'AK<*>gk ,  et  lCa»>iweU ,  d« 
]tt«;aUi.  Les  qi|ati'«  .preinici«  de  ces 
prélats  sont  suffragaos  de  Tuaiu  ;  les 
trois  dernière  sont  des  autres  prori^* 
ces  d'Irlande. 

Ceux  qui  votèrent  pour  les  résolu- 
tions furent  lés  doct^-'Uin  GroUy»  ar** 
cktyêque  d*A4*magli  et  prii^at  ;  Miir- 
ray,  aickevèque  de  Oubli» ^  et  Slat* 
tery,  de  Cashell;  et  les  docteurs 
Mui^by,  évêque  de  Cork;  -  E^an, 
évêque  de  Kerry;  Ryau,  de  Lime- 
ricL;  Foran ,  de  Wateiford  ;  Ken- 
nedy, deKilialoe;KinseHa,  d*09Sory; 
Haley,  de  Kiidare  et  Léighlin  ;  Ker- 
nan,  de  Cloaher;  M'Gettigan,  de 
Raphoe  ;  Mljaughliti ,  de  Derrv  ; 
Blake,  dje  Dit>more;  Browiie,  de 
Kîlmore,  et  Penvir,  de  Down  et 
Connori  Ces  évêque§ ,  sont  tpus  suf- 
fragans  d^Armagh ,  de  Dublin  et  de 
Casliçll. 

Il  ne  nous  appartient  pas  dVnAet- 
tre  aucune  <  opinion  sur  la  question 
qui  ^  diyisé'ces  rèspeci^bles.  prélats  ; 
u  est  permis  de  croire  que  quelque 
ciixqiistance  pp&rera,  vnx  rapprocher 
ment  eutf'^  eàx.     .,..      .    , 

t^'bon'èôtf  tlà  prt»c5s  âclluet  de  la 
cotirdés  pairs.  e*esl  qu*if  aura  servi  do 
moîhs  S  faire  renier  la  république  ci  les 
sociétés  secrl'tes. 'Parmi  Jes  accusés,  per- 
sonne ne'veut  plus  leur  appairlcnir  ni  de 
prfcs,  nî  de  tbin.   Cherche*  paiiilepant 
des  répu}>ncaîn$  ou  des  membres  de  Ifi 
société  des  quatre  saisons;  vous  u*en 
trouvez  pas  un  qui  veiiîUe  pasfer  pour  içl. 
On  s'en^  défend  ,à  .qui  miejiîx  mieux, 
9omme  de  quelque  chose  dont  on  ne  peu l 
coDsenlir  k  rcsi&c  soupçoniié ,  qt. qui  ^en-, 
tre  aux  yeux  de  iQUsdan^  Tespèçe  des  cas 
niables.  II  f^iU  Tavotier^  c'est  jan  graiid 
point  que  4'3voir  obt^u  ce  résultat , 
pourvu  que  cçla  durê^  j  \ 
"•.■•    ''.    .t'/y».pi*.    .  .  ...   ', 

Iji^sl  naturel  que  les  prév0ni]s  de  laf* 
faire  flu  ,i%  yim.  sougeni  à  faire  valoir 


ei  propTf  à  .donner.  boaiMi  Pi^ion  de 
leur  conduite.  C'est  sans  doiilc  ce  qui  a 
suggéré  à  1*0^  d'eotr'ens  l'idée  de  se  dé- 
fendre d*a  voir,  jamais  tonché  à  on  fusil 
depuis  lès  joucn^esdeJHiUel ,  épvqve,  a- 
t-il  dit ,  où  il  a  sa  isn  êênir  lumortAU» 
mcnr.-  Gela  pc«l  être,  bon  i  rappeler  dans' 
la  position  embarrassante  où  il  se  trouve 
oemme  acctné  d'en* avoir  fait  no  usage 
oondinmable  dans  la  journée: do  i  %  mai. 
Mais  il  n'en  esi  pas  moins  singulier  que 
dans  l'ordre  des  idées  de  eet  bofntne  l*é« 
mé«fe  d'ane  épO<|ue  lui  paroisse  nne  dr^ 
constance  «iténnante  de  rémeote  d'une 
attire  époque.  Ce  qnî  n'est  pas  moins  re-* 
»  matquable ,  <fbst  qa'en  croyant  se  ren- 
dre intéressant  par  .là ,  il  fdit  nn  calcul 
qui  ne  mfànqoe  ni  d'an  certain  à«propos, 
ni  d'une  certaine  justesse.  Singulier  temps 
jftésnmofns'  que  là  nôtre ,  oà  fa  raison 
da  peuple  demeni^  ainëi**égiiréeebtre.des 
choses  qui  diffèrent  tant  t^ar  le  fond  et  si 
pcà  par  les  formes  !     •  -      .       ^     . 

On  djt  communément  qiieponr  aHncr 
ce  qui  vient  de  la*  cuisine  il  né  faut  pas 
la  voir  faire.  On  ponrroit  en  dire-anCaot 
db  rémeute ,  dont  les  détails  ne  sont  pas 
beanx  avoir  non  p!us.  Par rap)f)prtè celle 
du  19  liiaî:,  ton t' ce  qui  ressort  de  l'ex- 
posé des  faîls,  dans  les  débats  de  l'a^conr 
des  pairs ,  offre  quelque  chose  de  dégoû- 
tant Lli  on' ne  voit  figurer  que  dès  mal- 
heureux qui  en  appellent  &  tous  les  mar- 
chands de  vin  et  aux  •djbitans  d'eau -de- 
vie  ,  pour  établir  Irur  alibi  et  rendre 
compte  de  l'emploi  de  leur  .temps.  Les 
uns  ne  sont  reconnus  des  témoins  qui 
les  ont  remarqués,  qu'aux  déchirures  de 
leurs  t>iouse$  el  anx  trous  de  leurs  ha- 
bits; les  antres  éxplîqacnt  l'état  de  saleté 
01^  |4s  avivent  le  visage  et  i/és  ma^ns  an 
nioment  de  knr  arrestation  ^  par  l'habi- 
ludeoù  ils  sont  de  )»s  «avoir  V9ujpurs  sa- 
ies. Si  l'oaçgottie;qne.  La  grossiéi)cié  dca 
sentimens  ^  et  du  >  langage  est  souvent 
à- Fa  venante  .et  que  la  qualité  de  cepris. 
de  justice  vient  encore  répahdj»  âir  ao 
triste  tableau ,  une-  ombre,  qnî  ss'est  pas-, 
motna  désagrâabla  qoe/lo^-^e  jj  toutcelu^ 


(  iî») 


moins  qo.atlr«jrai>t;  . 

PABIS^  3  ilUILUST. 

MM.  les  pairs  se  sont  rénois  bicr,  à 
ODie  bçor^s»  ea  séance  lôgisUUyQ,  ponr 
recevoir  diverses  çommoiucatioiis  du 
gonvememeat , .  et  à  fniUi  et  di*ii|i  on 
cour  judiciaire.  Le  compte-reodu  de.  l'ao* 
dience  d'hier  se  troa?e  à  la  ûo  da  Jouiv 
nal. 

— La  chambre  des,  députés  s'est  oc- 
cupée lancU,  mardi  et  mercrc^  du  pro- 
jet de  loi  portant  demande  d'an  crédit 
eilraordiaaîre.  de  lo  millions  pour. rang- 
mentation  des  armemeps  maritimes  dans 
la  Méditerranée.  (Voir  à  la  fin  do  Jbar«- 
naU;   . 

—  La  commission  chargé^  de  ^'eâa*. 
mcn  do  projet  .de  loi  tendant  ^  apeorder. 
une  pension  de  1,575  fr.  à  un  m^teloi 
anglais ,  blessé  dans  la  reoconire  da  Grif- 
fon et  de  la  Médée^  a  nommé  poor  rap- 
porteur M.  I^iscatof jf«  qui  a  pi^ésenté  hier 
son  rapporta  i^  «hambre^^  a  pobotfi  h 
l'adoption  du  pxojet.  .  .       1 

—  La  commission  chargéç'd'eK•miue^ 
la  proposition  df^kM  si|r  tos.\0p|es  ^  l'en- 
eau  a  uotnmô  M4  Hébert  pour  fçn-mppor'. 
leur.  ..'•.,  • 

—  M.  Boudet»  secrétaire-général  iiu 
mînisl($^  de  lajailke^  a  éié;  réélu  dé- 
puté.  :  .  . . 

—  M.  BonnÎA ,  candidat  ukioistérieU  a 
élé;élu û^jM  à  Cifirliy  (Vi«iiiie),.eii  pem- 
placemeul  .^  généxal  Demarçay  i  dé- 
cédé.  •    .-        .        .-,:•■.. 

—  D'fl(pr«!8  des  noa\Yîllcs  que  le.  gi>ti- 
vcraemeiit.a  recueil  par  le  tél^rapbe  ,;Dn 
auroit  appris  te  .1 4^  juin,  »^  Malte  ,  qu'jl  y 
avoit  eu  un  léger  engageip^nt»^  la  suite 
duquel;  ies  Tnr^»s*éA^nt  empiM'és  de 
plnsieors  villages  du  b^yUck.d'AMi-Tab, 
Cet  avantage  .«>  dit-e^^^  dpQné  gnio  de 
caq}^t  à  CofiManiÎDOt^c^,  au  pa^ti  do  li. 
guerre*  et  jl  a  él^  dti<^idé  ;d^niie.cops«îl 
que  llafiz-Pacha  irpijl.eu.  avauL  . 

—  Le  consul  frauçais  à.  A.teaaitdne^>)b 
adre^  ao.  préMd«Ot  du  ««nsell  iaHlépé 


ëes  ordM  à  Ibrahim- t>âfeha  pour  harcelée 
partout  où  il  fteroif  à  l'a rrMe  du  capl* 
laine  Callier  («'iivoyé  par  le  goovéroe* 
ment  français),  etd'attendre  l'issue  desai'-» 
nuigumens  que  prendrcmt  leà  glandes 
puissances,  l/cseadrc  égyptîeotte  est  sor- 
tie sans  but  bostite,  pour  aller  cn^r  sur 
les  côtes  de  la  Syricb  • 

•^  Cloe  ordoonance  du  3o  Juin  di^end- 
l'eipofftalion  des  sucres  de  la  Mevliniqu^ 
à  rélcanger^par  tous  pavillons  ».  qiû  ajété 
autpsisée  le  i&  mai  par  un  arrêté  dé> 
M.  de  Moges,  gonvemeiur  de  la  colouifjj 

•^  lie  gouvernement ,  dil  le  Jtfea<<Mr, 
qui  n*a  es  eounoisiancequ'ilidireotemeDt 
de  l'arrélé  en  d^e  dtt.a7.mai ,  per.leqtfdr 
le  gouverneur  de  la  Guadeloupe  a  adc^ 
une  mesure  .seuablable  .à  celk  qui  li  été 
Bsiseeit  vîgseur  à  k.MaAinique^.  vient 
de  prescnne  à  M.  Jubelin  de.lair»*  oeeten 
UmUs  eiportatîon  de  sucre  de  la  Ouudé-i 
loupe  à  l'étranger.  '  /  .        ' 

—  M.  Laeeao^lapieyie»  eanseiller- 
maitt'O  èk  la  cour  des  comptes^eslncmimé 
admittistratcttride  4ouMi  les^diMSTitla- 
tives  aoa  bim»  iMisoiiiiëla  du  4a^Â'Au^ 
ivale  y  provenant  do  legs  de  M^Ie(  prince". 
de  ûemdé.  Il  eiercora  tous  les  jpouwairt» 
défôi  es  h  feu  M.  Boirèl  de  BÂIjaaifM»  l'ur-, 
doniiance  du  a  septembre  iSSti^  .  .  i 
:  -^  M..  Rrêsper  l^ugè^er,  licencié  en 
drùit .  est  nommé  chef.  ait.  secrétariat^  td# 
minibtère  de  ^inelrtaction^pubUqoe« 

^  Le  conseil  de  tiastrobiéii  fmbliqtfè: 
a>^té'd$avis  qu'il  ny  atoft  pas  Keu  de  re-^ 
nohv^l^ii^célie  année  fessai  qui  a  étéfàit^ 
Tairtiéc  depiiibrc,  dVin  concours  général 
oàtre.les  collèges  rôyauk  dès  départes 
mens;  •    .     -      •'  ;    / 

. —  Dite  .circulaire  du.  rainisicie  de.  Tin-f 
structiOu-  pttblk|tifr  demande  aufttrécSeurft 
l^eovoi  dfe'  ht  malièra.delaetHiiposîiîét^ 
traitée  pottif  lus  prit«  «veo  :  copies,  dei) 
qOatrce  élèves  •  «lassésî  h«  ^  ptetntioih 
dM^  ehacqiiÇ  dlfs  la«uliiéa,  <uiprieiparl<!S) 
élbves  de.  philosophie,  nathi^maliq^Tcs. 
S(i^iales„  rb^toHqiic^secondeett^Qisiiime. 
des  collège»  wyaoi^    ;    \u  .  :, 

:-T-Le  lieui«n>iiH'Célw^l  ^ohmet*^-, 
cho  mvfiH\e  \  «.âliibéiii^^^lj  #.d9»j»4/  S^iidl.^haldeU.^hMr^tti^ik.CiiiM'ef  est. 
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nttwé  \  Rarjfji*  Go  j»Ofie  Arabe  ira  «u 
Meiique  poor  cxam9b«r  et  étudier  ice 
pppoédâs  «mplofis  |x>ur  rextnieUôil  de 

'  *^  Le  aieor  Magnan  i,  gérant  du  Po/ui- 
toire  Jroy»éÊtfé\  ifBÎ  «s%  sous:  te  poids  de 
plosiears  condamiuitlotts  pour  pnUic»- 
tion  de  son  journal«ans  cautiooiielxienL,. 
ifest  évadé  têoiedi  des  mains  de  ftaissier 
éit  H  éùattaytAo ,  'Cfaaigô  de  i'exlrftire<i& 
SaiotÊuPélagîe ,  pour  4*attener  au  PaiaîB' 
dé  Jusliœ ,  à  t'avdienco  des  appela  de  po« 
Ude  corredliobnéllei 

^  Les-  avotalS'à  la  oeor  de  cassaliaft  et 
aux  «olifieils  dtt  r ol .  «e  Boni  vémîs  devr. 
nïèreikiiMil  pour  célébrer  ta  daquan^i 
Ûbmt  a«in6e  d'eaerdae  et  leor»  dR^en , 
M.  MoUnier  de  Uonplanfua, 
'  —  Le  pHx  ^  pain  pendaot  la  pre^ 
mièrequinaaiiicide  juillet  est  maintenu  à 
i4toas«l  demi  Icax^a^oliYi^a  (paeinUire 
qualité). 

•  '  il  I  iiiii>i*>—^<^#caapw— >*— 
..     iiou«^t;Li&a!OKa  VttovinicjKa 

•  Le.Biiiisstre  du  oemmerce  vient  d» 
faire  sietlse  à  Ja  disposition  du  préfet  de 
Sein»^et>*Oise  un  çcoOhhk  provisoire  de 
Sjooair^  dksiitiô  aua  habitaiis  de  oe  dé- 
l^aatèmait  4ui.  ont  été  victimes:  des  <ie^. 
niers  orageo. 

,  ^  M.  .de.Breuvi^)r,.inaire:  de  Saint- 
CiQrmatn'^-Laye.,  eli  ises.dt.ttx  adjoints; 
viennent  dei  donner. lear  déffiisuam,  à 
Foocaslon  de  la  i^islUc  donûotliBîrt  faite 
dornif}neine»t  nbes  une  liteonédi&fe  de 
cti.te  ville*  pir  des  geodarmes^^iH  des 
âgcns  envoyés  de  Palis  dans  ic  but  xf ar- 
rêter lo  contumaœ  Blan<]ui.  M»  de  Brea- 
very,  quin'avoil  été  instruit  de  ce  failque 
)»arla  rumeur  publique,  en  reiidlt  compte 
imuiëdiatenient  au  préfH  de  Selile-el- 
^ise  et  «drcasa  ensuite  une  plainte  aà 
prcrciirei|r  du  itri  de*  Versai llesr,  dans  la- 
^flélte  )l.exp06oîl'q«'aiR  tcftnés  û<*9  arrî- 
dei?  ^  et  ^^  ^^  ^^^^  d'iniirottioA'eti^' 
itiin^iie,  le$  Mandata  <ïxi6ci«t6s  bors  de 
l^rrôndr>?s'e<^"t  ^^^^^*^^^^^  leaottt 
délivrés,  doiyenl  Cire  présefr»tés  aa  maire, 
officier  de  polfec  Judioiairis.  Il  pareil 
qa'api'fcç  ttiieaclwV««*'cs^oftdanue:Oiilre 


le  tninfstrè  de  4S(iKi4èvnr»  'Iepn6fet«t  kèr 
maire,  il  an  roi  t  été  ré(^6llda'ifae  le  man- 
dat déTîvré  au  nom  de  là  cour  des  pairs 
éloit  exécutoire  sans  ilAtervéntion  de 
l^auloHté  municipale. 

• —  Dimancbe',  vers  ïienf  h^res  Mit' 
soi^,  fe  fcU  «^éiÂ  inàuiféslé  à  ta  ferme  de 
DraVeïï(Seîne-et-Oï»c).  Il  pandit  que  le 
dommage  est  considérable.  On  dit  que" 
36o  moutons  ont  élè  brûlis:  L'inceiidîé' 
a  été  aperçu  à  plus  de  4  lieues. 

—  L^PÙotada  Calvados  (Caeh),  du  3o 
juin ,  annoncé  qu'une  lionvelte  tentative 
d'iocehdie  tl  eu  lieu  dan^  la  maisoii  cen- 
trale de  Bëatdièo.  Une  boite  fncfndhrfrc' 
a  été  ^tXsK  et  nn  détenu  est  livré  à  la 
Justice.'  ■ 

•7-La  Vigie  de  Dieppe^  du  39  juin,  an- 
nénee  qiie  fe  bruit  a«ouru  que  {Musicurs 
des  iti90i^4  com(^roniis  dans  les  affaires 
des  id  et  1^  maî;'  ^oîeht  passés  par 
Dioppe*  ^  rendant  en  Angiclerre  h  bord 
d'un  cliarbonaier. 

—  M'.  G«rl  eistiheél,  fétnie  sculpteur;, 
vlont  <d^éti^^e4Mf^ê,  pa^  fa  ville  de  Dun- 
kerque,  d'exécuter,  eh  brouté ,  fa  âtatiie 
deioaii4)àrt. 

—  Le  Ministtxî  ée  fîntérîtttr  a  donné 
3,oqQ^.'^8fl  département -de  là  Manche , 
pour  la  réparation  du  vieux  château  de 
Tôrîgny.    . 

.<^>  Le  nèavcau  €oU(^  créé  à  Bn»st 
pi  cndra ,  en  vertu  d'une  ordonnance  da 
a^jein,  le  mem^de  QoiUge^MtwiUe. 

'^  \iïv&  commiaçioa  a  été  iiwlituéu 
-pour  pvpoédcr  à  i^anquéte  Q»daai>ée  fiar 
lepréf<'t  de  l'Ain  sur  ta  question  du  des- 
sj^auvènt  des  -énKigs  de*  ta*  Jletnbes. 
Cette  euquaié  qui  (Mobrasie  '  rine  atrie  de 
pliis  tfc  i5o  qoedikmsi  aii^  Ihii  dans 
quelques  jours.        -i 

i-^  Ijé'g«énfie  mllfiaife  de  li^on  vieut  de 
fttîfe-  Taequiâiiioa  d'en  viroa6eo  biclier<oi 
lybnttaixcsde  terr^to,  sur ia 'ûntt  gàucbe 
du  Rhône,  d;iiis  lapavtie  eèrréspendaine 
^ht  cb»us6éel>errachë,  pour  la  trl^Rsti'uC' 
tion  d'un  nkMiyeaUf^t'ct  rétabta^mcia 
dTuw  polygeae. 

^{jrâ  débals  de  l'affaire  légitimiste 
d^Atlgaon  ont  «aoamoncé  le  97  Juki  d6« 
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Vint  t«3  tribanat  de  polh»  eorrèction- 
nelle.  t>n  remarqtioit  parmi  le^  préve- 
ntis  MM.  de  Salvador  et  de  H'enoard ,  que 
le  garde  des  sceaux  avoit  autorisés  à  se 
rendre  librement  dé  Paris  k  Avignon, 
M.  de  iiaboii)i9,  afici^n .  dépoi^  «  piai- 
ëerm  peor  les  U^k  prinçipaaik  nccaaés. 

—  M..  Aoelair»  capitfttoe  ao-firH^  «k  \i* 
gne,  a  péri  demièmmbni  à  Marnilte  ei^ 
se  baignant  dan^  la  mer.   ' 

—  LVcqutltement  do  gChéràî  de  Bros* 
sard,  par  le  conseil  de  guenre  de  Perpi- 
gnan» a  eu  lieu  le  127  juin,  à runanîrailé.! 

—  La  général  de  Brossarda  été ,  à  la 
r«qoéte  d^  queiquasHim^  4?  aea  ccéan- 
Giers,  Uasaférô  debdladalle  àiaiBai-> 
sondedetle». 

filTElilËUR. 

Toujours  fp^e  ^imqiobiiitu  daiia  les 
lieux  arméep  f  rlnoipales  4q  Dond,\Btrîen 
qaî  annoBce.aBOitir  ciàwi  pvftdmîû  ealTQ 
etlei^  tLevs^  J<Rii  le  gédêrat  <  diristinq 
Léon  t*  essçiji  *ne  ilttM^fc  contre  le  fort 
de  San  Grègorîo  dfe  Sorfeda  datis  la  ï?a- 
varrc:  Il  s*cs>t  retiré  à  Los  Arcos  a|>r6s  une 
asseï  grande  perte  d*bonjmes. 

->  Uno  lettre  d^  CarcasioAaev  publiée  k 
Paris  p^r  Le  ÉiqnUeur,  ^iiUeiil  «e  qu| 
8iii4  :>«i«  broityafU  répandii^aviafrôn* 
tièredcs  PjrraoécsH^Oricnlaics.qiie  la^filé 
de  Oamprétlbiy  était  tmnbée  ia  4fàlt  p^é^ 
ct'denl^  hn  pouvoir  dt»  faotîciix  ,  1 1  qoé 
tous  les  villages  voisins  ^voient  rciçu  Vor- 
dredcs  cbefs  carlistes  de  faire  transpor- 
ter des  y{vre«  Oaos  celte  vilK  /•  •  .  . 

On.  ne  sait  ^i  la  non^fet^-de  la,  prisa  df 
Pttj'^^rdf  :  4oU  :  éu^  :  oètafQiKlMft  ai^ec 

—  Sithraiit  ce  qo'on  écrit  do  Madrkt 
sons  la  date  du  94  juin  ,  dés  ordres  très» 
impératifs  v^rtoïent'd'y  être  donnas  par  le 
gouvérnéUienl  p<>Qr  que  tous  les  bilicicr^ 
généraux  ^  gçuUlshpmineft^  él*  eipployés 
qocloDriques  dn;[>a|aja  qui  W^trouyieiQt  5 
fétrai^er  eii  vçrtq  da  periY|ipsïioi.s  préoâ- 
deaiflaeirt  accordées  «  leusfeftt  à  revenir  à 
Madrid  tkiaa  )e  (dusfaraf  dl^laL 

A  «étttî'4»êdio-iribte:tltt'âk  |iiln  pV^  de 


Feznii«a#,  ambatsadenr  de  Frabcd  à  Ha^ 
diî<i .  se  dispok^t  è  quitter  très»  prachaS^ 
netbent  celte  résidence. 

—  Qn  mande  ce  qut  fuit  du  qnartier-t 
général  de  Charles  V  t  «  Un  officier  e^ 
4o  hommes  4u  n*  r^iment  de  la  garde 
viennent  de  passer  dans  nos  rangs.  Il 
non».:  en  arrive  loq^  Ica  .jnnis  an  aaflts 
grand  nombre.  Une  compagnie  entière 
«voit  «nesi  formé  te  ptt>}et  d#  déscrtêrj 
Mais  unr  hussard  H  irahiç,  èl  17  houmics 
ont  été  fusillés..  .    ♦ 

—  On  prétend  que  rinteiition  d'Espar- 
taro  est  do  se  rendre  h  Salvallerra  »  el  dé 
faire  fortifier  cette  place.  . 

T^orrdJobn  Tiiissélt  a  annonce,' le  «^ 
juin  ,  à  la  chBl^abre  des  communes  rjué 
le  gouverbèmcnt  étoit  décide  à  ajourne^ 
à  la  prochaine  session  la  jirésenlatiQn  dc$ 
mesnres  relatives  à  la  léunioft  des  4^^ 
pfoyinces  du  Ciinada» 

---*  A  la  tanaiqne ,  lea  nègle»  demant 
dent  toujoiwr^ck'SiNHairiMrrMorliitatis;  ci 
travaillent  d'une  manière  li^èsirr^lWre. 

cova  DES  PAiit$« 

luiurrçctjiçn  des  i^eï  i5  maù 
^Présidence  de.M.Pai»qnier,)     .    v 
.  Ajttdie^ee  du  a  jniU(ato 

Hîer^  il.  de  Prêtai  n'a. pas  rc|>ondii  à 
l'appel  nominal»  T<oale^^'aitdienee«a  éié 
eoirsacrée  aoi  inlertogatoireside  ikindili 
oSavrifr  en  parapluies  $  Ouilhertv  *coir» 
royeur,  et  M îalon,.  terrassier.  MovaaKKfl 
dit*  djil»  noire  deririèr  dompte^rendn  ^oe 
Roadil  s'értoil  mis  en  opposition  avec  tel 
précédênips  déclaniliôehy  ei  qqe  le  même 

Système  avoîtété  suivi  paf  Onilbert.  llôëN^ 
il,  tf abord  00 Di train t  dé  prendre  r^a/i 
«ttne  rnv  Bon rg- l'Abbé,  a  ipaiate'aant 
{iris  .«etle  anffe  sans  nâaistanoe  pœrr  mù- 
vre  librement  la  r^'olio-dltf  loin  ;  lei  saiis 
partic^er  att*masiiicro  dn  poMé  dn  t>». 
tais-de^  Justice ,  ainsr  qu'à  f  aU'aqba  de'i^ 
préfecture  de  pbtice.^^  Qnilbett/qni  d^é» 
bord  4ivoil  ramissé  un  fusit  et  dr^  carfoif- 
cbeg  dans- une  allée,  mainleiunit  sCeçft 
tï^vé  forcé  de  prendre,  îvro  ,  un'f«idll 
que  des^  insurgés  lai  pr<)«nit6rcnt  rnc  de 
la  VieilIcDraperio,' fusil  qu^it  a  cbaroft 
-sâutedkoiU  4)0 ar  e^atousor^'  et  qu'il  n'aim 
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pfl&nl  dôcbargé  torsqu^il  fol'  &rrôl6  sur  le    sieur   tievMUtfit.  eAplbjré-  te  (K>9toft/ 


cpiM  df«  AiigQsiins,  non  loin  de  lloadil  • 
qu'il  n'a  voit  pas  vu,  et  n*a  conna  qoe  de- 
puis son  incarcération. 

Des  dépOMtJons  des  témoins  ^  charge , 
ii  est  résulté,  quant  au  premier  accusé  , 
que  les  detil  inspecteurs' de  policé  Wàrîet 
td  Foureade ,  expédiés  vers  le  pont  Satut- 
Miehel  tu  moment'  oè  un  groupe  faîêoit 
feu  dac6té  ûù  ia préfecture  de  polioe  et 
iioposfe  (les  pompiens,  out^  le  i«,  uvec 
l'aide  des  sieurs  Rabeau ,  employé  dan» 
un  département  aux  ponts  à  bascule,  et 
Simon  Rignoux,  imprimnlr  sur  éiofTcs , 
arrêté  Roudil,  qui  se  Irouvoît  avec  un  fn* 
S'I  à  deurx  cou|)s  et  désr cartouches,  sur  le 
quai  des  Augustins,  près  do  pont  Saint* 
Michel.  Un  seul  ifi«>p«eleur  t  vu  Aoodil 
tirer  nn^  fois.  D'apr&s  la  déposition 
éprite  du  slcur  Rabcau  ,  lue  h  l'audrence 
par  suite  de  rcloigncment  de  ce  témoin , 
Facciisé  aurbll  dirigé  plusieurs  coups  de 
fusil  vers  la  préfecture.  Quant  5  Gnîibert, 
il  i  été  arrêté  ^ur  Te  même  quai  par  H.  l'.e* 
qnien,  libraire,  et  M,  Tas«beret,  peni 
dant  que  des  insurgés  tiroientsur  eux. 
Mais  lieurofiaement  aens  tes  «ileindre. 

Ijr  sieur  Delpierre ,  fabricant  de  para- 
pluies ,  témoin  à  décharge ,.  ainsi  que  le 
fiienr  Roudil ,  oncle  du.  prévenu  et  mar- 
chand de  vins ,  on(  paHé  de  l'accusé  Rou* 
'  dil  comme  tfuh  jeune  homme  laborieux, 
fort  peu  occupé  de  polîtimie.  1^  sieur 
Mallct,  corroyeur,  iiussfi  témoin  h  dé- 
cbtfrge  ,  «  employé.  G  ni  Ibe^t  depuis  dix 
ans  sans  avoir  Irien  eu  à  lui  reprocher. 
D'antres  témoins  ont  dii,  que  cet  mjcusô 
éioit  ivre,  le  is  mai,  d2s  deux  heures  de 
l^^rèsHBtdi.  . 

A  cet  instant  M*"Arago  a  deMrandé  que 
Je^  témoin  IVpenne  déj&  entendu  ftkt  de 
«louveaii  appeié.  D'à |)rès  ce  témoin,  l'of- 
ficier du  Pal ais-d«î- Justice  «nroU  ■  6té  tué 
par  un  individu  pouvant  avoir  de  a*i  h  3o 
«as,  et  plus  petit  de  taille  que  cvlni 
€^i  paroissoit  le  ebef  du  ra^sembleneiit* 
iiesi^tr-de  Pbuy,  propriétaâiie  è  Taris, 
assigné  à  4a  requête  de  Bailiès,  a  déclai*é 
4'àbord  n'evoirnea  cùnuu  qtle  par  ^es 
journaux.;  et,  questionné  par  M*  'Arago, 
a  dit  que  le  id  in$i,  .étant  vers  ireuf  heu- 
res <insoir,ik  la  hauteur  de  laruedefil^om- 
tbaivls«JI  a  voit  ^uienda  dans  un  groupe, 
aui  individu  de  taille  ordinaire  et  de  aa  à 
t'j93  ans.  qut.scdoanoit  pour  TassassiTi  de 


égalemoBt  assigné  ^  la  requête  do  Barbes, 
n*a  rien  connu  aussi  que  par  les  journaux; 
maîç  questionné  par  M*  Arago,  Il  a  ajouté 
comme  le  précédent  témoin  qu'il  avoir 
entendu,  le  spirrfu  ra  mai,  rue  des  Lom- 
bards, itn  faômme  qite  d'autres  entou- 
roîentv  dirts  quHl  âvoit  tué  t^  Rëult^nant 
Drooineau.  Le- sieur  d«  I^ouy^ttppelé 
par  le  président  et  inlèivoBé'slir  le  Ke«t 
de  sa  naissance,  a  déçli^ré  qu'il  étoH  nô 
dans  le  département  du  Gers. 

Le  président  à  passé  à  rinlèrrogatoirq 
de  Mialon,  réclusiounaire libéré,  qui  a  in- 
voqué un  a1il)î,  et  s'est  renfermédans  un 
système  cohiplét  dé  déiiégatton.  A  toutes 
les  déposîHorM  accablaules  qui  odt  suiv? 
l'inAerrogatdir^,  Taetasé  n'a  Ojpposé  <jue 
des  démentis  et  des  emporteiiiteal  14» 
feînmei'Vcmy[..pprUèredi^iAniaison«  l'a 
vu  sortir,  le  1 9.  mai,  vers  4  heures  et  de- 
mie. Le  nommé  Bus^y,  ou\rîer  employé 
j  aux  travaux  do  rilôlel-deMlIé,  ayant  «'-lé 
forcé  de  suivre  les  insurgés,  a  assisté  h  la 
prise  de  t'itôt^l^de- Ville  et  h  raltaque  du 
pasfte  du  ntarcbé'Saini-Jean  ;  lUialon  étoit 
parmi,  les  révoltés.  14e  sicni^Mitet;  llmona*. 
dier,  rue  aua  Oors;}  le  sieur.  Garnaud,- 
fruitier,  rue  aux'  Ourt^  le  sieur  Marrcair» 
bijoutier,  dite  rue;  le.sieur  iCoUîn,  fi- 
braîrt\  même  rue,  et  beaucoup  d'autres 
témoins,  ont  vu  Mialon  tuer  d'un  coup 
de  fusi.  le  maréchal-des  logis  Jonàs;  de 
la  fjarde  m:irtîcîjiale,  qui  -Sc  trouvoit  me 
Saint-Denis,  en  face  de  la  rue  awx  Ours; 
Mlâlon  étoit  date  cette  dernière  rue>  et 
caché  derrii&re  ;Ur  fiacro  renversé;  il 
^voit  ap{>iiyè  le  canon  d^  son  fusil  sur  U 
yoîlure.  :        , 

À  Paudicnce  du  î,  i'4],»pcl  nominal  ne 
constate  l'absence  d'aucun  membre  de  la 
cour.Delsade,  rabictier, qui  devoit étrr*  in- 
terrogé .  avant  M  i s( Kon ,  et  qui  s'rtt  trou  vé 
ajourné  par  ce  qnMI  n'»voit  poîiit  tomtnela 
veille  son  costume  du  13  mai,  ost  à  l'au» 
dicfiM»?  avec  la  blouse  qu'il  .^p^rtoit  peu  - 
dant  rriisorreetion.:Le  préf>denj(  procède 
à  son  inten-Qga|toir(&..  J>!qJsA4<^>  comme 
pendant  rjnslrnclion.  répond  par  (iesdo- 
négalions.  1!  a  découcbé  clans  la  nuit  du 
1 1  au  la  mal*  et  ne  se  rappelle  (ias  chct 
que!  marchand  de  vins  if  a  passé  \à  nuit. 
It  n*a.  tenu  aucUn  propos  contre  le  gou- 
vornemoml,  «tfi'afait  parlied'aiseiNKt^o*- 
ciéte  scci'cte.  <|^Uand  iia  été  arrêta  prèslâ 


J'^ifiûer  du  po^tQdu  Tâlais  de  Justic&U    it»tQ»ide.||ir  'f<?i|iiple,  ^  a.iwii  qu'il  ^or 
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tot4  if  an  «jsbarvt^  tandis  qû'H  tmpii  de 
qQÎUer  la  maison  de  non  beaa-frèrc»  ol  al* 
bitreplrertianssOD'tkimjGile.  il  n'apoîiH 
pris  part  k  l'émeote.  ei  .n'a  pas  aban- 
éonaé  le  i.»  mai  le  quartier  SaitiNBlarliit. 
La  femme  Viard.  mardiaafte  dévm,  quai 
des  Orfàfvesi  vît  passer  on  faasemble4 
HienU  -  et  parmi,  Ha  iiidivj<|a  'Ùxa-  son 
aliention.  Lors  d'une  confitontatiô»  à  la 
Condergerîe^elie  désigna  le  nommé  Dor- 
cade,  et  bientôt  après  Pelaade,  comme 
étant  cet  individu.  lUIe  atoit  vn  Delsado 
ftféeédemment  cbei  Dwrandr  beaa->frèfe 
dâ  ce  dernij&r  et  garçon  de  bureau  i  Hi 
préfectare.  I^a  témoin  Doraiîd  dit  que 
Dclsadë  n'a  jaaMis  fait  mystère  de  ses 
opinioas  -répiibltcaînps  exaltées,  mais  il 
considère  BOfiheaa-irère  comme  incapa- 
ble de  fiilre  do  mal,  tant  qn'il.  n'est  pas 
mal  conseillé.  :  Le  inenvisier  Cîomont  a. 
Tencoi^ré  Delsadcnfr  lePont^MètiC,  à  la 
(été  d'usé  baaded^individns.  >iie  gi^rçon 
marcband  de  vfns  Cai^onnier  cpnnoît 
l'accnsé  potir  TaYoirKdeheKéiii. plusieurs 
foi«.  Le  ismai^  iIett¥onn  dans  sa  boati- 
(iiie  roe  CQ^nUlière*  avec  deox  antres  in* 
dîvtdns,  et  a  demandé  à  y  déposer  trois 
fustis.  141- fonme  Ghampegnei  travailloit 
dans  le  mémcaleUer  que  Delaade,  qni 
s'est  présenté  cbet  elle,  rue  Ob&in«  eti 
sortant  -de  la  boillique  du  jnardiand  de 
Tins,  si  'l'a  priée  de  garder  trois. fnsils  el 
Boe  baionnfiile.  On  entend  ptnscettrs  mi-* 
liiaires  cpn  rendent  eofnpte  de  l'drrasta-. 
tiou  de  Detsàde  qui  fat  blessé  à  la  caisse 
d'un  çovfi  de  baionikette parce  qu'Jlavoits 
pris  ta  fuite.  Après  l'Audttion  des  témoins 
à  déchaige  conoero  aot  De  Isade,*  M*  Arago 
donne  locture  .  d'une  lettre  que  loi  a 
Adressée  on  iéinoifi  qni  assure  avjoirtn-' 
t£&da  dire  le  la  àiai,^à.nesCbeonesdn 
soir,  dfM  nn  groupe,  qne  Passasain  .dui 
lieutenant  D.n>uinean  venait  de  passer JiO 
président  foit  appeler  ee. témoin  qui  se. 
trouve,  absent 

Lemière,  tabletier  ,  s'expiime -avee 
licsucoiip  de- facilité.  Il  ne  fait  partie 
d'aocnae  société  <hi  to»  amiadsns  la 
journée' du. la  mai,  on  tûsU  dans  les 
mains^.et  il  n'es!  av^nt  fait  oasge.  Le 
soir,  ootlMM  il  ifiitroitdMfs  Iniv  nn  in- 
surgée pria  son  fosîl^  et  lui  a  dontié  un 
sabre  ttff  écEbatigé.  iCfest  le  sabre  qel^a  été 
saisi  tlans;saiebambre«Aii8teni  boUier^né 
^  I>anlxtek^.a  aussi  jftié  finméide  se  joindre  ^ 
aux  iufiuqgéfti  b3ftC6i9Sô/K|«iidsln'élf«  foiitt 


l^tieiiff,  ajdnte  t<  Jetie  aaia  pes  m  o'otI 
être  factieux  et  réfUibiioaîn  que  de  chan- 
ter la  Uaruillaiêex  je  l'ai  entend ujotier 
même  eu  ehflleou  des  Tuileries.  Jamais 
au  reste  je  ne  me  sois  mêlé  de  poli*' 
tique.  •  .  . 

L'audience  est  suspendue.  A  sa  reprise, 
on  eiitendt  à  k  demande  de  Delaade  le 
témoin  Doroade,  qoi  se  trouve  en  étaft 
d'arrestation  par  snib^des  événemens  dea 
iir  et  l5  mai.  Sa  déposition  ne  change  eir 
rien  celle  de  la  femme  Viard.  Qn  passe  à 
Tanditiou.des  témoins  Relatifs "^  Lemièi» 
et  k  Austen.  La  femme  Foornier  gardoU 
le  19  maiiê  g»rni  ûtm  lequel  l^ière 
qccupoit  une  cbambre'cn^onmuu  avee 
le  nommé  BoîssiL>t»  Malgré  ses  observa- 
tiona,  Lemière  est  sorti  au  ccinme«ce-' 
mvi^t  de.la.rcvolle,  et  est  rereou  peu  de. 
tçmpa  apràs.poiH-  cminHier  Botsset,  qui 
i)'a  pas  vomIu  sortir.-  l^mi^  eu  s'éloi* 
gnautadit  qne  dNtuttesviendroJeait  cber* 
cherBoissel*  Lemière  évoit  uneoasquetl» 
et  une  crsi^te^'  trt  quand  ii  rentra  vers* 
neuf  hcwreadu  soir;  il  n'avoltplus  ni  ra&. 
quetio  ni  cravaie.  Boissut.  parle  dursabre 
trouvé  dans  la  chambr<e  commune,  «t. 
qui  avoit  été  apporté  pÀr  U^mifere  qaj 
quelques ^Mrsavaiilmoairani  a»  Umoîn^ 
une  cravate  dit  qu'elle  feroU  ua;beaq. 
drapeau  xouge..  Le  uoilTeur  3ieuaaBé.laît 
une.dé|)0fiitiDii  peu  impoclMite^  .Lq  gar- 
çon de  Bieuassé  ne  jocoomoit  pas  non) 
pliKicLemiére,  qui  se  troiuve  reconnu  par; 
le  marchand  d'outUs  David*,  pour,  s'être, 
présenté  ;€lie)c  .:Bienas8é,  et  lui  ftvoir  de- 
mandé sea  armes  en  lui  appuyant,  une 
boIonneUQsur  la  poitrine^  ù  débitant  de 
tabao  Lonbert  lait  uue déclarationiaeec* 
taine.  L'^iiiiçief  3iinon,  rue  ^aipt-Avoye. 
ccoiljreconnieUAeLeuiièrepoqr  l'individu 
qui  l'a  protégé  pendant  l'émeute,  L*iCr! 
cusé  déclare  qu'en  e0et  lia  diUllxinsur^ 
gés  que  le  aieur  Simon  étant  Iron  vieux 
pour  être  dé*  la  garde  natîonaile,  il  falloit 
le  laissertraiiquillé.'  Alors  if  s'est  mis  à  l'en- 
trée de  la  bootitpié-potir  empêcher  qu'on 
y.pénétcftt.  ••. 

•  On, arrive amt  téinoifiGr  reUtifsnà  AttS- 
ten^  Le  marcband  de  vins  ihival ,  ruO| 
Grenétat ,  ne  reo^nnoU  pasra!Cc«ifié«i 
M.  Piaserand ,  eapliUiine  s4iudant^ major.: 
danala ganle;munkipale;,  etmsidère touS' 
les  accnséSi  et  reconnoU  A^iatea  pemi*  ISkv 
v^ir  blessé  an  seiu.g^che.(i'nncottp:d'éM 
pé(x  à  la;  bArricMte.d0la.rue  ^«i«i^M^. 
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êommc  il-^ténoft  de  fafr^  §ém  ««r  lai. 
M.  fUrd,  etpîl&inode  la  garde  nttioailov 
a  .  suivi  te  caf  itaîne  Tisserand  s  Ion  dé 
l^aUaqnedo  bborrtcaiio  d<fla  rue  Grené« 
HU  Qt  i-adimré  lu  braKrnre  de  cet  officier 
qu'il  a  vn  luUer  avec  plusieurs  ïmnrg^ 
Il  lie  p#iit  recotinottro  Amttm,  qui  éloit 
ftsset  éloigné  de  Itri.  M«  Pelletier,  gerde 
natioBal ,  élOit'afigsi  à  la  prise  de  la  barri* 
rade  de  ta  roe  Grenélat.  It  a  vu  Aosten 
fMtrmi  les 'blessés  et  sens  fusi) ,  mais  non 
k>m  de  là  il  y  avoit  beaucoup  de  fusils 
abandonnés^  l^e  iprésident  eiprime  à  ce 
témoin  le  profonde  estime  qu'a  ins|Hrée 
&  la  uour  le  eondutle  de  ta  garde  naiio- 
Aale  dans>  «elte  grav«  oireoiietahcp*  Le 
brigadier  de  la  garde  nmaicipate  Del* 
biime  «voit  donné  un  coop  de  baïon- 
nette à  AHStcn ,  et  bictitôt  TojfaDt  qu'il 
n'étoit  point  mort .  II  le  porta  p\ec  un 
garde  netio-net  h  la  mairie;  M.  Gérardin  » 
médecHi ,  qui  ta  pans6  Aosten ,  a  constaté 
qualité  blessa rea ,  dont  une  an  fleih'g««- 
cbe-,  devant  provieotr  Irf  un  covp  d'épée. 
lie  logeur  d'Anslen  l'a  vu  sortir,  le  ie 
mar,  après  4rois  beures,  comme  il  veeolt 
de  manger  la  sonpe^  LeboHtcr  Mdleir,  qui 
fa^it  traraUler  Aesleo,  l'a  vo  le  la  mai 
vereiineiieare; it éiolt  venu  t«ii  apporter 
de  ^ewf  i^ge. 

M.  1.el!^vTe  »  médednf ,  tae  OtdtiiKv 
SûTme'CaCherine,.easîg>nô  à'^hi  demande 
de  Oelsade,  -fa  examiné  h  la  mairie.  U 
ayoU  une  légère  blessure ,  et  sesBiaînS' 
at oient  une  odeur  de  pondre. 

AuJbUFpd'hui  ta-conr  s'est  réunie  à  midi, 
un  quart,  et  le  présidente  procédé  i 
l^interrogatoîre  deis  accusés  Wateh  v  L« 
Banie,  Oo^t  et  ï^hilippet.  On  a  en- 
tendu Ws  témoins  éone^rnant  *ke  quatre' 
pévettus.  Koes  reviendMi»  snr ''cette 
audience.     •       '  « 

eà 


CQÀMBRE  DpS  DÉPOTÉS. 

(présidence  d^  M.  Sauiiet*) 
•  Sfianfes^  des  .  i.*'»  a*  >ei  5  ju'UUL 
t/'ordie  dn  jour  a  appelé.^H  laséahcc  de 
lundi,  la  discussion  sur  to  projat  de  loi 
Yùtïàui  demantki  d'nrv  ci-édit  ex!raordi« 
nam  de  dii'miUionspoor  augmenter  les 
ai«iemftt&  maritimes,  dans  jb  Levanf.  Lo 
m«récbali!»oiil»  a  p<Hft  ta  parole.  I.a  criao' 
c»t-  gi)av0 .  mi^açanle,  a-t-il  dit,  et  mé- 
rite IVittèntton.  de  la  chambre.  1^  guerre 
Qui^ée^ei  l^  fi«  de  iS^i  entre  le  sultan 


et  le  piche  d^figj^^*  zifmi  Denplvc  oi*" 
toman  am  plue  grands  périls.  Un  anran- 
g^ament  signé  àKulaya  en  i853,  par  le^ 
qoel  le  sultan  donna  "à  Mébéniel-AK  l'in- 
vestiturcf  do  4a  Syrie, .  ries  pecbaKcIcs  >qdi 
en  dépendent  et  da  district  d'Adana,  mît 
fin  «Q»  hoatilitéa.  Ije  g omperaeneat  frMi^ 
çais  etPAngleterre'  ia*cnrînreiYt  dans  lea 
négociatiitne  qui  préoéëèrenJ}  le  traité  de 
Kotayav  tant  po«r  arrêtel*  la  narohe  d'C- 
brabia(»>Pacba  rakiqtieur^  que  pour  di^ 
minner  see  prétentions.  Déjà  la  Unssie»  à 
la  démande  du  soltan^  aYoit  efttoyë  dans 
le  Bosphore  une  eseadre  portant  de» 
troupéa  de  débarqotmeuL  A  la  anite  de 
démarches  pressantes  fatlea  fiar  ^gou-* 
rrrnenent  françaîs  «S  l'Ajogletrne,  les 
Russes  a'éioîgaère&t,  mais*  un  traité  d'aU 
lianoe  défensive  avoit  été  signé  à  Unkiar-* 
Skelessel,  le«  juillet  i^3i  entre  ^e  snl-^ 
taoet  f empereur  Nicolas..  La  i^nce  cl 
l'Angleterre  protestèrent  oenire  ce  tratlé^. 

I«e  président  du  conseil  a  dit  ^e  lo 
gouvernement  «ouloit  aujourd'hui  eoinme 
dc>ptiî8  i683  robsertmtlon'  du  traité  de 
Kutaya ,  aulreneitt  te  ffa<*  t^ae,  et  eat  en> 
suite  entré,  daas^quelqma.détails  sur  I» 
posilioa  attoelle  cl«sdétiiaimée»$  legou- 
Ternetnenlfraoïçais  et  TAngleterre  vont 
chercher  è  arrêter  les  kosliUléS.        .    '    * 

M.  leducdeVahnyàbiâniélaconiduito: 
dn  gmiïronietnonl  à  ^instant  du  traité  do 
i855.  Sonloiervention  d-alOEs  n'a  satb-: 
fait  ni  le  sultan  .obliçé«è  desconçesivQns, 
ni  le  pâoba  d'figyple«  arrêté  daha  aa 
marofaé  sur  Conslantînopte  ^  par  a>nsc- 
qoent»  l^'iniluence  franiçajto.a  dû  dimi- 
nuer è  Constantinopleoommeen  Egypte. 
L'orateur  ^a  fait  remonter  ensoiie  le  mal' 
\k  i8So.  Deux  fois  Ip  l^qiiîb  a  so^cetté» 
mais  en  i/aSn,  l'appui  dugotivememeait. 
françaisy  et  o'est.alon>  qu'elle  û  apflelé  la 
Rusaîerx^est  par-  suite  des  rdfiièdu  pre*. 
mter  goovetaoemeuty  q^ye  le  sultan  la  fait- 
un  traité  d'alliance  défensive  avec  l'antre. 
poissànoe.'- 

Un  .long  débat  s'est  engagé  à  l^e«casâon; 
d'unekthirjqoe4é  due  de  Vat«iv«TDa4a> 
lioé  sani^ènuhcr  son  auteur^  'M\4.  Ber*. 
rynr,  Cffiaot et  deJSMVSnidvoiit daraandô.' 
((a'oniioinnAll^BifleiirdDla  lenrô^tamlîs^ 
que  M<  Jiiuffroy;'rappohe«n%  et  pltasÊem»^ 
aotrestdéfnrtéS'ORt  sollictt]6  teeimfiée  lee*< 
turc.  M^  de  âatt^iidy;;ipii  péoasitioiicove  • 
la  <par(|le  cbnmiei  ftf.  nde-  ¥a<IA>y' alioit: 
cboMieQcer  sa:  iec|uM^ajétéiati^^far  io  - 


C3t.) 


4eaiipf)<lé'it0»HRMniBirtflî  ptr  bMird  la 
JfîUre  9«  serojl  piis  de  I''«inba8»ad9iiv 
français  à  GoBstanlinojpile,  ^îtile  4e(lre'« 
datée  dut  «6  awU  iSg5.  (<|i«Blq«i»  jours 
après  rarraQgement  de«:Kip(afa )  aniMm* 
fai»t!^ii#  deaitQiabiimiaoas'polilH|iies4e- 
Yoieniavair  tien  à  I#Q«drf)s  ^t-à  i^rla 
ponr  fixen  le  sort  do  padba  d'Egypte,  m 
lefmine'amsri.  fi'Qe*  $çMk  ^«ideixiiiieiit,  le 
moment  |Hi«r|aiJ^i3i««P  de  Wm  smitir  aa 
pacba  le  prix  dé  son  insolencetoi^ten  aile, 
el  de  la  loi  faire  ej^pier.  Le  ministre  a 
tous  tes  raoPBeîgne.n^eos  nécessaire» jfK)nr 
\»\  faire  coniKiliraJa  poUée  de  cet  aclç.» 
et  la  nécessîté  de  {nmiir  son  autoar.  > 

M.  de  Camé  a  répondu  an  dac  de 
ValB)  j,  e(  a  dît  qu'il  n'étoit  pas  étonnant 
que  le-  ,gQUvçfnemcnt  français  se  fût 
trouvé  hésitant  lorsque  commença,  de 
i85i  à  i83â,  ladlil^rcud  entre  la  Turquie 
et  Tfigjpte  :  à  cette  époque ,.  on  ayoit  lé 
siég€  ^'Àiixefa,  la  pEise  d*F4Spagne ,  et  à 
l'iniétnoar  biçiffcoup.  d'agitation.  M.  de 
Carné  s'est  aoasi  élevé  contre  le  ataU  quç 
du  ministère  ,.  pefisaiit,  que  l'harmoaie- 
entre  le  sultan  et.le.pàcha^a^aauaoit  dire 
rétablie  d'une  maixière.duaajbki,  Ce  i^% 
demandé  M.  de  Garoè*.  nW  rmùé\^n^ 
dance  de  TEgjpte/  c'est  raicco«iptisse'« 
ment  du  aystètne  anivi  en  .Cirèee  et  esn 
Be^^tqBft  •        . 

ApHa  qpelqiiciSi,moU<  prqooncés  |ar. 
MM.  Auguis  etl|enis  (du  Var),  M.  deU- 
martine  a  pris  ta  parole  pour  repousser  îé 
sjstème  de  M.  déVaInjy,  tendant  à  abaîs- 
ser  la  puissance  ^g^ptitenhe  detâiU  la  lé- 
gitimité^ d^  sultan  et  le  ffirStMe  âl\tkéé* 
pendafTce  de  Mv  de  Garni.  Pour  M.  èà 
]iamart]tfe>,  il  ii'^  a:  plu»  d^eropicei  oMo< 
mas^cpe  danales  fictionas  dq>loniatUpi«^, 
eVlaj||9^  du  vie4»iy!ébéni!ex>jlii,.qui  a'a 
qne  des  pelils-fils  en  baà  âge,  sera  le  si- 
gnal d'npe  gMcrre  ciyile  ou  d'un  démem- 
brement de  TEgyple  et  de  la  Syrie.  M.  de 
Lamartine  a  aussi  attaqué  le  siaiu,  quo 
pour  l'intégrité  de  l'empire  ottoman  ;  il 
anipit.pii  fe  coii^{ÂretiAre,avq^.tiertîâ^ 
*le  1^74»  avan\  le  traita  de  1792,  aprè^ 
i8i3,  et  avant  même  l'anéantissement  de 
UiBgain»  tUrqiae  à  ^laiin;;  a^e  d^dé* 
maBM  nfttlaïkaiA  ^h  France  «a  al^nM 
U.  de  Lamanine^  Ml  profit  âe  la.liiissi^ 
M.:  deljaiDarliae4iî«e4Mpaqi;de  ri|^i?ieqr 

rissaot  faute  de  mouvement,  d'air,  a 


aembié  {«dlqner  coniineTenièdaati  mil 
quelques  leniativea  hardies  an-defaoâw 

M,  Villemaîn  a  fait  voir-  à  boa  la«r 
l'empire  Qttofl»an  o^mroe.  plein  de  vie  et 
^e  ressources ,  et  s'est  étonné  d'avoir  en-i 
tendq  M,  dé  Lamartine  demander  dasa 
l'ÛTiep  t  une  nouvelle  Anc6ne. 

Hier,  la  discussion  aét^  reprise  sur  j'O* 
rtent^  Au  lîcu  de  pr^entea  comroie  la 
veille  des  systèmes,  on  a  combattu  géoié-^ 
ral^ment  lesprit,  de  s^çtème*  D'après 
&L,  de  Laborde,  la  politique  de  la  France 
en  Orient  a  été  depuis  long<temps  impré* 
voyante,  ind)^cise.  même  négligeantes 
mais^il  ne  faut  en.ce  moment  pe*tser  fu'& 
Vav^ir  ;  il  ÙM  que  le  goniremeinienA,  se 
rappelant  que  déjà  au  av*  siècle  la  France 
4.loit  la  prolaclrlce  de  l'epaplre  ptipuM^n* 
'et  que  son  ambassadcqr  a  encore  la,  pré-* 
séance  à  Ççustanlinople  sur  l^  autres 
ambasi^enrs,  envpie  des.  forces.impai 
santés  pour  maintenir  sa  position  à  Coun 
S^^uatinpjpile*  M.  de  Tocqu^viUe  voiidroit 
un  accord  soit  volontaire»  soit  forc4  entrei 
laitiissîe»  U  l^rar^qç,  TAngleterre  et  l'Awi 
tricke,  mais  prinç9>alenien(«nii^le§  trois 
premières  puissances,  qui  sur  les,  llemi 
penveot  agtrinunédiatemei|p.L  elque  J^rs 
de  cpt  accord  fa  France  se  montrât  fôi;^.. 
Quoicrae  M.  de  TQcquevjUe  n^ailpojnt<ap- 
pelé  la  dynasljè  a<^tueire/*il  voudroit 
pourtant  la  voir  durer  en  .projégeîjnt 
rBontieur  du  ^aysl  ^  jamais  l'idée  ye- 
npîtà  s'enraciner  que  la  France  autre- 
fois si  puissante  se  trouve  en  dehors  de^ 
^u les  les  grandes  questions^ ,  ceci  coûte- 
i;oit  plus  au  gouvernement  que  ^o  b^l^iji; 
les  perdues,^  çarlegouyeinenaentét  fbon- 
peur  national  ne  tarderoie^nt  pas  i  être 
ènsevel^  M)us  des  ruines.  '   '      / 

Jtf.  cle  Las  Clases  a  re;i6ncé  à  la  (karolj^ 
après  avplr  dft  qu'il  allofl  parcourir,  dans 
toute  son^  étendue ,  la  question  d'Oriénfi 
A  cet  instant  des  marques  d'impatience 
\enoîeni  d'avoir  Tîèu  sur  quelques  banc?i 
Invité  plusieurs  fois,  par  lé  président,  3i 
remonter  à  la  tribune ,  l'orateur  est  resté 
;s<ij!ftwi.banc.ai.  rag^(4&a'A^è||»)  s'é.^ 
tant  prononcé  piur'  ïe  projet  dé  loi ,' 
Ml  Guizot  est  venu  le  remplacer  à  la  tri- 
bane ,,  pour  féliçijlcjr  j^  ip|nis|ère  :^u,  la 
,  mai.<le  s;ê(rc  rallié  à  la  pôUliqufit  a^pjilaîce 
de  raf:rancc.  L'ojratçBr  a,.aîi^i;^\py4é,j^ 
.cto4»*^e»d:^lQi®icsJi0ntî3S^^ 

A'^.PftîWqM^  Sft'o».  %it  ^«ivrç  .e»t,  celle 
d'Henri  IV,  de  Rîchelieu^dq|^nj^|[UJ  „ 
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Ub  f^*{folèon«  M.  1>iip1n  s  vôulii  rôfater 
M.  4rfiûot,  Pt  a  conclu  avec  (oi  pour  ÉV 
éopCion  dn  pro|eL 

•  M.  BnryvT  ayant  dît  qoe  sort  opinion 
éloît  dégagée  de  toiil  esprit  de  parti ,  est 
entré  'dans  de  j^rands  dévetoppemens  sot 
la  question  en  dFscussion ,  et  s'est  effrajé 
dé  l'îsolêmenl  de  la  France  dans  les  affai- 
res d^rient ,  el  de  Pimpossîbililé  oh'  elle 
éloll ,  d'obtenir  une  solution.  D'après 
M.*  Berryer,  an  temps  viendra  sans  donte 
oA  îl  ne  sera  pins  possible  de  sonstraire 
la  Tàrqnîe  &  (a  Rassie;  Maïs  H  faiit  reca- 
ler ce  iffoment.  et  dlspnter  à  la  Kussiè  son 
prolector^itr  sor  la  Tnrqnie  ;  il  faut  ne 
permettre  ir  ànenne  puissance  d'exercer  à 
Con^tantlnople  lïn  protectorat  exchisir. 
•-Soyez  à  Constanlinbplê ,  a  encore  dit 
M\  Bei*ryér,  poar  maintenir  l'empire  Ot- 
toman et  le  préserver  de  sa  ruine  ;  ou 
soyet  à  Atetandrie  avec  le  pacba ,  pour 
assttrer  sâ  pnissaiMe  ,  à  la^j^eile  manque 
la  consécration  du  lemps  ;  et  lorsque  vous 
Écrez  assis  sur  rnne  de  ces  d»îax  poiaes  de 
l'Orient ,  vous  pourrez  alors  faire  des 
conditions  et  tenir  un  langage  prépondé- 
rant. •' 

M«  Odtlon-Barrot  a  parlé  pour  le  itat^ 

(JUO. 

Anjourd'bui,  M.  Jouffroy,  tapportear, 
tésumant  là  discussion,  a  terminé  ainsi  r 
«  L<es  circonstances  présentes  et  Iji  dis- 
cussion qui  vient  d'avoir  lit  u ,  imposent 
au  cabinet  une  responsabilité  immense; 
en  acceptant  de  là  chambre,  aprfcs  les 
avoir  demandés,  les  millions  qu'elle  va 
vole^  il  contracte  l'engagement  de  faire 
lemr  i  la  France ,  dans  les  événemons  de 
POhVtot  n^n  rôle  digne  d'elle  et  qui  ne  la 
fgsse  pas.  descendre  de  la  position  élevée 
qu'elle  occupe  en  Europe.  C'est-là  une 
gra^ndé  et  difiicite  t&cho.  Le  cabinet,  ré- 
eemnient  formé ,  n*a  pas  encore  fait  de 
grands  actes,  de  ces  actes  qui  affermis- 
sent el  font  durer  les  administrations. 


une  aMre  h  grande,  qtoe  fc*H  s'en  tire  à 
Tbonnear  de  la  Frattce,  {F  sera,  nova 
psons  ^e  dire ,  le  plus  ^rand  et  le  plaa 
gloriettx  cabinet  qui  ait  adminkeré  les  af« 
faire»  de  1*  «létion  dépota  i85o.  • 

La  cbatribiB.  a>  enMtle  adopté  le  projet 
de  loi  à  ia  najarité  de.967tote9- con- 
tre 36.  On  a  obromeAcé  hi  diaeossien  sur 
le  piojet  de  lot  quidoMtnotilû^r  la  loi  da 
7  joiller  i856  sur  le^hemin  He  fer  de  Pa- 
ris à  OHéana,   / 


CiNQp.  0/0.  m  Ir.COc.  • 

THOISp.0/l>.  T^fr   aOc 
QlTAlftKp.O/O.j.  (le  sept.  000  fi*  1)0  r 
Quatre  1/î  p.  O/OJ.  <!e  sejH.  lOOfr.  00<î. 
Act.  «le  11  B.uiqiic.  26900  O'Jc. 
Èrnis  du  trésor.  0<H)  fr.  00  c. 
Ohiti;.  (I«t«  Villede  Purti.  ffe&rv.  00  €« 
Bénie  «le ta  Villede  Péris. OOOfr.  00c. 
Gatase  hypdtliécaiirr.  "tVIU,  bO^*  ' 
Quatre  «anaut  '  |2S3rr  60r. 
Rentes  «fe  Naplcg.  99  fr.  ôOc. 
Rmpriitit  ronaia.  lOf  ïr.   It4 
Emprunt  lleij|;«*  109  fr.  0  0 
Em]>Tiin^  d*H<i]tt<  416  Tr.  00  e/  1         ' 
f^txktk  freapingM  6  p*  0/0.  lOfr  .12         . 


Une  alimentation  doffce,  fortifiante  , 
et  facile  à  digérer,  est  ordonnée  main  te- 
nant par  les  plus  sa  vans  (locteurs  pour 
le  premier  repas  des  inafans ,  des  conva- 
lescens  el  des . personnes  a^rv^irs^f  ou  dé- 
licates; c'pit  le  RficdMtft  des  Arabes, 
seul  aliment  approifvé  par  TAtadémie 
royale  de  mé<)edne,  et  qui  par  tome* 
quent mérite  la  préférencedes  malades* 


PARIS.  - 


-iMpRUiÈRiBit'AD^  tacLaaa  cr  e*, 
me  Ca«iètte ,  2\i. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

;         :  .  RUE  TAITBOIJT9  28. 

Cette 'Maiwn ,  Ik  htqiielle  lepatronàge  spécial  do  («il/oife  assure  un  M  grand  aoe- 
ces  danriè  montle  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  pria  les  ptosModérâsi  et«9ee 
Unae^ .b»  pieiliiês  poêsîble»  pour  les  paiement,  toute  espèce  d'oaNKMCKa ^n'ÊG^isB 
que  UW,  ies  Ecclésiastiques  voudroieni  tirer  directement  de  Pa»ts.  Les  ordres  d'à» 
ébat  et  les  deitfànd^  de  renseignemens  doivent  être  adreesésà  m«  t^aHAi^LS  et  c% 


E.   AMI   DB    LA  RBLIOlOIf 

parott  les  Mafdi  «  Jeudf 
el  Samedf. 

On  penU'abonnerdes 
i*'eU5de  chaque  mois. 


N^  5U6. 


SAMRDI  t  JUILLET  1839. 


nuK  m  l'ABoinrBnirr. 

1  an 9< 

6moU  .  •  •  f  '19 
3  mois  •  «  •  •  10 
I  mois  •  •  •  •    3  5o 


Maniuld instructions  et  de  prières  pour 
la  confrériede  laparoisse  Notre-Dame, 
fies  Victoires  ,  à  Pçtrit.  — •  ln-12. 


La  paroisse  Notre-Dame  des  Vic- 
toires ^  à  Paris  t  située  dans  le  quar* 
tier  le  plus  populeux ^  centre  bruyant 
de  l'agitation  des  affaires  et  d«*s  plai-  ' 
sirs  9  étoit  depuis  long-temps  sous  le  ; 
rapport  de  la  religion  dans  un  ét^t  de  . 
\angueur  et  d'indilXerence  qui  afHi^  | 
geoil  égali'ment  le  clergé  et  quelques 
bons  fidèles*    L'église  n'étoit  point  ■ 
fréquentée ,  et  kl  sacremens  éioient  j 
tout-à-fai4  négl^és*  Un  paâteur  zélé  j 
mis  à  la  tête  de  ce  troupeau  9  se  dé^ 
soloit  de  n'avoir  à  parkr  en  quelque 
sorte  que  dans  le  désert ,  et  de  ne 
pouvoir  faire  entendre  sa  voix  à  tant 
de  chrétiens  qui  restoient  étrangers 
h  topte  pratique  de  religion ,  et  ne 
s*occupoient  que  de  leuis  plaisir»  ou 
de  leur  foi  tune.  Sans  dotite  il  prioit 
Dieu  de  souffler  sur  ces  morts ,  et  de 
les  faire  revivre.  En  décembre  1836, 
il  lui  vint  en  pensée  de  consacrer  sa 
paroisse  au  cœur  de  la  sainte  Yierge, 
pour  en  obtenir  la  conversion  des 
pécheurs.   Il  rédigea  le  plan  et  les 
statuts  d'une  confrérie  et  les  soumit 
à  M.  l'Archevêque,  qui  lesapprouva, 
et  érigea  l'association  par  une  or- 
donnance du  16  décembre  1836.  Les 
exercices  commencèrent  le  tix>isième 
dimanche  de  l'Aven t  de  cette  année, 
par  le  chant,  des  vêpres  de  la  sainte 
Vierge.  L'assistance  étoit  assez  nom- 1 
breuse.  Le  curé ,  dans  une  instru&- 
tlou,  expliqua  les  motifs  et  l'objet 
de  la  dévotion.  On  invoqua  la  sainte 
Vierge ,  et  on  lui  demanda  la  coun  \  Saint-Domingue»  etc.   Le  nombro 


version  des  pécheurs  dont  elle  est  le 
refuge. 

Une  mort  très^ifiante  suivit  de 
près  cette  première  prière  ;  nous  ea 
avpns  parlé  dans  le  tQifips.  Un  vieil^ 
lard  infirme  et  aveugle,  qui  avoit 
occupé  quelque  temps  une  plaça 
dans  le  ministère  sur  la  fin  du  règo4 
de  Louis  XVI ,  mais  qui  /ivoit  été 
égaré  par  la  lecture  ^e$  ouvrage» 
de  l'école  philosophique  du  dernier 
siècle,  revint  à  la  religion  d'une  ma* 
nière  inespérée ,  dès  la  première  vi'*. 
site  que  Ivii  fit  son  pasteur,  consacra 
ses  derniers  jours  à  réparer  le  passé , 
et  mourut  le  10  avril  1837  dans  lea 
uieilleui*s  sentimens.  Ge  premier  re- 
tour étoit  d'un  heureux  augure  pour 
le  succès  des  prières  qui  étoient  Tob" 
jet  de  la  confrérie. 

Le  22  janvier  1837,  on  ouvrit  les 
registres  de  h,  confrérie.  Dix  joum 
après,  214  associés  étoient  inscrits  « 
presque  tout  habitans  delà  paroisse. 
Bientôt  dss  fidèles  des  autres  parois-i 
ses  vinrent  se  joindre  à  ce  premieiv 
noyau.  Successivement,  cette  enivre 
de  piété  se  répandit  attHiehors.  On 
s'y  associa  des  provinces,  et  même  do 
l'étranger.  Des  curés  établirent .  l'as^ 
sociation  dans  leurs  paroisses.  La 
confi  érie de  Notre-Dame  des  Victoi- 
res compu  des  membres  dans  toute 
l'Europe.  Il  n'y  a  que  le  Portugal , 
Naples  et  la  Suède,  qui  ne  fournis-* 
sent  ^cun  nom  aux  registres.  Mais 
il  y  a  des  associés  jusqu'à  Péters- 
bourg.  Il  y  en  a  en  différentes  villes 
des  Etats  Uais,  au  fond  du  Canada; 
aux  Bermxides ,  à  la  Martinique ,  à 
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des  ioscrits  sur  les  registres  étoit  au 
bout  de  dix-huit  mois  de  4,782,  dont 
1,120  hommes. 

Le  souverain  pontife  fut  supplié 
d'autoriser  cette  pieuse  union  de 
prières ,  cl  par  un  bref  du  24  ayrtl 
1838,  le  Saint-Père  Tërigea  en  aitrhi- 
^^nfrétie  sous  le  tHre  de  trèo-^aintet 
i>minacnlë  Cœur  de  Marie,  Il  lui  ac- 
corda phisieurs  indulgences  pléniè- 
rcs  ,  une  le  jour  de  la  réception  des 
éonfrères ,  une  autre  à  Tarticle  delà 
inoTty  d'autres  aux  fêtes  de  la  sainte 
Vierge ,  à  celles  de  la  Circoncision , 
de  la  Conversion  de  saint  Paul  et 
de  sainte  Madeleine ,  enfin  à  Tanni- 
Tersaire  du  baptémede  chacun  d'eux. 
Ce  bref  lut  visé  par  M.  l'Archevêque 
de  Paris  le  1 1  juin  suivant. 
'  La  paroisse  de  Notre-Dame  des 
Victoires  sortoit  de  son  état  de  lan- 
gueur. En  1835,  iln'y  avoit  eu  dans 
toute  Vannée  que  720  communions. 
En  1S37,  un  heureux  changement  se 
manifesta.  L'église  fut  plus  fréquen- 
tée. I/exercice  de  prières  qui  se  lait 
fce  dimanche  soir  en  Thonnenr  du 
cœur  de  Marie ,  attiroit  du  monde. 
Pendant  cette  année ,  il  y  a  eu  9,5ôO 
communions.  £n  1838,  il  y  en  avoit 
eu  jusqu'au  1«'  octobre  8,900.  Des 
ftnnilles  qui  avoient  oublié  leurs  de* 
voirs  de  chi^iiens,  s'en  acquittent 
d'une  manièi'e  édifiante.  Des  hom- 
mes ,  des:  jeunes  gens  suivent  les  in- 
•tructions  et  pratiquent  la  religion. 
La  dévotion  envéi^  la  sainte  Vierge 
se  répand  de  plus  en  plus.  Des  con- 
versions de  protestans  et  de  Juifs  ont 
eu  lieu. 

Indépendamment  des  prières  pu-- 
Miques  qui  se  font  le  dhnanche  soir 
pour  la  conversion  des  pécheurs ,  et 
des  prières  Journalières  que  les  con- 
frères font  pour  le  môme  objet,  il  est 
d'usage  de  recommander  spéciale- 
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ment  les  dimanches  et  fêtes  des  pé- 
cheurs que ,  bien  entendu  ,  on  ne 
nomme  jamais.  Ce  sont  des  famille» 
qui  demandent  ces  prières.  D'heu- 
reux retours  suivent  ces  vœux  assi- 
dus ,  et  ce  n'est  pas  à  Paris  seule- 
ment que  cela  a  lieu.  Dans  diverses 
parties  de  la  France ,  dans  d'autres 
pays  de  l'Europe ,  on  a  vu  des  prodi- 
gfs  de  la  grâce.  Des  malades  qui 
avoient  résisté  à  toutes  les  sollicita- 
tions, ont  demandé  d'eux-mêmes 
les  secours  de  la  religion.  Des  hom- 
mes pour  lesqueb  on  prioît  à  leur 
insu ,  ont  subitement  changé  de  vie. 
D'autres  sont  venus  de  province  re- 
mercier le  directeur  de  la  confrérie , 
aux  prières  de  laquelle  ils  croyoient 
devoir  leur  retour  Dieu.  Le  Manuel 
de  la  confrérie  cite  à  cet  égard  des 
faits  bien  consolaos  ;  nous  ne  pou-- 
vous  que  les  indiquer  rapidement. 

Tantôt  c'est  un  malade  qu'une 
Sœur  de  Bon-Secours,  après  beau- 
coup de  tentatives  inutiles,  déter- 
mine à'se  réconcilier  avec  Dieu,  Tan- 
tôt c'est  un  républicain  attaqué  d'Une 
phthisie  pulmonah'e,  qu'une  dame 
pieuse  recommande  aux  prières  de 
k  confrérie ,  et  qui  j  malgré  la  pro- 
fession qu'il  faisoit  d'impiété  ,  finit 
par  se  rendre ,  demande  un  prêtre , 
se  confesse  dans  les  meilleures  dispo- 
sitions, reçoit  la  communion  le  20 
juin,  et  la  confirmation  le  21,  des 
mains  de  M.  l'Archevêque  de  Paris  , 
qui  voulut  bien  le  visiter  sur  son  lit 
de  mort.  Ce  jeune  homme,  qui  avoit 
trente  ans,  mourut  le  16  juillet  sui- 
vant ;  nous  avons  dans  le  temps  ra- 
conté cette  fin  si  consolante.  Le  fila 
d'un  prince  allemand ,  qui  avoit  été 
corrompu  dans  sa  jeunesse  par  un 
précepteur  impie,  n'avoit  que  trop 
suivi  Ses  leçons ,  et  ne  piu-loit  de  la 
religion  que  pour  la  blasphémer.  ~ 
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yemi  vrauxet  infirme,  il  soufTioit  de 
vives  douleurs;  on  le  reconimanda 
aux  prières  de  Tassociation.  Il  de- 
vint plus  iraitable ,  demanda  un  li- 
vre de  religion  et  la  médaille  de  la 
sainte  Vierge,  eut  des  entretiens  avec 
un  prêtre ,  et  après  plusieurs  mois 
de  /ec'lures  ,  d'études  et  d'épreuves , 
il  eut  le  bonheur  défaire  sa  première 
communion  le  3  décembre  1837,  à 
l'âge  de  72  ans.  Il  f  artu  peu  après 
pour  rAlIemanne,  et  mouiiit  avant 
d'être   arrivé  à  sa  destination.    Un 
avocat  du  Midi ,  perv*erti  aussi  dans 
sa  jeunesse  par  un  maître  incrédule, 
étant venuà  Paris  pour  affaires  à  Tâge 
de  3^  ans  ,  et  ayant  éprouvé  un  dés- 
appointement  cruel   pour  ses  pas- 
sions ,   tombe    dans    une   agitation 
extraordinaire,  entre  comme  par  ha- 
sard dans  l'église  des  Petits-Pères , 
voit  une  statue  de  la  sainte  Vierge , 
et  l'invoqué  en  quelque  sorte  mal- 
gré   lui..  Rentré  à  son  logement ,  il 
trouve  lin  livre  qu'il  ne  croyoit  point 
avoir,    VJmiation ,   et    ses    yeux  y 
rencontrent  précisément  des  passa*, 
^esqui  avoient  rapport  à  son  état. Peu 
à  peu,  son  ame  s'ouvrit  à  des  pen- 
sées chrétiennes,  et  api  es  plusieurs 
semaines  de  combat,  il  finit  par  met- 
tre le  sceau  à  sa  réconciliation,  et 
retourna  dans  son  pays  pour  y  don"** 
iier  de  bons  exemples. 

Le  dimanche  3  septembre  1837, 
où  l'on  célébroit  la  fête  de  saint  Au- 
gustin ,  patron  de  la  paroisse ,  a  été 
pour  plusieurs  un  jour  de  bénédic- 
tions. Un  officier  décoré  qui  étoit 
«iktrë  par  hasaixl  dans  l'église,  ente» 
<lit  raconter  la  conversion  de  saint 
Augustin  ,  en  fnt  touché ,  se  fit  ins- 
truire, fût  baptisé,  car  il  ne  l'avoit 
pas  été,  et  approcha  des  sacremens 
avec  des  marques  d'une  foi  vive  ;  il 


corps ,  bien  décidée  se  montrer  fiart. 
chement  chrétien.   Le  même  jour, 
3  .septembre ,  un  médecin  de  pro- 
vince, qui  étoit  à  Paris  pour  affaires, 
et  qui  vivoit  dans  l'esclavage  de  ses 
passions ,  entre  aussi  dans  la  même 
église  au  moment  du  discours,  est 
frappé  de  la  conversion  de  saint  Au- 
gustin, revient  plusieurs   fois  dans 
l'église ,  et  api  es  de  longs  combats  , 
finit  par  aller  trouver  le  pasteur,  et 
par  travailler  sinrèreraent  à  lŒuvre 
de  sa  réconciliation  ;  il  resta  un  an  à 
Paris  pour  $e  fortifier  dans  ses  bon- 
nes dispositions.  Le  même  jour,  un 
jeune  étudiant  en  médecine,  objet 
lui-même  des  larmes  d'une  autre 
Monique  ,  n'entendit  pas  sans  émo- 
tion  raconter   les   vœux  ardens  de 
sainte  Monique  pour  la  conversion 
de  saint  Augustin,  et  résolut  de  vivre 
en  chrétien  ;  Dieu  lui  a.  fait  la  grâce 
d'exécuter  son  dessein. 

Des  femmes  ont  donné  aussi  dé 
touchans  exemples.  Une  femme  ma- 
riée qui  vivoit  dans  la  dissipation  et 
le  tumulte  des  plaisirs,  ayant  été 
mise  sur  le  registre  de  la  confrérie 
et  reconmiandée  aux  prières  des 
membres,  se  donna  à  Dieu,  et  per- 
siste dans  cet  heureux  changement. 
Une  mère  fait  prier  pour  son  fils,  et  a 
la  consolation  de  le  ramener  à  son 
devoir.  Une  dame  américaine  ob- 
tient la  même  grâce  pour  son  fils. 

Nous  tirons  tous  ces  détails  d'une 
notice  historique  qui  est  à  la  tête  du 
Manuel  d*  instruciions  et  de  prières  à 
t usage  de  la  confrérie  de  Notre-Dame 
des  Victoires  ,  in-1 2,  publié  à  la  fin 
de  l'année  dernière.  Ce  Manuel  con- 
tient beaucoup  de  choses.  A  la  suite 
de  la  notice  sont  de  pieuses  réflexions 
sur  le  pouvoir  de  Marie  et  sur  sa  ten- 
dresse pour  les  pécheurs,  puis  lessta- 


partit  peu'  après  pour  rejoindre  son    tuls  et  rrgicmens  de  la  confrérie,  le 
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liref  du  24  avril  1838  en  lalîn  et  en 
français,  une  instruction  sur  les  in- 
dulgences, des  considérations  sur  les 
associations  pieuses  et  en  particulier 
sur  rarcliiconfrérie  nouvelle.  Ici 
Vauteur  trace  un  tableau  effrayant  de 
rétat  de  la  société  ;  il  le  termine  eu 
disant  que,  soit  que  nous  considérions 
Tétat  delà  société  ou  celui  de  la  fa- 
mille, il  est  clair  que  nous  marchons  à 
la  barbarie  fous  le  rapport  moral. 

C'est  donc  le  cas  plus  que  jamais 
de  s'unir  pour  prier.  Ici  M.  le  curé 
expose  et  explique  les  divers  articles 
des  statuts  et  régleinens  de  l'associa- 
tion. Il  fait  connoître  de  nouvelles 
faveurs  obtenues  en  novembre  der- 
nier, par  les  prières  des  associés.  Va, 
ancien  officier  qui  demeure  en  Nor- 
mandie, et  qui  ne  vouloit  pas  enten- 
dre parler  de  confession^  consola  sa 
famille  par  son  retour  inespéré.  Une 
comédienne  qui  étoit  fort  malade  à  la 
maison  de  santé  de  M.  Dubois, et  qui 
n'ayoït  jamais  entendu  parler  ile  la 
religion ,  écoute  enfin  les  conseils 
qu'on  lui  donne,  consent  à  se  faire 
instruire,  reçoit  les  sacremens  et 
meurt  le  18  novembre  dans  de  bons 
sentimens. 

Les  pasteurs  peuvent  établir  la 
confrérie  dans  leurs  paroisses.  Un 
curé  d'une  ville  considérable  de 
France  l'a  fait  et  en  a  recueilli  les 
fruits.  11  a  obtenu  des  grâces  ines- 
pérées. L'auteur  en  prend  occasion 
de  montrer  encore  les  avantages 
des  pieuses  associations.  Il  engage  à 
prier  pour  la  conversion  de  l'An- 
gleterre ,  et  entre  à  ce  sujet  dans 


glemcnt  de  vie,  l'office  du  Cœur  de 
Âlarie,  des  pratiques  de  dévotion 
pour  tous  les  jours  dé  h  semaine,  un 
exercice  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  aussi  pour  chaque  jour  de  la 
semaine;  enfin  une  grande  vorîété 
de  prières  sur  l'objet  de  la  confré- 
rie. 

Le  tout  est  digne  de  la  piété  et  du 
zèle  du  respectable  pasteur  qui  a 
conçu  l'idée  de  l'association,  et  qui 
souhaite  de  la  répandre  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  l'avantage  des 
!  fidèles.  M.  l'Archevêque  a  donné  une 
approbation  spéciale  pour  l'Instruc- 
tion sur  les  indulgences. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  Le  sacré  collège  vient  de 
faire  une  grande  perte  sous  le  rap- 
port  de  la  science  ,  du  talent  et  de  la 
piété.  M.  le  cardinal  Sala  est  mort 
le  23  juin  ,  à  h'sàite  d'une  lon- 
gue et  douloureuse  maladie.  M.  Jo- 
seph -  Antoine  Sala  étoit  né  à  Rome 
le  27  octobre  1762.  Il  vint  en  France 
à  l'époque  du  concordat»  et.  fut 
quelque  temps  secrétaire  de  la  lé- 
gation pontificale.  Ceux  qui  l'ont 
connu  alors  savent  quelle  étoit  sa 
vertu ,  son  zèle  pour  la  religion  et 
l'Eglise ,  sa  prudence  dans  les  nom- 
breuses difficultés  de  sa  position.  Re- 
tourné à  Rome ,  il  y  remplit  succes- 
sivement plusieurs  postes  importans. 
Il  fut  nommé  secrétaire  des  congré- 
gations du  concile  et  de  la  résideme 
des  évéques ,  consulteur  de  la  con^ 
grégation  des  affaires  ecclésiastiques 
extraordinaires  ,  et  dataire  de  la  Pé- 
nitencerîe.  Son  mérite  et  ses  services 
le  désiffnoient  pour  le  cardinalat.  Le 

quelques  détails  sur  l'éublissement  P^P«,  [^^«^^«^  f  TTû^^  1^^ 
T  ,^  ,-  1  îgmte  le  30 septembre  1831.  Le  car- 
de la  reforme  dans  ce  pays  SinalSala  avoit  le  titre  presby- 
Ici  se  termine  la  premièi»e  partie  ^^^^j  j^  Sainte-Marie  de  la  Paix;  il 
du  Manuel.  La  seconde  se  compose  étoit  archiprêtre  de  Sainte-Maiie- 
des  offices,  pratiques  et  prièrt-^  de  Majeure  ,  préfet  de  la  congrégation 
l'association.  On  y  tiouvera  un  ré-  des  évéques  tt  réguliers ,  et  prési- 
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déni  de  la  •  cominis&ion  extraordi- 
naire de  santé  publique.  Il  a  reçu 
avant  de  mourir  tous  les  secourâ  de 
la  religion  4vec  la  plus  édifiante 
piété. 

Au  milieu  du  deuil  de  TEglise  ,  il  ; 
nous  sera  permis  peut-être  de  parler 
des  obligations  toutes  particulières 
que  nous  avions  personnellement  au 
vénérable  cardinal. 

Le  conseil  royal  d'instruction  pu« 
blique  a  pris  le  14  juin  dernier,  une 
délibération  pour  appliquer  aux  Frè- 
res des  Ecoles  chrétiennes  un  arrêté 
du  27  octobre  1835,  qui  porte  qu'un 
instituteur  communal  qui  a  quitté 
Bon  poste  sans  e^peat^  ne  peut  plus  être 
uoumié  pour  aucune  autre  éccde 
vommunale.  Cette  délibération  est 
si«;née  de  MM.  Rendu  et  Cousin,  et 
approuvée  par  le  ministre  de  l'in- 
siruction  publique.  Toutefois  cette 
mesure  paroit  fort  sévère  ;  elle  gê- 
)iera  beaucoup  le  supérieur-général 
des  Frères  dans  le  placement  de  ses 
sujets.  N'auroit-il  pas  bien  mérité 
qu'on  s'en  rapportât  uniquement  à 
lai  à  cet  égard?  Est-il  juste  d'assimi- 
ler un  Frère  qui  quitte  une  place  par 
ordre  de  son  supérieur  naturel,  avec 
\\\\  instituteur  qui  s'en  va  par  ca- 
price, par  ambition,  par  inconduite? 
Celui-ci  en  s'en  allant  laisse  une  place 
vacante  et  l'école  se  trouve  interrom- 
pue, au  lieu  que  chez  les  Frères,  la 
^«évoyance  du  supérieur- général  et 
esprit  d'ordre  qui  préside  à  son  ad- 
ministration ,  doivent  faire  penser 
qu'il  ne  manquera  point  de  remplir 
immédiatement  le  vide  causé  dans 
une  école  par  le  départ  d'un  Frère. 

Une  société  paiticulière  a  entre-; 
pris  la  formation  d'une  colonie 
agricole  des  jeunes  détenus  à  Met- 
tray  près  Tours.  Effrayée  de  Taug- 
ttientation  du  nombre  des  crimes  et 
des  délits,  elle  a  cherché  particuliè- 
rement à  tendre  une  main  secotira- 
blc   au^  jeunes  délinquans^  et  s'est 
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arrêtée  à  Tidéa  de  fonder  une  colonie, 
agricole  où  les  enfans  trouveront  un 
refuge  contre  les  dangers  qui  les  at- 
tendent dan^  le  monde.  Des  établis- 
semens  sembUbles  existent  à  Horn/ 
près  Hambourg,  dans  une  île  au- 
près de  Boston,  à  Parkhurst  dans 
l'île  de  Wight  en  Angleterre.  M.De- 
metz,  conseiller  à  la  cour  royale  d^ 
Paris,  qui  a  visité  plusieurs  de  ces 
établissemens,  expose  son  plan  dans 
un  mémoire  fort  bien  fait,  et  qui 
montre  les  vues  les  plus  philaiitro- 
piques.  l\  entre  dans*  beaucoup dd* 
détails  sur  le  régime  de  la  maison  Èi 
former  et  sur  le  but  qu'on  s'y  pro- 

re.  Un  aumônier,  dit-il,  digne  dt9 
haute  mission  à  laquelle  il  sera 
appelé,  consacrera  tous  ses  instans  à 
l'institution  ;  le  dimanche,  il  célé-^: 
brera  le  sacrifice  dans  la  chapelle  ;  Ut 
religion  sera  la  base  de  l'éducation  et 
de  renseignement* 

Peut-être  eut-on  désiré  dans  le 
mémoire  quelque  choise  de  plus  sur 
un  objet  si  important.  Au  surplus  , 
nous  avons  cfaciché  dans  le  règle- 
ment de  la  colonie,  qui  suit  l'exposé 
de  M.  Demetz,  si  cette  première  con- 
dition d'une  telle  institution  avoit  ét^ 
fidèlement  remplie,  et  nous  devons 
reconnoître  que  ce  qui  concerne  les 
exercices  religieux  est  bien  déve* 
loppé.  Yoici  les  articles  compris  sous 
ce  titre  : 

•  La  messe  est  célébrée  les  dimanches 
et  félcs,  révangile  du  jour  est  lu  en  fran- 
çais et  à  haute  voix.  Les  vêpres  sont  dites 
l'après-midi.  Une  iostruciion  familière^ . 
appropriée  à  ^rintelligence  comme  aux 
besoins  des  jeunes  auditeurs,  et  d'une 
demi-heure  environ,  est  faite  par  l'aumô- 
nier soit  h  la  messe  soit  aux  vêpres.  Los 
employés  et  fonctionnaires  internes  assis- 
tent h  rôfiicé  divin  avec  les  élèves.  Les 
étrangers  peuvent  être  admis  dans  la  cha- 
pelle; ils  y  ont  des  places  particulières  ei 
doivent  toujours  être  hors  de  la  vue  des 
élevés  et  des  employés.  La  direction  des 
offices  et  l'ordre  du  sanctuaire  pppar- 
tiennent  exclusivement  l  Taumônicr;  la 
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police  des  autreit  parties  de  la  chapelle  est 
dans  les  altribulîons  du  direcleiih  Nal  au- 
tre que  raumônler»  ou  un  ecclésiastique 
autorisé  par  le  directeur,  ne  pourra  dans  la 
chapelle  adresser  de  discours  aux  élèves. 

»  La  prière  du  malin  se  fail  par  divisions 
dans  les  salles,  celle  du  soir  se  fait  en 
commun  dans  la  chapelle  ;  elle  est  précé- 
dée d'une  ieclure  de  piété  et  suivie  de 
eantiquea  religieux  accompagnés  de  l'or- 
gue. Les  élèves  apprenne  al  .chaque  sa- 
medi l'évangile  du  dimanche  suivant  et 
des  maximes  tirées  de  l'Ëcritare.  L'au- 
mônier prépare  les  élèves  à  leur  pre- 
mière Gommnnion  et  à  leur  confirma- 
tion» Tous  les  dimanches  et  féteS,  l'au- 
mônier on  rinstilnlenr  bous  sa  surveil- 
lance explique  le  catéchisme  du  diocèse 
aux  enfans  qui  n'ont  pas  fait  leur  pre- 
mière communion  ;  les  mêmes  jours, 
Taumônier  réunit  ceux  qui  l'ont  faîte,  et 
leur  développe  l'histoire  elles  preuves  de 
la  religion,  en  ayant  soin  de  les  interro- 
ger sur  Tobjet  de  son  enseignement 
Pendant  le  temps  nécessaire  pour  dispo- 
ser les  enfans  à  léar  première  commu- 
nion, outre  les  dimanches  et  fêtes,  le  ca- 
téchisme est  fait  trois  fois  par  semaine,  et 
doit  durer  au  moins  une  heure.  En  géné- 
ral les  élèves  ne  sont  admis  à  faire  leur 
première  communion  qu'après  l'âge  de 
douze  ans  accomplis,  et  après  avoir  suivi 
les  leçons  du  catéchisme  pendant  deux 
ans  au  moins. 

'  »  Afin  d'éviter  les  démonstrations  d'une 
piété  peu  sincère  et  d'empêcher  que  les 
ëlèves  ne  soient  dirigés  par  des  motifs 
ifintérêt  dans  leurs  rapports  avec  l'aumô- 
nier,  celui-ci  sTinlerdit  de  jamais  faire  de 
démarches  dans  le  but  d'obtenir  pour 
eux  ia  remise  d'une  punition  ou  une  fa- 
veur quelconque.  En  aucun  cas,  il  n*est 
appelé  à  donner  son  opinion  sur  la  mo- 
ralité de  ceux  dont  il  a  reçu  les  aveux.  Il 
xi*a  de  relations  administratives  qu'avec 
le  directeur.  11  Sura  toute  liberté  pour  la 
direction  spirituelle  des  élèves,  seule- 
ment il  s'entendra  avçc  le  directeur  pour 
choisir  le  jour  et  les  heures  des  exercices 
i-cligicux.  • 


Ce  sont  là  les  articles  les  plus  im-' 
portans.  Il  en  est  pourtant  un  autre' 
(|ui  porte  que  les  élèves  non  catho- 
liqiies  pourront  être  instruits  par  un 
ministre  do  leur  religion.  Cet  article 
pourroit  donner  Heu  à  des  difficultés 

Sue  la  prudence  des  chefs  siura  sans 
ou»e  pi'évoir.  On  sTétonneroit  aussi 
de  voir  que  dans  le  réfj;lenicnt  il  n'est 
pas  directement  parle  de  la  confes- 
sion ;  il  semble  que  ce  point  ne  de- 
▼oit  pas  être  omis  dans  un  ré^leuHïnt 
détaillé.  Au  surplus  un  dernier  arti- 
cle porte  que  le  règlement  sera  sou* 
mis  à  i'approhation  de  M.  i'arcfaevé- 
que  de  Toib*s  en  ce  qui  concerne  les 
exercices  relif,ieux.  Nous*  ne  p6uTon9 
qu'applaudir  à  cette  clause  qui 
pourra  servir  à  remplir  les  lacunes 

3ue  Ton  rcmàrqueroit  par  la  suite 
ans  cette  partie  du  règlement. 

Trois  Sœurs  Hospitalières  sont  at- 
tachées à  l'établissement  ;  c'est  en-' 
core  une  irès-bonne  pensée  des  fon- 
dateurs. 

Il  y  a  une  cliose  qui  ne  peut  ctic 
mise  dans  le  règlement  et  qui  est 
fort  importante  ,  c'e.st  le  choix  et 
la  conduite  religieuse  du  directeur  ,' 
de  l'instituteur,  de  l'inspecteur,  etc. 
S'ils  donnent  le  bon  exemple  ,  sUls 
ne  se  contentent  pas  de  respecter  la 
religion  ,  mais  qu'ils  la  pratiquent  , 
ils  peuvent  exei  cer  une  heureuse  in- 
fluence sur  les  élèves.  Mais  s'ils  n'é- 
toient  pas  sincèrement  et  profondé- 
ment religieux,  s'ils  n'approclioient 
pas  eux-mêiiies  des  sacremeus,  les 
élèves,  qui  s'en  aperce vroieut  bientôt, 
ne  rempfu  oient  leurs  devoirs  de  reli- 
gion que  jvir  manière  d'acquit.  C'est 
ce  qui  se  volt  dans  beaucoup  d'éta- 
blissemens,  et  c'est  ce  qui  fait  que  la 
religion  n'y  obtient  que  de  très-foi- 
blés  résultats.  Si  Ton  veut  que  le  pé- 
nitencier de  Metlray  porte  des  fruits, 
il  faut  que  la  religion  le  dirige  et  n'y 
soit  pas  eu  seconde  ligne. 

Nous  permettra-t-on  encore  une 
remarque  ?  Le  conseil  d'administra- 
tion de  la  colonie  de  Metlray  est  coin- 
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posé  de  vingt  personnes.  ItoB'irables 
saas  doute.  Bans  le  nombre  se 
.trouvent  des  prote^tans  dont  la 
présence ,  il  faut  Tetpéi^er,  n'ap-» 
]ioriera  aucune  perturbation  dans 
la  direction  franchement  catboli*» 
que  de  l'établissement.  Les  au  très  adn 
miaistrateurs  reiipectent  tous  la  re- 
ligion, je  Iç  crois  :  riii^p«>rtant,  c'est 
qu*iis  soient  iinaniraeinent  coDvain^ 
eus  que  c'est  la  religion  pratique  qui 
est  rame  d'un  pénitencier,  et  aue 
c'est  bâtir  sur  le  sable  que  de  ne  lui 
accorder  dans  un  tel  établissement 
qu'une  influence  secondaire  et  resr 
treinte.  C'est  ce  qu'avoit  parfaite^ 
inent  compris  à  Bordeaux  M.  l'abbé 
Bupuch  y  aujourd'hui  évêque  d'Al- 
lier, et  on  nous  permettra  de  penser 
que  ses  essais  de  pénitencier  offrent 
des  modèles  plus  sûrs  que  ceux  de 
Genève  et  des  Etats-Unis.  Cest  aussi 
ce  dont  sepénétreront  de  plus  en  plus, 
nous  en  sommet»  persuadés,  les  liom* 
mes  généreux  qui  témoignent  un  si 
vif  intérêt  pour  l'amélioration  iiio^ 
raie  des  jeunes  détenus ,  et  qui  font 
de  si  honorables  sacrifices  pour  ar- 
river à  ce. bat. 


»  La  moitié  de  Ions  lesornemens  fsfkf 
par  les  religienaes  Passionisles  de  Cor^ 
nelo,  UR  poète  eneaifre,  un  grand  télés- 
copp,  une  petite  caisse  contenant  des  in- 
stromens  de  mathénuitiqae«  tous  les  la^ 
pis  iaaaii  et  pierres  orientales,  une  caisio 
renfermant  des  poissons  pétriiés,  tous  les 
lits  et  coocheUos  dn  palais,  tons  les 
sièges  de  Fapparicment  occupé  par  la 
eardinal,  trois  pendnlest  qaatre  tables  de 
pierre,  boit  grands  candélabi^  en  métal 
doré;  le  cardinal  autorise  son  esécnteor 
testamentaire  à  augmenter  le  h-gscoomis 
il  le  lai  a  expliqué  de  vive  voix.  > 

»  Au  même  établissement,  tonte  sa  bi» 
biiotbèque  .  Ions  ses  livres  de  gravâtes* 
une  .relique  en  forme  de  croix  masstveé 
sa  croix  pastorale  saM  reliques,  et  la 
croix  pastivale  de  saint  Françob-dB*Sa« 
le|u  Le  cardinal  ordonne  que  les  reUqnos 
seront  exposées  en  public,  à  l'aide  de 
d|3|ii  reliquaires  en  aigent  dojré.ppar  la 
confection  desqocl^  une  so^nme  de  .tr<^# 
cents  piastres  ^  mise  à  la  disposilion 
des  exéçntenn  testamentaires.  La  seconde 
moitié  desornemens  sacrés  fabriqués  psif 
les  religieuses  Passionistes  de  Coraelo^ 
ainsi  que  tons  les  autres  ornicmens  cxis. 


taos  dans  le  palal't,  seront  laissés  à  l'cgli^ 
Le  Joumfd  et  la  Cerse^  du  18  juin,  dans  laquelle  le  cardinal  sera  enterré, 
wous  fait  connoitre  les  dispositions  •  Le  testateur  déclare  être  créancier  da 
du  cardinal  Fescb,  en  faveur  d'Ajào  gouvernement  français  (i)^  depuis  i8|5'^ 
cio,  sa  ville  natale.  Cet  article  a  un  pour  les  arrérages  de  son  traitement  dp 
caractère  officiel,  car  les  détails  en . 

»oot  tirés  d'une  letti*e  adressée  à  itf  .le  (0  ^ous  sera-t-il  permis  de  remarquer, 
maire  d'Ajaccio,  par  M.  le  comte  de  *"™  blesser  la  mémoire  du  respeclabFe 
Latour-Maubourg,  auibassadeur  de  lestalenr,  qne  telle  a  toujours  été  fillosfoh 
France  à  Rome  j  de  sa  famille,  de  croire  qu'elle  a  voit  des 

VoicilalUtedeadoo...  |  ^îS  itSi£  i  JSoiril^Si 

«  A  la  cathédrale,  nn  calice  d'argent. 


tement  créancier  de  qndqnes  centaines 
de  miilionsi  et  eh  dernier  lien  madame 
Marai  éloit  encore  venne  à  Paris  fôcta- 
mer  de  grosses  indemnités.  Ainsi ,  eetls 
famille  comblée  de  richesses  qu'assuré- 
"ses  aneê« 

soucoupes  dof^,  ainsi  qu'an  service    I^^^u^e^  clkirfVmîîirî^^^ 
pour  le  samt-chréme.  trois  petits  vases    tout  à  coup  de  son  ancienne  médiocrité  à 
en   argent  pour  les  saintes  hniles,  une   mie  opatence  tonte  royale  si  commo^é- 
aube  blanche,  or  et  soie,  brodée,  nntase   montacqBise,  cette  famille,  dis-je,  troa* 
et  bocal,  un  bougeoir  d'argent  i  voit  qu'elle  nte  ^avolt  pas  endors assesr.et 


des  borettes  et  leurs  plats,  une  chasuble 
en  étoile  de  soie  violette. 

•  A  rétablissement  de  la  rue  Pescb,  le 
second  caliee  du  cardinal,  bougeoirs,  bu-  .   „     ,     .*       .  x^.*  .  a  - 

rettes  et  platsje  ion  t  en  argent,  deux    t^  et  qu'on  lui  avolt  permis  d'^ 
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eardioal,  et  de  loos  les  autres  trailomens 
qui  peaveollui  «pparleolr. 

•  Si  C9S  créances  penvcnl  élre  r6ali3ées, 
le  cardinal  veal  que  Ton  prélève  ime 
somme  de  100,000  fr.  pour  reolretiendu 
personnel  dans  le  grand  élablissemeat 
qa'll  a  fondé  à  Ajaecto;  ane  autre  somme 
de  10,000  fr.  sera  em[>loyée  à  Taugmen- 
talion  dé  la  bibliolhèquei;  106,000  fr.  se- 
ront appliqués  au  proût  des  Sœurs  de 
Saîut-Joseph,  à  Ajaccîo,  et  le  reste  derra 
servir  i  la  construction  d'uniiôpilaldaos 
la  même  ville.  L'abbé  Frère  sera  chaïqgé 
de  l'organisation  de  cet  établissement. 
Pour  les  besoins  de  Thôpital,  le  testateur 
cède  les  biens  qui  lui  appartiennent  en 
Corse  t  c'est-à-dire  Usa,  TAlbitrone ,  Ma* 
riuèeia  et  Gatellncd,  liMelelli»  Leurs  dé* 
pendbinces,  etautresbiens,  pins  100,060  f* 
è  prélever  sur  le  produit  de  la  galerie  des 
tableaux. 

>  Cette  galerîe  sera'  divisée  en  cinq  par- 
ties :  la  première  consistant  en  copies,  es- 
quisses, bustes  en  marbre,  statue  de  Na- 
poléon par  Laboureur,  et  mîlletabteaox, 
sera  envoyée  à  l'établissement  d'Ajaccié 
pour  servir  d  objet  d'étude  aux  élèves. 

»  La  deuxième  partie  se  compose  de  ta- 
l>leaux  qui  appartiennent  h  la  grande  ga- 
lerie. Cette  partie  devra  être  vendue,  et  le 
prix  en  sera  placé,  pour  le  revenu  être 
employé  à  l'entretien  de  rétablisse- 
ment 

»  La  troisième  partie  comprendra  tous 
les  tableaux  venus  de  France  ou  achetés 
en  Italie.  Cette  partie  restera  à  Rome  et 

avoit  fiai  par  se  persuader  que  la  Franee, 
si  long' temps  pressurée,  lui  devoit  encore 
des  dédommagemens.  Le  cardinal  Fesch 

•fétoit  sans  doute  de  toute  la  famille,  celui 
qui  «voit  le  moins  de  reproches  à  se  faire 

.|)oar  la  source  de  sa  fortune;  mais  enfin 
on  ne  lui  avoit  pas  confisqué  ses  pro- 

.  pdétés  et  on  l'avoit  laissé  vendre  ou  em- 
porter son  riche  mobilier,  ses  tableaux, 
sa  bibliothèque,  ses  objets  d'art ,  etc.  La 
magnifique  dispensation  qu'il  fait  de  sa 
galerie  dans  le  testament  même  dont 
nous  donnons,  un  extrait,  prouve  assez 

.  qu'on  ne  l'avoit  pas  dépouillé. 


devra  êti^  vendue. par  les  soin$  de  loSeph 
Bonaparte,  cl  le  prix  en  sen  dàhisé  en 
cinq  lots.  Le  premier  cinquième  servira. 
jusqu'à  la  concurrence  de  100,000  fr.  à 
la  construction  d'une  égiise  à  Aja<scio« 
sonsl'invbcation  de  rCramacolêe-Concep. 
tion  de  la  Vierge,  et  d'un  couvent  Pas- 
sioniste  (femmesj,  servant  au  cuUe  de  la- 
dite église*  Dans  le  éas  où  l'on  ne  trou- 
veroit  paâ  de  religieuses  pa<)sionfste%,  le 
couvent  servîroît  à  des  religieux  du  m^me 
ordre.  Ce  premier  cinquième  est,  éta  ou- 
tre, grevé  de  plusieurs  legs  en  faveurde  la 
famille  du  cardin&l,  et  s'il  y  a  un  excé- 
dant, il  sera  affecté  h  la  coaslroctiôn  de 
l'hôpital  d'Ajaccio. 

»  Le  cardinal  ordonne  que  son  corps 
soil  déposé  dans  l'église  des  Passion îstesà 
Corncto ,  et  ensuite  transporté,  soit  dans 
la  cathédrale  de  Lyon,  soit  dans  l'église 
des  Chartreux,  dans  l'un  des  séminaires, 
oà,  enfin,  dans  tout  autre  établissement 
du  diocèse  que  désignera  son  héritier. 
Mais,  si  on  b&til  à  Ajaçicio  l'église  dont  il 
est  fait  mention  plus  haut,  le  corps  du 
cardinal  devra  y  être  transporté  et  in- 
humé, ainsi  que  celui  de  madame  Laeti- 
tia Bonaparte,  également  dépos6  ^Cor- 
neto.  •  "^ 


Le  23  juin ,  dès  le  malin  ,  une  dé- 
putation  du  clergé  de  Schwylz  et  les 
autorités  civiles  du  canton  suivies  de 
leurs  huis.siers  en  livrée,  se  sont  ren- 
dues à  firunnen  pour  recevoir  le  nou- 
veau nonce  apostolique,  M.  Gizzi. 
De  là  M;  le  laiidainmann  Aby- 
berg  ,  M.  le  commissaire  épisco- 
pal  et  M.  \e  landammann  Sclioino, 
suivis  de.  la  musique  de  Briin- 
nen,  allèrent  au-devant  du  prélat 
jusqu'à  la  frontière  de  l'état  de 
Schwytz,  où  M.  Abyberglui  adressa 
un  discours  français  au  nom  du  cao« 
ton.  A  son  débarquement  à  Brunnen, 
M.  le  coadjuteur  Sutter  lui  présenta 
les  félicitations  du  clergé,  et  M.«Sty- 
ger  celles  du  district  de  Sdiwytz. 
Puis  tous  étant  montés  en  voiture 
prirent  le  chemin  de  Scbwytz.   La 


population  îles  hameaux  et  vîUai^es 
voisins  s'éloit  portée  sur  la  route  pour 
YoirM.  le  noace  et  recevoir  sa  béné- 
diction. De  tous  côtés ,  des  décbar|;es 
d'armes  à  feu  se  inêloient  au  son  des 
cloches  des  chapelles  des  environs. 
Un  peu  en  avant  de  Schwytz,  les 
éiudtans  des  Jésuites  étoient  rangés 
auprès  d'un  arc  de  triomphe  de  ver- 
dure  orné  d'inscriptions,  qu'ils 
avoient  élevé.  Une  foule  immense 
couvroit  la  route  et  la  place  du  bourg 
et  se  jetott  à  genoux  pour  recevoir 
la  bénédiction  du  prélat ,  et  raccom- 
pagna ensuite  jusqu'à  la  nonciature , 
tandis  qu'à  peu  de  distance  ,  les  ca- 
nons faisoient  des  décharges  conti- 
nuelles ,  et  que  toutes  les  cloches  des 
églises  étoient  en  branle.  Lorsque  la 
liait  fut  tombée ,  on  lança  des  feux 
d'artifice  dans  le  jardin  de  la  noncia- 
ture ,  et  tout  le  bourg  fut  illuminé  ; 
de  tous  côlps  brilloieut  des  transpa* 
relis,  offrant  des  emblèmes^  des  de<- 
vises ,  ou  les  armes  de  M.  Gizzi. 


m^mf%i 


POLlTlQUBy  IIÉLAKGBS)  itc. 

IBii  répondant  à  un  des  accusés  du  pro- 
cès actuel,  qui  prétendoit  qu'on  ne  mine 
pas  les  délits  politiques  aux  galères,  M.  le 
président  de  la  cour  des  pairs  a  très-jus- 
tement observé  que  des  actes  pareils  à 
ceux  de  l'émeute  dn  i  a  mai  ne.  s*appel- 
lent  pas  des  délits  poliliques,  Mais  il  est 
bien  à  craùidre  que  sa  remaixjve  ne  soit 
pas  aussi  comprise  qu'elle  mérile  de.  l'ê- 
tre, et  ne  porte  puiiit  le  fruit  qu'il  a  pu 
.s'en  promettre. 

Rien  n*est  plus  effrayant  en  effet  qœ 
d'entendre  les  gens  do  peupk  raiflonnor 
là-dessus  en  plein  vent,  dans  les  groupes 
et  probablement  aux  oreilles  des  agens  de 
l'autorité.  D'après  leur  manière  de  voir 
et  les  docUînes  qu'ils  professent  baote- 
uient,  les  crimes  qui  ont  Icursoiu-ce  dans 
des  causes  politiques  ne  font  aucuo  tort  à 
la  réputation,  et  l'échafaud  n'est  en  pa- 
reil cas  qn'uno  peine  physique  et  pure- 
ment matérielle,  qui  n'emporte  ni  bonte^ 
ni  atteinte  à  la  considération* 
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'  Voll^'ce  qai  se  proFessC  ouvertement 
aux  portes  et  sous  les  fenêtres  de  la  cour 
des  pairs;  et  ce  qui  autorise  à  croire  que 
c'est  one  opinion  établie  parmi  le  peu* 
pie.  «fest  qu'elle  ne  rencontre  aucune  ob« 
Jection  de  la  part  de  personne.  L'ensei- 
gnement  est  admis  par  la  multitude  tel 
que  nous  le  rapportons,  avec  tous  le«  dé* 
veloppemens  imaginables,  avec  aaethéo< 
rie  complète  du  meurtre  et  de  l'assassinat 
politiques^  de  laquelle  il  résulte  que,  non- 
seulement  on  n€  doit  pas  mener  les  délits 
politiques  aux  galères^  mais  que  quand  on 
les  mènerait  à  l'échafaud,  cela  ne  peut 
pas  faire  tort  à  la  réputation. 

Si  donc  M.  le  président  de  la  cour  des 
pairs  a  cru  ne  ré^ndre  qu'à  une  opinion 
privée ,  qu'à  une  idée  particulière,  il  s'est 
trompé.  Cette  idée  est  commune ,  eette 
opinion  est  générale  parmi  le  peuple  i 
cela  se  professe  à  haute  voix  aux  port^p 
du  palais  du  Laxembonrg;  et  il  y  a  malr 
heureusement  grande  apparence  qoe 
c'est  une  doctrine  reçue ,  acceptée  et. en- 
raciiiée  dans  Tesprit  de  la  multitude.  Dieu 
veuille  qu'elle  ne  pèse  pas  trop  sur  la 
conscience  des  hommes  qui,  par  rapport 
aux  meurtres  d'une  autre  époque  >  oui 
J»ien  plus  fait  que  de  dire  »  comsfte  l'ac* 
cus6  dont  nous  venons  de  parler,  qu*onne 
mène  pas  les  délits  politiques  au»  gH' 
léresl 


PAMSy  5  JUILLET. 

La  chambre  des  pairs  s'est  réanie 
hier  en  f^éance  législative  avant  de  se  ré- 
unir en  cour  judiciaire.  (Voir  lesaiuliei^ 
ces  de  la  cour  à  la  fin  du  Journal.)  ' 

-^  Le  bruit  a  cour^i  que  le  contumace 
Doy  yeooit  d'ôlro  .M-rété  h  Nantes. 

--  La  chambre  îles  députés  a  com- 
mencé mercredi  la  discussion  sur  le  çbch 
min  de  fer  de  Paris  à  Orléans.  Quelques 
orateurs  ont  dit  que  les  avantages  olTerts 
ai^x  compagnies  par  le  gouvernement 
étoient  exagérés,  injustes,  sans  songer 
sans  doute  à  l'état  actuel  de  ces  entrepri- 
ses industrielles  on  France.  1^  discussiofi 
générale  a  été  close  hier.  MM.  Dopiu  et 
Billaut,  avant  que.  la  chambre  prononçl^t 
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Ta  dôlorc,  avoient  manifesté  le  dAsîr  de 
voir  dissoudre  les  compagnies,  tandis  que 
le  gouvernement  tou droit  lenr  accorder 
des  délais  et  rendre  les  cahiers  des  char- 
ges plas  avantagem  pour  elles,  tant  ponr 
ce  qui  concerne  les  travaux  qne  ponr  la 
fixation  des  tarifs.  Ls  fin  de  la  séance  a 
été  absorbée  par  on  ineideotqui  neman- 
cfoe  pas  dimporlance.  La  chambre  aToit 
à  régler  son  ordre  da  jour,  cl  il  s'agissoit 
de  savoir  si  trois  projets  de  loi.  celui  des 
]>orts,  celui  des  canaux  et  celai  des  su* 
cres  seroient  discutés  a^'ant  le  budget  des 
dépenses,  à  la  suite  des  projets  de  toi  sur 
les  chemins  de  fer.  11  est  évident  qn'anx 
yeux  d'un  grand  nombre  de  membres  de 
la  chambre,  cette  question  d'ordre  du 
jour  revenoit  b  celle  de  la  discnssion 
même  des  (rois  projets  pendant  la  session 
actuelle.  Après  one  épreuve  douteuse, 
deux  des  projets,  les  deux  principaux, 
oeini  des  sucres  et  celui  des  ports,  ont  été 
ajournés  après  le  bndget ,  autrement 
renvoyés  è  la  prochaine  session. 

Aujourd'hui  la  chambre  a  voté  le  pro- 
jet concernant  le  chemin  de  fer  de  Paris 
It  Orléans  à  la  majorité  de  190  voix  con- 
tre 145.  M.  Berryer,  pendant  la  discns- 
sion des  articles,  «  dit  qu'il  y  aurcrit 
honte  à  abandonner  les  compagnies ,  et 
ib'eat  eniaile  prononcé  pour  le  projet. 

^  Le  Afom/ear  publie  une  ordonnance 
du  a  juillet  sur  l'organisation  de  la  Bi- 
bliothèque royale,  sur  les  fonctions  par- 
ticulières des  conservateurs,  et  sur  les  at- 
tributions et  la  responsabilité  du  direc- 
teur-président  du  conservatoire  de  la  Bi- 
bliothèque royale. 

—  Par  une  autre  ordonnance,  M.  Le- 
tronne,  membre  de  l'Institut,  conscrva- 
leùr  an  département  des  médailles,  est 
nommé  directeur-président  du  conserva- 
toire de  la  Bibliothèque  royale. 

—  Les  journaux  de  Toulouse  renfer- 
ment une  annonce  de  nature  à  attirer 
l'attention;  il  s'agit  de  la  vente,  qui  a  dû 
commencer  le  20  juin  dans  la  salle  des 
commissaires  priseurs,  d'une  bibliothè- 
que composée  de  5, 000  volumes ,  appar- 
tenant à  M.  Barrèredc  Vicoxac  ,  ancien 


conventionnel.  Des  annotations  et  d«  s 
autographes  de  la  main  de  M.  Barrère 
rendent  plus  remarquable  celte  collec- 
tion d'ouvrages.  Dans  quel  but  a  lien 
celle  vente  ?  c'est  ce  que  nous  ne  pou- 
vous  expliquer.  M.  Barrère ,  parvenu  i 
l'âge  de  84  ans ,  et  dont  le  nom  a  disparu 
de  la  scène  politique ,  éprouveroit-11  le 
besoin  de  se  séparer  de  tout  ce  qui  peut 
iui  rappeler  les  souvenirs  d'une  carrière 
dans  laquelle  il  s'étoit  acquis  nne  si  triste 
célébrité?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  peut 
être  curieux  et  instructif  de  connoitre  les 
annotations  misçs  sur  les  ouvrages  qui 
composent  la  bibliothèque  de  Tavocat  di- 
sert près  le  parlement  de  Toulouse  et  du 
président  de  la  convention  ,  dont  les 
doctrines  horriblement  révolutionnaires 
étoient  souvent  enveloppées  d'un  style  û 
fleuri  et  si  recherché. 

—  Le  comte  Dam.  pair  de  France, 
éponse  mademoiselle  Lebrun,  fille  du  doo 
éd  Plaisance,  et  petite-fille  du  consul  Le* 
brun. 

—  En  janvier,  il  a  été  déclaré  à  Paris, 
58  faillites,  eu  février  68,  en  mars  79,  en 
avril  84,  en  mai  86,  en  juin  100;  en  tout 

475. 

—  Les  grandes  eaux  do  parc  de  Saint- 
C]ond  joueront  le  7. 

^MlliVKL&.l£8   usa  FHOVIKCRK. 

Le  maire  de  Langres  (Hante -Marne) 
a  offert  an  prix  de  i,poo  fr.  à  l'auteur 
du.  meilleur  projet  d'établissement  de 
fontaines  publiques  dans  cette  ville. 

—  A  nne  chaleur  excessive ,  écrit-on 
de  Glermont-Ferrand  ,  a  succédé  une 
température  aembilable  à  celle  da  mois 
de  novembre. 

-^  On  écrit  de  Lyon  qne  l'une  des 
plus  belles  mes  du  quartier  Perrache ,  la 
rue  de  Bourbon ,  sera  prolongée  jusqu'à 
la  rue  de  la  Sphère.  Il  ne  restera  plus 
ponr  mettre  en  communication  la  place 
Louis   XVIII   avec  celle  de   lx>uis-le- 

\  Grand,  qu'à  abattre  une  maison  qui  sépare 
la  me  de  la  Sphère  de  la  rue  Pérat. 

I     —  On  a  étabK  «ne  école  gratuite  d'in-  ' 
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sirucllon  pour  les  arls  el  métiers  &  la 
Guillotiëre. 

—  La  troisiëme  batterie  da  i a*  régi- 
ment d'artillerie,  venant  de  GommercI 
(Sleose) ,  est  arrivée  à  Lyon ,  oà  elle  doit 
tenir  garnison. 

—  liS  trîbdna)  de  police  correction- 
nel le  d'Avignon  a  terminé,  après  trois 
aadiences,  l'affaire  dite  des  légitimistes. 
Tons  les  prévenus ,  au  nombre  de  5a , 
ont  été  condamnés  pour  association  et 
détention  d'armes  de  guerre,  M.  de  Sal- 
vador, conseiller  municipal  d'Avignon , 
à  trois  mois  de  prison ,  le  comte  d'Aver- 
lon  à  deox  mois  et  déni ,  le  comte  de 
Renoard  à  denx  mois  aussi  de  prison,  etc. 

—  11  j  a  cinq  ans ,  à  l'occasion  d'une 
sécheresse  pareille  à  celle  qu'on  éprouve 
acluellement  à  Marseille ,  d'anciens  puits 
qai  avoient  été  bouchés  furent  rouverts  ; 
ils  viennent  de  l'être  de  noavean,  et  plu- 
sieurs ont  été  jx)urvns  de  pompes. 

9^ 


ElTEQIECR. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

Les  entreprises  dirigées  en  Catalogne 
par  le  comte  d'Espagne  paraissent  ton- 
jours  bien  réussir.  Son  armée  commence 
Il  prendre  une  grande  importance.  Itdis- 
^8c  sur  divers  points  des  corps  de  trou- 
pes assez  nombreux ,  dont  la  force  tolale 
peut  s'élever  à  i4  ou  iS  raille  hommes 
d'infanterie,  sans  compter  sa  cavalerie, 
qui  est  sur  un  bon  pied  et  passablement 
forte. 

—  Quoique  les  feuilles  libérales  aient 
été  les  premières  à  annoncer  la  prise  de 
Puycerda  et  de  Gampredon  ,  ces  nouvel- 
les ne  sont  encore  confirmées  par  aucune 
voie  ofGcielle. 

—  On  porte  5  5i  le  nombre  des  peti- 
tes villes  et  bourgs  que  le  baron  de  Meer 
a^esl  laissé  enlever  par  les  carlistes  pen- 
dant la  durée  de  son  commandement 

—  Le  Moiùténr  publie  une  lettre  par 
laquelle  on  annonce  que  les  factiom  cat' 
Uites  ont  reçu  do  comte  d'Espagne  Tor- 
dre de  se  tenir  prèles  à  marcher.  On  pré- 
sume ,  dit  cette  lettre ,  qi/éllev  seront  di- 


rîg^^os  contre  Vlch.  On  ajoute  qu'elles  ont 
rintenlîon  de  couper  le  canal  par  lequel 
cette  ville  est  approvisionnée  d'eau; 

—  A  la  date  du  a6  juin ,  6,ouo  cariîs- 
tes  étoient  campés  depuis  trois  jours  dans 
les  environs  de  Berga.  Il  y  avoit  aussi 
a,ooo  hommes  de  cavalerie  autour  de 
Yich.  Toutindiqnoit  de  la  part  du  comte 
d'Espagne  l'intention  de  pousser  ses  opé- 
rations avec  vigueur  dans  cette  partie  de 
la  Catalogne. 


11  est  question  d'un  rtmaniement  dans*, 
la  diplomatie  belge.  Il  sfagit  de  confier  la 
légation  de  Berlin  à  M.  Notbomb  et  celle 
de  Francfort  à  M.  Lebean. 

—  l^es  états  généraux  de  Hollande  sont 
convoqués  pour  le  i8. 

^—  VJvondbode  annonce  qu'une  déci- 
sion récente  du  roi  de  Hollande  permet 
fadmission  du  pavillon  belge  dans  les 
ports  des  colonies  hollandaises. 

—  La  chambre  des  lords  a  ï'éjeté,  le  a. 
à  la  majorité  de  149  voix  contre  80,  la 
première  clause  du  bill  relatif  à  la  Ja- 
maïque. Cette  clause  autorisoil  le  gouver- 
neur en  son  conseil  à  faire  des  lois  et  or- 
donnances, an  cas  que  la  chambre  colo- 
niale continu&l  à  s'abstenir.  Le  ministère, 
qui  avoit  obtenu  dans  la  chambre  deS 
communes  une  majorité  de  5i  voix,  a 
rencontré  dans  la  chambre  haute  une  mi- 
norité de  69  voix. 

—  Plusieurs  journaux  anglais  ont  der- 
nièrement parlé  cfon  outrage  fah  au  pa- 
villon britannique  par  les  Français  dans 
les  eaux  du  Mexique  avant  la  prise  de  la 
Vera-CruE.  Lord  Ingeslrie  ayant  adressé 
des  înlctpeUalîons  à  ce  sujet  an  gouver- 
nement ,  M.  Wood ,  sous-secrétaire  d'é- 
tat de  l'amirauté,  a  répondu  qull  étoit 
d'autant  plus  difllctle  que  Pamiranté  efit 
reçu  des  renseignemens  sur  ce  fait ,  qu'il 
ne  s^toit  en  réalité  passé  rien  de  sem- 
blable. 

-^  Le  Tyne  Pitot  f  Angleterre)  annonce 
qn'une  explosion  effroyable  a  eu  lieu  dans 
une  mine  de  cbarbon  située  à  Saint-Hilda- 
Witlsend.   Cette  mine  qui  est  exploitée 
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depuis  quatorze  ou  quinie  ans ,  ti'avoit 
jamais  éprouvé  le  moindre  accideot.  Sur 
environ  ccnl  ouvriers  qui  se  Irouvoient 
dans  la  mine  au  moment  de  IVxplosion, 
cinquante  ont  perdu  la  vie. 

—  Suivant  des  lettres  de  Lisbonne ,  te 
duc  d<}  Nemours  est  arrivé  dans  celle  ca- 
pitale le  20  juin,  venant  de  Cadix,  et  est 
descendu  au  palais  de  Bclem. 

—  Le  lîeulenant  général  inspecteur  de 
marine  comte  Aiberti  dî  Vilianova  vient 
d'être  nommé  vice- amiral  commandant 
en  chef  de  la  marine  sarde.  Le  contre- 
.amiral  comte  Serra,  qui  rempUssoit  ces 
fonctions  par  cii/«rmt,  a  été  nommé  in- 
specteor  de  marine  et  vice-président  du 
conseil  supérieur  d'amirauté;  il  a  été  en 
outre  décoré  de  la.  croli  de  commandeur 
de  Saint-Lazare. 

— ,  A  la  date  du  a3  juin,  on  éprouvoit 
depuis  Luit  jours  à  Uome  une  chaleur 
excessive,  même  pour  le  climal  de  celte 
ville. 

— Le  Courrier  de  Hambourg  donnant  des 
nouvelles  de  Hanovre,  le  a4  juin,  dit  que 
les  deux  chambres  n'ont  pas  voulu  nom- 
mer les  deux  commissaires  que  le  roi  les 
avoit  autorisées  à  choisir  parmi  les  mem- 
bres des  étals,  pour  rélaborallon  des  nou- 
velles propositions  concernant  la  consti- 
tution qui  seront  soumises  à  une  com- 
mission spéciale. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Au- 
triche sont  revenus  de  Presbourg  au  châ- 
teau de  Schœnbrunn  le  a4  juin. 

—  M.  le  duc  de  Bordeaux  est  arrivé  à 
Vienne  le  24  juin. 

—  Des  correspondances  de  Constanli- 
no  pie  annoncent  la  publication  du  ma- 
nifeste du  Sultan  qui  enlève  à  Méhémet- 
Ali  ses  fonctions  de  vice-roi ,  et  les  trans- 
fère &|Haiîz-Pacha/actuellementà  la  tête  de 
l'armée  turque  qui  o^arche  contre  i*armt« 
égyptienne. 

COUn  DES  PAEBS. 

Insurrection  dt$  12  et  i3  mai. 
(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Audiences  des  3,  4  et  5  junii  t. 
A  l'audience  de  mcrcicdi ,  l'appel  no- 


minal a  constaté  Tabscnce  du  comte  de 
LabrifTc.  Le  président  a  procédé  aux  in-' 
terrogaloires  de  Walch ,  menuisier  ;  Le- 
barzrc,  chauffeur  dans  lafilalure  du  sîcnr 
Lafleur;  PhlKppet.  eontre-mallre  dans 
ladite  fabri?|ue ,  cl  Dugaa,  menuisier  mé- 
canicien. 

L'accusé  Walch,  parent  éloigné  du 
»ieor  RomazoUi,  maréchal-des- logis  dans 
la  garde  municipale,  s'est  trouvé  arrêté 
quelques  jours  après  la  révolte  des  la  et 
i3  mai.  C'est  en  plaisantant  qu'iladîtau 
sicut  liomazûtti  avoir  tiré  trois  coups  de' 
fusil  sur  la  troupe.  On  Ta ,  il  est  vrai,  en- 
traîné dans  une  bande ,  et  même  forcé  à 
prendre  un  fusil,  dont  il  n'a  fait  aucun 
usage.  L'accosé  ne  sait  point  si  Philippet 
^'toit  armé ,  mais  il  a  entendu  dire  qu'il 
étoil  le  chef  de  la  bande.  Philippet,  dans 
la  fabrique  du  sieur  Lafleur,  parioit  sou- 
vent politique,  et  nianifestolt  devant  les 
ouvriers  des  opinions  républicaines.  Ce 
dernier  a  proposé  à  l'accusé  de  le  fairo 
entrer  dans  une  société  qui  de\o't  lui 
donner  4o  sous  par  jour.  L'accusé  Walch 
a  aussi  vu  Lebarxic  dans  la  bande  de  Phi- 
lippet. Lebarzic  portoit  un  paquet  sons  le 
bras ,  et  on  lui  a  dit  que  c'étoit  un  dra- 
peau. 

Lebarzic  a  quille  le  19  mai  vers  deux 
heures  la  fabrique  du  sieur  I^fleur  ;  il 
étoit  en  compagnie  de  Philipf>el,  qui  lui 
donna  à  porter  un  paquet,  et  lui  dit  en 
cheminant  que  c'étoit  un  drapeau.  Ils  ont 
ri-ncontré  Walch  et  Dugas,  ainsi  que 
d'autres  individus,  dans  le  faubourg 
Saint- Antoine.  Plus  tard ,  l>ebarzic  s'est 
débarrassé  du  paquet  qui  lui  avoit  été 
conGé.  Selon  les  autres  déclarations  de 
l'accusé ,  il  n'a  pris  aucune  part  aux  dis- 
tributions dtf  fusils  et  de  cartouches. 

Philippet  a  fait  partie  de  la  garde  mu- 
nicipale ,  de  i83o  à  i832,  et  a  quitté  ce 
coriis  pour  se  marier.  Il  y  a  quatre  ans 
qu'il  e.«t  chez  le  sieur  Latleur.  L'accusé 
ne  se  rappelle  pas  avoir  tenu  des  discours 
politiques,  et  ne  conçoit  point  les  décla- 
rations de  Walch  et  de  Lebarzic.  D'après 
ce  que  dît  Philippet,  sa  journée  du  la 
mai  s'est  trouvée  employée  à  visiter  l'in- 
dustrie ,  le  Père-Lachatse  ;  et  le  soir, 
après  quelques  heures  passées  au  Gym* 
nase-Eufantîn ,  il  est  allé  aux  Balignol- 
les  où  étoit  sa  femme. 

Au  milieu  de  Tintcrrogatoire  de  Phi- 
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Hppet,  le  président  a  In  une  lellre  de  Tac-  | 
cusê  RoiidH,  h  i'efTcl  de  prévenir  la  cour  . 
qu'élant  noalade,  il  n'a  voit  pu  se  rendre  à  | 
Vaadîence  ;  et  de  prier  le  président  de 
prévenir  son  défenseur,  el  de  continuer  i 
les  débats  en  son  absence.  1 

.  l>i^;as  oppose,  comoie  Philippet,  des  ! 
dénégations  à  tontes  les  charges  qui  s*6*  1 
lèfeni  contre  lui.  | 

Le  ténficin  nomazolti  reçut  la  visite  de  ! 
Walch  à  sa  caserne.  L'accusé  lui  dit  avoir  j 
été  entraîné  h  faire  partie  de  (a  révolte,  j 
el  lui  remit  quelques  cartouches  qui  lui  i 
avoient  été  données  par  les  insurgés.  Le  { 
témohi  le  s  dt'posa  chez  le  commissaire  de  j 
]H>lice ,  qui  fit  plus  tard  venir  Walch  chez  , 
lui.  L*acaisé  avoit  précédemment  dit  au  i 
témoin  qneson  contre-maître  (Philippe Ij  j 
vonloit  le  faire  entrer  dans  nne  société  | 
«ecrète  avec  4o  sous  par  jonr.  Le  sieur 
nomaiolii  pense  que  Walch ,  sans  opi- 
nions .  a  dû  être  entr»tné.  f^a  femme  Ro- 
ger, logense ,  déclare  que  Walch,  rentré 
te  13  mai,  5  minuil,  loi  a  dit  qu'il  s'étoit 
trouvé  malgré  loi  parmi    les  révoltés. 
Walch  ne  parloil  jamais  politique.  La 
déposition  4a  sieur  Lafleur  est  peu  im- 
portante. Deux  femmes  employées  dans 
sa  fî\alnre  font  également  des  dépositions 
•insignirianles.  La  demoiselle  Delille  occu-, 
peu  aasàchrt  /e  sieur  Lafleur,  a  souvent 
entendu  Pfaitippet  qui  parloil  de  la  répn- 
\)V\qae.  Un  jour,  /aecusé  lui  a  montré 
one  plaque  en  fer  sur  laquelle  étoit  peint 
»fi  drapeau  tricolore ,   surmonté  d'un 
bonnet  rouge.  Le  7  mai  (  toujours  dans 
fa  fabrique),  Philippet  et  I^barzic  dé- 
ployèrent une  pièce  d'étoffe  composée  de 
quatre  pièces  consues  les  unes  aux  au- 
tres ,  les  trois  premières ,  blanc  bien  et 
ronge,  formant  les  deux  tiers  de  la  pièce, 
el  la  quatrième  noire ,  formant  l'antre 
tiers.  Philippet  dit  an  témoin  que  ce  dra- 
peau serviroit  le  lundi  i3  mai.  La  dépo- 
sition do  sieur  Leiandais  ,  épicier,  n'ap- 
prend rien.  Quelques  autres  témoins  font 
anssi   des  dépositions  sans  importance 
pour  l'accusation.  Des  témoins  entendus 
à  la  demande  de  Dugas,  assurent  que  cet 
accusé  ,    que     l'instruction    représente 
comme  ayant  découché  la  nnit  du  12  au 
10  mai,  a  passé  cette  nuit-là  chez  lui. 
Dugas  a  dit  à  l'on  d'eux  que  s'il  venoit 
une  révolution  il  ne  feroit  pas  comme  en 
i95o,^  parce  que  les  gens  de  sa  clause  ne 


pouvoient  servir  que  de  marche  pied  aux 
autres. 

M.  Pernetii .  capitaine  d'artillerie  • 
chargé  par  la  cour  de  vérifier  les  armes 
saisies,  déclare  que  le  fu^il  de  Guilbert  a 
fait  feu  plusieurs  fo's  (Guilbert  a  dit  n'a- 
voir point  tiré).  M.'  Gaznn ,  chef  d'esca- 
dron cfartillerie ,  a  vérilié  les  trois  fusils 
déposés  chez  la  femme  Champagne  par 
Dulsade,  et  pense  qu'un  seul  a  fait  feu. 

Hier,  l'appel  nominal  a  constaté  l'ab- 
sence du  comte  de  Bretenil,  Roudil  se 
trouvant  sur  son  banc ,  le  président  a  iu- 
vite  M.  Pernetti  à  examiner  le  fusil  dou* 
ble  de  cet  accusé.  M,  Pernetti  a  dit  que 
le  côté  droit  avoit  seul  fait  feu  ,  ei  ne 
pouvant  déclarer  combien  de  fois  saifs 
démonter  l'arme ,  le  président  Ta  prié  de 
faire  cette  opération  «  et  de  venir  ensuite 
en  rendre  compte  à  ia  cour. 

Le  président  procède  aux  interrogatoi- 
res de  Longuet,  commis  voyageur;  Mar- 
tin, cartonnier,  âgé  de  19  ans;  Marescal, 
ouvrier  en  décors  ;  Pierné,  chaussonnier, 
âgé  de  18  ans;  Grégoire,  fabricant  de 
paillassons. 

Longuet  dit  n'avoir  fait  partie  d'au- 
cune société  secrèie.  II.  demeure  avec  son 
frère,,  dont  il  est  l'associé.  Ils  sortirent 
ensemble  le  la  mai.  Le  soir,  l'accusé 
laissa  sou  frère  à  la  barrière  do  Maine 
avec  des  jeunes  gens,  et  revint  seul  rue 
Quincampoix.  Gomme  il  étoit  sans  clef , 
et  que  son  frère  passoit  la  nuit  chez  un 
traiteur,  il  alla  coucher  chez  M.  Eudes. 
Le  lendemain  ,  son  frère  n'étant  pas  ren- 
tré à  l'heure  du  déjeûner,  l'accusé  se  ren- 
dit chez  un  droguiste  de  la  rue  des  Lom- 
bards. Là ,  un  garçon  épicier  lui  de- 
maïïdas'il  vonloit  aller  voir  rémente  avec 
lui.  Us  partirent ,  et  à  peine  rue  Saint- 
Merry,  son  compagnon  effrayé  le  quitta. 
A  ce  moment ,  un  groupe  de  quinze  à 
vingt  individus,  dont  Martin  faisoit  par- 
lie,  entraîna  Longuet.  Martin  étoit  à  peu 
près  le  seul  homme  armé  de  la  bande.  Il 
avoit  le  fusil  d'an  garde  national  qn'on 
venoit  de  désarmer  me  des  Blancs-Man- 
teaux. La  bande  ^é  grossit  de  trois  indi- 
vidus armés,  et  bientôt  on  força  l'accusé 
à  prendre  un  fusil  et  des  cartouches.  Le 
fusil  fut  presque  immédiatement  remis 
par  lui  h  un  individu  de  la  bande.  C'est 
peu  d'instans  après  que  Longuet  fut  ar- 
rêté. 


(36) 


Bref  du  24  avril  1838  en  latin  et  en 
français,  une  instruction  sur  les  in- 
dulgences, des  considérations  sur  les 
associations  pieuses  et  en  particulier 
sur  rarchiconfrérie  nouvelle.  Ici 
l'auteur  trace  un  tableau  effrayant  de 
Tétat  de  la  société  ;  il  le  termine  eu 
disant  que,  soit  que  nous  considérions 
Tétai  de  la  société  ou  celui  de  la  fa- 
mille,  il  est  clair  que  nous  mai-chons  à 
la  barbarie  ^ous  le  rapport  moral. 

C'est  donc  le  cas  plus  que  jamais 
de  s'unir  pour  prier.  Ici  M.  le  curé 
expose  et  explique  les  divers  articles 
des  statuts  et  régletnens  de  l'associa- 
tion, il  fait  connoître  de  nouvelles 
faveurs  obtenues  en  novembre  der- 
nier, par  les  prières  des  associés.  Un 
ancien  officier  qui  demeure  en  Nor- 
inandie,  et  qui  ne  vouloit  pas  cnten- 
di'e  parler  de  confession^  consola  sa 
famille  par  son  retour  inespéré.  Une 
comédienne  qui  étoit  fort  malade  à  la 
maison  de  santé  de  M.  Dubois, et  qui 
n'ayoit  jamais  entendu  parler  de  la 
religion,  écoute  enfin  les  conseils 
qu'on  lui  donne,  consent  à  se  faire 
instruire,  reçoit  les  sacremens  et 
meurt  le  18  novembre  dans  de  bons 
sentimens. 

Les  pasteurs  peuvent  établir  la 
confrérie  dans  leurs  paroisses.  Un 
curé  d'une  ville  considérable  de 
France  l'a  fait  et  en  a  recueilli  les 
fruits.  Il  a  obtenu  des  grâces  ines- 
pérées. L'auteur  en  prend  occasion 
de  montrer  encore  les  avantages 
des  pieuses  associations.  Il  engage  à 
plier  pour  la  conversion  de  l'An- 
gleterre y  et  entre  à  ce  sujet  dans 
quelques  détails  sur  l'établissement 
de  la  réforme  dans  ce  pays. 

Ici  se  termine,  la  première  partie 
du  Manuel,  La  seconde  se  compose 
des  offices,  pratiques  et  prièrt-'S  de 


glement  de  vie,  Toffice  du  Cœur  de 
ftlarie,  des  pratiques  de  dévotion 
pour  tous  les  jours  de  h  semaine,  un 
exercice  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  aussi  pour  chaque  jour  de  la 
semaine;  enfin  une  grande  variété 
de  prières  sur  Pobjet  de  la  confré- 
rie. 

Le  tout  est  digne  de  la  piété  et  du 
zèle  du  l'espectable  pasteur  qui  a 
conçu  l'idée  de  l'association,  et  qui 
souhaite  de  la  répandre  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  l'avantage  des 
fidèles.  M.  l'Archevêque  a  donné  une 
approbation  spéciale  pour  ITnstruc- 
tion  sur  les  indulgences. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUE^^. 

PARIS.  —  Le  sacré  collège  vient  de 
faire  une  grande  perte  sous  le  rap- 
port  de  la  science  ,  du  talent  et  de  la 
piété.  M.  le  cardinal  Sala  est  mort 
le  23  juin  ,  à  la'suite  d'une  lon- 
gue et  douloureuse  maladie.  M.  Jo« 
sepli  -Antoine  Sala  étoit  né  à  Rome 
le  27  octobre  1762,  Il  vint  en  France 
à  l'époque  du  concordat,  et.  fut 
quelque  temps  secrétaire  de  la  lé- 
gation pontificale.  Ceux  qui  l'ont 
connu  alors  savent  quelle  étoit  sa 
vertu ,  son  zèle  pour  la  religion  et 
l'Eglise ,  sa  prudence  dans  les  nom- 
breuses difficultés  de  sa  position.  Re- 
tourné à  Rome ,  il  y  remplit  succes- 
sivement plusieurs  postes  importans. 
Il  fut  nommé  secrétaire  des  congré- 
gations du  concile  et  de  la  résideme 
des  évêques ,  consulteur  de  la  con^ 
grégation  des  affaires  ecclésiastiques 
j  extraordinaires  ,  et  dataire  de  la  Pé- 
!  nitencerie.  Son  mérite  et  ses  service» 
le  désignoient  pour  le  cardinalat.  Le 
pape  régnant  le  promut  à  cette  di- 
I  gnité  le  30  septembre  1831.  Le  car- 
dinal Sala  avoit  le  titre  presby- 
téral  de  Sainte-Marie  de  la  Paix  ;  il 
étoit  aichiprêtre  de  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  préfet  de  la  congrégation 


l'association.  On  y  tiouvera  un  vé-    des  évêques  tt  réguliers,  et  prési 
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déni  d€  la  coroinls&ion  extraordi- 
naire de  saBté  publique.  Il  a  reçu 
avant  de  mourir  tous  les  secours  de 
la  religion  avec  la  plus  édifiante 
piété. 

Au  milieu  du  deuil  de  TËglise  ,  il  I 
nous  sera  permis  peut-être  de  parler 
des  obligations  toutes  particulières 
que  nous  avions  personnellement  au 
vénérable  cardinal. 

Le  conseil  royal  d'instruction  pu* 
blique  a  pris  te  14  juin  dernier,  une 
délibération  pour  appliquer  aux  Frè- 
res des  Ecoles  chrétiennes  un  arrêté 
du  27  octobre  1835,  qui  porte  qu'un 
instituteur  communal  qui  a  quitté 
Bon  poste  sans  exeat^  ne  peut  plus  être 
nommé  pour  aucune  autre  école 
vommunale.  Cette  délibéraiion  est 
signée  de  MM.  Rendu  et  Cousin,  et 
approuvée  par  le  ministre  de  l'in- 
siruction  publiaue.  Toutefois  cette 
mesure  paroît  fort  sévère  ;  elle  gê- 
nera beaucoup  le  supérieur-général 
des  Frères  dans  le  placement  de  ses 
sujets.  N'auroit-il  pas  bien  mérité 
qu'on  s*en  rapportât  uniquement  à 
lai  à  cet  égard*  Est-il  juste  d'assimi- 
ler uu  Frère  qui  quitte  une  place  par 
ordre  de  son  supérieur  naturel,  avec 
\\\\  instituteur  qui  s'en  va  par  ca- 
price, par  ambition,  par  inconduite? 
Celui-ci  en  s'en  allant  laisse  une  place 
vacante  et  l'école  se  trouve  interrom- 
pue, au  lieu  que  chez  les  Frères,  la 
hévoyance  du  supérieur- général  et 
esprit  d'ordre  qui  préside  à  son  ad- 
ministration ,  doivent  faire  penser 
qu'il  ne  manquera  point  de  remplir 
imuiédiatement  le  vide  causé  dans 
une  école  par  le  départ  d'un  Frère. 

Ujie  société  paiticulière  a  entre- 
pris la  formation  d'une  colonie 
agricole  des  jeunes  détenus  à  Met- 
tray  près  Tours.  Effrayée  de  laug- 
inetitation  du  nombre  des  crimes  ei 
des  délits,  elle  a  cherché  particuliè- 
rement à  tendre  une  main  secoura- 
blc    aux  jeunes  délinquan.s^  et  s'est 
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arrêtée  à  Tidée  defunder  une  colonie, 
agricole  où  les  enfans  trouveront  un 
refuge  contre  les  dangers  qui  les  at- 
tendent dan^  le  monde.  Des  établis- 
semens  senibl'^bles  existent  à  Horn,' 
près  Hambourg,  dans  une  île  au- 
près de  Boston,  à  Parkburst  dans 
l'île  de  Wight  en  Angleterre.  M.De- 
metz,  conseiller  à  la  cour  royale  d^ 
Paris,  qui  a  visité  plusieurs  de  ce» 
établissemens,  expose  son  plan  dans 
un  mémoire  fort  bien  fait,  et  qui 
montre  les  vues  les  plus  philantro- 
piques.  W  entre  dans' beaucoup  de" 
détails  sur  le  régime  de  la  maison  àr 
former  et  sur  le  but  qu'on  s'y  pi'O- 
pose.  Un  aumônier,  dit-il,  digne  de 
la  haute  mission  à  laquelle  il  serar 
appelé,  consacrera  tous  ses  instans  4 
l'institution  ;  le  dimanche,  il  celé-»: 
breiii  le  sacrifice  dans  la  chapelle  ;  kt 
religion  sera  la  base  de  l'éducation  et 
de  renseignement. 

Peut-être  eût-on  désiré  dans  le 
mémoire  quelque  chose  de  plus  sur 
un  objet  si  important.  Au  surplus  , 
nous  avons  chciché  dans  le  régle-^ 
meut  de  la  colonie,  qui  suit  l'exposé 
de  M.  Demetz,  si  cette  première  con« 
dition  d'une  telle  institution  avoii  ét^ 
fidèlement  remplie,  et  nous  devons 
reconnoître  que  ce  qui  concerne  les 
exercices  religieux  est  bieu  déve^ 
loppé.  Voici  les  articles  compris  sous 
ce  titre  : 

•  La  messe  est  célébrée  les  dimanches 
et  fêles,  Tévangile  du  jour  est  lu  en  fran- 
çais et  à  haute  voix.  Les  vêpres  sont  dites 
l'après-midi.  Une  instruction  familière^ . 
appropriée  à  ^rintelligence  comme  aoi 
besoins  des  jeunes  auditeurs,  et  d'une 
demi-heure  environ,  est  faite  par  l'aumô- 
nier soit  h  la  messe  soit  aux  vêpres.  Los 
employés  et  fonctionnaires  internes  assis- 
tent 5  rolficë  divin  avec  les  élèves.  Les 
étrangers  peuvent  être  admis  dans  la  cha- 
pelle; ils  y  ont  des  places  particulières  et 
doivent  toujours  être  hors  de  la  vue  des 
élèves  et  des  employés.  La  direction  des 
offices  et  l'ordre  du  sanctuaire  appar- 
tiennent exclusivement  à  raumônicr;  la 


d«»  chncnn  dVnt,  la  séance  se  trouve  sus- 
pendue. A  sa  reprise,  MM,  Bonely  elNoa- 
gnîcr  prennent  la  parole  pour  ce  qnî  con- 
cerne les  autres  accusés,  qn'ils  trouvent 
Ions  coupables,  mais  à  différens  degrés. 


Le  samedi  i5  juin  ,  uoe  horrible  ca- 
tastrophe a  frappé  la  commune  de  Ben- 
vîllo ,  canton  de  Douvres ,  près  Caen. 

Un  orage  qui  convroil  peut-être  dii 
tirues  de  pays ,  s'avançant  de  la  mer,  est 
venu  fondre  sur  ce  viriage  ;  la  foudre  , 
les  éclairs  continuels,  une  grêle  énor- 
me, des  flots  de  pliiie  monlroient  tous 
les  élémens  conjurés;  l'eau  se  précipitant 
des  hauteurs  qui  dominent  Beuviile  laissa 
croire  un  moment  que  la  mer  avoit  fran 
ehi  si'S  bornes.  En  quelques  minutes,  les 
maisons  situées  s,ur  les  terrains  les  moins 
élevés  furent  envahies,  et  leurs  malheu- 
reux habilans  surpris  par  celte  espèce  de 
trombe ,  qui  leur  laissoit  à  peine  le  temps 
de  sauver  leur  vie  el'd'enlever  leurs  ma- 
lades à  travers  les  eaux,  déjà  montées  à 
plusieurs  pieds,  abandonnoient  h  leur 
fureur  mobilier,  argent,  nourriture  ,  en 
un  mot,  tout  ce  qu'ils  possédoient.  Aussi 
vit-on  bientôt  flotter  sur  cette  mer  les 
meubles  ,  les  métiers  à  dentelles  (c'est 
Tindubtrie  du  pays),  la  farine  ,  les  ton- 
neaux de  cidre,  les  pains  ,  les  provisions 
de  toute  sorte,  et  jusqu'à  des  enfans  por- 
tés dans  leurs  berceaux  sur  les  eaux ,  et 
qu'on  n'avoit  pas  eti  te  temps  de  sauver 
de  suite.  Le  déioûment  de  quelques  per- 
sonnes ,  que  la  rcconnoissancc  publique 
lie  sauroit  oublier,  a  arraché  à  la  mort 
plusieurs  victimes. 

Pendant  quatre  heures,  celte  affreuse 
tcmpôte  a  prolongé  ses  ravages  ;  et  lors- 
qu'enfln  les  eaux,  écoulées  par  les  issues 
qu'on  leur  ménageoit ,  ont  permis  de 
juger  de  la  grandeur  du  désastre,  on  com- 
prit toute  son  étendue  ;  rien  n'a  été  épar- 
gné, tout  signe  de  végétation  a  disparu 
dans  ce  village ,  si  vivant  il  y»  a  quelques 
heurts  ;  des  masses  d'eau  pu  de  limon 
noir  couvrent  touL  La  charité  a  ouvert 
quelques  habitations  épargnées  pour  re^ 
cueillir  tant  d'infortunés,  errant   sans 


(48) 

asile;  elle  partage  aussi  le  pa?n  qui  a 
échappé  au  désastre. 

Mais  que  peut  la  bienfaisance  locale 
bornée  à  ses  seules  ressources?  Que  vont 
devenir  tant  de  ménages  réduits  si  subi- 
tement à  la  plus  terrible  déiresae?  fioaa 
avons  vu ,  il  y  a  pea  de  temps,  la  cha- 
rité de  la  France  s^émouvbir  en  présence 
de  la  catastrophe  qui  frappoil  une  de  nos 
colonies ,  et  lui  tendre  à  travers  les  mers 
une  main  seconrable  ;  ne  fera  t-on  rien 
pour  un  désastre  qui  sous  nos  yeux  même 
et  dans  une  de  nos  plus  belles  provinces, 
vient  de  faire  tant  de  victimes,  qui  n'ont 
plus  où  reposer  leur  tête ,  et  qui  deman« 
dent  da  pain  à  leurs  compatriotes  ? 

Une  souscription  est  ouverte  à  Paris 
pour  venir  au  secours  des  victimes  de 
Benville  ;  plusieurs  hommes  honorables 
ont  bien  voulu  se  charger  de  recueillir 
les  offrandes,  dont  la  répartition  sera 
faite  par  un  comité  local. 

Les  dons  sont  reçus  chez  MM.  €hoi- 
selat  Gallien ,  rue  du  Pot  de-Fer,  8;  Ta- 
bourier,  notaire ,  rue  Gasliglîone  ,  8  ; 
l^  Baudry,  meLafiitlè,  ^%iV9^jtban^ 
quier,  rue  Laflltte  ,  ai. 

On  pourra  également  remettre  les  dons 
au  bureau  du  Jonanal .  qui  les  fera  te- 
nir à  MM.  les  dépositaires. 


JPù    GélMAt^f 
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^5*wr  /«  culte  des  reliques  et  sur  une  trans" 
iàtion  e/e  reliques  'à  Rodét*  *  <* 

M-  ré^céque  de  Rpdtz  avoît  solli-, 
cité  duscHiveraia  poollfe  de^  reliques 
poursondlocèse^IieSalnto-Pèrea  fait 

un  corps  MÛm  ttné  :  des  ôataçombâk 
IjC  prékit  a  annoncé  cieite  nouVeUe  à 
son  <lioeè96  par  nne  iitstruotîpn  pas- 
torale et  mandement  du  25  TRofs 
dernier  :  «...  .  < 

•  Dans  siai  solllcilnde  de  tontes  Jes  égli- 
ses, notre  Très-Sainl-JPtTC  le  pape  Gré- 
goire XVI,  glppei^^emçrit  Tégnaiïl,  a  dai- 
gné enrichir  la  nôtre  à\in  de  çvs  trésors 
dont  le  prix  .est  ii^rstimable  aux  jrux! 
d'une  foi  vive  et  d'une  pieté  sincère.  Un 
cprps  saint,  le  çprp^  aun  inartjr,  muni 
des  sceaux  e)  des  .  témqignages  les  plus 
aathepli^ues,  âvec'le  vase  où  tut  recueilli: 
son  sajig  généreux  et  qui  en  gaide  encore 
la  vénérable  empreinte»  un  corpa  récem- 
ment tiré  dé  ces  catâcqmbcs.où  les  pre-' 
iBÎerscbrétiens  ensevelissoiçnl,  avçc  leurs 
loj^tères^  les  glorieuses  dépouilles  des 
coofcsseprs  de  Jisas-Chrul,  nom  a  été, 
donné  par.  le  Pëi:e.|Çommun  ,  sur  npirc 
bnmble  demai^de.,  .conimc  nu  nouveau* 
prctecteuf  de  ce. siège  anliqne ,  un  nou-' 
vel  intercesseur  aupr&s  de  la  majesté  di- 
vine ,  Mil  modCile' de  plus  ofterl  à  noire' 
p!ousc  émn1alipn«  Une  circonslaince  d'au- 
laol  plus.digoo  d'êlr,e  remarquée  qu'elle 
se  présen^jb.plus.raren[iént  (^a^s^^s  <^on- 
ce^isiQn9>de  la  ïbifniûccnce  pontificale 
ajoute  encore  .è  la.  valeur  d'qn  don  déjà^ 
I    si  précieux.  If  plus  grand  nombre  des 
i    corps  saints  déposés  dans  les  anciens  ci- 
metières de  Home,  Coule  obscure  tout  à 
I    la  rois  et  itufnojci^ille,  ne.  ^ônt  connus  et 
nommés  qv^e.d^as  le^cielî  bans  les  gran- 
des pcrséfcutio^n^  dc$piemiers  siècles,  la< 
Tome  CfL  L'^mi  de  la  Religion.  ^ 


'  i   ■!  I 


ts^ 


i  multitude  des  victimes  qtn  tomborênt  pif 
hécatombes  sons  le.  fer  des  bonrreinix , 
sons  la  dent  des  bétes,  dans  les  flou,  da^ 
resflamnies,  ne  laissqit  pas  le  temps  & 
ceuT  de  leurs  frères  chargés  de  leur  ren- 
dre lés  devoirs  suprêmes,  de  transmettre 
à  la  mémoire  des  hommes  le  nom  de  tant 
de  héros  morts  en  combattant  pour  ta  foi. 
Il  ftflloil  se  hftier  de  confier  k  li  terre  ees 
pr^cieax  restes  peut  l^s  dérdbiBr  aux  pro^ 
fan ations  clés*  impîoi;  Aossi  ia  plo(>ait 
des  martyrs  retnHiDâs  dsmsoea  vésérablc» 
osMiaires  i«(o!!^t/en  revoyaift  la  li^ 
9)îère,  un  nom  quî  rtfppeilelears.com- 
bats  eij^ar.  triomphe,  mais  qn^n  effet  tts 
n*qnt  point  porté. 

*  •  11  n'en  est  pas  ainsi  de  la  reliqne  insir 
gne  qaa  nous  devons  \  la  pieuse  sollici- 
tude du  chef  de  l'Eglise.  En.  adressant 
nos  prières  au  glorieux  Arléoaon ,  nous 
aurons  là  consolation  de  l'invoquer  sons 
le  nom  même  qu'il  a  ilhistré  par  sa  géné- 
reuse confession.  Kbus  en  avons  pour 
garant  l«^  caractères  gravés  stir  le  marbre 
qnî  scélloit  son  loîfîbcan ,  où  apparoh 
ertoore  la  •  forrtie ^'unc  ancre  siirmontiée 
de  la  mii;  symbole  de  et  tle  îôv  ferme  et 
de  cette  iDéèraolable  espérance,  qui  sou- 
tient l^amefidâtc  dansJés  tempêtes  de  la 
,vii^,  etla.sauve'd<i  mofrage  de  la  Aïoii^. 
Ou  Fçste,.  le  te^upS:.,  (jui  a  respecté  ç^tte 
îuscription  ,  n'a  laissé  arriver  .jusq^'fr 
nous,  touchant  le  saint  roartjr,  aucune 
de  ces  circonstances  que  nous  auriona 
tant  aîmé  à  connoltre.  Tout  ce*  qu^îl  . 
nous  est  permis  de  conjecturer,  d'après 
des  indices  assez  proh'abics,  c'est  que  la 
Grèce  luî  donna  fêjoçr  et  qu'il  ddl  fleir- 
rir  vers  le  commencétnent  dd  troisième 
siècle  de  noire  ère.  Le»  traces  de  feu; 
qno  pfésetitinl  quelques -tins  dc'sésosso- 
mens ,  serobleQ t  nous  indiquer  qu'un: b4- 
chef  fut  le  char,  d^  triomphe  d'où  «-son 
anie  bienheureuse.,    siffranchie  .  de   sep 


liens,  prit soa vol  f«rs  te  ciel;  el,  quanta  >  sur  h  vénëration  dés  reliçiueSy  et  les 
fton  ilUisU-alion 'personnelle,  le  soin  miracles  par  lesquels  Dieu  lortifioit  à 
qu'ont  eu'ïeseoiilcmporainj  de  Iransmeti.  l  p^..^|Fd  la  foi  des  peuples.  Puis  il 
tre  son  nom  h  la  poslérité ,  nous  aulorîse    répond  aux  objeciions  des  modernes 


Il  croire  qn'tt  occupé  un  rang  distingué 
^«n»  la  miMfîe  ^  Uui9  Christ  p 

A  cette  occasion  le  dbc(e  et  piéiik 
'prélat  traite  du  culte  des  Reliques,  et 
venge  rEgtise  dips  odieuses  acciisa- 
tioiis'de  (ippveaute^  de  7ame  et  911- 

Ï>çrs^itieuse  observance ,  portées  f^a/r 
es  préteudus  r4fprmat<^Mr^'t'0Mtr<(  an 
jCjL|lte  quç  )a  raiso^i.  avouç»  que  b  re* 
Jigioa  io^pÎF^v:  qu^.raatorité  oDnaie 
jere,  que  la  irafditioQ  con&rnie,  et  qui 
«'est  |>as' moroB  oonforme  aux  prin^ 
élpes  de  la  fbi  qu'au  véritable  esprit 
de  la  piété  chrétienne.  Lé  coiicîte  de 
Trente  aTest  prononcé  forraellcment 
pour  les  lK>nneurs  rendus  aux  reli- 
ques des  saints,  etaprescrh  en' même 
temps  dés  précautions  pour  éloigner 
de  ce  culte  toute  superstition  et  toii te 
fraude .Tousies  monumensde TÈglise 
attestent  la  perpétuité  de  la  foi  sur  le 
culte  dçs  reliques^  Dès  les  premiers 
.slècle^^  Antipcbe  etSqiyrne  gàrdoi^nt 
^vec  l'aspect  les  restes  ^e  saint  Ignace 
et  d^  saint  Polycs^rpe.  Oa  rçcueilli^t 
les  08  eiiiles  ceadrçfi:4es  iwvtyr^,  et 
les  peuples*  Adèles  ae  cro^otént  heu- 
/reux  dé  posséder  où  de  se  procinrer 
quek|ue8ossemttts  d^un^nt  patron, 
^'un  des  preniters  prédicatetii*s  de 
l'Evangile^  de  personnages  distingués 
par  l'éclat  de  leurs  vertus.  Dans  nos 
.Gaules,  des  pèlerinages  se  foi'mërent 
auprès  des  t,om beaux  des  sainl^.  Ce- 
toi^  4  qui  auroit  unçpait  d^  reliques; 
GAI  ^u  enleyoit  U  nuit^  e^  les  excès  de 
.Zïèl^  qm  çureixt  lieii  à  ce  ^uj^t,  e^cçès 
((|u'oq,  nç  saarpit.app*«aY<er,.|MrQû^ 
y«nt.4u  moifts  la  aoyânç0  générale 
4g9  dirétten^i  aiar  câ  sujel* 

Mi  révêque   raj^ellè  sommaire- 
ment ce  ^ue  ubus  oppren^  l*hlstoiré 


ennemis  de  la  religion 


«  Aprè§  avoir  yengôlç.  eulle  ^s  reli- 
ques des  odieuses  incal potions  de  Ter- 
reur,  il  nons  sera  plas  facile  encore  d'a- 
voir raison  des  fiers  dédaîus  et  des  froi- 
des- plaisanteries  des  adeptes  d*nrie  phîlo- 
'^sophlesans  cœur  i?l  sans  consdcnce.  A 
les  entendre ,  Fé  re^etC  que  nous  |irofes- 
sons^  pour  les  eeiidrcs  des  sûnts ,  les  de- 
voirs, pieux  que  nous  eimons  ^  leur  ren- 
dre ne  sont  que  matMrm^  ridkuhf  obter- 
wianteSf  pitoyalH*  (Uf^f/tronôntis  dc»s  wi 
êiécU  éclairés  eit  chose  étonnante,  ceux 
d'en trç  eux  qui'  croient  devoir  assâisoti  - 
lier,  de  quelque  semblant  de  raison  et  de 
séjrîeux,  des  raîlicrles  usées,  ne  veulent 
voir  dans  up  culte  qtii  a  pour  objet  de 
glorifier  les  triomphés  de  Tesprît  sur  la 
forcé  brutale,  et  qui  est' lui -même  Tci- 
pressîon  h  nlos  l^aute  de  la  foi  2i  la  résur- 
rection et  a  là  vie,  qu'un  grossier  sen- 
sualisme, flierencorç,  à'roccasion  d'nne 
pompe  sainte,  décernée  par  le  vœtt  d'ùno 
grande  cité  pour  ia'  jtraïislalion  du  corps 
d'un  glorieux  martyr,  iké  les  a-t  on  pas 
entendus  épuiser  ce  répertoire  de  déèia- 
malions  bypocrftes,  d'ignobles  facéties 
que  leur  a  léguées  le  xyiii*  siècle?  Kh  î 
que  nous  veutent-ils,  ces  éenscttrs  cha- 
grins ou  moqueurs  de  nos  rîtes  sacrés;  de 
nos  pratiques  légitimes?  Quer argument 
peùvenî-ilâ  nous  opposer  que  tioiis  ihî 
puissions  avec  plus  d'avantagé  rélorqmr 
contré  eux-mêmes?  Le  pbîlosonhisme 
iaVlil  pas  aussi  son  cnlte  el  ses'reiiqoès, 
et  Dîèu ,  ponr  humilier  fes  esprits  supcr- 
bçs,  n'a;t-il  pas  permis  que  la  superstition 
la  plus  insensée  et  lâ  plus  nbjectc  vînt 
remplacer  en  eux  les  idées  saines,  les  no- 
tions religîetises  qu'ils  ont  abjurées?  Et 
sans  évoquer  îcî  de$  souvenirs  ^ropifmer^, 
sans  rappeler  ceii  saints  nouveaux  ,  pro- 
duits mohstryen^  dé  îeùç  fausse  sagesse 
et  déîûCs  par  elle ,  ces  dîéhx  de  sang, 
idoles  do  voîuplô  qu'elle  Substittioîîî 


^tntftvénérÀblai,  d^s«6dés  de  kMirs  in- 
tels  eC^éme  de  Mnrs  l9tnbeâax«  ia  rai- 
son pin^e  nVi-eHe  pàs  jéitlé  l«  «eètwft 
d'un  cnlte^  digne  d^me- arrkeràetle  Hsée? 
•  Tel  qui  «onrrôit  de  pttîé  h  U  voe  d*aa 
pieux  fidèle  qni  venoîà  faoïMer  to  .qeli- 
qnçs  d!iài4pôlr6  ou  danm^fi^r^  lepioif 
ternoil   av«c   rc^ptfct  ^eviDt  klottiW 
xi'nn  sœpttqn&f  nieprtnet  de  ivHiçdiMi 
jN'a'l-^on .  pas  ^  «a .  nagaècr ,  ioracfiâifi  rtiê 
crojoil4phM^à  rien;  dogflols  de  jfiéHrin$ 
croire  aux  ceodrc»  de  Jern-Jacitae»  r  se 
presser  au  pied  de  Mn|  tBàtmtAét  «Tae 
40016  la  s<f lehnflé  ti  loate'Ia  fervecrr  que 
Ton  met  à  aecompKr  un  veni ,  des  dévob 
de  Yoltaire  ee  dripirter  quelques  tam- 
foeeus  de  sei  défroqtie,    et  aebeter  an 
poids  de  l'or  les  pliis  vîls  menbl^  de  si 
maison?  £t  anjoqud'hiiî  même  nos  ciprLt$ 
farts  se  monttwit-ihrphis  sages?  Vît-on 
jamais  le  ciilte.des  gtaiids !iommés ,  ou 
prétendus'  te!s ,  aitbcter  nn  carafeltre  plus 
prononcé  d*apôlhÔose  on  d'à dori» lion? 
Force  esl  doiic  àdx  p\xi$  hardis  penscurf 
de  croire* et  d'adorer  quelque  chose.  De- 
puis qn^îls  ne^vehlphis  s'iibaissef  de- 
vant Dîea  ,  les  ypyez-vons ,  ce^  fiers  gé- 
nies, h  genoux  devant  les  hommes?,  Et 
qncfs  hommes,  je  vqus  prie,  ci  qncUoI 
moralité  peut-on  tirer  dô  leur  viç  pour  le  \ 
pcrfe€tîonnrme<it  de  Himnanîto?  Les  nés 
ont  coirrompu  {es.  générations,  pio-  lo  vo- 
nli»  de  leurs  écrîlâ,  I.qs  aoLres  oqt.  fait 
coalcr  des  rivières  de  sapg  et  de  larrnes* 
K'impoctp.  Il  Caul<desiQoni^me*n»  dont  k; 
front  itoocbe  lescienx.  poiîr  couvrir  la 
cendcc  .dft  ces  béros,  fl(>au:(  d/cs  nations! 
IJoplè^t  d^^rtsion  avcril^e  !•  [l  faut  des 
templjce.poitr  recevoir  Ja  dépouille  do  dm 
sages,  comtpteura. de  la  morale,  con- 
templfiirs  delà  religion  «délr^cleiif  s  des 
in5til»iî<?us  de  la  patrie»  dét>euiUGtîfii« 
moiiflc  q^e  Rom^ipaleante  Aurost  Ustnée 
aox  gémonies,  aex  j^nrsdo  sa'.vcetac'i  ' 
de  sa  gloire,  ftloes  •quo  i'isoonnaptibla 
Galon  refcmioit  hors  des  lîmilcsde  k»  ré^ 
pobiiffiie  >ectleieciie  de  eoplHSios  qise  )a 
Grèce  frondeaae  et  sceptiqoc  voodsseR 
sur  le»  vivages  de  ritalié  ! 
»Ei  maîntenatit:  pbi)es#pbes,  tiViii«i<^ 


was  pti^enfio:  pémeié  pteoM  8ifnt>litia 
dé  ileè  ttùyâmm^k  d«  nos  praAlqiMBs«  «i 
pev  d^MNiIgMce*?  fleais  ëieet^vons  aï» 
iMitle  fMiar  culte;  U  cuMe  'de  t»  verlr  nf 
tant lÂt  bfott  0BlQi  è^  fw<tîeipiS9«l  rd^ 
qncft  pomr  «eKqnea,  ai  tes  cendres  «Tmi 
mwHyt  do  le  féKOl  no  méfiient  pas  au* 
pthâ^é^tmtmt  qne  celles,  d'onmécrfonl 
qidc  passé :«a  vie  k  blesphémer  contre 
elle;  ei,  anacbMil^mepoor  *n<achroa{Bmei 
s*fl  n'est  pas  pUis  raisonnable  de  croire, 
avec  le  i;tV  siècle  et  avec  tous  les  siècles, 
que'  de  chercher  5  ressuscilèr  le  sîècie 
impie  dont  le  monde  eiilîer  à  salué  par 
u*ifï  tong  (^  de  joie  les  trop  tardives  fu. 
hérailleâ?  Et  vous  eirs^^f ,  hommes  de  \a 
écîestço,  qui  cofteacréa  tant  de  velHeri  et 
dépeiucs  iani  de  %wamn  à  enrichie  voi 
colleetio.iie  de  fhénooièftes,.!  deasee 
dans  leur  ord^  vpsiuinéraua «> «oe  toiee^ 
tes,  vos  fossiles ,  et  qui  .^>aitea  cef  détails 
comme  choses  sacrées,  nonsp^rm'ettrex  • 
vous  d'attacher  quelque  prix  ,2i  la  posses- 
sion des  ,o^semcus  ^e  nos  saints,  et  no 
ponrrons-nous  pas,  sans  t  bp  exciter  vo- 
tre hnmenr,  on  provoquer  vos  sarcasmes, 
entourer  de  notre  amaor  et  de'  nos  n?s» 
pfcts  ces  objets  vénérables  }  Vous  remues 
[h  montagnes  et  tt^s^llto,  fOM  fouilte 
l»  terre  dl»is>see  èu^raîMei  les  plus  cai 
c\»^cs  ponr  vous  edqeiéffr  du  «aombne  dn 
scscpucbes,  pour  éq  extraire  cgielqiM^ 
débris  .de  je.  ne  sais  qijclfes  ébauches 
d'^ancicns  mondes  brisés  t  hél&s^  et.quëli 
qnefois  peyt  être  pour  phiser  dans  ces 
cnrîenses  investigations  un  molif  de  plus 
à  votre  rnérCdtrtîlô.  Kfi  WciTHnlciTÔgez 
cette  lavtî ,  qttestioiines  cAle  ruine.  Que 
vpHs  x^^<^it^d^a-t*eUi(r?^pér('s-vou9  qu'elle 
va  prendre.Rne  Ho^nc  pour  v^tife  railo»« 
ter  i)c&  xiQuvoUes  de  la  cnéalibn  <éi  des 
grands  naufragée  «la  la  torre?  AM  plutôt 
veilei  dansée sanctnairc  ilont  tes  dallrs 
de  marbre  sunloséeeper  les  pteux baiser» 
d'innoflÉbrableis^ppliantfl  interroges  ers 
os,  ceUepo«8sl^e,''Ct  «s  vous  rendront 
deptvàb^ri^oNcl^M  \y^i  (fe^  pieds  :  îM 
ont  étd  aglAss  ))our"f<»fef  au  lieciouradei 
niifortime.  Vèyea  èes  maîils  t  elles  ne"  î»é 
sont  pdihl  lissécs^de  rôpanrIre'Uès  bicn> 
4. 
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monde  detinrolesde  paiv^ei  desalat,  et 
>*est  oDverl«on«  dernière  foi»  pe«r  prier, 
fwntonner  etl>éntr.  CSonsIdérex  ce  çceur 
^i^  t^vt  poudre  qa'il  est,  seodhle  encore 
IreSsmUîDd'eiiKHir  pour  ton  Dieu  et  p9Mf 
«es  frèref  ;  et  riex,.  après  cela ,  si  vous 
t'osex,  d'nn  cnlte  qui  propose  à  rbamaie 
de  si  saUinKS esediples^  et hiî  faitenlen» 
ike  ^  si  ëioqoeDirs  leçons  I  «    * 

Le  prélat  renouvelle  les  anciens 
statuts  pour  empêcher  tous  \ts  abus 
dans  la  {listributton  .et  rexposijtion 
des  reliques.  Il  annonce  la  translar 
lion  du  corps  lismnt  Aitémoo',  qui 
se  fera  avec  Jbeaucoup  de  pompe  à 
Rodes,  le  7  aoat,  et  semra  de  clô- 
ture k  la  retraite  pastorale,  et  il  y 
convoque  lé  clei^gé  et  le  peuple  des 
villes  et  des  campagnes.  Les  cUrés  ap- 
porteront le4  reliques  de  leurs  égli- 
ses, et  on  y  joindra  une  parcelle  des 
reliques  de  saint  Artémon.  La  céré- 
luonie  sçra  précédée  d'un  jeûne,  et  il 
j,  aura  trois^ours  de  messes  solen- 
nelles et  de  pTjOcessiops  d.es  paroisses 
qui  avoftsineni  Rodez.  Une  îndul* 
genee  pUilière  a  élé  accordée  par  le 
pape  ponr  la  translation.  Une  cha- 
pelle de  lacathédt^lé  prendra  lé  nom 
de  saint  Artémon.  Une  annonce  id- 
tprîeure  Indiquera  l'ordre  de  la  cé- 
rémonie. ' 


•  BOMB.  «^  Le  28  mai ,  TAcadéuiie 
de  la  Rt  ligîon  catholique ,  présidée 
par  M.  Tmversi,  patriarche  de  Con- 
stanlinople  y  ouvrit  ses  réunions  an* 
nueHes  dans  la  grande  salle  de  TAr^ 
ehigymnase  roniaio.  M.  .le  cai*dtnal 
Jacques  ijiustiiiiani  lui  une  savante 
dissertation  sur  les.  avantages  f|ue  la 
lévélation  a  procucés  à  M  pluloeo* 
pbie  ^n  la  ramenant  dans  lesseiitiêrs> 
dioits  o^. la  raison  s'ctoit  égai*é^.  Le 
iwd  et  Içj»  développemens  parurent 


^aleniienft  dignes  du  savoir  et  du  tab- 
lent de  l'illuatrê  orateur,  Qiiinze 
cnrdinaux  et  grand  nombre  de  pré- 
lats assistoieot  à  cette  séance. 

•  VàMM. 'i^ Il  parott qitUl adû  se  te« 
Atr  un  coBsistoireà  Rome  le  lundi  8, 
ie(  l'on  pense  que  les  évéques  noni- 
méà  peur  la  France ,  savoir  M.  Mor- 
lot  pter  Orléans»  et  M.;  Lanneluc 
pour  la  coadjtttorcrie  d'Airu^  v  se^ 
rônt  pi^écOnisés.  Pn  disoit  à  Kome 
qu':|l  y  aui'oit  quatre  cardinaux  nom- 
més dans*  ce  conhisloiie,  le*Pè«e  Am- 
broise  fiianchi'i  général  des  Gamal- 
dules  ;  M.  Ferdinand  Pi^najteUi  y  an- 
cien général  des  Tiiéatias«  faU  ré- 
cemineut  archevêque  de  Palerme  ; 
M.  ÎPhilippe  de.  AjUgelif,  évoque  do 
Montefiasconc ,  qui  étoit  en  dernier 
lieu  nonce  en  Suisse^  et  M.  Gabriel 
Ferretti,  archevêque  de  Fermo,  pré- 
cédenunent  i^once  à  NapUs. 

Ces  choix  sont  tous  honorables.  Le 
Père  Biançln  est  un  homme  de  grand 
méiîte.  M.,  de  An^elis  a  soutenu  en 
Suisse  les  droits  et  tes  intérêts  de  rE- 


gliseetduSaint-Siége  avec  beaucoup 
de  cou  rage.  Quant  à  Î\I.  Ferretti,  il  a 


coup 
'a 
montré  ^atément  sa  fermeté  en  ré- 
sistant aux  insurgés  àBieti  en  1831  , 
et  sa  chaiîté  iors  du  choléra  qui  a 
désolé  Naples  il  y  a  peu  d'années. 
'  Nos  journaux  ont  parlé  d'une  au- 
tre no^nination  d'un  prélat  français  ; 
mais  quelque  tKÀt  le  mérite  cHi  res- 
pectable piélat,  cette  nomination 
n'est  pas  vraisemblable.  Il  n'a  point 
été  présenté  par  le  gouvernement ,  et 
paroit  décidé  à  vivre  dans  la  vetrai te. 

Notts  avons  'hésité  à  parler  de 
bruits  ibrt>  affligeanê'  qui  drculenc 
sur  nue  de  nos  mlsâons  d'Asie,  mais 
ces  bruits  .soot  aujpurd'hui  si  répan- 
dus ^et  ont' acquis  taat'de  consistance, 
quenoUs  ne  pouvons  ni  douter  de  la 
vérité  des  faits i^  nîinous  dispenser 
d'indue  -au  moins  qaeltjue  chose*. 
De  telles  nouvt41es  întién^cnt  extrc- 
n^emfnt.tous  iioi|aboi3^né^>et  déjà 
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on  nottsâ  lKmoî;]^de  rëtonûetncnl' 
que  nous  nelettr  en  eussioiis  pM  fait 
partir 

La  perdéctitiofi  mit  sévit  dépuii 
plasie«va  aaiiiss  «u' Tbng^Kîiig  a  re- 
doiibléavéc  ttaenoitTcUe  fureurv  et  le 

aevoir  xétéia  d^ettivptfr  entièrèn»dat 
le  christkaisme.'Beux^éqoa»',  ie 
vicaire  aposlài^ue  el  le  coidjiatear 
fia  Tong-King  orientaU  qm  toisa 
deux  floôiEspagnirisy  mu  é(ié4éooa- 
veru  et  inîs.4;  m^*t.  D^aotnn  mit» 
sioanaiiiea  ont  partage  le  inêm&aort,  : 
cRtre  autreéM.  \  Jacpalrd  ,  dont  les 
jânntdtS'é^  As  Prùfng&iioftife*^.  Pôi 
Qat  raconté  les  tloM^nés  «sovfinuiteB. 
Il  n'y  a  paa^noiits  de  quinte  pi^écres 
furopéelis  flU:  jodigènes'  qui  ont  été 
snccessivetnant  iBBjnalés;  die  s^rtc 
que  la  persécàiiom  du.  Asipon  peàt- 
seule  donner  uàeidée  de  <^elle  dast' 
HOin  p^kHuu  M«  HaTmxl,«véque' 
fran^ÎB-et  ▼kaiie.  afiostôliqiie  -  du 
Tong-Kîng  ocoidealai  y  a  succomba 
à  une  inaladiê'qiii  est.  j^iislameat  al« 
tribiiée  am  ;cbfeigrâtts^  ana  jpnrntimia* 
et  à  toutes  les  suites  d'une.si^ioleoia: 
pers^calJMi^.  La  ,dé$alatio«  est'  gédé- 
iiale  da^s  c«tt«  chrétienté  ^  et  .lesaniis 
de  la  religion  s^jp/tiront;  le:  besoin  dei 
Vaider  plds  ^lie  jaiHAis  par  des  piîè-^ 
res  redoubl^e^  «t  par  d<»  ausnô»*. 
nés.  . .        •.    .:-.  . 

QueiqUes^tins  da  nos  jcHirnaux  ont 
twt^oAei  À\fthè  YlnâkslrifLdè'  la 
67iaâi^^îfa^a'lVl.  l'atclievéqtie  ca- 
adjttteur  de  fieiuis  étoit  toniKê  isnbi-' 
f«>ment  :iaala«feàCliai4evil(è.  Comme 
catte .  noimèle  paui^oît  alamiar  *  fes 
iioQibrèUi^^snnDis  dW'prâsl  à  Pail^^ 
ailleanra, BOUS 'nMs  hilléos  de  âiiié 
qued'kprèi^ttae'lettra  dediattevllfior 
itiéina5tte«ouS'iKMs  sop^  led  yeiâii , 
rétàt  &  M;'Je>  ànbdjiMfif  ii*a  rien 
d'tnqitfétaai  â^n;'iiultspa(Atioi¥*|Mhi 
roit  étns^lei^éwklut  de^la  feitigtie,  é\; 
peut«-êu»  d«  )a  itenipfefatu»6-li«6ide 
qui  y  il  y  a'qudques  jott«*^\  M«eëda 
bruaqtftUitçatiÀ  des  ^liii|leUi'fr  a^ès^ 


fones.  On  d^oydic  qti*ffn  peu  de  re^' 
pa0  lerëubliroitpfûiftpteiiieiit. 


LeS' retlttttes- eëcMtastîques  coin- 


^ paurc  __  -. . 

fibmi^es  ;  il  doit  en  donner  sètcessi* 
vennent  sept  eh  difMrens  dioeeses.' 
M.  Tabbé  -  €&a^;non  doit  otivrtr  ce« 
jonr»«i  la  tttraite  k  Aulun^,  et  doit* 
riêltep  poâr  le  inéme  objet  dcX  autres- 
dioéèées.  M.  i*abbé  Dui^ti^  ;  grande 
tieatre  de  To^rs^  qui  ti*a  |^u  aller' 
donner  la  reoradce  eeclésié^imie  'à* 
Pèrpîgaany  cdnnie  il  se  lé  ^rôflo*' 
sofft^  et-qui  devoU  aussi  dbnnéf  iijie 
retraite  particulière  poér*  le»  Mèt«i'* 
dans  i'égtisa  du  Boo-ffssteiip  ft  Tou- 
lo«ise  »  pourrai  on  l^esnère^  'pH|eli«^: 
les  autres  retraites  qti^il  lr'pt<oitiise»,! 
qussid  il-  aùrarsuiplt  la  ^niisiiettdoKtr 
il  av^t  été  chargé  an  lBvaui*des  po^' 
pula^oas  mathaiiféiiias  da^dioeèse; 
dé-  X^wk;  ruinées  X^^t  Ess  detukrs' 
oragesi  U  est  annoiMé  à  Gouiatfc^s,' ^ 
Lisieoic  pour  •  cette  pa Aie  dcÉ^-dlodèso* 
de  Bayîiux ,  à  Châ)ons^sn[r«'Màrae  >  4^ 
Reim»^  à  Sens,  é  ChMàbé^y ,-A 
Saittl-Floor,  k  FKmiMHt  à  tWlilôiiso' 
et  àTàrbeSs  II  !paroît  qtifil'lloi«  stf 
mettre  eé  route  ti'èsJprotlûilaéfnant. 

Itne  9rdonna%c^'  royale' ,  :  en  date' 
du  11  mai  dermôr^  autaii3trac<'cp-^ 
talion  de  ladoiiMiôn  qûéM.i-évéque 
de  Grenoble  vicnttle  faire  à  son  dio- 
cèse^ dèust  iinnimablefs  considéra* 
MesV  Le  ^emiar  est  situé  à  Paainéiiia, 
eanitiiune  de  Beâucvnissant  ;  Ut' 9^ 
é^ud  est; .situé  aaihas  du*4ihefalo» 
(ncttletktiient  SainK^Van^oiâ^H^i^)^ 
eoutivMiaelda  Vorsppai  '      -      /     ' 

Latnaiaon'deiPantténiei  qui-i  eii: 
Misa»  -de  ii|  paîliUon  •  éknréè  ^'  offrif 
l^tffte  :des  pluS'  b^tea-  pcMptf^tWe» 
dii  fi^tuphltié',  avQit  toujours  éié , 
ds^b'fe^ièma  ^ièelejMvpi*4rati-- 
aè^  17S€ii  une  propriÂé' e^icMsias-* 
tiqtie.  Actette-  desnièro  ënoque,  AU 
étoit  dai>e*«é'*l«*coiiue  a\iii€  se<-Ur 


un  certain  .iMwyoJ>i:<J  .  ik'  |)eipopnes 
ti-op  crédules  dans  les^caïupagncs  cn- 

uuil ,  M..  r4^^«*«t  pçil'  *^  9^^^  ^'^' 
chei^r  c^uc  uuisQ».,  ei,  4ermi»  d^Vj* 
a^Eis ,  il  ;  «  éifbli  4e»  prétfp».  auxi* 
lif  îres  itesUtté^A  jv»i:Uk  l«  jsecwi^dtf 
lemr  jaiQistèr^  aa  clergé  djes  i^r<M^ 
8e^G^I>r^tr.e9JQuUse«t  déjà  de  V«^« 
time  ç*  de  i|k  co^fiapct?  gé^éiMe,  et 
ii&  oaC  «kcq»i*  4ea  droits  à  h.  r^cf^fXr 
noi«s^u>c^  4'uoe  ;iimUiX|iâff  da  c<>ui^ 
impies,' qiv'iU  PiU  éy3i»g|éli«^8>  av«(<^' 
itticciî#,  ▲  Ui.  imi«oi]|,d«>  ^ayttié^  «e 
xaUddie  ini  4^>Maiaa  cU  98  j^uraaia. 

tikft  Ml  Wst  taillis     .     . 

JU£|  maiiiMi  di9  SacfttrFrançaîsrRé- 
gi^  $e«  coipi^a^e  d'un  YfHie  bâtiment 
l^ji^u«i^iiit  ri%i>lier,  destine  *>err 
yir  d'A^k  f^ux.  ptêti'<fl  yAlétudiaaii'es 
}âuii«ai9i»  âtjiiô^.  £u;e0M[MWt»nap4le$ 
lie4««  iardias  el  Us.pi(Citt^nAde»4iui.' 
rç9Wuii«i>i;ceiieia«wmipo9«è4lï  tô 
ipl^'QftM;dl$.  usnr«&mi  dooneoi  a«r 
WUneo^  UA  produit  a^aatageo^. 
BU»  «»4  4éjà  h*bWe[  pdr  .pluj^teur^. 
Qcclé^altii^il^;  qMe,  la>  foiWesae.  de 
kttC4^>cé  «  ilEwdwif  laAiçQWltf  de  «^ 
YQmQrau.^osv  Gâ^pifciaux.éfiBLUis*^ 

qui  exbtoit  daas  U.4iûGèie  de  Gre- 
jxohlie,  Le  prêtre  qui  sq  coasuyie 
pour  le  bien  dç  ces  senihlable.s  aura, 
4onc  nafâi^teaant  ua  fefug^  assuré. 

.  T<^i»tie..  iMOtideaaili  quelinMâiver* 
^lent  privUgieviii  *  donné»  eot  à  kuit 
si^leisainti  £ir«»fpb'd' Assise  jet>  aa«a<# 
DQ)mniqiieî»;cett  dieux  ames.^fiQM:t«i«t 
c^rÀg|iu»e#.  <(i^.  eôiiibaHtr^i4<  4 
puissamment  kiii^ttiîsa^  d«i«Miu«» 
p^r  leu«s,iostiu(UifiBis^t  leaia^cju^tn- 
]^.  Qe  uembrfiiix}  dMçipka  vidurcpl 
9«»ven&n«ef  daiid  Uui«fi4(»îtr^;  «eux 
qm  ne  ppuvQientpaa  rorapr)e:le6iXeii» 
aui  les  i*ei0noi«|i.t  dan$  !«  «londie^ 
JejtnaiHibeot  dumoina à  virrç  souft 
le^r  ihà^  «  ei  de, ]à  date  la  ^niftis^aiiee 
4iï.<Mi&  !difterei4«ft.fiumiWa.4e  Ami:»:^ 
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ordres  de  Sàiïtt-Fraiif  oi<  et  dc'Saint^  • 
Boiiiiuiquie ,    qui    existent    «ueore , 
nombreuses  et  ferventes,    dans  ha; 
midi  «^  dans  l'ouest  de  la  France. 
.  €e8<»Htde  pîeuaes  fiilea  vivant  au* 
milku  :dtti  tnOtîde' JonaTobAcrvanee 
rebgkmsc  ^idiatinguéea  ik>^ihs  pac  leur 
cMittttfie  *  que  par   leurs'  i«Hns ,  e« 
connue»  •  seust .  ké  '  nom  .  <fce  Bonme» 
Smirsi,  ôttjdfikis  le.^oMty^miscéltti 
à^  Béatgs%    G'«^   sor^pur  4ani  les 
ç^mp^paieé  ^pte.ees    iaetîlufttons'  se- 
soal  oeoservëes^Aai  aaiol  dd  1a  fiai^ 
mill^  la  Bonne  Samr  i9B>  liviv  aux. 
travaux  .comumni  ;  'elk*iak  *  Té-* 
colewx  "petiles'fitttfs';  et  t?<atia\che  à 
leafonneff  à  la  vert«  encore- plus» 
qtt'à   la  scieiKer  elle/   ^pearta^re  S(^ 
inodestes  ressourceeanneclBs  phisfiau- 
yre»,  i^onsoie  lesialheur,  risite   les 
infil^esy^C  prëpare  le»  inflaldes  à 
rocevotr  digneiiienL'àcs  dernibi-s  sa^* 
cremens.  Réunies  a&  bomfg ,  ledt^ 
màndi^^  lat.  Am/irxi  Swur^  ont  cpieU 
qii»s.  exercices  toimiNnis  s9os*1a  pr#^- 
sidenoe  de<  leurs  soperiéimfty  et  re^ 
t£im)]ieftt  ^asfiitese'  Uwer  >'à  leur» 
{ uAUei'Oecttpetions^     :. 

'Le41ocète  deNanfieaoom^  sept 

oo  huit' cent»  ^«ceâi  lonlies  filles  ré- 

péndin»' vdatis'€liver«ès  (pait^is^^a.  Il 

y  en  a  bëatieqitpdwdôtJé'dtfGuéiiamde, 

et   kur.  paroisse    de   Saint^^Philbeii.^ 

compte  aussi  un  tiers-ordre  nombreux* 

et  fervent ,-  que  dirige*  son  curé.  Les 

Bonnes  S4»urs^v;oHiti^,éUA^fiit^  Iteu- 

rejuses  pour  se  procurer  djsts  celiqiies 

de  saint  J!irançpU  i.leur.  Ibndàteiir,  et 

dtautre^.; .  :.;'•  .••*'•-. 

^  lie  l'3 juiti^iuDé.cérétoome pieuse 

a  eu  „li^i.|:ioev*la  «dransUtioa  de  ceâ 

]!<4iqtt0|.    JStle.  étoit  pi^plée   pai; 

M.  v^bbÀ  ;  Aeg^bftAdv  vio^ffe-géoéi'al 

e|  supéi^^iir.  des  iiêc»-Qitlri'a  dii  dio- 

çose»  Sei^e-^niéinet  dea'pafoisses.i^i-- 

sin0^  y^toMUt  rendus  :poiir  b  céré-i 

m^^>   Gu;  Fiière^de  l'imsiruc^ioa 

iQbi^jétienjQ^  îs^vivott  la  inaf-cheavec 

e;$i,yij^n>9(&  e«fans;.la  plut^art  étoienft 

Viitiis^de  biane  iivea.di$rcpurtot?es  de 

fiUU9s .;  ^1  Ipcintoieiit  des.  it^a^nk. 


VijDoietti  eosiiits-cioq  Stmtti  dé  Tifi* 
structioti  chrélieniia  »vee  une  çen* 
laine  de  peiUès  fille»  vèlu<3  ea  blanc 
(ft  poctaat  deâ  éteodardD*  £n«uit«i 
sur  deuK  laifigS:^  les  âœiirs  da  tieiv^ 
ordre  deSaiBt*%Êi?WÇoM^dâ98  riioiiv- 
ble  cQstuioe  de  la  pëaUeoce  donaé 
par  letic  fondateur.  Eafio  paroî^ait 
un  brauGard  i^iagoifiquici^i^t  orné,» 
sur  lequel  ri^pospient, les  «aintes!  f «ti- 
ques, il  étoît  porté  par  douze  pré^ 


considérable  de  fidèle^  suÎTOit  ïe.cOr- 
té^e  y  et  toute  la  population  cl^  la  pe- 
tite ville  avbit  rivalise  de  zèle  pour 
élever  des  arcs  de  trioiiîphe  sur  le 
passage  de  la  procession.  On  en 
couiptOiC  treize  derorês  avec  ëlegance 
et  avec  g6Ât,  depuis  I4  chapelle  où. 
Ton  alla  Chercher  les  reliques  jus- 
qu'à IVgHsc  ^àrOissfale.'  Une  grande 
niessè  fut  cliantée  ttès-sblénnelle- 
ment,'  et  M.  ToHe ,  curé  de  Mache- 
c:oul,  fiit  un  scYuwn  fort  totichiint, 
Le  prédetèx  rdi^iusire  est  demeuré 
exposé  pendant  neuf  jours  dans  \Bi 
cliapeUe  oè  les  Sœats  se  réutiissent , 
et  un  graiid  ttombrede  fidèles  s'eim-i 
pi^esaent cbaqoe  jburdeventf^  lès'ité* 
nérèr,  {VHirtmAJ$,) 

— '  um^m  il'  '^  •  •  ^ 
Béloléde  tifodénà^ère,  <&nà  un 
cei-taiti  monde ,  de  ué  voir  dans  lé 
l)rêtf<?  qu'un  hôiutne  centralisant 
sans  eeftse'Hotts  lèspoUr^irs,  et  di- 
vins et  hiHiiiiiu^',  dans  sei  mattis  élVi- 
dei^  m  mpac^.  As^z'  bon  nofoibre  de 
niaifl  eity^otent,  «adiré  de  mahit^ 
jouroaux'^  que  corps  ^ei  atne'  alibiètit  '' 
toiabtirdlias  iedomatae  du  clergé. 
Mille  petites^.  nouveMéi  étoîent  soi*- 
^itsecd6»(  eiircgisti'ées  toaa  '  les 
joortf  siiT  la.compte  du  parti<^préCre. 
A  la  «aMitQoije«a.8tleGédé  le  ndtcule  ; 
car  c'egt>#ti^(  qnM  .  I9ut'  fiait  en! 
France.  L'on  s'est  prb  à  rii:edQSier«<^ 
leurs  paniques  de  nos  ii|iveut^iH'#  de 
chroniques  scandaleuses ,  et  force  a 
biea  étié  ^rs,de  ilieiidro  inoins^fté- 
quentes  e^  moins  araères  les  diatribes; 
et  Itis.  i»j««e%  cQati  e  les  pi  êtres. 


Gàiie  à.c^  dé  etti«<  ^réteiidtf€ alif^* 
tofité  sacerdoule  si  *cvivalnssiim«i  ^ 
mftrckoit  le  froiiV  k«ttt  rauforifé  de' 
M.    le- maire.   Lottg-^-tefnps  pr6néc< 
c0fnme«  le  /^«/tafi&'uM'des'cUoyeiis  ;• 
ellea  prwgoûtau  Mttin  régime  du* 
bon  pittistr ,  9xt  sorte  ciu'aa  jour  qui  ' 
luit,  tm  'ti»îiie  de"  vtliage  se*erol€ 
bonntmèbt  «m  haal  et  nutwAnt^Mt 
gneuf  châtelain  devant  lequel  lÀuie 
télé  doit  huiUbtement  VincliMC  ««' 


très  en  aube  et  en'étole.Une  afiluence    tout  genon  lei^il^ii^fit  fiéchîr.  L'é' 

•  j±    1.1,  ^-/îjii .^...i_    .     ''cbarpelBarioWe  de-îTOtige,  ckbkii«' 

et  de  bleâ  esta  ltfur»yeiii  remblè^^ 
ïXkM  s^nifieatif  de  Taiitocratiè  1«  ftluii* 
ittî!iintée/>Mi«  le  ftiaîrè  ds  Tiliagtff 
s'ai>rètok  sur  le  f&iA  de  Vi^i^  y  et' 
à  lac  vue  du  piiêtre  il  rectfnliciissoh* 
leuiakre  etle^fardièn  dif  feftiple;» 
inaift  aujttard'iitti  ^  d»tiâ  9oà  bumeui*' 
envahissante,  il  Teât^eidiit  maiiito^  . 
absorbe  l'église  et  Ift*  eure^  Ainsi , 
n'est-ce  pa»  dBtoffé  phénoménale  <d4f^ 
voir  le  make  fte  iràtMifontier,  1^  ^cn^* 
évéqtie;  ^  en  eu^^  ,  Heseer^mi» 
ou  vicaire  /  «aituriiti  V^oèCMM^atm  V 
a^en  (»réskleàl  d^fobrlqilitf^  êin^0«M^ 
blir la  tresoi>erîe|  ¥  edsilcrisWili  dans 
toute  rétefidàe  de  secf  IWfAStfimV  d«> 
bedi^u ,  dé  diantre  ;  de  ^ileiàv' 
Ecouler,  4'il\se«s  plaît.'       .    '        i» 

ie  (^imols  uti  inairè  de  Itôb,  donè' 
je  hi'àbstieAS  par  respect  àù(aritqiié; 
pskt  charité  de  Citer  le  nom;'  L'hoh-* 
ifeùrdu  Cofp^  (Ju'ît  repr'&ente  m'itn- ' 
pose  ce  sacrifice.  Vvâl  type  des  mal  ^\ 
rés  de  t*époqué  ,'  fi'  fi^e:  l'heme  de  * 
roffice  paioissiaf,  Uii  Itf  policé  dans" 
l^église ,    riposte  ,ivc>y  et  -  ^oa^  ;  brè  * 
rotundd,  â  quïconqte  ^eut  faire  la 
moindre  répliqor.    La  cloche  n'est 
mise  en  v^iéë  que  për  si^  oi-di^. 
Q«and  Mt  to€urë^M'i;^itpàs  pOii-- 
voiv  faiiid  ùn^erii^reÉnèiiFt  â  l'Iieuré; 
qui  lui  a  été  notifiée  par  tlkr  4>rdre^ 
du'ioiii^  drht  umvîtd  ^'Yit%  U'^oul*^  à 
l'égiise ,  f<dt  «iiUliMr  lès  cierges  ^I 
jette  l'eau  bénite  èflots^efavee  â»*. 
requieseal  m  paee^   renvoie'' le  mort; 
au[  biikietière.  Que  M.  le  c«ré  ne  ca^* 
tcchise  p(M  kr^€«ifai»de  iM.pikffokse: 


(M) 

au  leiups  qtt^tl|  iie  croit  paâ  .pi'opkl;,  crmcinie.    reraièUtt:n)«il  ée  vùm  Mîe 

il  nVcbap|:>ta'a..|)«4  à  la  v%ilaîile  ccn^  p«K  de  ma  Hi«»ière  do  voir  t|u}  «91  tmit 

siirede  rédile  du  viUage,  Lui  arrive*  BUlrp.  Jo  sois  coiiva'mcé  qne  le  protes* 

t-il  de  ne  pa»  se  Usoir  con^laininent  ;  tai^iîsnre  a  plus  à'  gvgner  de  nBster  dans 

c^  la  nuii  al  là  jour  au  cbeVut  d  un  i©  soimnèil  qt\e  d^én  «ortir,  fm  ('ffcl,  ces 

malade,,  olil  alois  il  r<!foii.  ialeir  réunions  don tieiil  néccasawemenl  Iteâ  à 

tre.  suivante,  isoua-   fiwrme  de  re-  <jes  opinions  divergentes,  Iciiqdéfîes  in- 

xnontrance.  Je  ta  transcris  lextiielk*-  dîvîdiiellenient  [Crises ,  sont  îm'xtfsab les, 

m^nt  ;  tout  j  lestrrniajîquable  :  puîseiB-il  h^  a  pas  de  trlboual  devant  le- 

-1  Je  troypts  qu'un  préire  ikseivanl  q^ei  elles  pnfssent  élre  tnidniles  ;  jdg6cs, 

uâ»e/w<wj^<jdttvoitYmterle».iikal»-  réformées?  poîM  cfàoloriré  qrti  tVanche 


ùm  "oela.  liuit  jours  qua<iUie  malbeu 
leuse  kiière.  dt;  fauiiile  esl  luouraute^ 
vous  ne  Tignoriez  pas  t;/^  qu'un 
de  vos  desfeiyam  Kadutinisira  le  22 
mai  bt  vous  l'aves  abandonnée  Dana 
venir  lut  faire  faire ^{uelques  ^ières. 
Les  malheurus  que  Fon  conduit,  à. 
r^cAâ/o^  sont  (plUs  heuf-eus  qtie  nos 
braves  cUUiiwtaur  ex,  vous  eie  préirCj 
ZHkn  î«  ne  peu  le.croiiv^.  »  .   . 

.  Un  maire  aus$i  .ligneux  pour  les 
intérêts  spirituels  de  seâ-  administrés 
deisroit  Ati  inoiiM  assister  aux  offices 
do, diuumcbe,  Non,  AI.  leuiaue  va 
x-firenienC,  Irès^raremeot  à  la.uiesse.. 
Savez -vous  pourquoi?  Cesi  çwc 
M.  le  Qwé,  dît^U^  fd'a  pas.  tTécùrie  à 


les  questions  et  prononce  d'ixn^  manière 
décisive  et  en  deroior  ressorts  de  sorte 
qu'il  faut  qu'on  sorte  de  ces  réunions 
comme  ou  y  est  entré.  Sup[>osai)t  môme 
quelque  accord  sur  une  question  propo- 
sée, ces.  messieurs  iroutîls  dire  à  leurs 
coréUgionnàireSi  Voilà  ce  qui  a  été  iv- 
ré|«é,  décidé  ^ntrehous?  Ccuk*cl  ne  man- 
qu^ronl  pas  de ,  rcpoadrc  qii*ils  ont 
comme  leurs  mîuislies  entre  \qs  niaiiis 
la  sainte  Bible  qui  est  icqr  commun 
or<iclc;  que  le  aens.piivé.  n*est  pas  plus 
fautif  chez  les  uns  q^uc  dies  les  autres; 
c|u*ilsnG  veuicnt  pas  plus  recevoir  d*cn- 
traves  qu'ils  ne  .  veulent  eu  imposer, 
qu'au  rest«,  jis  eiaQ^iiiQfOVki  na  qui  leur 


lui  offrir p(mr.dmner.asik  à  son  ehe^  ^l,pn>ypsc.tHMirenrotpnir^  qu'ils  juge- 
ra/» et  M.  la  çuné  n^a  pan  d'écurie  rout  à  p«oi>Q8b  Jeie  demande,  où  doit 
dispoûibk,  pawsé  qu'il,  ua  pas  en-  aboutir  cet  étj^t  de  çbo^ef?  A.rhistoirc  tle 
core  plu  à  M.  le  maire,  de  doter  la  la  tour  de  Babel,  à  c|qs.diviûoa:i^|à  des 
paroisse  d'une  maison  curtalc,  ou. de  subdivisions,  à  Tiudjvidttjilitc,.  cuOn  h. 
fournir,  iin  togeuunt  à  M.  le  curé,'  zéro.  VoiJii»  ce  me  scoibLe,  le,  produit 
pendant  (|u'il  a  fait  bâtir  à  grauils  net  de  la  marche  combinée  ùu  prot^stau- 
frais  une  école  primaire  que  personne  tism^ .  et  ne  voyons-nous. fias  fi^^  les  dé- 
ne  fréquente.  Voua  voyez  que  M.  le  scrlionj  se  njulliplieut  en  quel^et  forVe, 
maire  est  bien  dùmetu  et  bien  (égiti*/  à  proportion  (le>  mouv^meris  qae  se  don- 

\  nent  les  chefs  de.  la  sfote?  PreaxT,  encore 
I  uae  fois,  que  ce9'ma»sieiirs«nlenil»oîstit 
l'mîeiix-  leurs  intérêts,  a^ils  nestolanldans 
une  inaction  qui  leur  aèté  plus  fararaMe 
qa'ils  ne  ponsenL»..*  Mais  qoèlle:  singu- 
lière reiligiou  qué^celleoù  fufiilé^  en  fait 
!  de  dootriae  ^   devient  uuè  espèce  'd'in- 
con^neoee!  ' 
j'  ■  «Agrées, tîlc.  •    *      '   •  •  '.  Ll'i"  '      ' 


incmeut, dispensé  d'aller  4  la  uies$e« 
iGçzeUe  dit  Centre.) 

.  U4  respectabb:  grand-vicaire  noua 
adresse. les  réfléix.ion9  suivantes  que 
nous  livrons  à  l'appi^éciatioa.  de  nos 
lecteurs  £    .  > 

;  ^  Monsi^rt  «n  vous  voyant  signaler 
les  réunions  SI  fréquentes  de  MM.  les  mi- 
nistres .profestjinsy  ■  on  dicoit  que  voas! 
lesiwgaides  comme  mie  calamité,  comme 
quelque  chose  de  préjudiciabio  à  la  reli- 
g^n  call|oKqnc  et  très-favorable  à- son 


Nous  ne  regardons  point  lès  vê%i^ 
uiotis-  piietci^ntefr  coaune  une  'Cala- 
mité ,  ttiais  uptia  no-croyoaa|»as  boH' 


pins  ^tt'eHd9*  àtHt€tii  avoir  h9^  lieu- 
leiix  resiiUaU  dont  se  flaUeM*:rabJ)é 
L.  Il£aûty  ce^^sembltiyJeA  pioteAtaus 
plus  conségif^^n^  ^'j^h  ^^  ^^^  ^éaé- 
raleuiQat. 

On  vient  de  meltie  en  adjudica- 
tion piililique ,  eu  Belgique ,  la  con- 
struction d'une  éf.lise  destinée  aQ 
catnp  de  Bevérloo  ;  cette  ^gVise  aura' 
une  chapelle  latérale  avec  un  clo- 
cher et  une  sacristie. 

Le  collège  icathoTique  du  grand 
coiiiseil  de  Saitit'<Gall'  8*est  réuni  le 
14  poiàr  s'occuper  de  rimportahte 
question  dti  lien  fpis<?opal  du  ««anioo 
de  Siiinv-'Gall*;  La*  majorité  de  laédm- 
Hiission  propose*  que  Saint -Gall  né- 
gocie arec  le  Saiiit^ié^e  pour  for- 
mer un  CTédié  particulier;  la  iiiî* 
nortté ,  dont  est  M;  fiaunigarttier, 
propose  U.réaiiioii  à  -réYêclié  de 
Baie.  Apirès  uàeiongue  éisoussion , 
l'ass^MiiilitÀsa  dctidé  <^p  ùàst  mpvi» 
laér  e\  disijrilmer.iea<  dei^ii- rapports^ 
et,  â-em'oyé  la  diflfsuflsioffftiuiS^.sepo 
t4uul>ir«       *        .... 

Le  colonel  de  Lentulus^  protestant 
siûsse,  api^rav<ur  été  iushuit  dans 
la  TeligiMUi  ^iltolkiv^e ,  a  fait  aUjura- 
tioa  et  e^t .  i^ntré  dans  le  sein  de 
VE^Vis^  Impl^ué  dans  le  psiocèi  ré- 
actionnaire de  .Born^ ,  en  1  S;^2  ,. .  il^ 
ayoit  été  contraint  d*abandonner  sa 
patrie,  et  depuis  \l  a. été  fjpiitcotn- 
mandant  de  l!avtiUerie  suisse,  au 
service  du  gouvernement,  ponti&oal- 


(•57  V. 

fHM:ft^tSM*fUMiâ  poUlIqiiet^  Iv^atlecl'S' 
Vil  ce  qui  décide  de  la  moralité  des  entre-  ' 
pciww  t  tt.  ^pe  toqt  asl  pemis  à  qai  réos- 
sit«  Tatti  qaa  celte  dociikie  est  restée  au> 
çonaeriledansilecefClQ  dearaittMoetnrs  de 
pMenion*  on  a  pa  espérer  que  ses  oon^  • 
séquences  ne  cbercheroîeiit  pss  à  se  re- 
t>roduiref«équ«>(nnient  Mais  aBJotud'hai' 
qu'elle  9e  Ironvo  rôpuddoe*  adoptée  et' 
fîvéPÎosqoê  dans  les  dernières  classes -jdc 
la  sQoîéié;,  el  qu'on  iie  reaooatre  pos:an 
homme  deJa-maUitiide  qui  n'en  4it  t'es*v 
prît  infecté  •  on  ne  sait  vralmeni  plus  par  • 
quels  n)oyen$  SI  Sin-a  possit>te  de  la  dé* 
tmvejiDi  mémo  de  là  combattre  et  de  ; 
raffolblin  :  .        .* 

.  Que  répoodre-  en  effet  aux  logiciens  dè<  > 
la  rue  quand  ils  septésenlentarméada  ' 
failaatd'eadmplea  pour  ivoss  «dira  enimMi  • 
trant des  instttrecCions  héanuaes^iéuré*'* 
voUes  eoueoDfiées  :  •  .Vous.'vp^'  bveiit' 
qvTà  ne.  faut  qu^  réussir  poar  Tako  r^û*  i 
fier,  sanctionner  et  préconlaei»  09  qnii 
Toos  i^an^t  si  eiLorbitani,  si  étiwme^  ai 
frappé  de  feéprobalion«  Voas  voyez  Herï  • 
que  tout  tient  à  ce  qn*on  soit  vaînquaar  > 
au  Jlçtt  d'être  vaincu.  Regardez  ceux  q^i  { 
ont  du  béidaeur  h  Témealei  ctoscsdiae  ^ 
qofii  nfjr  â  pas  12ide  qaoiiétie  peipétueiet*  « 
nienl  leotéd-esfiajàr  da&^nôoietpebi^nces  ' 
el  de  courir  la  inénw  fortune.  Soàgez,. 
qu'il  ue.fauL  èlct;  heureux  qu^une  fois  » 
pour,  atHver  à  ce/bvillantu^Uat,  àca<> 
spkîndide  haaqiiet,  à  .ces  joieaet  à  -ces  - 
fétea  da  l'iuaucreclidn  triomphante.  Et 
puisf  venat^saaleoir  encoro-qde  la  «banee  > 
ne  vSttt  pas  la  peiob'd*éUre  tentée!» 

Il  est  certain  que  la  quesition^  ainstpo*' > 
Bée,  CQuulic  elle  l'est  rôtilcmeut  avgonr-» 


I-e  23  .^yril ,  une  nouvelle  ^^^^^  d'hui  par  touà  les  individus  remuansde  . 


catLK>li(j[ùe  a  ét^  ouverte  à  U  ^)o'[ 
luiniqiie  ,  une  des  Antilles ,  ancieu* , 
neuieot  GolojiiQlrAa9ai3e  ^etaujour-  ^ 
d'hûi  Qcc^inée  pai*  les  Anglais.  >L'^"r 
g  ise  est  dédiée  à  la  sainte^ierg^: 


Une  idéi))gQMto  dTanaidiM'  ei.da  sédi- 
tioQS  aaêsÂtty  qaiî  paitcourt  oaaiqtenant' 
tous  ]àu  jmugs'  du.  peuple,,  c'rst  qu^iii  * 


la  .classe  du  4>eHplet  joat  de  .nature  à  iiro- 
duire  la  plus  désastreux  effets,  ètàjra*! 
mener  sqnvent  les  ))eatocbatioas>  de  la^* 
place  publique.  Cîeltb  qoeaftkNf 'nepettt> 
chanserde.  facto  que  qiand  icAbaniawa' 
p$>litiques  dejtttllet;  aitrQDtt'coaiprîs.qne . 
leur:  élahlibsemcat  Ue  .aaoBoh  ètaa  <lé^^ 
fendu  que  sous  le  mfipoiit'du'fail  «t.noai 
soûls  le. rapport: du  droit;,  comma^nn»  • 
n^Sic^^»  pttiM|uc:c*cat  aiay  «lu'iJs;  l^ap -. 


(  ••>«  ) 


petloii  eux^mémcat  et  non  eoianie  vne 
théorie. 

QueEaéffrIear  pilficiiial  Mîn  jasqti^à 
présent?  Paroàobt-nseii^|]t«la]^aiQlb 
et  le  reproche  de  >la  Caetîoh  réifoltftloti^ 
naîre  (font  Wu  se  sont  fiéparôs  ?  Ptf  qab{« 
enfio,  ont-ils  diércbé  &  se  racheter  de 
Icor  origine  vox  yeilx  des  faons  citoyens  ? 
NTesl-çepia-eaiittii^Dt  peo'k  peur  ft  râ« 
narcbie  ia  conqttôte  et  son  dt«peatt  ? 
N'est  ce  pas  en  repousMiit  toat  dotiee-^ 
ment  le  [leuple  soilvériiin  dà  terrain 
qti'it  nvoiit  ei^abi  j^or  la  viotenee  eti'in- 
jasfice  ?  fl'eit'Ce  pas  ei«  j'ôloignant  du 
principe  db  dûsordi»  qui  (ee  a««it  fait 
naître,  pour  se  rapprocher  da  pHticifle 
d'<]irdre  eH  de  conservation  c{iio<  f Oaragàu 
de  jttiiict  «voit  emporté. . 

fifa  i2iea,.:paisqn'iift  fsi90fen.liaiit  ^è 
de  tovinpit'  ainsi  rivée  l'esprit  dlanarolne 
el  ^insurrection  dc.lcurs  adversaires; 
pofeqn'ilft  faiaQÎeiii  tant  que  d^  se  broilîV 
1er  à  BH>rt  avec  eus  en  les  trompant ,  jen 
les  menattl  par  on  chemin  oik  ils  ne  vea- 
lOieCkl  p»i  aUec4  en  leur  escamotant  le^ir 
conquête  et  leur  mitrotte.de  soutefaineté 
pO^taire ,  H .  faUoît  .avoir  le  coârage  de 
letuf  faire  en  ftca  ce  qu'ils  leuï  faisoiedt 
en  «Isflsoii»,  «^  de  iéot  expliques  Crauche-; 
ment  poarqaoi.  Auasi  bien-  n'a4»oa  rien 
gagné  à  ruser  etià  marcher' à  ce  but  par 
des  Chemins  couvents  l  puisque  ^fôtat  ac* 
tuci  de  U  gUarrer  des'  haines  et  des  pas-- 
sions  réyohstionnaires  ne  laisse  mainte- 
nant au  pouvoir  établi  que' la  res$ot»rce 
des  faroes'  ph^iques  pour  ae  défcnc^. 
Dans  cette  pOs;tioa,  qu'est-ce  qu'il  lui  en 
coûtjsroit  de  pins  pour  déclare^  ouverte- 
loeot  à  ses  ennemis  quo  toutes  bet^révoU 
ieit  y  compris  celle  de  >81>o .  sonl  ^  t>es 
yeux  de  la  mémo  nature  et  de  la  même 
immoralité?  Ceci  du  moins  auroit  Pavais 
tagetteoottfMsr  conrt  &  toutes  les. questions 
d&ee|tte -espèce  ;  et  de  nte  pas  laisser  au 


de  rehouvctôr  tons  tes  ans  les'i^isspubll' 
ques  et  tes  ovalipns  de  Tanartehrie»    ' 

I^ARtS^SJUlLLfir. 

Le  roi  et  la  reine. des  Belges  doivent 
arriver  demain  à  Neuillj.       ,  '   , 

— La  chambre  dés  pairs  a  tenfi  samedi 
bne  séance  légîshitîve  avant  de  se  réunir . 
en  cour  de  justice.   Cette  séance  a  été , 
emjripyée  h.  la  nomination  de  commis? 
aions.  Aujourd'hui  divers  projets  de  loi . 
ont  été  présentés  t.  entre  autres  le  projet 
iretatif^  l'ouv^rttim  d'un  créait  de  dix 
millions  pour  FaiigmenUtioti  de  nos  for- 
cest  navales  dans  le  Levaat^  (Vois  la  oour 
Judiciaire  'k  la  ûndn  JoqrwlU) 
.   ^r-  La  chambre  des  députés  t^est  occu- 
pée samedi-  du  chemin  de  fer  <le  Paris  k 
la  nior.  (Voir  à  U  (indu  journal.)  Aujonr- 
d'itui»  après  avoir- entendu  le  rappca-t  de. 
plosteurs  pétitions,  la  cbambro  s'^est  oc- 
cufkée  do  (>rOjet  de  lotcooieernflâit  lecHc- 
min  de  for  de  Daris 'à  VorsciUc^  par  la. 
}*ive  gaache^Le  projet  du  gouvernement,  > 
ponant  qu'un  prêt  de  6  oiAfioMls*  h  4  i>^nV' 
cent  «eroit  Ait  par  le  trésor  à  la  Mmpa^ 
gnie  dudit  chcminr  a  été  adopté  par  1 60' 
t>onles    blanches    odntre    118    boules 

nOii^.   •     •'  ►:.:,.:.'      -.     '']'      - 

-r  La  commis^n  de  ta  ehàdibrif  ées 
députés  chargée  de  fèxaméH  dtt.  projet 
de  loi  portant  demande  d'unerédrt  ex- 
traordinaire de  à  millions,  &  distribuer  . 
dans  Fes  dépsrtemens  potir  réparer  les 
pertes  pai^'suîtw  d'incendie;  de  gréfe,  etc., 
a  décidé  qu'elle  propôScroit  à  la  cham- 
bré de  porter  ce  crédit  à  '4  millions. 

-^M.  de€arrté  a  été  nomtoé  ttippoH^ur 
de  la  commission  chargée  (fexaminer  la 
proposition  dé  M. Vf.'  de  Oolbéry  et  Mo- 
reau,  sur  le  tégîMe  iai^rièur' '  d^  hos- 
pfceS.  •     . .  î  .  . 

^  M.  Ihlle:^  a  été  iSoxttm  rat^fni^rtear 


dô  la  commission  charge  (Teidffiiner  1(1  ' 
pei^e  hi.  foùostn  idée  où  il  est  que  toute  projet  dé  I6i  stir  la  Lé^t^-d'Homncuf. 
iiisurreet^  heureuÀe.  emporte  aveej  — M/Dcshameatix,  twdtdàl'de  Top- 
eUe «on  absolmàoA.  Mais  nous  o»donTe-|  position,  a  éténèmnié  député  'àrB3}eux, 
nons,«sii'oh.noAs  demaildott»tm  mojnH»  ^  en  reinplacenvcntdeM*  d^fiosdetbt,  aîde- 
decombaltreen  hii>octte  idée,  ncMis  vi'in^- j  de^cainp  da  roi  des  l^nçaii^  éont  1^^ 
di^rious  pas  comme  lo  4»ciUvur  cekû-  tcctlop  aété  annulée  paria  chambre» 


(59) 

—  Pittafo^s  fcullto  o»t  (lU-lé  de  la 
saisie  de  cMBieicfiHtiieB  h  la  Itarnère  do 
Passv.  Le  Mûtnkêmr  PittUieit  «Kl  que  ees 
srmes,  tn^oyém  «tt  dépôt  4e  Vkieenncs, 
OfiC  été  retenais  par  lô  eBftple}'és,  parée 
que  les  forinalitâr  pamr  fentrâé  des  arô- 
mes dans  Paris  n'avoienl  point  élé  renh 
plies. 

—  H.  Lépiac^  a  étâ  iUMtimé  chef  dit 
boreaa  de  rkiiprieierie  ot  dé  la  librairie 
aa  miobilère  de  Tilitéffietir  ;  eo  remplace» 
meni  de  M.  Maiaone  «  admia  ^  la  rer 
traite. 


Knicc  cxfrCiiu*  è  soufllû  sur  Pari;».  A  une 
heure  du  malin.  Tour^gan  a  volt  cessé. 
Tro!s  00  quatre  fa'eùres  après,  le  tonnerre 
s'est  fait  entendre  avec  force  pendant  i^ue 
la  ploie  tomboit  aveé  abondance. 

" —  La  caisse  d*6pargne  a  reçu  di- 
manche 7  et  lundi  8,  de  4t6o6  dépo- 
sans,  dont  555  nouveaux,  (a  somme  de 
575,528  francs.  Les  remboarseinens  se 
sont  C'tev6s  à  fa  somme  àt  ^^^,000 
francs: 

—  Il  a  été  consommé  i  Parb,  pondau^ 
boftuf^»  i,o68  va- 


UncommoaeeaieiitirîDcendieiiiif   îl'"  >  x^^^"^'*' **f  ^  bc 

^^^ét.«^M^A^   ^bcs,  6438  \eaux  el  3i.i86  moulons.  U 


s'éloit  mani feslé  dans  a n  aftpa ttemeial  de- 
la  maiaoii  de  M.  l^age.»  armarier.  rue 
deiUcheliert,.  a>tii0lké  ITarreslalioo-d'oD 
taiiiouri  loeatoiva  dû  eel.a|ip«rteinieot 
Le  fua  avoi.t  pm  Mua.nne  acmoire  .qai 
xenfermeit  ploskBrscarloochcab 

—  La  vilie  ée  Pm\â  vatétabiif  daos'tés' 
grandes  saf ièa  dir  fnlait  dos  TbeciDé»  un 
musée.  )aMUiioipal  où-  foroni  Teeueillfs^ 
tous  les  débrb  d'architeelore,  d'ornemen- 
talion,  de  sculpture  et  de  peinture  dis- 
persés sur  divers  poînls  cl  qui  appar- 
Uennenl  ^  VCpoque  romaine  aussi  bîen^ 
qu>  celle  Uu  md^en  âge. 

—  On  assure  que  le  préfet  de  la  Seîpe 
va  conserver  la  lourolle  de  Saiul-yiclor». 
placée  eu  regard  de  la  Pi  lié,  prC^s  le  Jar- 
djii-des^l!*ranles,  seul  débris  de  Tabba^ede 
Saiut-Viclor.         .'  . 

—  .M.  CpllombeJ,  lieu Unaal colonel 
d'artiilerîede  marine^  qui  a  çommatidé 
le  fort  de  Saînl-JefMi'd^UUoa  (Uçxique)« 
est  arrivé  k  Paris. 

—  Ijc  journal  VlnteUigeme  ,  qui  a  élé 
récemment  cité  plusieurs  foisdëvuqt  les 
tribunatti^..ne.  parollraplus  qut;  toui»  Jcs 
mois.  -.'.,,  .' 

—  L^  préfet  de  poUe^^doit.firpfséd^i 
le  da,Jiradj.udî£âii9t)4^Ufouj(ni^iredi9 
794  lan  ternes  dçstinées^  Mi  ser.y toci  (Mdiliq 
d'éclair.a|ge  f  a.gu,4e^0|p'.coo4éla|i|r(^»  et 
de  594  consoles,  «p  fonlf  ,po^r,  snppprWf; 
ceslaoLcrae^       ...    .•.>..•    r  :: 

.  •—  Hier  U^dtateitr  a  ;6l6fiBCQsaîvB.Vers 
oitte hguttA.d»soÀr^ ua.vf ai> éùaa^  viot^ 


avoît  élé  consommé  en  juin  i838,  5,4i^i 
bœufs,  ^1,800  vaches»  7,53a  .veaHX  et 
34.304  moulons.  . 


L'enquélc  judiciaire  qui  a  suiv^  Tin- 
cendle  de  la  ferme  de  Draveil  (Selne-ei- 
Oisie)  à  amené  ta  découverte  dans  l'inlâ-j 
rieur  dé  la  ferme  dé  débris  de  pélards., 
Les  enfans  du  village  ,  dit-on ,  n^avoient 
cessé  'd*èn  tirer  Si  Podcasion  de  la  Saint- 
Pierre.      '-  '     ' 

—  M.  de  Sainl-Aiguao^,  préfet  du 
Nord,  vleut  d'établir  dans  la  ^iile  de 
Lille  on  comité  hislorir^ne  déparlemehi 
(^1.  Ce  comiléesf  institué  dans  le  but  de 
coiisbrver  les  monuméns  hislorfc^ues  ,  cft 
d*en  faire  la  description  et  Thisloire. 

-^  Le  lieutenant -ipolonei  Giimbloi 
vient  de  mourir  à  Naooy.      . 

•^  Le  tribunarl  de  simple  policm  do 
Nantes  a  prononcé»  peadanti  4e  aïoîa  <te 
juin  dernier,  4?  condamnalioua,. 

— »  lie  brUdt  '4e  ^AÈtaè,  cotemtfndd 
par  M.  Deschamps,  capitaine  de  cOrvettc, 
est  parti  de  Brest^le  4  [irar  le  Brésil. 

.  — Le  tribunal  correélionfiel  de  Bourga* 
neuf,  apii*s  trois  jours  dé  débets,  vient 
det  jâiger.  le»  pré<tftoiis.  lArs  iroaiilos; surve- 
nus dans  ^Ue  tiUt .  loist  des  darilièk«a 
élections.  YNiis^mi  fié  eondamaés  à  tf4[ 
heures de.priaQn,;.iitilà hait JQurset  01» 
à.j(iliiq4cJQiir&.  .  


du 
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—  Une  dos  ()rinc»p9lcs  maisons  cl6  fa-  da  i*!  j)f*iUûl,  'EsparteiN)  U  Mai6lo  te  pa- 
brique  de  Lyon  vienlde  faire. faillite,  Oa  roîssoÂ^tl  (aire  aiiconé  dlsposilkm  qui 
dii  qnc  le  pâs&if  s*élève  à- ouïe  ceai.  mille    aiiQon^l  oocboiD'procbaaicittrelÈs  deux 

ariQ^^ff^  jpi^  J^ti  «e  lortUml  ii  Los 
Arçpa,  e'\  kfk  Uoitpes  du  roi  se  coâlen- 
toifiUile  bwceltr  sa  divlsioadtcs de  |>e- 
tiies  renconireSw  >  : 

—  K9parlero  fait  exécuter  h  Orduna  , 

j  Baltnasèda  «  Ârtftnîcga  et  Aqùirrio ,  des 

travaux  qm  indiquent  de  ^arparl^rii^ten* 

Uon  de  cons#rVer  ces  divers  points,  cott- 

qois  par.  lai  en  jdemîer  tica  ;  ola'rs  l'afitic* 

I  tion  des  bab! tans  lui  manque,  et  ifest 

'  toujoui's  h  ia  cause  de  doa  ;  Carlos  qu'ils 

,  demeurcal  attfchésr 

'[,  .  ^*^A  rteolle  d'un  frticfe  ptibUé  par  le 

;  Courrier  tMHotuU  de  Madrid,  que  tooi 

arrangement  relatif  ii  la  question  c^- 

gaple  esti  siaon  abandoimé  <mti()reni€nt 

par  ies  grandes  fMiitsanM  -,  aQ>  moins 

i  ajunf iii  pi^ijr  un  temps  inil^tenaiiié.  (1 


francs. 

—  M.  de  Gaspa.riQ.,,9iuricn,j)r^f»>t 
Rhône ,  est  en  ce  moment  à  L^on., 

—  La  mise  eu  activité  du  chemin  de 
fer  enlrç  BeSucaîre  cl  NinW  a  û^  lieu  le 
a3  juin. 

—  Le.39  juiu  ,  un  \iolent  iucepdic  a 
éclaté  à  Orange  (Vaucluse),  dans  une  fila* 
ture  de  soie  appartenant  à  M.  Meynard, 
député.    • 

—  Pendant  la  nuit  de  Iiind}  h  mardi , 
tons  les  postes  de  Marseille  ont  été  doù-' 
blés.  A  la  suite  d'un' conseil  teiiu  ii  la 
préféclnte,  le  mardi ,  plusieurs  person-. 
Des  désignées  comme  appartenant  ^  l'o- 
pinion répttblkaiiie<-Q»t;^^lé--arrflèes,  et 
l'on  a  fait  chez  d'aqlres  individuf  des  vi- 
ailes  domiciliaires.     .       ,    .  . . 


—  Le  IbçrinomMre  qui ,  le  25,  mar-    t^rott  qued'aulralsioins.lDQlplas  iiiigeDS 
qubh  à  Marseille  5o  degrés  6li6,  étoit    a<iXjr«om<de>kdiploBiatia:d]litoad. 
descendu  le  29  à  ai  degrés,  et  le  5o  li  i^ 


degrés  7/10. 


Le  chancelier  de  Téçhiquier,  en  pré- 


7;îr'^'''"fl5"  A".?  •"*.?*?!•  ^L'   scntani  à  la  chambre  de»  compiunes  un 

aperçu  des  dépenses  et  des  .récelles  de 
Tannée^  a  demande  Tautorisalion  de  pro- 
poser un  bill  pour  réduire  les  droits  de 
posté  au  tau:^  uniforme  de  deui  sous. 
M.  Spring  Rîce. estime  qiti*il  faudra  que  le 
nombre  des  lettres  ôoîi  quintuplé  „  pour 
(yie  !e  gouvernement  obtienne' le  même 
produit  de  cette  branche  dû  re^xnu.  On 
s'attendit  ulie diminution  d'environ  C[ninzo 
millions  dans  les  receltes  pour  la  première 
année  ;  la  seconde  verra  sç  rélabh'r  Té- 
qtUiibre,  et  pour  la  troisSèmetyo  compte 
snr  un  bénfficp.'^    ' 

—  Bes  trofnbles  gravés  sukHës  par  les 
réunions  des  cbartistes,  ont  eu  lieu  h 
IMrtnîilgliam  da<)S  tes  joàriié^'S  db  4  et 
d«i  5  Juillet.  l/éttteHié  n'a  triomphé  qti'a- 
près  m^V  Idtte  «Nnfglante. 
■  —  H  à  m  faU  ?k  Asliton^tinder-Lync 
einfe  saisie  considétrblèd'armes  l  feti  chez 
le  secrétaire  d'une  associatioti  chartiste. 

-^  On  ouDtô  écossais',  Isrd  ^gtintoun  • 
fait^  fair€l'deigfaads.psÉpat^atifs<pobraii 


la   ville  de  Bordeaux   va  être  mif  .v 
adjudication. 

*  — Lejournàl  Vhommegris,  de  Bordeaux, 
vient  (fêtre  cité  à  comparoîlre,  le  lô  juil- 
let ,  devant'  le  tribunal  correctionnel  ^ 
coraÀie  accusé  d'avoir  publié  uhe'sénQ 
d'articles  traitant  de  matières  politiques» 
—  Dans  îâ  jonmée  du  3,  un  coup  dé 
tenta  fait  chavirer ,  h  la  hauteur  de'  Tîle 
Sans-Pain  ,  près  BTaye,  une  yrile'otf  se 
trouvolent  trois  ou  qiiatre  personnes. 
Grâces  aux  pit>mpt%  secours  qu'iD  pu  por- 
ter aux  naufragés  l-éqwipage  du  bateau  i, 
yapçur  quivveui^ii  de  PaaillaC  «  personne 
n>  p4ri,    .>  . ,  .      ....'.•■ 

-  T-<iQptQt6^m3Si|gf* ' ""*" 

.  ,MOtlJ/BVI'Ha.P'Eai»A«NB.  . 

-  Ut  qoartier^éiiér9l>:de  d^n  Carlos  est 
établlmbmfUtaaéfiicta^  Ouale.-.Oii  dla^ 
^osé  ^  pour  io  rectvcÂrenMnee ,  le  palais 
airftSareia,  ^ôà  Jl  doiliallor  pour  prendre 
les  eaux  ihenualos  de  ce  \\om.  A  la  date 


i  6i  ) 


tonroQi  .qii*îl    ikii 
n'.enu 

—  La  dièlo  saii^se  a  6  lé  ou  vote  te  i"^ 
juillet  à  Zurich.      •: 

—^  Eo  1857,  la  société  royale  d^agrl- 
coltare  de  Torm  propbsa  on  prix 
en  faveor  de  celui  qui,  dto  cùlle  é'po- 
qne  à  mars  1839 ,  aoroît  établi,  dans 
los  états  sardes  une  fabrique  de  sucre 
de  betteraves.  Deux  f^bciques  ayant 
^u^gi  simultanément,  l'une  h  Chatnbéry> 
Tau  Ire  à  BorgofrMlco,  le  prix  «  été  ptri- 
lagé,  et  la  société  a  ajôqté  deti  vnédati" 
les  à  |*efflgie  du  roi  Victor^Amédée  \{ï, 
fondateur  de  cet  insiitut 


eùm  DES  PAfM. 

(Pfésideneo  de  &f.  Pasquier»)  - 
AvcKenoes  des  5,  6r  7  et  8  jaiflet. 
^iodsdevonsreveiirr  sur  le  plaidoyer  de 
M.  Tranck-Carré  devonC  la  cour  des  pairs. 
Ijù  procnreor-général  iyaHl  jrt6  un  conjt 
iTœil  aor  la  disposition  de  cetCafns  îndi- 
vàdtis^snr  le  mal  résultant  pour  lé  pays 
de  leur  obstination  et  de  leur  aveugle- 
inent  »  a  considéré  les  sociétés  secrHes 
qui  se  sont  forniëes  drpoiis  ta  résolution 
de  t85(j;  e(*lle  principatement  appelée 
Satiété  dêê  droite  de  Vi]omm9  ,  qui  après 
avoir  amené  les  a Uenlats  d'avril  i854,  ne 


meiHuC  devant  la  toi^v6te  contre  tes  as- 

—  Le  a6- juin  ,  l^rarmé  i  Gènes  le  '  ^f*^''"'''  "^^^ rVJH^^^^Z  '"''*^*^ 

-.    1    j      -n    •,  *         .1    ^y^c  \e  nom  de  Société  det  Fam^kà ,  nfrc 

pnnce  rayai    de    Bavière,     venant  xle    ,^ ,„^„„  ^^j^^,^  ^.j,^„  ^^^^  ,^  ;^»^^ 

**°'"^'  !  oiiî»anîsiitioti,  Son  existence  nouvrlte  ré- 

—  Le  d«ç  et  la  duchesse  de  Modène,  j  véàée  d'abord  par  la  ^saisie  d'une  lettre 
avec  leur  famil Ur  cl  une  nombreuse  soîie.  î  écrite  à  Tnn  d«s  «ncnlpéf  dan»  les  attèn- 
ont  quitté  leùcs  étatH  pour  se  rendre  à  |  -  •    -     - 
Vienna' 

—  A  l«r  fin  de  i858,  le  royauiiae  de 
Prusse  conq) toit  14,37  i,55o  babitans  ; 
7,oC3,738  appartiennèist  aux  quatre  pro- 
vinces centrales  de  la  monarchie,  Je  Brau- 
debourg,  ta  Poth6ranie,  la  $il<^&ie  et  U 
Saxe;  7,207.792  aux  antres  provinces. 

-;-  f^e  graod-duç  héréditaire  de  Russie 
a  qa iUé  Berlin  le  S19  juin  pour  retourner 
k  Saîfft^Péter^OQi^. 

—  Le  prince  royal  de  Prusse  est  revenu 
à  Berlin  ;  de  S3|  tournée  en  Wrsrphalic  et 
dans  la  provînee  rhénane. 

—  LVm pereu r  de  Bussié  \  ienl  d'c rilrc r 
dans  sa  44*  année. 

—  tes  journaux  de  Smyrne  du  19 
juin  confirment  la  prise  d'Âîn-Tab ,  par 
Savant-garde  Ottomane,  eincparienlpai 
d'engagement  générât.    ^ 

—  Une  lettre  de  Vienne  dûûS  juin , 
annonce  qàte  le  Sulljan  ésVdànsun  état  de 
santé  'désespéré:  La  jGazctte  d^Augabourg^ 
qui  publie  cette  nouvelle,  observe  qu'elle 
n'a  produit  aucun  eficl  sur  la  bourse  de 
Vienne  «^el  que  la  covrespondauce  de 
Coiistantinople  qui  la  donne  ne  porte  pas 
de  dalf •  Déjà  desrenilfcs  anghiises'avoient 
dit  qii«  le*  Sultan  étott  séHéHscmeot  ma- 


t6ts  d'avril ,  se  trouva  confirmée  par  ce 
que  dît,  à  ses -derniers  inomcns ,  Péf)in  . 
complice  de  Fiescbi.  F^épin,  qui  y  «voit 
été  imtié,  signala  tcomme  l'un  des  chefs 
Auguste  Blanqui ,  auquel  îl  avoîl  confié 
fikttentat  de  Mcschi.  •     •  ' 

Cette  confidence  faite  &  Blanqof,  Temf 
de  Barb&s,  cspéM|na  un  écrit  de  ce  der- 
RÎer,  saisi  en  '1-856  ;  €t  «imî  bOnçd  :  •  Le 
tyran  n'est  plus  t  la  foudre  populaire  l'a 
frapper  exterminons  maintenant  ta  ty-^ 
rannie.  Citoyens,  le^ grand  jour  est  levé  ,* 
te  jour  de  la  vengeance,  te  jout  de  l'é*^ 
mancipatioo  du  peuple  Pour  les  réaliser 
nous  n'avons  qn^b  vonloît.  Le  courage 
obos  maoqueroft^l  ?  Aux  armes  !  aux  ar-* 
mes  !  Que  tout*  eniant  do  la  patrie  sathe 
qn'anjontti'inii  il  faut  payer  sa  dette  à  son' 
pys  !  •  La  fomdre  populaire,  dît  le  procn- 
reurgénérai ,  c^Eist  ainsi  que  ect  homïne 
(fiarb,ès>  qualifie  la  machine  de  rinrâmc 
Fiçschi^..  Certes,  I  auteur  cf  une  telle  piè- 
ce est  mat  fondé  àf  repousser  comme  indi- 
gne de  lui  ta*  responsabitité  des  prédiea-' 
tiens  sanguinairesdu  Alon^0ifr  républicain. 

Le  procureur^gén^r»!  avant  rappelé  la 
découverte  de  ()lusieurs  fabriques  cfe  pou* 
dre.  clandestines  ;  l'arrestation  à  te  mo-'' 
ment  de  Blanqui  et  de  Barbes,  dans  le 
logemeot  garni  de'  ce<'dei'nfer  ;  là  sabio^ 
surJeskic«lpés  de  <Hverses  listes  appsrté^ 
natil  à  la  Société  dés  Familles  ;^»  méia^^ 
aiaF|)bos0  i^  \a  Sociélé  des  Fatàitlct  et^ 
cellf  (lile  dêi  Saism^é  ou ,  c/m  Ptinttmptt 


(  «2 

ATrc  des  «obdfvtsfons  à  Hnâii,  dans  le 
bat  de  déronCcr  la  polîee,  de  dfminaer 
son  acUon,.  parie  da  nevTÎ&ine  numéro 
du  Moniteur  réfwtUicàin,  qoi  a  raivi  (ires- 
que  iaimédiatemcnilû  c^ndamri a tton  de- 
vant la  cour  d'assiseaioes  atitenrs  des  bail 
prfipiers.  On  y  iii  :  «  Ont ,  les  i«  et  iS 
mal,  qqok|Mest-nns  des  nôtres  ont  elé 
viiincus,  mais  par  le  nombre.  Q«e 
MIVI.  {qs  monarchistes  «ne  croient  pas  en 
^voU*  fini  avee  noas,  qu'ils  ne  croient  pas 
qao  cette  tentative  soit  i>6tre  dernier 
mot*  Si  qpelqaea  hommes  sont  tombés 
^os  lenrs  balles ,  nos  rangs  n'en  sont  pat 
{>las  i^cJaîreis  poar  œhi  ;  au  contraire  !^.. 
Jetons,  en  Gnii^anl ,  qnelqnes  fleurs  sur 
les  tombeaux  de  non  nouveaux  martyas.  » 

I«c  procureur-général  est  ensuileontré 
dans  quelques  détails  sur  la  soiâétédcs 
Saiêtms,  dont  Bian<(ui ,  Barbes  et  Martin 
l^ernard  <toicnt  chefs ,  et  sur  le  Formu^ 
taire,  qui  explique  le  but  île  la  société,  et 
contient  le  serment  que.  chacun  doit  pré- 
ter  avant  d'êtreadmis  ati  nombre  des  ré* 
gicîdf^s,  des  démolisseurs  de  poovbir,  et 
des  fortunes,  publique   et  p«rticuli6rc« 

■Fie  procnreçr-géoéral,.  arrivé  aux  jour* 
nées  des  la  et  i3  mai;  en  a  retracé  les 
principaux  fsîts  cl  o  roonlré  Barbis,  f\m 
nvoll  en  sa  part  do  rordosnnance  d*aronls» 
tic,  résumant  «n  Ini  seul  loulcs  les  phases 
ilc  la  ré^'olie.  Ayant  nippèlé<|Ue  Barb^  s'rst 
reconnu  un  des  chefs  dn  complot,  a, dé- 
claré nvoir  4onoé  le  signal  de  l'assassinat, 
a  été  va  par  beaucoup  dc^  témoins  et  par 
Taccnaé  Nougu^s  h  la  rue  Bourg  TAbbé^ 
au  massacre  du  poste  du  marché  Saint* 
Jean,  à  la  barricade  de  4a  rue  Grenela t* 
qu'il  a  quittée  blessé  grièvement,  le  piti^* 
çurcnr-général  s'étonne  que  Barb&s  re- 
pousse le'  meupire  dei'offider  Drooineau, 
que  plusieurs  témoins- fui,  hnpntciit,  et 
dise  qu'il  n'en  est  ni  cûftabUni  eoupabls. 
Puis  M.  I^Vanck-Garré  parle  du  silojice  que 
Barbes  a -gardé  pendant  l'instruction,,  de 
s^  pose  coiuro fi  martyr  devant  la  cburî 
•  ^o^,  Barbés,  vous  ne  refuses  pas  de 
vous  défendre,  et  eu  cela  vous  avez  rai- 
SQtn;  mais  si  vqqs  lefusciQ  habilement  les 
réponses  qui  pourroieht  vous  embarras- 
ser, si  vous  n^acccptez  pas  nne  discussion 
qui  pQurroii  vous  convaincre,  ^ne  npus 
Oonnea  pus  du  moioft  celte  pradeote  iae- 
tique  popf  la  résignation  do  martyr.  Vooa 
$tcs  un  vaincu  traduit»  dites- vous,  devant 
d€4  ^nn^mU  p0lili<|uc&r  Ainsi,  en  pré-^ 


BCnee*  inàkié  de  la  justice,  vous  êtes  en- 
core en  insurrection  contre  les  lois  :  tos 
paroles  ne  sont  que  la  conséquence  des 
crimes  qui  vous  sont  impnic&t  il  ^'y  9i 
pas  de  Aialfaiteur  qui,  chaque  jour,  ne 

Cuisse  tBnir  Un  tel  langage  devant  ies  tri- 
unauK  du  pays,  car  11  n'y  a  pas  de  crime 
qui  ne  soit  unie  révotto  cpn(ré  les  lois. 
Sous  les  yeux  de  vos  juges,  vbnsvQus  po- 
sez en  prisonnier  de  guerre.'  Kl  dcoiielle 
guerre?  nous  vous  le  demandons*. Son t- 
cc  des  ennemfs,  ces  malheureux  soldats 
eonfiahs  ait  milieu  de  leurs  ceneit^yens 
^ptlD^oni  chargés  de  protéger  et  de  dé- 
fendre? ;Sontc0  des  ennemis  des  gardes 
nationaux  qui  sç  dévouent  h  la  paix  pu- 
blique ?  Egori^er  subitement  les  uns,  abat- 
tre les  autres  h  l'improviste  et  Iftcbemeot, 
à  la  faveur  d'une  embuscade,  vous  oset 
appeler  cela  la  guerre  !  Mais  c'est  désho- 
norer la  guerre  que  d'en  sonifler  ainsi  le 
nom,  en  en  décorant  le  plus  odieux,  le 

pins  iftfdOM  gnet*apen5  ! ^ods  éproa- 

vous  souvent  le  besoin  d'àdoncir  notre 
indigfiilition.pflr  la  pitié,  mais  ee  n'est  pas 
lor^qfBjQ  le  crime  se  pose  av<|acksusement 
devant  nous,  ce  n'est  pas  lorsqo'ii  s'ag- 
grave Inîniômej.par  une  théorie  perverse 
et  absurde,  ce  n'est  pas  lorsque  cherchant 
sa  JustîGcation  dans  son  principe,  il  in- 
sulte fièrement  ^  la  civilisation  et  ànx  In- 
miéres,  p^r  les  maiinies  de  la  barbarie/ 
Vous  livrez,  dites-vous;  votre  tête  comme 
le  sauvage  à  ses  ennemis!  Oui*  volisvous 
rendes  jubtice  !  vous  prenei  le  •  rang 
({ui  vous  appariientt  voii.s  vpus  placex 
comme  il  confient  en  dehors  de  la  civi- 
lisation et  de  toutes  les  relations  sociales  ; 
mais  n'oublirz  pas' cependant  que  vous 
êtes  ici  en  présence  de  la  plosliaulc  jus- 
tice du  pnys,  et  que  votre clàltallôn  sau- 
vagoct  vos  crimes  barbares  scrbnt  jugé» 
selon  les  lois  sociales  et  humaines*.*...  Si 
les  débats  nous  permeltoient  devoQs  ac« 
corder  que  voiis  n^êlfîs  pa&  te  meurtrier 
4e  Prouineau«  est-ce  qjie  noujs  ne  serions 
pas  e^corç  en  droit  devons  dire  que  vous 
commandiez  h  celte  attaque,  que  le  feu  a 
I  été  dirige  par  vos  ordres?  et  nous  dcman- 
**  derîons  alors  an  chef  çoriimértl  il  entencl 
repousser  la  responsabilité  de  Tec te  qu'il 
'  aordimi^é.*        * 

Le  rpPoeuff«^-généra1  ayant  rcfMHiss6 

les  d^KJ^tion^itenAnlîkiélsWipqiie  l'as-^ 

sassin  du  lieutenant Drouinean  auroil  éjléi 

u  la.iii.mai^i{^44Wilf^JlfiiiH»  du  soir. 
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société  ôi^^Saiê9fis,  qui  )n).do.H«Qii«ir99- 


(dent»  Wakfa  f  t  VAinUi^.  petvelil  m  rN 
ttommander  è  i«t.ar  i  cmmo  de  Wnrv 

•  M,  Novguif  fi  tvpeeUféflérel,'  t  acra^ 
UiDn  IWttsstiaii  cônitse  Dolsade.,  i.e- 
«Ufre,  Uoosnet,  MmtOb,  Mareac»!,  Pier- 


,€9d^  49  >.«Qçi(jtf  de»  3mmêi  t\i  de  «é^  ânslfiu  Of^^gotre^ 


pKparer.  un  i>bi|K^|  n.tleptal.i^eproflk- 
.içiir^néFM  daanp  t^cmradfi^  iliifer»o<* 
jgAlQir^s  de  Noiigfièi^pcndaiii  l'isiairiipiioo. 
NougQtïS!  alors  ft'ovl  «xplHf<i^  <wvec  içop  de 
.banQ9  ioii  sur  M  paciicipaiion  peivon- 
neljq  ^  i;|  r^vQJto,  sur  Ift  pariiclpaiioii  de 
Mariin  BptMrd,  çomïpe  chef,  k  rçîï^oi^- 
tion  d?  CAovitoW  P9ur  qa^ae^  proies  99- 
inçtl^  ^qdanijlli  fflpiajt^iiir  smilemcoi  ses 
dC>pJLaratioi^4  fi9«ic'D«qiii  lQ<i)QII<^ril««t 
pour  ce  qm.eslFç|(iUràB«ÂtoaVQU«<it 
sa  crknînaîllté,  puissonl  détruire  se^  pré- 
céd*»nU'S  révélkliens  k  l'égard  de  li/arlin 
Bernard  ^tti  oie  toosleafatls  qui  luiaoBl 
iinpfitâs.  Des  papiers  saisis  aa  domicile  de 
Marlin  Bernard  et  fine  a|i4ra  pièce  saisie 
snrhii  aa  DiQuicnt.  de  son  arresiUitonqui 
a  ca  Meo  le  «1  jaîn,  pièce  qni  n'eM  autre 
que  le  CannuJ^ire  luodiGé  par  Martin 
Bernard,  e»  ralaoïi  de  1-sltentat  dn  i*a 
mai,  appuient  siiiisammcitt  les  déclarae 
tioes  de  Nèvt^nès.  ami  intime  de  cet  ac*- 
cusé,  et  comme  lui  compositeur  d'im- 
primerie. 

Contre  Nougoès,  il  7  a  -ses  aretis  f  en 


A  Iftedienee  de  aasedi»  ob  a  entendu 
quelque»  témoins  }k  d^ckarge*  Trois  ont 
4^  qee  raasassin  da  maréciuri-des«logîs 
JNtnas.lottr  «voit  p^nplus  gros  qae  Mis- 
km  et  i|nlretient  costumé.  Un  qnalrième 
a  déclaré  avoiv  employé  (innière.  et 
o'iiveir  jamais  rien  m  à  lui  reprocher. 

W  Arago  A  présenté  la  défense  de  Barr 
h^  M*  Paillol  collti  de  NoMguès,  H 
M*  ifayre  celle  de  lUwdU.  Apritoladé- 
:fon8c  de.  IkMidiJ*  on. a  enieiida  de  non*- 
•veeir  Û*  Arago  poor  Martin  Bernard,  ei 
W  Lignières  pour  Gnilborl. 

.  Hier,  dimandie,  ki  cour  a  entendu 
ii**  ftlane,.  Ijequesne^  Borlin,  Mogeni  dé 
Saint' Laurent,  Gentejur,  |«'erdinand-Bar- 
iiOt,  BarbitT^  Pnybonnieiix,  Madîer-Moo- 
jand  et  i^afargoev  défeiAsears  de  Bonac^ 
Mialofiy  Pelsade,  (iemière^  Avaten,  ixin- 
gUèl,  Martin,  Marcsûal,  Piemé,  Gré- 
goire.    \  . 

'Att}oolrd*but  la  cottr  entend  ^l**  ll«r- 
Hicfdinger,  Bar^,  Grevy,  Adrien  Be- 
.nôist ,  défeiiseuta.  de  Wakh  »  Lebarric  ^ 
PhiiippQt ,  Dngaa;  L'audience  est  suspen- 


dant l'instruction,  avêtn  qu'il  a  confir-  ;  duo.  A  sa  reprise,  011  enfeiidun  tétriôin 
mes  durant  les  débats.  Il  y  a  la  lettre  qu'il  ',  à  décharge  cono  rntinft  Mialob.  Lo  pr6- 
a  adressée  à.Belne  Morel,   femme  de  •  coreor-g^néral Itreod  la  pavolc.ponrfotv 

dwi- 
joiont 
«nsoile  enlendns,  et  ie.  pifsidént.  pro- 
nonce la  clôture  des  débaK  L\  fret  sera 
i«nd«iDercredi.aa  plus  tard* 


cLambre  au  château  de  Ilis,  pou/  lui  ai^  j  mnler  son  réqvisUoim  &  l'égavcide 
ijoaccr  quMI  S'éloît  batin  ;  il  y  a  ericorc    vpm  accusé.  M*  Dupdni  et  M»  Arsgo 


des  fusils  qu'il  tk  recanuu.s  Bonnet  a  liii 
recelé,  rue  Bourg  l'Abbé  ;  dans  la  rham 
bro  occupée  par  loi  et  ica  coftiumaces 
Meillard  et  Doy,  une  malle  de  carloU'. 
ch^  et  i^q  a  fait  la  distribQti09  donp  la 
rue  ^i'instsut  de  l'eiéciUion  dut  complot. 
Ka  outré,  il  a.éidî^  l'HOlel  de-VUte  t^t  î^p 
marché  Saînl-Je'^n, 

L'audience  est  sûsj^endiic  pendant  un 
qnart  d'heure.  À  fa  reprise  if.'  "BoiicTy, 
avooulitgénéra!,  à  sbulèuu  l'accusation  à 
Pé^aiHÏ  dd'ltoàdiF;  Guilbert,  Mraloil , 
Walèby. Leberaio,  PMKppei  el  doges,  lia 
recoBvnaiidé  les  deuK' premiers.  ,  à  l'in- 
4)algence  de  la  cour,  et  àiponûé  Ilidiou, 
en  outre  de  sa  participation  aux  faits  gé- 
néraoSf  coupable  -encore  du  meurtre  dn 
marécbal-deehlogiiJkMias.  Paisiu  losii^a 


ÇHAMBBIS  DES  OÉPtrÉS. 

(Présidence  de  M^  Sanzct.)  , 
Séance»  ii^  5  <f  ù  JuUUu 
.La  séance  dci  5:  est  otiver&ef^  unebeore 
et  demie*,  l/ordro  du  joui:  est  la  délibé- 
ration sur  lie^  i^ticles duprojet modifiaat 
ia  loi  do  7  juiriet  1^8  qu)  a  faU  contçs- 
sioii  do  chemin  de  fer  de  Paxis  h  Qi^ 
lésas  par  Etampes»  Mous  avons  dit  Ion 
de  la  préserUatioq  de^e  pffPÎ«t  à  la 
cfaambre^  apt^  la  »>mpagnio,.9u  tnoyieft^ 
de  noBveUesdiaposiiioits,  [MiuriroiA  s'imfy 
tecîiJiivhi,  &i^uftlro,lieaçso«li9.nacû,,tft 


tre  derniers,  ooupftliie»3idifrércnsdegrés,4  ^CorbttlrairçiSej)(br;)Och<»MHi.e,  t^^Uo 
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Keoefi'de  Jm*îu\'  si  dans  )c  hénri  dé'  la 
prochaine  session  h  compagnie  n*t?oit 
pas  obtenu  des  ^hatnbre^  les  dis^ai lions 
parelte  Jagé^^  ni^eoitsaires  à  la  r(^fissite  de 
«bn  entreprise.  M.  Martin  <(ia  îlord)  dé- 
fend l'Wncieniic  adininisl^ation.  que  plii^ 
sieurs  orateurs  ont  attaquées  et  entre  dans 
qoelqnes  détails  pMr  établir  que  \m  devis 
faits  par  les  ponts-et^ebaussées  ont'^té 
exécutés  àvée  précision.  Quant  aux  com^ 
pagnies.  elles  sont  mA  ioù*\6es.h  Tonir 
dire  c^iie  les  condittons  sont  trop  rigoo- 
hpuses,'  puij^qu'elles  -pou^ieat  tie  pas  les 
acécplêr.  Après  aroir  «ntondu  M. -Ber- 
ryer,  qui    se  prbnbnee  pour  le  projet, 
M.  Dnpin  qui  parle  contre,  et  le  ministre 
dés  travaux  publics  qoi'déf end  le  projet  du 
gouverneÂnent,   la  chambre  adçpte  les 
articles  «vrc  quelques  h^gères  modiOca- 
tions  dans  leur  rédaction,  et  passe  au  scru- 
tin secrcU  Le  projet  est  adopté  par  1 90 
b  .)a1es  blanches  contre  i43  boules  noires. 
^  Le  ministre  do  l'instruction  publique 
défiosesur   le  bureau 'un  projet  de  toi 
portant  demande  d'un  crédit  extraordi: 
naire  pour' le  service  eu  iSSg  des  sou- 
scriptions et  xlcs  travaux  bi»  toriques, 'D'a- 
près une  discussion  qui  a  lieu  eiitre  le 
•ministre  et  M,  de  S^lvandy,  il  résolteroit 
qde  M.  do'  Salyandy  a  outrepassé  les  alla- 
ca'dons  |lK)riées<ànbui%et  de  1859.  On 
entame  ta  discussion  sur  le  projet  de  loi 
<qfii.apporie  à  la  loi  du. 6  juillet  t858,  rè^ 
lative  ail  ch^roio  de  fer  de  Parts  à  la  mer^ 
dos  roodiQcallons  semblables  à  celles  que 
la  cbamlire  vient  de  voter, 
:     La  disçuSBÎoti  est  reprisé  à  la  séance 
do  6,   M.  Victor  G^aïuiin  achève  le  dis- 
(Cours  qu'il  avoit'comhacticéb  veille  con- 
tre le  projeta  M;  Legrand  ,  directeur  des 
fK>nta«el«€baus9ée9«i'é|)atid  à  ÂL  Oran- 
din.  Si  i'ofi  a  préféré  le|)lanpar  ks  pla- 
toanx  à  celui  par  la  vallée  de  la  Seine, 
c'eit  qii'on  a  voiiTu  favoriser  dés  contrées  1 
qui  nejtmissehfpas,  comme  la  vallée  de  ' 
'ta  Scitrei  •d*Hne  ^oie  navigable  et  côm- 
fnodé<  La  tigne  par  leS  plaWaux.  devoil 
«ussl  comVmmiqlIcr  avec  la  ligne  du  Nord 
^tU  Mgn«deBefeîqoe.  M.  de  Glîflsseloup- 
hsubat  ccMffibat  et  le  [^)el  dn  gouverne- 
ment et  ta  disposition  de  la  commission 
tbmlaiiiE  m  rejet  du  projet  ministériel  et 
èla  rdsilknionpiire  et  simple  du  contrat 
passé  avec  -la*  compagnie.  'On   entend 
M.  de  Lamartine  <[ni  trouve  qu'il  7  anroit 
lléai^ace  â.  pei^ler  danslc  mauvais  sys-^ 


tente  b&  ron^'est  pnfa|^.'  LeminiÉfre  des 
.  travaux  publics  cféft'hd  îe  projet  du  gOn- 
fe^nement.  M.  Barliet,  maire  de  Rouen, 
'  dit  que  si  l'on  adopte  ce  projçl  on  retar- 
1  dera  pendant  plusieurs  aimées  l'étàbfisséV 
I  tuent  du  chemin  d«  fer  def  aris  à  Ta  àier. 
}  B'après  M*  Barft>et,  la  compagnie  n'a  pas 
llnteutton  de  terminer  sa  ligné.  La  dis- 
cussion devient   fort  bruyante;  EnGn  , 
•appelée  à    voter,    la  chambre  adopte 
au  scrutin  secret^  ft  ta  .majorité  de  ai 2 
▼oit  contre  9a,   le  projet   amendé  par 
la  commisrion^  autrement  la  résiliation 
pnrc.et  simple  du  contrat  passé  entre  l'état 
et  les'concessîonnaTres,  en  restituant  à 
ceux-ci  l'intégralité  de  leur   cautîonnc- 
meal.  Ainsi  le  chem'indè  ferde  Paris  à 
)a  mer  a  cessé  dfexister.  - 

J^g^ti,  2lbrim  Ce  €ittc. 
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A  VENDRE 

Ur-VX.  BF.AUX  KT  iGUANUS  T A Plfii  D'ÉGLISE 
OU  DE  CHAPKLte, 

Ils  sont  d'Aufotissoii ,  yelotilés  el  de  ta 
pins  grart^de  soKditéi  lis  but,  l'un  «a 
pieds  sur  itJ  sàiïs  les.  rahonge^  cii  md- 
qui;ltc,  et  l'autre,  iS'pieds  sur  20,  Ce- 
lui ci  a  conservé  tout  son  éclat, 

LB  PRBIIIER  GOO.nv.,  LB.aEG|C>ND;il96Q.0Fi|. 

S^dressér  verbalement. on  p&r  éicrit/à 
M.  ilacdy  «marciiand  de:t»|»is^  ;ne  du 
BaCf  107^  à.  qui  ils  ont  été  confiés |>Qiir 
les  vendre.  .  <      ;    :. 
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O  noeôi  s'abonner  des 
felft  de  chaque  mois. 
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6  mots  .  *  .  i  Tj^ 
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Sur  lût  mémoire,  touchant  les  désastres 
de  la  Touraine, 


"J^ 


Bas 


Ledéparteiôeiii  dlndre-et-Loire  a 
particulièreiii«nl  souffert  des  dei> 
niers^^ orages,  UniiiéoM»if€^ Irite-Uen 
fait,  M?èsrdéi»illë  et  tri^^s-^ffrayant  a 
été  présenléau  roi  àcesujet.  Û  aéié 
app^i^^Pai'U  par  une  Uépuiaiipo 
de  cii^q  personnes  lionorabks^  parmi 
ksqu^lesjéiqit  M.^rabbé  D«féue^ 
graBd«vkaitie  de  Tours.  Cetecdésufr* 
tique,  qui  <b^oitalki:  prêcher  la  ï&f 
traite  ^clésia^Uque  à.  Pej-pigoan»  n'A 
pu  se  ^-efuser  à  veiiir  pkider  la  caust 
de  tant  de  malheureux  ruinés  pa? 
des  fléaux  réi^-ç*.  Ua  extrait'^u  mé- 
moUe  uionJUeca  !g[^Ue  est  la  gra»^ 
deur  du  dé^^c,        ,         , 

Troiarorag4«  ont  fouduaurU  Tou-^ 
raiiMs  les^H;,  16  et  18  juin.  Le  prer 
inier.  ravagea  plus  .de  quatorze  coiui^ 
munes;  la  gréle.taniboit.par  glaçap5, 
ei  Teau  couloil^  pî^i;tCMTei?s,  ]Le  16, 
un  nouxel  prage  plus  e£frayant  vint 
ajouter  de  nouvelles  riii^ije^  aux  rui- 
nes  del^  veilje.j  il  4ti%ta  pard.af- 
ireusea  détonations  qu^  duf  ère^it  ti'oi^ 
quarts  4'beur^.  Dés.tprieefis seioff 
nièrent  «tt  envahirent  1^.  inaisp^s. 
A  laSelle^Queiiandy  le^aa^ristain  surr 
pris  par  l'orage  en  sonnaiM.  VAAgeUts 
n'eut  que  le  temps  de  se  réfugjçr^Ur 

l'autel  de^4.'«^WB^et i:«à»^éleva  en      ^.^  ^     ,    .     .  ,. .  .  

un instant^jusqà'à SCS  pieds.  Toue fut   f '^'f*!*"* ï«snues,dirîgeant tes  orages. 

les  orages  se  succédèrent  presque  saris  Jrs  epvirows  de  Confolexis,  at  çel^  jnéme. 
interruplibn  toute  la  jôuriiée;  mais  .*  ^|^^  ^"  poînl  qu'il  y  a  eu  une  petite 
deux  se  fiient  remarquer  par  des  ef-    t*"^"!?*'  ^*  ^"''''  ai.fatlu  rînlervcnlîbndé 

tout,  .tua  Jes    ommaux    dans    les  frappés  de  terreur.   {Note  du  rédé4^!) 
Tome  CIL  VAmi  de  la  Religion.  .5 


ohafupft,  Mcwi  plosrcurs  vi^yagevre^ 
^ouyrii  «n«ièi%ment  des  tnaisons, 

et  causa  des  dommages  énormes* 
Dans  la  ligne  qu'a  suivie  le  nuage,  là 
récolte  a  été  entièrement  perdue. 

Le  mémoue  cite  une  foule  de 
faits  tous  plus  afflîgeânî»  Us  uns  que 
les  autres.  Il  ajoute  i 

«  Ctieôté  daqe  tableau  déchirant  i\^ 
sourdes.rnuieun^  fanatiiioif^t  ce  peuplé 
que  J^  désespoir  rendoii  folUnwot  crét 
dule.  ;  ... 

•  Pour  lui  les  éyi^nea^ens  extraordinai- 
res ont  toujours  uue  cause  suroatureUe^ 
Soit  visions. deccrveauxmalades,  çoit  par. 
fîdes  Jnsînwlion^,.  ou  avoît  signalé  de9 
[xrôtrçs  corame  ayant  appelé  p.4r  dinfer- 
paies  évoc^Uons,  le  fléau  qui  délruisoU 
Jes  églises  et  les  presbytères  (i).  Sur  plur 
sieurs  ppinls  du  département,  des  ccclél 
sîasliques  respectables  furept  en  butte 
aux  injures  populaires,  et  Ton  ne  sait 
quelles  affreuses  cèiiséqneoces  sertirent 
résultées  de  ce  fanatisme  a^eiiglei  si  l'àr- 
loriléi  -d'accord  avec  les  konofesgr&ves 
da  ces  coumunes ,  n^Art^ahiié  ces  po- 
poiatioDsdôœOfâllséca.  •     ;a  , 

»G'est4ana  coscircoMtaaecs,  sire,  qoa 
nous,  avqns  oigaaîsé  dtis ,  oo^mîtés.  pour 
porter  des  secours,  de^  consolations  ^ 
des  espérances  dans  toutes  nos  campa- 

(i)  W  fct  assez  remarquable  que  cet 
absiirdeftaccasatiopsoiiloîrciilé  énptou 
sieur^.Ueux  à  la  méofe  épçque.^JîfoM^^sar 
vons  qiîe  dans  le  diocèse,  d'Evréux,  on  a 
fait  accroire  au  peuple  qu'on  avoît  vu  des 
prtlféè  danâ  Iesnues,dîrîjg^ant  les  orages. 
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gués  déyastécs.  Ndbi  hoas  sommes  pré 
sentes  au  ûoro  dé  \t  charité  pabtiqoe.  Of- 
frant du  pain  à  €é%it  (fui  en  xnanqapleQU 
des  malérîaiix  poor  couvrir  ou  relever  les 
diao migres,  des  semences  à  cenx  qui 
po«voieQt  encore  -eh  confier  à  1»  terre* 
4^1  àe$  conseils  à  Lous  pour  tirer  qDel«[tie 
parti  des .  d4brîs  qui  couvrent  notre  dé-^ 
parlement 


Le  mémoire  est  signé  des  i|3£mbrç8 
du  comité  central  de  secours  du  dé- 
paiityiieffiCk  au  nombre  de  dix^Iiuii; 
parmi  eux  sont  le  préfet,  4e  maire  de 
Tours,  M.  Tabbé  Dufêtre,  grand- 
vicaire  du  diocèséf  des  membres  du 
conseil-général  et  autres  fooction* 
nalres.  Au  mémoire  est  joint  un  plan 


.NouTavons  trouvé  dans  cette  mission  ^«'»  représente  la  y*irti«d»Ccriitoire 
d'heureuses  et  puissantes  sympathies.  Le  1  "vagee  par  les  trois  orâ^ps. 
clergé  a  donné  l'exemple  j  des  quêtes  se  i  ^  déptttatkm  chargée  d'afpporter 
font  dans  tontes  les  églises,  et  les  prêtres  le  mémoire  à  Paris  «eu  son  audience 
les  plus  calomniés  ont  été  les  premiers  à  au  château,  et  a  vu  teus  1^  inîms- 
prouver  par  des  actes  d'un  touchant  dé-  j  1res.  Elle  a  trûllvé  partout  un  accueil 
Vmtëressement,  combien  ils  prenpîent  favorable,  etil^st  question  de  porter 
part  attx-  malheurs  dd  peuple.  Plusieurs  ^  q„atre  millkn\^  le  secours  de  deux 
ont  spontanément  renoncé  au  supplé-  ^im^ng  proposé  dans  le- pixïjeC  do 
inenl  que  leur  font  les  communes;  d'au-  i^^^^^^  présenté  par  i«  gciiïcrne- 
très  ont  annoncé  l'intention  de  renoncer  .  ^^^  ^^^.^  aucMcours  dc^  dé-^ 

à  leur  casoej;  quelques-uns^  parleiiena  niv?igé«  par  kâ.demierl 

•dévoOment  jusqu'à  vouloir  hypothéquer    f  '-o      r 


orageK^ 

M.  IMvêquê  deTotirs,'  qui  avoît 
donné  précédctrioietrt;   ùii    mande- 
ment   en    faveur    des  victimes   du 
tremblem^ut  dé  terre  d«  la  Martini- 
que etquiavbit  ift  1«5  fidèfes  répon- 
dre généreusement  à  tioh  appel  9  en  à 
fait  un  nouveau  en  faveur  dès  victi- 
mes des  derniers  oragies;  Sou  man^- 
dément    du   22  juin  ordonne    une 
quête  dans  toutes  les  églises  poiir  se- 
courir les  inaiheKrt-eux  ruinés  par  le 
I  désastre.  Le  prélat  expose  les  mo- 
tifs qui  doivent  i«téresser  pour  cette 
dasse  si  nombreuse  et -si  désolée,  et 
ne   doute  pas   que    la    cbarité     ne 
soit  émue  de  l'état  x)\k  elle  est    ré- 
duite.» 

PARis.r^M- VaJbbç'BwfîliQru,  mc^e&- 
seurd^M.  Duîpuch.dsin^Ia  directlom 


leurs  immeubles  pour  venir  au  secours  dé 
leurs  paroiàsleris  rtiinésî  belle  protesta- 
lion  contre  d'odietases  prévenlions.que  de 
toiérlter  les  bénéclîclîons  de  ceux  qui  Ic's  ' 
avoient  signalés  à  la  haine  i>opulaîre  !  » 

-  Au  total,  89  communes  ont  été  car 
vagées..l«a  perte  qu'elles  o^t  éprour 
yép  s'élèv^i  i  7,400,000  ir,.  Un  ta* 
^leau  deS;  pertea  sera -joint  au  mé^ 
moire.  Trois  classes  de  personnes  ont 
particulièrement  souffert,  lés  jour- 
tibliers  et  ouvriers,  les  fermiers  et  les 
petits  propriétaires. 

L(^  mémoire -sollicite  des  sedours 
()Ckm^  jces  difCçrent^s  classpa,  desi  tra- 
jvaux  pour  les  tims,  des  indetasnités 
-pour  les  autres.  îl  demande  un  dé^ 
grèvement  d'impôts^  unç  diiniûutîon 
'dans  h  npmhre  des  jeunes  gens  api- 
^lék  aux  armées,  une  plu^  forte  part 
dans  la  distribution  des  fonds  que  le 

tninîsrère  des  cultes  accorde  pour  là  |  ^^  ses  œuvrera  Bordçaux  ,  est  venu 
Véparalion  des  églises  et  des  presby-  j  dernièrement  â  Paris  dans.  Tintérêt 

tères»   Il  demande  qu'on  autorisa  uu  '  du  pénîtemlër  de  Saiiit-Jéan,  dont 
««inpi;u«^t  d'un  miUion  pom-  le  dépar-   îl  est  également  chargé.  Il  sôllicitoit 

t^ment.  <  '♦    .  *  :  i  une  augmentation  deî'àllocatien  as^ 


«HocaUoo  quy)'é9t  qua.dn  &}cmti^ 
me^  ;  jse  qui  est  éTidcJuimeiit  ituuffi<» 
sant,  surtout  pour  un  éiaUi^ieoieat 
qui  cçijopte  encore  pei|  de  jeun«i  àé^ 
ti!nu9.  Là  Jjtfs^ice  4e  ce Ue  demande  A 
été  ^t^ip^t  smà»,  et  M.,  l'abbé) 
BiicboH  .a  é$é.  bk»  AccueiUi  par  le» 
miDisM-es  et  p«r  les  autorités  aveé: 
Ifisquell^»  il  avoU  à  traiter^  il  m, 
même  entré  en  relations  :ay«c  fin*^ 
sieurs  ded  boipu^e^  hoocuiaJbjes  qui 
s*ocçMp0nt  f)ê  la  réfo^iWiiiorale  des 
délea^SJ  et.ajsxqu^ls  ses . observa^^ 
lions  pratiqués  ^ur  [  les  fiieiU^ius 
inoyena  d^ai  rivier  à.  cette  félprfiie,.ue. 
serput  peutr:êi,re  pas  inutile^. 

Les  déifléires  causes, par  les  orag^ 
du  mois  de  juin  Bont^irt^tnenseè^^  t\ 
les  inatheureul  bien  mAnbrèiix: 
Plus  (le  cetit  communes  du  départe- 
ment de  Scîne-ct-Oisè  orit  été  plus 
outhotn^  ravagées  j  les  petiei  seroot 
bientôt  connues  par'cles  ftàéH^yrér^ 
baux  d'évaluatMn  céguliers  dressés 
par  l0s  Maim<.et,l'é|at  pourra  w- 
nir  au  s^çoMiifides  px<)pr.iétaîi:^ser  dej 
ïermifiTi  q^i  opt,  eu  tant  4  soufTiir. 
La  chai^ibred^  députés  paroU  voii^ 
lo'ur  porter;  de  dfsux^  quajti'e  |i»iUionsr 
le  fqnds  spécial  demandé,  Mais  il  est 
des  nvil.be«4i;s.que  )es  secours^  die  Té- 
ut  ne  peuvei^t  que  f(|ibkment  ad^^i- 
cir,  ce  so^t  çeqx/des  ^milley)  qui, 
possédaut  peu  d^chosé «  sç ^MDt  yu 
lavir.pa^:  ces  puragaii^ ^ffreùi^,  Wii^s 
moyens  de  subsi9t|ip<i§/ei  fi^iuede. 
travail.  I^  comuii^ralip/i  etla  bieui 
faisauce  puMi<{Mes\peuvent.  seplçs. 
donner  ^  l'adinii^  istifl^tioa  jU^  luorfeps; 
d'adoMQÎr  teiir  S9^t,;de. procurer  aux. 
plus  infortiin^^  de^  qM9t.(iubs^î^ 
pendant  rbiyer^t^ét,  d^  métiageir.ua. 
travail  ii^lç.  ^|Ceu|c  qui  ^fit  Ai^cf^re. 
les  r^s^c^rces  iti  leifrf  b^{ks.  L'appel 
quelei  pféfe((  »,Àa  >  cp  su]^  aux 
inaii;ef»  .a^  jclei^.,,,4ç*^c^4esjpiip« 
tionnaîj^es .  pju^l^ça  > ,  à  tqus  Jt^  pror 
priétaires  du .  déparUiuea(i,; .  sera ,, 
noua  .i^'eu,.4Q9<iÇM)S  Ql^  ».  1;Bte|l^^  ^t 


i^) 


productiLAirtout  dansoeJéptne^ 
menA,  on  s'empresse  de*  faire  deà 
sottscrimionaet  des  quêtes.  Déjà  la 
▼ille  dé,  Oorbeil  ;a  souscrit  pour 
1^337:  fr.  iSOe, ,  et,  d!autiies  coimna** 
Mf  poiMr..dés  sommes  moias  fortes.: 
A  Eplna)r«<Chaistlitreax^  M.  ftd 
comtiy  Alolé  a  dpnuç  500  fr.  «  à  Ver- 
sailles ,  le  préfet  a  verSé  chez  le  v«£#7 
veui^-gé^éj:^  bQO  fr.;  M.  Vévâque  a 
offert  les  2,500  fr.  qu'il  n>  paf  eur^ 
core  touchés  .ç^^te  annéç  sur  lesup^ 
plément  de  tjrai^ment  dq  5^000  U^. 
que  Tote  çbiHjue  année  eh  ^  f^^veur 
le  CQnsefl  général.  Dans  les  çalainitéi^ 
publiques^  la,  religion  et  «(^  miu^^^ 
très  donnent  touiouis.  les  dustoiu^ 
cfaVits  exemples  de  charité.  (Içsfj^*, 

S  les  ue.msnq^eront  p^^  de  trouver 
^  j^p^bpéi^if  içntfli^ui^.  .  . 
.  .npniiiii  . 

'  Une  circulaire  de  M.  l'évèque  de 
Grenoble  A  son  cAergd,  en  date  du  14 
avait  deraier^  résuo^e  les- èonféren-* 
ces  eccUsiastiqBes  ^e^  J'annde  précé* 
dente^:et  indique  les  sujets  à  traiter 
pour  cellesi  de  cette' arni^e.  Cette  cir^ 
colaire  se  divise  doàc  nature Iknqent 
eu  deux  parties.  Bans  la  première,  le 
pp^t  eiamlné  les  réponses  des -C01W 
férettocsaux^uestious  proposées^  Ces* 
qsRsàons  rouloîeat  sur  deux  objets 
prineipaux,  l'Ecritut^e  satnie  et  ;k» 
tliéekigie  polérai^|iiei 
•  Sur.  Je  pvemier  point,  la  dreulaire- 
traee. les^vèglesà  saivrè  pour  attein-ï 
di^He  sens  vérkHblc  de  r£drîturé. 
Elle  rappelle  les  éctiâlsdur^sens  privée 
et  montre  la^sage$se.de  V%Iii»e:en 
voulait  s'op^^^ser  è^i  ses  écarts.  Vti^ 
glise  et  r£!Gr|ture  son^  coîunfie  deux 
aulorit^.p;^ra|l|btes  qui?;  einanarvt  da 
la.  même  source,  aixivent  à  nous  â| 
^ravAi's  IqS  siècles,  Jli  ne  sauroit  exis-» 
m*  que  .deux  ufpyens  d'acqu^ci^  la^ 
certitude  que  la  fiible  viefit  deiJDi^u,' 
l'aatoiité  pu  le^eqs  privé^Le  seiy| 
privé  ne  pieut  ii|B^r  que  par  Texameu 
partiçultei, l'évidence»!  illum^natioA 
intérieure  do  l'Esprit  saint.  Or»  l*ex-t 
Béçien«fiifirwve!oq;a4^  qes4iyjw 
6. 


hsâon/Qn  (leut  ëonpdii'e  en  géàérftl 
4|tie  les  protestai»  ne  sent  pas  •ûi'S 
que  la  bible  reafettne  U  parole  3e 
Die».  La  circolaire  ajpoté  à  ces  coq* 
&tdératioii8  <ées  dériéioppeinenB  qui 
klir  donnant  nne  tioiirelk  fotice. 
-  Sur  la  tliéologier polémique,  M  Vé- 
Têqift  àè  (Grenoble  se  fëlicîte  aussi 
én^ètiérà\des  i^éponseii  données  dans 
hrocôiilétences.'oeMleméntJf  Vèlève 
nuë  assertion  assez  bai*die  énoncée 
danà  '([{ii^l^nes  càhiérs^sur  le  ^lut  des 
iiifidèké  qtii  aurot^nt  obsér^Vé  fa  loi 
AfttUi^He:  ^Le  (ii^lat  s'étonne  âttôsi 
qo^cmé  Cdnfêréniie  pour  ôier  uft  texte 
anx  déclamations  des  prbtestans/ait 
proposé  d'abolir  ou  au  m<^s  de  mo- 
difier lët  discipHnë  de  l'EglisB'Stir  le» 
dispenses  de  tnHriageét  sur  le  jiéûne; 
cts  sortes  de  conwsglons  ne  contti- 
la^tefoîeia  pasùtusà  kccnverMon  des 
l^iaitens  quelles  fte .conviettnem  à 
la  dignité  dâi'Ëgliaeet  à  i'iatérêt  des, 
Mèl^,  Xie  pliis.gr«id  nombre  dea 
cooféreiices  iBdiqùcnt  de^  meilleurs 
moyeos  de  paralyser  les  efforts  de 
Vesprit'.d6-|»osélytisme  de  la  réfor-; 
tue,;  ce  aont.la-  prière,  là  science^  la 
vigilaociR,  le  «zèle  pour  la  propagatioa 
deia  Soi,  le  reeouis  à  i^antorité  ci* 
vile.'  Le  prélat  efttré' dans  quelques 
cxplicaiiteiks^uc  ces  dÂvca^s. moyens  et 
donne  à  cet  égard  4e&  àvis' plein»  de 
aages<ew<Il  insisie  particulièrement  sur 
l'oduvre  delà  Prépagaiion  de  la- Foi 
ci'  sur  lei  hiotiis  qui  doiTont  exciter 
lé  ci^  en  sa  fti?ëur.        ' 


(es) 

%ftmàè  importathce*  à  cet  objeft.  I^acé 
dans*  u'it  dlocè^  on  Jes  pitAestad* 
ont  plii^fetm  églises  ;  ei  on  il  peut 
s'élever^  'etit  sf*élète  en  elfet ,  c<>ni- 
me .  nous  le  ferrons  bientôt ,  des 
;  disdemstocis  entre  le»  ministres  et  le 
ctei^é'  suf^  des  poiiltft  <ié  doctritiey  le 
prélat  a  àectti  4ft  teéeessîté  d'appeler 
l'Mtemion  der  ecclésiastiques  sur  lesi 
difficultés  que  proposent  communé- 
ment les  protestant.    -,  > 

Â  là  suite  de  la- circulaire  e%t  un 
avis  sur  la  propagation  des  Bons  li- 
vrée,' comme'' inoyeh  dé  ct^mbattre  le 
prèsélytli^e  Âe  W téfof'me,^  et  de  ré- 
pbbdre  à  la  mbltitude  de 'petits  irai-» 
tés  que  la  tsrb^ajgàtfdeprôtestante' sè- 
me de  tous  -eè^énfi-  M%  T^vêque  re- 
oominaade.à  cei;.,é^^dt^oçc9llec- 
tion  4^  petits  :  livrets  en  faveur  de  l\ 
doctrine  cfi|hqliqiie  contife  les  nova- 
tçi^rset.les  ipci:4^al^s  ; , ces  petits  li<* 
vre^.sèt^Qii^y^Qt  cbçz  MM^  Gaumeà 
Pari«,  et  U^eroit  bpu  d'eii;é^ablir  t^a 
d^pôt^a^ies  pavoi^ses,  :     >  •     . . 


•  La' circulaire  proposé  ensuite  les 
questions  poui"  lès  conférences  de 
cfette  anné^:  Ces  questions  sont  de 
deux  sortes,  oïmmè  l"aunée  dernîèiie : 
Lçs  unes  *bAt  relatives  k  l'Ecriture 
sainte' 'et  aux  difficultés  qtfi  peuvent 
àé  présenter '^ur  cette 'ilnatlèf-e  ;  elle^ 
téiidWtt^  à  é'ciaimr  qnèlqnes  points  ; 
relatifs  aux  méenrs  d<i  Hébreux.  Les  ! 
i|uésfl6ns  ont  pour  bat  lacontro verse 
aVfeC  lei  prblestàns,  et  la  réponse  à 
leurs  objertibbs.  On  ?  oit  que  M.  IV- 
iféquè  "âé    fjrvttc&blè  '  HUaclie 


'  Une  "visite  pâstèiiale  que^M.  l'évé-. 
que  de  Montpetfi^r  fit  kG^ngeê  vers 
la  finale  1837,'  a  donnéUeu  à  une 
cootroveitse  avec  les  prbtestans.  Le 
prélat  y  fut  reçu  4e' mardi  17  octobre 
2^ec  beaucoup  d'enthousiasme.  Il  se 
i-eudit  à  l'église  et  ypréétia.  il  ex-. 
pàima  fe' regret  de  voir  tè pays df Visé 
en  deux  tronpèaUx-:,  et  rappela  qu'il 
]f  avoitun*teinpS6à4eS  liabitans  ne 
iîiisdieot  qù^one  Inéme  famille.  Il 
nomma  Luiiiérr  et  GaWin  comnie  les 
auteurs'  de  cette  scission.  Du  resté , 
M.'  révêque  né  dit  rien  qui  montrât 
deilbtimeur  et  qui  pût  blesser.  Ce- 
petidànt  les  proieilans  qui  se  trou - 
voient  dans  réglise  en  assez  grand 
nombre  ,  ftirent'  'raécontens*  et  se 
érurent  iïlfenséèr  On  n'en  vit  pas  un 
le  îéhdêmsftri»â  Tégllse,  et  très-peu 
softirèiiît. de  leurs  niâitoris:  Mnié  Tal- 
fiuencé  des  câftboli'ques  fut  très-con* 
isidél'ablé.  Le  {)rélat  adniiniscra  ta 
I  confirmation ,  et  expliqua  le  but  de 
trttre  .  te  visite  j^u'il  altoit  faiveileis  diverses' 


parities  du  Vièf^yïàé>]m^iiQ^,  il  rît  1  b»  Piret  Xb»  premiers  Vi^tJi  ;,eft  kê 
àkk9k  laf  i^iroi^Q.  do:  Airatooyttti.  Jh    martyrs  ^  dont  protbaMeiDenCflVL  3iâ^ 


retQur  h  Gant^  ^'''um  TaprèihiiMâi'y 
an  \mi  4'4iiMl  uiie  J^Uré'd'uh  pvotes* 
t;ial>JM«.  Jt|lli!«n^^  qui  faû  tadreotoit 
(ies  pimiies  sur  »  son.  dÎMdwi-s  f  et 
chfiTJi^Qil^.à  jtt^iQei:.  i'^lÎMr  pi}oiLeff« 
taaie«  M.  Véfjh{Ub}Ut-ùKuipatideyp'w. 
UÎBs^r  f«9l4e  Ut^i^'tsaos  i^ponae^cD 
s'étaot  re^u  à  Vn^Use  bà  il  deTott 
gic^re  ;béiiitff,te.  ptuple,  il  réfaia 
pbiti^e  pai'.pliràçe.  la  lfiUie4fu*il  véM 
noii  dt  mecevoir.  L^  diseoura  dura 
cinq  qaiirfs  dlieun»,  i^;fat  prlciu.de 
f<trGCf^J^d'àrpfOp0Jkv«ai|i6  bifiir  éieA 
donc  lee  pn>t€8iaiM  qui  étoièni  ià  en 
assea  ginind  «ombi'a  pnsfeiik  ûkcirà 
tieplaindte»  :  .  .  '     i 

Off  devoir  croire  que  tout  ét^ît 
fini  ,nnaffs  M.  lui  Ken  fit  iiiipi*i|nèi*  sa' 
locim  et  !a  i^pâfiféît'danst  le  paVs:  Oxi 
crut  rfabttitt  qu^ilpécoît  ihiHilè  dé 
répondm ,  pldsqtee  M  l^éVéqttçf  averft 
rcfété  la  fctfl-e  en  châtie.  MaU  toU< 
k  inonde  n^^roit  pas  éhtehdtl  cette 
i^futàiîmi /'"et  léi' ^rôte^tan^  ^o\t^ 
voient^^  prëVàic^r  dti  éilèAce'dëè 
rathôtiqneji.  On  ié  convainquft'ddïrc 
par  diil^ens  ràppôffsVet  idèmflrutfnrse^ 
lond  voyage  dw  fw^at  à  Ranges  en 
luar»  1833i  .qf**»^  ç^oiMife  Airiidse-  ! 
loit  à  propos.  Un  .r4}9pect4J4a  ;ef^  ^ 
fdèaioMqv^  ,. ,'.  M»  l'iahM  Vm  *  '  «'«» 
cliargea,  $a  biyc^^^  .a^ïtoUr  tiû«/t  i 
Relaum  if/f  /a  n^i^  dp  M., .  f*éH^u0  ^fk 

lettre  4fi  1^  J^Uifin^maifs  ék  p€/iié^ 

peUier,  iUrlS^ç  tU^pag^$« 

L'autein<8tikf»î)È<{  à'pîc?d  la  lellrè 
de  M.  JùlUcnv'et^eiaiisertien  sans 
répf^me:'  Cèliii-ci-  tixiaVfJit  iiiaTÉrvaîs 
tjiie  M .^ révéquè* eât'dtH -^ffè  ie  pro^- : 
testsatisinèxisS'  datoit  -qne  âa  âLVi*| 
siècle  f  et iqù*il .  tendoit  ai  «a  Ifin  ç  et j 
pôair  ëcàappertiiadr^r^&e'dè'isoii>-' 
'oeanté^il  faitdeB.apôti«i inêhieilesi 
proteatiins  ;  •  préttoiioa  laîiéiaa^i^K' 
.qn'ullc  cposiDroit iôlre  pdwé .p6iir»«ne| 
pèaisurtctiè:  Mlv;¥u.'la.  véfatf  néat»-! 


lien  ne<coanoit  Ai.le&jécrita  bî  l*his«* 
toii'é^.Ge  .protissiaot  avoue,  tqu'il  csj^ 
laïque  et  pe«i  imttuk  àvtis  les  iet« 
tr«a'^  Ito  â'én  aperçoit  iMen  h  sea  rmtf\ 
aottiiefuècuL  Jl. .  TaJibé  V.  .passe  ei^ 
revue  léa  Pères  idks  prettiiera  aiècleaf 
et  aïonireparleui^  «doctrines  coin-» 
bien  ifa'étoieiU  lélbignéa  d«f  proU»>! 
tantiimo.  ;Sûjr  l*£^li:ie  ^  surr  rciidniH 
rjSstie,  tor. ie-cnlte  des  flainu,  céi 
Pèrèa  iptiteiiciaat  loos  la  dioeUiiur 
piréèiaéteeDt  eolitniài*Èiib  celle  de&prcH 
te6tin&  '',..,.••.-••.;:■.      » 

i  M ^  JidKeWy'  qui  nfe  veut  pas  qiM 
le'proteataM'rsme  tende  à  sa'  M,  pré-< 
tend  titer  ai^aMage  de  quelqne»  èè* 
lections  p^mi  -  les  catfaôliqtfeB  ^ 
cèwnnie'aaÀ^i  dn  snccèaf  de»  iliii»«ioné 
pi^eàtanteis;  «Mais  parce  -  4^0  èè 
mauvais  p^Éj^és  4t  itont >  Ikka  protesU 
lans  podr  '$e  fn«tt^^r,-eiHft^nètiYOUt^ 
fmk  M  la^^Uriélct  prôtfoCMtkMné;  j4 
câ»  triâtes  ex^mpteè,  i^piHie  o^^p<»e# 
l'«a(^iple  doretoiii'à^^^rfigK^éaiiilM^ 
liqu»  d^n  igrand  ttmikbre>dè"pei'8MX 
nefty^e^pri<n«e»»de  mWil^ine»,  d'ItMi^ 
tnes  delettrcs ,  de^enstle  toutes  lî^'s 
cilttseg;  Hfféa  èh  afl^ùm  '^\ié  beàu^ 
couf/danscé^ôiirtial.  QuMtauftuéi' 
cès^de  tébrs^mi^fiiioÀs,  h^  prdle^aul 
bKit  èBoore  iftoins^  le  didit  He  «'cii 
Vafnt^;  càC  leuiV  résultat»  tie  pe«M> 
vent  eotiutnit  Ift  conipairiLkiott  «rde 
ctmi  d^  jnisncffia  eatbî^ltqu^.      > 

A  ia  sùiÉèdè'fVcrîtrfcM.  V.^wft 
des  Pensées  âètaôKéei  sur  h  prottstafè^ 
iistné.  EHès  rdiiléntTOr  ïeà  caY^cièii-èB 
de  Ik  véritable  EgUsé  et  sjir  ^ûd^iiefe 
jirittcîpes  des  pi'otestanr. 'àftir^qôéH» 
g[ûcs  objections  et  'repi:ocWe^  '  qUIlk 
ront  à  fEglise  pàdioUquç  j  etc.  H  i 
auroit  eu  là  de  trés-bbnne§  fclJérrtsrà 

Îtte^.fiiî^WnQu^sQmïnc^  j^oçc^a^llV 
f^ecçq  çôii^teri;çndtt.  ,<  .  .  i  \.  ; 

pa^  fe.o«0ii:û<l»ttil,  etindWiftiUiii&«4-  . 
pliquc  où  il  évita  d^^revQll<ke^^èii9^ 
qu'il  y  avek  -dana-ki-  brochure  de 
> jh|i.6ittarfrafcmnÉ  yayr  litts«tde.^lua 


(T.0) 
le  po^oteiPUtttistne*-  lier  ^  p^r  âe^^dtiisiMi  t^uï'  dafleiit 
déjà,  de^^teienrt  mois ,  A  v<ké  Ii»iiiÉp^ 
prtaioit  de  Vétaie  d'etralâgoemeut' 
intituel.  Léé  FrèM  des'  Beoms  cbré- 
timmcs  «t  ui^e  ë^sole  «de  pi>otésuAs  , 
on  a  i-ecmmù  gue  c'iioit  ëSMs  *paor 


éécinf    einitre 

M.  Tàbbé  V.  oTa  fKistlru'deirmFgav- 
derlé  silence  sur  cette  nouvelle  atu*- 
me  ;  et  il  a  fait  ti«roiti«  lu  RÉpUqa» 
éTun.  emhoUqàe  àlaréfliquê  d'un^  gm^ 
leila/tiy'MonipeUier^  in*12'd0.9â;  pa^ 


ffs».  L'aptenCr  Widtqu&dKx-àttit  potot»  ^  les  iœspiapi'deMa  p^nlatidi.  L'en* 
sur  lesc[iiels  M;.  XolBen  b^a  vien  ;  fléî^^o^Dieotjmitaei'  ji'éloit  iegtfrdé 
tfonyé  à  répondrai  II  leaamlne  «nr^  .  que  comme  lui  horfr-^d'cetivro^^iû- 
flKike  tir  le  pi!Ôle9iant  ai^elkiibentré<i  .  tsuK  pour,  la  viH&.  Atissl  «a  ^up^ 
iuté'ies  passages  de  Vépàx  auxmels  ;  pteision^  av^t  tété  appiiattt<ée  |Mur  ta 
U  s'est  flatté,  de  ré^iquâr.fM.  .Y.  le  :  pins  grand  sUMbfaîe'f  et  ion  aycÂC  lieu 
presse  tour' à  tooi*  s«r  l'antiquité  du  :  de  boasidéver  leS  déoisions  àk  con-> 

Srotestântisme,  sur  ks  oonfesssom  |  asil  >. municipal  comme  dféânilives. 
e  foi  protestantes,  sur  les  ]M>nties  !  Mais  .irdilà  qn'oa  «Uert^  âiijour-* 
onivresf,  -sur  les  ^eicnsellfrrsur  le  d'hiii  à  faire  prpooncer  ta  rétiacta*- 
ciHte  d^- la  saiaft^.  Vierge  et  des  eaiots,  !  tion  de  ce  qoi  a  déjà  été  iiiglé.  On  a 
tô^a  sut*  pJUia  de  viiigtrei'oq  quesr^  |  obtenu  du  gouvernement  les  fonds 
tio^s  différentes.  Il  moAtre  la  foi^  doM  le.  cpnseil  avoit  re&iaé  l'aUoca- 
blesse  des  Kln»mneniehs. de  M.  J^ii*  tioi^;  et^  à  la  d$^nièiQ  séance ,,  le 
lien ,  et-leQonvaine  d'aypir  All^siflleu  !  conseil  ^  a  en  d^  i¥>Ki^vei|u  à  s'occuper 
ci'iibstructîdn  que4e4pgiquc>;JML  1^«  '  àç,  cçtjCé.aâairevquî  >;  après»  qilelques 


lui  avoit  raj^lé  4ana  son,  premier 
écrit  le<  ^  questions  adi^iessées  aux 
sniniftres  prptestann  pat*'  M.  I#aFalt 
nùmtre^  .proif «tant  coavierti,  ques-^ 
tioAsqué  QAus.ayoïis  fait  oc^noUv^ 
àtm-  ce  .JoumaL  M>.  JuU^n  «  essayé 
d'y^répoadre^inaîa  sea  «ffojtta  n.ont 
pas  .été  h/3urmui.,  conMifto.son.eaU-' 
•n^jblf^  imleuQ  \^\m  fait  v^r.  A;  son 
tour^il  pi<^pose  4  M*.  V-  di»^  q^^s- 
Uo^s  qu'il  crôU  foi^t^aveset  fort 
£mbarrassAnt€is ,,  et  dont,  on  lui 
donne  en  peu  de  mots  la  solution* 

Ces.deox  écrits  sont  rédigés  »ree 
jiutan^' 4f  cl^i*^  <|¥^  4^  méthode. 
L'auteur  y  parcourt  des  points  im- 
portons, et  y  fait  toucher  au  doigt  le 
jpeit.de  solidité  des  doctrines  protes- 
j^anJUSf.^t  dçs  albumens  sur  lesquels 
on  prétend  Ij^  appuyer.  Puissent  ces 
^cf its  contril^uer  à  éclairer  des  pro- 
^estaus  M^^P^wc  ioï  •  *       . 


observajlions ,  a 'été  r^uYQyée  >  à  la 
^mmission  de  l'instruct^n  publi- 
que.. Il  sei^ble  qu'en  définitive  oa 
n'a  ri^tde  mieux*  à; ./aire  que  de 
mfiintenir  ce  qui  aiété.fait^  Xecon* 
sçU  inuniçipal  ue  pçul  pa»  être  en 
contradi<;tion,  a^y^ec  [uinnéin^w 

Lé  diocèse  d(^  Làtïl^h^He  vient 
de  perdre  un  prêtre  des  -plus  dis- 
tingués.- M.  Kerre  -  JoBrii  -  Mà^hias 
Mariéscfaél:,  vitrilre^éhéral ,  et  de- 
puis XfXk  an  supériéut^dn^ndaétni^ 
BQire,  a  >été  frap^  iNibitément ,  le 
1«^  juillet,  au  moment  oii^l  rëvenoit 
de  l'éf  éché.  Dettx  ^feuneâ^ prêtres  avec 
lesquels  il  convte^^soit  Y  I^ont-reçii  dé- 
faillant entre  Itçin^s  bras.  Qh  '  mon 
Dif^  !  s'^st-i|, écrié  /^^  les: saisissant , 
et  après  c^^cri,  tfanspp^é.sur  son  lit, 
il  n  apius  dol|u^^^lc^nsig1le  de.vie^ 
.  AÎD^  on*^  vu  s'éteindre^  en  un 
:dii(i  d'ceil^  une.idei  Ipuiièreé  du 
-clergé  iKxèekiSf  un-  ficétre  (ife  49aim, 
capable  si  sanà  qontrOdit,  dç  'figurer 
avec  dialiiietioa  même ,'au& premiers 
raags  delà  hiérerobie  eoclésiaâf  ique, 
-ai-  èa  qui  fH>n  adu^rcAl  l^enreux  ^s- 
Leaonasil  meM^ieipal  ikJMontptl-  laesubl^  ^fAcotoi^oieMbdatâcft  plus 


"  Trois  érotéstans  ont  fait  fcuîr  alï- 
iuration  le  St^  juin  •  dans'  Pëgfise  de, 
FbH^cii,  di<Kiè^deMett;il^avoïenti 
ècéiA^rufibpi^r  M.  Tabbé  Klein  ^vi- 
caire de  la  paroiMsa.       >  <  f  . 
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soUdes^ei  dtB  verivà  sac^rdotalei  les 
plus  pures.  L'abbé  Marescbal  élok 
ne  à  Cogoacv»  lo  28  nommbre  1790 , 
et  fui  életc  À  Sainiie^:  par  uoe  V^er^. 
luensec^Utnle,  décédée  quelc^Mes  }OkUrs 
sealemeat  avftatluli  Il&AteaToyé  au 
sétninèire  èe£fagivagpeâ,  «n  Vendée> 
alors  du  diocèse  de  La  Rochelle.  Dès 
ce  moment^  )^:pcr^picaetté  oaturjeHe 
de  soa  esprit^  sqih  assiduité,  au  tr^-> 
vail^  sa  piété  sÎDcàVe  présagërçj^t  sou 
avenir.  M.  Paillou,  évéque  df  lia  Ro- 
chelle, le  discerna  facilement,  et 
crut  devoir  radjoindre  4M.  Tabbé 
Oargenteuil,  lorsqu'ejpi  1813  il  chai- 
gea  cfe, dernier  de  la  dir^otlon  du 
nouveau  petit  séminaire  de  Saint*. 
Jeaa-d*Angely.  M.  Marescbal  n'étoit , 
encore  que  diacre^  mais  déjà  re ipar- 
auable  par  son  habileté  d^ns  le^  af- 
faires,  et  3Qn  aptitude  à  la  direçtioa. 
de  la.  jeunesse.  Aussi  parut- il  digne 
de  succéder^  enaualite  defupérieur^ 
au  saint  prêtne  dont  la  moriprém^^ 
turée  ,  arrivée  ^u .  rhob .  de  février, 
1816>  laissa  le  sémiix^iire  de  Saint- 
Jean-d'Angely  sans  chef. 

La  cQn*espondance  de  IHp  PaiUou 
n^vèle  totiifs  les  résistances  que  l'abîmé 
Mareschal  s'efforça .  d*Qppo$er  <à  sa 
uoiuiiiàMon.  Ordonné  prêtre  en  18^4, 
âgé  seuleipent  de  26  aji^s ,  sans  expé- 
rience ,  diâoitnily  il  jqi4  popvpit.  se 
résoudre  à. se  lai^r  imposer  mi  tel 
fardeau^  ,Sai|  éyèq^e ,  loin  de  céder 
à  ses  obs^^rvatioi^:,  (ui  ei^Toya  m^ 
nnlonnànçe  en,  forme ^A&  9  <>çiobre  ! 
181 5,   qui   le  oioiniYipit 'Syipéri«ur 
provisoire  en  l'absence  de  M.  I^r-* 
geuteuil ,  retiré  dans  sa  fsunilU  et 
mouvant*    L'ad^uj^iListratlûf^;  proxir 
soue  d^H-  Mareschal  mit  au  gv^i^d^  [ 
jour  (oute^  lesT^sspuirces  qi^e  1^  pro<^  I 
v  idence  naénagçoi t ,  m  4^0€ibs^  d^p9  , 
cet  homme  piécieiix.    ,    .;  . 

L'aUbé.M«r«sobid.  an^oit  iftutilerf^ 
ment  exprimé  au  prélat  le  désir  da, 
voir  noÂnmer  irsii|ybceM.  Vabbé  de 
MoiM^ilib^rt',  tuiprâ  tiipémuir.Ue 
réco^e.  «f^(éi^îfMiq«e  à  Lufon  ;  M 
l^di»^,'^  >f9uao^.i'âQ80.^jM«  1U>- 


bé<fe1toaulembortv  tièrsiitâ  à 'ki^ 
laisser  à  Luçon  ,  dont  ce  wrtiieuK' 
ecclésîaitique  ovoit  été  le  premiei^ 
supéfâebr  ci  où  tl  avoit  tout  réglé*. 
IHàllôitobétr,  G^catidansce  pMte:< 
impoEtant  quçse  maïkiferài'enl  !<»' 
raras.  qiialitéi  de  M.  Mareschal.- 
fihd  obstacle,  nul  tmbnraa  u'ar^; 
rétoîÈ  jcm.  activité  ;  une  prévoya«c8< 
sage  diaposoit  tout,  une  f^nneté' 
doqce  i^uvernoit  tout  ^  «ne  ap«i*i 
tudç  peu*  co«iaiuile>  à  tout  -georei 
de  êravaîl,  le  rendoit  capeble de  voir* 
tout"par  luinnâuie;  et  lea  études  | 
et iesî affaires,  et  la  suweàUance  gé«. 
nértàe  ^  et  la  direction  spirituelle  desf 
profiaMurset  deseabns,  ilen  n'éteifcl 
négligé.  Point  de  cerrèspondanoe^ 
plus  < prompte,  pkis  f«etjk»qiie  la 
sienne  ;  précis  dans  If  style,  gracieux: 
datas  l'eaLpreastOB,  fort  dans  la  peasee, . 
jasie  dilis  le  lUiTOttnewcot»  iKeaqwt^ 
gnoit  dans  ses  lettres;  Qu'y  iieooamb^ 
spit  l'homuift  à^otfk^çt  V^dmpie^^ 
leur  exerça. 
Déjà  vicaire -g4péi^  himotmteij 

fiourvu  d'un  caeowciu  en  1835.  dMi: 
e  ^lapitre  de  l'irise «aibédral««ay^: 
dispe^$0  d'yr^stder*  Af*  Mar««<ib^> 
fut  encore  chargé p2(ivj\(|.  l^riiet«ei^ 
1828,  Rediriger  radl>M»is|i^iHin  dio*i 
césain^:  dan^  lWrt»ttdMS»JB>ifttH  .  dj^i 
Saint-Jean-d'AngelytiAD'.quaUté  d'^*.: 
chidiacre»         .'  ..     * 

Après  les  otdonoiMees  4e  ISâèy 
coneertiant  ke:sëihiAatres.,-i'ét|ibliftA' 
sèment  de  Saint-Jean^'An^grity  luia 
tran^fonifié  en  institutioii  dw  ressort 
de  l'académie  d/B  Poitiers,  et  <4^eUe; 
mesuie  ,pi:<>loagea  de  deux  années 
l'existf^nce  4e  <^^«  précieuse  .^cole 
qui  enfin  fut  détruire  en  )  8^0 ,  par 
suite  d-u^e  décision  di>  noi^rveau  co^i-; 
sefilff^unicipal  qui  iédamsi  )i^  lAù^, 
me^ig^  dont  la. ville  éteit :pri^rié-i 
tairej.  ii'abbé-  Maréchal  se  retirée 
donc  aveo  ses;. 2dQélef!es  i^^inef»-. 
pour  éjlre, reufipj^cé  pa4r.Mn  f^oUége^  ■] 
A^$  eette  .  dépl<M^e  ,  rutoe  i< 
M.  Bernèti  rappela.  M.  xMaiesdkeil 
^tid  ;ftfM:heUe^^peiir  y.  o^pei:  ^ 
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aulU  au  clmpdtre.'  Mail  liieàAot' 
après,  ufie  ondonnance  réyéle  -.da 
âà.aoïii  1834  le  rtsconaqt  vicaire», 
général  tituiaiÂ*e.  Gontiotté  dana  céa 
honorables  fooctioEw  par-M«  Ville* 
QOiirt^  il. les  exerçoit  avec  cutte.  ht^f 
hiUté  délicate  ^  ^ette  faciliié  pitKU- 
gîcuse ,  ceUé  JnteUigencè.  sage  qiu 
lé  caractérisotenb  éminemment,  li»nt^ 
que  le  g^aod  sémiikaKie  panH  réda* 
XMev'sea  aoips.eû  qualité  dfç  sopé* 
lieiir.  Loi^mêm&le  corapril  si  bnm, 
qii'il  viiH  âu-»defant  du  prébt ,  qui 
n'osoii  point  penser  ti  Imi  à  raison  de. 
ses  occupaiâons  déjà  si.  màltiptiéés. 
La  vacance  se  protongaanci  UMi}oiir8 , 
Mf  Marcschal  rappela  la  dfspesttlon' 
dand  laqi:|elle  il  était  de  se  charger 
provisoirement  de  la  direction  du; 
sémibafre.  Le-  prélat  y  consémiit, 
persuadé  que  son  admtnistTt|iioti  ob« 
ticndffost,  là  couiino  aiileursy  les  fUus 
beuvenx  i^ésnliAts. 

■'Attaché  de  cdBur  depuis  longues 
années,  à  la  congrégation  des  Daiiies 
UrsûHues  -ie  Jédus  ,  M.  Maresdial 
aivdit  a<îtbenveM  ira^aiilé  à  la  for- 
mattoft  -d*tHi«  connnunauté  de  cet 
ordre  è  La  ttodrelle  ^  elle  fll»rtssoit 
80ttsis«idri*tictton.  Il  en  étoit  moins 
le?  supérieur  que  le  père,  et  son  ingé- 
irîeuse  cfyarilé  lui  faisoit  ti»ourer  as- 
see  de  tétnpipour'retnplir  les  modes- 
tes fonctions  de  calécliiste  auprès  des 
j^Uned  eÂfans  de  cette  maison ,  où 
tout  éprouyoit  les  heureux  effets  de 
son  influencé. 

-  C'est  au  milieudecies  travaux  nVttl- 
tipliés,  qu'un  coup  terribleesi  venu  le 
frapper.  I^e  diocèse  de  La  Rocl>eile, 
nous  le  répétons,  fait  une  perte  im- 
incnçe' Presque  tous  les  jeunes'prê* 
ti^s  ont  ét^  ses  élèves ,  et  beaucoup 
de  fainilties  chrétiennes  lui  duiv^etit-  le 
bién&it  de  rédutàtîon  dé  leurs  en-' 
fens.  Sa  réputation  attfroit  aki  ^etit 
sétninaire de  Saint- Jeâir*d'Angelif  un 
fort  grand  nbmbre  de:  si) jets  iles'dé- 
panteinenâ^  voisins  ^  et  certaitieniént 
àttoun*  d'eux  né  r<rfus€;rar  i'homa)a|(e 
à4  sesj*6gret$  ^au  .prêtre    vei«t'utMuf 


qu'ils  B'i<Hlit  lamaSa  cessé  de  l^espeètér 
et  decbéiir. . 

F  Les  obsèquea  «nt  eu  lieu  â  Téglise 
cathédrale ,  i^  3^  juillet ,  et  le  corps  a 
été  déposé  daas  un  terraifi  f«artiru- 
lier  de  ta  thâison  de-  campagne  du 
gi^and'aémiaaire.  {Sêfèè  itoùMaé^.y 
— I  •    ■aacrfi»  '■     ''^  ■• 

te 'mardi  2' juillet,'  jour  de  la  fête 
de  la  Visitation  ;  lin  vol  audacieux 
a  éjLé  commis  en  pllrib  jour  dans  Té- 
g1îse  dé  Ot  es ,  annexe  J^  Ca^teinau  , 
près  fHohlpeliler.'On  a  voit  tu  entrer 
dans  régUseun  jeune  honune  et  une 
femme  plus  Agée.  Le  premier  força 
d^abordie  trbnfc  de  la  confrérie  du 
Rosaire  ,  et  s'empara  d'une  'somme 
de  45  fr.  qui  s'y  trou  voit".  S'il  sVn 
fut  teuti  là  ,  il  est  probable  qu'il 
n'eut  pas  été  découvert;  mâU  sa  eu- 
jfîdîté  le  trahit.  Il  força  tncoreie  ca- 
denasoùéiolt  hî  tronc  pour  les  dé- 
penses de  TMi^e.'  Le  biniil  gu'il  fit 
attira  l'attentiondc  M." TaLbé  Puécli , 
vicaire  résident  au  Oès%  ijai  tfâtait- 
loit  alort  dans  i^u  cabinet  ayant  vue 
sur  l'cglise  par  une  pet  lie  Fenêtre.' 
Cet  écclésiasti'ffoe'  àvôli  déjà  «entendu 
entt^r  dans  Tégf îse ,  inais'  il  àyoît  crû 
que  c'éloH  quelque'  fi><èlef  qui  ve- 
noit  prier.  Au  noui'^aii  bruit  qu'il 
ententlit,  il  courut  à  la  fenêtre  et 
aperçut  le  jeune  homme?  débout  près 
du  tt-ont,  La  fcnltne ,  qui  avoit  fort 
mauvais  miiie ,  faisoil  le  guet  à-  la 
porte  de  réglîsiJ:  'Le  vicaire  jeta  un 
rri  qui  décida*  le  voleur  à  s'esquiver 
au  plus  TÎte.  Mais'dcs  personnes  qui 
se  iroutoieiit  près  de  là,  averties 
pat  les'cns  de  M.  Pu^ecli^  arrêtèrent 
le  coupable  poitant  encore  dans  ses 
mains  féi^geht  voléMI  le  rendit  en 
avouant  ce  qu^î  atoît  fetti  et  fut 
conduk  le  inéine  stnrdans  lès-  pri- 
sons de  Montpellier:  On  '  ne  notis 
dit  pemjt  il  W  fbmmo  a  été  arrêtée 
aussii    ••  '■'      •  ■    ^    '  '■•  '•••' 
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Un  service  funfabre'  voté  par   le 
conseil  municipal    d'Ajucelo,  pour 
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a?ec  |>oiiipe  dans  k|  çaihédrÀL^.dtt 
celte  ville^  M.  l'évéque  a  officié  i 
toutes,  les .  a^torilés  assùrtokçat  au 
aerviccé 

Le  chapitré  de  l'évéché  de  Bâie  a 
éié  asseuimé  à  Soleure  jusqu'au ,  i6 
juin ,  jour  c)e  sa  dernière  séapce. 
Tous  les  membres  composant  ce  re- 
ligieux corps  s*y  sont  trouvés  pré- 
sens. Il  étoit  présidé  par  M.  le  cha- 
noine WocJl.  Les  menbres  non  rési- 
dens  çn  sonl  repartis  iMimcdiatement 
après.  LVtat  dé  Berne  n'ayant  point 
encore  U'ansniii  le*  résultat  de  son 
choix  à  fôtnier  mr'mï  les  six  !candi- 
dats  éhis  qui  lut '.ont  été  présentés 
pour  remplacer  H.  Cultat,  clianoine 
décédé  ,  cette  fonction'  reste  encore 
yacarite ,  et  dépuis  cette  époque ,  le 
haut  chapitre  ti*a  pris  aucune  réso^ 
lution  pour  faire  d*ultérieuves  dé- 
Biarches  à  cet  égard.  Il  a  de  soncôié 
retnpK  les  devoirs  dé  son  mandat  ; 
reste  à  présent  au 'goÀvernelnent  de 
Berne  â  soigner  fies^  intététs- sph*i« 
tiieUde»  ca^hoffq«raB^dilJ«fia,  afin 
qu'ils  soient  rêpréM«|iiés  et  'admi- 
nistrés a^près^  de  i'a**t«triié  ecclé- 
siastique supéiû^ure  de  Irévécl^.' 

La  Gazette  dç  Schwylz  ^  d'accoi^J' 
avec  d'autres  jonmanx  stfisses  ,'  an-' 
nonce  que  le  chapitre  de  Rheinau' 
va  de  nofireau  se  pourvoir  en'  diète 
par  une  plainte  et  par  uiV  inéiVioire 
contre  la  spoliation  dé  ses  biens  i-é- 
suhadt  des  déciielts  iniiistesct-ilté-' 
^aux  ivnduspar  lé  i^^Avernémcnt  de 
Zurich;  l'injustice  de  ces actei^  y  e$C 
déniostrée. 

Un  journal  ^igluis^  le  Timis\ 
ayant  domié  Bfie  idée  li^è^aiisse  de 
l'éséocifttioti  difei  pi4è^es  établie  en^ 
Frnnee  pieur  la<cottvmton'des  Aft^ 
giais ,  et  avaoi  à  éeilce^oocasidit  attri" 
hué  à  M.  Ge»rge>Spèneereta«x  cà«- 
tiiolic|ine  en  générai  des  sentimdne 
de  Ideloyattté  ^  rhonorebfe  prêtre 
a  adcaseii  «oè  rétiaaiaiion  au  joUiU 
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ualiae.  11  lui  çnvoie  un  discours 
qu*i4  prononça  l'année  dernière  poiur, 
la  pose  de  la  première  pierre  d^une 
église  catholique  à  Derby,'  le  jour 
métne  du  couronnement  de  la  reine, 
discours  qui  nionlre  quels  sont  ses^ 
principes  de  loyauté  comme  catho- 
lique, n  fait  remarquer  que  ce  dis-' 
cours  avbit  été  composé  avant  Tac*' 
cnsation  dont  il  à  été  l'objet.  Sans 
douté;  dît  le  modeste  auteur,  il  estf 
éloigné  de  croire  que  ses  discours 
inërUént  ratterition  du  public ,  mais 
il  ttetit  à  l'estime  dés  lecteurs  du 
Tintes^  parmi  lesquels  il'  peut  se 
troMTe#  beaucoup  dé  pei^sonnes  d^ln 
caractère  honorable  ,  et  il  souhaité 
jfe  les  détromper  sur  '  la  faosse  opi- 
men  qu'elles  ont  pu  concevoir  de  sei^ 
sentiniens  et  des  principes  qui  le  di*4 
rigenl«  Cette  leUre  du  noMe  et  pieux) 
éceiésiastiq^ie  eât.pleine  de  modéra-n 
ti«n  et.de  ctiari té. 


T  Une  :no«velle  chaf^Ue  oatliplique' 
appactenaiit  aui&'iDoiiiiiiicaios  devott' 
êine  cen»ki*ée  daAs  ee  mois  de  jmli^ 
let  à  Co«'k  »  eu liia»idej,M<  Spûocer. 
4evoit(|>f.é4>er  daiks  çetltfsoccasioa. 

Saiiâ  une  réunion  des  .qiUioliquee 
deÔerry,  \nhxï^  îlevTé^Bion  présir 
dé^  |>ar  révêijue^  le  doctein  .Jeaix 
M-Lau(|;hUn,  d  a  été  désolé qu^^  vu. 
raccroisseineut  iïè  Ja  nopulation  ca- 
tholique dans  celle' yjilie.  une  autre 
église  y  étôît  indispensable. 

VOjLiiÏQDfE,  MÉLAI^^GES  ,  etc.  . 
lljr  a  niainlenanl  ,un  compte  à  refaire 
avec  ta  société  desSaîsons.  D*apii>s  ce  qu'on 
avbîl  pu  culrcvoir  dans  rJQjstrnction  du 
procès  qui  vient  cToccaper  la  cour  de* 
pairs," elle  sY'ioîl  anuonçéc  comme  peu 
nombreuse,  comme  -un  pedl  composé  do 
iemaineit  de  maia  et  de  saiionê,  qui,  ré-' 
unis  ensemble,  ne  fbnnfrtent  qne  trois  an- 
né^  k  faison.dc  SlS5. hoaunss cHacttie. 
Devant  .cot  aperce  «le  .forœsi»  il  n'^  ave»^ 
pu  dequoi>tfeaÀkr;.et  Ukbbees  flilagpsfta 
poinFoi0ni<<tnMlFél>f  là  en  npftifide  sécu^ 
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'  Mais  en  admetUnt/qne  le. calcul  soit 
cfiact,  et  que  la  société  des  Salstms  ne  s'é- 
lève pas  aù-deià  de  onze  cents  hommes, 
représentés  par  ces  trois  années^  voilà  gne 
le  copiple  se,  tit>uve  considérablenient 
duran»;!  par  le  K'SuUat  de  i'instructioii  da 
procès.  En  effet  sur  les  19  accusés,  il  n*y 
en  a  qù'un.ôu  deux  qui  soient  bien  clai- 
];ement  reconnus  pour  membres  de  la  so- 
ciété des  Saisons.  Tous  les  autres  la  re*. 
nieot*  et  se  défendent  i*en  avoir  jamais, 
fait  partie»  Le  chef  du  complot  a  pris  éga- 
^  lement  soin  de  les  jnsllfier  sur  ce  poùit, 
et  de  déclarer  do  lâmapièrt  la  plus 
formelle  qu'ils  n'app«rtîeQiieai  i^tnil  k 
son  association. 

Cela  étant,  il  y  s  doneà  FarisLannom^ 
bre  Qonstdéralite  d'indixîidas»  dans  kfirO' 
portion, de  17  |i  19,. par  exemple,  .qui  se 
txenoent  toujours  prêts  et  (n  dtsponibiUiié 
ponr  rémeute^  sans  q»'on  ail  à  preïtdre 
avec  eux  la  peine  de  les  (<nf6ler,  ni  de'lea 
attacher  par  aeeufieagagemefit  préalable 
9»  drapeau  de  l'anarchie.  Voilà,  sefon 
nous,  ce  ^i  mérite  énbore  pl«t  d'à Ren* 
Uon,  ce  cpii  est  eocove  plus  trtsle  et  p^us^ 
«lamaot  que  Ift  sOolété  dos  Saisons. 

Aînâ  le  ^ôté  tra!ment  effrayniif  de'  fà 
tentative  dft  la  mai ,  c'est  de  songer  qu'il 
s^agîl  d'une  énieote  soti daine  et  inopinée, 
qui,  Il  ta  voix  d^  quelques  injâés  des 
sociétés  secrètes,  a  trouvé  tout  de  suite 
sous  sa  main  un  nombre  considérable 
d'auxiliaires  auxquels  il  n'a  fallu  que 
faire  signe  pour  les  avoir,  sans  qu'ils  fus- 
sent f>réparés  à  rien ,  ni  dans  lesecrci  de 
rîen.  Sur  19  accusés,  17  recrues  de  cette 
eis^'iècc  improvisées*  tout  à  coup  isur  la 
pMce'  publique  dans  un  premier  moment 
Ûe  rnm.'^Oi'  î  Voilà  ce  qui  dénote  malbeu- 
reàsement  ^^e  toute  l'anarchie  d^  la  ca- 
pitale a*esi  pa<  renfermée  dans  la  société 
des  Saisons. 

4ua  à  gagtur  d  idut  4idàs  <<«  neffùtd  tfUô 
êênkt  de  muunéiefûd  dtm  intfnfA)ié.«.  Tc^ 
«st  k  langage  attribué  dax^t  la.eoor 
des  pairs  à  un  des  prévenus  de  l'affake 


du  ismal,  t>ar  fa  â€i>6sltl6n  -d'iA  lé' 
moin.  ;      '     .      ^•.  .  •     I 

•  La  réfleximi^est  Juste  ;  et  qttait[uc  tar- 
dive de  la  part  de  l'accusé  auquel  an  la 
prête,  elle  est  fort  bonne  à  retenif.  Lojrs- 
que  luullc  monde  raisonnera  comme  cet 
hotnme  du  péiple ,  et  que  les  actidns  de- 
viendront conforme^  adx  p'aroles,'  on  j 
peut  assurer  hardiment  que  toutes  les 
révolu lidns  seront  finies. 

'Mais  ,  il  faut^le  dire,. ce  petit  com- 
mencement de  sagesse  est  bien  exposé 
aux  sédQclions  et  à  la  tentation.  À  côlé 
de  cette  classe  de  di^e$  qui  ne  font  que 
servir  de.  marchepied  aux  (mires  ,  se 
se  trouvQ  la  classe  des  fiinons,.  don^  le 
métier  e^t  d'entretenir  cl  de  faire  préva- 
loir d'autres  idées.  Ces  gcns-là  ont  plus 
d'esprit  que  les  pauvres  innocens  quj  ont 
affaire  à  eux.  On  a  beau  leur  servir  de 
marchepied  une  fois ,  quatre  fois ,  dix 
fois^  il«  onl  toujours  l'aii,  ils  trouvent 
toujours  le  moy^i  de  persuader  $l  ceux 
dont  ils  onJL  besoin  qu'il  faut  ea^ore  leur 
eq[  servir  une.  fols  ,..qua(re.  fois ,  dix  fois. 

Ainsi ,  danf  ^  pQsit^ii.  r^pecUve  des 
dqpeaet  des  fripons.,  ce  nleslpas  assex 
qu'une  des  éem  parties  se. latse  et  e» 
vienne  à  comprendre  qu'elle  ce  fait  qno 
servir  de  marchepied,  à  l'antre  ;  il  faut 
que  cette  autre  se  fasse  aussi  une  raison 
et  renonce  ^  vouloir  abuser  de.  aon  as- 
cendant sur  les  Classes  ignorantes  pour 
les  séduire ,  les  tromper  et  les  employer 
à  ses  jChs.  Or  c'cs(4à  le  point  difûcile  , 
et  ce  qu'on  ite  verra  pi^  de  si  tôt  i  car 
ceianepeut^rriver  que  quand  le  métier 
de  fripoD  cessera  d'être  plva  lucratif  qae 
celui  de  dupe. 

Une  seule  chose  peutconsoJeKle^pauYre 
accusé  qui  a  dit  «  Çê  ms  sont  pas  Lee  gène 
de  VML  ûass^  qui  4>nidgflgi^  itpi^t  eeta; 
c'est  ^qiiç  ce  nespn^  pa^  Mtk  pi^a  los 
lH>mtt^a>  d'^xôaii^P'  ptr  leaqptls  Uast 
p<Kl^é  immédiatemeut ,  et  ^u'il  fonai^ 
dère  eomwe  des  dheCsJo^porlana..  Der* 
nèreeus,  amaî.^ieh  que  liertSène  kin 
se  titinvcfife  les  habiles  qui  ne  dÎKnt  moit, 
quî^  tiennent  en  ^éserv^  samaTOir  l'air 
de  iDUobsr  à  jikav  ei  q»'<>tt  on.-àoil  jau 
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tnaîs  paroîlrè  qn*aii  moraenl  où  les  bol-  »     —  tJn  rommissatiiQ  (1*fisc9(!rc  vi  être 
tre»  sont  6o?erle«  et  te  marrofts  tîréi  do    etiitoyé  dans  le  Levant.  On  dé^oeH.  Befi 


—  On  dit  que  M.  Deloffre ,  <)af»llâitM 
de  taîséera ,  va  commander  1«  trofa  ponts 
le  Mowt^eUaf  destiné  pour  \^  Levant. 

^  L'amiral  Bandin,  titendn  d^n  mo- 
ment à  l'autre  h  Brest,  venant  du  MtfiU 
cffte,  commandera,  dilon ,  tes  forces 
françaises  dans  le  Levant* 

—  Le  général  Magnan  ,'  rentré  du  ser- 
vice de  Belgique,  vient  d"élre  désigné 
ikmr  confimahder  le  département  du 
Nord,  eh  remplacement  du  générallNéf 
griër.  appelé' au  commandement  de  là 
4*  brigade  d%rft«terie ,  nouvellement 
créée  à  Parts. 

— Ifne  dépêche  télégrapbîque  annonce 

que  la  nouvelle  de  l'ajournement  6fe  Va 

I  dîscnssîoh  de  la  loi  sur  hs  sucres  a  causé 


feu.  Dans  toutes  les  occasions  où  il  s'a^ 
git  de  servir  de  marèbépied  ^ux  autres  , 
ce  sont  él  ce  seront  toujours  ceux -Ui  qui 
s'arrangeront  pdtir  être  les  autres. 

>Ani9>l4ltJILLEt. 

La  coi/r  des  pairs  n'a  ^a's  encore  rendu 
son  arréL  (  Voir  à  la  fin  do  J'ournal.) 

^— Lacbanlbré  des  députés  a  adopté 
bfar  W  projet  de  k>i  relatif  au  cbemin  de 
fer  de  Bordeai»  à  la  Teste.  On  trouvera, 
à  la  fin  do  JoomaL  le  eompterehdù  dès 
séances  des  S  et  9.  Aujourd'hui,  la  cham- 
bre a  «dopté  le  projet  de  loi  pour  l'achè- 
vement des  canaux ,  dont  elle  avoh*  voté 
hier  le  i*'  article.  Elle  â  aussi  volé  le 
crédit  de  a  millions  pour  les  départe- 
mens  ravagés  par  les  orâges: 

—  Le  i>udget  de  1840  -fixe  le  pied  de  i  k Bordeaux  une  vive  agitation.  On  grand 
paix  de  k  marine  de  la  manière  suivante,  nombre  de  négocians  se  sont  présentés  à 
indépendamment  des  10  millions  récem>  j  lu  préfecture  pour  faire  entendre  leurs 
ment  votés  pour  armemeni  eM^aordinaî^  plaintes.  Les  rafiîneurs  ont  renvoyé 
res  :  40  vaisseaux  de  ligne,  5off^lès^  presque  tous  leurs  ouvriei^s* 
et  2ao  batimens  de  rang  inférieur,  yl  —Un  avis  du  directeur-général  des 
compriA  \ù^  bateaux  b  vapeur.  La  moitié  :  postes  porte  que  des  paquebots  h  vapeur 
Geolemenlde^eiaao^bftttmensaeraleiiue  '  partant  f\e  Dunk^rque  pour  Hamboarg 
hûoi;  la  moitié  des  vaisseaux  et  deafiré-  |  les  1*',  11  et  21  de  cWquemois,  et  fai- 
gales  doit  être  Ijaneée,  l'autre  moitié  doit  sanMe  trajet  en  5o  heures,  les  lettres  et 
Tester  sur  les  chantiers,  l/eifectif  est  de    échantillotis  de  marchandises ,  ainsi  que 


78,000  hommes,  et-  9,200  bouches  4  féu 
enbatlede»        • 

-^D'après  «ne  cirenlaire  ministérielle» 
en  date  du  a^  juin ,  tes  conseils  gé- 
néraux ne  pourront  être  conv<(qûésquV 
prés  la  promulgation  des  lois  des  r^ 
celtes* et  des  dépienses  d»  1640.  Une 
nouvelle  i  ordonnance  -  détef minerb:  lek 
époqoes  de  la  sfflsicm.    • 

-^  NL  Sigaody,<eobstltul  pv^  le  tribu- 
nal de  Draguignan,  èsCiionimé  substitua 
-près  la  cour  royale  d^Bàslia  (Corse)  v  en 
ien»£3acement  de  M.  'Jouvdao, •  appelé  4 
draoires.lonetions;    •   '     •  *.  . 

—  A  la  date  do  6  juin,  écHi*oh  de 
Gonotahtine)^  lo*  Iteuttoant-gdnérvl  Oal- 
ixriséloitlocr^Qursà  Sétif ,  oeciip6'it  or- 


Us  jboroaux  et  imprimés  poarront  être 
expédiés  par  ceftte  vole,  i>endanl  la  sai- 
son favorable,  pour  t  1*.  les  villes  de 
Hambourg,  Bremen  et  Lubeck  ;  2**  le  . 
I>anemarbk;  5«  les  grands-duchés  dé 
Meeklembourg*Scfawerin  et  Strélitz; 
4*  le  royaume  de  Hanovre  ;  5"  le  grand- 
doi^bé  d'atdenbonigre*  la  Noirwége; 
^Ma  Suède*  TouieSàis  4ès«Dn«spondan'« 
Des  ne  seroot  dirigées  par.{>nnkeri|[tte 
qu'autant  Qu'elles  en  porteront  i'indicor- 
tSon. 

**^  Par  ooc  décision  récente  dn  tûkAih 
tre  dos- travaux  pi^iks ,  M^  Courtois,  iii- 
géotemren  chef  des  'ponts-et-eh»ussées , . 
est  chaîné' de  Bepl^ndre4mmédiile!oiMrt 


les  étud€S  du  chemin  de  fer  da^  l^risli 
ganiscr  le  paysi  Bt  à  faite  reeonnottrèj  Lyon, 
l'aotorilé  du  kalife  ié  b  Med{ana«    -^     I  . .  ^  Lo'  botoa  . Lagaixie  1  •'  aatiiei^  secrd  « 


i(7^^ 


flub,  «ncieo  préfet  d?  S^me-el-Maroey 
tbevalicr  de  la  Légion -d'Honneur»-,  vieol 
4b  mourir.  :    -r    -    .       .     ' 

—  l-e  réquisitoire <J«  M,  FrwaekCari* 
devant  la.«0|ur  49S  .pain  9  .é(é/tir6„  à 
Timpriinerie  royale,  )l  ao^oo^'  pxem- 
plaires4 

«<^  Dq>ais  la  ocaDdacnnalion  du  Moni- 
teur républicain  par  la  çoar  ^'asMaça  d^  la 
Seinç^  deux  noqvcaux  nan>érQS  de  cette 
feuille  avoieDt  été  distribués.  Un  troisième 
;^l|oil  paroitre,  lorsque  ayant- l^er  un 
coiflinissaire  de  police ,  assi&i^  de  lyopi- 
brcui^  agjens,  fs'esl  trai^porté  rue  du  Fau- 
]dourg  du  Tempje,  n°  ^5 ,  chei  ^.  Allard^ 
fabricant  d'ébénistcTic,  et  après  une  mi- 
nutieux perquisition  ^  a  découvert  dans 
les  caves  une  presse ,  dos  caractères,  un 
manusciitet  des  feuilles  împrkBoes ,  le 
tout  se  rapportant  à  la  publication  du 
Moniteur  républicain*  Le  frère  de  M,  4U 
jard,  contre-maitre  cbcz  ce  fiil>ricBnt ,  a 
dit  avoir  iiiUQduit  ces  objets  dans  l;a  mai" 
son  sans  en  parler  à  sou  ,frÀi(ra»  4|Hi«  du 
reste,  conrfu  dans  le  fiiaactier  pour. un 
homme  paisible ,  n'a  pas  été  iq^îéiéi  Ifi 
aient  Aliard,  conlre-mattre»  ci  plqsîfprs 
autres  individus  ont  été  arrêtés^ 

—  Le  ministre  dvslrayaui  publics  vient 
4l*accorder  à  M.  Crevcl  l'autorisation  d'é- 
iablir,.  de  Paris  à  Valenciennes  Qt  retour^ 
ilQ.service  de  baleau]^  masfarla  vapeur 
et  par  le  vent,  nuircbanl  de' jour  et  de 
nuit,  €t .destinés  au. trans^iort  des  voyà- 
Ifçura  et  de  leurs  eflcls,  psr  la  Ssiote, 
rOise,  le  canai  d«  Saint-  Quentin  et 
TEscaut.  .     , 

—  Avanl-hîer.'joordo  Tadoplion  delà 
loi  portant  que  le  trésor  {vrélera  i  4  pbur 
10&  une  somme  de  ô  mjinofis  i  larkrom- 
pagni«  do  cjiemin  de  fur  de  Parts  à  iVer> 
sailles,  par  larivegaucbe,  les  aclionsvdè 
xe.  iCbemin  ont  été  <olée&  &  s  80  fr* ,  bitT  à 
$1^%  fr,»  et  aiujaurdP^i  k  ^m  Orv,  . 

,    -^Lie  U^aofÎDr  du  lar  de  chassem^^ 
)«a4«r.ié^  k  l!B«èleH|kJiiii«îinc ,  s'est  suicide 
;0n  assiire  qu'il  laisse  uû  dé&ctt  coutiëéi- 
rable  dans  la  caisse  d'j  corps. 
-^iMir^^Wi ûa palais  ds QimI  d'Ôr- ! 


s«y^  à  pçîi  près.  .sn^ça^n$,.d^pf!îs  le 
i^'iQin,,sonMctuetllement  npu<sés.4V4>c 
activité,     ^         .,!..>.     î    .    . 

,«^La  .gçofse  £OiQ(^uite  datfqi^ie^  qui 
prj^nd  do  bassim  du  l^  Yilletl^ipo^  al* 
jcr  corrcspond|)c  aiiX;,i^s(Tyoirs  09,  la 
rue  Pleine  4  e^j^jui  doit  (Jôiiaer  de~l*eau 
ûltrée  à  toutes  Ifs  ipiit^Mb^e  la  ca- 
pitale ^  est  déjà  axrivjée  i|u-dc^à.c|uJPoiit* 
Neuf,  .;..    ..«  .     '.  .:..-^      ..',.    ^    , 

-rr  On  vient. dç  po^ei:,  dfpuis  le  haut 
de  la  rue  du  l'awboifjEf-Mo^^tnAaftie  jus- 
qu'à ^x  boal^varda>  mnçg^rosse^ndttito 
defoBle,d^lifiéi^a^g%»^,..   .  ...    ;;  / 

rr  AûpW  dame  J9u^ ,  le^  prix  des  fa- 
rines eut  beaucoup'  augmenté  à  If  ballç 
de  Parias        .  ^ 

-^  On  pajrle  jdc  ia  pfolougaUon  de  Ja 
rue  de  iva  Bourse,  ,'  , 

(Jn.  vk>l9iU„oi:a^  ^  4olati§  le  7  sur 
l^.Lkrv^f^;  La  A^idrc.  f%i  twib^-fiui'  Phô^ 
iel^.de  £Ëurop^,  luais: aaos  oeoéftiouner 
jdqf^AUS'd.ég^ia,  ? 
.  ^<M^  deVierueii^i-de'Piiyifas^aa.,  au* 
cîen.présid^ail  da  cbambre  â^  la  cour 
royale  de  Limoges  ,  part)  pour  un 
voyage  dans  la  capilale,  étoîl  desocndo 
;de  la  dilîgenco  fovt  bien  poKant<  ei  mat- 
gré,  son  Ige  avaneé  avoii  manié  à  pii^ 
Aa  c6te.de  Razès^à  (^baatoleubt.  Ay.mi 
repris  sa  place  dans  la  voitite*  it  ne 
taitda  pas  ft  8iendaniii)'«  Qjeciqnta  beures 
s-étoient. écoulées ,  k)rsq«e  ass  cotepa^ 
gnoos  d^  ^ejtage  recouiHinmi  4|ii'tl  -éioât 
4iior4é  •  ■;.'■.■''■    i    , 

^  14  '«ionalial  tmnM(»\rée  M4eon  a 
^adopté.un  jprdUft  avant,  pdisr  bdl  &%lir 
menler  d'eau  tous  les-  qitartietv-de'cekfo 
yiiS^  ay(  nrtjyentfiiae  pompera  fcA  établio 
(dariSî'lapniMiO'dM^Qiietiil..  ,>    «  > 

i  -*Ui  du  €bai«liH ,  cli^vaKer  dt  SatiH- 
jLe9is,.rlieeieBentkcalDofil:ett  relra^«est 
mort  le  5  juillet  daos.aùO' okàtetto  de 
vU  Gossév  près  dl»  bisiagcis.':.  .  j  .~  • 
•  ^  Oit  ^t  que  Mi,.FliUÎttadfr*Ghtf«viû  , 
firocAivear-général  près  .lar  cmtr  ioyalede 
L/Hn.  V  est  iieiMté  pvemier  ppésMebtéo 
laxouriroirftladtfDiioiu  >:    . 
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îtài  utuè  .vnile^laïQÎcÛlnire  clicc  M.  Lvh  ]  que.  Uarîa-Christine ,  p<Mir  j»Hrr  vivre.où 


cien'  Giijgdes,  «Yocalet  rédattew  de 
VEre  nûHtfâlU;  OW  *a  etnpoHé  ^aelqucs 
lettres  $niè  \t  politiqne.  *     *  : 

-r-  M*  Ca$c,  liculenanl-cQlonel  de  la 
garde  nationale  de  Touioi|se,  vient  ile  , 
donpier  sa  d^oiIssipJD. 

-^  l.e  '  dde  de  tfcnioure  <  est  atteodn  à  | 
Pan.  Sdn  sectétàke  deseomnlaiidenlefis  j^ 
est  arrivé  dans  eelte  'tille. 

A  la  date  du  4  de  ce  mois  »  don  Car- 
los éloit  toujours^  bnale>  Un  bdlleliii 
officiel  qui  yeiH)it  de  paroilre  dana  les 
provinces  l^Ji^ucs  énonçait  qpe,  les 
rojaUstes  e'*éioien4>ei9pai^s.fie<2aUliorra 


il  lec^rconviendroii  avec  des  pensioni  de 
retraite.  C'est  un  arrangenoeut .  si  Ton 
Veut,  mais  il  est  rôvotutibonaire  de  sa 
nature  «  et  comme  1^1,  il  sourit  «ssra  e«x 
esp(-its  progressifs  qui.  tieoneul  k  ce  que 
learoisa^i^aiiieuU 

La  ville  de  Birmingham,  étoit  en*' 
core  fiert  agitée  It  5 1  les  cbartistes  pa>' 
roissoieni  dispoaés  à  recoAimencer  les 
troiibilesu  1^  loi>  marliale  venoit  ifétre 
proelamée.  - 

— Parmi  In  Angtaie  a  nrêtéa  à  Birming- 
ham pendant  les  troubles  qai  ont  ensan- 
glanté cette  ville ,  Il  j  a  un  jenne  char. 
liste  qui  ;  ayant  pris  part  en  id5e  à  i*m- 
sutrection  de  Paris,  a  reçu  la  décoration 
de  juillet.  D'après  ce  qui  se  passe  en 


dan»laV4eîlle.Casime.eWninevilledelpr3^eeet  en  Angleterre,  il  paroll  que 
5  à  6,ooo  haMttns.  U  môme  noofelle    celle  décoration  ne  porte  pas  bonheur    ' 


étoit  Connue  à  Madrid  le  9  juillet;   les 
Journaux  de  celle  ville  en  faîsoîenl  men- 

—  Di^eniçft  «^orrcspondanees  annon» 
eenlqneiea  bandt'S  de  PaUlloaaoui  an 
momeattderqiatoUre.  pnsaitips^r  lenrs 
exploits  préeédens  combien  eHcs  sont  ac- 
lîves  elentreprehantes.  On  ■semblé  cràln-. 
àrc  qu'elles  n'arrivent  sans  obstacles  jus- 
gu'iiDx  portes  de  Cordoue. 

—  Les  prochaines  élections  e'annon*. 
cent  de  Ions  côtés  par  beaaeonp  de  me- 
nées et  d'intrigues  de  la  part  des  çMs  et 
des  révolution ti aires  exalta.         - 

—  Les  journaux  reviennent  en  ce  mo-' 
mentsjuric  plan  dQ  cet  accommodement 
poiitiqoe  don l.  on  a  déj^^  tant  p^  rlé ,  et 
qui  consisteroit  à  marier  la  fille  de  Ma- 
jne-Gbriatioie,  IttbelLc,avec  le  fila  aiaé 
de  don  Carlos.  On  dit  lonjours-  qne  cet 
aiTtogement  deviendmt.  i'objet  d'un 
congrès,  et  qlie  PAotriebe  snrtoet  ne 
connoit  point  d'ai^tre  «oluUon  possible  à 
)a  qqestÎQa.e^p^gnole*  D!après  la  p»ani^re 
doQlQnr^lel'aàaire  d4P3  les  journaux*, 
il  yonneit  un  conseil  de  ..régence  i^om^ 
pcié  de  daq  n^embHs»  :qui  gunvemeroit 
jQsqo^au  aiaiiage  des-de«gi  iaiicéa»  et 


—  Le  Courier  de  Londres  dit  que  les 
commandant  des  escadres  anglaise  >et 
françtiae  dans  le  (jeva»i.ont  reço  l'or- 
drede  croiser  le  long  des  oôtcs  de  Syrie, 
et  d'empêcher  »necoll»ion  entre  les  flot* 
les  tnrqne  et  égyptienne.  Si  ces  deux  floi- 
tés  en  éloient  déjà  venues  aux  mains, 
celle  des  deux  qui  auroit  été  victorieuse 
recevroit  l'inlimation  d/e  ^'arrêter  jusqu'à 
ce  .que  lespuissascea  c^iuropéennea  eus- 
sent an^tené  un  arrangement  enife  le  sul- 
tan et  le  vice*roi.  fin.  cas  de  refus  d'op*' 
i«mpérer  à  eelte  sommation,  les^deux  es- 
cadres prendront  les  mesures  nécessaires 
pour  arriver  à  l'accompUssemeût  de  leurs 
inistruclions. 

—  L^  roi  de  Sàrdaigne  est  attendu  en 
Savoie. 

—  LechemÎQ  de  fer  dit  de  l-fim/venser 
Fïerdiwand  est  entièrement  terminé  sur 
une  longueur  de  4o  lieues ,' entre  Vienne 
et  Brunn ,  èapilale  de  la  MoVavie.  ' 

-^  Le  mariage  du  prince  Maximfilen 
de  Ixuchtembcrg',  avec  une  fille  de 
Tempçr^ur  de  Russie,  reste  fixé  au  i5 
juillet...       ;  ;     .     . 

^T-  Une  lettre  de  Valparaisp,  sous  li^. 
date  du  ar  outra  ficrnièc,  audolicerqne  jii$-j 


(7») 

iffiTl  cre]oar  !l  ii^éloit  sarVeUti  ftôcnn  fail 
^iii  eût  pu  donnev  le  moindre  fondement 
BU  bru  il  qui  8*éloft  répaodo  de  t'arme- 
ment  de  «orsairet  bnénos-ajrién^  danâ 

les  ports  da  Ghilf.  D'après  les  mêmes  let-^    _  .      -  .,  ,   .     -  -ui 

,     *  •_        j    .'^,    I     .  .j      r  peines,  81  la  cour  le  lOge  convenable. 

1res,  te  commandant  de  la  station  fran-    *  ^  ^^^  ,^  réplîque^d^  M-  Dupont  et  de 
çéue  dans  POfcéan  Pacifique  àwlt  expé-  |  m*  Arago.  te  président  a  dueslîonrié  cb*: 


iioimÀéSNéàgvès.'Boiliàet,  ilêiidli.  ÔniU 
beH,  Debiade,  AnslPii,  l^èmléiv,  Wald^ 
Philippe!»  Dvg^s.  Longaet,  àtotia»  Pieb 
né,  Mafescal  et  Gr^go»iQ,  s'en  ra{i|>ai;ter 
à  la  sagesse  de  lacqor  pour  tempérer  ,le^ 


dié  la  gabarre  V Indienne  poiir  -slirveilleF 
les  goélettes  de  guerre  mexicaines  qui  se 
l  von  vbien  t  a  brs  'su  r  les  et  les  de  èeltc  mer, 
et  pour  assurer,  en  cas  de  besoin,  nne 
proteclion  eflîcaee  aux  bàtimens  français 
qni  se  présenteroîentdanaxes  pangea. 

COOR  DBS  PAHIB» 

Jûêwrrtoiion  dn  la  et  i3  taai.  : 
(Présidence  de  M.  Pàsqnien) 

Un  témoin  qui  aroit  reconnu  MîalDh 
comme  fa»8at0În  du  brigadier  JonaSf 
ayant  demandé  ^  déposer  de  nouveau»  a 
été  entendu  lundi.  Il  avoît,  disoit-il,  ren- 
contré en  sortant  de  l'audience  le  vérita- 
ble meurtrier  ;  mais  placé  en  face  de  Mîa- 
Ion,  ce  témoin  a  confirmé  sa  précédente 
déclaration. 

M.  Franck-Oarré,  après  sa  réplique,  a 
présenté  ses  réquisitions  à  ia  cour,' et  a- 
abandon|)é.  Taçcusfition  à  régarddeM- 
baraic,  attendu  aue  les  débalsj  n'ont  paa 
suiïisaniioent  établi  que  cet  accusé  ^esoit 
rendu  coupable  de  l'attentat  du  la  mai, 
ayant  nour  bnt  :  i*  de  détruire  et  de 
changer  le  gbuvernemont  ;  a*  d'exciter 
h»  citoyens  ei  les  babHans  à  i^'armer  con- 
tre l'autorité  ;'3^d'eiciter  la  guerre  eivîle 
en  armant  et  en  portant  les  citoyens  et 
les  babMans  à  s'armer. les  pn«  conire  tes 
autres.  £n  ce  qnv  touche  le»  nommés 
Barbes,  Martin. Bernard^  Nouguës,  Bon-, 
net,  Uoudil,  Guîlbert,  Dolsade,  Mialon/ 
Austen,  Lemière,  "Walch,  Philîppet,  Dii- 
gâs.  Longuet,  Maiîin,  Marescal,  Pierné, 
Crrégoire,  le  procureur-général,  attendu 
que  l'instruction  et  les  débats  ont  établi 
qufîls  se  sont  rendus  coBpabtes  dudit  at- 
tentat, a  requis  contre  eux  l'application 
éiiS  articles  <&7^  88  et  91.  du  code  |>éBal,. 
0f.  en  outre  contre  ^arbès  et  Mialon^ 
comme  coupables,  le  premier  de  l'assas- 
sinat du  lieiilenanl  Drouineao,  ^t1e  se- 
cohd  du  meurtre  du  maréchal-deslogis^ 
Jonas,  l'application  des  articles  396;  296,. 
497  )  ^^»  ^^  et  67  en  code  pénal  ;  dé- 


îrago,ie  président  a  <juestionhé  1 
'  que  accusé  sur  ce  qu'il  avoR  à  éjeutlAr  Ir 
'  ta  défense.  Barbet  •  dit  rr  Je  n'af  qn'à 
pvolealer  de  nouveau  -  neutre  4^'aG«iisa.Upq 
d'avoir  assassiné  l'officier  Drouineau.  Si 
vous  ne  me  croyez  pas,  si,  par  cela  que 
je  n'ai  pas  vouln  vons  reconnottre  pour 
mes  juges,  que  je  n'ai  pas  voulu  me  dé- 
fendre, l'Ois  me  condamne»  anaai  sur  ce 
second  chef  que  je  repousse  non  cpmme 
plus  grave,  ce  n'est  |)as  mon  în^iion, 
mais  parce  quil  est  iniuri'enx,  je  remercie- 
rai DiendVoi):  été  chdisi  entré  beaucoup 
pour  donner  à  la  noble  cause  dont  j'ai 
été  le  lervitenr,  à  la  France,  i  cetteriÀtrie 
bien-eimée  pour  laquelte  aiicbn  antre  d^ 
I  ses  enfaas  n'a  plus  d'amour  el  de  dévoft- 
ment  qne  moi,  la  plus  grande  preuve  de 
dévoùpient  et  pour  lui  faire  Içpl^s  grand 
I  de  tous  les  sacrifices,  non  pas  la  perte  de 
ma  vie,  mais  le  sacrifice  de  mon  hon- 
neur, que  beaucoup  pouk-ront  ërôire  en- 
'taehé  par  votre  arvéjL....«^iMialM^a  ré^ 
pété:  qu'il  n'a  ancdoemest .  parikip^ 
à  la  révolte.  I^iîguet  a  avo^é  a^oir  pria 
part  aux  événemenSf  mais  sans  en  com- 
prendre la  portée,  et  a  réclamé  l'indul- 
gence de  la  coiir.  Martin  a  dît  aussi  qnel- 
,  ques  mots,  et  les  autres  accusés  ontgardé^ 
.  le  si tence.  -       .   ' 

I  Les  débats  é^fot  eloa,  les  piisofiniere 
ontélérmpBienés  elles  tribunes  ont  été 
évacuées.  La.  gquf  alors  a  commencé  le 
délibéré.  La  journée  U*bier  a  aussi  été 
employée  par  MM,  lés  pairs  à  leur  déli- 
bération, à  huis-clos,  sur  le  sort  dés  ac- 
cusés. Aujotirdliu!  la-  cour  a  encore  éé< 
libéi-é,  à  huis-elos,  depèis  oiixe  heures 
dû  matin  jusqtt^àsix  heones.  fiHeireudra 
demaÎQ  soa  ijriét. 


Séance  du  ^JtUUàt      ;    «    "■   ' 

Ml  Gtienne,  l*iin  des'^vice-ptésfdéBs , 

occupe  te^  fautedif  à  deux  heures  inbine' 

unquaH.  Deoi  pétitions,  l'utteéet'  pfp-* 

piiétaiTf  ftet  cônimefffAnft  d!4Biieitf  ptOBT 

UicAHtT  toutefois,  eâce  qui  cÔDccrtie  les  i^dimiiittsr  fes  droits  û^  w^|^^k>n  ffwç  le 


C  7»  ) 
çaoaldc  U^Somme^  rft^Uce.dA.M.  OiUei 
de  GranfimoQJt*  direcleur  des  boailtièrcg 
(ie  Moçrlel-ABi-Moini^ ,  pour  rainélîora- 
tion  dés  rivières  Qavigabtes,  c;t  principa-r 
lement  de  TÂm^iV  ^^^  renitQyéP3  aux 
ministres  fia  commerce,  de»  trj^vajviz  pu* 
blics  ^t  des  fiaaDces.  M.  BilUadel  cooti- 
nuant  son  rapport,  dit .  qu'ua  grand 
nombre,  d'babilans  de  Tonneiq^ ,  que  li$ 
conseil  municipal  de  Tonocins  et  celui 
de  Clei:ac  fLot-el  GaroimjB),  demandent, 
soit  de  suspendre  le  canal  latéral  à  la  Ga- 
ronne depuis  Ag:cn  jusqu'à  Castets ,  soit 
de  subslitpcr  àcelto  portion  du  canal 
une  navigation  en  pleine  rivière,  soit  en- 
fin de,  reporter  ce  canal  sur  la  rive  droite 
de  la  'Oi^ronne^  Le  rappprlei^r  demandé 
le  renvoi  au  ministre  (;les  iravaui^  publics^ 
l:.e  colonel  de  Lespinasse  rappelle  qu'il  y 
a  800  antres  pétitions  ayant  à  peu  près  ie 
même  objet ,  et  s'élohiie  qu'on  ne  lea  fit 
pas  encore  présentas  i  la.  c^ambrç. .  Le 
garde  des  SiCeaux  dit  quç  M*  Paguençt» 
procureur-général  près  {a  cou^  royale  de 
Kîmes,  chargé  d*eu  fuirç  le  rapport*  a  ^té 
obligé  de  quitter"  Paris  précipitamment; 
'  Oue  M.  de  te'fpina^6e  se  rassure ,  ajoute 
lo  ministre,-  M.  Dçgnenet  est  de  retour 
avec  les  800  pétitions^  1V1«  Dagucnet  cotre 
en  ce  moment  dans  i^  salle*  Après  un 
court  débat  saiis  importance,  le  renvçi 
^ao  ministre  des  travau;x  publics  est  pro^ 
nonce. 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  du 
projet  de  loi  tendant  à  autoriser  le  trésor 
.à  prêter  5  milHbna  pour  teru^iufer  Ws  tra- 
vaux, et  compléter  le  matériel  d'exploita- 
tion du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Versail- 
les, par  la  rive  gauche.  M.  Gochin,  rap- 
porteur, explique  qhe  la  commission»  toqt 
de  snitç  très-disposée  à  rejeter  le  projet 
do  gouvernement,  a  maintenu  sa  déter- 
mination lors  mémJe  qu'elle  a  eq  con- 
noissance  que  lés  administrateurs  et  ac* 
tionnaires  s'étoient  engagés  h  terminer 
le  chemin  et  à  compléter  Te  matériel ,  au 


pour  i|7;  M,  Achille  Foqld  pqui:  1^7; 
M.   Gausseron  ,   banquier  «    ppnc  i\j  i 
Uaqnin  ,  membre  é^  conseil  génial  i 
r  i|ji4  ;  ^,  Léo»  banquier,  j)our  1)7  ; 
de  Perluispour  ijii,  et  divers 
paires  pour  ^1(7,  La.i^uorilé  4?  la 
ision  a  pén^é  que  ]a  chambra  ne 


pou  voit  engager  iei  deiuerade  rétat,  soto 
tout  par  vote  de  prêt,  que  lorsqu'il  y 
avoit  parfaite  sûreté  pour  le  rembourse* 
ment,  M.  Boissj  d'Anglas  vole  contre  la 
prêt  et  les  ameodeaiens  de  la  commis^ 
sion,  tendant  seulement  i  accorder  du 
tçrapa  à  la  compagnie  pour  l'achèvement 
de  aa  ligne.  M.  de  Tracy  se  prononce 
pour  le  projet  du  gouvernement* 
^.  Lherbette  pense  que  la  compagnie  ne 
pourita  jamais  acquitter  sa  dette  avec  tes 
recettes  dn  chemin  de  fer.  M.  Fould  en- 
tre dans  de  grands  déveiopp.emens  poDÇ 
établir  que  L^  recettes  seront  suffisantes^ 
p'apr.èa  M.  Fould»  il  y  aura  4 «000  voya- 
geurs par  jour»  et  k  la  fin  de  l'année  une 
recette  brute  de  i,ôoo ,.000  fr.  Les  dépen- 
sa s  annuelles  étant  évaluées  à  -600,900  fr.^ 
on  pourra  prendre  aoo»ooo  fr.  pour  rin» 
térêt  des  5  millions»  35o,ooo  fr..ponr  IV 
mortissement  de  la  dftte;  il  restera  aux 
actionnaires,  toujours  d'après  M.  Fould, 
r5o.,oop*  fr.  Le  ministre  des  travaux  pu* 
blics  insiste  pour  Tadoption  du  projet  da 
gonverncmcnL  Après  le  vote  des  articles^, 
la  chambre  adopte  la  loi,  au  scrutin  se- 
cret» à  la  majorité  de  160  vqix  contre 
lia. 

Séance  c/i«  f^  juillet^ 
M»  Sau^t^nuvre  la  séance  ^une  heure  et 
demie.  L*Qrdre  du  jour  estla.  di^cussioii 
du  pxojet  de  loi  tepdant  à  mpdiGer  le 
^-açé  du  chemin  de  fer  dç  Bordeaux  à  la 
Teste.  M.  Desmousseaux  de  pivré  ne  voit 
pas  pourquoi  ou  veut  adoucir  les  condîr 
lions  qui  ont  été  acceptées  librement  par 
le^  concessionnaires.  Si  les  cppditiow 
aclnelles  se  fussent  trouvées  sur  le  cahier 
des  charges,  lors  de  Tadjudicaiion,  une 
autre  compagnie  auroilpû  devenir  adju- 
dicataire. M.  de  Givré  rappelle  ensuite 
que  pendant  ladcrnièreséance,  M.  Çould^ 
qui  avoit  demandé  la  parole  pour  uii  fait 
personnel,  oublifi  bien  vite,  l'attitude 
qu'il  devoit  avoir  ^  la  tribunç,;  çt  ajoute 
que,  sinon  juge  et  partie,  M.  Fould  dé- 
fendit comniQ  un  concessionnaire  leprôr. 


moyen  du  prêt  de  5*  millions»  et  dans  le 

cas  ou  ladite  sog^ma  «aérait  insuffisaivte^    j^l  <]0À  alloit  accorder  un  prêt  dç  6  mijl*^ 

de  fournir  le  surplus»  M.  Fould  «députa    liçins  à  sa  compagnie.  t)'autres  c<;^Qeear 


sionriaires»  dit  encore  M.  de  Giv];ê,  an- 
r.qieixi  dû  être  admis,  dans  les  préc^D.- 
tes  séances,  à  défendre  les  privU^ges  <^ 
leurs  compagnies. 

.M.  Billaudel  parle  en  faveur  du  che.- 
min  djç  fer  de  Bonçleaux  à  .|a  Tesiew 
M.   Wuslembeij;  propcisè  VMç>  a^Mi^dç• 
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tnent'  portâfnt  en  sabstaoce  qae  tes 
^hangemens  ^ne  les  coircessiotinaîred 
voudront  introduire  dans  le  tracé,  les 
pentes  et  les  constructions  devront 
être  approuvés  par  Tautonlé  snpérieure. 
Le  projet  de  îoî .  ainsî  amendé  est 
adopté  h  la  majorîié  de  3 1 1  voix  contre 
27.  Pendant  le  dépouillenient  do  scrnlki; 
beaucoup  de  députés  et  un  asaes  grand 
nombre  de  curieux  se  sont  rendus  dans 
U  salle  destinée  à  la  fcommissiop  datiud* 
get,  pour  y  voir  plusieurs  échantillons  du 
dûguerrotypt,  rf.  Àrago  a  donné  aiï  mi- 
lieu d'un  groupe  des  explications  sur  le 
daguerrdiype  et  les  moyens  d'exécution, 
et  a  dit  que  la  cherté  de  Vafppareit  qui 
ne  doit  pas  coûter  moins  de  400  fr. ,  te- 
nolt  surtout  à  la  nécessité  d'employer 
pour  objectif  une  tentî Ile  de  grande  di- 
mension et  d'on  travail  parfait'. 

La  chambre, adopte  sans  discussion,  et 
h  la  majorité  de  a57  voix  contre  3,  le 
projet  de  loi  qui  accorde  une  pension 
viagère  de  6,000  fr  h  M.  Dagoerre,  et  une 
-autre  pension  viagère  de  4»ooo  fr.  à 
fil.  Wiepce.  Lesdites  pensions,  non  sujet- 
tes aux  lois  prohibitives  do  bamul,  seront 
réversibles  par  .  moitié  sur  les  veuves  de 
MM.  Daguèrre  et  Kiepce. 
'  '  M.  Dncos  dépose  son  rapport  sur  le 
budget  des'recettes  de  1840.  La  chambre 
ouvre  la  discussion  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  l'achèvement  des  canaux.  M.  Les- 
tiboudois,  rapportedr,  vient  expliquer 
Tjue'  des  formalités  n'ayant  pasété  rem- 
plies popr  ce  qui  concerne  le  canal  du 
Berry;  la  commission  a  pensé  qu'elle  ne 
devoîl  pas  accorder  l*allocalîon  deman- 
dée pour  ledit  canal,  cl  qu'il  falloit  réduire 
les  lâ  millions  du  projet  de  loi  bSmîlHoôs. 
M.  d'Angeville,  parlant  contre  leprojel;^se 
plaint  dé  la  confusion  de  compta bitîlé 
qne  le  gouvernement  introduit  dans  los 
lois  stfr  les  canaux,  et  pense  que  les  la 
millions  aoiourdliûi  demandés  .ne  sont 
qu'un  5-c«imple.  M.  d'Angeville  voit  en 
outre  une  immense  lenteur  daiis  l'exécui 
tion  des  travaux,  et  un  manque  de  sur* 
veillance  de  la  part  de  l'administration^ 
M.  Logrand,  sous-secretairé  d'état,  ré- 
poYid  à  M.  d'Angeville  qqUl  tic  repuus- 
aera  pas  les  reproches  de  mauvaise  orga- 
nisation adressés  au  corps  des  po^ts-et- 
chaus^es,  parce  que  ces  rei)rochçs  tôm^ 
bent,  d'eux-mêmes.  Mi  Lcgrand  demandé 
le  vole  du  projet  ;  autrcaienl  le  canal  d» 


Midi,  oomtlienéédepiib  i5o  ans,  et  bean- 
toup  d'antres  canaut,  ne  pourroicnt  être 
achevés.  M.  d'Angeville  remonte  k  la  tri- 
bune. Ce  dépoté  parle  d'une  lettre  im- 
portante de  l'ingénieur  en  chef  du  Var,  et 
de  plusieurs  an  très  lettres  qolontdîsparo, 
et  dit  qne  par  ces  soustractions  oti  lente 
défaire  passer  'telle  et  telle  loi  qnand 
cela  con?tent.  (Violente  interruption.) 
'  M.  i.EGBAND.  Gomment!  monsieur; 
mais  (fiest  très-grave  !.... 

LE  pBÉsiDENT.  Il  ne  peut  y  avoir  rien 
dé  personnel  dans  un  pareil  débat ,  dan» 
lequel  de  part  et  d'autre  la  loyauté  des 
intentions  est  égale  :  11  ne  s'agit  que  de  la 
communication  ,de  docomens;  et  c'est 
sur  ce  point  seul  que  poirte'le  débat  J*în- 
vite  Torateur  à  se  renfermer  dans  la  dis- 
cussion du  projet. 

M.  d'Angeville  prononce  encore  quel- 
ques mots  assez  aigres. 

Un  membre  :  Voilà  une  discussion  sur 
les  canaux  qui  ne  coole  pas  de  source! 

M.  Billaudel  attaque  avec  force  le  pro- 
jet. M.  Dapin  trouva  .qne  les  deux  dis- 
cours prononcés  par  M.  d'Angeville  sont  • 
en  contradiction.  L'artîclé'  !•*,  amendé 
par  la  cominissiob  ,  et  portant  que  8  mil- 
lions seront  employés  aui  travaux  relatifs 
aux  canaux  entrepris  en  vertu  des  lois  des 
5  août  1821. et  i4  août  iSaa,  est  adopté. 
La  chambi^é' n'est  plus  en  nombre.  La 
discussion  sur  l'article  *a  est  renvoyée  au 
lendemain.         '     . 

^  §^«Mit,  ;3ldri en  €e  Clere . 

BoURsB  ne  i*ABtM  ni  io  ji)illet. 
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Brnis  du  trésor.  000  fr.. 00c. 

Obii^.  de  ra  Vilfède  p!^r«.  Il82n*.  50  c. 
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L   Aifel    DK    LA   MeLlâlon 

pareil  t«9  AUrdi.  Jeodl 
el  Samedi* 

Oh  peut  s'abonner  des 
i**eti5cJ<rcb«qae  mois. 
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Mémoire  pour  le  rétablissement  en 
France  de  tordre  des  Frères  Pri^^ 
cheursj  par  M.  Tabbé  Làcordaire, 


'(  Suîle.diiK«5i44.  ) 


Le  ctiapiire  6»  de  rinquùùiôai 
coinmeace  aiosû  : .  , 

«  L'fbîquiêitiOfi  ^t  un  tribanal  établi 
autrefois  daos  quelques  pa/s  de  la  chré« 
tienté  par  leeoneoars  de  rautorltô  eeclé^ 
sifsliqae  ot  de  Pàntorilé  eivito^  povr  It 
rechercte  ^t  la  Téptession  de$  «éfêt 
qoi  tendent  àa  reaversetiiént  d»  tii  MU 
gïon. 

•  On  aecnse  Mht^  I><»mliil^iii$  tPatoSt 
été  rititeatear  de  ee  tHbflnal  $ 

»  On  accuse  les  Doin îAicàins  d'en  av6li^ 
été  les  premotettrs  et  l«s  |)ritteiptiik  ins^ 
trDinens  ; 

>0a  left.rcnd'C9iii(>iableB  partkttliè- 
rcmenl  de»  oi^ès  de  rin<}Bi»iUon  e^par 
gooJe.  ",  .       . 

•  Or,  saint  Dominique  n>  point  élô 
ViQYcntenr  de  rinqiiisition ,  et  n'a  jamais 
fait  aocun  acte  d'joquisiteur; 

•  Les  lyomiDieaiQS  Vont  point  été  les 
promoteurs  et  Ic^  principaux  insimmens 
del'inqnisiiion;' 

»Et  qtiant  &  llih^sitt^a  espagnole, 
loin  d'etl'étreté9pon6ci)Icâ;,  Ils  en  fnrent 
éloignés  pkr  IvS'  «ois  d'Bspagoe  dùi  que 
les  rois  d^flf pagne ,  à  la  Qii  dit  xv*  et  an 
comnencemeut  du  xvi*  sîèolé,  transfor- 
inèfent  çi0  tribunal  en  une  institution 
uouveUc  et  politiqnQ  qui  eu^^eoit  des 
servi leurl  plus  dépciidans  que  des  reli- 
gieux» . . 

»  Ces  assertions  peuvent  étonner  ceux 
qui  croient  à  rhistoire  leHe  que  les  pro- 
testans  et  les  rationalistes  Tout  faite; 
maïs  elles  ne  sulrprcndrotit  point  ceux  qui 
savent  que  l'biâloire ,  depuis  troiseiècles , 
e:»l  un  ja>n^ngo.  pgippéiiifil  ^K  Qagrant  » 

Tome  CIL  Là  mi  de  la  Religion, 


qiy^  tes  savàns  de  Wance ,  d'Allemagntié 

j  et  d'Angleterre  ont  déji  démotl  en  pârtîçw 

Dans  tous  les  cas,  je   dont^eraî    Tneh 

preuves.  •  '         • 

L'auteur  s'attacha  à.  donner  unf 
I  idée  nette  de  VinquiSlticm., Il  distin-r 
gue  cintra  celle  da  temps  de  sainf 
Dominique  e4  ce Ua  qa'orgaiwa  Pl»«» 
lijppe  II  ^  entre  riwtuîsUi^n    eipn- 
gttole^.instrtfmentdela  poikiquodes 
rois,  et  l'inquîftitiott  fettfAkie,  qul^eà 
trois  cents  atis;  to'â  pa«  yersé  iinrè 
igtmttedesang.  M.  Làcordaire  étalait 
que  le  gennfe  de  l'inquisition  a  pré- 
téàè  saint  Dominique,  que  ce  saint 
n*a  rien  fait  pour  le  développer,  et 
que  ce  n'est  que  long-temps  aprè^sa 
inort  que  ce  ti'ibunal  a  acquis  une 
formearrétée  et  une  puis^^cè  réell^ 
.    «  dtt«ii»mwiu  où  i«ifit  Domlniqae  1*4 
riv)e  sur  la  scisiet  H  y  avoittu  ans  ^mt  les 
bases  de  i'inqaiiitiôR  i|ittiept  é^é  poste 
an  boàdio  de  VérvHie,  «l  eèMi  Pordi^  d# 
Giteaax  qai  exerçoît  ae  4ioavel  eniploi 
ioiis  sa  fomo  primitive  et  cnaore  iaaai|» 
sktotie.  Etcomnleal^inl  Doiaink|aaw 
prÉsenio44i  aux  <légat*^  >  Laissea, .  leat 
dit-il /ces  équipages, 4'eft  valais  rces.inaiv 
gqes»  00  taxe*  qui. tt'in4i>Qn  qu'A andaff« 
dr  fes  hévéliqaes  ;  allons  à  pied  Jea.abefir 
dMr.  e|.  Icar  parler^  al^s-  souJ^  fi 
mottciD  pour  eux.  •  Chose  iaonia  1  le  rat 
tionaliflBM  à  pria  juiie.te.eonlre(|>ied  éê 
rbistoirei  Dans  «site  jtorvibte  g»srre-  dké 
Aibigooia«,ee  sont  j  les  abb^s  de*  Cilnatti 
qai  eondulseiH  tqat^qoi  président  le* M» 
aeasblÉes.  dès  évéqaès  et  des  cbevaltetti» 
qui  déploieat  contre  les  bérétiqa^s  tO|Uef 
tes  forces  du  siècle  et  de  l'£gUsei  san^t 
Dominique  au  contraire  se.montre  ce  que 
nous  appellerions  aujourd'hui  un  iioémp 
nouveau»  Il  ne  paroit  pas  plus  dans  l(^ 
conseils  i^  daiuivi  c00)b«tô>  Jl  pxie,  il 
6 
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jcftne^  i!  p»échc  ;  il  $rraçbe  nn  Jeune 
bommc  au  dernier  supplice  en  affirmtoit 
qn'U.sira  un  jour  un  grand  sàLil.  Une 
panfrc .  femqe  liérôtiquei  hii  déclm 
qu'elle  ne  peut  pas  quitter  Thér^e  »  qui 
}a  fait  vivre;  saint  Dominique  vont  se 
\endre  cornue  esclave  pour  lui  procurer 
.'du  pain.  Il  rassemble  de  JQunes  lillcs  on 
cumnîunaulc  afln  4e  les  arracher  à  la 
ientuljon  de  la  misère.  Il  fonde  uu  noi}veî 
iordre  religieux,  ikQù  pour  agir  sur  les  hé- 
Yétiqoes  par  la  contrainte ,  mais  par  la 
prédication  et  la  science  divines  De  tous 
ietf  èotttetaporaiqs  ^i  ontéerit  sa  vie  i 
•Tyerri.<j|^AiH>lda;  Constantin  ,  évéqut 
d'OrviètêsBarIhéletnj,  évéqoe<le4>êaie| 
le  Père  Humberi;  picolas  Treveti  awnm 
AC  lui  attribue  un  leul  acie  relaUl  à  Vin* 
qûitiou  ;  ions  le  représejUcot.,  cpsome 
les  cortès  espagnoles  de  1812,  n'ayant 
d'autres  armes  que /a  prtVre,  la  patience  et 
Clnstraetion,  sauf  qu'ils  y  ajoutent  les  mi- 
racles ,  ce  qui  ne  fait -de  mat  à  personne. 
11  assiste  en  laiS  an  quatrième  concile 
œdunémqne  de  Latran  ;  c'éloit  une  belle 
occasion' <f avancer  lefllaffiiireft  de  Thiqui* 
sillon  a!il  eût  voulo  «'en  mêler  ;<eU6s  y. 
ffktoil  atalioniiaires.  En  11116 ,  son  or« 
4c»  est  appfOttvé  par.deiut  bulles  du  pape 
àionorias  Ui;  -dans  auciuie  de  ces  balhes 
il  n'est  parlé  de  ses  services  conmie  in^ 
qcrisileur.  Pendant  les  tinq  aanto  qu'il 
9éc«|«afiote,  il  rpçnt  du  Sàint^iége  des 
teefs  et  des  diplômes  s  aucun  ne  loi 
donne  le  titre  d'iaquisiisor.  tinit.  ans 
aprèë  sa  mort ,  na  concile  esi  assemblé  à 
^VMiloase  sons  la  présidenee  d'an  déli%aé 
fcpost^liqiie  ;  on  y  renooijcHe  d'une,  ms^ 
iiière  plus  complète  les  décrets  du  concile 
de  Véi-one  relatifs  à  rinquisitton  1  eb 
iuén  !  dans  cette  ville  de  Toulouse,  où 
«aint  Dominique  étoit  si  corni»,  oà  son 
ovdreavoit-oomioieuoé!,  oàil  avoit  «n 
étobiJasement,  ce  n^t  pas  aus  Frères 
Prdcbeiirs  que  le  concile  ^i^e  la  charge 
^fîuqulsifeurs.  »  '  ' 

M.  Lacordaire  termine  ainsi  cette 
4isctissippi  I        .         - 

«  Est  ce  bien  d'aillcttrs  à  uoitte  siècles 


se  plaindre  de  nnifnkltiôri  ?  A-t-i)  fond^ 
la  liberté  des  cultes ,  dont  il  parle  tant , 
et.  ne  vivqns-nous  pas  eu  plein  r^ginic 
'  d*inqoisltioii,  avec  mi  men^^onge  de  pln&? 
On  recherche  de.  pauvres  filles  qui  coa- 
chent  sur  la  dure  (1)  i  on  les  recherche, 
pai^  qu*cllcs  vivent  sous  nue  pensée  de 
foi ,  et  qu'au  lien  de  s'associer  pour  quel- 
que besogne  industrielle,  elle^s'associenl 
pour  prier  en  travaillant;.  00  les  trahie 
devant  les  trîbànauK  ;  on  y  sollicite  leur 
cipuision  de  leur  propre  foyer;  on  Tob- 
tiemka  peut-être  t  qi/cût  fait  de  ^lus  rin- 
quisitioo?  On  entend  di»  orateurs  dénon* 
cer  à  I»  uibune  le  ^moindre  bruit  rcli- 
j^ienx ,  eL  l'on  croiroit  qu'ils  pesseiit  leur 
n^teà^coutersi  quelque  pQÎtvine  française 
pe  bat  pas  chrétiouuemeut  contre  une 
autre  poitrine  1  qu'est  fait  de  |«ios.nn' 
quisilion?  Ces  hommes  si  .&ijces;  à  persé- 
cuter devroient  au  moins  comprendre 
liourquoi ,  de  tout  temps ,  le  genre  hu- 
main a  pris  des  pr^caniions  CQuIce  Ter- 
reur; ils  devroieqleaVQir.  par  leurs  pio- 
pr.es  prions  quuv  l'erreur  et  U  tjrraunie 
sont  inséparables.  • 

Bamrvtoe  couoliisîoh>  l'auteur  re- 
vient sur  «on  projet  de  rétablisse- 
ment de  l'ordre  de  SaintoDoininique. 
Si  mon  pays  lé  sotiffre,  dit-il,  il  ne 
sera  peut-être  pas  A\x  ans  avant  d'a- 
voir i  s'en  louer;  s*il  ue  le  veut  pas, 
nous  irons  nous  établir  à  ses  i'routiè- 
ies,  et  nou»  y  attendrons  patiemment 
le  }our  de  Dieu  et  de  la  Fraiice^ 

Ce  Mémoire  est  foit  remar^fiiable 
ooinine  production  littéraire  et  reli- 
gieuse. Il  est  écrit  de  verte,  il  ebt 
plein  d'ame  et  de  foi^  il  atteste  un 
rare  dévoùtiient.  Après  cela,  le  pro- 
jet de  l'autewr  est^l  d^une  exécntton 
Tacite?  Les  circonstances  y  soni-ciles 
favorables?  L'esprit  général  delaso-- 
ciéié^  les  dispositions  du  gouverne- 
ment, le  ton  habituel'  et  les  décla- 
mations de  la  presse  ne  peiiveiit--iU 
pas  faire  craindre  de  grands  oJl>$ta- 

(  1^^  Affiiirc  des  Carjfi  tJ^jlM  de^Uboarne, 


(  83  ) 

clfs?  Il  est  probable  que  .M.I^cor- 
daire  ne  s'câi  pas  dissimulé  les  diffi- 
cultés, et  qu'il  sVbahddnne  à  la  pro- 
vidence pour  les  éunnontjei'.: 
.  Mous  n'^vo^  jpu  nous,  expliquer 
uue  pli  rase  de<c  Méinoiro.  L'auteur 
dît ,  page  43-  :  ^u^àwns-n/Qrté  reçu  ek 
échange  dû  tous  nos  b&f^s  "Votihi^s  ?  'La 
rcjMièliqize  nous- répondit  par  îaspo* 
ValioR  ,  tcxU  et  là  mort.  NapoÛon 
emprisonna  PEgUse  dans  tes  arti- 
cles organiques  du  conèordaty  et  le  pape 
dans  S^one  el:FQntaipebleaiij  1830 
seul  a  M  un  commencenwnt  de  Justice,  ■ 
Nous  en  Bénissons-  le  ciely  et  nous  svp^ 
plions  nos  .cquciloj'Cas  dé  ne  pa^  dé" 
daigner  les  fruits  de  ce  preti/iier  pas 
dans  uaapoie  derécûnpiliatio^é  Qu'est- 
ce  que  eèla  veut  dire?  Oà  est  le 
commencêmeht  de  justice  //c  1830? 
Qu'avotts-nbus  vu  à  cette  époque , 
que  perséçiitioh,  piiofanations^  vio- 
lences contre  le  clergé^  dédiaîne- 
meut  et  réaction  déplorable  ?  Et  ce 
seroitlà  un  premier  pas  dans  une  voie 
de  récftnciUàlionl  Mous  cbçrclions 
valueiueût  quelle  a  pu  être  la  pensée 
de  M.  1  abbé  i^acordaii^e  ;>  luaia  vé- 
riiablettieiit',  >  quand  il  n'y  auixxit 
eu  qi»é  ces  desn^ucfions  et  pi*ofana- 
fions  de  croix  qui  suivirent  imtné- 
diateinent  la  révôluliôn  de  juillet , 
et  qui  agligèrcnt  en  tant  de  différens 
lieux  les  y«ux  des  çlirétiens  ,  oh  ne 
voit  pas  çequi  dans  i4pe  (elle  épo- 
que^  pèilA^ctre  matière  a  féltcilation.  , 


naux  qui  ont  donné  cette  nouvelle 
n*ottt  pas  ftijt  réflexion  que  S.  E.  né 

Ceut  prendre  poss^-ssion  du  si^e  de 
y  on  qu'après  avoir  n-çil  Tiitslitution 
canonique. 

]  M.  rArclievêqne,  dohi  lâisanté  est 
meilleure ,  a  donâé  l'a  c^nfinuatidn 
dilnandie  derniei*^'  dans  la  cbapellè 
des  dames  de  fa  congrégation,  ùiaî- 
!$0n  dite  des  Oiseaux.  LeprélaTt  a 
fait  eh  inêime  teuip^  ^ine  pieuse 
exhoitation  aux  fidèles. 

''■'   ■iiÉiiiipii!     I     ' 
A  pliDpos  dû  distours  de  M.  A^ 


PinHaiis.à  la  cliainbee  été  députée 
inercredi  dernier,  le  Journal  des  Dé'- 
bals  fait  les  rrAèxtons Suivantes; 

«M.  PprUlis  trouvé  diuis  Tq  budget 
des  cultes  des  «rehev^queA,  des  èvéques, 
des  |;rapdSf vicaires,  dés  prêtres.  8a  sur- 
prise  est  extrême.  Qu'est-ce  qu'un  arche- 
vêque? qu'est-^e  .qu'on  grand-vicaire? 
M.  Porlalis  n'est  pa^  Obligé  de  le;Savoir^ 
11  sait  (iès4)ipn  la  différence  qu'il  jr  a 
entre.lc  traitement  d'un  juge  de  prcilii^ 
instance  et  cehii  d^un  conseiller  (le  cour 
royale;  mais  toute  cette  biérarcbi^  e«- 
tfaoliqifc  n'a  pas  encore  pu  se  classer  ilans 
l'esprit  de  l'honorable-dépalé*  ba  Jaslice 
et  la  religion  ont  (lonrlant  beaucoup  de 
points  de  rapport,  letil  n'appartient  à  per- 
sonne moins  qu'à  un  m9gi!>lrat  de  pai^er 
..avco  cette  légèreté  n^lhenreuse,  duculUs 
fondement  de  la  société.  C'est  dotumag^^ 
vrai menl>  que  iVI.  Portails  ait  cru  detw 
éparitner  h  la  cbambre  la-moitié  de  son 
discours  \  lies  lumières  paiiiqoltères  qu'il 
a  sur  la  marine  i4  svr  là  guerre,  comme 
sur -la  religion,  anroicnl  ^«ans  doute  ôté 
trèa^utiles  à  ta  discussion. 

»  Nous  ne  prendrons  pas  plus  su  sérieux 
que  la.  chùmbrc  le  discours  ccmiique  de 
M.  Portatis.    Cependant  il  ne  faut  pas 


PARIS'— On  avolt dit  que  Mi  Ictar- 
dinal'  d^oàrçl.  étoît  attendu  à  JPaiîs. 
Nous  savons  què^.  E.  étoit  encore  à        ,  ... 

Auèli  il  t  a  qucléptes  jours,  etil  ne  ^l]?^**^"^*^^*^^*"''*'»^^»^**^"^?**''» 
seinblotl  pas  qù^eile  dl\t  en  partir ,  «*^'Vlrè«*facb««x-  . 
imtnédiateihcnti  C'est  contre   toute        Dans  la  séance  du  lendemain  jeudi , 

vraisemblance  qftW  avoit  annonté  le  budget  de$  cultes  a  été  vpté  sans 

que  M.  le  ca rdi lia!  alïoit  être  installé  longue  drscussion.  U  y  à  dos  gens  qui 

prochaîueinent   à    Lyon.    Les  joiir-,  le  regretteront tt  qui  vbudroicnf  que 


|oii.f]c9-aQ$  01^  remit  en  ^if^siioa  le 
fpitâu  clcr^Q,  ct4:eliiî  iks  établisse 
Uicris  lea  plus  i^éçauiaîres  à  la  reli- 
gion. t[  nous  semble  au  cpnlraire  4 
délirer  que  les  bases  du  budget  une 
ibis  posét^  restent  fixes  et  perma- 
nentes. Traduire  à  cliaqjiie  session  Iç 
clerfi^é  sur  la  sellette  poun*  lui  adres- 
ser des  reproches  plus  où  inoins  em- 
preints de.  malveillance.,  n'est  ni 
convcnabWf  iûjuste^  ni  même  po- 
litique. 

lîans  la  aéaoo9/de  j^udi^  malgré  la 
rapidité  dç-  la  discussion,  quelques 
.membres  qnt  encore  trouvé  te  moyen 
de  ^  dire .  des  t:hoses  fort  bizarres. 
M.  Laiabit  a  éuii%  le  vau  quç 
Mt  isambçrt  fut  mommé  directeur 
'des  cultes^  attendu  quii  s  est  becu^ 
coup  occupé  des  cultes.  Ce  <^boix  a  fait 
ïîre  et  !\  véritablement  l'air  d'une 
risée.  Kôhimer  AI.  Isainliert  dîrec- 
letir  des  cul^s,  "parce  qu^en  tonte  oc- 
casion il  attaque  le  ilergé  et  dérai- 
sonne sur  ce  qui  regarde  !a  reli^jioii, 
'c*eét  line  idée  qui,  ii  elle  éioit  sé- 
rieuse^,'seroit  iineinstihe  à  f  une  eî 
à  l'autre. 

Après  i^éta  sont  VenttsM.  *Auguis' 
et  M.  Dubois,  l'un  se  plaignant  des 
abus  dès  bourses'  dans  les  séminaires, 
de  i'influetice  temporelle  de  M.  Té- 
yèqiie  dé*Sàint-&Claudé  dans  sondio* 
efese,'^é4a  dhtrlbution  des  secours 
ati*  vlèfeix  prètreset  istùt  anciennes 
ret^iottfs^s;  M.  -le  gâi*de  des  sceaux 
a  repondu  à  M;  Auguis.  Ce  qiie  ce- 
Inl^i  a  dit  de  M.  t'é^éque  de  Saint'- 
Claude  tient ,  à  ce  qu'il  peroit ,  à 
une  plainte  poilée  contre  te  préhat. 
L'afraire  est  pendante  au  conseil 
d'état,  qui  apparemment  fera  justice 
d'une  .  accusation  asi$e2  ridicule.  Ce 
il  est  paa  la  première  fois  que  notis 
«onlendons  crier  contre.  Ve^  empiète^ 
mens  d'un  évéqne,pté€iaément quand 
oi\  empiète  chaque  jour  sur  Itur  au- 
lorilé. 

M.  Dubois  craint  le  rétablisse- 
ment d'un  uiiuistère  des  cultes,  eti[l 
en  a  expliqué   les  inconvcnicnSy  se- 
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len  lui  ;  il  vaudîoit  mieux  que  les 
cultes  fussent  léunis  h  I  instruction 
publique.  Cette  idée'  dans  tin  des 
chefs  du  corps  nniversrtatre  n'a  pas 
paru  tout-à-fait  désîntéi^ssée.  Le 
carde  des  aoeaux  a  répondu  à  M.Du- 
bois. Du  reste  oo  voit  avec  peit^'  que 
4>ariHi  ie<^  iHMiMnes  religieux  ^i  siè- 
gent k  la  cbamJbrc,  personne  n'ait 
pris  la  parole  pour  comba(tre  \k^ 
idées inaiveillantesou  «ysténiatîques 
des  orateurs  que  noiis  avons  uoiu- 
mé». 


Notls  n'aVons  appris  que  récem- 
ïnent  que  le  mardi  de  Pâqué  deux 
damesprètestantesavt^ieUt  nrit  abjù- 
9«4ion  là  Btois  entré  les  mains  de 
M.  FévéquiS')  qui  *lettr  a  -ndiiiinistrë 
le  baptême  flou»  condition;  elles 
avoient  été.  iostrulies  par  M.  l'abbé 
Pigé,  vicaire  de  Sa^nt-Micolas.  Peu 
de  temps  après ,  deux  jeunes  person- 
nes adultes  ont  été  instruites  et  bap- 
tisées sUr  cette  paroisse. 

Ce  printemps,  après  avoir  donné  la 
confirmation  dans  plusieurs  parois- 
ses ,  le  vénérable  •  évê^jué  de  Blois 
tomba  malade.  Son  état  est  heureuse- 
ment beaucoup  meilleur  en  ce  \\\o- 
ment.  Cependant ,  il  n'a  pu  pré»ider, 
comme  on  l'en  avoit  prie ,  a  la  céic,- 
inonie  île  la  bénédict^op  d'un  nou- 
veau bateau  à  vapeur, XcPwin^  de  la 
compagnie  des  fnexptosihles.  diiic 
cérémonie  a  eu  lieu  le  dinnnche 
24  juin.  Le  chapitre  elid  .séminaîrc 
se  sont  'rendus  processionnelle  me  ut 
sur  le  port,suivis  des  autoiUés  civi- 
les et  iiHlflaâM&  OwBi^é4»ii<d'au(ant 
plus  frappé,  que  les  proceaeiîoiu  du 
saint  Sacrement,  n'ont;,  plus  lieu  à 
Bloift  depuis  quelques  années.  Le  ba- 
teau a  été  beui  pm*  j\I,  le|[i^nd-vi- 
caii:e ,  doyen  du  chapitre.  Pes  dépu- 
tés des  académies  de  Blois ,  de  Tours 
et  de  Nantes ,  ont  prononcé  des  dis  • 
coîi  rs  t rès-con ven ables ..  Le  j o u  r iia I 
du  département  a  rendu  cpuiptc  île 
la  céréinonie  en  tiès-bons  teruus. 
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M.  réyqrttic;  do  Vuuoçfin  n  acireisé 
le  4  juillet  ail  clergé  de  Liinoge3  un^ 
circnlaîre  poul--  l'inviter  à  une  pro- 
cession qui  devoit  aroir  lieu.  le  di*. 
niaiïche  7,  aprè;»  vêpres.  Ou  devoit 
se  rendre  processionnel Iemcii(  de  la 
cathédrale  au  cimetière  de  Louya  , 
^t  M.  révoque  devoit  bénir  la  por- 
tion de  terrain  qui  viçnt  d*ctre  ajou- 
tée au  cimetière  établi  en  1816,  et 
déjà  réconn.u  insuffisant. 

•«994 


Du  24^au  30  juin ,  les  recettes  pour 
la  souscriptioA  ea  fj^veiir  dtA  liaLir 
tans  de  la  Martinique  se  sont  élevées 
a  50,755  fr.  A^  c. ,  daiM  laquelle 
somme  est  comprise  celle  de  SôO  tr.^\ 
niontani  d'une  collecte  laite  enM*^. 
les  aduiinistraletu^  et  les  élèves  du. 
collège  Stanislas,  Les  somniies  por- 
tées aux  dix  premièies  listes  s  éle- 
voient  à  292,528  ft\  43  c.  —  Total  / 
343,282  fr.  86  c. 

Le  comité  a  reçu  en  outre ,  depuis . 
le  l**"  juillet ,  pour  produit  de  di- 
v(  rses  souscriptions  réalisées,  savoir  : 
par  M.  révêque  de  Bayeux, 8,500 f. ; 
par  M.  Vévéqne  d'Amiens,  4^8S2  fr. 
77  c.  ;  par  ia  chambre  de  com- 
merce de  Marseille ,  3,056  fr.  ;  par 
le  consul  de  France  à  Cadix,  2,732  f.  ^ 
par  le  tribunal  de  commerce  de 
Vienne  ,  131  fi^.  50  c.  —Total , 
18,622  fr.  28  c. 

-  1^  iribunai  de  commerce  de 
Meaux  .a  fait  verser  chez  le  tréso- 
I  ter  dtt  comité  une  somme  de  1 ,885  f. 
65 .  c.  V  provenant  dé  Souscriptions 
rectieiifies  parmi  les  habltans  -et  le 
clergé  de  la  Yflle ,  «t  les  officiels  du 
3»  hussai-ds.  *  * 

L'incociçevaMe  îmfponitéoÂ ,  mal^^ 
p,ré  les  assurances  forinèlles  dti  Nàré^ 
ou  n  laissé  jusqu'ici  les  sehdes  s^acrl-* 
léges  qui  ont^tiristé  les  honnêtes 
j»cn»  a«  Fontaine-au-]pîre  ^  diocèse 
de  Cambrai ,  le,  mercredi  des  Gc^^ 
dres,  continué  à  porter  ses  fruits. 
CLaqut?  jour ,  la  patience  évanj^é- 
lique  d^  resprctable  prêtre  chargé 


> 

de  cette  paroisse,  est  mise,  aux  plus 
rudes  épreuves.  Il  n'tst  poliit  d'à- 
vainie  qu*on  ne  lui  fassi?  éprouver; 
et  le  nombre ,  comme  Paudace  des 
coupables,  s^accroit  de  manière  à' 
compromettre  sérieusement  la  trau^. 
quillité  du.  village. 


Un  jourjiâl  au^noncc,  4*^ès  1<|. 
Çojirrier  iie  Françonie  ,quQ  le  msinisi* 
tère  prussien  a  refusé. d'approuver* 
Télcciion  de  M.  Amoldi  pour^révér: 
ché.de  Trêves ,  ei  qu'il,  a  répond»  i . 
des  curés  qui  avoient  écrit  à  Berlin, 
en  faveur  de  Télecûon,  qu'ils  ue  dé- 
voient poiqt  se  mêler  dç  ce  qui  nc^ 
les  regardoit  pas.  Cette  réponse  se- 
roit  yrAÎmeut  étrange ,  car  l^éU^ioix 
d'an  évéque.iniiérc^amaremmeut 
le  clergé ,  «fut  a  un,  peu  plu^  U  droit 
de  sw  ^nêler  que  les  .u^uîs.ti'cs 
d'ii^,, prince  pi*ote«taia, ^  q«^  soui 
protestans  eux-niiSmes  Quant  au 
refus.,  ^'aipprouver  l'électbu^cQ  se-?. 
rpit  ^ae  diose  déplorable,,  noji,. 
pas^  SQuIeu^nt  pâr^e  que  cela  piPCH 
loingeroit  la  vacanpe  d'iui  si^ç, 
qui  dure  depuis  bientôt  trois  aoa ,  ; 
mais  plus  encore  parent  (UVeUe  sçrait« 
n»  précédent  fâcheux  e^  rapp^ifâliçn^ 
d'une  prétention  exorhit^iue  par.  la- 
quelle le  gouverneiiM^ni  sa  rend^oH- 
le  juge  de  Télectioa  desévêques,,^! 
pourroit  prolonger  indéfmiuaent  li^ 
vacance  d^s .  si^es,  OQ.tnêiniQ  in^i^ 
loiupre  tout-:à-mit  la  $i\ccession  4|es 
évéqites.  '  . 

*  '- —      «oc»     

l,ea  Jnnqlps  de  la  Propagdfion  t(^. 
/a  Fo/ annoncent  iV  uw)rrcle  deux, 
évêques  eh  Chine.  M,  l'évêquje  4« 
Nankin  esV  n¥>ct  le  2  nôveipbrç, 
1838  à.  Nantin,  où  il  éioit  retire.  Ce. 
prélat  se  nonwnolt  (Jsëtan  Pereiva  ^. 
etétoit*de  la  congrégation  de  la  piis* 
sion.  Mé  à  Ladeira  ,  en  Portugal ,  le 
It  août  Ï769 ,  il  fut  f*it  évêque  dc^ 
Najiiin  .eh  1804.  C'étoît  Ip  seul  mis- 
sionnaire européen  auquel  reù)pe-« 
reur  de  la  Chitie  eût  permis  de  rosi-a, 
der  dans  la  capitale.  Mais  lé.  prélat; 


y  vivol(  dons  line  pj  ôfontle  retraite  , 
et  éloU  coin  flic  , prisonnier  ilnnà*son 
logement,  i%  toujourâ  «m veillé  par 
le  gouverrîeuient.  On  lie  lui  avoit 
accordé  ,  !a  permission. de  rester  à 
Pékin  que  soi^s  prétexte  de  maladie. 
Son  éf.liseéioit  toujours  fermée  ;  on 
y  célébroit'  ta  in  esse  9  *  ïnais  pres- 
que nucun  dirétien  n'y.  assistoit.  ' 
M.  Bruguière  ,  évéque  cîe  Capsu  , 
croyoit ,  comme  il  io  dit  dabs  sa  re« 
latiôn  ,  qu'«pi*ès  ta  mort  du  prélat  il 
n'y  nuroit  plus  de  missionnaire  eu- 
ropéen à  Pékin.  . 
'  L'antre  évêque  enlevé*  aux  mis- 
sions de  la  Ghiiie  est  M.  Louis  Fon- 
taiia,  évêquc  de  Stnlle  et  vicaire 
sêpostoliqfie  du»  Su-Tflmcn.  Il  éloit 
italien  ,'  et  partit  de  Âome .  pour  lès 
missions  en  f^Vrîér  18Ô7;  R  se  rendit 
à  Lisbonne  et  s'y  ènibarqtfÀ  an  mois 
àé  juillet  suitaht  poUr  les  Indes. 
Mais  ayanj  été  obligé  de  «éjoûrnër 


La  province  de  lïou-Qiiimg*  vient 
d'être  érigée  eh  vicariat  apostolique, 
qui  embraissé  le  IIo-N^an  et  le  ïjlou- 
Pé ,  et  qui  sera  confié  à  des.iiilssîon- 
naîres  italiens  envoyés'  par  lia  P'ro- 
pa^ande.  Un  autre  vicariat  à  été  for- 
mé 4i*un  démembi  ement  du  diocèse 
de  Pékin  ;  il  comprend  le  Ltao-Tong. 
et  une  partie  de  la  Tartajiecliinoi.se 
Unûtioplie  de  là  Corée;  il  sera  des- 
servi coiiune  elle  par  des  prêti-es 
sortis  du  séminaire  des  I^iissious- 
Etraiigèrés.       •  - 


aiji  Bengale,  à  Pinang,.A  Maéao  et 
an  Tong-Ktng ,  i\  n'arrita  arrt  Su- 
Tclvàen  quVn  181^2.  On  trdnVejptu- 
•  sieurs  lettin^s  de  lai'dans  h-s  NoH- 
*vtllés  lettres  édrfk^iès ,  en'Svdivitùé^, 
Paris,*  1850;  vd}'.  !ô  t.V  de  ces  Lettres: 
En  18 f S,  If  fut  nomitié  évièque  de 
Sinite  et  vicaire  apottoHqiie  in  Su* 
•febuen,  et  M:  Ferocbeau,  évêque  de 
Mkxula  ,  son  (ibadjuteùi^,  fut  cbaigé 
de  le  sacrer.  M.  Fonlana  es^  mort  Id 
ri   juillet  1838,  à  l'âge  de  62  an^. 

Une  persécntioii  de  peu  de  durée 
s'étoit  élevée  dans  le  Pé-Tcbé-Lïet  le 
Gban-Si ,  par  jsiute  de  la  si^isie  des 
liVres  et  ornemi^ns  envoyés  en  Corée 
f<oirr  M.  rëvêque  de  Cap^e.  Plus  de 
2(K)  clirétien^  aVpieht  été  arrêtés  et 
niis  à  la' torture ,  et  la  plu  pan  con- 
damnés. ià  f  exil  en  Tartarre.  Un 
d'entre  eux  ,  Joisepb  Tan  ,  avoit  été 
déhoucé  comme  prçprii  taire  des 
ôfcjtts  saisis,"  La  providence,  en  per- 
mettant qu'on  igtiordt  leur  véritable 
maîrre  ,  leiir  provenance  etleurdesr 
iiriaiton  ,  a  fâuvé  les' eb retiens  de  la 
Çîiine  des  dangers  d'une  pcisécutîoh 
'Générale.    -  '      - 


POLITIQUE,  lléLA\QBS,  it^i 
Nos  Icctcors  croiront  san»  pcrne  que 
nous  ne  faisons  point  de  vœux  pour  en- 
velopper datis  une  condamnation  rigou- 
reuse tons  les  mathf  areux  qm  bC  trou- 
ven.t^pii  pré^enct^  de  la  Justice  par  suite 
de  'nos  UîscorUes  civiles  et  de  nos  habllu- 
des-  de  désordres  ;  maïs  qu'il  nous  soît 
permis  de  faire  remarquer  à  celte  bec  - 
sîon  jusqu'à  quel  point  hows  sommes  cu- 
rôhcC'S  dans  l'anarcfiie,  et  combien  Us 
pliis  grands  maux  de  la  société  nous  font 
aujourd'hui  peu  d*îinpre^sîon: 

Pa^ns  toutes  les  discussions  qui  se  sont 
éiçYcesaù  sujet  des  accusés  tic  roineults 
du  la  mai  J  sur  quoi  îi, dispute  a- t.t-Ho 
principalement  roulé?  EUe^  ttîHié  sur  la 
question  de  savoir  $1  les  acies  qui  sont  de 
nature  à  renverser  les  àais  ei  le»  sociétés 
peuvent  être  con^iciérés  comme  des  cri- 
mes, el  si  les  meurtres  rommi«.pi»r  voîo 
de  guerre  cUiXe  no  doivent  pas  être  clas- 
sas parmi  le»  faits  cxcusaiitleft.  Dire  ^ue 
celle<jeroi6ro  docUîAe^sl  ceqiti  Vappeîhe 
naaînlenUnluJc  la  pbll?inlbn)pie.  et  qu'elle 
a  remué  les  sympathies  au  pàbl  de  fairi* 
demander  tout  de  soltc  r^bolition  de  la 
•perine  de  vm\,  c'est  aniiOûçer  à  k  société 
un  ordre  d'îdéèa  qui  Hîfse  tràsMpeu  de 
ressources  po»r  la  sauver^  . 
•li  ■■■■ 


Tout  U  monde  est  fait  cavnine  te  nôtre  , 
dit'  le  ptovtrbc  '  ilalieri.  L'émeute  qui 
vîenl  d'.éclaler  en  Angleterre  dans  la 
grande  ville  de  Bîrrtiidgbara  sufliroît 
pour  en  faire  foi.  Li,  comme  chez  noiis. 
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cVl  dû  sfin  fîpi  8ôcf6t6s  secrMés  qne 
partrnf  les  commotTôns  de  (a  place  pa- 
bUqne  ;  et  les  i*hefs  de  ces  moxivcniens 
sont  également  des  phiUnlhropeS  (|iii 
n'ont  eÀ  >iic  qne  le  $ou!agemeitt  dn  peu- 
ple. Ce  n'est  qa'en  vne  d'améliorer  ta 
condition' dn  peuple  et  de  corriger  la  for- 
tMi'i  en  sa  faveur,  qu'ils  déclarent  la 
guerre  à  Tordre  social ,  quMssc  sacrîfient 
et  se  dévouent  généreusement ,  disent  ils, 
pour  le  triotnpbe  de  la  sainte  eanSe  qu'ils. 
ont  embrassée. 

Ce  qui  établit  surtout  un  point  frappant 
de  re^embtanc^  en^re  les  soiciétts  Secrè- 
tes des  deui  pays,  ce  sont  les  reproches 
et  les  récriminations  qu'on  s'y  renvoie , 
qiiand  il  arrive  aux  frëréa  dontel1es.se 
composcrit.  ds  ne  pas  bien  soutenir  leur 
caractère ,  et  de  sç  laisser  gagner  par  l'a- 
mour de  l'argent,  des  emplois  lucratifs 
et  des  honneurs.  On  se  croiroitVrâimcnt 
h  Parfs,  lorsqu'on  entend  ceux  ^  de  Bir-' 
uiiiigliam  s'apostropher  entré  eut  dans 
leurs  pamphlets',  comme  ifs  le  font  en  ce 
moment,,  par  des  reproches  tels  que  ceux- 
ci  t  •  Vo^s  éies  dès  déserteurs  et  des^ 
traîtres.  Maintenant  que  vous  tenez'  le$ 
dépooillqs  du  peuple»  et  que  voué  avct 
conquis  de  bonnes  positions,  de  belles 
places  et  des  richesses,  nonsenlenient 
vovs  onbliex  les  sociétés  secrètes  d'où 
vous  êtes  sortis,  mais  vous  les  persécutez; 
vous  tournc^x  contre  elles  les  armes  et'  les 
poignards  sur  lesquels  vous  aviez  juré  de 
icirr  rester  Hdètes  ;  vous  abjurez  vos  prin- 
cipes; vous  trahissez  ta  cause  du  peuple; 
«'t  depuis  que  vous  avez  les  mains  pleines, 
sa  misère  ne  vous  touché  plus.  • 

Voilà  de  quelles  plaintes  retentissent 
anjonrd*bui  les  rues ,  les  journaux  et  les 
ventes  des  carbonaHs  de  Birmingham, 
fleurruscment  la.  partie  dos*  sociétés  se- 
crètes contre  laquelle  ces  récriminations 
sont  dirigées  ne  do|l  pas  être  embarras- 
sée |X>ur  se  ^défendre.'  Elle  peut  hardi- 
m<'nl  répondre  h  ceux  qui  les  lui  adres- 
Si  ni  ;  Vous  parlez  comme  si  Pon  né  voo< 
connoissoît  pas,  Tonte  votre  cdlèfc  vient' 
de  ce  que  nous  avons  été  ptirs  adroits  et 
pins  prompts  ({ne  vousi  nous  saisir  de  la 
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.  conquête  I  laquelle  nous  marclilons  en- 
j  semble.  Qu'on  vous  mette  demain  \  no-' 
:  tr  e  place,  et  il  ne  faudra  passer  que  huit 
1  jours  avec  vous  pour  s'aperceyoîr  que 
tout  le  monde  est  fait  comme  te  nôtre. 

rAItIS,i<BJ|}ILtET/ 

.  Cie  soir,  à  huit  heures  et  demie,  la 
cour  des  piiîrs  a  rendu  son  arrêt,  par  l(*-' 
cfUel  elle  condamne  Barbes  \  la  peine  de 
mbrl,  Martin  Bernard  3i  la  déportation, 
Mtalon  aut  travaux  forcés  \  perpétuité, 
Delsadc  et  Austen  à  quÎQze  années  de  dé- 
tention, Nouguès  et  Philîppet  à  six  an- 
nées  de  détention,  Roudil,  Gutlbert  <,t 
Lémière  &  cinq  années  de  la  même  peine» 
RIarlln  et  Longuet  i  cinq  années  d'em- 
prisonnement, Maiéscal  &  trois  années, 
Walch  et  Picrné  à  deux  années  de  Is^ 
même  peine:  Bontiet,  Lebarzic,  Dugas 
et  Orégbîre  sont  acquittée; 

•— ^  La  chambre  des  pairs  a  tenu  hier 
une  séance  légfaAafîve,  depuis  onze  heu-  ' 
res  Jusqu'à  lro&  heures  cl  demie.' 
M.  Mounier  a  déposé  le  rapport  de  (a 
commission  chargée  dcrexam'.*ndu  pro^ 
jet  de  loi  relatif  à  l'exécution  du  traité 
avec  llaîU ,  et  a  demandé  de  faire  porter 
au  procès-veAal  que  le  l'apport  n'avoîtf 
pas  été  lu  par  suite  de  circonstances*  ex- 
traordinaires,  et  .qu*à  l'avenir  on  don-' 
Itéra  lecture  des^  rapports  comme  par  le 
passé:  ftl.  Dnpin  a  déposé  également  ter 
rapport  sur  l'état-major  général  d6  Tir- 
mée.  L'àstemblée ,  qui  étoit  peu  '  nom- 
breuse, s'est  séparée  sans. ajoirt-nement 
fixe,  après  quelques  travaux  sans  impor- 
tajace.  •     . 

—  La  chambre  des  députés  s'est  bCcu* 
pcc  hier  et  aiifourd'hfii  du  budget  do 
i64o«  Lé  compte  rendti  des  séances  de 
mercredi  et  de  jeudi  est  à  Li  fin  dd  yotirna?.' 

'—  Le  m.irquis  de  Gneuîtluy  de  Bunil- 
gny,  î^mbas^adeur  auprès  du  roï  de  Saç- 
daigne  \  est  nomn^é  à  l'ambassadie  de  Ma- 
drid, en  remplacement  dit  duc  de  Mon-* 
tcsquiou-Fezensac.  L^  marquis  de  Dalmav 
tiè ,  ancien  envoyé  extraordinaire  près  le 
roi  de  Hollande ,  est  notnmé-  à  l'ambas- 
sade do  Sardaîgne. 
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âltciitlu  &  Pai  îs. 

—  Le  roi  des  Fraoçais  et  s^  famille, 
viennent  de  donner  une  somme  de 
ioô,oop  fr.  au  minfslre  des  travaux  pu-, 
blics  pour  être  employée  au  soulagement 
des  département  qui  ^ut  sonff^tdcs  dcr- 
piers,  orage^^  Cette  somme  est  çompp<ée 
de  5p,oo0f^  donnés  par  le  roi;  10,000  f. 
<jl9jiné6par  les  jeunes  princes  j;  10,00a  fr« 
donnés  par  la  reine;  20,090  fr*  par, le, 
<luc  d'Orléans , e^  10,000 îu paiçmadame^ 
Adélaïde, 

-:-  Ije  prince  do  Joinvjlle  a  rallié  Tçs 
cadré  du  con(re-amiral  Lalande  ^u\  iles  ; 
d'Oorlac.  Le  contre-amiral  est  à  l'em*. 
bpuchure  des  Dardanelles.  | 

—  Le  Moniteur  Parisien  dit  que  le' 
fioàveiUsta  a  publié  à  tor(  que  l'amiruL 
Çaudin  alloit  être  oompé^  comman- 
dant des  forces  navales  dans  le  Levant^ 

.  -^Presqi^e  toos  les  bàtimens  armés  qui 
se  Irouvent  dans  U  port.d.«  Toulon  ont, 
reçu  l'ordre  de  partir  successiv^mcal  pour 
l/Q  Levant..  \ 

-r  Par  ordonnauce  du  9.,rexportatloa 
des  sucres  k  l'étranger  par  tous  pavillons, 
qui  a  été  autorisée  pajr  l'arrêté  dagou- 
irerneur  de  U.X>liadçloupe,  en  date  du 
$j[  ipai  i83cj  ^  est.  et  demeure  in.ter-  ^ 
dite.   .  •.'._'      ; 

.  -7-  L.e  tribanai  de  simple  poUc<Q  vient 
^e  condaipncr  1^  sieur  paris ,  armurier, 
çùpie^rant  rue  de  Seine  (faubeurg  $ainl- 
ÇÛirmaip)  ,^  à  l'amende  et  aus;  d<^pens, 
j^Qurétre  contrevenu  i  l'ordonnancé  du 
p.réfet  de  policé  •,  du  *•/  juin  dernier,  en. 
détenant  dans  ses  magasins  et  ateliers 
plufieurs  fusiits  à  percussion  qa  état  de 
f4.re.feu  ImnaédiAlomcpt.  1 

. ,— Xâ»  cour  d'assises  devait  statuer  mer: 
credi  sur  une  affaire  de  presse.  Â.rpuver-  ] 
lare  de  l'andi^nce  ,  M*  de  Prive^ac  a  de- 
mandé la  remise  à  c^use  de  la  malpdîe.de 
hU.Aubryi  Foucaqlt,  gérant  de  la  Gazette 
de  Franei.X^^  couy.  ft  renvoyé  Taffaire  i 
u.ne  autre  session,  ' 

—  I>c  colooe,lDeIarûe*a  quitté  A'ger  le 
ao  juiti ,  et  est  attepdn  à  Paris,    . 

—  Les  comi>osjtIons  du  concours  géné-^ 


rçil.dçs,cpHégc8  Foyaiif  4e.?arii^t'de 
Vei'sailles  Gommeuceroot,  à  la  Sor- 
bonne,  le  Ji6  juillet,  l^  distribution  des 
prix  du  grand  concours  esl  fixée  au 
lundi  19  aoûL  Les  carences  commence^ 
romt  le  ai  août  ^  et  la  rentrée  dés  plasses 
aura  lieu  le  7  octobre. 
, . —  Dans  la  répartition  eotrc  |es  .dépçr- 
temrns  des  80^000  bomn^es  appelés  sur 
la  classe, de  ^838.  le  département  do, la 
Lozère  figure  pour  3 1 7  hommes,  c'est  le 
chifH'e  le  moins  élevé,  et  le  département 
du  Nord  pour  Mt7  bomineâ,  chiffre  le 
plus^  élevé. 

—  r^s  actions  au  chemin  de  fer  do  Pa- 
lis à  Versailles  par  la  rive  gauche ,  qni 
(Je  180  fr.  s'éloienl  élevé(*s  ^  3i«  fr,,  ont 
baissé,  hier  de  dix  francs  et  aujourd'hui 
dç  pareille  somme.  Cette. baisse  ne  doit 
pas  surprendre  lorsqu'on  pense  que  la 
loi  xolécp!»r  la  ch9mt>re  des  députés,  et 
portant  qu'un  prêt  de  5  millions  sera 
fait  par  le  trésor  à  la  compagnie',  a  en- 
çore  besoin  delà  ^nclion  de  la  chambre 
des  pairs ♦  d^jà  surchargée  de  travaux  lé- 
gîsialifs.  . 

—  Mardi,,  vers  JMiuuît,  le  fou  a  pris 
dans  la  filature  de  coton  do  jVl.  Albinct 
jeuue,  r«e  des  llrsuiine^.  Le  b&tîmenl  où 
éioient  les,  ateliers,  a  été  enlièremenl  dé- 
truit. Grâcpauzèie  dessapeurs-pon:y>îers, 
les  maisons  voisines  n'ont  éprouvé  aiicim 
dommage.  Uq  pompier  a  été  blessé,  mais 
légèrement., 


!NOrVP.lIE8    l*E8   PHO VINMES. 

Oa  écrit  de  Poul  qa'MnQ  petite  cha- 
loupe a  rccemmenl  chaviré  sur  l'Oise. 
Des  cinq  personnes,  qui  s'y,  trop  voient  en 
partie  déplaisir,  quatre  ont  p»  gagner  la 
berge;  un  ifficîçr  polonais  a. pi^ri.     . 

—  La  société  d'horticulture  du  Havre 
a  ouvert  vendredi  sa  première  exposir 
lion* 

-r  Le  9,  vers  neu,f  heures  du  soir,  des 
ouvriers  occupés  à  Orléans  à  réparef  çles 
tuyaux  de  conduite  dans  no  établissement 
éclairé  par  le  gaz,  ajjçint  eu  l'iuiprudencq 
I  d'approcher  an  himièrc  du  plafond  snp- 
poilanl  les  lujaux,  et  réparant  le  premier 


09 
élîige  d*ikïec  le  sac0Qd.,oni  ooca**ioiuié  inie , 
tpi  rlblc  eiplos^ôi^  h*ap|>arUMnfi^t  du  9Q* 
coikI»  opciipé  p»r.M.  die  ItDAUog.,  80n&- 
Hiteml^iiAe  mîiîtÉîfl^v  a  été  toat  iM>o!9- 
Ycrsé.  Al.  de  Rostang^  sa  femme  et  leurs 
deai  édfans,  ont  reçu  de  fortes* blessures, 
M,  de  îlavarrc.  irig^^nîeur  en  chef  du  dc- 
parleitient ,  M.  Piard  y  dîrecicur  de  la 
poste ,  M.  de  Méricburt  ^  médçda  de^ 
aliénés ,  Je  waior  du  .lo*  l^or,  M.  et 
M"*  do  Saiiitooge«  qot  passaient. la  m>^ 
sée  cbf*s  àlé  dfl  ^osteog^,  ont  aussi  reçn 
de  fortes  eoBlosiofis. 

—  L.e<6 ,  an  inceiidie  a  éeîaté  k  Met- 
rey  (Anbe),  Seize  maisons ,  leurs  dùiyen- 

.  danccs  et  une  grande  partie  du  mpbi- 
Her  ont  él6  la  proie  des  flammes. . 
.  -^  M.  ^ugc- Saint  Martin ,  maire  de^ 
Limoges, .  vient  dQ '  donner  sa  4$mis8iQn , 
à  la  snite^  dit  on,  de  difiureiids  avtw  ie 
préfet.  Les  «deoi  adjoints  ont  également 
donné  tetir  cfémission; 

—  lAi  maire  de  Chftlons-snr-Sâônc  a 
reçu  dtt  rpî  des  Français  une  somme  de 
3,OQO  ff.  qi^i^^era  disUibnce  aa^^  famîll^ 
k*s  pin»  mailiQurense»  de^  viçUine»  dn  ré* 
cent  âneèadie (dans  le^nei  sept  penéaties 


onipéréà  U  Vts>9t  sîk  «nl^étô  grièvemant 
blessées. 

—  T^a  facilité  dés  transports  par  le 
Khîa'rst  teilc  ^  depuis  (létablissemeû^ 
des  bateaux  à  vapeu.r ,  qu^on,  sq.  ret^d  à 
peu  de.  frais  4]e  MulbousQ  au  <o^ir  4e  la 
IJolUndeen  tçoi&îouTs  et  demi. 

-^  Dii  eJnln  a«*;5  f  (iflfet,  le;  chemin  de 
fer  de  Montpellier  â  Celle  a  tfan-^porté 
9,58a  toyag^eurs. 

—  La  jonroée  é^  7  a  été  borriblfi* 
ment  chaudfB  A  Bocdejiux,  1^  eaki  an 
ocagea  éeklé  non  loin  de  U  vUlû*  O» 
^qo'à  Geéonl»  fondre  fi  'tué  detik  ba^ 
bilans  tfni  étoient  ^ci;ap6s  l  mettre  dtt 
foin  %  couvert',,  et  que  qtkatre  autres  ont 
été  blessés  Au  mélirie  cou(i  près  de  tl,  ^ 
Libourne  la  foudre  a  tué  le  sieur  Labat^ 
tut  fondeur  A  ÇadHIac  elle  est  tombée 
sur  le  co|lt^£^  qu'eUs^a  fortencloi^i^^agé» 
iieureusement  personne  B*a  é(6.aMekiti 


NOIIVKLI.es   irESl*AQNR» 

I4C  nouveau  capiUîne  g^nérM  <lc.la 
Gatalo^,  Valdès,  s  établi  son  quartier- 
général  à  VLch.  lis  comt^  d'Ë^^pagiié  étoit. 
le  a  de,  ce  mois  h  Serat^in  dansas  mon.*' 
lignes  entre  Cardona  ei  Manreta..D&,lè, 
il  dirigeoit  des  coips  qui  parpourent  le» 
environs  pOar  levei^.  d^  contributions  ei 
faire  des  nvces» 

—  Six  ballots. de  salpélrc  ontjétéjsaisia, 
le  4  de  cp  mois  par  la  douai)^  française 
sur  la  ligne  de  la  Gabenasse  pr(»  de  Per- 
pignan. Avis  ayant  été  dimnéà  Tautorilé 
qu'une  grande  quantité  de  salpètse  su 
trouvoit  à  Toulouse  pour  être  envoyée 
aux  carlistes  de  la  Catalogne  »  une  sur- 
veillance'tatvaoïKlittatre  a  été  organisée 
par  le  service  des  douanca  fraiigaises  et 
par  la  police  pour  eàij^êcber  cette  expor- 
tatîofa  par  .  la  fron^ru  dea  l^yrénéas- 
Orientales. 

'  —  TFn  détachement  (f infanterie  <^pa* 
gnoIe.  qui  avoit  à  se  rendre  de  Fîguierc  il 
Puycerda,  a  obtenu  des  autorités  de  la 
f;*oiiticre  ja^permi^sion  de  passer  sur  lo 
territoire  français,  depuis  le  Pertbuis 
jusqu'à  Bourg. Madame.,  .i  «-t     '  - 

—^  D'apr&s  lesnoavefles  dé  Madrid  da 
4  y  les  environs  de  Cette  tapi  taie  sont  too« 
jours  tontra entés  par  les  incursions  ileë 
troupes  carlistes,  * 

—  V Echo  du  commerce^  joèrnal  de  Ma- 
drid, annonce,  sou$,Ia  d^^tedu  3,  quelo 
général  Eguar  a, été  attaqué  à  l-inprovîsio 
pcès^da  Laoena«  et  pouauliyi  par  Cabrum 
îuaqa^àGasteilofiv  où  Jo  général  de  la^tdna 
aéléobl^é<ie6«îpenferme#«         ^     ^ 


À  la** séance  dés  communes  du  (^.uii 
membrô  ayant  adressé  des  interpeUalîqns 
2l  lord  Palmërslon,  au  sujet  de  la  mission 
donnée  par.  ic  mi^ccbal  Souii  <au  ca^ 
pâtaine  CaUtor,  et  ayant  demandé,  si  lé 
gouvernement  français  s%t<^lt  eéle«do 
sur  cette  qtK^ion  av^  le  g<mvémeme!it 
anglâî«,"tord  Pafmèrslon  a  déclaré  que 
IcS  deuX'^tivcrncmeijs  élôîenl  entière, 
ment  <f accord,  el  que  (a  ÏUissîç*  FAulri- 
ck«.ct  la  Pru;&3e  avoiçut^lem<!n^.maBÀ: 


(  90  ) 

feJitô  le  âùsxt  Tomtct  do' maintenir  la  paîi 
en  Orient. 

'  —  On  a  de»  correspondances  de  Coos- 
tanlîiTopIe  dn  ûo  jnîn.  A  cetle  date,  on 
étoît  sans  noiiyellé»  de  1^  Syrie  ,  en  qui 
ftît  prémmcr  qn'it  ne  b'y  est  rîén  passé 
d'important  La  santé  dn  saKan  ne  laisse 
tbtijonra  (|ne  pen  'd'e<^ir. 


ministérielle  do!tsu4Tîre  ilâ  chàmbro.On 
j  eiilend  encore  qnclqnes  di^'putésf  puis 
la  chambre  adopte  lo  travail  de  t»  com-' 
1  mistiîoû.  La  loi  est  vol^  à  la  maloiilé  de 
1  s^3  >  voU  contre  49.  . .  .       • 

On  passe  au  prti^et  du  gcavcmcnien^ 
!  portant  dcn^ançle  de  a  miiiiops.poiic  <irp 
i  distribués  i  titre  de  sécoîirâ  par  suite  do 
{ portes  résnltaut  d'înccadîes,  épîzooties, 
— ^On  Ht  dans  le  Sun  que  le  7,  de  neiiC  |  grêle;  gelée  et  inondations.  La  commission 
heures  à  minuit,  les  en  virons  de  Londres  »  propose  d'élever  la  somme  rfcm:indéc  h  4 
ont  éprouvé  »x\  des  plus  vtolcns  orages  i"»**»®"'-  Le  minisltiB  de  rtogrlcullore  et 

du  commerce  adhère  «vc«  empressctiietit  à 
l'amendement  de  la  commission.  M.  Des- 

à 


qn'on  ait  vas  depuis  plûsiçnrs  années. 
>  La  tranqnitlUé  paroft  acineltement 


/-  ui**   1  *>•     •     1.        •  1  i  longraii  s'oppose,  an  milieu  du  bruits 

réfablip  à  Birmingham.  »'«  notnbrcnses  ^  i,,^^,^^^^^;;^^,   j>.      j^  ,„j^  ,^,  ^j^j^ 

arrestations  qni  ont  on  lien  scmDl(>nl  .*^       .        -^    • 

avoir  intimidé  les  chartistcs. 


CHAVBIliS   DBS  DÉPUTÉS. 

■  (l^résidenciMlc  M.  SaiireL) 

.      .         Séatue  iU  to  jailUt. 
-  I^a  scaAct  commence  vers  deux  béa* 
res.  Hier,   ta  chambre  a  adopté  l'article 
1"  du  pjrojct  concernant  les  canauïc.  Cet 


sinialres 
de  cette  anoé<B  n'ont  rien  d^es.traordi«. 
nairé  comparés  aux  sinistres  des.  années 
précédentes.  M.  Piscatory  trouve  que  les 
chiffres  cités  par  le  préopinant  rôprésm- 
tect  \n  sinistres  or'linaire5;fenr  moyenne 
est  dd^o  millions.  Mais  cette  lannéc  ie%. 
désMtros  omt  fihsé  toute. proportion,  et 
dans  beaucoup  de  localités  le  dése^oir  dea 
habitans.a  été  jusqu'à  l'aliéRalion.. On  a 


ailcte  itmeiulé  par  la  cominissiou  réduit  1  vu  de  petits  cultivateurs,  ruinés  et  pour 


2i  huit  millions  le  crédit  de  la  miUions^ 
demandé  par  le  "fOUvernemenl.'La  cham- 
bre a  aussi  voté  \c  prefnter  ()arâarapfae  de 
fartîcle  a  «  •  Sur  ce  crédit,  on  million; 
est  applicable  ao  sobie  des  dépeinse»,  au- 
trias  que  oellèà  d'entretien',  dos  canMix 
terminée,  du  Hbône  m  Illiin,  do  la  Som- 
me, des  A,rdenae8,  d'Iile*et-Rancé,  dn 
Biavet,  d'Arles  à  Bouc,  otdes  rivières  ca- 
nalisét'S  de  l'Ile  et  de  l'Oise.  «Le  débat 
s'engage  sur  le  second  paragraphe  ainsi 
présenté  par  la  commission  :  ■  Sept  mil- 
lions, augmentés  de  ce  qni  pourra  rester 
du-  million  ci-dusisas,. seront  applicable^ 
eut 'travaux  relatifs  ans  canaux  non  ter- 
minés de  Boorgogiie,  de  Natutcs  à  Bres'i 
du  Nivernais  et  au  iaanal  latéral  à  la  i/)ire, 
Uoiil  les  projels  QUava|)lprQJels,Qdt;>été 
àpprbavôs  par  l'administration  sur  Ta  vis 
du  conseil  :gé.néràl  dts  ponts-ct^chaiiSr 
kécs.  »'\t.  Tcsniéres  combat  les  derniers 
mots  comme  imposante  râdmini^tratlon 


long  temps  sans  espérance  cHun  aVenir 
moins  mauvais  jeter  leurs  oaiils  à  i*eaif. 
M.  Ilnivin'  désiré  savoir  t\  lo  .«eeonn»  ac- 
tuel )»'étendra  jusqu'aux  ravagcsoccaslon- 
Qéspei^ftes  insecte».  \^  ministre  ëe  l'agVi- 
culture  lui  répond  que  la  somme  actuel- 
lement en.délib(''r3tion  SHra  appJi^néc  aux 
désastres  qui  viennent  d'avoir  lîen.  Quant 
au  centime  spécial,  il  s'étendra  è  tops  les 
désastres,  aux  précédons,  comme  à  ceux 
causés  par  le  vct*  blanc  et  la  pyràle,  etr» 
La  discusiÀetn  coutînujo  sans  beaneouii 
d'intérêt,  et  le  projet  ara (^nd«^.  par  la  com- 
mission se  trouve  adopté» 

La  chambre  adopte  sans  discussion» 
ctà  la  majorité  deaSi  voix  contrit; 3i,  ou 
autre  projet  ainsi  cofnçik  :•  Un  crédit  ex- 
traordînai^eido  deux  millions  de  francs, 
doj^itiél  suppléer  à  t'insoffisknee  do  pro^ 
liait  do  ce«limed^/non-v£il«ttrs:ajalit<^  aa 
principal  des  conUi|^a,li9nâ;r«mci<6rc,  per- 
sonnelle et  mobiliçrc,  est-ouvert^  9u  ni.i- 


rôblig«tion  innsitée  do  prendre  l'avis  do.  !  lustre  des  finances  sur  rox^ercke.iSSc), 
ooeeeii  général  dôs.p0nls«fi-ohâU8séa%  |  afin  de  pourvoir  au\  remisés  et  modéra - 
M..  i^Miboudois,  rapporteur,  dttq«o  le  tionS  que  nécessiteront,  pendant  cet  cxer- 
commission  a  eu  en.vuo  de  donnera  la  cîce,  Tes  perles  de  revenns  imposables,' 
délibération  parlementafrc  lagarantiç  des  ;  occaeraimées pat '  lesorag^,  grêles  et  âu- 
juges^corapét^^ns.  Le  ministre*  des  travaux -i  Itessîvîstrf  Si  ar  '•/•,:• 
pubUcs  se  plaint  des  exigences  de  la  côm- I  Le  ministre  i\os  travjux  publics  pré- 
mîfeîôrf,  et  trouve  que  la  responsabilité    sente  uii  projet  de  loi  dontfobjet  est  d'é- 


rg»  ) 


l«»ndrc  aiiw  cdncrt»fsîonTTaîrt*s  dcloptr^îos 
cnlreprîsrs  de  chemin  de  fer,-  «iiior  îsées 
jusqu'à  ce  jour,  la  faculté'  d'Apporlor, 
aT«c  rapprobaiioji  iin  goavcrtieineni,  des 
modîlicatîpns  à  tears  cahier»  des  charge», 
telles  qn'eijrsontêlé admisfs  pour  les  che- 
mina de' fer  de  Paris  à  OrJéans  Cl  de  Bbr- 
Ceani  àla  Teste. 

I^a  chambre  ouvre  là  dîscassiorï  géné- 
rale snr  lebndgêt  dès  dépenses  de  i84o. 
M.  Gliâpujs  de  McmUavitle^  parconrant 
successivement  (oatcs  tes  partîtes  du  bud- 
get,, considère  làréduçuon  de  la  rente 
5  poDF  loO,  non  pas.  a  4«  Riais  tx  ^  H 
demi,  comme  nécessaire .  ponr  réduire 
TimpAt'  foncier,  et  une  réforme  finan- 
cière comme  Kée  à  une  réforme  'éfccto- 
raie.  (Ruincm^.)  M.  Cbapuys  de  Mdnlta- 
ville  pcn^e  que  tes  tiéinités  nommes  seu- 
lement jlar  1 80, ooo  électeurs,  ne  rcpré^ 
sentent  les  inléréls  qi^e  de  i8o,ooçrf'rà.n- 
ç'ai.^.      '         . 

M.  Portalis  votera  le  budget  parce  qtle 
lès  mînîstrrsaclWls.quî  l'ont  trouvé  tout 
arrangé^  et  même  cféjà  présenté  h  la 
chambre ,  n'en  sont  ni  tes  -auteurs  ni  les 
cot^iplices.  (Murmures.)  Il  ne  peuth'fu' 
scr  lès  snbHdcs  5  tin  nVînîs(5re  qui  n'a  en- 
core rîrn  fait  de  mrvl ,  qncîqn'îl  soit  im- 
prudent peirt-ètre  de  ii*s  lui  aiicorder 
(jiiand  on  a  pru  d'espoir.  D*apr^s  iM.  Por- 
tafis  ,  on  n'a  eu  jusqu'ici  qiAm  setil  niî- 
nisi6re  avec  d^s  séries  ministérielles. 
^\.  Pôrlalîs  patoft'cratTidi-e  une  banqi^c- 
roule  en  vôyëiVt  le  bndg<l sV'lf ver  Si  en- 
viron 1,200  millions,  et  attaque  succes- 
sivement rorganîsation  de  tous  les  minis- 
tères, fl  youdroit  voir  diminuer  ce  qu'il 
appelle  là  bnreancrotfè.  Comme  suppri- 
mer les  pt*nsîéns.  Il  .voudroil  aussi  que 
les  ministres  gardapseiïl'  chacun  leur  ap- 
partement en  ville,  et  n'eussent  h  chaqne 
mînîstîîre  qu'on  petit  local  pour  leurs  tra- 
vani^  admînfetraiîfs.  * 

A[*i{»  tfvoir  A'tâqné  le  tnîi^stère  de  la 
juslicc  ,  la  magistialurc,  qu'il  trouvé 
conipociîtle  trop  dejVigeûJ'»,  SI.  Horfalis 
rrncbt*rfs$ants.iïMe  ton  ploisanl  et  de  fort 
mauvais  goôt'qtiî'  domine  son  <!iscbiTrs, 
attaqué  le  bèt%et  des  cultes.  «l.e  budget 
derf  cultes  est  Taccessoire  dti  budget  de  la 
jnstictî.  dit  M.  PôftdHs,  et  si  je  suis  bien 
iriform6,,oD  tcul  ea  faire «li  miiii>fcre. 
Ainsi  II  é«t  possible  qu'en  i8i^i  on  nous 
présente  encore  la  nécessité  d'un  t>ôu- 
Vcao  ministère  peur  uncnotabilîtt^parle- 


•irtentiîre,  rt  que  cc!a  coûte  anSi  çontrl-, 
bualiles  au  moins  5oo,jooo  fi*,  de  plus, 
au  moins  î       •  * 

•  Le  budget  des  cultes,  messieurs;  Je 
suis  un  peu. radical  à  son  égard;  car  le 
crois  que  ce  budget  devn}it  ôtre  à  la 
charge  de  chaque  dépa?teuient;  qu'ainsi 
cliaqne  département  est  pfusb  môme  do' 
cou nottre  quels  sont  les  besoins  religiem 
des  habitans,  et  que  ce  doit  être  h  raison 
de  ces  besoins  que  le  budget  des  cultes 
départemenlanx,  suivant  moi ,  doit  étfor 
établi.  Enfin  je  suppose  que  \otis  n'nllicz' 
pas  si  loin  ;  je  dirai  alors  que  je  ne  com- 
prefids,  à  légard  de fétat, quedeoi sortes 
.de  personnes,  relativement  an  budget 
des'cuftes,  savdir  :  les  fidèles,  les  croyans 
et  les  pasteurs..  M^fs  je  ne  comprends,  pas 
cette  hiérarchie  ecclésiastique,  qui  est 
certainertfent  très  -respr ctabic  m  elk*- 
méme,  et  qne  comme  croyant  je  vénère , 
je  respecte  el  je  reconnois,  jene  pui»  la 
comprendre  dans-  le  langage  du  budget. 
AÎHsî,  je  ne  comprends  ni  ce  qu'on  ap-' 
pelle  vicaire  et  grand- vicaire,  évoque  et 
arthetôque  Y^ives  réflahialîons).  ni  ce' 
qu^oïi  appelle  prêtre  el  arcbipiêtre.  Ton- 
165  ces  dénominations  hiérjrchiques  sanV 
Irès^bonnes,  très-saintes,  très  rcspecU*' 
bièsenelhes  mômes,  mais  je  les  laisse  dan^* 
le  trotfpeaii  an  nîîKeu  dès  fidèles;  et  je- 
ne voiîj  pas'ponrqnoi  le  budget  est  obligé' 
de  rteconnotlre  ladifiKrence  qu'il  y  a  par 
éteniple  entre  un  prêtre  et  un  arcbij-rê-* 
ti^.  (Notivetles  rumeursO  •  ' 

Séance  du  1 1  Jaitlet. 

La  séance  est  ouyerlc  5  midi  et  demi  ,* 
el  après idus  ra])poris  sur  divers  projets  de' 
loi ,  la  ehambrc  ne  re  trouvant  pas  eh -^ 
core  ca nombre,  pn  procède  à  iVppcl  pq;* 
mînat. 

t/ordre  do  jour  est  la  suite  de  la  délî-'- 
bératîon  sur  le  budget;  l^ersonne  ne  ré- 
damarit  la  parole,  le  président  a nnonco' 
que  la  discussion  générale  eéi  fermée; 
L'ai  liclc  i*'^dn  projet  du  gouvefnemcnl 
.|>orfe.quc  des  crédit»  sont  ouverts  jnsqu'î 
coneurfencc  de  l' milliard  100  millions 
8o5.od8  îr.  Le  projet  dé  la  commission 
fixe  .le  chiffre  des  crédits  à  a  millions 
67,^16  fr.  de  moins.  • 

La  récapilnlation  des  chapitres  de  la 
dette  publique  présenté  :  !•  Bette  conso- 
lidée el  amollissement,.  340  millions 
633,364  fr.  ;  a'  hilérôts  de  ca^ihaux  rem- 
boursables* à  divers   litres  ,20  mHHonà 
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()83,!S<io  fr.  ;  3*  drllc  vUgère.  SC  mil. 
lions  s85,5oo  fr.;  (olal  de  la  première 
partie.  oaS raillions  5oo,iLa4fr« 

La  seconde  partie,  cooiprenftnl  les  do- 
tations, est  ainsi  résumée  :  Liste  civile, 
i4  mnjioQS  ;  chambre  des  pairs  , 
720,000  fr,  ;  cbambre  dea  dtpuU'S»,, 
6çi5,ooo  fr,  ;  supplément  à  U  doUivOn! 
de  la  Légion -d'Uonnciur»  1  miliion 
3i8.5oofr.. 

To4)s  cçs  chapitres  adoptas  aanf  réçla* 
malion ,  la  chambre  s'occupe  du  bqdacet 
4n  mmisièrc  de  la  joslico.  M.  Anguis  9^é« 
tonne  t  comme  \^  armées  précédentes , 
de  voir  la.  maglsUatnre  coloniale  danjt  le» 
aAtrihalions  dix  x»ijiislre  de  la  marine ,  ot. 
cjn.  ministre  de  In  goercf  pour  ce  qui 
concerne  TAfrique,  11  voudroU  qu*on 
rendtl  ion  le  la  iiUgistralnre  colonitlo  ta. 
ministre  de  h  jasUcç.  M.  Teste,  garde 
des  $ceanx ,  réponfL  au.  préopinanl  que 
d'ici  à  l'autre  session,  il  sera  miré  en  nr- 
rangemer^s  avec  sr^  collègues  de  la  ma» 
rineetde  la  guerre,  et  que  SU  Ai^uia 
n'eura  plus  à  faire  entpodrc  ses.  réclama- 
tions. M«  Renouard  trouve  le  sciviceei^-. 
traordinaire  du.  conseil  d'état  beaucoup 
trop  nombreux^  En  i858.  le  persoppql 
du  conseil  d'état  s'élevoit  aVec  les  atu<jli- 
tcui-ft  &  347  membres.  Le  ministre  de  la 
JAislice  dit  que  co  chiffre  s'élève  aclucUo- 
ment  à  36â>  et  répondant  ^  plosiears  ob- 
servalions  de  M.  Uenouaid  snr  la  couapo- 
sition  du  conseil  d'éUl  et  la  direction 
des  travaux,  M.  Teste  annonce  qu'une 
ordonnance  paroilra  bientôt,  et  fera  dis- 
paroîirc  des  abus.  M.  Taillandier  von- 
dioil  qu'on  s'occupât  des  conseillers  au- 
diteurs qui ,  supprima  en  1 83p .  •  ont 
conservé  leur  sjége  sans  obtenir  d'âvance- 
mf'nL  D'antres  députés  font  des  réclama- 
tions purement  locales. 

Toutes  les  dépenses  de  la  justice  étant 
votées,  on  passe  au  budget  des  cuUes. 
AL  Larabit  parle  d'une  augmentation  de 
i5,ooo  fr.  pour  la  création  d'une  direc- 
lioo  des  cnllcs,  et  approuve  ces  nouvelles 
fonction^  sl^elles  doivcni  être  confiées  à 
un  homme  comme  &L  Isamber^,  (  Inlerv 
ruptioiu) 

M.  LAFFiTTK.  Voiîs  avez  bico  raison. 

.  Voii  nombreuses  :  Nous  nç  sommes 
p^s.ici  pour  dicter  des  choix  au  gouver* 
ncmenL 

M,  I^rabit  parle  de  la  corruption  du 
gon\:eniement  représentatif..'.. 


r.E  fi\Bpe  DES  SCEAUX.  Je  dcxnajndc  à 
répondre. 

De  toutes  paris  :  Non  !  i^on.'  C'est  inu- 
tile, 

M„  Dubois(deïa.Loîre- Inférieure)  pa<roî  t. 
craindre  que  la.  nomination  d'qn  direc- 
teur ne  se  tronyo  sans  utilité.  Si  l'on  vo'i- 
loît  une  réforme,  ajontel  il.  il  convenoît 
p«  nt-étre  mieux  d'éricer  une  direction 
générale.  «  Je  désirerots  maintenant  oc- 
cuper k  chambre,  dit  encore.  M.  Du- 
bois, d'une  antre  pensée  que  i«  vais  çe- 
prendn*  au  milieu  des  fantaisies  spirituel- 
les qu'elle  a  écoutées  hier  aviçç  tant  do 
bienveillance.  (BruiL) 

M,.  VLi^çiuivOK  et  antres  voix.:  \U  Por- 
tai is  n'a  P49  rencontra  t^p  (jtç  bienveîl- 
lanre. 

M,  Dt'Bai.%  Oui,  messieurs^  que  la 
chambre  a  écoutées  avc<$  bienveiU 
lance 

Un  membre  :  Qu'elle  a  eu  tort  d'écou- 
Icc 

•  M.  Dubois  (de  la .  Lpire-Inférieure  ) 
rappelle  la  crainte  q^ti'a  manifestée 
M.  Po  lia  lis  fk>  voii:  créer  uçt  raiuislore 
des  cultes  que  lui,  .M,.  Dubois,  sei oit 
au>)Si  bien  iolu  d'approuver.  M  vaudroit 
mieux,  ajoutent  il,  confier  Ip.8  cultes  au 
minibXre  de  rinstruciion  publique,  qui 
en  a  été  déjà  chargé. 

LE  GAiiDE  DES  8CEAL'X^  ftlessîears , 
l'honorable  M.  Dubois  craint  beaucoup 
réiablissement  d'un  minifit^^re  des.culies.; 
ii  a  appelé  l'attentioii  de  la  cbambre  sur 
ics  inconvéniens  po^iblesd'une  telle  créa- 
lion.  Je  n'ai  point  d'opinion  admettre  sur 
ce  point  qui  est,  à  mon  avis ,  fort  distant 
du  chapitre  dii  budget  en  discussion. 
Mai$  si  M.  Diibôis  ne  veut  pas  de  minis- 
tère des  cultes,  ii  tôl6rcroitbico  une  ai- 
reclion  générale  de&  colles;  or  un  direc- 
teur-général des.cultea  seroit  bien  voisin 
d'un  ministère  dès  cultes^  ei  y  oooduiroiL 
beaucoup  plus  iiéccs3àiircaien,t  qu'une 
simple  dir«  cUon^ . 

M.  T^sle  élablit  ensuite  qnç  la  création 
d'u  n  e  d  Irrclion  des  çu)  les  n*a  agm  en  lera  en 
rien  !e  budget^  Les  i5.oqo  fr.  qu'rllçexige. 
proviennent  de  la  réduction  o^^érée  dans 
le  budget  d($  la  justice  sur  le  traitement 
de  l'ancien  soussecrétairé  d'état  trans- 
fornféen  secrétaire-général^  Puis  répon- 
dant encore  à  A).  Larabit,  à  Ipccasioa 
des  conseils  qu'il  vient  de  donner  pour 
le  choix. d-oq  directeur  des  cultes,,  le  mi- 
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tiistro  dît  :«  J'ti}r«i  loajotirt  beaucoup 
dVgttrds|K>ur  \f^  arl&  q\\t  oyarntteroiitde 
la  pa'c^  de  Al.44n*ail>il  i  iMii»it  ««  permet- 
tra-^e  coQservijf  jfi  cpiniae  ail  fours  loaiô 
mon  indôprndançc,.  et  dti  faire  ce  qn^jc 
croirai  ^ire  le  miciu  pour  le  bien  do  ser- 
\îce.  •  .  '       , 

M.   AtJGiJis.  J*a|Spe1<erai  râtleniion  d^  ] 
M.   le  ttiinîstrb  des  ciileèssnr Tinflnfencc 
«n  (Km  'tefn)ioreII<!  t[Wi  ceftakM  éteqtîés 
cse^oettt  danaleifr  idioc^se,  «t  plus,  par- 
ticnlièrementf  afin  que  -le  sott;iiçoti  ne 
plane  (>as  sQr  cenx'-quî  ne  doivent  pas  en  \ 
être  t'pbjet^  sur  M.  lévèqne  de   Saint- ^ 
Claude  (tiruî!);  qui   dèphfs   long'- temps 
prend  one  part  Bcfaucouptrop  aclîvetiiit 
affa&ei  tempotëNes  dte'son'H^^se.  Sî'j« 


âii  îçnttlc  fic^  sceaux  rf  parinî  le?  fon^é. 
^lîon9  r»ligîrifses  qn{  preiment  part  an 
partage  des  Ibnds,  ilu'en  est  pas  qtii  soient 
illégales.  JJ.  Testlï  répond  que  cela  aer^ 
oi^ùu^né. 

A  roccasîoo  du  chapitre  concernant 
lesproloslaiks,  M.  Ati^nis  Iroiive  qu'il  nv 
a  pas  assez  de  ministres  proleslans  dans 
Soïi'déparlenicnl  des  Deux-Stvres. 

*t)n  passe  h  la  discussion  sur  le  budget 
des  affaires  étrangères.  M.  Fulchiron  se 
plaint  de  ce  que  tes  Français  ne  trouvent 
pw  en  1SQft«se  la  nnéme  fav«^t  cpio  les 
âfitsses  troBvetii  en  France  ^iSi  ils  peuvent 
s'établir  sans -entraves  Après  unecoucte 
réponse  du  maréchal  SouU^  MM.  Bignoii 
et  Cbegaray  demandent  que  le  gouvcrnc- 


aub  bien  laformô,  te  eonsoil  d'état,  à  ji  ment  indemnise  les  français  dépouillés  à 
rbtfure qn^ii  est»  «at  wSsi  4'niiepWînteà';  I4  Guyane  par  le  gouvernement  porttr- 
cc  sujets  • '.igais,  au  moyen  de  la  tente  inscrite  ponr 

LE  «AR»E  n£9  scEAL'x,  C'csl  fit^cisé.    ^  Pcflug^al  sur  le  grand  HVre  de  la  délia 
ment  parce  que  le  conseil  d'état  se  trou 


veroîl  en  ce  moihent  saisi  ifune  lelle  ré-  ; 
tlamatioh  coiltrc  les  ('mpiélemens  qUe'Sel 
iBcroîl  permis  M.  rtvéque  d^^  Saint- Claude, 
qocje  do»  m'abstenfr  de  répondre.  SSl'on 
a  veé  de  la  fooohé  otrreiie  par  noloe  ; 
droit i(W  Jteeoœs  an  eonséil  d^Hat,  Wonr 
appel  cfo^oie  d'aiMis  d-uo  fait  qui  mlé- 
rcsse  ce  prélat.  Il  faut  laisser  un   libre 
cours  b  laJHslice*  et  je  crîsjndrols,  quel- 
que lîmîdes  .qoe  fussrril  mes  përoles.  . 
d'eierccr  a  ne  influence  quetconque  m 
sa  décision. 

A  mesure  =du  «ote  des^  ehapitre»  du 
budget  des  cultes,  rinlaiigable  M.  Anjguis 
semble  redoubler  d*ardeur.  Maîiilenant 
ii  attaque  le.cbapllre  des  boiiraf^  de^  sé^ 
minairés  poitanl  une    allocation   d*on 
million  pour  l'entretien  de  3,000  élèves. 
il  se  plaint  pnieeipalement  de  fadmisaion 
49m  4e8  aémiiiakea  dél&vea  qsi  apvtas ' 
leurs. éiudcs  n'enâreat  point  daas  K?s  or- 
dkes.  D'»prttf  M.  Auguis,  on  enlève  ainsi , 
au  ministère  de   Ifinslruction  publique, 
des  jeunes  gens  qui  devroient  luf  appar- 
tenir. Puis  M.  Auguîs,  qui  semble  ne  pas; 
s'apercevoir  de  l*impatîunce  delà  cbarm-i 
bre,   attaque  le  efaapHre  portant  une  al- 
location de  1 ,070,000  fr.  pour  secours  à 
dea  eccié^iaatîqoes  et  «sMîma  religknk. 
Poîailaritaqeéràoore  iecba|)itrc  ta  por- 
tant un  secours  de  160,200  fr.  pourili- 
vers  élablissemens  rcclôslastlqucs.  11  vou- 


7iubH<iQ0.  te  maricbal  Souit  dit  qac  le 
Ifagene  dlspatoltra  pas  sads  que  \a  Vor- 
\a^\  «it .  indemiiisé  les  Français.  Beau- 
coU|>  d'autres  questions  relatives  h  i'u- 
tranger  sont  tour  à  touj  l'objet  de  la  dis- 
cussion qui  fiait  par'  être  renvoyée  au 
îondemaîn.. 

Sur  une  réclamation  de  M»    U  curé  d$ 
Mulhouse, 

Un  prêtre  qu'on  accuse  a  toujours 
droit  d'être  entendu. .  Nous  avons  insér^ 
le  ao.joîn.  une  critique  assez  vive. qui 
nous  avoit  été  envoyée  du  llaut-lihin 
contre  un  discours  de  M.  le  cni.é  de  Mwl 
house  aux  obsèques  d*uu  pasteur  protes- 
tant. Depuis,  nous  en  avons  reçu  une 
autre  encore  un  peu  plus  verte,  que  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  accueillir.  Maïs 
c'est  pour  nous  Un  devoir  d'admettre  la 
répouse  de  M.  le  curé  de  Mulhouse, 
comme  il  nous  le  demande. 
AU  llÉDÂCT£l]fi* 

«  l^lofisîeur,  je  viens  de  lire  daas  le 
numéro  du  ao  juin  de  ^otre  jooravl»  nn 
tfrtk^e  qui  me  concerne,  et  qnl  vtms  a  été 
transmis  par  nn  corrtspôndant  alsacimK 
Malgré  de  pressantes  affaires  detamille 
qni  me  retiennent  h  'Willgottfaeîra*.  M 


droit   une    aiUrc  réparlilion   que  ccUc;  m'imy^rte  de  me  d^fendro  conte  d^ln- 
existante,  ^t  demandOj  pour  en  terminer;  \  justes  attaques. 


•  Votre  eorresfvottdbnl  nurfaii  une  rodii 
g^enè  po»r  «voir  proaoïioè  qoekpHii  p» 
.irol»  mr  hÊ  tombe  de  feu  II*  St«9ertin, 
fwgteitr  à  llvIlMmr.  décédé  fetSsvrit 
itemier*  l\  voit  dam  cet  acte  dcpmrtp- 
vffité,  ftGcoinpIf  en  dehors  de  tbiiie  parti- 
cipalioti  de  ma  part  à  la  cérémonie  do 
cultg  réformé,  une  in&uUc  au  catl^olî- 
•cisme.  li  me  déchii?e  sans  pitié,  sans  ufie 
ombre  de.cbarité,  sails  même  me  auppA; 
aer  de, bonnes  iatenlipns;  îi  torture ^j 
bieii  quelques  expreasiona  isolées  de  OEion 
discours,  q<i*i1  semble  heureoi  d*e0  avoir 
[TU  tirer  .contre  moi  quelques  conclusions 
hétérodoxes  et  injurieuses. 

•  El  de  quoi  sujs-jc  coupable?  Ai-je 
manqué  contre  le  dogme, 'la  morale  ou 
la  discipline  ?  Le  correspondant  cherche 
bien  i  rinsinçer  ;  mois  il  n'ose  l'affirmer 
formel temen t.  5ekm  lui,  c'est  un  crime 
irrémissible  dTavoir  dit  q«c  M.  Spoeriio 
étoit  un  liomme  charitable,  érudit,  ver- 
tuein»  éloigné  de  tout  esprit  de  secte. 
Mais  toutes  ces  qualités,  il  lespossédoSt  en 
réalité,  tonle  la  viQe  de  Mulhouse  le 
sait,  cl  je  ne  vois,  pas  pourquoi  un  cUré 
ealboliquc  ne  pourroil  pas  rendre  publ;- 
qucmcnl  Justice  à  qui  rHe  est  duc.  ÂLVil-  j 
Jecourl,-  évéquedc  La  Uochellc,  craint  \ï\ 
d'cxaller  l'iiiiparlialité  et  k's  autres  excel- 
lentes qualités  du  savant  M.  Hbrtér,  en- 
core aujourd'hui  pasteur  et.  pr<§sident  du 
consistoire  de  SchaiThpusc?.Le  savant 
M.  Asselîne  ;  évéqne  de .  Boulogne , 
çraigifoîl-il  de  Tairo  Téloge  do  vcrlueux 
coiiite  de  Slofb/îrg,  alors  même  qu'il  n'é- 
toi l  pas  encore  revenu  au  giron  de  l^E- 
^lise? 

•  Mon  discours^  dit  votre  correspon- 
dant, est  tout  fiar/îftn^  de  ioiérance.  Expli- 
quons-nous. Il  y  a  tolérance  civile  et  to- 
lérance reiigtense:  ceite-là  porte  sur  lés 
peraomies,  ce^k-cî  sur  les  doctrine^.  Je 
Anis  partisM»  de  la  tolérance  eiirilf^,  mais|e. 
déleste  la  iaféranee  religieuse»  parce  queUe 
auppoae  Tindiflérettce.  Knvéritableprétre 
catholique,  je  coadamoe  tonjo«irs|et  par- 
tout  {'«treiir;  mais  je  n'éprouve  que  cha- 
rité pour  les  personuca  dont  Dieu  sculest  le 
juge.  ,  , 
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•  Volni  eorr^apondanl  est  révoUô  de 
mea  vctfei  posr  M.  âpoerlin.  Le  célèbre 
I%eP6«Mi  B^  s-tit  pah  'foiiiiè.'poor 
niliisfreÔnHiWj  nort  dans  la  corain»^ 
niof^  pfOteafaole,  -en-  oétébranl  même  la 
sainte  tnease  pour  Ici  repos  de  son 'aine? 
L'crr(;ur  n'est  coupable  qu'autant  qu'elle 
est  yooniaire,  et  votre  correspondant  ne 
voudra  paa  s'arlpger  le  privilège  de  dé^ 
signer'  d'avance  ,cl  jiomlnativemeBt  les 
pcrsoncea  qui  irom  en  enrer. 

•  Il  m'en  veut  d'avoir  nommé  V.  Spoer- . 
Jip  pa$ieàr,  en  allemand  pfarrer,  voire 
mùjoituetétiéi» tique.  Ces  expressions,  l'u- 
sage les  a  consacrées  dans  noire  pajs  de 
culte  mixti))  et  il  fa«t  bien  donoei^  à  cba- 
cuh  le  nom  aoualequel  ilest  connu;  Si'  le 
correspondant  n'éloit  pas  de  mauvaise 
ifoi,^  il  saurort  que  cè$  qualifications  de 
pusieur,  ^euU$ia$ii^ue^  etc.,  appliquées 
aux  ministres,  se  montrent  souvent  dans 
les  écrits  polémiques.  Mai&  le  mol  de  col- 
lègue, ûmu^ruàcr,  ne  wnuc-t-il  pas  mal 
aux  oreillea?  Qu'on  TeuiMo  bieo  remar-  ' 
qnêr,  que  j'ai  parlé  à  un  auditoire  qui 
domie  indtsiinclementte  nom  d^  pfarrer 
au  clergé  prolestant  comme  an  clergé  ca- 

i.llioliquo,  et  que  dès  lors,  dans  Te' langage 
poli  et  à  la  portée  de. tout  le  monde.  Je 
|)ouvois  nommer  AI.  Spoerliii  amUbrudçr 
d'un  culte  difler^nl,  sans  désogcr  jQq  rien 
&•  la  distinction  (^sfenli'efle  qui- existe  entre 
un-nainistre  et  nti  prêtée  ealboiiqafe.  Vo- 
trç  corrcspondatit  tf  commis  une  erreur 
en  iradinsaiii  anitsbruder  par  êjnfrêre-, 

»La  cri  tique  sur  le  mot  fMUi  à  «4  vu- 
Cation  cat  des  plus  am^ea,  et  pour  po»- 
voir  tirer  de  cette  expression  ées  couaé- 
quences  plus  exagérées,  votre  correspon- 
dant confond  mission  avec  'voctUion.  Je 
n'ai'jioinl  louéia  fidélité  de  M.  Spoefiin 
Via  mission  qu.e  Ton  suppose  qu'il avoit 
reçue  conime  miuislre  opposé  à  nos 
croyances.  J'ai  reconnu  ep  lui  une  voca- 
tion providentielle  en  ce  sens,  qu'il  avoit 
été  fidèle  à  11  pratique  dei  fois  de  la  cbs- 
rité,  et  qu'il  avoit. dissipé  bien  des  préju- 
gés et  des. préventions  contre  les  catholî- 
qucF,   dont  il  n'a.  jamais  représenté  la 
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.J^£tjr|ii<y  toba  les  êomhvt»  OMri^tmr  dès 
sectaires.  We  iQori^poik]aDl«dDUC4lon»- 
pJélemeiiUravcftti  |H)^))ensée.sur  I appelle 
aociio  de  ihrs  andilcurs  n'a  po  se  mô- 
prenclre. 

•  Il  -tombe  avec  le.  m^ioe  acharnement 
sur  Je  mot  an$ùîhten^  qu'il  ti  aduK  psf  tiKi- 
niére  de  vgir,  et  qui  n'esl  pa»  iMcn  tni- 
duisible  en  français.  AVec:  moins  de^^ré* 
venlien.  il  aoroit  Vo  que,  dans  ta  phrase 
'  qui  précède^  il  est  question  de  b<$nnê  foi 
et  de  conviction  smclTe,  ce  gui  çipHquc 
suffisamment  le  sens  râbjcclif  que  j'ai  at- 
taché an  mot  aii«iVA(0n.    • 

■  Ce  qui  fmportoit  surtout  an  corres- 
pondant, c'étoii^de  ïB.e  coqiprometilré 
vis-h-vis  de  man  évêqué.  Oiii  sait  f|ne  lé 
projet  4e  ramener*  Len  égiiscâ dMdenCet 
h  TEgiise  mère  étoft  ce  qtd  '«tHmoit  le 
pins  au  vëfréfabfô  prélat.'  n*hsce6«itil 
a  écrit  la  Dt$eu$$ion  amieaU^  ouvrage  re- 
marquable par  la  lucidité  du  raisonne- 
ment cl  la  force  d^  |)te(ives.  Le  prélat, 
(hns  lea  conversations  particnllëresv  re- 
vient souvent.sor  cebeau  projet  ;  il  s'in- 
forme volontiers  de  ceux  qui  joîgneat  V 
tmt  belle  vie  une  vaste  érudition  et  un  ar-. 
dent  fié»yd(^dSoim*irla  vWité;  etstfb^ 
dotite, î'^titmir de  Af.^jBpoedin  à^TunSté 
e^  éà^-uiia-lgraàdl^cdhsohtion  fkjurlc- 
cohir  de  notre  premier  pasteur;  et  c'est 
dans  ce  sens  qne  j'ai  dit  que  sa  perle  pré? 
matnrée  aura  été  sentie  par  Fcvéque  de 
Strasbourg.  Voilii  ce  qnç  le  correspon- 
dant appelle  une  bévue...  il  suppose  en- 
core que  n^on  ^discours  '  ne  m'aura  pas' 
concilié  les  suffrages  de  mon  tr>)npeau. 
IJcnrensemenl  il  en  est  pour  sas  frais  d'i- 
maginatiou.,  et  parint  Tes  dix  mille 
catholiques  qui  habitent  Alulhouse,  je 
le  défie  d'en  trouver  un  seKl\:|ui  né  m'ait 
jugé  avec  une  sorte  de  faveur. 

•  Qqé  vt>ti$  corrèSj[)biidant  se'. rassure^ 
le  clergé  catholique  de  Mulhouse  sait  c% 
qu'il  doit  à  son  Eglise  et  à  la  doctrinç 
,  qu'il  prêche,  et  ce  qu'il  doit  anX  person- 
nes. Ces  belles  patoles  dé  Monseigneur 
BOOt  gravées  (Ifins  6on  cccfir  :  Fottiierin 
re,  HtatàtriAmoih,  eequt^signîfie  pour 
noiis  :  Dou^eur^  choisie  dans  ks  rapporté 


Uêfiéno^M;  furmet^  dàng  Ui  arilebn 
de  crcytinee  et  de  diidptinè,  }i^\iB  p(7nvoti8 
cil  ap^elçr  handilnrat  h  nos  J^aroiaMvns  t 
qu'ils  disant  ai  Dous  trausigeàns  jMmhs 
avec  no^  -deYcira. .  Du  *  psetoriar.  jusqu'à» 
d«ruien  tQOs  noua  rendront  le  t96mQii> 
gMsga  que  nous  anoonç'oos  lea^véftUi  dit 
ta  foi  nvee  une  liberté  plciae  et  «Mffre) 
qUt^noiistnttHipItbiiay  autant  qse  ^loaai'* 
ble,  nos  caii^ism«(»;  cfue  Pihstructioh 
dans  1^  -école»  eafi  florianste  j  que  les 
dogmes  de  ia  prônaoté  du 'souverato 
pOitCife,  de  la  présence  réelle;  et.tous  Jes 
points  sur  lesquels  nous tjif ferons  de  noa 
frères  séparés,  sont  en^gnés  à  toute  oc< 
CRSiOR.  il  est  vi:a1,  nous  ayons  soin  de  nâ 
jamais  'nous  servir  d'expressions  outra ^ 
géantes; nous  n'oublionsf  jaftais  les ^gaida 
que  nous  devons  à  nos  frères  séparés» 
persuadés  que  nous  sommes  qne  des  in- 
jures et  des  paroK'S  de  méprb  ne  font 
qu'enflamiuer  les  passions  et  engendrer 
d(  a  malheur-» 

»  Du  reste,  d»i)8  une  ville  s>h  les  catholi* 
qnea  né  sont  admis  que  depuis  1 790,  épo- 
qife  de  sa  réunion  h  la  France,  et  où  au 
dernier  temps  dç  Pftque,  six  mill.e  com- 
nrànijains  pascales  ont  eu  Ueo,  tas.  înlé- 
rèls  do  cfi^olicisO^e  nç  doîvQpt^asfi^rr- 
^cKter^-  -     •     ^-"    •        '-■  •'^-   ■  "••  ; 

•  J'ajouterai  que  fijemt'rilemi  blâme; 
je  suis  prêt  h  le  recevoir  avec  soumission 
de  ifiôn  évéque;  mais  je  repousse  avec 
lodignatipn  les  odieuses  imputations  de 
votre  correspondâiiL  Je  désiavoi^e  égale- 
ment toute  interprétation  de  ntoo  dis- 
cours, de  quelque  part  qu'elle  vienne,  qui 
seroit  contraire  aux  doctrines  de  J'EglisQ 
caîlioliquf. 

\  j»  J'attende  dp  voire  impartialité  que 
\ous  insérc'reï  cette  réponse  daiis  un  de 
vos  plus  prochains  numéros,  et  je  vous 
pri^  d'agréer  l'assa raiicû  de  ms^  considé- 
ration distinguée. 

»  LCrrjs,  curé  catholique  de  Mul- 
house. 

»Willgol'tbeim,  le 'a  juillet  1859.  » 

.  ,  Oi«  lit  dans  Je  C^urvier  delà  Meàee^  . 
»it  est  import9ul  de  mcttseile  public  ta* 


£v^e  cQotrc  noesapexcbeffie  pÂa  d^Jcal» 
qui  notiÂ  çjH.«igadK'^.  ..  , 

•11.  Detdoitils*  on  déiMfraiw  pi^ofîes^ 
finan  tie  Phm ,  a  deoné  ime'6dition  non* 
i«lle  dttillvvedcCottitn  Dcspféàax,  ootinH 
l'Cms  ie  nota  4k  LeçêM  de  ià  nature.  f}à 
ffiftélAflltirpbo9e.côuipNite  qu'il  s  faîlSoM 
k  i^'tmvng&i  devenir  très*iiiipnrftiit  pirf 
siiUedir  progrès  des-ffcienceft.  Jni  spcra 
justifirr  Pcuplol  d'un  nonveto  trire,  et 
il  a  «dppté  celui  dé  Livré  dé  k  mature; 
qtfi  distingue  sdtfi  édî lion  de  l^&neiehDe. 

»Dn  irbralre  de  Toaniay  a  trouvé  în- 
gétti^tix  d'acheter  h  vil  prii  le»  exemplaî- 
reé  de  randenrre  édition ,  devedos  livres 
de  rebnt ,  et  de  Tes  dV'biler  lions  Je  nour 
▼eati  titre  et  i|pas  le  nom  deé  éditeurs  du 
travail  de  M.  Dé^donîls. 

■  Le  public  he\ge  sera  peu  édifié  d'une 
manœuvré  au  moyen  de  laquelle  on  lui 


'(«6) 


d^nnepoMT  du  Iwavesii ,  iei vSélllbHcA 
sciîenisÉiqlifs  du  siècle  fiasié.  *- 

"J^gét^utï,  SlîrHw  Ce  €lnt 

BOI'RKB    UB    PAKISIM    19  Jl]lLl<£f.   ' 

CïNQp.  Û/0.  111  fr.TOc.    *  ' 

(jOATI^K  p  «/O4  j.  de  «epu  lOZ^r»  mr 
QQ«frë>l/:i  p.  d/^,  J4  (ljrw|>t.  lOa  Ir.  OO^c».    • 
Act.  de  lli  490<|iH!i.  2707  tr.  k'ir. 
Okli^dcU  VUlç'de.ft^Hr^.  :|]84>r»ô*'««   . 
fteutr  Ut:  k  Viiic  de  l^'AtU..00O  u.  Oac. 
Caisse  li^potKérii irr .  7'?5  Vt,  OQ  c ; 
QuatrecaRdus.  ]$55fi-  00 c. 
Rentes  «ie  Nu  pies.  09  fl*.'^  ^ .  '. 
Rropm^it'tôtàatn.  101  «t.    12 
EiifcpnièitiUjl^e  102^r.  f  2  ; 

Ëmpmnl  d'Hiûti.  42Â  fr.  00«. 
Rc^e  d*Elkp*Sf«e  b  p.. 0/0.  Idii   3  é 

PARIS.  —  IHPAIMBIlia  1>J^,  LB  CLBSB  BX  C*,    . 

rue  Caisette ,  29. 
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MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

ttUE  TAlTBOUt,  28. 

Celte  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  sp<?cial  de  la  Modg  assure  un  st  grand  suc- 
cès dans  le  monde  royaliste,  se  chaîne  de  fournir  aux  prix  les  plus  modiurés,  et  avei 
toutes  tés  faeiliiés  possibles  pour  les  paietnens ,  toute  espèce  d'OB^r.ME^s  n'ÉCLlsÊ 
que  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroicut  lireV  directement  de  Paris.  Les  ordres  ^a^ 
chat  et  1rs  demandes  de  renseignemens  doivent,  être  adressés  à  m.  lassam^k  tl  c% 
rue  XatdsoiU  #  83.  ^  -:  >.■■.' ^ 


t.  AMI  DK   LA  BBLIOION 

parolt  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi.  ' 

On  pent  s'abonner  des 
i*'eti5de  chaque  mois. 


N^  5iS0. 


MABm  M  JUILLET  1859« 


nn  Al  L*AioiiiiBnBNT« 

I  an ,36 

6  mois  .  V*  .  .  .19 
S  mois  •  •  •  •  10 
1  mois  •  «  •  •    S  5o 


£«//«  </c  4r.  Dupuchj  év&iue  d^ Alger ^  à  ' 
MM,  les  meaibres  du  conseil  central 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  (Extrait 
du.dernier  auméro  des  Annales.) 


'  Bo]ie»23aTrtll8d9. 
Mesdears,  j'arrive  à  Bone  ce  matin , 
et  je  profite  avec  empressement  d'nn  in- 
stant de  trêve  pour  vous  donner  les  dé- 
tails que  vous  désirez  s  vous  me  permet- 
trez d'y  ajouter  le  récit  abrégé  de  l'inté- 
ressante visite  pastorale  que  je  poursuis 
en  ce  moment  par  terre  et  par  mer,  acca- 
blé d©  fatigues,  mais  comblé  des  plus 
douces  consolations. 

J'ai  dans  la  seule  ville  d'Alger  environ 
10,000  catholiques,  sans  y  comprendre 
les  troupes  de  la  garnison.  L'effectif  de 
f armée  entière  d'occupation  s'élève  à  près 
de  5o,ooo  hommes ,  presque  tons  catho- 
liques. 

Je  ne  sais  pas  encore  d'une  manîèrç 
précise  le  nombre  des  catholiques  disper- 
sés dans  le  m(u«/ d'Alger  depuis  le  Fou^ 
doiick  Jusqu'à  Belida,  aux  célèbres  bos- 
qoets  cf  orangers  et  dans  tout  ce  vaste  ter- 
ritoire. Ce  que  je  sais,  c'est  qu'il  faudroit 
an  moins  quatre   églises  on  chapelles 
pour  administrer  décemment  les  secoure 
de  la  religfion  soit  aux  colons,  soit  aux. 
25,ooo  soldats  répandus  dans  les  divers 
camps  du  massif ,  soit  aux  1,200  con- 
damnés nrïiitaires  appliqués  aux  travaux 
des  routes;  et  pourtant  c*esl  à  peine  si 
Ton  pent  célébrée  les  saints  mystères  au 
village  de  Delhy-lbrahîm ,  dans  une  es- 
pèce deeabariè  qui  sert  à  la  fois  d'église 
catholique  et  de  temple  luthérien  ou  cal- 
viniste; car  les  prédicateurs  différens  s'y 
partagent  parfôîs  l'exercice  de  leur  mînis-  ' 
tère.  i^i  vainement  essayé  jusqu'id  de  , 
remédier  à  cette  situation  déplorable  ;  il 
me  faudroit  non-sculémeut  des  églises 
provisoires,  mais  encore  et  surtout  des 
fonds  pour  entretenir  trdîs  ou  quatre 
Tome  Cil.  L'Ami  de  la  Religion. 


missionnaires.  Une  excellente  famille  éta- 
blieàElbiar,  à  deux.lîeues  d'Alger,  m'a 
donné  nue  chambre  assez  grande  poac 
contenir  «ne  soixantaine  de  personnes , 
et  l'a  convertie  elle .  même  en  chapelle, 
AuteJ,  ornemens,  tout  a  été  offert  et  pré* 
paré  t  c'est  beaucoup  pour  nous  qui 
sommes  si  pauvres. 

A  Alger  même,  indépendamment  d« 
la  petite  cathédrale  de  Saint-Phili^M), 
qai  deviendra  une  très-jolie  ^ise  si  le« 
promesses  qui  m'ont  été  faites  k  Paris  so 
réalisent,  j'aurai  bientôt  dans  la  mosquée 
extérieure  de  la  Casbah  ^que  je  consa- 
crerai le  3  mai  prochain  à  la  Sainte- 
Croix,  unç  succursale  fort  utile  et  pres- 
que indispensable  aux  habilans  de  ce 
quartier,  ainsi  qu'aux  habilans  du  fort  de 
1  Empereur  et  des  deux  communes  envi- 
ronnanles.  Les  Sœurs  de  Sain  t- Joseph . 
mes  chères  et  infatigables  auxiliaires, 
font  bâtir  une  cliapelle  dans  leur  princi- 
pial  établissement  d'Alger  ;  on  me  promet 
d|en  construire  une  an  nouvel  hôpital  ci* 
vil  et  au  collège  5  on  va  même  jusqu'à  n^e 
faire  espérer  qu'avant  la  fin  de  l'année  j.^ 
pourrai  bénir  une  seconde   succursale 
vers  la  porte  Bab-elOued,  où  se  trouve 
une  mosquée  qui  sert.encore  de  magasin 
militaire.  Déjà  j'ai  une  école  de  filles  très- 
florissante  ,  une  salie  d'asile  de  100  peUls 
enfans,  un  ouvroir,  une  société  de  cha- 
rîlé  composée  de  loo  dames  divisées  en 
sept  sections  de  bonnes  œuvres,  qui  se 
partageront  les  plus  pressantes  misères 
d'une  population  à  laquelle  nulle  aqtre 
ne  sauroit  être  comparée.  Mais  pour  ces 
églises  naissantes,  pour  les  prison^  où 
sont  entassés  des  milliers  d'infortunés,  et 
pour  d'immenses  hôpitaux,  je  n'ai  que 
deux    prêtres     qui    reçoivent    chacun 
1,890  fr.  par  an,  il  faut,  avec  le  traite- 
ment de  trois  chanoines  pourvoir  à  la 
cure  de  la  cathédrale  ,  aux  succursales, 
au  secrétariat  de  ré%êché ,  au  personnel 
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de  mes  gramis- vicaires  el  de  mon  chapi- 
tre, en  foHl  cinq  personnes. pour  un  tra- 
vail aussi  considérable  !.. 
'  Je  n'ai  pas  non  plus  encore  de  petit  sé- 
minaire ;  j'essaie  d*nne  maîtrise  qui  en 
formera  comme  le  noyau.  Avec  mon 
traitement  de  12,000  fr.,  sans  aucun  se-. 
êoui9  deplG^,  je  dois  aider  à  cette  fon- 
dation et  entretenir,  soit  k  Alger,  soit 
dans  le  diocèse,  quelques  prêtres  de  plus  : 
car  le  goo^vernement  ne  rccoifnoll  et  Yre 
i>aie  poiwp  toute  l'Algérie ,  lextapître  el 
les  grands-vicaires  compris ,  qte  onze  ec- 
«fé»{astiqi]e9,tooi3abre évidemment  insuffi- 
saint.  Mais  comment  donnetanx  pauvres, 
EUX  pauvres  indigènes  surtout  dont  nous 
M>mm«s  sans  cesse  entourés,  avec  une 
^mme  aussi  modique  et  dans  un  pajrs  où 
tout  est  hors  dé  prix? 

J^  n'ai  sur  Oran ,  Mostaganem  et  tonte 
cette  province  que  des  rcnseignèméns  in- 
tompletâ  :  dans'quelqiiçs  Semaines;  j'au- 
rai tout  TU  par  moi-même.  Les  lettres'' dq  j 
deux  prêtr«ls ,  quej^y  ai  déjà  envoyés,  me  , 
déchirent  le  cœur  :  ils  n'ont  pas  d'église;  | 
une  chambre  ou  du  moins  une  pièce  qui 
n*est  pas' plus  grande  qu'un  appartement 
èii-dînairc,  voilà  tout  ce  qu'ils  possëdeot 


ceinture,  depuis  les  faubourgs  dç  M&foe 
jusqu'à  Tunis,  ï  environ  55o  Ileoes  de 
disttoce. 

Bougie ,  petite  ville  composée  de  rui- 
nes romaines,  mauresques,  espagnoles 
et  génoises ,  et  située  dans  In  plus  riche  et 
la  plus  admirable  position ,  n*est  encore 
qu'un  commencement  de  possession 
française ,  et  a  besoin  ,  plus  que  tout  le 
reste  do  l'Algérie  peut-être ,  des  lumières 
de  la  foi  et  des  bienfaits  d'uoç  colonisa- 
tion chrétienne.  Il  n'y  a  guère  encore  que 
5oo  hommçs  de  garnison  e^  Soo  colons, 
1,800  maisons  entourées  de  délicieux 
vergers  formoient  celle  petite  ville ,  fort 
originale  et  célèbre  autrefois  sur  les  côles 
qnj  ont  subi  tant  de  dominations  diver« 
$es.  Au  moment  du  siège  el .  depuis  la 
prise,  plus  de  i,aoo  ont  été  ruinées; 
quelques-unes  se  relèvent  maiatenanL 
Le  gouvernement  français  ne  reconnblt 
encore  aucun  prêtre  pour  desservir  cette 
petite  église  ;  seulement  les  autorités  \or 
cales,  qui,  à  Bougie  comme  partout, 
sont  admirables  de  zèle  et  de  dévoCUndUt 
religieux ,  ont  assuré  une  chapelle. et  un 
humble  presbytère.  La  chapelle,  qui  n'est 
au^  fond  qn*une  cabane  blanchie  avec 


Jusqu'à  présent  dans  la  première  de  ces  :.  soin,  servoit  il  y  a  qOelques^mois  de  saUç 
Villes,  qui  compte  environ  6.000  habi-  '  de*sppctaclel...  J'y  ai  placé  i^n excellent 
f^rà  catholiques ,  sans  parler  d'une  gar-  ^  ecclésiastique  alsacien ,  qui  est  une  vraie 
hisoh  nombreuse.  A  Mostaganem ,  à  Ar-  {  providence  pour  les  soldats  de  U  l^ion 
isew,  et  tout  auprès  d'Oran ,  à  Mers-él- !  étrangère  et  pour  Tenfance  :  ilestiout 
K'ébir,  il  tî'y  a  pa^  même  de  chapelle.  Ils  à  la  fois  curé  et  maître  d'école.  Je  lui  ai 
demandent  à  grands  cris  des  Sœurs ,  des  ' 
écoles,  ùh  confrère  de  plus,  des  orne- 

tnerîs,  et  des  livres Messts  quldein 

multa^  opûrarii  aûtem  pauci!  Plus  de  loo 
ëcciésî^stiqnès  ont  sollicité ,  dans  ce  der- 
hier  mois,  la  sainte  faveur  de  cet  aposto- 
lat j  J'ai  été  forcé  de  reinser,  jusqu'à  ce 
(]ué  j'aie  au  moins  la  nourriture  et  le  vê- 
tement, a^tWtiM  et  quibut  tegerentur,k 
feUroiîrir, . 
'   Quant  aux  provinces   de  Bone ,   âc 


donné  le  plus  nécessaire ,  en  attendant 
que  .la  providence  me  permit  de  lui  enr 
voyer  ce  qui  est  de  rigueur  dans  notre 
France ,  et  dans  la  plus  pauvre ,  1^.  plus 
dénuée  paroisse/ Cette  maternelle  provi* 
dence  ne  pous  manquera  pas.  Je  me  pro^ 
pose  de.  venir  passer  une  scmai^te  an 
moins  en  cette  ville  après  >  mon  retour 
d'Oran  :  ce  ne  sera  qu'un,  voyage  de  89 
lieues,  aller  et  retour;  et  dans  Tété  la 
Méditerranée  n'est  pias  aossi  capricieuse 


^onstanline ,  au  territoire  de  Bougie  ,  jç  ,  çjue  dans  la  saison  qui  finit.  . 
peux  ni*èxpliquer  plus  longuement.  Plus  |  A  3o  ou  40  lieues  de  -Bougie,  et  tou- 
lard,  je  voiis  entretiendrai  des  autres  jours  sur.  la  côte,  au  fond  .de  la  baie  de 
contrées  dont  se  compose  mon  immense  Stora  (Siniu  Numidicut)^se  tronyele  l)err 
dÎQCt'Se ,  el  du  d<^ser(  qui  en  forme  la    céau  d*une  ville  qui  s^élève  (^omme  par 


enchanteti^nt  An  mois  d*octobrâ  éct- 
nier,  c^étoietit  les  imniense!^  raines  de 
tlassicada ,  svec  ses  qteaîs,  ses  théâtres  , 
ses  aqueducs  et  ses  citernes  de  ccmstrvc- 
Hon  romaine  taDjt>urd*huiVest  Philipi^- 
ville  ftTec  son  fort  de  France,  son  bas- 
tion d*Orléans ,  et  ses  i,bod  colons  cam- 
pés à  la  bàte^  sens  Mettra  tentes  de  bôîs, 
tons  actifs,  empressés,  impatiens  d*an 
ai-enir  qui  petit  nte  traîrtienl  extradrdl- 
naîrc,  si  la  fi'^ance  farcie  Oônstantinc  ; 
et,  désormais ,  l'abandon  de  Constantiûe 
c'esil'abandoff  d'Aller. 

Là  il  fandroit,  et  Ta  garnison  et  les  ha- 
bitans  le  demandent  à  grands  cris ,  tin 
prêtre ,  nn  institutenr,  et  par  conséquent 
une  ^lise  et  une  école.  J'ai  eu  la  pensée 
de  fah^e  construire  ,  Ma  fin  de  mai  pro- 
chain, sartobt  si  vous  veniet  k  notre  se- 
cours, une  grande  baraque  en  ]i>lanches 
(excusez  une  expression  qu'il  m*ésl  impos- 
sible de  ne  pas  employer)  qui  servirolt  à 
la  fois  de  presbytère ,  et,  au  moyen  â'ûne 
double  division  en  pfancbes  ou  en  toile  , 
de  chapelle  et  d*école ,  le  curé  étant  cik 
eore  instituteur  primaire  »  ce  qui  est 
inappréciable  dans  ce  p.ays  notiveau.  Avec 
rhèpital  miUtaire,  les  soins  qne  récta- 
taeroîenl  les  soldats  ^u!  partout  eh  Afri-' 
que  nous  donnent  d'inexprimables  con- 
^\%tiofis ,  les  enfans  et  une  popttlàtron 
qoi  croit  à  chaque  instant,  un  bon  prê- 
tre trouvera  de  quoi  remplir  une  Mainte 
et  laborieuse  vie.  D'ailleurs  il  visiteroit  de 
temps  en  temps  les  deux  camps  les  plus 
voi^ns ,  qui  assurent  la  pretnière  partie 
de  la  route  de  Gomtânlîne. 

Qoe  d'avenir  pour  la  France  et  pour  la 
itligion  dans  cette  province,  où  je 
Gtoyoia  r^ver  en  relrcÀivant  la  trace  de 
tant  d'anciennes'  gloiies  ,  eii  me  voyadt 
environné  de  tant  de  témoignages  de  res- 
pect; d'affection,'  dé  confiance,  de 'la'' 
part  des  Arabes  et  de  leurà  chefs  et  mara- 
bouts !  ' 

Gonstantine  compte  i  peu  pr^s  3o,ooô 
habilans  ;  les  30  lieues  de  désert  qUi  la 
séparent  de  Stora  .et  de  Phîlîppevîlle , 
sont  penpiées  d^ine  foule  de  tribus  qui 
setoient  bientôt  ch^étiendeà  sî  elles  res- 
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tembtdeÀtt  aux  Indices  de  la  capitale 
et  à  ceux  do  grand  désert  qui  m'ont  ét6 
présentés  par  le  Cheik-el-Arabî.  M.  Pabb^ 
Sochet,'qiiî  a  ^érensement  sollicité  et 
admirablement  rempli  les  fonctions  dé 
missionnaire  de  Constantinc,  y  a  déjà 
parfaitement  approprié  une  belle  église , 
urt  ()rësbyière,  un  éti^lissement  t)our  les 
Sœurs  que  f  y  ai  ëondnites  et  inslallées. 
Le  ^nvemeur  de  la  province  le  secondé 
de  toute  son  influence,  qui  est  incroyable 
aur  tontes  ces  populations.  J'y  ai  été  rcça 
et  fêté  comme  un  ami ,  nn  {père ,  on  vé* 
ritable  évêque.  Les  indigènes  formoient 
une  partie  de  ma  garde  et  de  mon  escorte; 
leurs  chefs  se  j^rosoient  autour  de  moi; 
m^apfiortoient  dés  présens,  do  lait,  dii 
beurre ,  des  fleurs ,  m^envoyoient  des  re- 

Sas  tout  préparés,  m'offraient  un  bumooa 
'honneur,  assisloient  à  toutes  les  céré- 
monies religieuses,' où  Arabes'  et  chré« 
tiens  étoient  confbndôs.  J'y  ai  béni  très- 
solennellement  l'église,  lecimetièTe,  oni 
aolel  portatif;  fy  ai  célébré  une  messe 
d'actions  de  grfiCes  pour  la  conquête ,  et 
tin  service  pour  les  braves  morts  sons  le^ 
remparts  de  Constantine  ;  puis  j'ai  donné 
la  x^reraiëre  communion  h  cinq  enfanS 
que  j^ii  conÇrmés.  Entre  autres  présens  » 
je  n'oublierai  pas  le  don  d*une  magnifif 
que  chaire  ,  traînée  de  la  mosquée  à  l'é- 
gKse  chrétienne  par  60  Musulmans.  Ils 
désirent  qu'on  leur  fasse  connoltre  l'É- 
vangile et  les  anciens  Pères  de  leur  paysV 
et  moi  je  désire  leur  donner  de  dignes 
disciples  de  ces  pères,  illaslres;  je  désire 
.que  Milève,  Gatame,  Hippone,  voient 
relever  leurs  églises.  Oh  !  que  je  désire 
st^conder  de  si  étonnantes  dispositions,,' 
•répondre  &  de  s!  prodigieui,  desseins  ,de 
•Dieu  !  Vencï ,  véne»  k  notre  secours. 
Tbois  saints  préires  seroient  immédiate- 
ment nécessaires  dans  cette  seule  [iortion* 
derAtgérîe. 

J*bubilcÎ8  clé  vo^s  dire  qu'à  thîlippe- 
vîlle  j*avoîs  bênî  un  cimetière^  et  la  ville 
elle-même  à  la' fin  d'une  magnifique  cé- 
rémonie, 9U  milieu  d'un  camp .  entouré 
d^me  foule  d'Arabes ,  au  bruit  des  fan- 
fares et  du  caaob.  Après  a'voir  Célébré  la 
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ajoie  meise  sur  va  anlel  de  fleurs ,  de 
gacoQ  et  de  trophées  d'armes  ,  J'adreasû 
qnelqaes  mots  expressifs  à  nos  soldats 
ivres  de  joie  et  à  leors  dignes  cbe/s«  et  je 
donnai  la  bénédiction  pontificale,  qoi  fut 
reçue  avec  un  pieux  respect. 

Oh  !  pourquoi  ne  pnis-jepas  cett^  fois 
vons  décrire  mon  pèlerinage  à  Hîppone, 
aux  raines  du  tombeau  de  saint  Angiis- 
tin  ?  J'y  suis  allé  accompagné  deis  S^urs 
que  je  conduisois  à  Gonstanline,  et  je 
leur  aldonné  la  communion  là,  sur  leçi 
débris  encore  élonnans  de  l'hôpital  élefé, 
il  y  a  quinze  siècles,  par  la  charité  d'Au«; 
{[ustin.  «Tavois  dit  la  messe  sons  une  des 
arcades ,  a3sef  bien  conservée  pour  nous 
abriter;  des  fleurs  nous  servaient  de  bou- 
quets d'autel  et  de  tapis  ;  j'avois  placé  sur 
cet  autel ,  si  griftîeux  et  si  magnifique 
aux  jeu^  de  la  foi ,  un  ossement  du  saint 
pontife^,  celui  que  m'a  donné  le  Saint 
Père,  le  premier  revenu  sur  cette  terre 
chérie  après  i4io  ans.  Après  la  messe,  je 
bénis  le  peuple  pressé,  avec  cette  relique 
sacrée  à.  tant  de  titres;  ensuite  nous  réci- 
tâmes .  l'admirable  prière  que  le  saint 
adresse  à  Dieu  à  la  fin  de  ses  ConfessiQu»^ 
çù  il  sp  répand  en  Içs  plus  tendres  et  les 
plus  vives  actions  de  grâces,  ^ous  ne 
pouvions  nons.  arracher  de  ce^  ruines^ 
J'ai  un  projet  dont  je  vous  ferai  part ,  et 
gué  j^exCcnterai  dès  qu'on  pourra  m'ai- 
àgr.  Ce  jour-là,  au  moment  de  la  consé- 
cration, je  m'arrêtai....  j'élois  saisi  ;  une 
pensée  m'étoit  descendue  du  ciel  :  je  priai 
du  plus  profond  de  mon  ame  pour  la  so*. 
çîété  de  ta  Propagation  de  la  Foi ,  que  je 
me  sentis  irrésistiblement  entraîné  à  re-. 
commander  à  saint  Augustin.  Mais  il  faut 
finir. 

A  Bone,  J'ai  eu  5oô  communions  pas- 
cales; j'y  ai  confirmé  environ  60  person- 
nes! j'y  ai  baptisé  la  première  cloche  du 
diocèse.  Tous  élolent  transportés,  les  in- 
digèniQS  eux-vmémes  ;  ils  avoient  illuminé 
et  ils  forrnoieht  dés  chœurs  (de  musiqpe, 
le  soir  :  nous  nous  fussions  crus  en 
France.  Il  est  vrai  que  l'incomparable 
prêtre  que  la  providence  donna",  il  y  a 
6ij^  ani^, 'à  celle" église  ressuscilée,  m'a- 
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yoii,  préparé  ies  voies.  J'y  ai  des  Scpurs  f 
uqe  écolc^  lin  Jb6piUl  de  1 ,5oo  naïades  t 
30,000  soldats  onJl  péri  à  Bone  depuis' 
neqf  ans»  Mais  c'est  h  peine  si  un  seul 
prêtre  reçoit  un.  traitement^  et  il  en  faut 
au  moins  deux.,  tans  compter  celui  que 
lya  Galle  réclame  i^vec  instance  dans  cette 
saison  po^r  ses  i,5oo  coraillenrs. 

Vous  a'ves  maintenant  un  aperça  d^ 
l'état  du  diocèse«t  de  sf^  besoins.  Ce  qoei 
me  donne,  le  gouycrnemenl  est  de  bc^u-r 
coup  insufiisant.  Depuis  trois  mois  néan- 
moins nous  avons  commencé  à  faire  cou- 
rageusement rœnvre  de.  pieii  i  quinze 
abjurations,  des  baptêmes «.. des  a^nra* 
tions  nouvelles  préparées,  des  enfans 
trouvés  recueillis,  près  de  3,ooo  conunu- 
nions  dans  le  temps  de  Pâque,  deux  or- 
dinations, la  bépédiction  de  plusieurs 
église^ ,  les  vœux  de  i4  Sœurs  ^eças,  plu- 
sieurs baptêmes  dadultes ,  un  prêtre 
arabe  en  voie  de  revenir  à  la  foi  c^lboli- 
que,  etc. 

Mais  que  ne  ferons-nous  pas  si  vous 
nous  aides  de  vos  prières,  et  si  vous  y 
joijg;nez  les  aumônes  que  vQtre  charité 
vous  inspirera?  La  France  »  Rome,  toute 
la  chç§tienlé  applaudira  à  cette,  isuvre  di- 
gnede  vous...  j'aideuxnsillions  d'infidèles 
dans  mon  diocèse;  et  si  Dieu  bénit  ma 
ipission,  je  peux  m'élendre  bien  plus 
loin^  De  votre  côté,  cpmptex  snr  réta- 
blissement de  votre  céleste  association  à 
Bone.  à  Gonstantine»  à  Cran»  k  Alger 
surtout      .  '      . 

t  ANTOINE-ADOLPHE  9  ^v^^ae  f  Alger, 


NOUVELLES  EGGLÉS lA^TIQUiB«. 

RQifE.  — .  La  fête, de»  atpôlres  saint 
Pierre  et  saint  Paul  ay  été  célébrée 
atec  la  po^ipe. accoutumée  d«tiis.ia 
bafilique  du  Tatican.  La  .Teille,  le 
Saint7JPère  officia  aux  premières  vé* 
pies.  Le  jour  de  la  fête.  Sa  Sainteté 
descendit  dans  l'église  en  babit» pon- 
tificaux av^c  la  tjiare.  Apiès  avoir  fait 
sa  prièie  devant  le  saint  Sacrement , 
elle  se  rendit  au  tiône  de  tierce,  où 
elle  s'habilla  pour  la  messe.  Dans  la 
célébialion  du  saint  sacrifice,  elle 
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fat aasUtée d^  c^idioanxFalzacBppa,    cbNt^«e-  de'  Ia-coUë||;i«)e  ^  Smint 


Sr»ada  y  Riyarola  et  Gasxpli  ;  M.  di 
Pietro,  auditeur  de  Rotet  faisait 
fonction  de  6ou9 -diacre.  Après  la 
messe,  le.Saint*Père  reçut  l'offrande 
accoutumée  des  mains  de  M.  lé  car^ 
dinal  J.  Giustiniani ,  aixlii(>rêtrev 

La  veille  tt  k  jour  de  la  fête  y  la 
chambre  reçut  les  redevances  dues  à 
)*£gli8e  .romaine^  des  protestations 
furent  faites  contre  celles  qui  ne  fu- 
rent pas  acquittées. 

La  veille  au  soir^  avoit  eu  lieu  l'il- 
lumination de  la  façade  et  de  la  cou- 
pole de  l'église;  le  soir  de  la  fête ,  on 
a  donné  au  peuple  le  spectacle  im- 
posant de  la  girandole  du  châtenu 
Saint-Ange. 

Lé  cardinal  del  "Ùtâ^o  succède  ati 
cardinal  Sala  comme  archiprêtre  de 
Sainte-Marîe-Majeure  y  et  le  cardir 
nal  Patrizi  comme  préfet  de  la  con- 
|>régatîon  des  éyêques  et  réguliers. 

PARIS. —^  La. lettre  clo^e  accouiuv 
niée  a  été  adressée  aux  évéquesâ  l'oix 
casion  de  l'aniiiverseice  .de  juillet.    ■. 

M'.  Tabbé  d'Aligre;  chanoine  de 
U  métropole;  est  mort  vendredi  dei*^- 
Jiier  dans  un  âgé  fortavancé.  M.  Ni- 
colas-Isaïe  d'Aligre  étoit  de  l'an- 
cienne et  honorable  famille  de  ce 
nom,  qui  est  originaire  dé  Char- 
tres ,  et' qni  a  oonné  â  la  ma- 
gi.nrature  plusieurs  hommes  très-, 
distingués»  entre  autres  deuxchan-^ 
celle  8  de  Franéë.  Le  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Pans  â 
l'époque  de  la  révolution  étôit  un 
d^Aligre.  Cette  famille  a  aussi  fourni 
grand  nombre  d*ecclé$iastiques , 
«ntre  ariitres  François  d'Aligre,  chà- 
iioine  régulier  de  Sàînte-Geoeviève, 
abbé'  r^ulier  de  Saint-Jacques  dé 
Provîns,  mort  en  1712  éu/|fraride 
réputation  de  9$intété.' 

Nlcolas-Isaïe'd'Atigrè  étoit  né  en 
t^52,  étalant  ciUréidans  l'état  ecclén 
sia nique;  il  était  avant  la  révolniiôn 


Sauveur  de  Mets,  et  non  pas  de  lâi 
cathédrale  de  cette  ville  v  comme  i'a 
cru'  nu  journel.  Il  avoit  4m.  frère, 
aine ,  Fra nçots«GervaJfl  ^  q  ui  >  étoit 
membre  du  même  chapitre.  Toua 
devx  furent  déporté»  avec  42.  autres, 
prêtres  du  département  de  i»  Moselle: 
et  entassés  sur  des  pontons  dane  là* 
rade  de  l'île. d'Aix  ;pFèa  RochcTert, 
nvec  grand  «ombre  de  prêtres  ame^. 
nés  de  toutes  les  parties  de  la  France;.^ 
La  plupart  succombèrent^  au  mauifeis 
air,  à  lam^uvai^  nourriture  et  au^s 
barbares  traitemens  qu'on  leurfitr 
subir.  L'abbé  d'Aligce^l'alné^  mou- 
rut au  ,moiSf.d'octobre  1794>  A  Vige 
dé  52  ans.  Le  jeune  rmsl^t,  gric^  4. 
sa  bonne  constitution  .et  à  son  heu- 
reux caractère.  Sur  4|^'pcètPe8  de  l4 
Moselle  3  17  seulement  survécuréi^t^ 
à  cette  funeste  époque,  . .    ^ 

L^abbé  d'Aligre  avoit  rédigé  une' 
liste  générale  des  prêtres  déportés. à' 
Rochefort.  Cette  Uste,  très-bien  faite,' 
dîstinguoît  les  .prêtres  par  départe-] 
mens  et  indiquoit  leui^.  nom,  leujc 
âge  et  leur  qualité ,  avec  l'époque  de. 
la  mort  pour  ceux  qui  avoient  suc- 
combé. On  a  dû  trouver  cette  Kste' 
dans  les  papiers  de  *  M.  d'^Aiigrê,%. 
n  ûpu4  ayoit  perrnis  4^qn  .pre^dr^! 
une  copie.  .  «    .  •  .  ' . 

Après  la  persécution,. M..  d'Ahgre' 
revint  à  Paris.  H  fut  nomme  cha;- 
noine  .  honoiaire  de  '  Notre-Dapié. 
Une  très-petite  pension  lui  fût  ac- 
cordée |)ar  son  parent^  iSk  de  Tan- 
ciên  premier  président  et  connu  par 
son  immense  fortune.  L*abhé  d'AR'** 
gre  sùpportoit  avec  courage' les  pri-* 
valions  auxquelles  le  coiida^nhoit  la[ 
médiocrité  de  ses  ressoinxës.  En* 
1820,  M.  des  Galoîs  de  h  Tour,  ?ir- 
cheVêqtie  deBoui^es,  son  parent;  lé 
notmna  grand-vicaire,  m?iîs  hono-^ 
faire  seulement.  En  1830 ,  M.  TAr-; 
dievêqué  de' Paris  le  pourvut  d'iirt' 
catiODÎcàt  de  sa  mét^I)de.'5^•  cl*Al^ 
gfc  fut  irès-assidn  au  Ichœur  tài^t- 
dttc  'sa  éanté'luî'  pérmii.'  Mais  dé 
graves  Wfirmités  vmrènt  f assailht'fet 


-  L'Oise  de  Notre-D»me-de-Bon- 
Secours,  i^rès  Gondé,  -esideTetrae 
décidément  trop  petite  ponr  la  foule 
des  fidèles  et  des  pèlerins  qiit  la  fré- 
qnentent  ;  on  vient  d'arrêter  le  pro- 
jet de  l'agrandir,  aY«c  l'approbation 
de  M.  l'évéque  de  Tournai.  L'église 
est  en  forme  de  croix  grecque  ;  on 
lui  ajoutera  une  nef  du  cAte'de  la 
route  de  Blaton. 

Le  grand  coniseil  du  canton  du 
Tessin  vient  de  faire  un  acte  de  vi- 
guenr'  qui  pourra  cootribueF  à  la 
paix  du  pays*  Il  aexpul^  un  étran- 
ger qui  ne  se  tervoit  de  ^l'hospitalité 
qu'où  lui  avoit  accordée  que  pour  se- 
nior la  discoi:de  et  la  haine.  Voici 
le  texte  d^  son  décret-  : 

•  Considérant  qae  le  sienr  A.  Bîanchi- 
Gîovfnî ,  élranger  lombard ,  n'a  fait  de- 
pois  qu'il  réside  dans  Je  canton  qae  se 
servir  de^a  plnme  poor  sdscîter  des  dés- 
ordres,  eiilretenir  U  àîsçorde,  répan- 
dre dés  noirceurs  et  des  calomnies  con- 
tre de  paisibles  citoyens ,  contre  des 
magistrats  et  deiJecclésiasUqaes,  te  tout 
ayec  unerdé^rlsion  pabliqae  et  on  grand 
scandale  ;   . 

m  Considérant  qoe  sa  trente  l'a  porté 
à  attaquer  dans  quelques  éeciU  e^  opus* 
coles  la  dignité  du  sacecdoce»  là  sainteté 
du  ministère  religieux,  e4  à  diffamer  les 
évéqnes  et  les  pontifes  ;qa'on  voit  mani« 
festement  dans  ses  ouvrages  l'impie  des- 
sein de  pervertir  le  peuple  en  semant 
des  maximes  hérétiques  et  impies  contre 
lesévéques  et  les  pasteqrs  de  l'Eglise, 
conUe  les  gardiens  de  la  foi  et  de  la  mO' 
rale^  et  contre  Ie^.uv6i;ain  pontife,  çen*. 
Ire  de  rulkité  •  enai^nt  on  mettant  en 
dovie  les  saoronens  et  en  renversant 
toute  la  discipline  de  l'ï^lise; 

•  Considérant  qae  la  grand  conseil, 
danssa-séanoédu  3  juin,  ayant  traduit 
devant  les  .tribunaux  cekd  qui  ven<l  l'ou- 
vrage amicatholique,  fiû}gTapA«e<ittPi^e 
Sarpi ,  a  recoonu  Fauteur  digne  de  blftme, 
et  que  la  résidence  dans  le  canton  d*tm 
être  aussi  malfaisaut  ne  peut  qu'être  fu- 
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neste  %  h  religion  'et  aux  mtturs,  pnfs- 
qu'il  ne  cesse  de  répandre  nn  venin  pes^ 
titenlicl ,  surtont  depuis  qu'il  est  notoire 
qu'il  travaille  actuellement  à  mte  histoire 
des  pSRpes/dont  le  prospectus  a  été  un 
objet  de  réclamation  delà  part  des  or- 
dinaires de  GAme  et  de  Milan  ; 

■  Considérant  que  la  paix  des  citoyens 
et  rhonnenr  du  canton ,  accablé  de  re- 
proches dans  les  feuilles  pnbtiques  qui 
vont.an-debors,  demandent  des  mesur<*s 
sév&res  et  une  réparation  publique  ;  que 
'd'ailleurs  l'étranger  Bianchi-Gîovini  est 
sans  tes  papiers  nécessaires  pour  demeu- 
rer ^ûns  le  canton  ; 

•  te  grand  conseil  déclare  ^«Biauclii- 
Gîovini ,  étranger  lombard  ,  indigne  de 
demenrer  dans  le  canton  ,  et  charge  le 
conseil  d'état  de  le  faire  conduire  aux 
frontières,  en  lui  signifiant  de  ne  pas  re- 
venir dans  le  Tessin.  • 

Ce  décret  est  du  6  mai.  Dians  la 
discussion  quia  eu  lieu,  les  radi*. 
^caux'ontfoiblemeni  détendu  Bian- 
cbi  9  m^ts  le  Répuùiicain  a  jeté  feu  et- 
flammes. 


'  Uuç  lettre  en  date  du  17  novem- 
bre, écrite  de  Koioranka  dans  la 
baie  des  Iles ,  'Nôuvellê-Zëlânde , 
porte  que  M.  Pompai  lier,  évêque  de 
Marc  née  et  vicaire  apostolique  de 
rOcéanie  occidentale  dans  la  uier 
Pacifique ,  â  fait  de  grands  progrès 
dané  la  conversion  des  indigèoes 
d'Okiânga,  où  se  trouvé  aussi  la  mis- 
sion Vvesleyenne  bu  méthodiste ,  et 
qu*nh  cafiitaine  R.  a  fait  don  à  per- 
pétuité à  Févéque  de  six  acres  de 
terre  au  profit  de  l'église  catholique. 
On  se  disposoit  à  construire  sur  ce 
terrain  une  chapelle  et  une  maison. 
Ce  lieu  n'est  qu'à  tm  mille  de  Koro- 
rarika,  où  quelques-uns  des  princî« 
paux  cliefe  avoiént  promis  à  l'evêque 
a  embrasser  sa  religion. 

(  Journal  asiatique  de  Londres , 
numéro  de  juillet*) 

IHILITIQVfi^  lilitAi«€ffi9,  tvc. 
Avant  de  s'eogégfer  dans  la  répk^s- 
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810 n  d'un  désordre  politique  de  la  na- 
ture de  celui  des  i a  cl  i  S  mai ,  îl  f^udroit 
savoir  d'abord  ce  qu'on  fait  el  ce  qu'on 
veuL  Or,  c'est  ce-  qui  n'est  point  arrivé 
par  rapport  au  procès  qui  vient  d'occuper 
la  cour  des  pairs.  Qn  a  conimencé  par 
ne  s'entendre  sur  rien ,  et  on  finit  à  peu 
pr&sde  même.  On  ne  s*est  point  entendu 
sur  la  juridiction  \  les  nfis  vouloîeht  celle 
de  la  cour  des  pairs;  les  autres  celle  du 
jury  ordinaire.  On  ne  s'est  point  entendu 
sur  la  disjonction  de  raiTaire ,  c'est-à- 
dire  sur  sa  division  en  plusieurs  catégo- 
ries d'accusés  :  les  uns  vouloieni  une  in- 
struction d'ensemble  et  un  jugement 
commun  ;  les  antres  vouloieni  partager' le 
procès  entre  la  cour  des  pairs  et  le  jury, 
puis  le  subdiviser  entre  (a  justice  crimi- 
nelle et  la  justice  correctionnelle.  On  ne 
s'est  entendu  ni  sur  la  nature,  ni  sur  les 
points  divers  de  la  criminalité,  ni  sur 
l'application  de^s  peines ,  puisque  l'arrêt 
qui  infligé  la  mort  à  l'un  des  accusés,  est 
molivé  uniquement  sur  d^ux  espèces  d'at- 
tentats, par  lesquels  sa  position  est  assi- 
milée ,  d^un  côté ,  à  celle  d'un  meurttier 
à  qni^  Umèinç  l^eine  n'est  poiq^  ^PPjî' 
quée  ;  et  de  l'autre  côté ,  à  celle  de  divers 
complices  contre  Iç^quels  la  peiqe  capi- 
U\e  n'eist  pas  prononcée  non  plus.. 

£nfici,  YQilè- qu'on  ne  s'eate^d  pas  d»^ 
vantagc  a»  terme,  de  l'afiaire.  Car  on  an^ 
nooce*  que  la  >coiidi^mtuitîon  à  mort  de 
Barbés  -est  commuée  aux  travaux .fercés  à 
perpétuité,  et  que  c'est  Donte  le  gré  du 
conseil. que  eelle  grAce  esi  accordée.  En 
sorte  qae  ce  seroit  ici  la  royauté  qui  ne 
s'enteedroit  ni' avec  les  ntiimstres^  ni-  «^vec 
la  coar  des^  pairs.  .Ktpoiu*  comble  de  sia-, 
gularilé,  il  y.  a  grande  apparence  que 
Barbes,  qui  croit  voir  changer  pour  lui 
l'échafaud  poUtiqiu  ,^n.mie  peine,  «n/a- 
maN<«,  ne  s'entend  pa9  non  plus  avec  le 
pouvoir  qui. croit ^ui  foire  grftoe*.  Il  Mi 
convenir  que  tout  cela  se  ressent  beau- 
coup du  bouleversement  général  des 
idées»       .... 
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L'arrêt  que  la  cour  des  pairs  a  *  ren*! 
du  Vendredi  à  neuf  heures  du  s6ir  a  été 
signé  par  1 55  membres.  Barbes  a  été  cpti- 
damné  à  la  peiile  de  mort  comme  chef' 
du  complot  du'  là  màr,  et  l'un  des  au- 
teurs de  riM>tt!cide  volontaire  commis 
sur  la  personne  du  Iténtenant  Droulneau;' 
Martin  Berfiard  a  été  condamné  à  la  dé-' 
portation,  et  Mialon  I  la  peine  des  tra«' 
vaux  forcés  à  perpétuité,  le  premier 
comme  ayant  pa^liKipé  à  la  formation  et 
à  l'eiéçution  du  complot,  le  second' 
comme  ayant  partidrpé  à  réxêcntion  da  * 
comploti  et  en^utfSe  tomme  aesa^in  dû 
marîcbàl-dés-togî8  Jdnas.  Delsade,  Ans- 
teik,  Nooguès,^  Pfeiilippet,  Rottdil ,  Qiiil-' 
beri.  Lumière  ernC  été  condamnés,  les 
deoKfTeroievf  à- 15  ans  de  détention,  les 
detli  saivans  àf  6>anfiée8»  et  les  trofs'der-' 
niers  à  5  année»  4e  la  même  peine.  Mar^ 
tin.  Longuet,  Marescai,  Walch  et  Pièrné' 
ont  été  ooudamnéf,  leà  deiHr  premiers  k- 

^&  ans  â'eropfiionnemeni,  le  suivant  à' 
traiis  ans,  et  les  deux  eutrei»  à  4  ans  delà- 
même  peine.  Bonnet,  Lebartic,  Dogas  et 
Grégoire  ont  été  acquittés. 

immédiatement  après  la*  léctiife  de^ 
l'arrêt  de  ta  cÔQr  des  ;pairff,  M.  Cahcby, 
gruger  «B  chef,-  assisté  de"  M.  âajou',^ 
chef  des  huissiers,  sTest  transporté  à  l«' 
prison  à»  Luxembourg  pou  vdotmei^coa-' 
Doisaance  à  c^seùn  des  accusés  séparé-  * 
ment,  et  seulement  en  ce  qui  le  concert 
noit,  des  éiapdsitions  de  i^rrêU  Bonnet»  ^ 
Dugas,  Lebanicet  Grégoite  ont  été  nris* 
en  liberté.  Barbièf,  d'après,  la  Omeitê  <^m' 
7Vi6MMRKr,  a  eriteudn  avec  ira  graind' 
cakne  ta  lecture  de  l'krrétqui  looon- 
daoMié  à  ia  peiM'  de  «nolrt  t  «  ie  m'y 'at-^- 
tendois,  a441  dit,nials  je  9e  sois  pas  fa»-! 
sasain  du  lieuténaiAt  Drooldeao.  *  Et 
comme  on  liiifaisoit  remanrquer  qoe  l'Ar- 
rêt le  déclaroîv  cpu\Mkf  (ïéire  l^un  du* 
tmimur$  et  noft;  l'auteur  principal  éà^ 
mewrtm^  Barbèià  répcàdu  t«  C^eutdêffo* 
oMime  chef  de  tlnsurseeilMi.,.  Cfeéton* 
fait  que  f  ai  avoué.  »Piiis  ii  s'est  informé» 
de  la  condamnation  prononcée,  eolttti^ 

l  Martin mHMi^,'M^l^af«t«salMrit-d'ip- 


prendre  qq*il«vfit  échsp^.à  topeîneca- 
piUlr.  : 

AJarlm  Bernard,  apri*S(  la  kctar^  de 
Tarr^t  qui  le  candamne  ^  U  déportationi . 
n'A  rpBipu  le  silei^ce  que  pcMir  doniapder 
quelle  étoit  la  pcrae  de. B^tirbès.  .Décade - 
K'e&l  également,  ioibnipié  fJM.  sort  de  Bar- 
b^  et  de  Marlia  Bernar^.  1^^  antres  oon- 
damnés  n'ont  fait  à  cet  .égard  aucune 
qijie^lion.  lUialon  a  do  nouveau  protesté 
de  son  innocence* 

f^  Samedi,  Barbes  CQtserTolt  son  cal-  : 
ipe  et  son  sang  Iroid»  lï  a  passé  une  plir- 
lie  de  ^a  journée  à  U^  et  à  se  promener 
c|aQS  le  petit  pf^«  qpi  Iau  e^  réservé* 
«M..  r.abbé  Montés,  aui^ai^  <ies  prli 
sops,  dit  la  GauUe  dtê  Tribunaux,  â^étani 
rendu  an  Lfvomboorg,  on  a  demandas  à 
Barb^.s'i|élQit. disposé  è  ii^«evciir  «a  jni- 
nistre  de  la  religion.  •  Oui,  «ans  dovle* 
a-4:U  dit.  jesoîs  cbrétm^.  et  la  nelîgioo 
ne. doit  pas  être  nu  des  {moindres  sovh 
tiens  4^  ia.  cause  répubJieaioe.  »,  Toute- 
fois, M.  l'abbé  Monliès  ni'fttpafi  él6  luXw^ 
duit;  près  du  Ofl»d»mjn^«:  et  liparoU  que: 
Qa^rjbè»  a  i|ieu)fQ9l^.  Jeo4ésir  de  voir 
M.  l'abbé  Grivel,  «umôaier  de  la  ob^T 
l^despairs^    .   . 

r-r  K  onact  beares,  samedi,  0Ae<dépvtft- 
tipn  d'^i^virod  30^  jenno»  gtna  appaite» 
mink  eu  grande .  partie  ^  l'Ëeole  de  mode-  • 
Gine,)s!.est  rctndae  au  rainiatère  de  la.jiis^ 
tii^,.en.  traversant  le  ^onlrNcuf,  ie  quait 
derjËcole.  lin  rue. du  Cnqet  larueSainir 
l|opo«^«  Arrivée  àjkt  pJaee  Vendôme,  jelle . 
i^4eman4é  lemifflâti» delà  jusike pour, 
liti  f ameUre  une  péliliop  pooD.  TaboiMon  > 
de  la  peine  .de .  mort.  Eu  l'absence  da 
M.{Tefit^.  M.  :Boudet,.6eofétaipe-général, . 
h!a«t  présenté  ei  a  répondu  à  £es  Jeaaea 
gens  qu'il  meUroit  leur  pStitioa  soù»  les 
yeux  du  ministre^  lont  en  leur  faisant: 
observer,  ce  qn'il  7   avoîl  :  drimpmdf nt 
pour.  la.  caui^  même  qQ'sisjembrattoient., 
davs  «nedémarobe.^ii  poarroii  paroiyne. 
avfak  pour  but  ^'ar^acbar.  ftu  f  onverae-r 
mçtiit  une  ,meiiure  snr  hqoetla  il  devoit 
délHPtérc»   aveo    une  entière    indépqa- 
4«iiee.  ,  •  •)    .  •  ^ 

yersi  <||^.atb«Qrep,  une.colafiiip^  d«a|: 
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on  évj^Ine  le  nombre  à  environ  i,5oo  in» 
divîdus,  paroissant'pour. la  plupart  ap- 
partenir à  la  classe  oamère,  est  partie 
du  quartier  Bonne- IVogvel le,  et  suivant 
les  boulevards,  est  arrî vëe' place  LouîsXV, 
et  s'est  dirigée  îmmédialémpht  vers  la 
chanibrç  des  députés.  Cette  bande,  selon 
l'usage  anglais,  portoît  au  bout  cPun 
grand  b&lon  une  pancarte  sur  laquelle 
éloient  inscrits  en  gros  caraclèrfes  les 
mots  :  Pétition  pour  C abolit  ion  de  la  peine 
de  mort:  Sur  le  pont  Louis  XV  la  bande  a 
•été  dispersée  par  ta  garde  municipale  à 
cheval  et  des  dragons.'  Quelques  indivi- 
dus ont  été  arrêtés^  et  parmi  eux  se  trouve 
le  portc-étend^rd  ,  qui,  renversé  par  les 
clievaux,  fol  saisi  comme  il  se  relevoît, 
pVir  un  maréchal-des-logis  de  dragons, 
qui  le  mît  en  travers  sur  son  chevalet  le 
conduisit  an  Palais, Bourbon.^  C'est  un 
ouvrier  cordonnier,  nommé  Cotbcrcau, 
qui  se  li'ouvoit  à  Paris  depuis  quelques 
Jours  seulement  Dans  la  soirée,  de  neuf 
à  onze  heures,  quelques  groupes  se  sont' 
reformés  et  ont  parcouru  les^  boulevards 
en  poussant' des  crfs  confus  et  chanta  ut 
IdiMarseiUaièe.  . 

— »La  plus  grande  tranquillité  rfa  cessô 
dQ  régner  hier  et  aujourd'hui  dans  Paris. 

•^Samedi  matin,  madame  Cari,  sœur 
de  Barbés,  en  compagnie  de  son  mari  et 
de  M.  Bjsrtb^mleu,  son  parent,  s'est  ren- 
due chetf  M.  de  Lamartine  potfr  lai  de- 
mandeit^une  lettre^  d*4rtlH9daciiofl  poârle 
obatèau  de  NetfHlf.  M.  de  Lamartine  he 
pouvant  rien  par  Ini-titéme,  a' retais  & 
madame  Cari  une  lettre  pour  «M.  de  Mon- 
talivet,  qui  sTesl  empressé  délai  donner 
lés  moyens  d'arriver  auprès  dn  roi  des' 
Français;  On  1^  dans  ta  -ffautfe  de$  Trv- 
banaux  que  le  roi,  apuès*  ti^oït  aceueîlir 
les  solliciteurs  av6c  beaucoup  de  bien- 
veillance et  de  bonté,  s'est*  exprîwïé  2k  pcn 
près  en  c^  termes  j«  Je  suis  très-j^erson» 
neHement  porté  à  l'indulgence,  mais  Iq 
solation  de  ia  question  ne  dépend  pas  de 
moi  seul,  l:.»  conseil  s'est  oc6apé  ce  matin 
de  cette  affaire.  Rien  n'est  encore  dééidé. 
Des  raisons  d'état  doivent  être  prises  en 
considération;.',  HiaîS 'î'ff'né  tenoïï'qu'à 


vQns  retoamcrloi  à    Ireko  bàtioiens  ;  a  qnkté  Malte  It  m}»;!* 


mol,  d&s  i  présent 

Paris  ayec  la  grâce  de  Barbèfl.  > 

-:—  I^  conseil  des  mioistres.  qni  5*étoit 
déjà  a^>*ien)bré  deux  fois  samedi ,  pour 
s'occuper  de  la  condamnation  de  Barbes, 
a  tenu,  hier  malin,  une  nouvelle  séance. 
On  Ht  dans  le  Journal  des  Débais  i  «  Dé- 
terminé  par  la  gravité  du  double  crime 
dont  Barbes  a  été  reconnu  coupable  •  le 
conseil  a  proposé  an  roi  de  laisser  à  la 
justice  son  libre  cours;  mais  le  Vol  a  per- 
sisté dans  l'opinion  contraire,  et  usant  de 
son  droit  constitutionnel,  il  a  commué,  la 
peine  de  Barbes  en  celle  des  travaux  for- 
cés à  perpétuité.  »  C 

—  La  cour  des  pairs  a  tenu  aujopr* 
d*bni  ane  courte  audience  pour  Tenregis- 
trement  des  lettres  de  commutation  dç 
peine  accordées  à  Armaftid  Barbes.  Ces 
lettres  seront  notîGées  au  condamné  à  là 
reqnéte  du  procureur-général.  MM.  lés 
pairs  se  sont  ensuite  rdunîs  en  séance  lé-, 
gislalivé  pour  discuter  la  loi  aur  Télat- 
major- général  de  l'armée. 

-:t-  i«es  condarapés  ç^ni  été  extraits  ,  ce 
matin,  de  la  prison  du  Luxembourg  pour 
être  conduits,  dit-on,  à  D  ou  liens. 

' —  Auguste  MeiRard,  frère  du  contu-. 
mace  sur  le  sort  duquel  la  cour  des  pairs 
est  appelée  à  statuer,  a  été  arrêté  k  son 
ûomîcile. 

7-  Un  journal  dît  que  M,  tlonlang  , 
administrateur  du' journal  le  peupler  a 
été  arrêté.  Drpi^is  ies^événemens  dés  12 
et  i5  mai,  il  y  a  ett  de  nonÂbreusês  acr 
restations. 

—  La  cfaiimbre  des  ^pulés  a  contitiué 
aujourd'hui  la  discussion  'du  budget. 

—  Une  dépêche  -  télégraphique  de 
Marseille  >  le..i3  ^  pori^e  .«lu^  ,.d>pr<è8rles 
deroières.ùoaveH)^  de  Goastantinopla« 
lesolta^  est  gravemeiU  malades  L0.96 
juin  on  pàrloità  AlBMIidrje  d'osé  bataille 
qui.  fifirpit  eir  lie^i  le. si  e^ire  les  Turcs 
^t  lesEgs^ptiêns ,  mM\$  on  «'avojt.p^s  de 
détails,  û.  flotte  tuEqpe  éteU^epi^Cf^  ^ 
aSi  d^^  Ip.  dé^roif  deSkDariiai9ie|les«  Ûon 
mirai  Lalande  se  troi»vo4t  avec  Yîéni^  ^ 
Tenedoj&s  te  reslerde^J'eaçadrejéloil  à    pendant. U,mojs.dçJuin.^.4rfiÇH4^v%»î^ 


la,  se  diri^^nt  sur  les  côlea  4le  Sjrm^' 

—  M.  de  Mornay,.  ministre  ^  français 
près  la  copr  de  Seède ,-  est  «rjrivé  à 
Paris. 

-^  Le  d)ic  de  Devond)ire  vient  d'arri- 
ver k  Paris.  •  . 

r-  Mi  D4ii)pst  »  chef  de  la  dhriaiOD  âcA 
correspondaDces.  de  t'admioistration  deft 
postes,  est  nommé olEcier  de  la  Légion^ 
d'Uonnenr* 

—  M.  Cabanon ,  ancien  député  da  U 
Seine-Inférieure,  vîanl  de mo«rir  à  Tige 
de  73  ans. 

«<-«Fie  Coerrésiri^e  l7iiipWinm«,  joimnil 
de  l'imprimevift,  des  ecieiieos  et  de» 
beao;c  atts^ettelié  pour  \e.\g  defant  la 
police  «orrectionitclle ,  ooiUBie  aérant 
(reilédes  matières  pôlitiqmâi  sans  dépôt 
de  cantioBnem«)t.  . 

— •  P«r  décision  ministérielle  du  17 
faia  «lemier,  M.  Alexandre  MHlenet  a  été 
nemmé  agéni  eommlaire  II  ^faraeallKy; 
état'de  VeneiueliBi;* 

^  Sur  la  proposîliott  du  cbiiiîié  hîstb-' 
riquedes'arlsetmoiiumens,  M.  Antoine 
Passy,'  di^cteùr  de  radministraiion  eom:- 
îriunalu  a^  ministère  dé  .  f  intérieur,  ésè 
nommé  membre  tésMaVit  de  «e  co- 
mité.  '  •    ''/■■* 

'  ^  Ha  êtélmt^Hnlè  en  France ,  dans 
les  ^x  premiers  mdis  do*  ^ette  année,! 
3;!ia6  ouvragée  en  Ipngue  frànFçafee> 
tongoes  étrlingèrceet  lafignea  mortes. 

—Le  dernier  ornement  de  la  fonlaTrtê'. 
de  la  placé  Lôuîà  "XV,;  du  c6l«  du  PalaSs- 
BoiirbonV  vient  d'être  posé. 

7^- 'Depuis  qd^l que  temps,  les  olivrTeré 
éharpentlers  Qrtl  presque  chaque  jour 
des  disputeSf  entré  e(ix\'qili  (laissent  pai' 
dedéplc^ablcrîxes..    '       '  ,  "         t 

N<»î)VfSLiBH  1>É8  PltOVINCEB,. 

La.  société  des  5inliquaî|:.e8  de  .Pi- 
cardie a  tenu  SJi  s^aiice4>^lique  le  7,  à 
ni6tel-defVii|e.d'Aoiieos«  .        • 

^T^  La  caisse  ;d!é{»arguc^  d'Amiens  a  , 
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pagne,  et  de  laisser  lc$  rênes  du  gdover- 
nement  h  une  régence.  Seulement ,  celle 
régence  ne  seioit  plus  une  dictature  roi- 
lituire  comme  on  Tavoît  annoncé  d'abord. 
Elle  seroit  composée  de  trois  membres  , 
savoir  Espartero,  le  marquis  de  Las 
Amarilias,  el  le  comte  Ofalia.  il  va  sans 
dire  que  c'est  Espartero  (juî  en  est  dési- 
gné comme  le  président  ;  ce  qui  dénote 
asseï  que  le  pouvoir  militaire  y  dominer 
roîl.  .  . 

Selon  les  commentaires  qui  accompa- 
gnent ce  bruil,  le  conseil  de  régence 
ainsi  formé  aurait  pour  but  principal  de 
préparer  cet  autre  accommodement  dont 
il  est  toujours  question,  et  qui  eonsi^te- 
roit  h  faire  une  transaction  entre  l'usur- 
pa lion  et  la  légitimité,  au  moyen  du  ma- 
riage d'Isabelle  II  avec  le  Gis  aîné  de  don 
Carlos.  Quoique  l'on  donne  ces  nouvelles 
d*ùne  manière  affirmative  ,  nous  sommes 
encore  loin  d'j^  attacher  un  degré  de  cer- 
titude suffisant  pour  nous  permettre  de 
les  garantir. 

—  On  prête  att  comte  d'Espagne  Vîn- 
tentîon  de  s'emparer  de  Manrcza,  et  de 
lier  par  I^  ses  opérations  avec  celles  de 
Cabrera,  Ce  dernier  est  parvenu  h  jeter 
4,000  hommes  de  bonnes  troupes  entre 
Madrid  et  le  nouveaâ  capitaine-général  de 
la  Castille;  ce  qui  place  la  capitale  dans 
une  position  difficile  par  rapport  à  ses 
communications.  .        ' 

—  Il  est  arrivé  à  EstelU  quatre  pièces 
d'artillerie  de  gros  calibre,  qu'on  y  a  fait 
passer  de  la  Biscaye,,  avec  uu  gros  convoi 
de  projectiles  et  de  iquniUons  de  guerre.. 


—La  diidies«e  de  f^ifcbtehberg,  veuve 
'da  prince  Eugène,  est  ant  bains  de 
Dieppe  avec  sa  fille. 

—  Le  pi^fet  du  OerS'vîent  d'adresser 
aux  maires  de  ce  département  une  cireu- 
loire  qui  leur  ngnale  le  danger  de  la 
sonnerie  des  cloches  pendant  les  orages, 
It  les.  invite  »  se  concerter  avec  MM.  les 
cutés  pour  remédier  aux  désaslre«ix'  in- 
eonvénieiis  d'nd  préjugé  malheureuse- 
ment accrédité  dans  l'esprit  des  habitaos 
de  la  campagfie. 

•^  Une  meute  d«  seigle  a  été  la  proie 
des  flammes ,  près  Béliers ,  par  suite  de 
l^cmprndence  d'ut!  éiifai>lx|iii  sTamosoit 
ftvec  des  all«fliielies  à  friclioii^ 

—  Oti  lit  dans  le  Mercare  Jpféèien 
qve  pendant  on  inceddie  qui  vient  d'à* 
voir  liea  à  Âoribeau , '  M.  l'abbé  Dubois 
est  monté  des  premiers  sur  le  toit  de  la 
maisQi)  dont  la  cbeminée  vomissait  des 
liainrae^,  et  a  an^$  par  sondév9Ûnâit 
les  progriis  du  (en ,  «qui ,  k  eaase  de  la 
sécheresse  et  du  vent  qui  souffloit ,.  me- 
naçoit  d'envahir  les  bâbitatioiis  vcnsines. 

-^  Le  bruit  s'est  répandu  à  Tooloii 
que  l'amiral  I>Mpjerré,  ministre  de  lama- 
rîfie,  vi^^df^it  prochainement  dans  cette 
vill^  pour  acliv^.  ies  armemeiMt  destinés 
au  LevanL 

.  -^  Le 4nÎRistre du*  commerce  a  6çriiau 
préfet  de  Bordeaux  que  le  gou  venieitient, 
bien  décidé  à  ne  <pas  ^andonner  les  in- 
térêts des  ports <ie  fner,  et  reconnoissant 
que  la  loi  de  \8ii4  lui  donne  le  drojt  de 
procéder  par  ordonnance,  se  réserve  d'u-. 
ser  de  ce  droit,  ai  la  question  du  dégrè- 
vement des  sucres  coloniaux  éloil  vérita- 
blement rcn^voyée  paj*  la  chambre  des 
députés  à  la  prochaine  session, 

—  Le  colonel  ftabié ,  maire  de  Pauil- 
lac  (Gironde) ,  vient  de  mourir.  ^     _ 

—  Lé  duc  de  I^emours  est  arrivé,  le  9, 
à  Pau.  •  — ^ 

•  Bxn»HifKijft.  ••  • 

NOUVKlitAli  D'EÀPAONIU^ 

On  revient  plus  que  jaiftals  aubniit 
qui  a  couru-  demlfefrcment  sur  le  projet 
attribué  à  llari^-Chrislîoc  de  qnîtler  PEs.  !-  ett  ^Llébonne,  laelôtu^e  de  la  session 


Plus  de  ceW  ageos  de  poHcc  qnî 
aVdlentété  envoyés  à  Birmingham  sont 
de  retour  à  Lohdrês,  ce  qui  prouve  lo 
i^êlablfssement  de  la  tranquillité. 

^  Le  sceimier  anglais  Btîthh  -Queen 

est  parti,  ie  li^à  itHtfi ,  de  i^rlsdiôatb 

poaii  Kew-Voi-k  ,  avec  a^fi  passagers.  Ce 

;  bftiiment  jange  3,016  tonneaux  ;  sa  forcé 

est  de  5oO  ebevaax.' 

—  ti»'après  lés  ddrniSrcs  coYrei^ndén- 
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des  corlès  portugaises  éloit  fixée  au  i$ 
jnîllel. 

—  Les  embarras  financiers  du  gonverr 
nemenl  de  la  reine  dona  AUria  s'acoroitr 
sent  chaque  joar. 

<•  Lucien  Bonaparte  étoit  h  Franct 
fort  te  lo.         ' 

—  Le  roî  de  Hanôtre  a  dû  arriver  5 
Francrorl  le  i3  on  le  Î4-. 

—  L^mperenr  Nicolas  a  commandé 
au  célèbre  peintre  ^Uemaod  Hesa  des  ta- 
bleaux représentant  des  sujets  de  l'his- 
toire  de  Buasiei»  r* 


QHAMBHB  DES  DÉPUTiS. 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 
Séance  du  j  s  Juillet,  ^ 

La  séance  est  ouverte  à  une  beure.^et 
demie  Après  le  Vote  du  budget  des  affai- 
res étrangères,  la  chambre  passe  aubud-^ 
gct  de  Tinstruclion  publique.  M.  de 
Tracy,  comme  aux  précédentes  sessions, 
sollicite  diverses  réformes ,  et  rappelle 
farticle  de  la  cbarte ,  qui  promet  la  li- 
berté d'cnseignemenL  M.  Villemain  croit, 
^n'il  existe  upe  promesse  de  la  charte, 
et  que  ccttepromesse  doit  être  accomplie, 
mais  dans  une  juste  mesure.  M.  Villemain 
ajoute  que  déjà  le  principe  a  été ,  non 
complètement ,  mais  habilement  el  heu- 
reaseraent  réglé  pour  ce  qui  regarde  Fin- 
struction  primaire. 

M.  Gauguîer  dit  qu*il  n'est  pas  de  cet 
avis.  Le  ministre  répond  que,  sans  doute,, 
cerix  qui  veulent  la  liberté  d'enseigne- 
ment, sont  également  disposés  à  admettre 
la  liberté  des  opinions.  Le  ministre  ajoute 
que  ni  aujourd'hui,  ni  plus  tard,  si  plus 
tard  existe  pour  lui ,  il  ne  produira  un 
système  complet  Après  quelques-  paroles 
prononcées  par  M,  Cari ,  et  encore  par 
M.  de  Tracy ,  le  ministre  remonte  à  la 
tribune  »  et  répète  qù*une  première  dette 
qui  se  rattache  aux  promesses  de  la  cburte 
a  été  acquittée  en  i833»  Le  ministre 
s'oppose  au  système  tout  nouveau  de- 
mandé par  M.  de  Tracy,  et  n^  croit  pas 
qu'on  doive  frapper  dans  le  passée  d'une 
sorte  dé  discrédit  et  de  défaveur^  ce  qui 
a  été  fondé,  il  y  a  35  ans,  par  M,  de  Fon« 
tanes;  ce  qui,  (Ht  encore  le  ministre,  s'est 
fortifié. par  la  vertu  du  temps,  ce  qui  a 
produit  Tespril  de  la  génération  fictnello, 
ce  qui,  par  conséquent,  inspire  les  con-> 


noi^aancesi  les  Inmîèrea,  les  ijdées  au  nom 
desquelles  on  dcma^<lerDil  leciia»gC!Qwnï 
et  la  condamnation  du  passé. 

La  discussion  marche  lettl^mienl. 
M.  Cari  ai'oit  ru'digé  une  fttt>poj»ition  à 
l'effet  d'annuler  une  circulaire  de  M.  de 
Salvandy,  du  7  août  ^838  «quideman- 
doit  l'exécution  des  art,  i5,  16  et  %t  do 
décret. du  i5  novembre  1811,  portant 
que  dans  les  villes  oik  il  existe  un  coilége 
royal  ou  communal,  les  élèves  4w  inafi: 
tu  lions  et  pensions  ftgéa  de  pUs  de  dix 
ans  doivent  être  G0&<&ila  aux  classes  des 
collégea.  Puis  M.  Cari  «voit  retiré  sa  pro* 
position  ,  qu'il  a  reprise  et  abandonnée» 
selon  quelles  paroles  de  M.  Vilieniaîn ,  ' 
bien  des  fois  iiHerpeUé ,  ont  pu  lui  faire 
croire. que  la  chambre  seroit  saisie  de  la 
X|ueslion  dansjun  temps  plus  ou  moins- 
rapproché.  M»  Janvier  a  été  entendu  poer 
la  reprise  de  la  proposition  de  M.  Cari. 
M.  de  Salvandy  a  défendu  sa  circulaiitt 
du  7  août,  qui  avoit  principalement  en 
vue  de  forcer  Tinstitution  de  M.  l'abbé 
Cari,  à  Strasbourg,  digne,  a  dit  M.  de 
Salvandy ,  de  toute  estime,  d'envoyer  ses 
élèves  an  collège. 

M^  Bécbard  ayant  prononcé  aussi  quel- 
ques, mots  pQor  la. liberté  de  l'enseigne- 
ment, le  ministre  de  riostniction,  publi- 
que prend  encore  la  parole.  Ayant  dit  que. 
pour  les  examens  on  accueille  lonjour»  le 
certificat  du  père  de  famille  qui  fait  in-  > 
struire  chex  loi  ses  enfans,  le  ministre  < 
ajoute  t  «  Noos  reconnoiséons  an  père  de 
famille  le  droit  d*élever  ses  enfans  comme 
il  rentcn(jl  ;  mais  s'il  existe  des  peiks  se-  » 
minaires,  et  jf  ne  crains  nullement  ici  de . 
prononcer  le  nom  de  petits aéminaîrts^i 
que  la  loi  a  reconnus  et  spécialement  fa*<. 
Aorisés,  de  ces  petits  séminaires  auxquels 
on  adonné  des  privilèges  qu'il  faut  main- 
tenir ,  pourvu  que  les  privHéges  soient . 
exclusivement  la-çondltion  de  l'emploi, 
spécial  auquel  ces  petits  séminaires  aiMit 
destinés;  si,  é^}e^  il  existe  de  ces  petits 
séminaires,  et  qu'en  méoîe  temps  ils  fas-  ■ 
sent  mélier  cl  marchandise  de  pension»  - 
nais  privés,  vous  aurez  raison  de  vpus  y  ' 
opposer,  vous  aurez  raison  d'y  résister,  H  . 
n'y  a  pas  là  de  la  tyrannie ,-  il  y  a  Intel  1h 
genc'c  de  la  loi.* 

M.  Auguis  trouve  qu'il  n'y  a  pas  de  mi-  . 
nistèrc  plus  incomplet  que  celui  de  l'in- 
I  struction  publique.   •  \a  ministre  de  la 
'justice  ,  dit  M.  Auguis«  a  sous  sa  juridic-. 
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tkm  16,6 19  ét&yesdes  grands  et  [Petits  s^ 
mmiires  ;  le  iniiiistère  des  afikires  étran- 
gères a  des  écoles  de  lângnes;  le  minisire 
de  la  guerre .  les  écoles  mrKtafres  et  Té- 
Gole  polytechnique,  et  le  ministre  de  la 
marine,  l'école  de  navigation.» 

Oh  est  arti?é  an  vote  da  crédit  de 
9a,8«a  fr.  f30ur  six  facnllés  de  théologie. 
M.  Sloorm  feltaqne  l'allocdlion.  Le  minis- 
tre de  .  rinstitiction  pabliqae  dit  qne 
bien  qn'-étranger  h  la  réorgant^tion  dca 
facultés  de  théologie,  il  àpftuie  l'alloca- 
tion qai  est  indî^ndable  ponr  pour- 
voir à  des  places  aniqtic)tes  il  a ,  été 
nommé. 

Une  voix  ;  Pourquoi  avoir  nommé 
avant  qu'il  y  eût  d'argent ^ 

Le  ministre  dit  encore  "quelque  mots 
en  faveur  de  l'allocation,  HI.  Taillandier 
demande  pourquoi  on  continue  à  payer 
des  professeurs  «fils  n'ont  pas  d'élèves. 
M.  VîUémaln  lui  répond  qu'ils  en  ont. 

Le  garde  des  sceaux  consid{*re  la  créa^ 
tion  des  facultés  de  théologie  comme  éml- 
nenmient  politique.  I^e  minisire  regrette 
le  collège  philosophique  de  Louvain,  où 
Ton  enseignoît  la  théologie,  et  qne  la  ré- 
v<>lotion  helge  a  fait  disparoltré.  «Ce  n'est 
pas  ce  que  les  événement  de  septembre 
Ld3b,  dit  le  mihisire.  ont  produit  de 
meilleur,  et  je  sais  par  qui  on  a  remplacé 
le  collège  philosophique.  Si  voa5  avex  le 
courage  de  proposer  tin  pareil  remplace- 
ment, Je  vous  y  appelle.  Le  collège  phi- 
losophique a  été  remplacé  p^r  dix-nuit 
coiléges  desservis  par  des  Jésuite5 ,  et  par 
des  Jésuites  non  déguisés.  Un  tel  ensei- 
gnemedt  se  glissant  parmi  noirs  ,  sur  les 
débris  de  renseignoinottl  que  le  gouver- 
nement procure ,  seroit  une  calam^ilé  pu- 
blique :  ceseroîl  un  véritable  retour  vers 
l'ignorance  et  la  superî^tilion ,  en  môme 
temps  un  moyen  dfe  faire  renaître  les 
préjugés  avec  les  suites 'funestes  qu'ils  en- 
traînent. » 

•  Jl.  de  Garoé  aura  lè  courage  dé  répoii- 
ilre  an  gartfc  des  sceaux.  La  prétendue 
iiéèef«sité  de  1  ihlervcntibn  de  l'état  dans 
Ten^ignement  de  ia  Ihjéologie  se  trouve 
diamétralement  opposée  aux  doctrines 
de  M.  de  Camé.  «  H  ne  crojs  pas,  dit 
l'oratcor,  que  la.créalion  de  quçlqqes 
c.hiiires  de  théologie  soit  ifnfe  mesure 
éminemment  politique,  comme  M.  le 
garde  des  sceaux  vient  de  le  dire.  Je 
crains  que  le^onvememcot  da  roi  m 


se  Orée  par  cette  mesure,  conçoeda 
reste  dans  d'eicellentes  intentions  aux- 
Mxquelles  je  rends  un  entier  hommage , 
ne  se  crée<  ctli-je,  des  difficultés  très-sé- 
rieuses et  contre  lesquelles  il  aura  de  11 
peina  h  liitler. 

•  Cette  érection  ne  vous  est  paedetnan* 
dée  par  les^réques.  La  raison  en  eat  fort 
simple ,  je  dirai  fort  légitime. 

.  •  Les  évéques  ont  conservé  la  direction 
extlusive  de  l'enseignement  de  leprs  se- 
minaireSw  Eh  bien  !  conèevez-vous  qu'en 
face  de  cet  enseignement  que  la  liberté 
garantie  à  tous  leur  accorde,  ils  soieni 
disposés  à  fioutenir  d'une  manière -trës« 
énergique,  un  autre  ensèignémetit  pour 
ainsi  dire  en  concurrence  afec  loi,  cnset* 
gnement  dont  von^  nommerex  les  profes- 
seurs sans  les  consulter,  dont  vous  aurez 
fa  direction  exclusive?  Assurément  non! 
Cest  pour  cela  qu'il  y  aura  conslan^ment 
une  'lutte  là  où  la  Faculté  de  théologie 
aura  des  élèves,  entre  l'enseignement  des 
séminaires  et  celui  de  la  l'acuité. 

•  Maintenant,  si  je  débattois  la  ques^ 
tion  qne  M.  le  garde  des  sceaux  vient 
d'indiquer,  h  coup  sûr  je  lireroîs  desévé- 
nemetts  auxquels  II  a  fait  allusion  des 
conséquences  entièrement  opposes  à' 
celles  où  il  voudroit  conduire  la  cham- 
bre. Un  roi  dont  je  recoimois  iTjabilelé, 
le  chef  d'un  royaume  \oisîn,'a  essayé 
cette  association  que  vous  cherchez  ici , 
de  renseignement  ecclésiastique  et  de 
IVnseignemcnt  laïque;  il  a  été  brisé  par  ee 
seul  fait;  car,  ne  vous  y  trompez  pas, 
c'est  la  création  du  collège  philosophique 
de  Louvain  et  les  actes  qui  s^en  sont  snîvis, 
qui  ont  été  la  véritable  cause ,  la  cause 
populaire  de  l'insurrection  de  septembre 
j8So.  !►' 

Voix  de  la  gauèhe  :  La  vérilable  cause 
esj  Ta  révolutioh  de  juillet. 

M.  DB  cAfti\é.'On  a  ajotfté  qn'àujour. 
d'hui,  an  lieu  du  collège  philosophique 
de  Lonvain,  vous  avrz  en  Belgique. an 
très-grand  nombre*  d1  nsti  tu  tiens ,  ten* 
danèe  dangereuse  dont  je  n'entends  pas 
plus  accepter  que  M*  le  garde-des-sceauib 
le  patronage}  maïs  je  ^ral  qne  quoi  qu'il 
en  soit ,  à  l'heure  qifîl  est»  la  Belgique  a 
eu  riionneur,  duns  le  méiidé,  de  faire  la. 
première  an  clergé .  la  seule  po_sîtion  qne 
les  temps  modernes  puissent  admettre,  la 
position  du  droit  commun  !  Malgré  cette 
iàfkreifte  ecclésiastique  que  vous  parois* 


ie«  juger  d'btt  j)oint  de  vne  încxact ,  j'ai 
K>î»  employer  une  awlre  etprèasion, 
malgré  eetle  tiffl«ience ,  je  MViiens  qae 
la  Beïg)<pi«  joail  d'insUlatio)»  libér»^ 
q«e  non»  n'avons  pas  encore,  que  je  ne 
crois  méûk9  pas  applicabits  ât  notre  paj^s. 
mais  dont  j'honore  le  principe,  ie  sou- 
tiens,, avec  des  convictions  très-sincères, 
Evec  nu  dévoâmenl  profond  aux  inslF- 
tu tiens  de  i85o,  que  si  voiïs  voulêi  ren- 
dre à  la  religib^cettie' action  que  vous  pro- 
claniea.si  nécessaire,.  c*esl  en  dfgageiant 
le  clergé  des  liénS  d*iine  position  excep- 
tionnelle, c'est  fn  laissant  les  évéqtrês 
niaf  très  de  Teiiseîgnemènt  de  leurs  sémi- 
naires. H  s'agit  de  ia'eoDscience  religieuse 
et ,  à  cet  égard  ,  jeo'hésît«  pas  à  assumer 
sur  moi  la  responsabilité  de  mon  opinÀoDf 
£b  bieni  je  son  liens  que  la  seole  chose 
qu'ait  à  faivc  te  gonvemement  de  juillet, 
c'est  de  rendre  an  clergé  le  droit  com» 
mun.  G'e^t  par  là  qne  les  préventions 
s'aiToibl  iront  de  parr  et  d'anlre ,  car  ai  la 
clergé  a  en  des  torts ,  on  en  a  eu  aussi  à 
son  égard.      .     ,:    . 

On  entend  encore  M.  Vtllcniain  et  plu- 
sieurs membres  de  la  chambre,  et  le  cré* 
dit  est  voté.  M/¥illennâti ,  interpellé  par 
M.  Gh6gnray.8ur.les  nombreux  congés 
qu'obtiennent  les  pofesseurs,  répond 
qu'il  penae  comme  .ce  député  que  les  con- 
gés ne  devroient  être  donnés  qu'après  de 
longs  travaux.  M«  Âugnis  trouve  que  les 
bourses  des  collèges  56nt  accordées  sans 
discernement ,  -et  parle  d'une  bourse  don- 
née au  &l«  d'i^R-ascien-gatd^d^  sceaux. 
Le  ministre  de  la  marine  ayant  répondn 
que  la  bienveillance  du  gouvernement  ne 
doit  pas  connoîtrc  d'exclusion ,  M.  Du- 
pin  observe  que  la  bourse  en  question  a 
été  accordée  au- fila  de,  M.  Gouryoi^^icr 
qui  avoilf  présenté  le  bel  ex(An||le  de  sor- 
tir panvi[e»  d^  ses  fondions.*  M».  François 
Dele^ri^pacle  en  £ivei»r  <J^  sa^s^^d'aîf le. 
qui  n^  reçoivent,  dit-iH  que  5o,ooo  fr. 
sur  t,6oôl«ooo  Ir.  accordés  cèmme:e«-. 
couragement'  à  rinstradion  primnre. 
Une  vive  discussion  s'engage,  sur  les  sou- 
scriptions  aux  ouvrages.'  A;  de  Salvafidy 
occupa  long-teuips  la  tril)une. . 
Séance  <(•  j6. 

'  La  séance^  est  ouverte  à  une  heure.  L'é- 
lection de  \),  Bonin  ,*à  Civray  (Vienne), 
en  remj^lacement  du  général  Demarçay, 
est  reconnue  valable  ;  mais  l'admlsâion 


(Vu) 


ésl  ajournée  joîsqn'è  prO(^fion  de^  piè- 
ces. La  séance  reste  long-trmps  suspcu- 
dne;  une  grande  agitation  préoccupe  tous 
Ifes  esprits.  Avant- Pouverture  de  lâsésnce 
on  savpit  qu'une  bande  nombreuse  ai-ôil 
la  pétentîon  de  venirpK'senterd  In  barre 
de  fàtèetnbtée  Une  pétition  pour  l'abbli- 
tien  de  la  peine  de  mort.  Doux  piqtieli 
de  la  garde  municipale  h  pied  et  à  ehetal 
avoient  été  rangés  dan^Ta'cour  dlion- 
ne»*  et  dàna  le  jardin  qoi  donne  sur  te 
i^aî.  On  avoii  anan  appeI6vn  détache^ 
ment  de  1»  ligiie.  Des  vedettes  étaient 
placées  aux  (<nglesdes  rues  de  Bourgc^pM» 
;Saint-Dom  inique  et  de  l'Uni versité«  Le 
président  de  la  chambre  et  les  questeurs 
s'éloîent  entendus  avec  le  général  Diiro- 
chcret,  le  colonel  de  la  garde  municipale 
Vesthamol ,  e^  deux  officiers  .supérieurs 
de  la  ligne,  pour  empêcher  le  rassemble» 
m^nt  d'arriver  jusqu'à  la  salle  législative. 
En  apprenant  que  l'attroupement  venoit 
d^éire  refoulé  vers  la  place  I^uis  XV.  et 
enlièrement  dispersé,  la  chamhre  reprend 
son  calme,  ainsi  que  là  discussion  sur  le 
budget  de  l'instruction  publique.    - 

M.  Goufn ,  rapporteur,  défend  les  ex- 
pressions de  la  commission  quidnt  fVoisséf 
M.  de  Sblvandy,  et  entre  dans  d'asscH 
grands  détails ,  pour  établir  qne  la  ootn^ 
mission  s'est  teofermée  dans  les  coRVe« 
nançes ,  et  n'a  av^n^cé  que  desifa^ta  vrais» 
appuyés  du  reste  sur  les  pièces  que  les 
ministres  actuels  lui  ont  fournies.  En 
18&7,  le  crédit  alloué  peur  les  souscrip- 
tions aux  ouvrages  a  été  de  1 34^000  fr., 
et  la  di'jpense  de  pareille  somme;  en  iB58 
le  crédit  a  été  de  i5o,ooo  fn,  et  la  dé- 
pense de  iiap,ooo  fr.  ;  en  1839  la  dé- 
pense est  de  ^^6,000  fr. .  et  le  crédit  de 
iSo.ooo  fr.  M.  Gouin  dit  aussi  que  les 
exercices  ifiaioj  1841,1649,184*3,  iB44  «^ 
:i 845,  ont  élé-en  partie  enga^  par  Tan- 
cien  Ministre ,  ^nt  il  ii^onnoti  tdù  tefois 
les  bonnes  intentions.  M.  de  Salvandy 
entre  dans  d^.nouyeaqx  dévelpppemeps 
pour  établir  qu'il  n'a  rien  fait  que  ce  qu'il 
pouvoit  faire ,  et  repousse  quelques  cal- 
culs de  ta  commission  et  dn  rapporteur. 
La  discussion  continue  avec  un  peu  d.'irri- 
làtîoh.  Après, avoir  entendu  M,  tivîei^, 
M.  Vîllemtiitt  ,  ministre  de  l'instruction 
piUïlique»  M.  Auguis  3  fois ,  M.  de  Sal- 
vandy à  fois,  M.  Taschereau.  la  chambre 
adopte  le  crédit  de  aoo,ooo  fr.,  et  tout  le 
rWte  dii  bué^etderinSlrociion .publique'. 


Onpaif^etu  t»udgetde|iriLvau«  publics, 
(looi  tous  les  arlicles  sont  adoptés  après 
qoelqiiea  critiques  de  M.  AMguis  ,  et  la 
réponse  de  M.  Dafaore,  minblre  des  tra- 
vaux publics. 

La  chambre  eaUme  la.  discussion  sur 
le .  badget  de  Tagricullare  et  da  oom- 
merce ,  doot  elle  adopte  plusieurs  cba- 
pUres, 

'  .Noua  annonçoos  avec  plaisir  une  nou* 
veHe  édition  du  Préeii  de  Œiêtoireée 
M.  le  marquis  de  Villeneuve.  Nous  avons 
dans  te  temps  rendu  un  compte  avanta- 
geux de  la  première  édition.  Celle  que 
l'on  publie  aujourd*hni  se  recommande 
par  des  améliorations  importantes.  Nous 
nous  proposons  d'en  dire  quelques  mots 
h  nos  lecteurs, 

{Fofr  Cannante  de  êamêdi  dernier',) 

Les  Le^onê  élémentaire»  de  phytique  de 
MM.  Baume  et  Poirier  sont  un  de  ces  li- 
vres dont  rulililé  est  incontestable.  C'est 
un  manuel  indispensable  pour  les  aspi- 
rantes aux  diplômes  de  maîtresses  de  pen- 
sion ou  d'institution,  depuis  que  le  no.u- 
veau  progamme  suivi  i  l'Hôtel-de-Ville 
exige ,  comme  condition  d'admission , 
quelques  connoissanccs  de  physique. 


ita  ) 

En  outre ,  les  élèves  des  Institutions  de 
demoiselle  trouveront.dans  cet  abrégé  , 
rédigé  spécialement  pour  )eur  sexe ,  des 
notionssimples  et  claires,  débarrassées  des 
solutions  puisées  dans  les  mathémati« 
ques.  Cet  avantage  seul  suffiroit  pour  as- 
surer à  ce  livre ,  eu  égard  à  sa  destina* 
tion  ,  une  ptéférence  sur  tous  ceux  qui 
existent  sur  la  même  matière. 

{Voir  Quçt  Annoncée,) 

'e  geMtiifc,  2lîrrini  tt  €ltre. 
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UBRJIRIE  DE  PÉRISSE  FRÈRES. 
A  LYON,  Grande  rue  Mercière.  -- À  PARIS,  ttie du  Pol-de-Fer-SaintS«lpiee , S. 


LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES 

DE  PHYSIQUE , 

KÊOlGéES  D*APJt£8  LS  NOtV^AU    PRCGRAMME   d'EXAMEN  SUIVI  A  l.*IIOTBl.  -  D£ -> 
VlLLÀ   DE  PAttlSy  ET  ÀGCOMPAIiSÉBa' 

DE  NOTIONS  PRATIQUES  SUR  LA  CHIMIE; 

A  l'usage  des  maisons  d'6dacalion  de  demoiselles  et  des  aspirantes  aux  dipldme» 
de  maîtresses  de  pension  ou  d'institution. 

PAR  MM.  ¥.  BAVME  9 

Professeur  de  sciences  naturelles , 
et  C.  POIRTRR  A  profeâseur  <ïe  )>hy6ic[iie  et  de  fnétap1iysi4|iie  à  nnstïtiûion  de  H.  Poîloup. 


L  AMI  f>K    LA  RBLlOtOIf 

parolt  les  ^ardi,  Jendi 
Bk  Samedi. 

On  peut s'abotxner des 
t*'et  t5de  chaqae  mois, 


N"  3151. 


JEUDI  18  JfUULLET  ISMI. 
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Theologia  dogntatita  et  nioràlisy  auc" 
tore  D:  Perocheau.  2  vol.  in -S*. 


M.  Perocheau,  évéque  dé  Maxula, 
aujourd'hui  vicaire  apostolique  de  la 
province  du  Sutchuen  en  Chine,  a  ré- 
digé cet  ouvrage  pour  servir  aux  élè- 
Tes  que  Ton  forme  pout  le  ministè- 
re, soit  dans  ie  séminaire  particulier 
de  ce  noviciat,  soit  dans  celui  qui  est 
établi  depuis  1808  en  File  de  Pulo- 
Pinang.  Son  dessein  a  été  de  n'y  faire 
entrer  qu'un  abrégé  de  la  doctrine 
catholique,  tant  sur  les  dogmes  de  1^ 
foi  que  sur.  la  règle  des  mœurs  et 
l'administration  des'  sacremens.  lia 
donc  laissé  de  côté  l;>ien  des  questions 
qui  sont  nécessaires  à  connoîtie  pour 
Its  ecclésiastiques  dans  notre  pays, 
mais  qui  n'ont  pas  à. beaucoup  près 
la  même  utilité  pour  les  prêtres  chi- 
nois. De  plus  on  agite  entre  les  doc- 
teurs catholiques  plusieurs  contro- 
verses sur  lesquelles  TEglisé  n'a  pas 
proaoncé,^  et  qui  n'offHroient  aucun 
intérêt  pour  les  uiissiounaires.  M.  l'é*- 
véque  de  Maxula  a  donc  passé  sous 
silence  tout  ce  qui  étoit  sans  applica- 
tion pour  la  €hine,  mais  il  n'a  rien 
omis  de  tout  ce  qui  touche  au  devoir 
des  chrétiens  de  confesser  leur  foi 
même  au  péril  de  leur  Vie,  et  de 
s'abstenir  de  toute  idolâtrie  ainsi 
que  des  superstitions  usitées  chez  les 
infidèles. 

Le  vénérable  évéqiie  ne  s'étoit  pa^ 
proposé. d'abord  de  faire  imprimeî: 
son  livre,  mais  U  l'envoya,  au  supé- 
rieur du  séminaire  dé  Puio-Pinang, 
pour  servir  à  rin&iruction  des  jeunes 
élevés.  Ce  supérieur  et  tous  \e^'  mis-  [ 

Tome  Cil,  L*^ mi  de  la  (Religion. 


sionnaii-es,  et  M.  Taberd ,  évêque 
d'I<»auropolis  et  vicaire  apostolique 
de  Gechinchine,  alors  retiré  à  cause 
de  la  persécution  dans  l'Ile  de  Pi* 
nang,  furent  également  satisfaits  de 
cette  théologie  et  la  jugèrent  fort 
utile,  non-seulement  pour  les  élèves 
du  Sutchuen,  mais  pour  tous  ceux 
des  missions  adjacentes.  Mais  étoit-il 
possible  de  la  faire  copier  à  tous  les 
élèves,  et  n'y  avoit-il  pas  à  craindre, 
outre  l'ennui  et  la  fatigue  de  ce 
travail^  qu'il'  ne  .se  glissât  grand 
nombre  de  fautes  dans  tant  de  copies 
faites  à  la  main? 

On  crut  donc  nécessaire  de  faire 
imprimer  l'ouvrage.  Les  directeurs 
du  séminaire  des  Missions-Etrangè- 
res à  Paris  prièrent  lé  supérieur  du 
séminaire  de  Pulo-Pinang  de  leur 
envoyer  un  manuscrijt  Èieii  exact  ;  ce 
qui  fut  fait.  Comme  d'après  les  dé- 
crets du  Saint-Siège  et  dé  la  Prppa- 
ganide,  il  n'est  pas  permis  aux  mis^ 
sionnaires  de  publier  des  livres  qui 
n'àuroient*  pas  été  approuvés  par  la 
congrégation,  les  directeurs  ne  vou- 
lurent rien  faire  sans  l'avoir  consul- 
tée. Ils  envoyèrent  au  cardinal  jpré- 
fet  le  manuscrit,  le  priant  de  l'exa- 
miner, èïde  leur  indiquer  ïèslcdi^- 
rections  à  faire.  Le  cardinal  chargea 
(juèlques  théologiens  du  soin  de  «et 
examen,  et  lorsqu'ils  l'eurent  ter- 
miné, il  écrivit  aux  directeurs  le  10 
juillet  1 838  ,qu'on  n'a  voit  rien  tfouvé 
que  de  louable  et  d'orthodoxe 'd an â 
cette  théologie,  qu'elle  faisoit  hon- 
neur au  zèle  du  prélat,  et  qu'on  àvoit 
seulement  cru  devoir  y  faire  quelques 
remarques    auxquelles   il    faudiroic 


(* 

avoir  égard  lors    de    rimpression. 

Les  éditéiu-s  ont  en  clTet  eu  ëgard 
aux  notes  cnToyées  de  Rdme,  et  ont 
fait  les  corrections  indiquées.  Ils  n'a- 
voient  point  à  craindre  d'agir  .enceU 
contre  les  intentions  du^  respectabtis 
autepr^qui  professe  un  grand  respect 
pour,  la  congrégation  da  la  Propa- 
Ijande^  et  qui  dans  une  de  ses  lettres 
flù  9  septembre  1837^9  doonoit  cart# 
J^lanche  pour  les  chang^naens  à  faii^» 
Je  noyau  qtu  quelques  bouquins  et  pm 
de  science^  disoit-il  uiodestement; 
wlà  ce  qui  explique  les  défwus  qui  se 
Irouvcnt  dans  cetie  théologie, 

Le^  directfuré  du  séminaire  de 
Paris  déclarent  qu'ils  ne  se  sont  per- 
mis aucuns  cIiai9geiiieQS  que  ceux  in*- 
diqués  par  la  Propagande*  Us  ont 
parfaite  conûance  dans  le  savoir  théo- 
logique  de  M.  révéque  de  Maxula, 
qui  a  professé  autrefois  pendant  six 
ans  au  séminaire  de  Ija  Jlocbelle,  et 
qui  dans  les  missions  depuis  dix-huit 
aps,  y  a  acquis  l'expérience  de  ce  qui 
couTenoit  le  mieux  aux  jeunes  mis- 
sionnaires. 

Dans  leur  préface^les  éditeurs  par- 
lent de  deux,  ouvrages  peu  connus, 
disent-ils,  en  France,  et  qui  sont  ci- 
Ités  souvent  dans  la  théologie  de  M.d^ 
Maxnla;  c^est  le  Synode  du  Sutchuen, 
imprimé  à  Rome  çn  1822,  et  les  -^r- 
gum^nta  rectœ  rationis,  ^ous  possé- 
dons un  exeniplaire  du  Synode  dont 
MM.,  du  séminaire  avoient  «hien 
voulu  nous  faire  présent,  et  nous  en 
avons  rendu  compte  numéro  du  9 
j;u)V^mbre  1834.  Quant  aux^r^-M- 
Dfmtaf  ils  sont  destinés  à  réfuter  les 
erreurs  et  les  superstitions  des  in£i* 
dèlpp  en  Chine*  On  croit  que  le  pre- 
mier auteur  est  M.  Potiier,  évêque 
rt'Agatbopolis,  vicaire  apostolique  du 
Sutfliufn,  mort  en  1792.  D'autres 
missiounaites  ont  aussi  mis  Li  main 


au  travail,  et  ont  ou  ajouté  de  nou- 
veaux raisonnemeus,  ou  éclairciquel- 
qiies  pôinls,  ou  changé  la  distribur 
tion  des  chapiti*es.  M*  Alary,  mis- 
sionnaire, mort  au  séminaire  de  Pa- 
ris en  1819,  s'étoit  aussi  qecupé  de 
l'ouvrage. 

Le  premier  volume  renferme,  ou- 
tre les  prolégomènes  de  la  théologie, 
treize  traités,  savoir  :  de  Dieu  et  de 
ses  attributs,  de  Dieu  créateur,  de  la 
vraie  religion,  de  l'Eglise,  du  mys- 
tère de  la  Trinité,  de  il  nea  mat  ion, 
de  la  grâce,  des  actes  Iiumains,  dé  la 
conscience,  des  lois,,  des  )>échés,  des 
vertus  théologiques  et  dé  la  vertu  de 
religion. . 

Le  second  volume  renferme  qua- 
torze traités,  savoir  :  ceux  sur  les 
vertus  morales,  sur  la  justice,  le 
droit  et  la  restitution  ;  sur  les  con- 
trats, sur  les  obligations  d^état,  sur 
le  décalogue,  sur  les  sac  remens  eu 
général,  sur  le  baptême,  la  confir- 
mation, l'eucharistie,  la  pénitence, 
rextrême-onction,  l'ordre  et  le  ma- 
riage, sur  les[censures  et  irr^ulariiés. 

A  la  fin  sont  des  explications  de 
l'Oraison  Dominicale  et  de  la  Salu- 
tation Angélique. 

NOUVELLES  £GGl£ RUSTIQUES. 

.  aoM«. --^  Le  lundi  l^'^juilki.  Sa 
Sainteté  a  quitté  leYaticanet  est  allée 
au  palais  Quirinal ,  où  elle  habitera 
pendant  Tété  ,  suivant  Tusage. 

PARIS.  —  Le  vendredi  19  ,  la.  fcte 
de  saint  Vincent  de  Paul  sera  célé- 
brée dans  l'église  de  la  congrégation, 
rue  de  Sèvres.  La  veille,  on  chantera 
les  premières  vèj^rés.  Le  vendredi 
mtitin  la  gi'aiid'^nesse ,  le  sc^r  vêpi^» 
et  sermon  par  M.  l'abbé  Frère,  cha-» 
jQoinede  Notre-Dame.  M.  i'Arehe^ 
vêque  officiera  po^tificaleuteat.  La 
châsse  du  saii; 


(m 


ouverte. 


én^i 


(  « 

Une  i«Ui'6  Ae  Lyon  aimonce  que 
M  r«Tchtnréqued-Aina6i«devott]»ân- 
lir  le  lundi  15  pour  la  grande  Qîaiv 
ttifuae.  il  paroit  que  le  prélat  atira 
voulu  éviler  de  se  trouver  à  la  re- 
Uaiie.dlu  elei-gé,,  qui  detoU  ^'ouviir 
le  uiçiçiedi  i7«  Il  est  ))i6p  reconnu 
actuellement  q^e  Içs  l^ruits  .qu'on 
avait  fait  coiiriir  ^  la- sommation  du 
prélat  à  Un  ^Lapeau»  pu  de  sa  tFunfi- 
iation  à  Aiicfa^  n'avoieut  aucun  fôn* 
demen^.  j^ou$  crpyAOs  s^veic  qu'aiA^ 
cune  pr0f  osijtipn  de  «e  genre  n'a  ét^ 
faite  àlVÎ.  d*A)nd£>ie.  Le  pr^at  an^ 
noaçoU  IHuiention  àe  vivre  4àpa  U 
retiaite.  On  |ie  peu^  diitsîmulei'  que 
dans  iQute  cettç  affaire  le  gouverne* 
ineût  a  bieam^irefspopiu.ll^.an^  d^ 
dévoûment  ' ei.de  services  rendus  à 
Féglise  de  Lyoo. 

M.  L'archevéïpte^de  Toulotige,  par 
une  ciiM:ntarre  du  U'  juin ,  fait  de# 
recommanda  lions  ^m%  cmrég  «t  des^ 
servasKS  sur  la  i^paration  des  ^lises  ^ 
et  sen^  le  soin  qu'on  doit  mettre  à 
conserver  tout  ce  mii  peut  y  intére6-> 
ser  les  arts.  Le  prélat  leur  rappelle  à 
ce  sujet  ies  circulaires  et  instructions 
uûaistéiielleé  ! 

I  Nous  devons  nous  féliciter,  M.  Je 
curé,  dp.  prix  qac  met  le  gouveruemeût 
à  conserver  ces  ^dJ fiées  consacrés  à  ja  re^ 
ligionj,  ce  qui  le  détermine  à  fftire  ci^a: 
cjueaniîée»  pour  leMr.rCataurati^n^  fies 
sacridces  coosidérablfs.  Ne  fût-ce  quf 
sous  le  rap[)ort  del^  science  ci  de»  arts, 
il  sei'QiiL.Qncoré  d?  t^^lre , devoir  d«  le  se^ 
couder  dan^  c^  j^<^  ^«jU  'j;^a(:Qeq«i 
tend  à  boftorer  <m»  agrandie  l'inlelitgefioe 
de  riKHnaiQ  ne  peui  nous  laisterindiffê* 
rdoe. . .     •  . 

»  ^fon  «m(iècbofe]î  dpnc  qtie ,  •  datis 
les  réparatiem  eu  di§ci»t«tipaa  qui  pdtti> 
ront  se  faire  à  voire  église,  il  soit  eommis 
ancvn  .des  3&m9  signalé»  par  les  iciires 
minî^fîelks  que  nous*  venons  df>  ctle^ 

»Dtt  veste,  ce  qàe  nous  v«kis  recom* 
mandons  ici ,.  nou^Havsbs.oideQaé  dans 
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l^avticle  4ii4  de  nos  StMms ,  pnbllés  il  y  a 
tfoi^  aaB.  f(ou5  vous  avons  ménie  exhop> 
lès,  par  farticte  4^6,  à  consigner  dans 
onrpgisti^,  non-ssulement  rbistokect 
les  traditions  de  votre. paroisse ,  m»is  en*, 
coDs  in  notice  des  monumens  remarqua- 
bles qui  8*y  trooronli 

»  Voilà  ce  qae  nènsavons  ertt  devolt 
vous  dire  dans  rinlêrêt  des  arts  i  maU 
à  fceir  IntérM  se'  joint  encore  ici  celui 
ck  la  reKgion  «  qiâ  troave  se  gloira 
dans  la  conservation  de  ces-  antié|ue$ 
basiliques,  monamens  piéoieus  de  la 
loi  oomnw  du  génie  de  '  nos  pères» 
Noas  tm  devons  pas  apporter  moins  d« 
soin  à  ce  que  nos  pins  modestes  églises 
soient  eonstaaiflti^t  entretenues  et  répa^ 
réés ,  poisqu'ellesspnt  d^une  néoeseité  îém 
diepensable  an  ealte  divin^  La  négligence 
à  cet  égard  nécessite  ensuite  des  travaux 
et  des  frais  plus  considt?rables ,  tes  res- 
sources deviennent  insudisanles,  Tédificê 
est  en  danger  de  crouler,  et  une  paroisse 
se  trouve  exposée^  n'avoii*  pas  de  service 
religieux,  privation  clont  on  ne  sauroit 
calculer  les  résultats  funestes.  » 

Le  tnêine  prélat  a  publié  trois 
joUnsapk^Uui  autre  eirculaiie  pour 
kl  l'etbiâ  cbe  des  docu^euâ  qui  peuT 
vent  servir  À  In  eontiuuAtii^n.des^cra 
sancéorum.à^  BoUaudislqs*  Il  invite 
lea  ctkrés  à  l'echercbeâ^s'ii  n'y  aAu*o|| 
pas  dans  leui»  paroi$se4  é^  6bi»Ui 
propres  à  faciliter  le  tiavail  des  an- 
ciens éçiiteurs^  par  exemple  :      ^ 

«  i^  Les  anciens  Brjéy.iaires ,  Bitarj|yra? 
loges,  Galeadders  Ufurgîqyes  »  ^u  Ordo, 
poûr.réôtec  l'offica  divin  «  pépies  aiTX 
divers dioeèseft    .  ,.  v     ,  , 

9  S  fàndroîl  ;uous)  en  donner  les  litres^ 
la  dète  de  leur  paUioaljpli ,  les  Niints 
paetîcoliers.deniil  y  eskifait  ineatiod. 

»S!  vous  u^oviei'pas. le. temps  do  fos 
lire  :  pour  ^loas  en  donner  •  une  idée 
e&acte ,  vou^'  pourrîcx  nous  les  envoyer, 
et  notis  les  ferions  etaminer  par 4^  côtn^ 
aiisirïon  que  nous  avôqS  nomnvée  à  cet 
effet/  '       .    '  : 

.   wti*'ij^  manuscrits  de  quelque  auto^ 
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«Il  suffira    que  vous   en  npporliet 
les  premiers    et  les  derniers  mots,  le 
titre ,  la  date ,  et  le  nom  de  Faoteor. 
'   •  3*  Les  reliqnes  notables ,  conservées 
avec  lenr  authentique. 

•  Vous  nous  donneriez,  avec  la  notice 
des  reliques ,  celle  des  translations  et  vi- 
sites qui  en  auroieot  été  faites  en  divers 
tempSt 

*4'*  Les  monastères,  temples,  autels  « 
confréries  portant  les  noms  des  saints 
pacticoUers  du  diocèse. 

»  Vons  adresserez  an  secrétariat  de  l'Ar- 
chetécbé  ces  documens,  et  tous  les  antres 
renseignemens  que  vous  croires  utiles  an 
but  proposé. 

•  Nous  vous  recommandons  ces  re- 
cherches, comme  dignes  de  votre  sèle 
pour  tont  ce  qui  intéresse  la  religion.  > 

La  commission  que  M.  l'archevê- 
que a  nommée  pour  recueillir  etexar 
inincr  ces  objets ,  est  composée  de 
M.  Tançien  évéque  de  Bayonne  ;  de 
M.  Jamraes,  chanoine,'  et  de  MM,  le 
tnarquis  de  Gastellane  et  du  Mége , 
membres  de  la  société  archéologique 
de  Toulouse. 

A  là  fin  do  sa  circulaire ,  le  prélat 
recouimande  les  Sœurs  de  la  Croix 
r>u  de  Saint- Andi^,  qui  ont  été  auto- 
risées à  former  dans  leur  maison  de 
Golomiers ,  près  Toulouse  ^  an  pen- 
sionnat de  jeunes  filles. 

Le  diocèse  d'Autun  vient  de  perdre 
un  de  ses  plus  anciens  et  plus  vénéra- 
bles prêtres.  M.  Jèan-Baptiste  Char- 
don, curé  de  Montcenisy  chanoine 
honoraire  d'Autun ,  a  terminé  sa 
longue  carrière ,  le  2  avril ,  à  l'âge 
de  88  ans.  M.  Chardon  étoit  né  en 
1751 ,  à  Couches ,  même  diocèse, 
d'un«  famille  honorable.  Un  de  ses 
oncles ,  chanoine  d'Autun  >  lui  fit 
donner  une  éducation  soignée ,  ainsi 
qu'à  deux  de  ses  frères ,  dont  l'un  , 
ancien  condisciple  de  Napoléon  et  de 
Joseph  Bonaparte,  est  mort  en  1833, 
conseiller  à  la  cour  des  comptes  ; 
l'autre  embrassa  Tétat  ecclésiasùque, 


(ii6) 

fdt  plus  tard ,  pendant  six  ans ,  au- 
mônier du  même  Joseph  Bonaparte, 
alors  roi  d'Espagne ,  et  est  mort  en 
1825,  curé  de  baint-Jean  de  Trésy, 
même  diocèse ,  où  son  souvenir  est 
encore  en  vénération. 

M.  Chardon ,  curé  de  Montcenis, 
étoit  l'aîné  des  trois  frères.  -  Après 
ses  études ,  il  alla  étudier  le  droit  à 
Dijon  ,  passa  sa  licence ,  entra  en- 
suite au  séminaire ,  prit  également 
le  grade  de  licencié  en  tl^éologie,  et 
ordonné  prêtre  en  1775 ,  fut  nonrimé 
▼icaire  de  Montcenis.  Huit  *ans 
après,  à  la  mort  du  curé,  M.  de  Mar- 
bœuf ,  alop  évéque  d'Autim  ,  le 
pourvut  de  la  cure.  Tinrent  bientôt 
les  jours  difficiles.  M.  Chardon  ayant  , 
refusé  le  serment ,  on  élut  un  autre  j 
curé ,  ce  qui  n'empêcha  pas  Tancien  I 
de  continuer  à  exercer  son  ministère 
malgré  la  présenée  de  l'intrus  ;  mais 
au  bout  de  six  mois ,  le  poste  n'é- 
tant plus  tenahle,  M.  Chardon  se 
retira  à  Autun ,  d'où  il  dirigeoit  en- 
core  ceux  de  ses  paroissiens  qui  ve- 
hoient  l!y  trouver.  Il  fallut  quitter 
la  France  en  1792.  M.  Chardon  aOa 
d'abord  en  Savoie  avec  un.  de  ses 
frères  (l'autre  avoit  fui  de  son  côté 
en  Angleterre),  pub  à: Venise,  où  il 
fut  également  surpris  et  consolé  en 
recevant  au  bout  d'un  an  la  rétrac- 
tation de  l'intrus  qui  l'avoit  rem- 
placé à  Montcenis  ;  ce  prêtre  dés- 
abusé lui  exprimoit  ses  regrets  et 
ses  excuses  dans  des  teitnes  singu- 
lièrement touchans.  Après  avoir 
passé  deux  ans  à  Yenisê ,  autant  à 
Vérone,  M.  Chardon  alla  avec  son 
frère  à  Rome ,  où  tous  deux  trou- 
vèrent un  secours  de  plus  dans  la 
bienreillance  de  Joseph  Bonapatte , 
alors'  ambassadeur  du  gouverne- 
ment francab ,  et  qui  se  souvint  de 
l'amitié  du  jeune  Aère  ipour  obliger 
les  aînés.      . 

Les  miauvais  jours  passés,  M.  Char- 
don retint  en  France ,  en  1801.  Il 
alla  retrouver  sa  chère  paroisse  ,  et 
lui  cottsacrer  de  nouveau  sa  vie.  Ik- 
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puis ,  il  n*en  est  plus  sa:ii  y  et  en 
plusieurs  occasions,  la.vi'le  deMoDl«> 
cenls  put  apprécier  sou  affection  de 
pève.  Ainsi  ^  en  18tô,  lors  de  Tinva- 
sion  des  aHiës  ,  riiuprudence  de 
quelques  liabitans  faillit  attirer  sur 
la  .ville  les  demiei^  malheurs. 
M.  Chardon  alla  trouver  en  toute 
bâte,  à.  plusieurs  lieues  de  là,  le 
commandant  autrichien.  Celui-ci 
1  csista  d'abord  ;  mais  enQn  les  in»- 
tances  réitérées  et  pressantes  du  bon 
pastrur  obtinrent  la  grâce  de  la  ville, 
et  la  vie  de  quatre  de  ses  paroissiens, 
déjà  prisonniers,  et  qui  alloieut  être 
fusillés  le  soir  n)ême.  Quelque^  ins- 
tans  .aprè.4  ,  un  hasard  singulier  lui 
fit  rencontrer  dans  rétal-maior  étran* 
{;er  un  officier  qu'il  a  voit  connu  par- 
ticulièrement en  Italie. 

En   1819,  la  ville  de  Montreniti 
chu  à  son   pasteur    l'établissement  | 
d'antf  école  pour  riastruction  des  [euf  i 
lies  filles  et  deux  Sœurs  de  Saint*  Y  in-  | 
cent-de-Paul  pour    la  diriger.   En. 
1823  ,  âgé  de  72  ans ,  M.  Chardon 
ioniinençoit  à  parler  de  quitter  ses 
fonctions  de  curé,  qu'il  diaoit  n'être 
plus  remplies  à  cause  de  raffoiblis-  > 
sèment  de  ses  foires.. Toutefois^  il 
\ouloit,  pour  ses  adieux  à  ses.  pa- 
roissiens, leur  faire  donner  une  mis* 
sioii,   alia  d'avoir  la  consolation  de 
-  réparer    par  là   tous  les  manque- 
mens  qui ,  disoit-il ,  pouvoient  Jui 
être  éciiappés.  La  mission  fut  donnée 
et  produisit  de  grands  fruits.  Ce  désir 
une  fois  rempli ,  l'afTectlon  du  pas-  ; 
tèiir  pour  ses  ouailles  lui  fit  remettre  ' 
indéfi uiuient  -  pebdant  seize  ans  l'ac- 
complissement  de  Tautre.  Quelques 
années  plus  tard ,  le  sentiment  d'es*  1 
t  me  et  de  vénération  qu'il  inspiroit,  ' 
secondé ,  il  faut  ie  dire ,  par  te  bon 
esprit  de  la  paroisse  ,  valut  à  la  ville 
de   Montcenis   de  conserver,   seule 
de- toutes  celles  du  département,  la 
croix  plantée  à  la  suite  de  la  mission 
dont  il  a  été   parlé ,  laquelle  de-  ^ 
voit    être    enlevée  comme  les  au- 
tres.     Mais       le.    maire      déclara 


qu'il  ne  consentiroit  jamais  à  une 
mesure  qui  pouvoit  lui  faire  perdre 
les  rapports  d'amitié  qu'il  se  félici- 
toit  d'avoir  toujours  entretenus  avec 
un  homme  entouré  de  raffectioi: 
générale.  Le  monument  ist  encoie 
sur  pied. 

D'un  commerce  des  plus  aimables, 
d'une  déUcatesse  dVsprit  peu  com- 
mune, d'une  instruction  variée 
que  sa  modestie  ne  faisoit  jamais  va- 
loir, et  telle  qu'il  conservoit  encore 
au-^delà  dé  70  ans  ses  matières  théo-. 
logiques  parfaitement  présentes  ; 
d'une  prudence  rare  qui  lui  étoit 
comme  naturelle;  bon  ami,  mais 
surtout  pasteur  xélé  ,  conciliant , 
jouissant  de  Testime  de  c^ux  même 

3ui  l'évitoient  sans  qu'il  leur  en  eût 
onné  aucun  motif;  enfin,  d'une 
humilité  qui  cachoit  avec  soin  le' 
bien  qu'il  faisoit  ;  tel  étoit  le  prêtre^ 
vertueux  que  vient  de  perdre  la  ville 
de  Montcenis  ;-  tel  fut  celui  qui  dans 
ses  deux  dernières  années ,  ne  pou- 
vant plus  remplir  ses  fonctions,  privé 
même  par  la  foiblesise  de  sa  vue  dû 
bonheur  de  célébrer  la  messe,  rece- 
voit  la  communion  à  l'autel  comme 
un  simple  fidèle ,  édifiant  encore  sa 
paroisse  jusqu'au  bout  en  a^fsistanC 
régulièrement  aux  saints  offices;  seu-* 
leinent,  par  humilité,  depuis  que  ses 
forces  lui  refusoient  leurs  services,  il 
avoit  exigé  que  son  vicaire  occupât 
sa  stalle  de  curé  ;  lui  ne  voulut  plus 
s*y  mettre,,  disant  que  ne  pçîivant 
rien  faire  ^  ce  u'étoit  plus  là  sa  place. 
Dès  que  la  maladie  qui  a  emporté 
ce  saint  prêtre  fut  connue  dans  la 
ville  ;  ce  fut  un  empresseinent  géné- 
ral à  venir  s'informer  de  son  état  ; 
et  comme  ce  père  tendre  se  sentoic 
soulagé  de  voir  ses  ènfans  avant  de 
les  quitter ,  que  d'ailleurs  sa  cofi-* 
noissance  a  été  entière  jusqu'à  la  fin; 
un  grand  nombre  de  ses  paroissiens 
purent  être  admis  près  de  lui.  On  vit 
même  se  mêler  à  la  foule  quelques 
personnes  qui  le  fnyoïent  depuis 
longues  aaaées.  U  voulut  les  voir 


lo«ies4lan9  ce  moment  iristement  so* 
leanel)  et  toutes  aiis^i  reçurent  cgir^ 
lement  »  quoique  par  signes  à  cause 
de  aa  grande  folhle&se ,  ks  téniOH> 
gnages  expressifs  de  ia  vivacité  dé  son 
affection^  C'est  cbose  iniitde  peuC* 
être  que  de  dire  avec  quelle  piété 
touchante  il  reçut  les  derniers  aa- 
creniçns^  avec  quelle  paix  et  tram 
quUlité  il  a  rendu  à  Dieu  son 
aune.  Mais  quand  ip  nouvelle  de  sa 
mort  se  répandit,  ia  douleur  pu- 
blique éclata  par  Tafiluence  de  ses 
paroissiens  qui  vouloient  voir  encore 
iine  fois  les  traita  de  celui  qyi  ayoit 
été  si  long«-teuips  le  i>ère  des  pau-* 
vres  et  Taini  de  $ons.  Pendant  deux 
purs  qu^il  resta  exposé ,  les  mêmes 
visitesse  répétèrent  sans  interruption. 
l^s,  ôbsèqi|es  du  pieiix  préti*e  se 
sont  faites  au  milieu  d'un.giançl  con-* 
cours.  Le  clergé  des  environs ,  les 
autorités  civiles'  et  nn 11 taires  assis- 
taient à  la  cérémonie,  qui  fut  .ter- 
nûnéis  par  un  dJKOuvs.  prononcé  par, 
le  jqge  de  pa^ix  de;Montccnis,  M.  1)^- 
vx>ùcôuf ,  et  ;  dans  lequel  ce  oigne 
anii/i  rappelé  en. traits  rapides,  mais 
fidèles  ^  Les  vertus  et  les  bienfaits  du 
pastçur,  doi^  ta  n^émoirie  sera  tou- 
jours cbèi^e.  à  ï^  vill^.de  Mpntr 
cenis,  seule  paroisse  qull.ait  jamais! 
dirigée ,  et  Â  laa uelle  il  «voit  consa- 
cre deux  tie^s  de  siècle  d'un  sacer- 
doce pl^in  devant. le  Seigneur* 

Le-  Ttkdonnaù  rapporte  ce  qui  suit,' 
d'après  sa  eort^spotidaiice  d'Alger, 
en  date  du  âO-juin  : 

•  Nous  ne  savions  de  qui  et  comment 
les  prêlres  iîeiservant  Alger  avoiçot  ob- 
tenu la  permission  de  parççurir  ^  lontc^ 
hçure  «jleionr  et  de  naît  les  salles  de  Tho- 
pî^al  du  dey.,  lorsqu'un  acle  d*inloltranc0 
de  run.d'oMx  est  veni^  nous. apprendre 
que  .ce.  n*é toit  pas  un  droi^i  n^ais  une 
condescendance  des  employés  snbaUer-; 
nés  qite  Tautorité  dC^pprauve  ^  «hifen* 
ikint  la  porte  de  ce  lieu  de  donneur  et  dq 
foihère  atix.pféures  ^i  n'y  sesoieRt-  point 
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appelés  pat  «oc  djeraantle  «xprc^^c  d'un- 
malade. 

ft  Un  miUtaîre  à  l-artlcle.  de  la  mort, 
nuis  fort  encore  x:féncrgie,  refnsoit  de 
se  confesser  an  serviteur  de  Dieu  qui  • 
Tobeédoit,  ne  pensant.pas  «  sans,  doote , 
qu'à  rh6pîtsl  los  besoins  an  corps  doi- 
vent passer  avant  ceux' de  Tanto^ce  fut 
au  point  que  le  chiriirgia»  de  garde  crut 
devoir  s*iif(erposer,  et  piialo  prêtre  de 
cesser  des  obsessions  déplacées)  cchiî-cl , 
irrité  de  la  jâfte  observation  du  sons- 
aide ,  alla  s'en  plaindre  H  M.  le  docteur 
Anionini ,  médecin  pirïucîp^l  el  homme 
retnarifaeble  par  ia  prudence. 

•M.  Aoloninl,  après  s'étro  înshtril  de 
toirt,  donna  tort  an  desservant,  en  le 
priant  poor  rayenÎT  de  se  contenter  de 
porter  les  comsolaliohs  de  la  religion  h 
qui  les  auroit  dtmand(!es',  mais  de  ne 
contrafiadrë  psfsooht  â  les  i^cëvdir« 

•  ^otaxs  di^pnsatcnr  d'indulgences ,  îr. 
rite  davantage  dâ'  cette  sage  déôiston , 
porta  ptainC»  au  toMùiâo^X  contre  M.  An- 
tomni^'  qoi  «uiioît  iMullé'à  son  mîiiis-- 

•-Or.  lo  maréchal  s'^  laisse  imposer 
dffKciiértienl  ;  îi  connolssoll'M'.  Antonîni, 
et  îl  Inî  demanda  desécfsîtcisscrtens  qui 
aboutirent  h»  fermer  pour  '  ton] on rs  la 
porte  d«»*i\6pîlaii%  miliifaîrès  aux  prêtres 
qm,  comme  nôns  l'avons  dit  tout  à 
l'heure ,  n'y  scroîeiit  point  appelés  par  le 
vœu  des  malades  en  danger.  » 

Il  eA  aisé  de  reconnaître  dans  ce 
récit  la  rédaction  dWe  main  enne* 
mie.  Ge  n'est  assurément  pas  un  acte 
fXiniQléranU  dans  un  pt«tre,  que 
d^exfaorter  un  malade  à-  se  confesser. 
Il  ne=£ait  en  ceia  ^ue  veniplir  liti  de- 
voii*  et  exercer  un  ulimstère  de  cha« 
rite.  Il  est  rkbciiie  de  parler  de  ean-»^ 
irainiHi  quand  on  sait  qu'il  uVsC  pas 
un  prétte  qav  yeuiUe  ou  qm>pitisse 
méjne  exercisr.  de  contrainte  envers 
un, malade.  Le  corro^ondamt  du 
Touiii/wavs  accuse  l'aùÉiônier  tïoisejt^ 
sion  ;  ne  sett>it41  pas  possible  qu'il 
qualifiât  î}l  obsession  leadémardies  les 
plus  naturelles  et  les  plus,  téuabks? 


Lp  top.  de  I'ariju;U  noiu  faitjcoiiBoî.- 
ire  les  dispositions  d'esprit  du  cor- 
respoadaiU,  Ainsi  il  trouve  qu'un 
malade  qui  rejfuse  de  se  conférer  est 
fort  encofv  cf énergie.  Il  juge  an* à 
r/iopital  les  besoins  du  corps  dowent 
passer  ayant  ceux  de  Came.  La  maxime 
est  un  peu  d'un  matérialiste.  Nous 
croyons,  nous/  S"'^  ;  l'I^ônital, 
comme  ailleurs,  lés  ffesoins  de  l'ame 
sont  i es  plus  pressa ns.  lis  le  sont  $ur- 
tout  dans  la  situation  du  militaire 
dont  il  est  question  ,  et  qui  étoit  à 
t article  de  la  mort.  l)ans  cet  état, 
quand  les  médecins  ne  peuvent  plus 
rien ,  il  n'est  pas  trop  tôt  de  songer 
à  lame. 

Quant  4  ce  que  le  correspondant 
dit  de  l'ordre  du  maréchal ,  nou^  ne 
croyons  point  le  fait  vrai.  Le  maré- 
ciial  a  trop  de  justice  ;et  de  droiture 
pour  prendre  de  semblables  mesures 
ei  pour  fermer  l'entrée  des  hospices 
aux  prêtres  qui  ne  sérient  point  ap- 
pelés directement  pai^  les  malades. 
Ce  seroit  priver  beaucoup  d'^Hre 
l'ux  des  secours  de  la  religion.  Qui 
ne  sait  aue  la  plnpatt  des  malades , 
sur  tout  onns  les  malaiHes  trèi^aTcs, 
ont  besotin  qu'on  leur  rappetle  qu'ils 
sont  chit^tien»  et  qu'ils  oAt  ^des  dke^ 
voirs  à  t«mpUr?JLid  maladie  ^ui  les 
Absorbe  les  empêche: de  s^ll€Ollper.de 
Yéiptqipky.  <ç^  '  ei|x.^inèuies  s^uroieni 
ré  à  un  auinonier  d^  leur  remettre; 
.luH  reprit  cette  s^lafaire  pensée. 

f(ou8  soinixiea  donc  p(»rsftiadé  pu 
que  le  inArécbal  qp  nujiroit  référé  4 
M.  levéque,  s'il  yair^it  ea  imelwe 
tOKl  d^.  Vnuimâiaiejry  .o\l  qu^  le  pi«)at 
aura  vécUmé  auft^ès  ^^iHaréçbal,  si 
cv'l^^i  çiavoit  don^é  l'ordre  l^appprté 
pai:  ie  ^JCoi^lonnais, 

Qoelques^uns  d^  nos  journaMX  se 
I  son  t  e^n^ressés  d!^cçiieillir  le  récit  du 
corre^pofHlant.  Ce  récit  9^te  leur 
esprit  de  malveillance  pour  les  pré-; 
'  Uvs, -et  ressemble  d'^^leurs  extié- 
nieu)ent  à  tant  d^autres  Uistoire^ 
qu'ils  aQj4S  débitent  tous  les  j^ours  sui' 
rintoléra,ftpç  da  cleijgé. 
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Il  y  a  eu  dernlèremeot  au  g^aud 
conseil  du  canton  d<^.  Zurich  une 
séance  nri^squa  toute  consacrée  à  des 
objets  de  religion,  t-t  on  auroit  pu  se 
croire  transporté  dans  un  conciltif ,  si 
cea*est  qu'on  y  a  entendu  beau- 
coup de  choses  très-peu  prthodox4'S| 
même  pour  les  protestans ,  et  d'au- 
tres assez  ridicules.  Un  a  d'abord 
mis  eu^  délibération  le  26  juin  le 
npuveaci  catéchisme ,  rédigé  par  f^u 
le  doyen  Finster^  adopté  par  le  sy-, 
node  et  recommandé  par  le  cpnseil 
e:^çutif.  Plusiçura  membres  ont  fait, 
la  critioue  de  ce  catéchisme.  tJ|i  juge, 
M.  Voiler,  dit  qu'il  valoit  inîeux, 
conserver  Tancien  catéchisme  j^  qu^ 
d'en  reproduire  toutes  les  erreurs' 
dans  un  nouveau  ,  qu^une  assemblée 
de  législateurs. ne  devoit  pas  approu- 
ver des  choses  qu'on  ne  sauroît  re-' 
garder  comme  vraies  ;  par  exemple , 
ajouta  le  grave  magistrat ,  on  pade 
dans  le  nouveau  catéchisme  du  pé- 
dié  originel,  qui  provient  de  ce" 
qu'Adam  et  Eve  ont  mangé  de  la 
potnmc  dans  le  paradis;  qfii  peut 
croire  cela ,  et  admettre  encore  que 
nos  corps  ressusciteront  au  jour  du 
jugensent?  Et  ri  on  ne  te  trùit  pas , 
pourquoi  vouloir  le  persutider  à  notf 
en  fans? 

Cette  profession  cTiiicréduRté 
trouva  de  l*écho  dans  le  grai^^" con- 
seil. M.  Fiissli,  autre  juge,  répéta âr 
peu  près  les  hiêmes  objections,  et  se» 
plaignit  en  outre  qu'on  eût  admis 
dans  lu  catéclnsme  l'article  de  taf 
damnisition  des  énfans  morts  '  sanè 
baptême.  M.  Kcller  renchérit  encore, 
et  soutint  que  des  milliferS  dé  person- 
nes ne  croient  plus  à  ce  qui  est  porté 
au  catéchisme,  quf il  falloit  éviter  d^ 
leur  donner  du  scandale  ,  ou  préyc-» 
nir  au  moins  que  ceux  quî  n'admet-î 
tent  pas  ces  dogmes  n'en  appartien-* 
nent  pas  moins  à  l'Eglise. 

Cependant ,  malgré  tous  lés  elforté 
de.^  radicaux ,  et  en  dépit  de  leurs 
doctes   dissertations ,  le  cat^chism^ 
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protestant  fut  adopté  à  une  immense 
majorité  ;  14  membres  seuletneut  se 
levèrent  contre. 

Le  grand  conseil  a  discuté  ensuite 
les  propositions  de  sa  commission 
sur  l  éducation  populaire.  On  se  rap- 
pelle que  le  peuple  du  canton  de  Zu- 
rich, inquiet  de  la  tendance  irréli- 
gieuse  qui  '  se  manifestoit  dans  les 
écoles,  et  spécialement  dans  le  sémi- 
naire des  régens,  dirigé  par  le  sieur 
Scherr,  s'étoii  réuni  par  assemblées, 
et  avoit  demandé  des  changemens 
notables  dans  les  écoles.  Les  propo- 
sitions de  la  commission  étoient  le 
résultat  de  ce  vœu  populaire.  Le 
docteur  Keller  a  proposé  au  contraire 
d'approuver  la  direction  de  M.  Scherr 
dont  il  a  fait  un  éloge  exagéré.  Sa 
proposition  a  été  néanmoins  écartée 
par  90  voix  contre  46. 

La  proposition  d'accorder  une  part 
quelconque  au  conseil  ecclésiastique 
dans  le  choix  des  professeurs  de 
théologie,  a  été  repoussée  par  77  voix 
contre  63. 

L^  articles  suivans  ont  été  adop- 
tés :  L'instructiou  religieuse  dans  les 
écoles  .cantonales  et  dans  le  sémi- 
naire des  régens  sera  donnée  par  des 
ecclésiastiques  qui  auront  reçu  l'or- 
dination ,  et  auront  été  reconnus  tels 
par  le  conseil  ecclésiastique.  Les 
moyens  .d'instruction  religieuse  se- 
ront décrétés  par  le  conseil  d'éduca- 
tion sur  la  proposition  d'une  com- 
mission composée  de  membres  de  ce 
conseil  et.  du  conseil  ecclésiastique. 
Trois  heures  par  semaine  seront 
consacrées  k  l'instruction  religieuse 
dans  les  écoles  élémentaires  ;  l'ecclé- 
siastique chargé  de  les  donner,  devra 
s'appUquer  essentiellement  à  déve- 
lopper dans  ses  élèves  un  sentiment 
religieux  et  chirétieu:  L'instruction 
religieuse  dans  les  écoles  de  répéii- 
tîoii  est  régulièrement  du  ressort  des 
pastçurs,.  elle  ne  peut  èive  dévolue 
au  régent  qu'avec  Tautorisatioil  ex- 
piesse  du  ronseil  ecclésiastique.  Lès 
clcves  dû  séminaire  doivent  ëtriï  en- 
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gagés  par  le  dîrcct^înr  à  assister  ré 


gulièrement ,  non-seulement  au  ser- 
vice divin  du  difnahche,  mais  encore 
aux  exercices  de  dévotion  du  p  isteur 
instructeur. 

Les  radicaux  et  les  conservateurs 
ont  tous  repoussé  le  projet  qui,  pour 
les  premiers  étoit  trop  religieux,  pour 
les  seconds  pas  assez.  La  iiMijorité  en 
a  proposé  l'adoption. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  tout 
cela  s'est  passé  dans  une  assemblée 
toute  protestante  et  dans  un.  pays  où 
le  protestantisme  domine  entière- 
ment. 

La  Gazette  de  Metz  du  1 1,  confirme 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  nu- 
méro de  samedi ,  du  refus  du  minis- 
tère prussien  d'approuveV  l'élection 
de  M.  Arnoldi  pour  Trêves,  et  y 
ajoute  les  détails  qui  suivent  : 

.  •  On  sait  avec  qiiel  vif  seutimenl  do 
satisfaction  et  de  joie  los  fidèles  du  dio- 
cèse ife. Trêves. accueillirent  U  nouvelle 
qae  le  choix  dn  Chapitre  s'éloit  arrêté , 
ponr  Téleclioa  d'un  évéque,  sar  M*  le 
chanoine  Arnoldi.  Tons  applandireni  ^ 
cette  -  noonination ,  et  ta  ,  regardèrent 
comme  an  hommage  rendn  à  la  piétô ,  à 
la  science  et  an  zèle  de  IVcclésiastiqvc  si 
distingué  qu'elle  concernoit. 

>  Mais  dès  qne  le  r^nltàc  do  sera  lin  fut 
connn  du  gooverncnr  de  la  province ,  il 
lui  échappa ,  à  ce  qn'îl  parOît  ;  quelques 
paroles  qui  firent  erdndre  au  dergpé  et 
anx  fidèles  que  la  nomination  n^eùl  pas 
l'agrément  du  souverain. 

»  Les  curés  du  diocèse  et'  Ie4  babitans 
de  Trêves  se  h&tèrenl  de  présenïcr  une 
reqnête  au  roi  pour  te  supplier  d'accueil^ 
lîr  avec  bienveillance  le  vole  et  la  résoin* 
lion  dn  chapitre  •:  nous  ne  coni>Qissons 
pas  ta  réponse  qur  fat  faite  au  cterç6 , 
mais  voici  Hlléralemcnt  celle  qne  les  ha- 
biians  de  Trêves  ont  reçue  : 

«En  verlod'anejrijonctîOn'dc  Sa  Ma- 
jesté royale  do'i"  du  coarant ,  nous  fai- 
sons savoir,  par  ces  pr^;senle.«,  sur  leur  re- 
quête immédiate  du  i  3  dit  mois  passé  , 
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anx  tteiiTs  Sarbar^,  docteor  en  màëe- 
cîne;^  Léonardy,  négociant,  «t  antres  ha* 
bitans  de  la  tilfe  de  Trêves ,  que  Sa  Ma- 
jesté ne  daigne  pas  agréer  l'éiectton  an 
chanoine  capitnUire  Arnoldi ,  comme 
évéque  de  Trêves. 

•  Les  pélitiennaires ,  an  reste,  doivent 
s'abstenir  de  toale  intérfentîon  dans 
cette  affaire,  qni  he  tondie  pas  h  lears 
droits  et  qni  n'entre  pas  dans  lears  de- 
voirs. 

«BerKn,  le  6  join  iSSg. 

a  Le  ministre  dee  affaires  des  euttes, 
de  Cinsiraetian  et  de  la  médecine , 

n  Signé,  ALTEN&TEIN.  > 

»  Cette  réponse ,  par  son  laconisme,  sa 
ddrelé  et  le  fond  de  la  pensée  du  gouver- 
nement qu'elle  manifeste,  a  fait  une  pé- 
nible sensation  sur  Tes  habilans  de  Trê- 
ves, et  généralement  dans  toute  la  pro- 
vince, cl  même  dans  les  contrées  qni  l'a- 
Aoisincnt.    . 

•  T^s  habilans  de  Trtves,  pour  témoi- 
gner i  M.  Âmoldi  les  sentimens  dont  ils 
sont  pénétrés  ponr  Ini,  ont  résolu  dé  lai 
off'rîr,  en  celte  circonstance ,  nn  calice 
en  -vermeil,  d'mr  très-beau  travail,  avec 
fes  accessoires .  pour  qu'il  se  souvint 
d'enx ,  chaque  fois  qu'il  monteroit  à  Tan- 
tel.» 


comme  tout  le  monde  que  rien  ne  peut 
leur  ôler  leur  couleur  et  leur  nature  poli- 
tiques. Il  est  malhenrensement  vrai  de 
dire  qn'aa  temps  où  nous  vivons ,  on  est 
convenu  de  dépouiller  les  guerres  civiles 
de  ce  qu'elles  ont  de  plus  effrayant  et  de 
plus  atroce ,  ponr  chercher  dans  lenr  ca- 
ractère politique,  non-seulement  des  cir- 
constances atténuantes  et  des  excuses  lé- 
gitimes, nais  quelquefois  des  inspira- 
tions vertneoses  et  des  snjets  d'éloges. 

Voilà  ce  qne  Barbes  n'ignore  pas.  Il  a 
vn  que  le  premier  soin  et  les  premiers  ac- 
tes de  la  révolution  de  juillet  ont  été, 
nous  ne  dirons  pas  de  réhabiliter,  mais 
d'honorer  et  de  récompenser  des  eHnies'^ 
de  la  même  nature  qne  le  sien ,  et  aux- 
quels la  justice  de  la  restauration  avoit 
aussi  appliqué  des  peines  infamantes.  Que 
lui  importent  après  cela  tes  noms  qne  les 
lois  donnent  k  ces  sortes  de  faits ,  quand 
les  idées  qu'on  y  attaclie  démentent  les 
définitions  du  code  pénal?  IjS  chose  à  quoi 
il  tient,  c'est  qne  son  attentat  soit  réputé 
un  attentat  politique;  c^est  que  sa  con- 
damnation soit  réputée  'nne  condamna-» 
lion  poj tique;  c'est  qne  le  haut  tribunal 
qui  l'a  jugé  soit  réputé  un  tribunal  po1i« 
tique.  Or,  la  manière  de  voir  que  la  ré^ 
volution  de  juillet  nous  a  faite  lui  donne 
satisfaction  sur  tous  ces  points.  Il  est  ^onc 
h  présumer  que  le  reste  ne  lui  iœporUi 
guère,  ta  commutation  de  peine  n'a  rien 
changé  d'ailleurs  poarjui  à  la  partie  ia- 


Les  journaux  pnblicnt  au  sujet  de  Bar 
bès  des  détails  où  l'on  remarque  quelque  |  famantede  l'arréll  puisqu'elle  a  laissé  lc# 


contradiction.  D'un  côté ,  les  feuilles  de 
l'opposition  prétendent  qu'il  refuse  d'ac- 
cepter sa  grâce  parce  qu'elle  laisse  sub- 
sister la  peine  infamante.  De  l'autre,  on 


choses  sur.  ce  point  dans  l'étal  où  ie  juge- 
ment de  -la  cour  des  pairs  les  avoil  mises.. 
Ainsi  Barbes  ne  gagneroit  rien  sous  ce 
rarpport  à  refuser  la  vie  qu'on  lui  rend. 


annonce  qu'il  a  été  enlevé  subitemeiU  de    S'il  a  autant  d'esprit  qu'on  ledit,  nous 


la  prison  du  Luxembourg  ,  pour  le  lieu 
de  sa  nouvelle  détention,  sans  savoir  en  : 
qnoi  consistoit  la  commutation  de  la 
peine  capitale ,  qui  lui  avoit  été  infligée  1 
par  l'arrêt  de  la  cour  des  pairs.  I 

Barbes  est  nn  homme  de  sens,  qui  ne  j 
doit 

qn'ils  n'en  ont. -Quel  que  soit 
qu'on  donne  à  Torigine  et  aux  effets  de  j 


croyons  qu'il  l'acceptera .  telle  qu'elle  est 
sans  disputer;  et  selon  nous,  il  aura  en- 
core fait  an  bon  marché. 

PARIS,  17  JUILLET. 

Le  roi  des  Frahçais  ira  habiter  demain 
it  pas  attacher  aux  mots  plus  de  valeur  '  jeudi  le  ch&teàu  de  Saînt-Clond  avec 
l'ils  n'en  ont. -Quel  que  soit  le  nom  '  sa  famille. 

—  Le  roi  èl  la  reine  dos  Belges  arrîve- 
son«proc^ ,  tout  le  inonde  siit ,  et  il  sait    ronl  vendrait  ^  Saînt-Clond. 


—  T,a  chambre  des  pairs  «  volé  hier  le 
projet  conccrnai^l  l*élat. major- général  de 
Farinée ,  el  la  (oi  qnî  porte  à  5,oqo  bQin-. 
mes  ïiu  lieu  de  i  ,5oo,  refleclif  de  U  garda 
municipale.  Anjourdluiî,  elle  a  adopté 
le  projet  relatif  ^  rexécution  du  traité 
conclu  avec  lïaïlL  Ces  trois  projets 
avoîent  été  précédemment  \olés  p^ar  la 
chambre  des  députés. 

—  La  c^mbi:?  des  d4pa.t6s  91  Urm^ 
oujourd'buf  le.  yolç  d«$  chapitres  du  ^4^ir 
cet  du  ministère  de  I^gu^rre*  els'e^içn- 
suite  occupée  du  mlnl-tèi^  de  Is^  uft- 
rbi.e. 

'  --T  ûa  ^  neça  U  dépèce  lébSgrapfatqae 
suivante ,  datéç  de  £to^â)xwrg.  le  lô  :  «Le , 
rni^tredes  a£[airâs<  éirMPg^i^A  de  Bada! 
vient  d^  iloiMiçr.avis  à  M.  de  B0<x>iirl;| 
que  le  m>  on  a  rcç^  ^  Vionae  la  pouvefcto 
9ue  le  sullap  Mahmoud  est  mo^t  i«  5»  ; 
juin.   Son   fij^    al^ô.    défilwrô'  majettifi 
par  le  Divan  ,  a.  M  prociamô  empe- 
reur. Le  î^8,  Tonivo  tveii  été  fsnvoyé  k: 
H^pz-Pacha  de  «jjï»eHdi^*es,hostiU4és.  • 

hi^  WlUtt  J\tabmQOd.6lo7tt)6leâOjt}îK  ! 
lot.  17^*  el  éloai  monté  sbr  le  tHVDe  le 
?Sj«Hlet  i8q8.  EjenouTcao  ^oltan  s'ap- 
pelJe  AbdulrMedjid;  il  oslrté  U  uj  ayrfl 
48,23,  et  esi  1«  3  f  enlant  «I0  Mahmoud. 

—  Lorsqu'on  présenta  à  ta  signature  dn 
iréî,  cHt  une  fetiillè  judîcîàire,  la  délî- 
bératiotî  dii  conseîî  pottant'que  Tarrôt  dé 
la  cour  des  paîW  âorbîlsoh  cxécmion,  le  ' 
1*0!  déclara  «  que  la  main  qui  a  voit  pressé 
telle  de  la  sœdr  de  Btrbfcè ,  ne  slgneroit 
jamais  l'arrêt  de  mort  de  son  frôre.  • 

■7-  Dimanche,  vers  qtialrc  heures  ,  U  . 
famille  de  Barbôs^  et  ses  défenseurs  eu-  : 
renl  codnoissance  de  la  c'ommuiatîon , 
'gans  savoir  pourtant  ençorp  k.naiure  d^ 
là  peine  qui  avoil  élésubslilnétiià  la  pèiàe 
de  mort.  Tous  se  rendirent  0  la  nrison  du 
Luxembourg  pour.jap4^reDdre.  au    ton-  ' 
damné  rissueilaleucfidéjiy^fohes. 
.    JJarbès.,  dit  h.àas^tades  Trilnifi^axt 
î>embloil  fonder  peu  d'tj^ppir  ^ur  les  d«t 
-marches  dé  sa  famille ,  et  bien  jqu'il.iyoôit 
lien  perdu  de  sqi?  calnja  elidç  sa^ôsîgna- 
lion,  $on  alli^jifjo^ypjt/néatimoii^.qwelr 
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que  cbû9eflo  fQrimélanooKqoe.  U«roy0l| 
que  rcxéoiiipn  4q  soo  ^rréid^ffoi^  av^le 
He«  le  lei[HtemjMà  .fi  il  «fÇHt.pivif6  nm9 
partie d?  la  joueuse d^m Sfic^tulô «  oc- 
cupé à  l.ire  le.  M.ainuei  du  CÂf.^lien, 

Quatre  heures  vcnoienl;  de  soKfior, 
lorsqbe  le  gneiier  ém*  Yh  priioq  noata 
povn  le  pf évientr  iqn'îil  eàt  à  dnccudre^ 
iflMaédiateaefit  ait  parle».  Le  dinscteur- 
avait  IM  ottvtoÎR  i^  guichet  qui  «épare 
d'ordinaire  les  visiteurs  et  les  détenus,  et 
à  peine  Barbl^s^  étcjt-îl  eor  )e  |00tl  que 
d^à  sa  $<?ur  .et  «çqi  bcA^-frâj^eu  ^'^toient 
jetés  da^n^  $e^  br,as.  To$k9  fQndirent  en 
larmes*  Barbes,  demajid^  bientôt  quelle 
étoit  la  peine  prononcée.  Sa  faipillç  l'îgno-  i 
roit  encore. 

Durant  ime  partie  de  la  soirée,  Barbts  ' 
s'entretint  lojagueraent  avec  les  emploj^és 
de  la  mai^n, *  et  ne  chercha  en  aucune 
façon  à  déguiser  les  senlîmens  qd'il  j 
éprouTOÎt  :  «  La  leçon  a  été  rude  pour 
moi,  disoil-il,  et  quoi  qu'on  fasse  de  moi, 
mon  rôle  politique  est  fini.  • . 

^  DiiQîmche,  vers  ipinuit,  M.  Guil- 
Ipt,. entrepreneur  du  transport  des  cod- 
dau^in^s,  fççut  du  |}rtfel  de  police  V^^cdcQ 
^  se.  rendre  dans  U  nuit  à  la  prison  dvi 
Luxembourg  avec  d&ui^  voiture  ceilulai* 
res  pour  conduire  les  condamnés  à  ieur 
destination.  A  deui^  heurçs  du  miaiiu,  les 
deux  voilures déjîi  mises ^n  étalpArtîrent 
des  ateliers  de  la  rué  du  Chemin -Vert,  el 
sous  rescorlé  de  gardes  municipaux  ^ 
cheval ,  arrivèrent  par  le  pont  d'Ausler- 
lîtz,  les  quais  et  la  rue  de  Seine  à  la  pri,. 
son  du  Luxepibourg.  A  une  hgure  du 
malin,  les  condamnés  avoient  été  préve- 
nus séparément^  de  leur  di'part.  Tous  de- 
mandèrent où  Ton  devoil  |es  condnire  , 
.mais  les  employés  de. la  prison  I'i;gno-  , 
roîeijl  eux-mêmes. 

Çhacup  des  condamnés  a  été  copdûît 
séparément,  et  enferpâé  (jlans  ta  cellule 
qui.  lui  éloît  destinée.  Dans  U  plus,  petite 
voilure,  ont  été  placés  Martin  Bernard  , 
pelsade,  Austen  ,  Mîalon  et.  Barbes. 

.Bîirb^iîS  qSt  nipnté.  le  derryer,  dit  Ja       j 
Gazelte  dés  tril}ftna^^€iJ^Qjrsqfl'çii\  lui  a^ 
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ftît  les  qmmitor»  dl'a$d»e  pout*  sai^bir  s'H 
dvoitde  t^aii^ent  el  da  l*bac,  41  a  répondu 
négativement.  #  Aytt -  toa*  des  '  livres  ? 
lui  a  l-on  dit  encore.  En  vokA  nn  ,  a-t-ii 
répondu  ;  if  ne  ih'élott  pas  kiuDle  <iier.  » 
C'étoU  ie Manuêt<iuCthréfiën;'te Hvre  toi 
à  été  ijîssé<  An  moment  de  partir,  Bar- 
bes a  remercié; le  direetenr  de  tdut  ëe 
qn'it  avoil  fait  pourHil  ;  et  apercevaiit  le 
greffier  qui  la  veillé  Ivi  avoit  âniioncé  \à 
venoe  de  sa  farmftle  et  ga  commatation  i 
•  Je  .von$  remercie,  Ini  a-lM  dît,  de  la 
bonne  nonvéHe  que  vou*  m'avez  donnée 
bicr.  »' 

Celle  voîftirc ,  dans  laquelle  se  iron- 
voîenl  on  adjndanfde  gendarmerie  et  tes 
deux  gardiens  ordinaires,  a  pris,  sans' 
escorte,  la  dirfdion  dà  Mont  Salnt-Mî- 
chcl ,  irf  ant  seniéîncnt  nu  courrier  chargé 
de  faire  préparer  les  relaisr,  '• 

Dans  ia  secondé  voiture  ont  été  placés 
Wougnès,  Pbîlîppel,  Uondîl,  Guîlbert, 
Lemiùre  /Noël  Murlîn ,'  Longuet,  Walch, 
Maréscalel  Kerné.  Phîlippet  ne  s'est'des- 
saisi  dé  sa  pipe,  au  moment  de  monter 
en  voilure,  qn'apris  beaucoup  d'hésita- 
tion. '     - 

Cette  voiture,  ayant  aussi  son  çônrrîfr, 
et  on  ontre  une  escorte  de  gardes  munî- 
paux  à  cheval,  a  traversé  les >ues  de 
Toumon,  de  Seine,  Jacôb,  des  Saints- 
Pères,  les  quais  et  les  rues^de* Rivoli, 
Lonis-lc-Cf-and ,  de  l'a  Chaussée  d'Antin , 
elde  CHchy.  Arrivée  h  la  barrière ,  où 
son  escorte  Ta  quittée ,  elle  a  pris  le  che- 
min dé  la  Révolte  et  la  direction  de  Doul-' 
lens. 

—  Pendant  que  le  condamné  Barbfcs 
ïgnoroît  encore  la  peiné  qui  venoîl  d'être 
substituée  à  la  peine  de  mort,  plusieurs 
joarna,ux  annonçoient  qu'il  avôîl  protesté 
avec  énergie  contré' Ja  commutation. 
Barbe»*  n'a  pu  connoitre  son  5ort  qu'à  son 
arrivée  au  ]Mo|nt  Sainl-Siichcl.. 

—  M«  Richard  LahauUère,  ancien  ré- 
daclcnr  de  r/n/e//t;o'é?nw.  a  été  arrêté.  .      ■ 

—Le  inom  i^é  Combres»  âgé  de .  1 9  ans, 
grav^iir,  a  été  arrêté  ru?  GeoiTroy-Lfinge 
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cite  i,5o0çartoiichjcft.  «n  pislolei  d*«r- 
çoi»  et  une  asses  grande  quantité  de  pon- 
dre. Pîapr^s  Qne  feuille  judiciaire,  le 
pèrje  de  Combres ,  mort  II  y  a  qoeique 
ifiopa,  avoKfignrf  nu  nombre  de»  acai- 
sés  d'avrii. 

—  La  Qour  de  cassation,  dkambre  m* 
n^lnelle,  a  8Utué  aur  lopoorvoi  de  M.  Al- 
phonse Jobard,  propriétaire  à  Rabbey, 
cp^lce  deax  «rrôts  de  la  cour  royale  de^ 
I>i)OQ  •  JQgeant  correctionnellement,  qui 
rpttt  icondanwé  à  dis  mois  de  prison  , 
5oo  fr.  d'amende  ,  et  à  Tinipreision  de 
l'arrêt  an  nombre  de  5oo  exemplaires  ,- 
cpinme  coupable  de  dé^nopcj^ûon  ca- 
Içmnieq^  iQnvj^r^.  M,  Qar^om^affX  ji^ 
dipslruction  du  tribanal  de  Langres.. 
M,  Jobard  ne  s'étanl  pas  co^tltfié  prir. 
sqnnier^  ejl  i^i'nyanl  produit  auc^i  œé- 
mpirp,  a  été  déclaré  déchu  de  soi)  pour- 
yçi  eX  cpndamné  à  l'amende  el.euit  frais. 

^  Le  i^iMmoê  Aiœô  el^a  femme  vien* 
nent  d'être  cpod^maés  par  la  cour  d'à», 
ses  de  la  Seine  aux  travaux  forcés  è  per- 
pétuité pour  crime  fie  fausse  moanoie, 

— A  la  un  d?  juin ,  la  chaleur  étoil  ex* 
œssive  à  Gpnstantine^  Le  lieotenant-gé- 
néral.<ialbois«.de  retour  de  son  expédi- 
Ucii^de.SéUfvneparQ^foit  pas  disposé  â^ 
entreprendre  une  noi^ve^le.  cpiuipi^ne^ 
L'état  sanitaire  de  la  ça^ison  éloitsalis- 
liiisaot,  et  13^  plus  grandp  traqqifillUéi 
régnoit  dans  la  ville.      .        . 

r-  L'affaire  des  conS(^irateurs.  de  Cons- 
tantine ,  -  dont  la.  correspçmdancç  ^  avea 
l'ancien  bey  Achmet  avoit  été  interceptée» 
s'est  terminée  devant  Iç  conseil  de  gp?rre, 
par  la  condamnation  i  la  peine  de  mort 
du  caïd  â^u^ahel  et  de  celui  de  Milah. 

— Le  jeune  Hammon-Ben-Hameîovuy, 
iÀlfldii  kâlifat  de  Ferdjouya,  llnnmion- 
Ceii<>el^Debbant ,  et  plusieurs  autres  jeu'^ 
nés  Arabes,  sont  de  retonràCoastatïtitte 
de  leur  voyage  en  France.         '    s  . 

--C'csl  le  i&  août  que  sécant  publiées, 
conformément  à  la  loi,- dans  lesBC-déper» 
temens*  les  listes  électorales  et: «elles  du 
je<3r  poifr  être  «mendçee  ot  rectifiées |iB'* 


vin.  lï  paroU  qu'on,  a  safsj  à. son  doiiij:    qi^A9a9  0c<ohiet>é{¥M|ne  à  laquelle  «lies 


seront  dc'Cnitivement  arrélées  ponr  servir 
à  toates  les  opérations  do  jory  et  des  élec< 
tions  pendant  le  cours  de  Tannée  électo- 
rale 1839-1840. 

-—  Le  Moniteur  pnblie  le  tablean  do 
produit  des  impôts  indirects  pendant  les 
six  premiers  mois  de  reieriûice  1839.  Lc^ 
recettes  da  premier  ttlmeslre  ont  été  de 
i5a  millions  493,ooo  fr.,  et  celtes  du  se- 
cond trimestre  de  16 1  mjUions  i55,ooo  f.  « 
totale  5i3  millions  746,600  fr«  Cette 
somme  excède  de  3  miltioiis  906,000  fr. 
le  revena  do  semestre  correspondant  de 
i838. 

-^  Il  y  a  en ,  la  semaine  dernière ,  nn 
grand  dtnerft  l'ambassade  ottomane.  Près 
de  40  pairs  et  dépntés  y  ont  assisté  avec 
le  préfet  de  la  Seine. 

—  Le  général  Ballon  est  nommé  an 
commandement  de  la  2*  brigade' des  Py- 
rénées-Orientales, en  rem^placemont  dn 
général  Cbatry-Lufosse  ,  nommé  inspcc- 
tear-général  de  gendarm^srie. 

—  II  a  été  frappé  à  la  MonnoTe  des  mé- 
dailles, 60  médailles  en  or,  5oo  en  ar- 
gent, et  une  beanconp  plus  grande  quan- 
tité en  bronze.  Toutes  ces  médailles  sont 
destinées  aux  cxposans  des  produits  de 
l'induslric  qne  4e  jary  désignera  ao  mi- 
nistre do  commerce. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  rcçn, 
les  14  et  1 5,  la  somme  de  474*^^^  fi*-f  ^^ 
remboursé  celle  de  4^1 ,5oo  fr. 

—  Le  pain  est  fixé  pour  la  deuxîîime 
quinzaine  de  juillet  h  15  sons  a  liardslrs 
quatre  livres  (première  qualité) ,  an  lieu 
de  1 4  sous  d  liards. 
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NOIJVFXCeS   n£8  PatOVlKCKS. 

La  Senttnâlle  de  Cannée  dit  qu'nn 
eamp  de  10,000  hommes  et  4,000  che- 
vaux sera  établi  vers  le  i5  aoûlè  F'ont&i- 
nebleau. 

—  On  va  »  dit*on ,  établir  au$si  nn 
camp  à  Saint-Oracr. 
-    —  Dans  la  nait  du   6  an  7  juillet,  lai 
commune  de  Merroy,  canton  de  Bar-sor«. 
Seiiie«  a  éprouvé  ~nn  incendie  qui  a  déi- 
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voré  seiie  maÎMma  et  dcnx  granges.  C'est 
nn  grand  malbçur  fionr  les  familles  at- 
teintes par  le  désastre  ;  mais  ceqni  ajoute 
encore  aux  pertes,  et  ceqa  i  est  anssi  édieux 
qo'incroyable,  ce  sont'  les  vols  qui  se 
commettent  en  pareil  c«s^Une  d^  victi- 
mes de  rinçeodie  a  voit  étd  voe  cachant 
q'jelqne  chose  à  l'ôeart;  c'étoît  3oo  fr. 
(jai  kii  Festoient  ;  Une  misérable  femme 
les  vola.  Ueurensemenl  qu'elle  fat  aperçue 
et  arrêtée.  Elle  avoit  encore  la  somme  sur 
elle..  Le  curé  du  lieu  s'étoit  empressé  de 
porter  des  secours  à  ses  malbeiureox  pa- 
roissiens. Pendant  qu'il  se  livroit  à  ce  soin 
charitable,  on  l'a  dépouillé  de  toutes  ses 
économies  et  de  quelques  pièces  d'argen- 
terie, sans  qu'il  ait  été  possible  jusqu'ici 
de  découvrir  les  auteurs  de  ce  vol  dou- 
blement fâcheux.  Car  comme  le  curé  est 
très-bon,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  fût 
venu  au  secours  de  ses  paroissiens  ruinés. 
On  a  été  généralement  indigné  d'un  tel 
vol  et  en  de  telles  circonstances. 

—  L'administration  du  département  ' 
dii  l'Aube  s'occupe  de  fonder  une  ft;nne 
modèle  au  village  de  Beley. 

—  Un  secours  provisoire  de  i5,ooofr. 
a  été  accordé  au  département  du  Cher 
par  le  ministre  du  commerce  et  de  l'a- 
gricullure,  pour  soulager  les  petits  cul- 
tivateurs qui  ont  perdu  leurs  récoltes  par 
la  grêle. 

—  Une  Arrière  de  marbre  vient  d'être 
découverte  h  Sain l-Am and  (Gherj. 

—  Madame  Dulimbert ,  fille  du  maré- 
chal Jourdan  .  femme  de  M.  Dulîrabert , 
coion'^l  de  gendarmerie,  ex-député  de 
Confolens  ,  est  morte  à  Limoges,  le  7. 

—  M.  Guczno,  anci<  n  membre  de  la 
convention,  vient  de  mourir  à  Âùdicmc 
(Kinîslère),  à  l'âge  "de  77  ans. 

—  Un  secours  de  600  fr.  vient  d'être 
accorde  par  la  Ifate  cjvile  aux  familles 
des  neuf  pêcheurs  de  Mèze,  près  Agde  , 
qui  furent,  il  y  a  deuK  mois  environ, 
jetés  5  la  mer  par  un  coup  de  vent,  pres- 
que on  vue  de  la  tôle. 

—  M.  Joudou,  gérant,  et  M.  Jacquet, 
imi)rimeur,  accusés  d'avoir  publié  le 
Ménager  de  Fàucluie,  sans  cautionne- 
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ment,  ont  été  eondamnés,  le  i  r,  par  le 
tribunal  correclîonnel  d'Avignon,  à  on 
mois  de  prison  ei  aolidairement  aux  dé- 
pens. 

—  L'ouverture  du  chemin  de  fer  de 
Mimes  k  Bcaucaire  a  en  lieu  le  i5. 

-^  Les  condamnés  dans  l'aflaire  d' Avi- 
gnon seront,  par  suite  de  leur  appel,  ju- 
gés  à  Garpentras. 

—  Resohid*Pacha ,  ambassadeur  turc 
à  Londres,  est  arrivé,  le  (^,  à  Marseille, 
pour  y  embarquer  ses^  enrans  qui  vont 
retourner  k  Gonslanlinople. 

—  Le  3o  juin,  l'adjoint  au  maire  de  la 
commune  d'Ambres  a  été  arrêté  et  con- 
duit h  la  maison  d*«rrêt  de  Layaur(Tarn), 
sous  la  prévention  d'avoir  re^n  certaines 
sommes  sons  ta  promesse  de  faire  exemp- 
ter dn  service  militaire  des  jeunes  geps 
appelés  par  le  sort. 

—  Le  général  Pire,  nommé  récemment 
commandant  de  la  9'  division  militaire, 
vient  d'arriver  à  Montpellier. 

—  Depuis  plusieurs  années,  le  dépar- 
tement de  rilérault  se  trouve  privé  de 
plaies  nn  peu  abondantes.  La  sécheresse, 
cette  année,  est  extrême;  larécoHe  du 
blé,  celle  des  fourrages  et  des  fruits  ont 
complètement  manqué  ;  la  vigne  souffre 
beaucoup. 

—  Dimanche  dernier,  on  a  fait  fonc- 
tionner, à  Bordeaux,  ua  .petit  remor- 
queur à  vapeur  de  la  force' d'un  cheval, 
qui  trainoit  deux  petites  voitures.  L'une 
de  ces  voilures.,  est  le  modèle  des  voi- 
tures à  vapeur  allant  sur  les  routes  or- 
dinaires, que  M.  Çlavière,  ingénieur  mé- 
canicien breveté,  va  incessamment  met- 
ire  en  activité  de  Bordeaux,  à  Libourne* 

—  Le  duc  de  Nemours  a  visité,  le  10, 
les  Ëanx-Bonnes,  et  est  parti  le  1 1  ponr 
Cauterets. 

—  Le  conseil  municipal  de  Perpignan 
a  voté  une  somme  de  i5,ooo  fr.,  pour  la 
construction  d'une  salle  d'asile* 

— •  La  cour  d'assises  de  la  Corse  a  con- 
8aci>é  cinq  audiences  au  jugement  d'une 
affaire  relative  à  Vassassinat  commis  aq 
mois  de  mai  i838  sur  la  personne  de 
M,  Félix  Pouo  di  Borgo ,  payeur  générai 


de  la  Corse  et  neveu  du  diplomate  russe. 
Les  nomméh  Cassatonga,  (lit  Povemomo, 
Antoîffe  .^Giovannai,  Charles  Antoine 
Pompeiani ,  tous  trois  propriétaires  ;  Ni- 
colas Torresi,  maréchal- ferrant;  Jules 
Etienne  Velosi,  huissierr  ont  compara 
devant  le  jury  comme  ayant  pris  une  part 
plus  ou  moins  directe  au  crime.  Petre- 
ruotno  et  Pompeiani ,  déclarés  complices 
de  l'assassinat,  ont  été,  en  raison  de  f  ad- 
mis:sion  des  circonstances  atténuantes, 
condamnés  aux  travaux  forcés  5  perpé- 
tuité. Velosi  a  été  condamné  à  cinq  ans  de 
prison.  Les  deux  autres  ont  été  acquittés, 

NOUVBLLKS^  DfEtPAGNE. 

.  A  la  date  du  9 ,  rien  n'étoit  changé 
dans  la  position  respective  des  deux  ar- 
mées du  nord ,  et  aucun  mouvement  ne 
^'y  aiinonçoit  comme  devant  faire  naître 
un  choc  imminent.  Le  quartier  royal 
étoit  toujours  à  Oiiate. 

—  Sanâ  qu'on  sache  précisément  ce 
qui  entretient  les  bruits  dont  nous  avons 
déjà  fait  mention  ,  on  continue  à  s'entre- 
tenir du  projet  d'arrangement  qui  con- 
sisteroit  à  faire  sortir  à  la  fois  d'Ësp^c 
Marie-Christine  et  don  Carlos ,  et  à  kis«- 
ser  le  trône  an  prkice  des  Astnries  et  i 
Isabelle  11^  qui  seroient  fiancés  ensem- 
ble en  attendant  que  l'ftge  de  la  jeune 
princesse  permit  dé  la  mariée  C'est  ton- 
jours  au  désir  des  grandes  puissantes 
«in'on  attribue  cette  côte  mal  taillée. 

-—  Le  courrier  ordinaire  de  Madrid 
manque  depuis  trois  jours  ;  on  présume 
que  ce  retard  est  occasionné ,  comme 
précédemment  ,  par  la  présence  des 
tfoopes  de  Cabrera  qui  interceptent  la 
grand'route  sur  quelque  point.  Celle 
supposition  pavolt  d'autant  plus  na« 
tiirelle  qu'un  engagement  '  a  eu  lien 
fous  les  murs  de  Castellon  de'  la  Planav 
ville  située  1  lA  lieues  de  Madrid^  entre 
les  divisions  commandées  par  les  géné- 
raux Araor  et  Aanar,  et  un  corps  d'envi- 
ron 8,000  hommes  détaché  de  Tarmée 
de  Cabrera.  -       • 


^  IjCs  nouvelles  do  ]«  GaUlogae  €to 
date  du  ti,  J annoncent  que  le  Cpmte 
d'Ë»paçne  conliouc  à  faire  des  pfogrè» 
renia  rqûabtes  dansc^teprevinbe,  cl  qtt'N 
»'y  Iroove  de  plus  en  plus  sur  un  exceir 
ient  pied  de  gnerrc.  D';iprès  les  môoies 
oorreapondaaœfl,  il  a  dû'  allaquer  Man- 
reaalc  ^  et  le  brnh  eoaroit  que  ses  trou 
pes  élo»enld6jà  établies  dansjes  faobourga 
de  eeite  viilé. 


Le  bill  relatif  à  la  fitation  du  droit 
de  posle  ()Our  tout  le  royaume-oni  a.ti 
taux  uniforme  d'un  penrty  f  lo  centimes), 
dont  ta  chambre  des  commîmes  a  voit 
déjà  autorisé  fa  Uctcire  sans  division,  a 
été  adopté,  dans  la  séance  du  ta,  à  lajmt- 
joritéde  ai3voixcontrei  i5.Sur  la  clause 
par  laquelle  la  chambre  s'engage  à-eça- 
vrit  lé  déficit  qui  pouiroit  survenir  dans 
le  revenu  public  par  suiiode  celte  mesure, 
<e  n^inistf^re  a  obtenu  une  majorité  de 
59  voix. 

—  Sir  CharicH  ?béophlie  Mescaif  a  été 
.    nommé  capitaine-général  et  gooTerneur 

en  dief  de  la  Jamaïque. 

-«^  Le  rot  de  Sardaigae  a  -clù  arriver  le 
1 1  «u  ptint  sospendâ  de  Liai^eiiile,  vxtW 
niole  d'Annecy,  pour  en  faire  l'inaagtf- 
tution^Ge  pdnl,  iquiesl  an  des  plus  beaux 
ouvrages  connus  dam  oe  genre,  a  été  coa- 
sirnit  par  nn  lycjnnais* 

—  f^  chemin  de  fer  de  Munich  {Ba- 
vffcre)  à  Aiigshoiirg,  parcourant  «nvtmn 
qualorse  tieues  de  France  \  sera  livré  ^ajii 
)>ubl£clea3-aoât. 

~«  La  Oa2«tf0  f^AagBbéisrgl  donaanl 
«k»  nouvelles  de  Vienne  da  a,  dit  qtte  le 
f>#inee  Paul  Ë^teriiazy  ,  ambassadeur 
ÎTAotricbe  à  Loadves^  veittse  rolivesdek 
•affaires. 

—  On  écrit  de  Preâ>Ottrg,  le  ic*',  que 
id  diète  eat  toujours  occupée  ée  la  vérîfi- 
nalién  drs  pouvoirs^ 

«^  Le  toi  dfrSuèck}  d  àocdidé  aiu  sCor- 
tbing  àà  Noryfé^t  la  pevmission  de  prai. 
longer  la  session  acânclie  jaequ'^n  .16 
^oût^.  mais  à  la  condition  <)u*aiicanei!é- 
solution  de  celte  assemblée  ne  acrûtil  prér^ 


sei^tée  h,  kl  t^anctioii  ik»yaie  après  fe  à  du- 
dit  moi»  d'août 
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CHAAIBBB  DES  PAIRS. 

(Présidenée  dé  M.  Pasquier») 
Séaneeêdeê  l5^et  16 juillet. 
Lundi ,  après  leUr  attdi«nce  p6nr  fen- 
re|;islreaaenl  des  lettres  de  cdimmuatiod 
de  peine  accordées  au  condamné' Bacfoès» 
MM.  lea  pairs  se  sont  réani^  en  «éanco 
législative.  Atlendu  Ijspeu  de  temps  qui 
doit  s'écouler  jusqu'à  la  clôlure  de  la  ses- 
sion, et  les  longs  travaux  dont  la  chambre 
a  encore  à  s'occuper,  rassemblée  a  dé- 
cidé que  tons  les.  rapports  seiroîent  dé- 
posés sans  tectorè.  Api^  le  dépôt  de 
phuieurB  lapporti,  on  a  commencé  la 
discussion  aur  rélftl-mi^  général  de 
l'armée.  Le  général  Pelet  a  parlé  contre 
la  loi ,  parce  qu'elle  fixe  à  un  âge  tiop 
peu  avancé  la  mise  à  la  retraite  des  oifi. 
ciers-généraux.  Le  général  Uoguet  a  dé- 
fendu le  projet.  Après  avoir  entendu  en- 
core plusieurs  orateifrs,  la  chambre  d 
fermé  la  discussloil  générale. 

A  Eaaéaaeedtt  16,  la  chambre  a  voté 
tous  Us  arUctes  Avec  des  emendemens  de 
la  commission.»  q^i  <?baûgeiit  d*e«e  ma* 
nière  fort  pcn  importante  la  j^actioii 
de  deux  ariicîes.  Le  proj^it  s'est  If ouvé 
adopté,  au  scrutin  secret ,  par  77  boules 
blanches  contre  27  boult-s  noires.  I3 
chambre  a  ensuite  volé  a  funanîmité  le 
projet  relatif  à  l'oevéritire  d'un  crédit  de 
1 ,4^7,396  fr.  pour  aecvolss^ement  de  l'ef* 
Ibctif  de  la  garrde  tmttiicipate. 

GflAiiBBB  BBS  ENÉPUl^S. 

(t^résidwc^ëe  iVf.  Saniet)  ' 
Séànâes  dffi  1 5  ei  iBJaiUet: 
La  eliatnb're  s'est  ôcCilpée  lutfdî  en 
bttdget  dam4atstère4u"CommèrCe^^de 
l*agrlcu1tttre,  dont  tou&  i^a  cMpiifiesont 
été  voiéa,  après  de. longs  #ba(s>  Le 
budget  du  ministère  derintérieu^^a  rfsm*> 
pli  le.  reste  de.  la  séax^ce.  A  l'occâsioa 
dû  chapitre  des  dépenses  secrfeies  et  ordir 
naîrcs  de  la  police  générale,  évaluées  à 
957,990  fr.,  M.  Coraly  a j[)arié  (f une  cir- 
culaire du  préfet  do  Nord,  ayant  pour 
but  d'eriFgagfei^  (esfendiôniiâirefid^atWMi- 
«ver  a«  journal  le  Nùrd,  LeiiahUstrea  dU 
qu'il  n'avoit  point  approuvé  la.  circulaire  , 
de  M.  de  S^t  Aigg{iQ.  ^ne  j^isj^p^ipn 


s'esl  anssl  étevée  â  roccôslon  d^ine  r<!;duc- 
tion  êe  ftot.ot^îr.  demandée  f  arr  Ta  com- 
mbrioû  kutUî  cbâf>î(re  portant  400,000  f. 
pbtir  (o  conscrviiion  d'sncîent  monii- 
mens  hisloriques.  La  rédiwclîoo  à  éké  re« 
jetée.  M.  de  Larnartioç  «^  pfis  Upprolc 
•  ponr  demander  une  réduction  de  >  ,000  f, 
sor  les  l'on ds  destinés  aux  dèpracemens 
tics  cntami  trouv<?s.  M.  Dopïn  a  cômbaltii 
Timîefirdèèïeni.  M;  de  LdmarUhé,  répon- 
dant  5  M.  DupiMv  a  alloue  là-  qottrtîon  dé 
la  SQ[»pre8sion  des  kwrs  offroit  encore  à 
de  bons  eS|lril^  deâ  dOoteS  sur  sc«  avànla- 
ge».  f /ersteer  #est  ensuite  fttesf  exprimé  : 
•  EA*Ujlifete  à  la  société  d6 décKner la- ' 
doption  des enfans abandonnés?  Non.  La 
bienfaisance,  quokqu'oit  ait  écrit  sur  ce 
sujets  est  mie  wrln  {>Qbiiqae  autant 
qu'une  vertu  fàvée.  1^  société  a  ses 
charges.  La  propriété  n'est  pas  une  joais- 
sance  ians  dèroîrs.  Le  premier  de  ses  de-, 
voirs,  «s'est  de  spulagci"  les  foiblesses,  les 
misères,  do  téparélP  m^^ie  tes  faates  com- 
mises dans  son  âcin.  Si  a^ous.  société; 
vous,  gonveroement,  tous,  riches,  vous 
donnez  l'exemple  de  <'égo!sme  an  peu- 
ple, que  voulez 'VOUS  attendre  de  iui?  H 
n'y  a  pas  deni  morales*  Si  Voas  trouviez, 
vous,  individiiB,  eo  sortant  le  matta  de 
chez  vous,  un-  enfant  nu  et  grelottant  à 
voireporleiï  que  feriez- vous?  Diriez*vou6  : 
Ma  charité  pix>voque  un  vice?  Laissons-le 
mourir,  à  moins  qu'on  ne  me  jnstiûe  qni 
sont  se^  pai^ens, .  et  s'il  est  ej^)Osé  à  bon 
droU,  et  st  se  îfcèré  loi  à  fait  cm  sîgwe  de 
lecom^oissance;  Je  vais  l^niever,  pour 
(jn'elle  ne  puisse  jamais  le  retrouver îj 
Evidemment  non.  Vous  comniencènez 
par  le  relever,  le  récbauiier  at  te  noorrir; 
vous  lui  réserveriez  les  moyens  A*éiVË  Htn 
jour  reconnu  el.repi;is p^r^a.  mère Î.Peur- 
(juof  dc^c  coiiîeillefrvpu$  6  i|  /ociélë  ^e 
fiHrfe  c^  (Jhe  voui  rc^igiriez  d'avoir 
pen^7  ...      :.  i     :'• 

»  Et  maintenant,  messieurs,  la  mesure 
des  échanges  n*estelle  pas  de  nature  à 
détacher  les 'pièi^  ètt^èrol  btiAîJTiMerv 
des  enfans?  Ke  s'y  atlachoienl-ils  pas|)a- 
IcrheHëméntdalîsPafnéien  système?  Coii. 
ment  le  nier,  quand  voàs  i^ojét  que 
quinze  mHlodcs  enfa&s  oKil  été  ecmser- 
I  vés  sans  salaire  par  leurs  familles  adopLi- 
I  ves,  bien  que  souvent  sans  pain  à  leur 
donner?  La  dftftioutîën  dé  soins  e^  tinè 
conséquence  de  la  dîmii»litio^  d'aileCr 
tioDS.  An  lieu  d'un  enfant  qni  grandira 
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dans  sa  fàniîlle,  qui  deviendra  un  bon 
serviteur,  un  second  fils,  c'est  un  nourris- 
sori  au  rabais  que  vous  offrez  îiux  nonr- 
rfces.  Aossi  que  voyez- vous?  Les  nourri- 
ces manquent  aux  hospice»  dans  tonlei 
les  localités,  et  partout  les  hospices  sont 
obligés  de  prendre  les  nourrices  dans  dei 
classes  moins  aisées  et  moins  morales. 
Quant  à  ceux  de  ces  çafans  que  vous  re* 
jelez  h  leurs  mères  îllégîlimes  par  les  dé* 
pjacemens,  à  qrtî  les  conûcz-vons?  A 
nmmbralité.  0"6llè  population  prépa- 
^ez-mas  h  nos  viHes?  Tout  le  monde  vous 
le  crie,  toutes  te»  commis»!ons  d'hospiceâ 
vous  lé  déclarent  t  vous  aurez  à  payer  en 
surveillance  de  po^ce  et  en  détentîort 
corneclives  plus  que  ions  ne  voulez  payer 
en  charité  publique  çt  ço  seconîs  utiles  II 
d'hohnêles familles  de  pavsans.  » 

L'amendement  de  M.' de  Lamartine 
combattu  par  le  ministre  de  l'intérieur,' 
a  été  rejeté. 

A  la  séance  du  16^,  la  chambre  0 
termine  le  budget  dfe  rinférieur,  et 
mt  enenite  occnpéc  du  budget  de  la 
guerre.  l^Lusieurs  chapitrés  ayant  été  vd- 
tés.  la  discusiûoq  a  étéint^rrompne  à  l'ef- 
fet de  fixer  le  prochain  ordre  du  jour. 
Alors  un  débat  des  plus  vifs  s'est  engagé 
à  Toccasion  dies  projets  de  loi  concernant 
les  poi-tiJ  et  le  dégrèvement  des  sucres 
l^lonianx .  précédemment  ajournés.  Le 
projet  relatif  aux  ports  a  été  remis  a  l'or- 
dre du  joori  «afs,cehri  pour  te  dégi^ve- 
mci\l  des  droits  coloniaux  a  été  de  non. 
vcàn  ajourné.  M.-Dufttn¥e,  hiinistretlrt 
travaux  publics,  s'est  levé  pour  la  mise  à 
Tordre  du  jour  du  dernier  projet,  tandis 
que  gnatre  autres  minisires,  MM.  Cunin- 
Orldairies  0\iehalel,  Teste  elSchneider, 
se  ^nl  levés  pour  rajoumemenii  ' 

1-— H •    Tia^fewiw    L- 

Frapi|é  dtt  peu  de  fruit  que  Tcm  te- 
lire  en  gériéfar  de  îà  communion  ,  parce 
qu'on  ne  sait  pas  en  régler  l'usage  sur  la 
.vô-itiiWe  jfensée  de  FEglfae,  19.  l'abbé 
Auber  a  écrit  les  Consolaiion$' du  sanc-> 
tuaire,  dans  l'intention  d'aider  les  person- 
nes qui  participent  au  sacrement  de  Tau- 
tel.  H  leur  conseille  dé  se  proposer  pour 
bm,  chaque  fols  qu'elles  s'en  approchent, 
tine  Tértù  pàrtîfluUBroi  'ibiites  les  ré- 
Jlexions  guq  renferme  cet  ouvrage  et  qui 
sont  destinées  ù  précéder  ou  à  suivre  la 
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réceplfoo  des  saînU  mystères ,  pour  cha- 
que dimanche  et  chaque  fêle  dfi  Taonée, 
tendent  à  cette  On.  Les  personnes  qui 
éprouvent  des  difficultés  pour  se  former 
à  l'oraison ,  seront  aidées  utilement  par 
la  variété  des  sujets  ^ombreui  que  ce  li- 
vre leur  présente. 

Quant  au  mérite  intrinsèque  de  Fou- 
vrage,  voici  ce  qu'en  dît  M.  l'évêqu^  de 
F*OÎtîers  :  Vaateur,  dans  un  style  remar- 
quable par  sa  noblesse  et  sa  clarté ,  a  très- 
bien  profité  de  son  plan,  pour  faire  ressortir 
la  morale  sublime ,  cachée  dans  Us  grands 
mystères  de  la  religion  f-  et  porter  d  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes  que  fait  naître 
et  qu'entretient  l'adorable  sacrement  de 
(eucharistie,         {Voir  les  Annoncés.) 

Leçons  élémentaires  de  physique ,  an 
noncées  dans  notre  numéro  du  16  cou- 
rant, 1  vol.  in- 12,  prÎK»  afr.  ySc. 

Le  même  ouvrage ,  au  moyen  de  quel- 
ques légers  cfaangemens,  a  été  approprié  à 
l'usage  des  maison  d'éducation  déjeunes 
gens  et  des  écoles  primaires. 

A  l'approche  des"  vacances  ,  nous 
croyons  devoir  recommander  la  maison 
meublée  ,    avec    pension ,    fondée  par 


M.  LAFÉTBL'R  9  ancien  magistrat,  rue 
Cassette.,  n''  3i ,  près  Saint-Sulpice  et  du 
Luxembourg.,  pour  y  recevoir  les  ecclé- 
siastiques et  les  jeunes  gens  pieux  et  de 
bonne  famille.     ' 

L'honorable  clientelle*  qu'a  eue  jus- 
qu'à ce  jour  cet  établissement ,  et  le  suf- 
frage de  plusieurs  membres  du  clergé , 
notamment. celui  de  M.  l'abbé  Gombalot, 
parlent  assez  en  sa  faveur. 
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Traité  de  V administration  temporelle 
des  paroisses^  par  M.  Tabbé  Affre. 
"Qualrième  édition'  (1). 


.  Cet  ouvrage  est  trop  connu  et 
trop  estimé  pour  que  nous  ayons 
besoin  d'insister  beaucoup  sur  son 
utilité  et  sur  son  mérité.  Ce  que  nous 
avons  de  mieux  à  faire,  ce  semble, 
c'est  de  faire  remarquer  les  ainélio^ 
]*atioas  qu'a  reçues  cette  nouvelle 
édition.  Peut-être  suffîroit-il  pour 
cela  de  faire  remarquer  que  le  vo- 
lume actuel  a  plus  deVOO  pages,-  tan- 
dis que.  dans  les  éditions  précéden- 
tes il  n'en  avoit  pas  500,  et  encore 
sur  ces  500  il  y  a  voit  une  table  chia- 
nologique  des  lois  et  ordonnancés 
qui  en  faisoît  120  ;  de  sorte  qu^on 
peut  dire  que  l'ouvrage  est  doublé. 
Nous  ne  prétendons  pas  signaler  tota- 
les les  additions  de  l'auteur,  nDus 
nous  Lornerons  à  faire  remarquer  la 
.  nature  et  l'importance  des  p.rincir- 
pales. 

La  nature.  Ce  sont  ou  dtrs  ques- 
tions traitées  pour  la  première  fois, 
ou  des  développemens  nouveaux  d^s 
principes  déjà  expliqués.  Parmi  les 
questions  nouvelles,  on  i^marquera 
ce  qui  concerne  les  fabriques  des  ca- 
thédrales, les  fondations,  les  bureaux 
de  bienfaisance ,  la  comptabilité , 
qui-  forment  des  articles  entiers. 

Les  fondations,  qui  offrent  tant  de 
difficultés,  soit  en  elles-mêmes,  soit  à 
raison  de  Tétat  où  les  a  réduites  notuè 
première  révolution,  ont  été  traitées 
avec  une  assez  grande  étendue.  Nous 

(i)  1  vol.  in-8*  de  plus  de  700  pages,  ' 
prix  5  fr.  5o  c.  aq  bureau  de  ce  Journal.  ^ 
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y  avons  retrouvé  avec  satisfaction  leà 
principes  qui  en  dernier  lieu  ont  mo- 
tivé le  jugement  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  Seine,  en  faveur 
de  M.  l'Archevêque  de  Paris  ;  il  s'a- 
gissoit,  comme  on  sait,  dans  cette  af- 
faire d'iine  fondation  affectée  à  l'é- 
glise du  Calvaire  et  aUx  ecclésiasti- 
ques chargés  de  la  desservir.  Après 
avoir  exposé  les  règles  si  strictes  qui 
pxigent  que  le  lieu  et  les  personnes 
désignée»  par  le  testateur  ne  soient 
pas  changés,  M.  Affre  indique  l'ex- 
ception : 

•  «  Si,  dît  il,  l'acquit  de  la  fondation  ne 
peut  être  continué  dans  le  lieu  fixé  par 
le  fondateur,  par  suite  d*nn  événement 
de  force  majeure,  tel~  que  l'envahisse^ 
ment  de  ce  lieu,  son  aliénation,  l'inter- 
diction légale  d>  icélébrer  le  culte  divin, 
ou  toot  autre,  fnt  qui  y  rend  impoisi* 
ble  un  service  reKgieùx,  révêqiiè  peut 
désigner  l'église  ou  la  chapelle  dans  la-? 
quelle  la  foodation  sera  désormais,  ac- 
quittée, surtout  lorsque  la  fondation  est 
faite  en  faveur  du  diocfee,  • 

Il  ajoute  un  peu  plus  tas  : 
•  Si  personne  n'est  spécialement  in* 
diqué,  ou  si  celle  personne  n'eusle  pas, 
on  s'il  y  à  une  impossibilité  légiste,  cano^^ 
nique  ou  morale  de  lui  conûèr  la  fonda- 
tion, elle  doit  élre  exécutée  par  un  prê- 
Ire  que  choisit  l'cvéque  pour  les  fonda- 
tions qui  n'appartiennent  pas  aux  églises 
paroissiales,  et  pour  celles  qui  leur  ap- 
partiennent, par  le  curé  et  hes  viçaii-es.  • 
Ce  ne  sont  pas  les  seuls -prîncipes 
de  Tauteur  qui  aient .  été  postérieu- 
rement contirmés  par  la  jurispru- 
dence. Ainsi  des  jurisconsultes  re- 
nommés parmi  lesquels  on  compte 
M.  Miilippe  Dupin,  a  voient  soutenu 
•  9  • 
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que  la  loi  de  t8i^5ur  la  cessation  des 
travaux  le's  jours  de  diuianches  et 
de  fêtes,  étoil  iuiplicitâinênt  abiT><> 
gée  par  la  charte  de  1830.  Eu  1835, 
M.  l'abbé  Affie  réfuta  celte  opinion 
dans  notre  Journal,  numéro  du- 13 
février,  touie  lxxziii,  page  593.  La 
cour  de  cassation,  par  sou  arrêt  du 
23  juin  1838,  a  déclaré  que  la  loi 
.étoit  encore  en  vigueur. 

Cette  cQur  à  confirmé  également 
les  principes  de  l'auteur  sur  l'in- 
compétedce  des  maires  pour  dési- 
gner les  lieux  que  doit  parcourir  une 
procession.  Ou  pept  voir  son  arrêt 
du -27  septembre  1835,  que  nous 
avons  rapporté  en  entier  numéro  du 
17  octobre  suivant. 

Lorsque  dans  des  questions  por^ 
t^es  ponr  la  première  fois  devant  les 
tribunaux  et  qui  ne  sont  pas  sans  dif- 
ficulté, un  auteur  est  assez  heureux 
pour,  voir  sa  doctrine  confirmée  par 
la  première  cour  du  royaume,  c'est 
une  preuve  qu'il  a  voit  bien  étudié  la 
matière,  et  qu'il  a  des  droits  à  la 
confiance  dti  lecteur. 

Des  additions  qui  peuvent  n'être 
considérées  que  comme  des  dévelop- 
pemens  ou  de  nouvelles  applications 
des- règles  déjà  expliquées  dans  4es 
éditions  précédentes,  ont  été  faites  à 
tous  les  articles,  et  nous  pouriions 
même  dire^  à  presque  tous  les  para- 
graphes du  livre.  Les  plus  considé 
râbles  se  trouvent  au^  articles  sur  le 
renouvellement  des  fabriques,  sur 
Forganisation,  les  assemblées  et  les 
fonctions  du  conseil,  sur  les  dons  et 
legs,,  lés  cimetières,  les  quêtes,  les 
charges  de  la  commune,  etc.  Nous 
engageons  spécialement  â  lire  ce'que 
dit  l'auteur  des  quêtes  faites  hors  des 
églises  et  dans  les  églises.  Il  s  élève  là 
i^vec  force  contre  le  système  de  quel- 
ques autorités  qui  veulent  que  le 


bureaux  de  bienfaisance  aient  seuls 
le  droit  de  quêter  dans  les  églises. 
Cette  inconcevable  prétention  se 
trouve  énoncée  dans  im  avis  du  co- 
mité de  rintéiieut  du  conseil  d'état 
du  6  juillet  1831,  et  dans  une  lettre 
du  ministre  de  l'intérieur  au  préfet 
de  la  Seine,  en  date  du  14  mars  1838. 
M.  l'abbé  Affre  montre  très-bien  que 
ce  système  est  insoutenable.  Il  eët 
hostile  à  la  religion,  et  tend  à  refroi- 
dir la  charité.  Le  bon  sens,  les  con- 
venances, l'usage,  tout  réclame  con- 
tre les  décisions  ci-dèssus. 

Les  grosses  réparations  dçs  églises 
donnent,  lieu  très-fréquemuiept  à 
des  démêlés  entre  les  fabriqués  et  les 
'commîmes.  Il  iiiiporté  donc  de  bieu 
connoitte  les -règles  sur  ce  sujet. 
M.  4'abbé  Affre  expose  tcwir  à  tour  \ 
cet  égard  l'ancienne  et  la  nouvelle 
jurisprudence.  Nous  aurions  cité  sa 
discussion,  si  elle  n'étoit  un  peu  lon- 
gue. Elle  nous  a  semblé  claire  et  sans 
réplique.  On  peut  voir  surtout  dans 
son  livre  le  passage  qui  va  de  la  page 
246  à  la  page  251. 

Une   addition   curieuse    est  celle 
'où  l'aiuteur  expose  le  droit  qui  régit 
les  églises  d'AUàce.  Ces  détails  inté- 
resseront   peut-être    d'autant,  plus 
qu'ils  sont  peu  connus  : 

«  D'après  l'article  46  delà  loi  organi- 
que,  les  offices  de  deax  cultes,  difierens 
ne  peavenl  être  autorisés  dans  la  même 
église.  Malgré  cette  disposition  ,*  dont 
Inexécution  rigoureuse  seroil  si  désirable; 
l'exercice  du  culte  protestant  et  catholi- 
que est  autorisé,  pour  une  partie  con- 
sidérable de  l'Alsace,  dans  le  même 
temple. 

•»  Cet  état  de  choses  remonte  h  réta- 
blissement du  protestantisme  en  Alle- 
magne, et  aux  usurpations  commises 
alors  par  les  protestans.  EUe^iutfiai'cou- 
ûrmées  par  deux  tniiti 
qui  fut  conclu  à  Ai 


(  » 

fiOas  te  tiom  «le  paix  retigieusa,  el  colaide. 
VVç&tphiili«  en  1648.  L'un  et  Taulre 
.lu.ainleQoicnt  les  secUileitTS  des  doux 
religions  dans  la  jouissance  des  églisca 
dont  ils  étoient  acLucllemcnt  en  posscs- 
bion. 

«Mais  le  dernier,  qui  assurait  à  la 
France  ta.  conquête  do  TAl^^ace ,  statua 
qu'il  seroil  dressé  un  état  des  lieux ,  afin 
d'assarer  aux  deux  religions  que  Tune 
n'cmpîétcroit'pas  sur  les  bîens^  et  édiGces 
possMés  par  rautre  au  nionï»înl  du  traité. 
LoniSkXlV  ernt  pouvoir,  sha^y  déroger, 
accorder  h  la  religion  câtholiqoç  la  jouis- 
sance do  chœur  de  l'église  et  d'une  parlie 
du  cunelière,  toutes  les  fois  qu'-iLy  an-^^ 
roit  sept  Tarai  lies  professant  celte  religion 
sur  la  paroisse.  Louis  XV  confirma  celte 
concession.  Elle  a  servi  on  dû  servir  de. 
règle  jusqu'en  '1790,  coojQiniementavec 
le  traité  de  Weslphalie  et  celui  (fAus- 
bourg  ,  connu  sous  le  nom  de  paix  reli- 
gieuse, que  les  plénipotentiaires  de 
idunsler  se  bornèrent  .h  confirmer:  De- 
puis 1801,  le  gouvernement  n'a  point  in- 
foqué  les décisiof^s  données  patLonisXlV 
el  Louis  XV.  Cependant  il  n'en  a  pas  nié 
raotonlé;  il  s'est  borné  à  les  passer  sous 
silence.  Il  n'a  positivement  récusé  ,^  en 
faveur  des  catholiques ,  que  les  titres  an- 
térieurs à  Félablisscmont  du'  luthéra- 
nisme. Ce  n'est  point  dUinc  telle  époque 
«qu'il  faut  partir,  disoit  M.  Portatis,' 
dans  une  lettre  du  21  novembre  1806, 
pour  décider  les  contestations  relatives 
aox  fabriques  et  aux  biens  des  églisçs  ca- 
tholiques et  prolestantes  de  la  ci -devant 
Alsace;  mais  du  traité  de  Munster,  ga- 
ranti par  la  France,  des  lois  des  17  août 
et  10  décembre  1790 .  qui  ont  réintégré 
les  églises  proîestantes  dans  la  propriété  et 
la  jouissance  de  leurs  anciens  droits ,  et 
de  la  toi  du  18  germinal  an  x.  C'estsiu- 
ces  bases  que  loua  lés  décrets  que  Sa  Ma- 
jesté impériale  a  rendus  sur  ces  matières 
sont  éUbli&  » 

•Usait  de  cette  décision  ,  i*"  qu'ilfau- 
droit ,  eu  cas  de  débat,,  s'en  référer  pour 
le  principe  à  la  paix  religieuse  de  )555-» 
|MJi$qae  le  Irait^^  de-Monsterou  do  Weet- 


pibalié  n'a  fait  tfàé  la  confirmer  en  1648.* 
Mais  comme  le  principe  général'nc  poar« 
roit  titn  décider  è  loi  seul,  il  fandroit 
recouiîr  à  l'élat  des  lieux  qui  fut  prescrit 
à  cette  dernière  époque. 

•  a*  Que  si  les  catliolrques  avoient  de- 
puis 1648  pris  dés  églises  ou  des  bien» 
aux  protestons , .  ils  seroient  tenus ,  con- 
formément aux  lois  de  1 7)90,-  de  les  resti- 
tuer; maison  nedk  patÎTil  y  auroitréci* 
procité^  Nid  doute  qu'elle  ne  dût  avoir 
lie»,  et  â  fortiori, 

»  Puisqu'on  nons  donne  ce.,  traité^ 
comme  lu  loi  suprême  «pourquoi  ne  ac« 
roit-il  interprété  qu'au  détriment  des  ca- 
tholiques? Certes,  ce  traité  et  les  précé- 
dens  étoient  loin  de  leur  être  favorables,.* 
puisque  des  églises,  des  biens  consacrés 
par  les  fondateurs  à  leur  culte  étoient  en' 
grand  iK>mbi«  détournés  de  leur  an-»* 
cienue  destination  et  affectés  h  un  nouvel: 
usage ,  sans  autre  droit  qtfe  le  fait  d'ane 
usurpation  violente  que  la  politique  sa 
crut  obligée  âe  cousaorer  pour  rendre  la. 
paix  à  ttue  tastc  contrée.  Mais  plus  cette 
loi  éloit rigoureuse,  et  plus  aussi  il  étoit 
nécessaire  de  ne  pas  l'aggraver  c«tn  Ire  ceux^ 
qu'elle  frappoit  (ij,  surtout  après  une  ré- 
volution qui  avoit  épargné  des  biens  ori* 
ginaîreroent  usurpés  par  les  dissidens  et* 

(1)  Que  les  protestans  aient  méconnu' 
les  articles  do  la  paix  religieu$e ,  c'est  ce' 
qui  est  trop  bleu  démonlié,  tant  par  deS' 
faits  authentiques jque  par  les  dispositio^St 
du  traité  de  We^phalic,  qui  les  obligea 
de  rendre  quelques- uns  des  biens  usur- 
pés. Mais  ce  qui  paroîtraincropble,  c'est 
qu'il  y  «it  eu  des  lisarpations  même  sous 
Louis  XIV. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  iin  ancien  mé- 
moire s  «  Depuis  la  Kstedes  lieux  que 
M.  de  Ghamoi,  pl6t)ipotentîaire  de 
France,-  a  présentée  aux  états  rassemblés' 
à  Ratisbonpe  (1699),  it  dR  expressément 
que  l'église  de  Pif^torfs,  annexe  de  Uars- 
kirch ,  a  été  possédée  par  les  catholiques' 
seuls  avant  le  trdté  de  Riswick;  mais 
que,  depuis-  la  paix ,  les  seigneurs  ont 
réndn  cette  égiise  commune  entre  les  ca- 
tholiques et  les  protestans,  et  y  ont  éta« 
bli  un  ministre  de  ce  culte.  »  - 
9. 
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confisqué  ceui  qui  étoieht  rMléfl  «ûi  ca* 
tholi<|ues(i). 

•  Il  est ,  du  reste,  tr&s-itnportant  de  re- 
niarquer  que  le  traité*  de  Munster  n*est 
npplicable  qu'aux  é^^lises  qui  lui  sont  an- 
térieures, mais -que  pour  les  églises  cons- 
truites plus  récemment ,  il  faudreit  invo- 
quer d'autres  règles.  Dan9  toï^s  les  cas ,  il 
n'e^t  pas  douteux  que  l'article  46  de  la  loi 
organique  ne  doive  ^Ire  appliqué  aux 
églises  construites  depuis  180 a  (2].» . 

Quant  à  Timportaûce  des  addi^ 
tiens  de  l'auteur,  il  est  bon  de  re- 
liiarquer  que  ce  ne  sont  que  des  dé- 
cisions pratiqués.  La  plupart  même 
ont  déjà  appelé  l'attention  ou  déîs  tri- 
ibunaux,  ou  de  l'administration,  ou 
des  jurisconsultes.  I/auteur  y  a 
ajouté  toutes  les  décisions  qui,  bien 
que  rendues  pour  les  communes  ou 
pour  d'autres  ëtablissemens,  sont 
néanmoins  applicables'  ^aux  fabri- 
ques. Sur  300  pages  qui  forment  les 
additions  de  cette  nouvelle  édition, 
la  moitié  résumé  des  décisions  nou- 
velles qui  remplissent  plusieurs  vo- 
lumes, et  l'autre  moitié  renferme 
des  applications  empruntées  à  l'an- 
cienne législation,  ouïe  résultat  des 
raisonnemens  de  l'auteur  qui  ayant 
fait  depuis  plusieurs  années  des  étu- 
des spéciales  sur  ces  matières,  y  a  jeté 
un  nouveau  jour. 

Mous  réservons  pour  un  autre  ar- 
ticle quelques  citations  où  l'on  verra 
l'auteur  soutenir  les  droits  et  les  in- 

(1)  On  sait  que  les  bien^du  clergé  lu- 
thérien d'Alsace ,  qui  sont  très-considéra- 
bles, n'ont  pas  616  vendus,  et  que  les  mi- 
nistres de  ce  culte  en  cumulent  les  reve- 
nus avec  leurs  traitcmens. 

(a)  C'est  conformément  à  cette  loi , 
que  l'autorité  supérieure  a  tout  récem- 
.  ment  refusé  d'approuver  une  délibération 
du  conseil  municipal  de  Strasbourg , 
dans  laquelle  il  étoit  dit  que  les  catholi- 
ques et  les  proleslans  jouiroientcn  com- 
mun de  l'église  projelée. 


térêts  de  l'Eglise  contre  Jes  fausses 
idées  ou  les,  préventions  peu.  bien- 
veillantes de  quelques  adti)inistra-. 
leurs  et  fonctionnaives.  Sous  ce  ra]>- 
port  aussi  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Affre  sera  fort  utile.  Il  encouragera 
le  clergé  a  défendre  ses  droits  sans 
pourtant  les  exagérer.  L'auteur  mon- 
tre dans  ces  discussions  autant  de 
prudence  et  de  mesure  que  de  zèle  et 
fermeté  ;  il  appuie  son  sentiment  dt; 
raisons  très-fortes,  auxquelle.^  son 
savoir  ajoute  une  nouvelle  autorité. 
Son  livre  est  une  réclamation  moti- 
vée contre  des  enipiétemens  trop  fré* 
quens  et. des  vexations  arbitraires. 
Peut-on  espérer  qu'il  les  arrêtei*a  et 
qu'il  rendra  diverses  autorités  plus 
réseirvées  dans  leurs  rapports  avec  le 
clergé?  Il  est^ honorable  du  moins  de 
l'avoir  essayé. 

NOlivfiLLBS  EGGI  ÉI»IASTIQUE$s. 

ROME.  —  Le  lundi  3  au  matin,  Sa 
Sainteté  a  tenu  au  palais  Quirinal  un 
consistoire  secret  où  M.  le  cardinal 
Opizzorii,  premier  prêtre,  archevè- 
aue  de  Bologne,  a  remis  son  titre  de 
daint-Bernard  aux  Thermes  et  opté 
pour  celui  de  Saint-Laurent  in  Lu- 
cina* 

Ensuite  le  Saint-l^ère,  après  une 
courte  allocution^  déclara  cardinaux 
de  l'ordre  des  prêtres. 

Le  Père  abbé  Ambroise  Bianclii, 
général  des  Gamaldutes,  consuUeur 
de  l'inquisition,  de  la  discipline  ré- 
gulière et  des  affaires  ecclésiastiques 
extraordinaires^  examinateur  des  évê- 
qties  en  théologie,  membre  du 
collège  théologique,  né  à  Crémone, 
le  17  octobre  1771,  réservé  in  petto 
dans  le  consistoire  du  6  avril  1835; 

M.  Philippe  de  Angelis,  ëvéque  de 
Montefiascone  etCorneto,  né  à  A*scoH 
le  16  avril  1792,  réservé  in  petto 
dans  le  consistoire  du  13  septembi^e 
1838  ; 

M.  Gabriel  Ferretti,  archevêque 
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de  Feriiio^né'à  Ancône  le  31  jhnvier 
1795,  réservé  in  petto  dans  le  consis- 
toire du  30  novembre  1^8  ; 

Et  M.  ^erdinand-^]arie  -  Pigna- 
teUi^tliéa tin,  archevêque  de  Palerme, 
né  à  !Naples  le  9  juin  1770. 

Sa  Sainteté  proposa  aux  églises 
*  suivantes^  :  à  Tai  cbevèehé  de  Béryte- 
ùipartibus,  M.  Camille  di  Pielro,  au- 
diteur de  Rote;  à  l'évéché  de'Pesaio, 
M.  François  Canali,  transféré  d*Au* 
gustopolis  iapartibus  ;  à  celui  de  Cré- 
mone, M.  JBarthélemi  Casiti;  cba- 
uoiiie-àrcbiprètte  deCôme  et  grand- 
vicaire  du  diocèse  ;  à  l'évéché  de  Se- 
Lenico,  M.  Louis  Pini,  chanoine- 
doyen  de  la  métropole  de  Zard,  rec- 
leur  du  séminaire  du  diocèse;  à  ce- 
lui de  Yéglia,  M:  Baitbélemi  Qpza- 
nicb,  chanoine  de  la  cathédrale  ;  à 
celui  d'Ojléans,  M.  NicoJas-Magde-: 
leine  Morlot,  du  diocèse  de  Langres, 
grand-vicaire  de  Dijon  ; 

£t  aux  éyéchés  in  partièus  suivans  : 
de  Porphyre,  le  Père  Joseph-Marie 
Castellani,  des  ermites  de  Saint-Au- 
guslin,  curé  de  cette  église;  de  Leuca, 
avec  \e  titre  de  suffragant  de  Sabine, 
M.  Dominique  Angettni ,  d'AscoU, 
ejcamihateur  dans  le  diocèse  de  Sa- 
bine et  l'abbaye  de  Subiac  ;  et  de  Co- 
iitana,  M.  Antoine  Larrazabal,  grand- 
vicaire  de  Guatimala. 
' iiiat<>iM 

PARIS.  —  Nous  recevons  les  actes 
du  consistoire.  On  voit  que  M.  lé- 
vêque  nommé  d'Orléans  a  été  pré- 
conisé. Il  est  probable  que  M.  le 
coadjuteur  d'Aire  l'aura  éié  dans  le 
consistoire  qui  a' dû  suivre  le|)re- 
mier  pour  recevoir  dans  les  formes 
Ls  cardinaux  nouvelleinent  nom- 
més. 

M.  l'abbé  Salandre,  archidiacre 
de  Nçtre-Dame  et  premier  grand- 
vicaire  du  diocèse,  qui  étoit  de- 
puis long -temps  dans  un  état  de 
sauté  fort  inquiétant,  a  succombé 
Jeudi  à  l'âge  ^et  aux  infirmités. 
M.  Pierie-Jiicolâs Salandre  étoit,  à 


ce  que  nous  croyons  ,  de  Norman- 
die^ et  étoit  né  en  1754.  Devenu  de 
lM>nne  heure  curé  de  Chateau-Tfaier- 
ry,  la  révolution  le  surprit  dans 
cette  place  ,  et  le  força  d'émigrer  ea 
Russie.  Ami  et  collaborateur  de 
M.  Tabbé  Nicole,  il  rendit  dans  ce 
pays  des  services  pour  l'éducation. 
De  retour  dans  sa  patrie ,  M.  l'abbé  • 
Salandre  rentra  dans  sa  cure  de  Châ- 
teau-Thierry, et  eut  de  plus  le  titre 
d'archidiacre.  Admis  dans  le  cha- 
pitre de  Paris  en  1822,  il  fut 
nommé  par  M.  l'Archevêque  ,  en 
1827,  membre  de. son  conseil»  et 
étoit  devenu  premier  grand-vicaire 
par  la  mor.t  de  M.Boudot.  M.  Sa- 
landre étoit ,  utî.  ecclésiastique  de 
beaucoup  de  mérite  et  de  vertu.  Ss^'  • 
prudence,  sa  douceur,  son  expérience 
lui  avoient  concilié  l'estiiiie  générale. 
Nous'  espérons  recueillir  quelque»* 
rénseignemens  plus  précis  sur  sa  lon- 
gue et' honorable  carrière.  Ses  ob- 
sèques auront  lieu  à  Notre-Dame 
le  samedi*  20.  •  *        ' 


La  nouvelle  ëglise  de  la  Madeleine, 
terminée  depuis  long^temps  à  l'exté-* 
rieur,  parolt  devoir  Têtre  bientôt  à 
l'intérieur.  Commencé  il  y  a  75  ans, 
cet  édifice  a  subi  bien  des  variations. 
La  première -pierre  en'fut  posée  le  13 
août  1764  par  Louis  XJ;  mais  les 
travaux  n'avancèrent  que  lentement. 
L'architecte-  Constant  d'Ivry  mourut. 
Puis  vint  la  révolution  qui  abattoit; 
les  églises,  loin  de  chercher  à  en 
construire.  Bonaparte  devenu  empe- 
reur,  conçut  l'idée  de  faire   de  la 
Madeleine  un  temple  â  la  gloire  des 
armées  françaises.  Les  plans  furent 
donc  changés ,  .et  l'exécution  en  fut 
confiée  à  l'ai-chitecte  Vignon.  D«:puis 
l'empereur  comprit  que  ce  monu^ 
ment  ne  pouvoit  être  que  religieux , 
!  et  il  résolut  de  bâtir  unie  véiitable 
;  église.  J-.a  restauration  Suivit  ce  der- 
j  nier  projet ,  et  Vignon  étant  mort , 
|M.   Huvé'  fut  chargé  d'achever  le 
'  monument. 


L'ép,lise  forme  un  paraUélogi*ainine 
de  plus  de  lOÔ  mètres  de  long  sur 
«nviron  45  de  large.  £lle  est  élevée 
»ur  unstylobate  de  quatre  mètres  de 
li2iut ,  et  entourée  de  colonnes  d'or- 
dre corinthien.  La  façade  présente 
liuit  colonnes.  Sur  chacun  des  côtés , 
il  y  a  dixhutt  colonne:».   1^  façade 

.postéiieuie  a  aussi  huit  colonnes, 
ti'aspect  extérieur  est  noble  et  impo- 
sant ;  on  dit  que  c'est  le  style  grec 
dans  sa  pureté.  Les  colonnes  sont 
d'une  belle  élévation.  La  friae  et  ta 
corniche  sont  fort  ornées.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  du  fronton  aa-dessus 
du  portaii ,  et  du  bas-ieiief  qui  le 
décore.  Sur  la  façade  opposée ,  il  n'y 
apointde  8culpture.*G'<;st  là  qu'on  a 

.  inéuagé  à  l'inlérieur  uxi  espace  pour 
la  sonnerie.  Le  clocher  ne  se  verra 
point  du  dehors  y  et  il  est  douteux 
que  les  cloches  puissents!en tendre  de 
loin. 

L'église  dans  Tintérieur  n'est 
qu'une  longue  nef  éclairée  dans  Je 
liaut  par  trois  coupoles.  Il  n^y  a  point 
de  fenêtres  dans  les  murs  des  côtés. 
On  entre  dans  l'église  par  un  porcfie 
intérieur,  qui  offre  à  droite  et  à  gau- 
che deux  chapelles ,  celle  des  maria-. 
0es  et  celle  des  fonts  baptismaux.  On 
a  pratiqué  des  deux  côtés  de  La  nef 
aix  chapelles  latérales ,  trois  de  cha- 
que côté.  Ces  chapelles  sont  ornées  de 
I4arbres  et  de  pemtures,  mais  il  faut 
avouer  qu'elles  ne  seront  pas  d'un 
usage  commode  pour  le  clergé  et 
I.es  paroissiens.  L'intérieur  de  Féglise 
est  d'une  grande.  ina«];nificence  de 
décoration.  Partout  lYclat  des  do- 
rures rehausse  des  reyêteinens  en. 
marbre^  les  sculptures  et  les  pein- 
tures sont  prodiguées.  Une  balus- 
trade en  marbre  blanc  règne  dans 
le  pourtour  iniétieur  de  l'église. 
Autour  du  mur  du  rond-point  s'é- 
tend im  grand  bas-relief.  Le  toit  est 
enltèieuient  en  fer  et  eu  cuivre  ;  il 
n'y  a  point  de  bois. 

.  Les  phis  liabiles  peintres  oot  été 
appelés  à  orner  les  côtés  de  l'édifice. 
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Leui9  tableaux  rcpré:>entjcnl  i.i  vie  de 
la  Madeleine.  Une  grande  composi- 
tion peinte  «tu*  l'abside  est  de  M.  Zié- 
gler;  c'est  une  espèce  d'histoire  de 
l!£glise.  Noire-Seigneur  est  au  cxîn- 
trc ,  ayant  à  ses  pieds  la  Madeleine 
et  les  apôtres.  Les  journaux  ont 
donné  une  description  de  ce  .tableau, 
où  on  a  voulu  réunir  les  grands  faits 
de  l'église  d'Orient  et  de  l'église 
d'Occident.  Mais  il  y  a  des  clioscs 
fort  singulières;  on  y  a  rais,  pan- 
exemple ,  le  Juif  errante 

Au  milieu  de  ce  luxe  de  décora- 
tions ,  on  se  demande  si  cette  église 
est  bien  propre -ù  devenir  une  pa- 
i^oisse.'  La  .sacristie  a  été  niéna^re  à 
l'extrémité  nord  de  l'église  ;  el\e  ne 
paraît  pas  devoir  être  fort  commode, 
ainsi  que  le  chœur  et*  le  sanc- 
tuiiire  qui  s'éloijnent  beaucoup  dt; 
la  distribution  ordinaire  de  nos 
églises.  Oa  ne  voit  pas  encore  oii 
sera  la  place  de  la  chaire  ,  ni  com- 
ment on  ponrra  faire  les  proces- 
sions. Là  chapelle  des  mariage-s 
est  petite.  Où  fera-t-on  les  services 
pour  les  morts  sans«géntT  les ofiicts 
de  paroisse  ?  Où  sera  la  place  pour 
les  catéchisines ,  pour  chacun  des- 
quels il  est  bon  d'avoir  un  local  par- 
ticulier? lï  est  à  craindre  que  Fai  cil i- 
tecte  n'ait  pas  assez  consulté  les  usa- 
ges et  les  besoins  des  éj> lises  parois- 
siales. Au  surplus  les  inçonvéniens 
que  Ton  .peut  remarcjucr  tiennent 
surtout  au  vice  du  plan  primitif,  où 
Ton  se  proposoit  de  faire  un  nionu- 
meut  plutôt  qu\me  église. 

L)  porte  dé  l'élise  est  en  bronze 
et  d'une  grande  dimension.  £lle  a 
plus  de  32  pieds  de  .hâvtt  et  15  pieds 
et  demi  de  large.  En  haiH-,  une  im- 
poste en  bas- relief  reprciicnte  le  ju- 
gement dernjer.  La  porte  s'ouvre  à 
deux  battans  ;  chaque  battant  e^  di- 
visé en  quatie  panneaux  Jbrm»\s  de 
bas-reliefs.  Tout  cela  est  chargé 
d'ornemens  d'un  riche  travail. 

Enfin,  une  grande  grille  en  fer 
règne  tout  autour  de  l'église  et  est 


( 

à  la  fois  tiu  orncmeal  et  im  moyen 
de  sûreté. 


Une  belle  cérémonie  vient  d'avoir 
lien  dans  le  diocèie  dii  Mans.    . 

Dans  la  paroisse  de  (îerans ,  entre 
lé  Mans  et  la- Flèche ,  il  s'est  formé 
.sur  la  route  un  village  considérable, 
appelé  Foulle^ourté,  qui  compte  au- 
jourd'hui de  7  à  800-  habitans. 
(lotnme  ce  village  est  assez  éloigné 
de  régi ise  paroissiale  ,•  il  éloit  exlrê- 
mcnient  difficile  aux  habitans  de  se 
'  rendis  aux  offices.  Sentant  Je  besoin 
de  voir  célébrer  les  saints  mystères 
a<i  milieu  d'eux ,  ils  se  sont  réunis , 
ont  apporté  chacun  leurs  offrandes, 
et  grâce  aux  soins  et  à  Taciivité  des 
principaux  du  lieu  ,  s'est  élevée  ra- 
pidement une  belle  chapelle,  qui  a 
été  reconnue  par  une  ordonnance 
royale  comme  chapelle  annexe  de 
Cerans. 

M.  l'évêque  du  Mans  fut  prié  de 
vouloir  bien  consacrer  cette  chapelle, 
et  la  cérémonie  fut  fixée  au  mardi  9 
du  mois  de  juillet.  Ce  jour  étoit  at- 
tendu avec  impatience.  Le  prélat  sa 
rendit  dès  la  veille  pour  faire  laté- 
ncdictioii  de  la  cloche.  A  son  ar- 
rivée ,  il  trouva,  une  foule  joyeuse 
rangée  sur  la  route,  et  une  nom- 
brfiise  garde  nationale  aou$  les  ar- 
mes. M.  le  maire  avec  son  conseil 
înunicipal)  s'avança  pour  le  rece- 
voir, et  dans  un  dbcqurs  plein  de 
chaleur,  lui  exprima  le  fcoiibeur  et 
la  reconnoissance  des  habitans  de 
Foulletourte.  On  se  mit  ensuite  en 
marche  ,  et  Ton  défila  par  ordre  au 
son  des  lamboui*s  le  long  des  rues 
i)ordées  de  branches  d'arbres  et  Or- 
nées de  guirlandes  et  d*arcs  de 
triomphe.  ►  •  "  • 

Après  la  bénédiction  solennelle  de 
U  cloche,  M.  r^vêqueserendità  l'é- 
glise dé  Cerans,  où  il  administra  le 
sariiement  dé  confirmation.* 

Le  9,  dès  cinq  heures  et  demie  du 
juatin»  les  autorités  et  la  garde  na- 
tionale  de  Foûlle tourte,  anivoient  à 
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Geran3  pour  accompagner  le  prélat. 
Après  vue  marche  de  vingt- cinq' mi- 
nutes, on  arriva  à  la  chapelle,  où 
tout  avoit  été  disposé  pour  la  céré-* 
monie.  La  chapelle  étant  fermée;  par 
l'ordre  de  M.  l'évêque,  on  alla  réci- 
ter les  prières  accoutumées  devant  les 
saintes  reliques  dans  un  lieu  séparé  ; 
puis  le  prélat  revêtu  de  ses  habits  . 
pontiticaux,  et  accompagné  de  ses 
officiel'»  et  d%m  nombreux  clergé,  re- 
vient à  la  chapelle,  commence  les. 
aspersions  mystérieuses  autour  <les 
murs,  .ehtre  dans  l'enceinte,  et  eii 
prend  possession,  au  nom  dû  roi  de 
gloire ,  en  traçant  le  signe  du  salut, 
sur  le  seuil  de  la*  porte  ;  il  trace  en- 
suite le  double  âlphabeth  en  crorx^ 
signe  de  l'union  des  églises  d'Orient  et^ 
d'Occident,  et  commence  les  onctions 
qui  vont  sanctifier  l'autel., 

Ensuite-  )e  prélat  suivi  de  8on« 
clergé,  retourne  au  travei^s  de  la 
foule^  au  lien  où  Sjant  gardées Jes  re- 
liques ^  se  prosterne  et  prie  devant, 
ces  restes  précieu};.  Bientôt  la  chasse 
vénérée  paroi t  sur  les  épaules  d^. 
deux  prêtres,  et  l'^ir  ret(entic  de 
chants  d'allégresse:  Levez- vous,  saints 
du  Seigneur,  m.archez,  et-entrezdans 
la  cité  sainte  >  une  église  nouvèllo 
vous  a  été  élevée,  et  le  peuple  fidèla 
y  adorera  la  majesté  du  Seigneur. 
On  porte  la  châsse  autour  du  temple^' 
comuie  autrefois  les  Israélites  portè- 
rent l'arche  autour  de  Jéricho.  La 
porte  s'ouvre,  et  les  chants  conti- 
nuent. . 

Alors  le  peuple  se  précipite*  eo. 
foule;  mais  la  chapelle  n'ep  peut 
contenir  qu'une  partie..  M.  le  préfet 
du  département  de  la  Sàrlhe ,  M.  la 
sous-préfe$  de  l'arrondl^^sement  de  1% 
Flèdie,  M.  le  président  du  tribunal 
civil  et  M.  le  procureur  du  roi  de  U 
Flèche,  gcand  nombre  d'autovités  do 
cette  ville  et  de  maires  des  enyironSj 
répondant  à  l'invitation  de  M,  U 
mmc  de  Cerans- FoulIetQujr te  , .  »e 
sont  empressés  de  prendre  part  à  U 
fête.    •  . 
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*  A  la  firï  de  la  consécration,  le  pré-* 
lat  prenant  la  parole  parla  des  beau- 
tés de  nos  cérémonies  et  de  la  gran- 
deur desmystères  qui  alloient  si'opérer 
pour  la  première  fois  dans  le  nou- 
veau temple,  félicita  les^  habitans  de 
Foulletourte  de  leur  piété  et  de  leur 
^nérosité,  remercia  les  autoiités  ci- 
viles et  militaires  de  la  bienveillance 
avec  laquelle  elles  avoient  prêté  leur 
concours  à  la  solennité,  et  fit  lire 
par  son  vicaire-général  l'ordonnance  • 
oùitdéterminoitla  manière  dont  les 
offices  seront  célébrés  dans  l'église 
paroissiale  de  Cerans  et  dans  la  cha- 
pelle'annexe  de  Foulletourte. 

Il  célébra  ensuite^  avec  un  orne- 
ment donné  par  S.  M.  la  reine,  une 
messe  ponti6cale,  pour  laquelle  une 
belle  musique  -  vint  se  joindre  au 
nombreux  chœur  du  clergé,  et  enfin 
tout  fut  terminé'  uii  peu  après  midi. 

Lorsque  le  clergé  fut  sorti  de  la 
chapelle,  tous  ceux  qui  étoient  restés 
dehors  durant  la  cérémome,  se  pres- 
soient  pour  entrer,  et  pendant  plu'» 
sieurs  heures  la  foule  paroissoic  à 
peitie  dimiiiuer. 


.  La  bénédiction  du  cimetière  de 
Limoges ,  qui  avoit  été  annoncée  par 
les  journaux  de  Limoges,  a  eu  lieu  le 
dimanche  7  juillet ,  à  l'issue  des  vê- 
pres. L'hôpital,  les  congrégations,  lés 
confréries  de  Pénitens,  le  clergé 
des  paroisses  et  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale formoient  une  longue  pro- 
cession. M.  l'évêque  ne  put ,  à  rai- 
son 'de  son  âge  et  de  la  grande  cha- 
leur, faire  à  pied  le  long  trajet  de 
la  cathédrale  au  cimetière  de  Lpuya; 
Le  prélat  se  joignit  à  la  procession 
à  rentrée  du  cimetière.  Là ,  il  fut 
reçu  par  pUisieurs  mènibres  du  con- 
seil nmnicipal,  et  conduit  sous  une 
tente  pi'éparée.  -  Après  que  M.,  l'é- 
vêque ,  le  diacre  et  le  sous-diacre  se 
furent  revêtus  de  leur  ornemens, 
M.  Poncet,  adjoint  du  maire  que  la 
tnort  récente  d'une  personne  de   sa 


à  îa  cérémonie ,  s'avança  ouprès  ^n 

Î>rélat  et  lui  adressa  un  discours  par- 
aitement  convenable.  .M.   l'évêque  • 
répondit  avec  beaucoup  d'à-propos., 
paya  un  tribut  d'éloges,  à  la  sollici- 
tude de  l'administration  municipale, 
rappela  les  grandes  idées  de  mort  «i 
d'éternité  que  kt  circonstance  devoit  • 
faire,  naître ,-  et  implora  les  bénédic- 
tions de  Bièu  sur  cette  terré  où   al- 
loient reposa  les  cendres  des  morts. 
On  récita  à  geûoux  les  litanies  des 
saints ,  et  pendant  que  le.clergé  psal-  . 
modipitle  Miserere ,  le  prélat  fit  le 
tour  du  nouveau  cimetière   pour  y 
répandre  les  aspersions. 

Au  retour,  la  procession  fut  di^^ 
persée  par  un  violent  orage. 

Un  incident  qui  a  eu  lieu  pen<^ 
•dant  la  procession  a  grandetnent 
scandalisé  les  nornbréusts  personnes 
•qui  en  furent  témoins.  Deax  ou  trois 
jeunes  gens  ,  le  chapeau  sur  la  tête 
et  la  pipe  à  la  bouche ,  traversèreiit 
les  rangs  de  la  procession ,  malgi*é  la 
défense  qui  leup  en  avoit  été  laite  , 
et  répondirent  par  des  injures  gros- 
sières aux  observations  qui  leur  fu- 
rent adressées  par  les  maîtres  de  "cé- 
rémonie des  Pénitens.  Ce  conflit  fut 
sur  le  point  d'avoir  de«  suites  sé- 
rieuses,  et  pas  un  agent  de  police  ne 
se  trouvent  là  pour  l'empêchter.  Est- 
que  la  police  se  croiroit  dispensée 
de  faire  respecter  une  procession"  re- 
ligieuse ?  Qui  oseroit  interrompre  la 
marche  d'un  corps  militaire  .,  d'une 
réunion  de  magistrats  ?  Et  quoi  donc, 
la  religion  pourra-t-elle  être  seule 
impunément  outragée  dans  notre 
pays? 

Le  diocèse  de  Rouen  vient  de  voir 
disparoître  encore  un  des  vénérables 
débris  de  l'ancien  clergé  de  France. 
M.  l'abbé  Lefebvre  avoit  supporté 
les  rigueuis  de  l'exil  à  l'époque  de 
nos  orag'es  révolutionnaires.  ISé  à 
Saint-Paër ,  canton  de  Buclair ,  le 
1760,   M.  Adrien 


iitvi I.  ifïvciiK,^  u  uuc  |fcisuiiiic  uc   sa    2  novembre   1760,   M.  Adrien   Le- 
famille  avoit  empêché  de  se  tiouver  î  febvre  étoit  vicaire  de  Padneville  au 


-  (  «37) 

moment  ou  la  réTolution  de  1789 
éclata.  Afin  d'éviter  les  persécutions 
dont  le  clergé  étoit  victime,  il  «e  re- 
tira en  Angleterre  ;  de.  là  il  passa 
en  Allemagne ,  où  ,  après  diverses 
épreuves  pénibles,  il  fut  accueilli 
dans  une  respectable  famille  d'Aï- 
tenberg ,  près  Munster.. . 

Il  y  resta  jusqn^en  1802;  aie»  il 

Ï>rofita  du  rappel  des  émigrés  et  de 
a  reconstitution  de  l'Eglise  sous  Bo- 
naparte, pour  rentrer  en  France.  Le 
cardinal  Gambacérès  lui  donna  la 
ciire  de  Fréville  ,  où  il  obtint  Tai*- 
fection  et.  la  reconnoissance  de  tous 
ses  administrés.  Vers  là  fin  de  1819, 
la  uiôrt  de^îVI.  l'abbé  Ferrand  ren- 
dit vacante  la  cure  de  Pavilly.  Les 
vœux  des  habiians  de  ce  bourg  ,  le 
suffrage  dé  la  contrée  ,ct  le  choix  de 
M.,  de  Bernis,  archevêque  de  Rouen, 
appelèrent  l'abbé  Lefebvre  aux  fonc- 
tions de    curé-doyen  de  Pavilly.  Il 
fut  installé  le   20.  février  1820 ,  en 
présence  des  autorités  et  d'une  af- 
fluence  considérable  de   fidèles.  Ses 
qualités  lui  eurent  bientôl^  attiré  la 
confiance  de  tons  ses  paroissiens.  En 
J827,  M.  le  cardinal  piince  de  Croï, 
archevêque  de  Roiren ,   touché  par 
la  piété  et  la  ferveur  qui  prcbidoient 
aux  exercices,  dues  aux  soin^  de  labbé 
Lefebvre ,  accorda  à  celui-ci  le  liu-e 
de  chanoine  honoraire  de  sa  mciro- 
pole  ;  c'est  la  première  nomination 
de  ce  genre  faite  par.ce  pr^iat. 

Malheureusement  Aes  infirmitt^s 
corporelles  vinrent  mettre  un  cruel 
obstacle  aux  bonnes  œuvres  du  zélé 
pasteur.  A  la  suite  d'un  rhuinatisme 
.  aigu  qui  fit  craindre  pour  ses  jours, 
et  de  quelques  symptômes  de  para- 
lysie ,  il  fut  frappé  d'apoplexie ,  et 
ce  n'est  qu'aux  soins  prompts  et  as- 

•  sidus  qui  lui  furent  prodigués  qu'il 
dut  de  ne.  pas  succomber.  Cepen- 
danl.  l'abbé  Lefebvre  vouloit ,  mal- 
gré ses  sotiffrances ,  continuer  les 
travaux  de  son  ministère  ;  d'ans*  la 
quinzaine  de  Pâque  suilout  il  se  f.i^ 

*  tigua   beaucoup.    Le  28  mai ,  une 


cri  e  fit  qu'on  lin  administra  les  se- 
cours de  la  religion,  qu*il  reçut  avec 
de  vifs  sentimens  de  piété  des  mains 
d(^  M.  Tabbé  Laurent ,  curé  de  Boii- 
ville.    .  ' 

Enfia^  makrré  les  soins  et  les  priè- 
res de  sa  famille  et  de  àes  paroissiens, 
il  .expira  le  2  juin  ,  à  sept  heures  du 
soir.  Le  clergé  du  canton  ,  les  auto- 
rités de  Pavilly,  la  garde  nationale 
et  une  multitude  dé  fidèles  se  sont 
réunis  le  maixli  4  juin  pour  .ses  ôb« 
sèques,  et  M.  le  commandant  des 
pompiers  a  exprimé  en  peu  de  mots 
sur  sa  tombe  les  regrets  de  tous. 

Limdi  8  de  ce  mois  a  eu  lieu  au. 
cimetière  de  la  Madeleine,  à  Amiens, . 
la  translation^du  corps  de  M.  Yoclin* 
de  l'endroit  où  i]  avoit  été  d'abord 
déposé ,  au  caveau  pratiqué  dans  le 
terrain  que  la  ville  a  donné  pour  la 
sépulture  du  prêtre  bienfaisant,  objet 
de  sa  vénération  et  de  ses  regrets.  Le 
clergé  de  la  paroisse  Saint  -  Jacques , 
ayant*  en  tète  son  digne  ciiré,  M.  De- 
villers,  et  suivi  d'une  nombreuse  af- 
fliience  de  fidèles,  s'est  rendu  procès- 
sionnellement  au  cimetière  ,  et  a  as- 
sisté à  cette  translation  qui  s'est 
faite  avec  une  solennité  remarquable. 

:c$La  procession  des  corps  saints, 
que  la  pait>isse  Sainte -Ëulaiie,  à 
Bordeaux ,  est  dans  l'usage  de  faire 
tous  les  ans,  etqui  n'avoit  pu  avoir 
lieu  le  ditnanche  p4  écedcnt,  à  causedu 
mauvais  temps,  a  fait  le  dimanche  J  4 
sa  sortie  au  milieu  d'un  immense  con- 
cours de  fidèles.  M.  le  colonel  du  21* 
léger,  qui  saisit  avec  empressement 
toutes  les  occasions  de  rendre  au  culte 
divin  tous  les  honneurs  qui  lui  sont 
dus,  a\oit  bien  voulu  concourir  à 
donner  à  celte  pieuse  cérémonie 
toute  la  pompe  désirable ,  en  en- 
voyant la  musique  de  son  régiment. 
Tont  s'est  passe  dans  le  plus  grand 
ordre:  il  étoit  presque  nuit  lorsque 
le  cortège  est  rentré  à  l'église. 
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Dr  puis  quelques  jours  y  les  voleurs 
explolteiil  les  ironcs  des  églises»  soit 
à  Mon(p<?lHer,  soit  dans  les  coiutiiu-» 
ries  rurales.  Celui  de  l'église  de  Vil- 
leneUve-lès-lVlagntlone,  qui  u'avoit 
pas  été*  vidé  depuis  plus  d'un  an  ,  a 
été  forcé  le  1«^  de  ce  mois  ,  et  tout 
rarjjeiit  qu'il  contenoit  a  été  dérobé. 
Depuis ,  c'étoit  le  tour  d'une  âcs 
éj>fises  de  Montpellier ,  et  des  Iia- 
bitans  du.  Grès  out  conduit  cux- 
luêmes  dans  les  prisons  de  Montpel- 
lier un  homme  et  une  femme,  qu'ils 
avoient  surpris  forçant  deux  troncs 
dans  leur  é|jli^e.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  le  même  individu  est  aussi 
Tauteur  du  vol  couunis  à  Villeneuve. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  cinquante-six 
ëglis&s  dans  la  ville  de  Baltimore, 
aux  Etats-Unis.  La  cathédrale  catho- 
lique qui  n'e^t  pas  encore  entière- 
ment finie  et  ({ui  est  le  plus  bel  édi- 
fice de  ce  genre  dans  l'Cnion,  a  coûté 
000,000  dollars;  l'église  des  anglicans 
cpiscopaux  de  Saiul-George  en  a^coûle 
150,X)00,  cclledes  unitaires  100,000, 
et  la  première  église  baptiste  50,000. 

Lesniis<iions  de  la  HatUe  et  Bas§e- 
Egypte  et  de  l'Arabie  viennent  d'être 
réunies  en  un  vicariat  apostolique 
qui  sera  admiiustré  par  le  Père  Per- 
pétue Solero  ,  Franciscain  ,  précé- 
demment gardien  de  Terre-Sainte, 
qui  doit  être  promu  à  l'épiscopat. 

POLITlOVe^  MÉLAtGES,  tic. 
Dans  le  nombre  des  dix-neu F  accusés 
qui  viennent  de  passer  en  jagcmenl  de- 
vant la  cour  des  pairs ,  i!  s'en  trouve  deux 
qui  sont  décorés  de  juillet.  Par  consé- 
quent, ils  ont  figuré  en  première  ligue 
parmi -les  combaltans  de  ces  gloiieuses 
journées.  Comme  ils  ne  sont  pas  iaimor- 
tals  et  invulnérables,  rien  nVmpêobe  de 
supposer  qu'ils  eussent  très  bien  pu  f.iirc 
partie  de  ceux  qui  ont  passé  des  barrica- 
des» sur  ïest  tables  d'airain  dn  Panthéon , 
en  aUeudant  qu'ils  passent  sous  la  co- 
lonne de  Juillet. 
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Eh  bien ,  en  ce  <sasd?i ,  ils  seraient  au 
nombre  de  ceux  qui  se  IroaveiU  aujoar* 
d'hni  désignés  comme  Uiuttrêt  vletlme»  ^ 
et  lecomoiandés  comnie  telH  aux  prières  de 
TK^lise  par  une  circulaire  adressée  h 
M>i.  les  évéques  du  roy«|ime  pouir 
les  inviter  à  faire  célébr<»r  le  27  de  ce 
mois  un  se^xice  funèbre  en  conmé- 
moralton  <les  iUu$tres  victimes  dont  il 
s'agit.  Quand  on  a  rbonoear  d  éCrê  dé- 
coré <le  jiuUel,  il  est  bien  permis  ccr- 
lainement  de  prendre  pour  soi  ce  qu'il  y 
a  de  flatteur  ici  pour  la  mémoire  de  ceux 
dont  on  a  partagé  les  travaux  et  la  gloire, 
(  t  iln'e&t  pas  doutenx  que  Il^s  deux  itlasirea 
accusés  de  la  cour  des  pairs  n'aient  le  droit 
de 'se  l'appliquer.  Cette  r^vendîcalîon 
d'honneurs  paroîtroit  d'autant  mieux 
fondée  de  leur  part ,  qu'an  lieu  d'une  în- 
sarrectron ,  ils  en  ont  maintenant  denx  \ 
faire  valoir.  Toolefois ,  si  c'est  avec  cet 
esprit  de  retour,  avec  ces  réminiscences 
de  la  glorification  de  juillet  que  la 
société  en  réchappe,  on  peut  assurer 
qu'elle  aura  bien  du  bonheur. 

Comment  voudro:l-on  que  la  confu- 
sion cessât- de  régner  dans  les  esprits! 
Voici  un  homm-c  grave  dont  la  parole  fait 
loi,  pour  ainsi  dire,  en  matière  de  prin- 
cipes d'ordre  tt  de  choses  légales  :  c'est 
rhonorable  M.  Duptii.  On  agite  devant 
lui  à  la  chambre  des  députés  une  ques- 
tion qui  se  rattache  à  la  future  libération 
des  esclaves  de  nos  colonies.  Il  résuUe  du 
débat  qui  s'élève  à  leur  sujet  qu'ils  n'at- 
tendent pas  (jue'lc  temps  *soit  venu  pour 
eux  d'ôlre  affranchis  régulièrement ,  et 
qu'ils  se  bâtent  d'aller  jouir  de  l'émancî- 
palton  dans  les  colonies  anglaises,  où  elle 
est  déjà  proclamée.  On  ejipose  qu'avant 
de  s'échapper,  ils  metlrnl  le  feu  aux  ha- 
bitations de  leurs  maîtres,  et  qu'ils  vo- 
lent les  petites  embarcations  dont  ils  ont  . 
besoin  potirprendrç  la  fuite. 

Commençons  par  rappeler  ici  qii^ 
M.  Du  pin  est  le  sage  U'giste  qui ,  consulté 
par  les  insurgés  de  juillet  sur  la  questiou 
(le  savoir  s'il  leur  étoit  permis  de  se  dé- 
clarer en  révolte  contre  les  lois  de  l'état  »  • 
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lenr  réfK>B(jU  rne  Jioi^»  it  qWA  falloit 
rester  soumis  à  ces  lois  tant  qu'elles  se-. 
roîent  en  vigaenr.  A  quoi  devoit^on  s'at- 
tendre, d'après  cela,  de  la  pari  de  M.  Pa- 
pin ,  quand  il  s'agiroit  de  décider  si  les 
Nègres  fonl  bien  ou  mal  de  se  cooipor* 
ter  comme  nous  venons  de  le  dire?  Cer* 
talnemenl  an  se  seroit  refusa  à  croire 
qu'il  fût  capable,  noD-sculemeut  de  \vs 
autoriser  li  s'aiTrancbîr  avant  le  temps  des 
liens  de  la  législation  existantie,  mais  à 
emporter  avec  eux  le  bien  de  leurs  maî- 
tree.  C'est  cependant  ce  que  JVL  iXupin 
enseigne  et  professe  avec  la  grande  an* 
torité  de  sa  science  morale  et  IC'gislativc. 
Ce  nest  pa$  un  voi^  a-t^il  dit ,  que  de  te 
sauver  dans  des  pirogftea. 

Le  point  qui  importe  ici  n-est  pas  de 
chercher  5  savoir  ce  que  l'honorable 
BJ.  Uupin  dirôit  de  ses  gens  s'il  leur  pre- 
noit  envie  de  brûleç  se^  fermes  et  son 
château  lin  Kivernaîs,  et  de  lui  voler  en- 
fpîle  SCS  chevaux  pour  s'en  all^  de  chex 
loi  plus  facilement  et.  plus  vite  ;  ou  bien 
ce  qu'il  pcnscroit  scuirmeul  d'un  domes- 
tique qui,  eu  le  quittant,  se  permeXtroit 
d'emporter  sqs  haî>its  de  livrée.  Q,uoique 
ces  doux  cas,  se  rapprocheot  assez  de  ce 
qi^i/ approuve  de  la  part  des  JVègres  à  l'é- 
gard de  leurs  maîtres,  sa  manière  de  voir 
et  la  conduite  qu'il  tiendroit  en  pareille 
circonstance  ne  sont  pas  ce  qui  nous  ia- 
I6re.*se.  La  partie  vraiment  sérieuse  de  ce 
qu'il  a  dit,  c'est  reffet  que  ses  paroles  ne 
peuvent  manquer  de  produire  dans  les 
colonies,  quand  ellei  y  arriveront  pour 
apprendre  aux  esclaves;  non  encore  af- 
franchis, qu'il  leur  est  permis  de  voler 
des  pirogues  pour  se  sauver  des  habita- 
tions auxquelles  ils  appartiennent,,  et  se 
réfugier  dans  les  colonies  anglaises.  Cctle 
manière  d'encourager  la  désertion  des 
Kègres,  et  de  hàler  leur  émancipation 
par  la  violation  flagrante  des  lois,  est  tout 
ce  qu'on  peut  iraagin^'r  de  plus  révolu- 
tionaaire»  de  plus  immoral  et  de  plus 
désordonné  dans  une  tête  de  législateur. 

-  —  ■.fa>^xs*- r- 

Oa  çptend  souvent  demander  o4i  le 


se  propose  de  la  conduire  si  le  malhevr 
^eu^l  qM*il  devienne  maître  de  son  sort. 
Quand  oiminq^e. comme. bobs  15*desr 
sus  de  données  précises,  il  faut  se  con« 
tenter  de  recueillir  les  indicalions  qui 
échappent  par-ci  par-là  à  ceux  qu'on  peut 
croire  les.  mieux  informés  h  ce  «ijeU  Un 
des  avocats  de  Barbes  a  dit  ea  plaidant 
pour  lui  devant  la  cOui*  des  pairs  .que  le 
problâme  dont  les  sociétés  secrètes  cher- 
chent maintenaat  la  solution  est  celui 
qt|c  le  célèbre  chef  d'anarchie  Babenf  a 
laissé  dans  le  teof^ps  àui  eotrepreDenrsde 
régéuératipQS  Sociales.  En  vérité,  oepen- 
dant,  si  c'est;  pour  nous  faire  remontera 
Babeuf  i|ue  les  esprits  travaillent  et  s'a-  * 
gitent  comme  ils  te  fo^t,  autant  va)oît-il 
laisser  la  France  où  elle  étoit  en  17^^. 

A  force  de  chercher  les  moyens  de 
guérir  nos  plaies,  on  annonce  qu'une 
commission  de  la  chambre  des  députés 
vient  d'en  découvrir  un  :  c'est  de  faire 
remplacer  sur  les  croix  de  la  Légion- 
d'ilonneur  l'effigie  de  Henri  IV  par  celle 
de  Bonaparte.  Il  nous  çemble,  toutefois, 
qu'il  doit  se  rencontrer  un  bon  nombre 
de  légionnaires  qui  se  conlcnleroientde 
passer  pour  aussi  braves  que  Henri  IV.  Et 
quant  à  ses  titres  de  roi.  on  he  sache  pas 
qu'ils  soient  moins  bien  établis  que  la  lé- 
gitimité de  Bonaparte.  En  tout  cas,  il' 
doit  paroitre  singulier  que  la  chambre 
des  députés,  qui  ne  trouve  point  de  temps 
cette  année  pour  sauver  nos  colonies  de' 
la  ruine  qui  les  menace,  en  trouve  pour 
lin  débat  d'.effigîe  entre  Bonaparte  et 
Henri  IV. 

.    . «BS3^ 


parti  révqluUonuaire  qui  agile  la.  France 
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I..e  roi  des  Français  est  allé  hiçr  s'é- 
tablir avec  sa  famille  au  château  de 
SaintCloud. 

-^  On  sait  comment  à  la  suite  d'une 
catostrophe  inouïe  dans  l'histoire,  1  lie  dô 
Saint-Domingue ,  la  plus  belle  et  la  plus 
florissante  des  colonies  françaises,  sccoosi 
le  joug  de  la  métropole  et  déposséda  tousi 
les  Français  propriétaires  du  sol.  La  co- 


^  t 

lonié  fut  prrdae  pour  la  France ,  les  pra- 
priéti^a  furent  perdneâ  ponr  les  colons!  Il 
falloil,  sinon  réparer  lantàfait,  du  moins 
adoucir  ce  grand  désaslre.  Depuis  qua- 
rante ans  les  divers  gonverncmens  fran- 
çais tent&i'6Ut  d<»s  nr^goclationii  avec  la 
nouvelle  république  au  profit  de  i5,ooo 
familles*  dépouillées  et  réfugiées  en 
France.  Cei  négociations  eurent  pour 
premier  résultat  un  arrangement  conclu 
en  avril  i8a5;  la  république  d'Haïti  s'y 
engageoit  à  verser  en  cinq  années  ta 
somme  de  i5o  millions  pour  les  anciens 
colons^  Le  premier  paiement  s'éleva  ni  à 
3o  millions  eut  lieu  le  5i  décembre 
i8a5.  Quand  arriva  le  second,  la  répu- 
blique objecta  l'impossibilité  où  elleéloit 
de  faire  honneur  à  son  engagement.  Les 
ni^^gociations  recommencèrent,  et  le  ba- 
ron de  Las-Cases  et  l'amiral  Baudjn  si- 
gnèrent, au  Port  au-Prince,  le  18  février 
i858,  un  traité  réduisant  à  60  millions 
les  lio  millions  dont  le  gouvernement 
d'Haïti  étoit  resté  débiteur;  de  part  et 
d'autre ,  il  fut  convenn  que  les  Go  mil- 
lions ci-dessus  seroient  pajés  sans  inté- 
lôts  en  trente  années. 

La  loi  dont  s'est  occupée  mercredi  la 
chambre  des  pairs,  a  pour  objet  la  répar- 
tition des  fonds  reçus  €;t  à  recevoir.  La 
commission  vouloîtque  le  gouvernement 
se  rendît  caution  vis-à-vis  des  colons  du 
traité  qu'il  avoit  conclu  à  longs  termes. 
L'amendement  qu'elle  avoit  rédigé  dans 
ce  sens,  soutenu  .par  son  rapporteur,  le! 
baron    Mounîer,    et    combattu   par    le! 
ministre  des  finances  et  le  ministre   de' 
l'intéiicur,  a  été  rejeté. 

La  chambre,  après  avoir  voté  à  la  ma- 
jorité de  81  voix  contie  17,  le  projet 
concernant  le  traité  d'Haïti,  à  adopté! 
sans  discussion,  et  à  la  majorité  de  77  voix 
contre  20,  le  projet  accordant  200,000  f. 
)»our  les  fôtes  do  juîlleL 

La  séance  de  la  chambre  des  pairs  a 
été  hier  sans  intérêt.  ÉMe  s'est  trouvée' 
remplie  par  un  rapport  de  quelques  péti-  • 
tions,  qui  a  en  lieu  parce  que  la  chambre  ' 
à  celinstKnt  n'étoit  pas  en  nombre  pbur  ! 
délibérer,  et  f>ar  l'adoption ,  au  scrutin  ' 
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secret,  de  huit  projets  de  loi  déjà  volés 
par  raulrc'chambre:  La  chambre  a  aussi 
volé  aujourd'hui  un  tr&s-grand  nombic 
de  projets. 

—  Mercredi ,  après  avoir  voté  tous  les 
chapitres  du  budget  du  ministère  de  la 
guerre,  la  chambre,  des  députés  a  en- 
tamé la  discussion  dn  t)udget  du  minis- 
tère dç  la  marine.  M.  Bignon  ayant  exa- 
miné tous  les  détails  decette  administra - 
lion ,  a  dît  qu'il  ne  pcnsoil  pas  que  le 
personnel  fût  en  rapport  avec  le  matériel 
de  la  marine  militaire.  D'après  IVt  Bignon, 
il  y  a  bien  en  France  80,424  Ynarins  de 
tout  rang  et  de  toute  classe  ,  mais  si  Ton 
ôtoit  de  ce  nombre  les  hommes  qui  ne 
pourroient  monter  un  vaîsseau,  en  temps 
de  guerre  le  chiiTre  de  80.424  se  réduî- 
roit  h  35,000  hommes.  M.  "Bignon  a 
aussi  appelé  l'attention  de  la  chambre  et 
du  gouvernement  sur  le  commerce  et  la 
radrine  marchande.  Le  gouvernement 
doit  penser,  a-t-il  dit,  à  rendre  les  opé- 
rations du  commerce  faciles,  et  non  à 
faire  des  droits  maritimes  une  question  de 
finances. 

Le  ministre  de  la  marine  a  combatla 
les  objections  ûfi  M.  Bignon.  L'ordoii- 
nance  du  1"  février  1837  a  ainsi  réglé 
l'effectif  du  matériel  :  4o  vaisseaux  de  li- 
gne, 5o  frégates,  220-  bâtimens  légers. 
Le  ministre  a  dit  que  le  personnel  jugé 
insuffisant  par  M.  Bignon,  lui  sembloil 
ainsi  que  le  Matériel  ne  rien  laisser  à  dé- 
sirer.   .  ' 

La  chambre  dos  députés. a  terminé 
hier  le  vote  des  chapitres  du  budget  de 
la  marine.  Pendant  la  discussion,  M.  Mer- 
milliod  a  dit  que  les  autorités  des  colonies 
françaises  avoient  réclamé  vainement 
auprès  des  antorités  des  Colonies  anglai- 
ses des  noirs  qui  s'étoient  réfugiés  sur  le 
sol  anglais ,  et  a  ajouté  qu'A  ne  pensoit 
pas  que  personne  voulût  excuser  un  cou- 
pable, fût-il  noir,  qui  se  scroit  soustrait 
par  la  fuite  à  la  rigueur  des  lois ,  après 
avoir  volé  une- pirogue.  Lé  ministre  de  la 
marine  a  répondu  qu'il  n'avoit  cncoie 
aucun  renseignement  officiel.  M..  Dnpiii 
a  combaittu  l'extradition  demandée  par 


M.  Mermilliod.  D'après  M. 
droit  d'extradition  ne  safiroit  être  invo- 
qué dans  cette  circonstance  pour  aucune 
esp&ce  de  délit  ;  Tesclave  reprenant  sa  li- 
berté et  usant  d'un  droit.nalarel  commet, 
a  ajouté  M.  Dupio,  un  délit  particulier»  il 
se  voie  lui-même  h  son  raailrç.  Ainsi  une 
fois  l'extradition  reconnue,  elle  auroii 
Jieo  pour  tous  les  esclaves  qui  auroient 
repris  leur  liberté. 

La  cliambre  a  procédé  aujourd'hui  à 
un  nouveau  scrutin  sur.  l'ensemble  de  la 
loi  sur  l'étal* majorTgéqéral  de  l'armée, 
amendée  par  la  chambré  des  pairs,  parce 
que  celui  d'hier  avoît  été.  annulé,  faute 
d'un  nombre  suffisant  dé  votans.  La 
chambre  a  aussi  voté  les  71  chapitres  du 
budget  du  ministère  desllnances,  «t  s'est 
ensuite  formée  en  comité  secret  pour  la 
discnssiom  de  son  propre  budget. 

—  La  chambre  des  députés  a'  fixé-  par 
vn  ordre  du  jour  la  discussion  des  pror. 
jets  qui  lu)  seront  soumis  entre  le  budget 
des  dépenses  etcelui  des  recette^  \jb  pra* 
jet  4es  ports  est  le  seul  qui  doive  occuper 
quelques  inslans  la  chambre,  et  tout  fait 
ptésumer' que  l'examen  du  budget  des 
receltes,  appelé  à  clore  U  session  ,  com- 
mencera lundi  ou  mardi  de  la  semaine 
prochaine. 

—  La  procédure  concemanl  les  évéïie- 
mens  des  la  et  i3  mai  est  entièrenoeni 
terminée*  La  cour  des  pairs  seroit  déci- 
dée ^  assorert-on,  à  procéder  dans  un 
court  délai  an  jugement  définitif  de  cette 
affaire.  Une  eenic  cat^oiie  d'environ 
trente  individus  seroit  soumise  à  sa  juri- 
diction ;  les  antres: pré^-enus  seroient  ren- 
voyés devant  la  juridiction  ordinaire. 

—  Depuis  lundi ,  les  troupes  qui  for> 
meni  la  garnison  de  Paris  ont  cessé  d'être 
consignées,  et  les  postes  ont  été  réduits  h 
leur  contingent  ordinaire. 

— ^  Reschid- Pacha  est  de  retour  à  Paris 
de  son.  voyage  à  Mai^ille. 

— !•  M.  Legrand  (de  rOise)v  soumis  à  I4 
réélection,  vient.d'être  réélu  à  GlermonL 

—  M.  Peyrcve,  doctenr  en  droit,  est 
institué  en  qualité  de  professeur  de  code 
civil  à   la  FacuUé  de  droit  de  Paris. 
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Dupin,  le  |  MM,  Ferry.  Bonnier  et  Houstan,  docteurs 
endroit,  sont  institués  comme  profes- 
scurs-suppléans  à  la  même  Faculté. 

—  Le  baron  HegnàuU ,  intendant  mili* 
taire  en  retraite ,  l'un  des  fils  du  peintre 
dece^nom,  vient  de  mourir  dans  un  &ge 
peu  avancé. 

' —  Les  deuxi^randes  colonnes  d'ordre 
toscan  de  la  barrière  du  Trône,  élevées 
il  y  a  plus  de  5o  ans ,  et  restées  inache- 
vét'S ,  vont  être  terminées.  Ces  colonnes 
ont  75  pieds  de  hauteur,  et  reposent  sur 
des  espèces  de  pavillons;  Tune  d'elles  est 
déj^  échafaudûc  pour  les  travaux  des 
sculpteurs. 

— ^  Pendant  l'orage  qui  a  éclaté  lundi 
dernier,  vers  srx  heures  du  matin,  le  ton- 
nerre est- tombé  rue  Saint-Maur,  sur  un 
ppleau  de  réverbère.  La  foudre  ayant 
fendu  ce  poteau  dans  toute  sa  longueur, 
a  f£Îlt  ensuite  au  pied  un  trou  assex-  pro- 
fond. 


i>OiJVKLI^l£tf   UfiS  l*IUIV|NCE8. 

Le  cimetière  du  petit  village  de 
Montmagny  (Seine-et-Oise^avoit  été  rem- 
placé, il  y  a  quelques  mois,  par  un  ci- 
metière plus  éloigné  que  le  précédent 
des  habitations.  Déjà  plusieurs  sépultu- 
res y  avoient  été  faites,  lorsqu'à  la  fin  de 
la  semaine  dernière  un  nouvettu  décès 
ept  lieu.  Cette  fois  les  parens  du  défunt 
voulurent  que  le  corps  fût  déposé  dans 
l'ancien  cimetière  ,  et.  ne. pouvant  (^te- 
nir ce  qu'ils  demandoient ,  ils  gardèrent 
le  corps  chez  eux.  La  garde  nationale^p- 
prouvant  leur  conduite,  l^autorité  mu* 
nicipale  fut  obligée  d'avoir  recours  à  la 
gendarmerie.  Des  scènes  déplorables  ne 
lardèrent  pas  à  avoir  lieu.  Le  cercueil 
néanmoins  fut  conduit  tranquillement 
à  l'église  et  le  service  funèbr-e  se  fit  pai- 
siblement. Mais  après  le  service ,  les 
hommes  étant  sortis,  les  femmes  fermè- 
rent la  porte  de  l'église  et  la  barricadè- 
rent avec  les  bancs  et  les  chaises.  Bicn^ 
tôt  elles  sonnèrent  le  tocsin,  et  tous  les 
habitans  dos  villages  voisins  açcouiru-^ 
reut  Cependant  la  gendarmerie  et  un 
piquet   d'infànlerie  étoient  parvenus  à 
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entrer  dans  Téglfse  ;  mats  les  femmes» 
luiHemcnt  ciTruyt es  parles  attne»  qu'el- 
les a  voient  vu  charger,  se  pw^^ipltèrent 
avec  une  telle  duli'mtinalion  sur  la  force 
oruiée ,  que  les  gendarmes  et  la  troape 
fie  ligne  jugèrent  è  p^-opos,  |»onr  éviter 
Tef fusion  du  sang,  de  se  retrrer.  î^es 
femmes  alors  portèrent  le  cefcocil  h  Fan- 
eicft  ci:neiière  où  il  fol  enterré. 

. —  M.  Nully  d'H<'*conri,  maire  do  Beaa- 
vais .  ancien  dt'polé ,  e!»t  mort  en  cette 
ville  le  i3,  h  Tâgc  de  76  ans. 

—  La  voilure  cellulaire  dans  laquelle 
se  Irouvoîent  Kougn6s^  Phitîppet ,  Rou- 
dil,  (juîlberl,  Lemière,  Noôl  Martin  , 
Longuet,  Walch,  Marescal  et  Pîerné  , 
partie  lundi ,  h  trois  henrcs  du  matin,  de 
la  prison  du  Luxembourg,  est  arrivée  le 
même  jour,  vers  sept  heures  du  soir,  au 
cbHileau  de  Doullens. 

— r  Lé  Journal  de  la  Même  du  18  a  c'té 
saisi  pour  la  reprodoclion  ,  dit-  il  , 
d'arlicles  d'un  jotirnal  de  Paris. 

—  La  troisième  exposition  Ao  H  So- 
ciété centrale  <ies  Amis  des  Arts,  en  pro- 
vince ,  vient  de  s'ouvrir  à  Moulin?. 

'  •— !-  Les  détenus  de  la  maiscvn  centrale 
rie  Riom  (L'ioîenl-,  le  9 ,  au  moment  de 
Vé^ader,  lorsque  le  directeur,  informé 
de  leut  projet ,  a  envoyé* au  cacbol  le»' 
trois  chefs  do  complot. 

—  .La  caisse  d'épargné  de  Glermont- 
Ferrand  a  reçu,  le  i4,  la  somme  de 
4,86i  fr.  9  c.  et  rembouHJ  celle  de 
4,744  fr.  54  c 

•^  Le  16 ,  il  y  âvoil  au  dépôd  de  men- 
dicilé  de  Lyon  ^7  hommes  cl  119  fem- 
mes. 

—  On  écrit  de  Toulouse  que  l'Acadé- 
mie des  jeax -floraux  a  décerné  lie  litre  de 
maître  ésgeux  à  M.  Rebool ,  de  Ntmes. 

-.iTnrx» 


BXTEHIKUR. 

NOUVFJ.I'lfiS   D'ESPAONK. 

L'inicrruplion  du  courrier  ordhiaire 
de  Madrid  n'a  pas  doré  ;  il  n'a  manrjoé 
que  deux  jours  de  suile.  On  n'en  expli- 
qoe  point  encore  la  cause. 

—  A  la  date  du  la  ,  le  quartier  royal 
étoil  toujours  &  Onate.  Rien  de  nouveau 
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n'éloîi   survenu    flans   la  position  de» 
armées  du  nord. 

—  Les  nouvelles  de  Madrid  vont  jus- 
qu'au 11  et  sont  dénuées  d'intérêt.  Seu- 
lement ,  pour  ne  pas  laisser  les  libéraux 
sans  pâture ,  on  avoit  suspendu  par  or- 
donnance la  publtcatton  d'un  journal  ; 
êe  qui  n^ettoit  en  grande  rumeur  les 
amis  des  institutions  constitutionnelles. 

—  Nous  a^'otis  annoncé  que  le  comlo 
d'Espagne  avoit  entrepris  le  siège  de 
Maniesa;  On  annonce  que  Valdés ,  gou- 
verneur-général de  -lu  Càtatogud ,  s'est 
porté  sur-le-chanip  avec  toutes  ses  forces 
au  secours  de  cette  place.  Ainsi  un  en- 
gagement sérieux  doit  avoir  lien  horâ 
des  murs  dé  la  ville  assiégée.  Si  c'est  lé 
comte  d'Espagne  qui  a  le  dessus ,  elle 
fera  pfise  ;  s'il  a  le  dessous ,  il  abandon- 
nera le  siège.  On  attend  le  résultat.. 

—  Le  bruii  couroil  à  Valence  le  8  Juil- 
let, qiie  Cabrera. v;enoif  de  battre  à|troié 
reprises  différentes  la  division  du  gêné» 
Amon  ce  qui  dénoteroit,  du  reste, 
qu'elle  n'auroit  pas  été  assez  batlue  les 
deux  premièires  fois.  Gomme  le  général. 
Amor  éloit  accourn  ponr. dégager  la  bri* 
gade  dcfloncoltîîgoe  Asuar,  oéluî-cî  res-i 
tera  fort  embarrassé  dans  la  {losition  0(1 
ij  se  trouve  vis-à-vis  de  Cabrera,  si  le  gé-» 
néral  Amor  se  fait  battre  aussi  au  lieu  do 
porter  secours. 

La  vtile  dé  Birœîagbam'  vient  d^.éire 
le  .tbéilre  de  nouveaux  désordres ,  inen 
plus  sérieux  que  les  premiers.  Dans  Is 
nuit  de  lundi  à  mardi,  tout  un  quartier* 
celui  du  Bull-liitig,  a  failli  devenir  la 
proie  des  flammes.  A  huil  heures  du  soîr^ 
de  nombreux  chariistes,  les  uns  armés 
de  bâtons,  les  autres  de  barrit  de  forar-^ 
rachêes  à  des  grilles ,  et  quekjues-uns  de 
faux,  ont  parcouru  la  ville.  Les  hommes 
de  la  police,  après  avoir  blessé  griève- 
ment trois  des  insurgés,  se  retirèrent  pour 
ne  point  être  accablés  par  Je  nombre. 
Restés  maîtres  du  champ  de  baUitle ,  les 
chartistes  se  mirent  entre  neuf  et  dix 
heures  &  briser  les  fenêtres  de  rh6tel  de 
la  police,  puisa  piller  diveMes  boutiques. 
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Celle  if  an  ^béiiisie  connu  par*  ses  ojpi- 
n ions. radicales;  nS  pas  élé  plos  épar- 
gnée qtie  les  attires.  Après  s'être  emparés 
des  propriétés  mobilières  ,  ia  rage  des  în-  ' 
surgés  a'esl  exercée  sur  les  immciibles ,  ; 
qu'ils  se  sont  rais  à  démolir  et  à  incen- 
dier. Per>dar^  qu'ils  éioienl  ainsi  à  l'ou- 
vrage ,  on  a  entendu  les  chefs  de  Tinsur-  | 
leplioii  écrier;:    •Mettez  le  fca   aux  ■ 
tuyaux  de  gaz  !  »  Ce  moyen  aussitôt  mis  à 
cxéculion,  trente  maisons  ont  été  plus 
ou  moins  endommagées ,  et  le  désastre 
alloit  devenir  incalculable  si  les  gardes  \ 


par  un  croiseur  anglais  cl  auficné  ïx  Spî* 
thead. 

—  L'escadre  anglaise  qui  éloilà  Malle, 
est  partie  le  7  pour  le  ! .evanf. 

—  Le  procès  criminel  le  plus  remar- 
quable qui  se  soit  instruit  depuis  bien  des 
années  dans  le.cantondc  Vaud,  a  été  jugé 
à  Vcr\ey  le  35  juin.  Un  M.  Prunet.. dé- 
cédé l'automne  dernier,  avoit  ihslïloé 
héritière  de  sa  fortune  une  nièce  portant 
le  même  nom  que  lui,  et  qui  Tavoil  soi- 
gné avec  dévoûment  pendant  les  derniè- 
res années  de  sa   lie.   Celte  institution 


de  police,  revenus  de  lenr  sUipeur.  et  un  ;  ftvoit  en  Heu  par  un  testament  notarié  an- 
nombreux  détachement  de  ligne  ne  fus-  j  térîeur  de  quelques  mois  à  la  moi  l  de' 


sent  accourus ,  et  n'eussent  mis  cette  fols 
les  incendiaires  en  fuite.  Plusieurs  de  ces 
deroicrs  ont  été  tués.  Le  mardi,  la  tran- 
quillité étoit  rétablie. 

—  La  dernière  tentative  des  char  listes 
de  Birmingham  a  occupé  une  partie  de  la 
séance  des  lords  du  16.  Le  comte  de 
Warwick,  lord  lieutenant  du  comté  dans 


Al.  Prnnet;  mais  après  l'homologation  de 
cet  acte,  la  justice  de  paix  de  Vcvey  re- 
çut de  la  part  de  M.  Prurtet,  pasteur  pro- 
testant à  Leuck,  dans  le  canton  de-Berne, 
ot  neveu  du  défunt,  un  testament  ologra- 
phe de  date  postérieure,  par  lequel  ledit 
pasteur  éloil  inslîtué  héririer  unîverseU 
Co  dernier  testament  a  été    argué    de- 


lequel  est  situé  Birminghau(i ,  le  duc  de  l  ^*"*  î  ^^  ministre  Prunet,  qui  avoil  pro 
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Welling  et  le  duc  de  Wellington  ont 
tour  h  tour  interpellé  le  ministère  au  su- 
3cl  des  actes  de  brigandage  commis  par 
les  -char  iisies ,  et  ont  fait  peser  sur  les, 
Toinistres  actuels  la  res|)on$abililé  des; 
désordres.  L'un  d'eux,  le  comte  de  War- 
vid,  a  considéré  les  magistrats  de  Bir- 
mingham comme  entachés  ,  dans  cette 
circonstance,  de  foiblesse,  sinon  de 
connivence,  et  a  dit  que  ces  magistrats 
avoient  fait  parlîo  d'unions  politiques. 

—  Les jour/iaolde  Loqjlres,  du  i5, 
aononcenl  que  les  neuf  pi  isonniers  ca- 
nadiens qu'on  avoit  transportés  en  An>- 
gleterre  pour  y  être  jugés,  viennent  d'ê- 
tre mis  en  liberté. 

—  La  reine  Victoire  vient  de  nommer 
au  nombre  de  ses  dames  d'honneur  tady 
Sanwich,  fferome  d*un  .des  ijrairs  conser- 
vateurs les  plus  éminens. 

—  Le  tournoi  que  doit  donner  lortt 


duit  ce  titre  tout  à  son  bénéfice,  puisqu'il 
devoit  le  mettre  en  possession  d'une  sue* 
cession  de  près  de  100,000  fn,  fut  sbiip- 
çoniié  d>n  être  Tan  leur,  arrêté  et  mis  en 
accusation.  Après  une  longue  et  minu- 
tieuse enquête,  dirigée  paj:  le  juge  d'in- 
slruclion  Thomas,  Taffaire  a  été  portée 
devant  le  second  tribunal  criminel,  sié- 
geant à  Vevey,  Les  débats,  conduits  par 
M.  Coitofrey,  et  dans  h squete  un  gi^nd 
nombre  de  témoins  et  d'eipef  tsont  été'  en- 
tendtis,  ont  commencé  It^ai  juin;  Hs ont 
conlfiitié  sans  interruption  jusqu'au  25, 
jour  auquel  le  jugement  a  été  rendu.  Par 
ce  jugement,  le  testament  a  été  déclaré 
faux,  à  ronanimilé  des  douze  voix  com- 
posant le  tribunal.  Les  voix  se  sont  par- 
tagées, six  contre  six,  sur  l«i  question  de 
savoir  51  le  mîni^lIe  Prunet  éloH  l'auteur 
du  faux.  Enlin,  sur  la  question  de  savoir 
si  l'accusé  avoit  fait  usage  da  testament 


Egiiiitot^  occupe  toujours  beaucoup  la    sachant  qu'il  étoit*fanx,  sept  voix  se  sont 
société  anglaise.  .1  déclarées  pour  l'affirmative  et  cinq  pour- 

—  Un  navire  sons  pavillon  russe,  que  |  la  liégative.  L'accpsé  Pruuetaétéencon-' 
ron  suppose it  avoir  servi  à  U  traite  des  !  séquence  it^^rrf,  attendu  que,  pour  qu'une 
nègres  sur  la  cote  d'Afrique,  a  été  pris  '  coudamnaliou  au  criminel  puisse  être* 
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prononcée,  il  est  nécessaire  dans  ce  pays 
que  là  culpabilité  soit  reconnue  par  les 
deux  tiers  des  membres  du  tribunal,  c'est- 
à-dire,  par  huit  voix  au  moins.  Ce  pro- 
cès avoil  vivement  attiré  ratlenlion  pu- 
blique, et  l'opinion  se  prononçoit  en  gé- 
néra! contré  Taccnsé,  qui  8*est  montré 
d'une  manière  peu  hcfnorable  dans  celle 
affaire. 

—  r.e  roi  de  Wurtemberg  èsl  arrivé  le 
7  jjillet  à  Livourne«  où  il  i^omple  faire 
usage  des  bains  de  mer. 

Il  vient  de  paroitre  une  Histeire  civile 
et  religieuse  des  lettres,  latines  au  ^v*  et  au 
V*  siècle ,  par  M.  GoUombet  que  des  ira- 
vaux  remarquables  sur  les  Pères  de  l'E- 
glise ont  déjà  fait  connoîlre.    . 

L'Ëglise  lutine  vit  fleurir  à  celle  époque 
les  Augustin ,  les  Jérôme,  les  Ambroise, 
tes  Paulin.  E.lle  avoil  ses  grands  orateurs, 
ses  historiens,  ses  poètes  trop  souvent 
méconnus  ou  mal  appréciés^  M.  GoUombet 
présente  les  écrits  de  ces  grands  hommes 
iious  un  Jour  tout  nouveau ,  et  il  s'appli- 
xilie  surtout  à  montrer  l'action  du  chris- 


tianisme sur  la  société  païenne  alors  ex- 
pirante. .        (Foir  les  JnnoAeeê.)  . 

La  Tliéologie  de  D.  Perocheao  ,  évé- 
que  de  Maxula ,  annoncée  dans  notre 
dernier  numéro ,  se  vend  à.  Paris ,  chei 
Méquignon-Junior.  a  vol.  in-8»,  prix 
10  fr. 

ilUtjasfe  J>E    l'Ait  m  IIV  t9  JG\LLET« 

Cl^Qp.  0/0.  m  tr.  85u 

TROISp.D/O.  79fr.  70  c. 

QUATRE  p.0/0,  j.  de  »ept.  102  fr  50  e. 

Quatre  \ft,  p.  0/0, i.  de  sepl.  000  fr.  00  c. 

Ac.t.  de  la  Banque.  2750 Tr.  O)'^. 

Oblig.  de  ta  Ville  de  Paris.  1187  Ir.  5  -  c. 

Rente  de  la  Villcf  de  Paris.  000  tr.  OOc 

Caisse  hypothécaire.  780  tV.  OOc. 

Quatre  cana us .  0000  fr.  00  c. 

Rentes  de  Naplea.  99  (r.  90<.. 

Emprunt  romain.  1Q2  fr.  0  0 

Emprunt  Belge  000  fV.  0,0 

Emprunt  d'Haïti.  000  fr.  OOc. 

Rente  d'Espagne  5  p.  0/0    19fr.  l'2 

PARIS. — iHPiaiiBRia  d'ai».'  lbclbeb  a  c', 
rue  Cassette ,  29. 


LIBRAIRIE  CATHOLIQUE  DE  PERISSE  FRERES. 

A  LÏON,  Grande  rue  Mercière.  —  A  PARIS,  rue  do  Pot-de-Fcr-Saint-Sulpice,  8. 

HISTOIRE  CIVILE  ET  BELIlGIEUSE 

LETTRES  LATINES 

AU  IV*  ET  AU  V«  SIECLE  ; 
PAU  F.  Z.  CaLLOHBET. 

Un  foi' t  volume  in-S",  —  Pnx,  7  fr.  5o  c. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

BUE  TAITBOUT,  28. 

Cette  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  Mode  assure  un  si  gran^  suc- 
cès dans  le  inonde  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  plus«nodéré^  etapec 
toutes  Us  facilités  possibles  pour  les  paiemens^  toute  espèce  d*ORNEM£iis  d*églis£'. 
que  MM.  tes  Ecclésiastiques  vpudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  d'a- 
chat et  les  demandes  de  renseignemeus  doivent  toe  adressés  à  &:.  lassalle  et  c*, 
rue  Tailbouly  28. 


L  AMI  D«    LA  BKLIQlOIf 

paroU  les  Mardi.  Jeudi 
et  Samedi. 

O  n  peu  1 6'«botii»^r  des 
i*'eit5  de  chaque  mois. 
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Atlocittidà  du  Saint  Père  Grégoire  XVI  (1  ), 
prononcée  dans  te  e6n$iUoire  seéret'  de 
ta  veilUf  des  ides  de  juillet  i  ÔSg  (8  de  CC 
ihots).  '  •     j 

•  ! 

Vénérables  frères ,  nous  sonvcnanl  du 
devoir  de  défendre  les  droits  de  TEglise , 
qui  nons  a  Clé  imposé  d'en  haut  avec  le 
suprême  ponlîficat/  sans.qne  nous  le  mé-  , 
ri  lassions,  lions  avons  réclamé  dans  ce  , 
lieu  même  le  4  des  ides  de  décembre  iT^Sy  ! 
conlre  la  violence  faite  au  vénérable 
frère  Clément- Auguste,  archevêque  de 
Cologne,  qui  par  Tordre  dû  gouverne- 
nient  prussien  fut  mis  à  la  garde  des  sot- 
dals  et  eptraîné  loin  de  son  troupeau, 
pour  celle  seule  raison  <î[ue,  datis  ValTaire" 
des  mariages  mixtes,  il  avoît  refusé  d'en- 
freindre les  règles  de  rEgUse  catholique 
qui  sont  étroilement  liées  avec  sa  docjtriné. 
De  pins,'  le  jour  des  ides  de  septembre 
de  Vannée  dernière,  nons  fûmes  contraint 
d'élever  encore  la  voix  apostolique  de- 
vant vous  pour  d'autres  choses  qui  s'éloient 
passées  dans  le  même  royaume  de  Pr«ss€î 
coDlre  les  droits  et  la  liberté  de  fEglîse , 
à  l'occasion  surtout  du  vénértible  -frère 
Martin,  archevêque  de  Gnesne  et  Posen, 
qui  dans  celte  même  affaire  clës  mwîagcs 
milles  avoît  rappelé  aux  prêtres  de  ses 
diocèses  la  docirine  catholique,  et  leur 
aroil  inculqué  la  fidélité  à  la  dtscif^line 
correspondante  des  canons.  Cepond'anÇ 
nous  n'avons  point  cessé  d'agir,  comme 
auparavant,    auprès   du  gouvernement 

(i)  La  tradociion  qui  a  été  publiée 
dans  divers  journaux  a  élé  fàilc  sur  la 
Gazette  d*Augsbourg\  et  présente  plu- 
sieurs omissions,  comme  nbns'tious  en 
sommes  assurés  en  ^a  CMnpar^nt  au  lêxt» 
latin.  La  nôt^e  a  élé  fuie  sur  ce  telle 
même  ,  «t  rend  lîall^utlotn  dans, son:  m* 
tégrité  et,  nous. croyons  pouvoir  le  dire , 
avec  une  scrupuleuse  exactitude. 
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?oyal ,  et  de  défendre  Ta  cunsc  d«  VEgiî9« 
gardes  réclamations  réitérées  qui. loi  ont 
élé  envoyées  par  ?6a  chaîné  d'affaire». 
Nons  espérions  que  le  sévénîssimc  r6f« 
usant  de  meilleurs  conseiils .  permettront 
enfin  que  l'ai^chevêqne  de  Cologne  re«- 
tonmàt  5  son  église ,  et  que  Parcfaex^qntt 
de  Gnesne  et  Poséi  et  tes  autres  prétatu 
catholiques  de  ce  royaume  jouissent  libre* 
ment  dans  tontes  les  matières  de  religion^ 
de  leur  antorité  pastorale  sons  la  direction 
<lu  siège  ]|postoliqne. 

Mais  il  est  arrivé  au  contraire  qne  l'op* 
presHon  de  la  liberté  ecclésiasliqne  s'est 
encore  accrue  par  do  nouveaux  actes;  et 
dans  l'affaire  de  l'archevêque  de  Gnesne 
et  Ppsen  la  tjiose  en  est  venue  an  point 
que  ce  vénérable  ^  frère ,  pour  «a  con- 
stance à  observer  la  discipliiic  et  la  doc^ 
trine.de  rEglIse  catholique,  à  été  con- 
damné par  une  sentence  judiciaire  de 
magistrats  laïques-  qui  n'avoient  auenn 
droit  sur  sa  personne  et  dans  «ne  telle 
eabse*. Le. décret  des  jogf's  royaux  dans 
celte  affaire  est  des  ctenÎ£ers  jonrs  da 
mois  de  février  de  cette  année,  mm 
nous  n'avons  point  von  In  réciluroer  anpai 
ravani,  parée  que  U  $Giite»ce.  n'avoil  pu» 
eocoreété  signifiée  à  Fai'ehevêqne.et  qit'en 
qonséqnenee  tonte  l'affaire  paroîssoit  être 
çncore  en  susperi»,  et  que  non»  ne  con- 
nojssîons  point  assez  ce  qui  aTOit  été  pror 
nonce  par  les  juges. 

Mais  la  signification  à  été  faîte  à  It  fift 
d'avril,  après-  que  l'archevêque,  ma^d^ 
par  lettre  du  roi ,  se  fot  rendu  à  BerKn  ; 
el  ta  chose  étant  devenue  publique,  nous, 
ayons  appris  par  des  ^ipports  certains  ve- 
nus ici,  ta  teneur  de  la  sentence  en  sqhi. 
entier..  Nous  a  von?  su  en  effet  que  l'ar- 
chevêque, accusé.  ()c  trois  délits  devant  les, 
jugcsy  avoit  été  renvoyé  par  la  sentence, 
même,  tantd:i  crime  de  lèse-majesté  que. 
de  celui  d'avoir  excité  le  peuple  à  la  sé- 
dition, et  il  est  à  peine  croyable  qu'un' 
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prélat  si  pnid^Qt  et  si  paciGqne  ait  pu 
être  soupçonoô  tnr  l'on  et  l'antre  points. 
Ainsi  dçs  trois  délits  qui  lai  élpient  im- 
putés, il  n'en  restoit  paâ  d'antre,  fi  ce 
n'est  qae  dans  l'affaire  des  mariages 
mUles  on  raccosoit  (d'avoit*  «Sole  lés  lois 
pivil«S' de  l'état  prussien  »  lois  contraire^ 
attix  règles  de  l'Eglise.  Et  c'est  pour  ce 
d^it  que  l<>aQiéoieS  juges  ont  condaoané 
l'arcbevéque,  BOa-seqienient  à  payer  les 
frais  du  procès  et  à  être  dét'enn.  pendant 
MX  mois  dans  une  forteresse  »  mais  en- 
core l'ont  déclaré  inhabite  à  remplir 
toute  charge  et  louie  fonction  dans  It 
royaume  de  Prusse,  et  de  plus,  par  une 
étrange  et  audacieuse  entreprise,  l'ont 
déposé  de  sa  charge  pastorale  et  métro* 
po4îtaine. 

Les  paioles  manquent,  vénérabreS 
frères,  pour  que  nous  poissions  faire  assez 
cofinoilre  quel  chagrin  amer  nous  a  causé 
celle  nouvelle  ;  mais  \\  ne  vous  sera  pas 
dtf&cile  de  concevoir  notre  douleur,  par 
l'affliction  que  vons-mém)>s aVea  éprouvée. 
Car  il  ne  /agit  pas  aeblemenl  de  l'Insolle 
faite  i  la  personne  sacrée  d'un  évéque 
en  la  traduisant  devant  des  juges  taïquesl 
tnaik  la  eauee  pour  laquelle  il  a  été  jog^ 
et  la 'peine  quHui  a  été  infligée,  prouvent 
Un  entabissefâient  bien  plus  grave  du 
droit  divin  de  l'Bgtise.  En  effet ,  si  vous 
faites  attention  h  la  peine ,  rarehevêque 
n'est  pas  seut^melit 'frappé  de  dominages 
temporels,  mais  on  déclare  qu'il  esPt  dé- 
posé de  sa  charge  dans  ses  demc  diocèses 
et  à  f  égard  de  l'église  suffragantede  Colm; 
comme  si  la  puissance  sacrée  que  lesévê- 
<]ues  reçoivent  de  l'Esprit  saint  par  notre 
nintstère,  pouvoit  être  ravie  par  aolorilé 
db  magistrat  séculier. 
'  Mails  si  vous  faites  alleotion  à  la'  cause 
de  la  peine,  cette  violation  dés  lois  civiles 
sur  les  mariages  mixtes ,'  pour  laquelle  on 
à  voulu  condamner  farchevéque ,  n'avoit 
aucun  rapport  aux  effeUs  civils  dé  ces 
rbariages  qu'il  n'avoit  nullement  touchés 
él  sur  lesquels  même  fl  avoit  déclaré  ne 
^■ouloir  rien  prononcer;  mais  àpulcmenl 
pour  satisfaire  aux  plus  graves  obligations 
de  sa  charge  pastorale ,  et  pressé  par  de 


justes  raisons  de  conscience,  il  avoit 
adressé  une  lettre  ai)  clergé  de  ses  denx 
diocèses  pour  l'enfreteotr  anr  la  sainteté 
du  mariage  et  sur  les  obligations  re- 
ligieuses des  époux  catholiques,  mais 
surtput  sur  l'obligation,  ^'aprèsla  loi  di- 
vine, d'élever  Iqus  lenr§  entans  dansi  la 
vraîe  foi,  et  ^qr  les  préçaiiUonsordoi.nées 
fiar  l'Eglise  pour  que  cette  obligtitjoa 
soit  remplie.  Il  avoit  ensuite  averti  les 
prêtres  de  leur  devoir,  en  jpronouçant 
même  la  ^spensc  du  saint  ministère ,  les 
jcxhortant  à  inculquer  dans  l'occasion  aux 
catholiques  de  leurs  paroisses  respectives 
Içs  préceptes  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  etajou- 
tant  que  toutes  les  fois  qu'un  catholique 
voudroit  contracter  un  mariage  mixte, 
sans  les  précautions  prcscri les,  ponr 
spu  lïiiklbenr  spirituel  et  celui  d'i  sa 
race  future,  les  prêtres  devoientau  moins 
s'abstepir  d'unir  de  tels  mariages  suivant 
Je  rit  catholique,  ou  d'y  dpnifer  quel- 
qu'ass€i)timent  que  ce  fût. 

Mais  s'il  n'est  pas  permis  et)  Pru'se  à 
un  évéque  catholique  de  défendre  la  saln- 
teté.du  mariage,  ce  grand  sacrement  en 
Jésus-Christ  et  dans  FEglise,  ni  d'avertir 
soigneusement  les  prêtres  delà  conduite 
qu'ils  doivent  teni^r  pour  empêcher  par 
des  instructions  et  des  exhortations  pa- 
ternelles lo  sacrilège  des  catholiques  qni 
voudroieni  contracter  des  nriari.ages  illici- 
tes devaut  Dieu  et  (Jevant  l'EglTse,  ou  du 
inoins  pour  pe  paA  approuver  éux-mêraes 
de  fait  leur  péché;  si  tout' cela  qui,  nous 
le  répétons,  ne  regarde  poiiU  les  effets  ci- 
vils du  n^ariage,  mais  seulement  la  doc- 
trine de  la  foi  catholique  ^ir  ce  point  et 
les  prescriptions  correspondantes  des  ci- 
nons,  n'est  pas  permis  aux  cvéqucs  dans 
ce  royaume,  quelle  sera  donc  la  fibérlé 
que  le  sérénissime  roi  a  promise  en  di- 
verses occasions  à  la  religion  catholique 
dpnç  ses  états?  Aussi  qua'nd  nous  avons 
^té  instruit  de  tP^t,  aussitôt  s'est  pré- 
sentée k  notre  esprit  la  pensée,  de  lobli- 
gation  étroite  où  nous  sommes  de  défen- 
dre le  drbitëe  la  religion  catholique  et  de 
la  sainte  Egli^^e,  grandement^  violé  dans 
cette  affaire.  Après  avoir  donc  répaiîdu- 
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(levant.  Diea  d'ardentes  prières  çt/pesé 
tout  mûrement  devant  lui,  ayant  app.elé  à 
en  délibérer  quelques  hommes  sages  et 
prudens  de  votre  iilubtre  collège,  nous 
exCeutons  çnfm  aujourd'hui  ce  que  nous 
avons  cru  conveoable  de. Caire  d'après 
ieor  conseil  nnanime. 

Et  d'abord  renouvelant  maintenant  et 
avec  pliis  d'instance,  dans  la  nombreuse 
assemblée  de  ce  jour  ,  les  demandes  que 
nous  avions,  faites  dans  ce  lien  même, 
comme  nous  lavons  dit ,  et  qui  furent 
effsoile  rendues. pnbliqu es,  nous  récla- 
mons pareillement  contre  tpui  ce  quis'est 
fait,  de  qneîqqe  manière  que  ce^soit, 
dans  le  royaume  de  Prusse,  au  détriment 
delà  religion  catholique,  et  contre  les 
droits  de  l'EIglise  et  du  Saiot-Siége ,  soit 
dans  la  cause  de  Tarcbevâque  de  Gaesne 
etPosen,  soit  dans  toutes  les  autres  occa* 
sipos.  Ensuite  aous  hops  plaignons  spé* 
ciatementde  la  manière  la  plus  vive,. -de 
la  sentence  par  laquelle  des  ji:%es  laïques 
ont  osé  juger  lu  personne  sacrée  de  l'ar- 
chevêque ,  dans  une  affaire  qui  est  Sur- 
tout de  religion,  et  k  frapper  mékne  de  la 
peine  ecclésiastique  de:  déposition;  etpar 
noire  autorité  apostolique,  nous  déclarons 
et  nous  prononçons  que  le  même  vénéra- 
ble frère  est  encore  le  vrai  et  unique  évé- 
qae  des  église!^  de  OnéiBne  et  de  Posuanie, 
et  qu'il  n'a  perdu  absolument  aucun  droit 
par  ceite'sentenee,  attendu  qu'elle  est 
nullepar  (edtioH  canonique  et  m€mc  par 
ledroitdivîn;  qu'en  conséquence  il  loi  est 
dû  une  etitière  obéissance,  com^e  au- 
parâvafir,  dans  Téglisede  Golm  ,  pour  ce 
qui  est  de  hi  juridictioti  mêt^opolîîaine, 
et  dans  tout  ce  qui  lient  îi  là' religion  el 
à  l'autorité  épiscopale,  piir  Tun  étfaulre 
troupeau  de  ses  dfoct'ses. 

Bien  plus  ,  nous  accordons  beaucoup 
de  justes  louanges  à  ce  prélat,  pour  ^n 
aèle  religieux  el  ponr  ^n  invincible  con- 
slance  cl  esprit  épiscopal,  et  noqs  le  féii- 
ciions  de  tout  notre  cœur  d'avoir  élé  jugé 
digne  de  souffrir  affront  pour  le  nom  dç 
Jésus.  C'éloit  Bolro  intention  d^^fO^fir- 
mer  celte  rédamalioil>|iu)rquclqijbe  fnar- 
que  nomellQ  do  nâtre  in9ptH>bivtioo,  ethi 
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gravijté  de  l'affaire  paroissoit  te  demander, 
I  surtout  voyant  quo  toutes  nos  réclama- 
*  tiens  précédente^  avoient  ^é  inutiles, 
tant  dans  la  cause  de  l'archevêque  de  Gq- 
lognc,  qui  eft  toujours  retenu  loin  de-soa 
siège f.  que  dans  celle  de  l'archevêque  4fi 
Guesne  et.Posen.  Cependant  ponrnoi>ft8 
paroitrc  entraîné  par  la. précipitation, 
mais  plutôt  pour  user  de  longanimité  et 
par  amour  ^ur  la  paix,  espérant  encore 
d'aîlleuTS  en  la  justice  de  notre  cause  ^ 
nous  nous  al)steuons  de  toute  manifesta* 
lion  ultérieure  do  désapprobation* 
.  Et  puisque  nous  avons  trouvé  cette  oc- 
casion ,  nous  déclarons  ^t  nous  procla* 
mons  publiquement  que  ce  n'est  qu'avec 
beaucoup.de  peine  et  de  répugnance  qa^ 
nous  nous  sommas  décidé  h  la  réclama* 
tion  de  ce  jour,  comme  à  celles  que  non^ 
avons  faites  précédemment ,  et  que  no«s 
y  avons  été  forcé  parle  seol  motif  delà  re- 
ligion et  par  la  nécessité  de  remplir,  no* 
trè  devoir.  Nous  ne  désirons  rien  tani 
qae.de  voir  dispi^roitre  à  l'avenir  tooto 
cause  de  dissension*  par  la  liberté  laissée 
aux  devx  pnèlats  de  retourner  dans  leurs 
églises  ,  et  par  la.  cessation  dans  tovt  le 
royaume  de  Prusse  des  obstacles  quÀ  y 
encbainent  «ujonrd'buî  l'exercioQ  dé  lu 
pal£^anco  eccléviastique*  Nous  so.9»iftes 
bQM.tenu  par  respj§i'j|n<;e ,  ^rnmtt  ,nôôs 
l'^avous  déj^  insâmié.,  qu'on  si  bei^ewL 
éyéiieM[\^i,m  $e  fer»pàs  long.beœps  «b- 
tendi-e..  Garsi  le  sérêni«aÙ9^,roir  doiié 
icomn^eil  l'est  d'inné  ame  élevée,  esamiofs 
plW  à. fond  tc^iie  l'affaire  :.  il  recftlmoisLiia 
ai^iHeiitquc^a^tont  ce  qui  «  ét&'/«tt 
.par  les  deu^  axcbevêqiies  il  n'y  a  rieaqtii 
ne  touche  aux  affaires  de  la  rcUgian.  il 
4ipmprefidra  très  bien  en  nuire  comiilien 
a  setroit  dangeiteux ,  mâne  pour  Torcfane 
civil,  que  les  catholiques  de  ses  états 
fy^SfUft  excités  en  grand  nombre  à  m6- 
prWr  les  règl{»<te  l'Eglise,  kur  mère, 
dans  une  matière  si  grave  ;  car  en  i^w- 
eoutumant  ain«t  à  la  désobéis^nee  v  Hs 
enCreindroîent  ensuite  ks.  lois.  :  ci;«îlf8 
l<vecplosde  façîlilé^  -  •  >    • 

:  .Du  reste,  pour  oc  quiloncheantchôscfs 
^iles,:'  quoique  personne  n'ait  pii  'cpue 
10. 
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par  une  injastice  miDîfeste  àonlet  de 
nos  intention»,  cependant  nous  décla- 
ronK  et  protestons  de  nouveau  baalement 
que  dans  cet  acte  sotennel  nous  ne  noas 
sommes  proposé  qoe  de  défendre  les 
droits  de  la  religion  et  de  P Eglise,  sans 
Touloir  loucher  le  moins  du  monde  aux 
aflaires  civiles  qu)  sont  du  droit  royal, 
îfous  avertissons  donc  par  l'autorité  apos- 
tolique tous  les  en  fans  de  l'Eglise  dans  le 
rojaume  de  Prusse,  et  nous  les  con- 
jurons instamment  dans  le  Seigneur, 
qoe  dans  tout'  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  sur  le  mariage  et  sur  les  de^- 
"voirs  des  époun ,  et  généralement  dans 
tout  ce  qui  touche  à  la  foi  et  aux  mœurs, 
et  ce  qui  est  réglé  par  la  discipline  des 
saints  canons*  ils  se  tiennent  avec  soa« 
mission  attachés  &  l'Eglise  leur  mère,  et 
qu'ils  ne  se  laissent  point  entraîner  hors 
de  sa  communion  et  de  la  fidélité  qu'ils 
lui  doivent,  par  Tespérance  de  quelque 
«ivuntage  temporel,  on  par  lu  crainte  de 
quelque  dommage;  mais  que  dauj  les 
autres  choses  qui  sont  de  l'ordre  civil,  ils 
obéissent  ridMement  aux  ordres  du  séré- 
nislime  lol,  et  détournent  enliërement 
leor^  oreilles  des  tromperies  des  hommes 
turholens  qui  prêcheraient  la  sédition,  et 
qu'ils  feoient  soumis  à  Sa  Majesté^  suivant 
Tavb  de  Tapèlre  Paul,  non  seulement  d 
4au9e  de  la  ùot€n^t  maiê  augsi  d  cause  de  la 
cmsàence.  Ainsi  ils  rempliront  les  prô- 
cpptes^du  prince  divin  des  pasteurs,  qui  a 
easeâ^  qu'il  falloit  rendre  d  César  ce  qui 
est  à  César f  et  d  Dieu  ce  qui  est  d  Dieu, 
et  ils  fermeront  la  bouche  à  ceux 'qui 
osent  douter  de  la  fidélité  des  catholiques 
envers  la  majesté  royale.   . 

Voilà,  vénérables  frères,  ce  que  nous 
avons  cru  de^x>ir  vous  communiquer  sur 
eette  gravé  affaire,  pendant  que  vous  êtes 
rassemblés  ici.  Il  ne  nous  reste  qu'à  sup- 
plier le  Père  des  miséricordes  avec  gémis- 
semenset  larmes  parles  mérites  de  Jésus- 
Christ,  qu'il  accorde  aux  deux  archevê- 
ques ainsi  qu'aux  autres  prélats,  à  tout  le 
clergé"  de  Prusse  cl  au  peuple  fidèle,  la 
.persévérance  dans  son  service,  et  aussi 
qu'il  incline  le  sérénjssime  roi  à  aceor^ 


der  à  ses  sujets  la  pleine  liberté  de  ta  re- 
ligion  catholique,  enfin  qu'il  tourne  au 
bien  de  PEglise  ce  qui  a  été  médité  et 
exécuté  dans  de  pays  contre  le  droit  de 
l'Eglise. 

MOUVELLES  EGCLÉSiASTIQDESt. 

PARIS.  —  La  fête  de  saint  Vincent 
de  Paul  a  été  célébrée  vendredi  dans 
la  ciiapelie  de  sa  congrégation,  coin- 
me  nous  Tavions  annoncer  Seulement 
M.  r Archevêque  de  Paris  n'a  pu 
faire  l'office  pontifical.  C'est  M.  Té- 
véque  de.BTancy  qui  a  célébré  la 
f^rand'inesse  y  à  laquelle  assistoient 
M.  l'ancien  évêque  de  Btauvais  , 
M.  l'internonce  apostolique ,  beau- 
coup de  pieux  fidèles  et  un  trèis-granct 
nombre  de  Sœurs  de  Charité.  Bien 
des  bomnies  et  des  jeunes  gens  ont 
communié  à  la  grand'messe,  sani;  . 
parler  des  cominimions  qui  avoient 
eu  lieu  aux  messes  basses  dites  le 
matin. 

La  châsse  reste  exposée  pendant 
toute  Tociave,  et  des  messes  sont 
<IÂtes  toute  la  matisïée'dans  la  cha- 
pelle. 

^ipaa^i 

Les  obsèques  de  M.  l'abbé  Sàlan- 
dre,   archidiacre  et  vicaire-général  , 
ont    été  célébrées  samedi  â  Moire- 
Baine   au  milieu    d'un    iioiubreuK 
concours.  M.-  Tabbé  Jamines  a  offi- 
cié et  a  (ait  l'absoute.   M.  l'ancien 
évêque  de   Btauvais ,    ancien  cha- 
noine de  la  niétropole,  absistoit  au 
service  ,  ainsi   que  tout  le  chapitre, 
presque  tous  MM.   les  curés  et  uu 
tiès-grand,  nombre  d'ecclésiastiques. 
Une  dépulation  des  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  et  une  autre  du  conseil  de 
la  Propagation  de  la  Foi ,  dont  M .  Sa-      ' 
landre    étoit   précédemment   prési-      j 
dent,  assistoient  également  à.  ta  cé- 
rémonie. •  i 
Le  corps  a  été  porté  ensuite  au  ci-     j 
metière  du  Père-Lacbaise,  où  il  a  été 
inlmmé  à  côté  de  M.  Bondot.                  I 
j       Nous   reviendrons  sur    la    perte 
'  que  vient  de  faire  le  diocèse  de  P-a- 
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lis ,  quand  aoiis  aurons lecAieilIl  tou 
tes  les  informations  nécessaires  ,  e^ 
alors  nous  complétevoas  et  iious  rec- 
tifierons le  peu  que  nous  avons  dit 
du  respectable  grand-vicaire  dans 
notre  dernier  numéro. 

Le  comité  central  des  souscription» 
pour  la  Martinique  fait  connoître 
que,  depuis  le  7  decemois,  il  a  reçu 
pour  produit  de  diverses  quêtes,  sa- 
voir: de  M.  révéqued'Agen,  8,103  f.; 
(le  M.  Uévêque  de  Cahors,  5,750  fr, 
86  c.  ;  de  M.  i'évéque  jd'Aire-sur-l'A- 
dour,  4,201  fr.  50  c;  de  M.  I'évé- 
que d'Arras,  2,600  fr.j  de  M.  révê- 
que  de  Saint-Flour,  .1,200  fr.;  de 
M.  révêcjue  de  Marseille,  4,906  fr.; 
de  M.  1  archevêque  de.  Besançon, 
3,600  fr.  Total,  30,361  fr.  36  c. 


L'église  de  Màtséille  célèbre  le  9 
août  la  fête  de  saint  Séréuus ,  un  de 
seii  évèques  qui  a  vécu  du  temps  de 
saint  Grégoire- le^rand.  Ce  pape  lui 
avoit  reconiuiandé  saint  Augustin  , 
lorsqu'il  l'envoya  en  Angleterre. 
S.Vmt  Sérénus  ayant  fait  un  voyage 
àKome,  mourut  à  son  retour  près 
Verceil>  en  l'année  604 .  Des^nira- 
des  opérés  sur  son  tombeau  mani* 
fcstèrent  sa  sainteté  avec  tant  d'éclat, 
qu'il  devînt  bientôt  à  Bianderate,  où 
étoit  son  corps,  l'objet  d'un  culte 
solennel  j  qui  de  nos  jours  encore 
«attire  dans  ce  pays  un  grand  con- 
cours de  fidèles. 

Cependant  on  ne  possédoit  à  Mar- 
seille aucune  relique  de  ce  saint 
évéque  ;  ce  qui  a  inspiré  à  M.  de 
Mazenod  la  pensée  d^aller  lui-même 

f  en  demander  ime  dans  l'église  où  se 
ti'ouv^e  son  corps ,  en  même  temps 
que  satisfaire  sa  dévotion. 

Api'ès  avoir  passé  quelques  jours 
à  Turin ,  et  avoir  offert  ses  hoiM ma- 
ges au  roi  de  Sardaigne  ,  qui  l'a  in- 
vité ^  sa  table ,  M.  I'évéque  s*est 
rendu  à  Yerceil  ,  où  l'attendoit 
M,  rarcUeyêque  de  cette  ville,  pi^-. 

I    veau  de  son  artivéû.  Il  Xtlt  reçu  par 


ce  prélat,  qui  ,  le  Itiidemain  n^atin 
27  juin  ,  envoya  à  Bianderate  deux  . 
chanoines  de  ita  métropole  pour  faire 
l'ouverture  .de  la  cliâs$e  de  saint 
Sércnus,  en  extraira  la  relique  de- 
mandée ,  et  dresser  procèi- verbal 
du  tout.  M.  rintendant  dé  la  pro- 
vince ayoit  écrit  de  son  côté  aux  ^au«^ 
torités  locales  ^  le  syndic  et  le  juge, 
et  leur  avoit  donné  ses  iiiiîAructions 
au  sujet  de  l'arrivée  de  I'évéque  de 
Marseille., 

Ce  prélat  partit  dans  la  voiture  d%t 
M.  l'archevêque  de  Yerceil ,  accom^' 
pagné  du  secréiaire  de  celui->ci  et  de 
M.  Tempier,  vicMrer-géiiéral  de  Mar* 
seiUe.  Sur  toute  la  roule,  les  po^ 

Eulations  de$    villages  se    rassem«-> 
loient,  ayant  à  leur  tète  leur  cure 
qui  se  preseutoità  la  portière  de  la^ 
voiture  pour  saluer  le  prélat ,  tan-j 
dis  que  les  cloches  sonnoient.  A  l'en- 
trré  du    territoire   de  Bianderate  ,* 
une  garde  d'honneiir  à  cheval,  corn-, 
posée  de  toute  la  jeunesse  du  pays  , 
complimenta  M.  I'évéque  par  l'or- 
gane du  capitaine ,  et  lui  fit  cortéjge 
jusqu'à  sa  destination.  A  la  porte  du 
bourg ,  un  pavillon  drçssé  à  cet  ef- 
fet le  reçuti  AprèsoueM.  I'évéque  se 
fut  revêtu  de  ses  haLits  pontificaux,  le 
curé  y.  en  câpa-ma^na  et  le  bâton  à  la 
main  ,  le  liarangua  en  latin  ;  ensuite 
vinrent  en  italien  Ls  cômpUuicns  dit 
syndic  et  du  juge.  Le  prélat  répondit 
à  tous  cqs  discours.  La  processipn  se, 
mit  en  marche  jusqu'à   l'église,  au  , 
son  des  inslrumens.  Le  prélat,  mitre 
en  tête  et  la  crosse  à  la  main  ,  étoit 
sous  le  dais  porté  par  des  pénitens  ; 
on  se  dirigea   vers  la  chapelle   de 
saint  Sérénus ,  placée  dans  la  partie 
supérieure  de  Tanciennc  église. 

~  En  se  voyant,  aux  pieds  de  son 
saint  prédécesseur ,  si  loin  du  sip|^ 
qu'il  illuiitia  par  ses  vertus  ,  M.  I'é- 
véque éprouva. une  vive  émotion.. 
On  chanta  l'antienne  et  Torakoa 
du  saint.  Ou  se  rendit  ensuite  mxl 
maître  autel ,  où  fut  donnée  la  b6* 
nédictiou  du  saioi  Sajcreuient.    Le 
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lendemain  28  juin,  M.  Tévéauc  dit 
la  messe  à  Taotel  de  saint  Serënus. 
M.  Tempier,  yicaire-^général  de  Mar- 
seille ,  ciianta  la  grand' messe  pres- 
crite à  l'occasiOLi  der  lâ  canonisation 
des  saints  de  Savoie  Hiimbert  et  Bo- 
niface.  L'ouverture  d^  la  cbâsse  en 
cristal  de  saint  Sérénus  eut  lieu  im- 
médiatement après  par  les  chanoines 
délégués.*  Le  corps,  revêtu  des  ha- 
bits pontificaux  ,  et  conché  sur  des 
coussins  de  velours  galonnés  en  or, 
fut  rccoonvi  entier  à  l'exception  de 
la  phalange  d'an  doigt  qui  avoit  été 
donnée,  en  1745,  à  l'évéque  de  Mar- 
seille d'alors  ,  M.  de  Belzunce.  On 
lewit  à- M;  i'évéquer  actuel  le  bras 
droit  y  de  la  main  à  l'épaule ,  et  on 
dressa  de  tout  ctla  prooès*verbal  à 
triple  ex|>édition ,  lequel  fut  signé 
par  tous  les  assis  tans. . 

"  Le  29  juin  ,   fête  de  saint  Pierre. , 
M.   l'érêque  de  Marseille  donna  la 
confirmation  à  400  en  Fans ,    puis  il 
fit  l'office  pontifical ,  assisté  df  s  deux 
chanoines  de  Verceit  et  d'un  grand 
'  nombre  de  prêtres.   Âpiès   les   vê- 
pres ,  on  fit  une   procession   solen- 
nelle dans    laquelle    furent  portées^ 
sous  le  dais  par  le  prélat,  en  chape 
et  en  mitre,  les  reliques  dont  la  re- 
mise lui   avoit  été  faite    la  veille  ; 
elles  é'toient  recouvertes  d'un  voile 
richement  brodé.    Une    population 
nombreuse  ctoît  venue  des  villages 
voisins;    envii'on   cinq' mille  âmes 
suivoient  la   procession,    ainsi  que 
les  autorités.  On  chautoit  des  hym- 
nes, et  de  temps  en  temps  on  s'arré- 
toit  à  des repoHoirs  dressés  exprès.  Le 
sondes  instrumens  accompagnoit  les 
voix   pendant  cette  cérémonie  qui 
fut  extrêmement  touchante;  les  fidè- 
les seiitoient   leur   dévotion  s'aug- 
uienterenvers  leur  patron ,par  l'exem- 
ple que  leur  dunnoit  son  successeur 
venu   uniquement  pour    lui  rendre 
un  SA  solennel  hommage.  A  la  nuit  le 
ckxlier,  le  portail  de  l'église  et  une 
allée  d'oimeaax  quliai  sert  d'ave- 
lUie  fuirent  illumlnéi.   Le  prélat  fut 


prié  de  descendre  au  milieu  de  la 
foule  qui  se  pressoit  pour  Teiiteudie 
parler  la  langue  italienne  qu'il  con- 
noîi  parfaitement  ,  et  rectvoir  sa 
bénédiction. 

Le  30  juin  >   après  avoir  dit   la 
messe  à  l'autel  de   Saint-Serenus , 
M.  de  Marseille  donna  la  coiifirmsi- 
tion  à  ceux  qui  ne  s'étoieiit  pas  pré- 
sentés la  veille ,  et  oui  ainsi  que  ceux 
qui  avoient  précède,  prirent  pour  la 
plupart  le  nom  d'Ëngène ,  q«ii  est 
celui  du  prélat  ^  l'usage  étant  en  Ita- 
lie de  choisir  un  nouveau  patron  à  ht 
conârmation.  Après  la  cérémonie,  le 
prélat  monta  dans  la  voilure  du  maire 
et  se  rendit  avec  ce  magistrat ,  qui 
est  un  riche- pi'opriétaire,  à  Novarre, 
toujours  escorté  de   jeunes   gens   à 
cheval  formant  la  garde  d'honneur, 
Movarre  n'étant  qu'à  une  petite  lieue 
de  Bianderate.  On  lui  uvoit   mani- 
festé le  désir   d'avoir  son  portrait , 
mais  le  prélat  crut  devoir  s'y  refuser. 
Le  cardiual  Monxîzzo,  archevêque 
de  Novarre,  reçu  i liez* lui  M.  l'évé- 
que de  Alarseille.  qui  eut   le  temf  s 
d'assister  encore  le  dlinnuche  ù  l'of- 
fice pontifical  célébré  à  1  occasio!i  du 
triiIuo,en  l'honneur  des  saints  Huni- 
bert  et  Boniface.  Delà  ,  M.  Tévêque 
a.  pris  la  route  de  Milan  ,  d'où  il  se 
rend  en  Suisse  par  le  lac  Majeur  et 
leSaint-Goihard,  en  visitant  U*s  îles 
Borromées  pour  rendre  hoi^Hiiage  à 
saint  Charles ,  son  patran ,  et  le    <  c- 
lèbre  sanctuaire  deNotre-I>ame-des- 
Hermites.  Il  retournera  jcbez  lui  par 
Fribourg  et  Genève. 

On  verra  par  ces  détails  la  ma- 
nière dont  un  évêque  français  a  élé 
accueilli  en  Italie ,  en  même  temps 
que  celle  dont  on  y  a  apprécié  une 
démarche  dont  le  résultat  est  inté- 
ressant pour  rJSglisc  de  Marseille  qui 
va  recevoir  une  relique  insigne  d*un 
de  ses  sai^t:i  évêquès. 

Une  fête  %ient  d'avoir  litu  à  la 
chapelle  de  Vassivière,  canton  de 
Besàe,  diocèse  de  Glermout,  en  l'hoit- 


iicnr  de  k  Viâiiatk^a  île  1a>«ainte 
Vierge ,  qii*0ii'  céiàbre  te  ^manche 
saivjuit.  Celle  chapelle  «»t  sitnëe  «u 
pied  du  Mont* d'Or,  pajn  ifiabbrda- 
i  ÏM  en  biver  ;  Coates  les  |>aroil»es  du 
canton  s'y  rendent  diaque  année  en 
procession,  car  cette  dévotion  est 
irès-âncienne  et  répandue.  Comuie 
le  teinps  élolt  favorable  ,  il  y  a  eu 
celte  année  un  poncotirs  extraordi' 
naire.  On  croit  qa'il  pouvoii  v  avoir 
eavirou  10,000  personnes.  G^eloit  ufi 
beau  spectacle  de  voir  se  déployer 
dans  les  vastes  plaines  toutes  )^s  pro- 
cessions dan»  un  ordre  admiraole, 
prccédces  de  1^  croix,. du  trône  de  la 
sainte  Vierge  orné  de  fleurs,  avec 
des  ban nière»  et' enseignes  flottantes^ 
suivies  cbac^uue  de  son  curé  et  autres 
prêtres  cbantant  des.bymhes  ou  can- 
tiques  en  Thouneur  de  Marie. 
MM.  les  prêtres  de  Besse  alloient  au- 
devant  de  chaque  procession;  le 
premières  arrivées  eniroient  dans  la 
cJiapelle  bùroncélcbroitune  messe. 
La  messe  flniç,.  on  faisoit  sortir  les 
personnes  pour  en  faire  entrer  d'au- 
tres. Cette  afiluence  commença  envi- 
l'on  à  cinq  heures  du  matin ,  et  ne 
finit  au  à  midi.  H  y  a  un  recueil  des 
miracles  opérés  dans  cette  chapelle, 
par  un  rehgieux  Bi^nédictin  ;  on  en  a 
fait  une  nouvelle  édition.  Une  image 
de  bois  de  la  sainte  Vierge  tenant  le 
saint  enfant  Jésus  entre  ses  bras  ,  est 
dtî  couleur  noire  comme  celle  de  No- 
ire-Daine-du-Puy  en  Vélay;  cette 
image  a  été  conservée  depuis  que  h  s 
Anglais ,  selon  la  tradition  du  pays , 
ruinèrent  le.  bourg  de  Vassivièie. 

Celte  chapelle  fut  vendue  en  179% 
coniitte  propriété  nationale,  et  fut 
rachetée  par.  u^adame  Admirât ,  de 
Bessèy  qui ,  après  l'avoir  fait  reslau- 
i:er  et  bénir,  en  fit  une  donation  à  la 
ville  de  Besse.^ 

M.  Nicolas  Tilmant,  doyen  ou r^ 
de  Bavai ,  est  mort  le  10  de  ce  tnois^ 
à  l'âge  de  04  ans.  M.  Tilmant  étoit 
né  au  Gateacr.  A  l'époque  dé  la  ré- 
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volntion ,  il  étoit  vîéaire  à  Cambrai  « 
'  oà  il  exerçoit ,  depuis  onze  .ans  ,  les' 
■  fonctions  da  ministère.    Obligé  de 
I  quitter  la  France ,  il  se  réfuta  en- 
I  Allemagne  ayec  son   frève,  M«   ie 
doyen  de  Qa^oy,  aussi  ricaîre  de 
Cambrai  à  la  niêine  époque.  Rentré' 
'  ap»rès  le  concordat ,  il  fut  c^uccessivè» 
ment  dé^erTâOt  de  Boiissi ères ,   de 
Thun-Saint-Martîiv  et  de  Poix.  Vo»'* 
lant  réc4M|ip<»neor  les'  bons  liervices 
que  M.  Tilmant  avoit  rendus  dans 
ces  ûi&èrem  pesies  ,  M.  ré«rêqiie  lé' 
nomma  doyen^uvé  àë  Dàyai.  il  eft 
retiiplit  les  fi>nclîon9  pendant  %i  an»;  ; 
JoijgBant  à  un  gt*and  zèk, à uneptét^ 
profonde ,   une    prudence  consôm^* 
mëe,  M.  Tihnant^stit  ^  concilier 
l'estime  et  la  «oiiiance  dé  tous  s»^ 
j  paroissiens.   Les  regrels  qu'il  Irnse- 
à  Bavai  attestent  combien  il  y  étoit' 
aimé.  >  • 

- —     winSBi 

Le  comité  local  d'instrnctîoû  pri^  ' 
maire  de  la  ville  de  Nîmes ,  dans  sa' 
séance  du  7  juillet,  a  noirimé  vice- 
président  M.  l'abbé  Privât ,  curé  de 
la  cathédrale,  à  la  place  de  M,  Tabbé 
Bonhomme ,  dénussionnaire.  Ptns  ,^ 
après  avoir  pris  connoissance  durap^ 
poi-t  général  dressé  par  M.  Eyssettê  ,' 
sccrétai^e ,  «à  la  suite  de  la  visite  an*» 
nuelle  de»  écoles  conMrtunales ,  en  ce' 
qui  touche  les  améliorations  à  rétla^ 
mer  pour  la  salle  d'asile  catlioliqne  / 
les  constructions  et  réparations"  à| 
faire  aux  bâiimens  de  l'école  âts* 
Frèrei,  quartier  de  Saint^harles  et* 
de  laCalade,  U  adéelArés'^  remettre^ 
atl  zèle  dé  l'autorieé  municipale,  qui; 
a  déjà  Inconnu  l'utilité  et  l'urgence' 
de  ces  amélioiaptiotis  et-  de  ces  tra- 
vaux.* 

De  plus  ,  considérant  îeS  services'' 
rémdns  à  la  population  de  NhneS| 
par  l'écofe  gratuite  dear  filles  ouveite' 
depuis  trois  Ans  |mr  les  sœur»  dé* 
SaiiU-VfAceriNdetPattl,  et  notam- 
ment par  l'écoîe  d'adultes  *oavei;te' 
depuis  près  de  éeux  ans  par  les  mê- 
mes dames  •  religieuses  ;  tonsidéiattfr 
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[Ue  4'une  part  l'école  gratuite  des    temlNre  dernier  par  la  méine  congre* 

g&iioD*  Arrivas  à .  Valpajralso  le  1*2  dé- 
cembre>  ils  se  disposoÎQnL  à  reparut* 
pour  LaNottvelle^Zélaode  où  ds  cs^ 
péroieni  omver  en  mai  18S9,     . 


niles  se  compose  de  trois  classes ,  et 
n'a  que  deux  Sœurs  iastitutrices  ré- 
ti'ibuées  par  la  ville;  qiie  d'aiitre 
part ,  l'école  d'adultes ,  si  remarqua^ 
ble  par  sa  spécialité  et  par  l'affluence 
de  ses  élèves ,  ue  jouit  encore  d'aur 
cune  atlocatiou  au  budget  de  U  ville 
ou  du  département  ;  que  les  frais  du 
luminaire ,  dibtrkbutioade  prix,  etc. , 
sont  demeurés  'jusqu*À  ce  jour  à  la 
chaîne  personnelle'  des  Dames  de 
Se^int-YioeenirderPaul  ;  le  conseil  a 
jugé'de  son  devoir  d'appeler  sur 
cçt  étal  de  choses  la  solticitude  de 
l'ad^ninistration  municipale  et  du  co- 
mité, supérieur.     .. 

Le  comité  a  émis  le  vœu  qu'à  l'ave* 
nir  Vemplbi  et  la  répartition  dei 
tonds  alloués  au  budget  pour  entre- 
tien de  batimens  et  mobilier  des 
écoles  catholiques  fussent  confias  à  la 
section  qui  administre  ces  écoles ,  et 


municipale. 


Quatre  prêtres  de  La  société  des 
Ma^iste^  se  sont  embarqués  en 
Angleterre  pour  aller  rejoindre 
M»  Pompallier  »  dans  l'Océauie- 
Occidentale.  Leurs  noins  sont  mes- 
sieurs J:  fi.  Petit-Jean ,  Philippe 
Yiard,  J.  B  Comte  et  A.  J.  Chevron 
Les  deux  premiers  sont  du  diocèse  de 
Lyoni  le  troisième  de  celui  de  BeHey, 
et  le  quatrième  de  celui  du  Puy.  Un 
Frère  k»  accompagne.  Uparoit  qu'ils 
i^e  vont  point  par  le  cap  Uorn,  par 
Yalparaiso  et  par  la  mer  du  Sud, 
mais  qu'ils  feront  la  traversée  par 
le  cap  de  Bonne-£spérance  et  par 
Sydney,  Cette  route  e^it  plus  courte 
pour  arriver  à  la  Nouvelle-Zélande. 
On  se  ra|)peile  que  IVI.  Poui  pallier 
eut  de  la  peine  à  t4*ouver  à  valpa- 
raiso  un  bâtiment  pour  le  transpor- 
ter à  sa  nxission. 

Oa  a  reçu  des  nouvelles  des  mis- 
sÂPnnairea  envoyés  au  .mois  de  sep* 


Le  19  juillet,  à  midi  dix  minute:), 
la  cloche  d'alarme  de  réjglise  de  No- 
tre-Dame à  Bruges  se  fil  entendre,  et 
l'on  aperçut  bientôt  la  toiture  de  l'é- 
glise cathédrale,  di(%  Saint-Sauveur, 
eu  feu.  Il  parolt  que  les  plombiers, 
quittant  leur  ouvrage  à  midi,  n'a- 
voient  pas  éteint   leurs  fourneaux. 
Bans  un  instant^  tout  fut  embrasé,  - 
jusqu'à    la  toiture  du  clocher,  et  ce 
terrible  incendie,    alimenté  par  un 
fort  vent    de   bud-onest,  dominoit 
ainsi  une  grande  partie  de  là  ville 
sbus  le   vent,  en  même  temps  qu'il 
Tinondoit  d'étincelles  et  de  petites 
fiamnièches.  De  suite,  les  pompes,  les 
pOmprers,  la  gendarmerie,  les  auto- 
'"    *  es  avec  la  ma- 
ulation  et  de  la 
garnison,  se  sont  renaus  sur  les  lieux  ; 
tout  ce  qu'on  a  pq  faire  a  élé  de  sau- 
ver d'abord  quelques  maisons  voisi- 
nes qui  cbmmençoient  à  brûler  par 
les  débrrs  enflammés  que   le  -  vent 
portait  dans  sa  direction.  A  trois  heu- 
res tontes  les  toitures  de  cette  belle 
église,' ainsi  que  de  ses  nefs  latéia- 
les  et  celles  du  clocher,  a  voient  dis- 
paru et   s'étoient  engouffrées    dans 
l'intérieur,  les  vOûtes  ayant  dû  céder 
aux  désastreux  effets  de  la  chaleur. 
Ce  spectacle  affli|;eant  a  pu  être  vu  de 
loin  en  mer,  car  la  tour  de  Saini- 
Sauveûr  scrvoitâepointde  direction 
aux  navigateurs  ;  elle  ressembloit  à 
un  volcan    en  éruption.    Il   paix>ît 
qu'on  n*a  pu  sauver  que  peu  de  chose 
de  tout  ce  que  Végli^e  i^nfermoit  de 
précieux  ;  c'est  dans  son  vaisseau  ma- 
gnifique que  jadis  fut  tenu  le  pre- 
mier chapitre- de    la  -  Toison-d'Or . 
A'msi  auront  disparu  à   jamais   les 
beaux   tableaux   des    grands    maî- 
tres et  d'autres  écoles ,  la  belle  diaire 
\  et  ces  mille  richesses  artistiques  qiii 
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faisoÂcnt  ladiiiiration  des  étt^angei's. 
La  cbarp^ute  qui  tiuppoiioit  \is»  clo- 
ches s'<^st  affaiséc:  ;  ceux  qui  étolent 
près  du  désastre  ont  frémi  au  bruit 
iuferual  de  leur  chute;  la  terre  a 
tremblé  au  loin. 

Malgré  les.  belles  phrases  des  en- 
neiuis  secrets  ou  déclarés  de  la  reli- 
gion, les  affaires  de  TËglise  catholi* 
que  dans  le.  grand  duché  de  Saxe- 
Weruiai!^  ne  sont  rien  moins  que 
satis£aisance».  Le  fameux  sermon  du 
docteur  Rœhr  n'a  pu  manquer  en 
effet  d'attirer  davantage  encore  Tat- 
tention  d^  rAllemagne  sur  les  griefs 
qui  font,  depuis  si  Tong-tehaps,  l'ob- 
jet deb  justes  réclamations  des  catho- 
liques. Pour  en  donner  une  idée, 
il  suffit  de  rappeler  la  loi  du  12 
novembre  1823  sur  rorganisatîoh 
des  églises  et  des  écoles  catholiques 
ihi  grand-duché.  Dans  l'article  3,  il 
est  dit  non -seulement  que  toutes  les 
ordonnances  ecclésiastiques,  toutes 
les  dispositions  de  réglëmeiis  prove- 
uant  soit  des  évéques,  soit  des  con- 
ciles, sôit  du  S^int'  Siége,devront  ob- 
tenir, -pour  «être  publiées;  l'assenti- 
ment du  gouvernement;  mais  encore 
ce  gouvernement,  qui  est  protestant, 
se  réserve  Ipdroit  de  réPùOtter  en  tout 
temps  son*asseniiment.  Far  l'article 
6,  le  libre  exercice  de  leur  culte  est, 
à  la  vérité,  accordé  aux  catholiques  ; 
mais  par  l'article  7,  il  est  ordonné 
que  toutes  les  fêtes  catholiques  qui 
ne  colùcideht  point  avec  une  fêle  pro- 
testante devront  être  remises  au  di-' 
manche  suivant,  et^  ce  qui  est  phis 
fort ,  le  même  article  accorde  au 
priooe  le  droit  d'ùisfUaer  des /êtes 
pour  TEglise  cadioliqite  et  impose 
aux  évéques  l'obligation  de  composer 
des  liturgies  pour  ces  fêtes  nouvelles. 
Par  l'article  9,  il  est  dit  quelles  é\è^ 
ques  seront  tenus  de  lire  dans  leur 
église  les  pièces  qui  leuv  seront irans- 
mises  par.  le  gouvernement»  Enfin > 
l'article  38  déclare  que  les  ecclésiasti- 
<|ue9  devront  déposer.  ,eu  jiislice^  $afi$ 


avoir   obtenu  la  permisûon  de  l'or-^ 
dinaire,  et  que  dans  le  cas  où  ils  «au- 
roieot  quelque  chose  qui  pût  inté- 
resser leiat,  Udemr  de' citoyen  doit 
passer  chez  eiuç  <W€UU  le  secret  de  ia 
con/essiot\.  Ce  peu  d'exemples  mon- . 
tre   l'esprit    qui   a  dicté  cet^e  loi  ; 
nous  aurons  occasion  d$  revenir  am\ 
Taffaire  de  M.  Rœhr,  à  qui  ses  atta,-: 
ques  contre  la   religion  catholique  ^ 
ont  valu  en  deiroiei*  lieu  une  marque 
de  distinction  qui  peut  être  re^rdée- 
comme  une   approl^iion   sans   ré- 
serve de  ^conduite.        . 

,  {Courtier  de  franconie,)      * 


C'est  à  tort  que  l'on  avoit  annoncé 
la  reconnoissance  de  la  république, 
de  Venezuela  par  le  Saint-Siège.. 
M.  F.  0'Leary,  envoyé  de  cette  ré- 
publique j  est  arrivé  pour  négocier 
la  reconnoissance  d^  son  gouvei^e-<> 
ment;  mais  ses  négociations  n'ont 
pas  réussi  pour  le  moment ,  et  il  est 
reparti.  *   . 

Plusieurs  retraites  ou  missions  ont 
été  données  cet  hiver  dans  le  diocèse 
de  Saint-Louis,  aux  Etais-Unis,  Il  y' 
en  a  eu  une  à  Florissant,  où  il  y  a 
environ  huit  cents  catholiques.  Elle- 
a  élé  prêchée  par  le  Père  Gleizal, 
Jésuite,  dans  l'égiisc  deSaint^Ferdi-- 
nand,  et  avec  un  grand  succès.  Cette 
retraite  a  renouvelé  la  piété  dans 
cette  paroisse.  Plus'  de  trois  cents ' 
liommes  et  femmes  se  sont  fait  in-' 
sct*ire  pour  la  confrérie  du  scapu-^ 
laire*  Une  autre  société  s'est  for- 
mée parmi  les  jeunes  personnes; 
c'est  celle  de^  enfans  de  Marie.  Elle  a 
adopté  un  règlement  dont  un  dea 
principaux  articles  étoit  d'évitei*  tou--* 
tes  les  réunions  bruyantes  et  tu  mu  1-^ 
tueuses^  Le  17  février,  Al.  révêquft 
Eosati  vint  à  Florissant,  et  présida  à 
Lacté  de  consécration  de  vingt-cinq 
jeunes  personnes^  premiers  menibretf. 
^  de  la  nouvelle  société.  Il  lisur  donna 
1^  cpmuxuiiiou,  et  jUtiu*  adiess^a:  una* 


( 

eAlidrUltoii  sur  la  détûitonù  k  sainte 

D  autres  nit.s^^ion.^  ou  reCrniteâ  ont 
eu  lieu,  dans  le  diocèse.  M.  Loi  as, 
érêqne  de  DabiKfut;;  qui  n'avort  pu 
à  cause  de^  glaces  s  ?  rendre  daii$  son 
diocèse,  a  donné  une  retraite  dans  la 
calfhéiirale  de  Saini-Lotits  à  la  con- 
grégation française;  eetie  retraiie  a 
duré  quinze  jours.  Le  prélat  éloit  as- 
sisté dé  MM.  Fontbonne,  Reiiaud  çt 
Creltio.  M.  Timon  a  donné  tme  au- 
tre retraite  en  anglais  dans  la  même 
église,  à  la  congi^aiion  amérreaine, 
et  immédiat^ilieot  après  Pâque,  il  a 
dû  y  avoir  une  troisième  retraite 
pour  les  Ailemands  qui  sont  au  nom- 
!bre  déplus  de  mille  à  Saint-Louîs. 
MM.  Richard  Bote  et  Paris,  récem- 
ment arrivés  ée  France ,  en  ont 
donné  une  en  français  à  la  Prairie 
du  Roclier,  et  MM.  Gleiz^l  et  Pail- 
lasson ait  Portage  des  Sioux.  La  pre- 
mière commença  1^  2  mars,*  et  finit 
le  17.  La  Prairie  du  Roclier  est  un 
ancien  établissement  français,  et  tous 
l'es  iiabitans  sont  eaiholiques  et  par- 
lent français.  Tous  ont  approdié  du 
tiibuual  de  la  péniteucev  et  ont 
douné  des  signes  consolans  de  foi  et 
de  piété.  Ce  qui  a  surtout  montré, 
leurs  boni  sentiiucns,  c'est  leur  zèle 
pour  remplacer  leur  vi*;ille  église  en 
Lois  par  un  bâiiment  plus  vasjte  et 
plus  oommod*2.  Upe  souscription  ou* 
verte  pour  ce%  objet  s'est  élevée. à 
5,000  dollars,  et  en  outre  chacun  a 
offert  de  travailler  et  de  procurer 
des  matériaux.  On  es'^^ère  qut^  dans 
un  ou  deu)&  ans  ce  joli  village  aura 
iiae  belle  église.  . 

Au  Portage  des  Sioux,  la  retraite 
eut  lieu  aussi  en-français.  Elle  dura 
du  9  au  19  mar^:  Ct;tle  eongrégalion 
est  entièrement  française,  et  tons  les 
h»bitans,  «xcepté  quatre  oh  cinq,' 
ont  approché  du  tribunal  de  H  péni- 
tence. Le  19  mars,  jour  de  Saint- 
Joseph,  cent  quatre-vingt  •  ont  reçu 
la  communion  j  et  d^autres  se  piépa- 
FQÎâat  pouf>  ft)^*o€her  plus-iard  de 
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la  saiute  table.  Dl*iix  cents  fàreut  re- 
çus dans  la  confrérie  du  Scapu- 
laire.  • 

liC  dtmanebe  des  Rameaux', 
MM.*  Ricltard  Bi»te,  Paris  et  Lootre- 
lingne  ouvrirent  une  autre  t^etraileà 
KasLiskias.  Gemme  Tég lise  a  été  dé- 
molie pou^  e^n  bâtir  une  autre,  on 
a  voit  préparé  des  salle;»  dans  la  luai- 
sop  àa  missionnaire  pour  servir  aux 
instructions  y  fuais  elles  ne  is(^  trouvè- 
rent point  as^e^E  grandes,  et  oaobtint 
rHôtel-de-Ville.  C'est  U  qu'ont  eu 
lieu  les  exercices  qui  ont, été  con- 
stamment suivis.  Les  trois,  mission- 
naires et  M.  Gonway  qfui  prend  soin 
de  cette  eongiégàtion  ont  été  con-. 
stammeiit  employés  à  entendra  les 
confessions,  et  furent,  même  obligés 
de  requérir  laide  des  directeurs  du 
séminaire.   . 

M.  levéquede  Dubuque,  outre  sa 
retraite  d€  €aliok1as  et  de  Saint- 
Ijouis,  en  a  doi^ué  encore  une  k  Ga* 
rondeietp  Assisté  de  M.  Grettin.  Jb)lle 
commença  le  dimanche  de  la  Passion, 
et  fut  suivie,  non-seulement  par  les 
Itabitans  da  village,  mais  par  ceux 
des  environs.  Deux  cqnt  quatre- 
vingt-six  personnes,  dont  cent  trente 
hommes,  reçurent  la  communion  le 
jour  de  Pàque.;  huit  jeunes  gens  fi- 
rent leur  première  connu  ifniou.  Le 
soir  il  y  eut  le  renouvelleuient  des 
vœux  du  baptcuie  avec  beaucoup  de 
pompe.  M.  révéq:ue  retourna  ensuite 
à  Saint-Louîs  qui  n'est  qu'à  six  milles; 
vingt- neuf  jeunes  gens  l'escortèrent 
à  cheval. 

Le  10  mars,  M.  Tévéque  de  Saint- 
Louis  donna  l'habit  dans  la  cliaptUe 
des  dames  du  Sacré-Gceur  de  cette 
ville  à  miss  Catherine  Bur)Le,  de  la 
même  ville,  et  reçut  les  premiers 
vœux  de  miis  Purcell ,  .sœur  de  M.  l'r- 
vequexie  Cincinnati ,  celle-ci  venoit 
de  fi  ni  r  son  noviciat . 

Le  troisième  dimanche  après  Pâ- 
que  étoit  marqué  pour  la  tenue  du 
synode  diocésain  qui  devoitétre  suivi 
de  -quielques^  joues  de.rètraitepour  le 
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derj5(\  Oo  dcvoiulans  cette  occa&k>ii 
poser,  la  prtîimèitî  d'une  nouvelle 
église  '4  baûr  dansle  quartier  Soalai-d 
qui  touche  à  Saint-Liouis. 

POUÏIQUE,  ilÉLA.\GJSS^  uc. 

1\  y  a  un  parti  en^  Kran^e  qui  se  plaint 
amèrement  tous  les  ans  de  ee  que  les  An- 
giais  affectent  de  célébrer  avec  beaucoup 
d'apparu  et  de  solennité  l'anniversaire  de 
la  bataille  de  Waterloo.  On  trouve  que 
pour  des  alliés  et  pour  des  amb  politiques, 
c'est  un  nyaùvais  procédé  de  leur  part ,  et 
qu'ils  devroicnl  bien  nous  épargner  le 
spectacle  de  leur  joyeuse  célébration.  ^ 

Noos  n'en  dtseonvenons  pas^  il  se  peut 
trèsbieaque  les  fêtes  qui  se  donnent^ 
l'occasion  de  cet  anniversaire. dans  le  pays 
dvs  vainqueurs  soient  désagréables  pour 
les  vaincus.  Mais  ces  derniers,, en  vérité, 
ne  méritent  pas  trop  qu'on  ait  pitié  d'eux 
sur  ce  point,  quand  on  considère  le  plaisir 
qu'ils  prentuçiit  etix*mémes  tous  les  ans  à 
célébrer  leur  victoire  des  glorieuses  jour- 
nées, et  à  renfoncer,  à.  tourner  et  retour- 
ner cet  impitoyable  souvenir  dans  le 
cœur  de  leurs  propres  compatriote».  Les 
Auglais  du  moins  sont  des  étrangers  par 
rapport  h  ceux  dont  leurs  i^*J puissances 
peuvent  blesser  Ks  scntîrncHS;  tandis  que 
de  notre  côté  ,  cesonl-des  nationaux  qui 
se  plaisent  à  r'ouvrîrde  gaîlé  de  cœur  1rs 
.  blessures  de  hufs  jCoilcîlôycns.  En  cela , 
bien  cei  taincment.  les  vainqueurs  de  Wa- 
terloo font  quelque  chose  de  plus  excusa- 
ble et  de  plus  naturel  que  les  vainqueurs 
de  juillet. 

S^ll  est  vrai ,  au  surplus,  que  ceux-ci 
soient  aussi  affectés  qu'ils  le  disent,  des 
côlébrations  de  l'anniversaire  du  id  juin, 
ils  peuvent  se  vanter  de  tendre  aux  An- 
glais rnooDoiepourmonnoleet  coiqvneur 
coup.  Il  est  aisé  de.  voir  en  *'ffet  que  les 
ovaiions  de  la  révolution  de  juiHet  por- 
tent leurs  fcuits  chez  fios  voisins,  et  ne 
sont  nullement  perdues  pour  les  anar- 
chistes  de  la  Grande-Bretagne.  On  peut 
en  juger  par  l'esprit  desédition  et  de  ré» 
voHeqnî  tes  9gtte,  par  tes  soulèvemcns 
de  Birmingham  et  de  Manchester,  par  le^' 


lov<:(s  Je  boucliers  de  leurs  cMartistes,  et 
de  la  ecnvention  nationale  qn'ils  le .  sont 
doiiliép. 

Il  nVn  FaBlpas  douter,  c'est  de  notre 
foyer  révolutionnaire  que  partent  ces  cm- 
brâsemens  ;  ce  sont  nos  exemples  de  glo- 
rKication ,  nos  fêles  de  l'insurrection  et 
de  la  révolte,  qm  co^nmoniqucnt  tonte 
celte  électricité.  Souvent  il  se  présente 
des  cas  de  diplomatie,  où  les  puissances 
estiment  qu'il  y  a  lieu  h  traiter  entre  elles 
sur  des-  points  qui  affectent  phis  on  moins 
gravement  leurs  intérêts  respectifs.  Nous 
ne  savons  si  la  France  et  l'Angleterre  y , 
penseni)  matsw  ettes  fatsoient  bien .  elles 
se  hâteroient  de  négocier  ensemble  d*un 
bon  accord  la  suppression 'de  leurs  deux 
anniversaires:  Tune,  en  sacriQanl  sa  com* 
mémoralion  de  Waterloo,  feroit beaucoup 
de  plaisir  aux  vainqueurs  de  juillet;  l'an- 
tre ,  eii  -sacrifiant  sa  comménàoralion  de' 
juillet,  feiDît  beaucoup  de  bien  aux  vain- 
queurs de  -Waterloo.  Ce  seroit  certaine- 
ment le  cas  d'ane  bonne  transaction  dî^ 
piomatiqoe,  dont  on  auroit  fort  à  ae  louer 
de  part  et  d'airtre* 


Go  n'est  pas  tout-à  fait  sans  raison  que 
les  journaux  se  récrient  syr  la  stérilité  de 
la  session  législative  qui  est  près  d 'expi- 
rer. Quand  on  songe  au  temps  qui  a  été 
empjoyé  par  la  chambre  des  députés  à 
conquérir  et  à  constituer  les  neuf  posi- 
tions ministérielles  aetoèllement  cxistan-  ' 
tess  il  y  a  vraiment  de  quoi  être  chagrin 
que^celte  moitié  de  Vh  session  n'ait  pas 
été  consacrée  à  des  intérêts  plus  généraux 
et  plus  importans.  Pour  sauver  les  colo- 
nies, les  actionnaires  des  chemins  de  fer 
et  toutes  les  autres  industries  qui  péricli'^ 
lent  au  milieu  des  incertitudes ,  des  cm- 
batras  et  des  banque  routes,  il  auroll  fallu 
beaucoup^  moins  de  temps  qu'il  n'en  a  été 
perdu  à  décider  si  la -France  senoit  gou- 
vernée par  les  93 1  ou  par  les  a  1 5  do  la 
chambre  des  députés. 

£t  pour  Guircomme  on  a  commencé} 
par  le»  choses  oiseuses,  par  Tincurie  el 
l'insouciance  des  intérêts  publics  ,  cetta* 
.chambre  qu'on  noua représaate  oomiaie' 
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exlciiucc  el  impaiîcn'te  de  retourner  aai 
champ» ,  s'arrange  pour  faire  entrer  les 
fêles  de  jaillel  dans  les  graves  molifs  de 
la  prolongation  de  son  séjour  à  Paris. 
Elle  n'a  point  c»u  assez  de  réci dations  «p- 
parcmaaent ,  pendant  sa  scssiçn ,  et  elle 
ne  peut  résister  à  i!envte  de  b'eu  donner 
trois  jours  de  plus.  Il  esi  ]5ien  juste,  sansr 
doute,  qu'eilë  ait  sa  part  des  joies  qu'elle 
nous  a  volées  eu  argent;  mais  le  temps 
qu'elle  a  de  reste  pour  lés  plaisirs  de  l'an- 
niversaire, n\u  fait  que  plus  vivement 
regretter  qu'elle  en  ait,  si  peu  réservé 
l>our  les  affaires. 

ma 


PARIS,  22  JULLEX. 

Par  une  dépêche  télégraphique  de 
Marseille,  le  2a,  l'ambassadeur  français 
écrit  au  présidenldu  conseil,  deKérassià, 
le  8;  que  la  Porte  vient  de  recevoir  la 
nouvellie  qu'une  bataille  a  été  livrée  près 
d'Alep,  et  que  l'armée  turque  a  été 
détruite.  Les  débris  ont  repassé  la  fron- 
tière. Une  dépêche  du  consul -général  à 
Alexandrie,  en  date  du  6,  dit  que  l'armée 
égyptienne,  sous  les  ordres  d'Ibrahim  , 
ajHnt  attaqué  l'armée  turque^  sous  les  or- 
dres du  séraskicr  llaGz- Pacha,  à  tlezib, 
aU'dcià  d'Aldp,  celierci  a  abandonné  le 
champ  de  bataille  après  un  combat  de 
deux  heures.  Tout  le  matériel  est  tombé 
au  pouvoir  des  Egyptiens. 

—  Le  roi  el  la  reine  des  Belges  sont 
arrivés  samedi  au  château  de  Saint  Cloud. 

—  La  chambre  des  pairs  n'a  point  tenu 
samedi  de  séance  publique.  La  chambre, 
après  avoir  entendu  aujourd'hui  plusieurs 
rapports  qui  ont  conclu  h  l'adoption  de 
divers  projets  déjà  votés  par  l'autre  cham- 
bre ,  s'est  ajournée  à  mercredi. 

—  M.  Mérilhou  est  encore  chargé  du 
rapport  dans  l'afi^iire  des  quarante  pré- 
venus traduits  devant  la  cour  dos  pair^. 
Ce  rapport  doit  être  fuit  dans  les  premier» 
jours  d'août. 

—  La  chambre  des  députés  a  terminé 
samedi  \»  vote  de  tous  ies  chapitres  du 
budget  des  dépenses.  Le  scrutin  sur  l'en^- 
s^mbie  de  la  loi  a  eu  pour  résultat  son 
a,dopiîoo  pfti:  ^57  boules  biui\chcs  conttc  ^  Pyrénécs< 


^S  boules  noires.  La  chambre  a  ensuite 
volé  six  projcts^  d'intérêt  purement  lo- 
loc&l.  1^  chambre  4  Voté  aujourd'hui  di< 
vers  projets  el  a  fix^  à  demain  la  discus- 
sion du  projet  coneernanl  4e<;  ports. 

—  Le  projet  de  lot  concernant  les 
ports  aiîccte  44  miiUons,  dont  8  millioâs 
destiné^  à  approfondir  le  port  de  Mar- 
seille ;  6  millipus  pour  l'élargissemeot  du 
bassin.de  Vaubati,  au  Havres  a  âiillions 
50O.OO0  fr.  pour  préserver  la  pointe  de 
Grave  (rivitîrc  de  Bordeaux) ,  que  la.  mer 
ronge  rapidement,  el  dont  la  disparution 
apporleroit  une  perturbation  désastreuse 
dans  le  régime  daileuve;  1  million  pour 
la  reconstruction  des  quais  de  JXantos  ; 
7  millions  pour  le  curage  du  port  de 
Cette,  depuis  l«mg-temps ensablé;  1  mil- 
lion 500,000  fr.  pour  faciliter,  à  Rouen, 
la  navigation  ;  en  tout  pour  les  précéden- 
tes \illes  36  millionSk 

La  .Corse ,  dont  les  ports. sont  tous  eii 
mauvais  état,  aura  1  million  4oo»ooo  fr. 
pour  ceux  d'Ajaccio  et  de  l'Ile-Rousse. 
Le  surplus   des   44   millions,   formant 
16  millions  606,000  fr.,  e^t  réparti  de  ia 
manière  suivante  entre  les  ports  da  con- 
tinent! ^ 
Codais.  .     .     .     .     ...     .     .  a,70O,o<>îf!f 

Boulogne.  ........  1  ,aoo,ooo 

Dieppe 'i,5ooooo 

Le  Croisic  (Loi re-lufér. cure),   i,/} 00,000 
Kcclon  (Ile-et-Yila'no).     .     .  4^000,000 

La  Rochelle. 3,ooo,ooo 

Rochefort  (port  du  commerce),      6o3,Ovo 
Port  du-ChâtoaU  (île  d'Olcron).      3oo,ooo 
Brest  (  port  du  commerce  ).     .      3oq,ooo    ' 
Saint -Nizaire  (Var).     .     .     .      600,000 

Deux  lois  votées  en  1857  et  en  i838 , 
ont  alloué  déjà  27  millions  en  faveur  des 
portsu 

—  Par  suite  de  la  nomination  du  mar- 
quis de  Dalmatio  à  l'ambassade  de  Sar- 
daigne,  le  collège  électoral  de  Castres 
(Tarn)  se  réunir»  le  17  août. 

>-  M.  de  Saint  -Aignan,  préfet  du 
Nord ,  est  en  ce  moment,  à  Paris. 

*—  M.  de  Lacoste ,  préfet  de  Marseille , 
est  aitssi  arrivé  à, Paris. 

M.  de  Lamartine  est  parti  pour  les 
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—  Le'  comte  IVfolé  est  parti  ponr  les 
eaux  de  Plombières. 

—  Le  Monittmp-  Parisien  dément  la 
noavelle  da  rétablissement  de  tadireeiioti 
des  ponl$-et*chaassées,  publiée  par  quel- 
ques journaux. 

—  Les  nouvelles  d'Alger  du  i3  portent 
qu*OD  ejf{>ère  qu'il  n*y  aura  pas  de  rup- 
ture avec  Abd-el-Kader. 

—  Le  maréchal  Valée  qui,  le  i"  .fé- 
vrier,  avoit  interdit  Texpoirtation  des 
grains,  a  levé»  attendu  l'abondance  et 
l'achèvement  de  Ja  récolte*  cette  suspen- 
sion ,  à  partir  du  20  juillet. 

—  Le  nommé  Vital  Moriaetti,  poélier- 
fumiste,  né  en  Sardaigoe ,  âgé  de4.vaQS, 
demeurant  à  Paris ,  comparut  avec  sa 
femme  au  mois  d'avril  dernier,  devant  ki 
6'  chambre  de  police  correctionnelle 
puur  mauvais  traltemens  envers  l'un  de 
leurs  apprentis,  le  jeune  Dellamano,  âgé 
de  i4  ans.  aussi  né  en  Sardaigne.  Le  tri- 
bunal se  déclara  alors  incompétent  à  l'é- 
gard de  plusieurs  faits  trop  graves,  tels 
que  brûlures  pratiquées  aux  cuisses  et  au 
▼entre  du  pauvre  eufant  avec  un  bouchon 
de  paille  enllummée,  et  lavées  ensuite 
avec  du  vinaigre.  Pour  les  autres 
mauvais  traitemens, '  le  tribunal  con- 
damna Morizetii  à  trois  moisde'prison,  et 

.  sa  femme  à  quinze  jours  de  la  même 
peine.  Morîzetli  amené,  le  19,  devant  les 
assises  de  la  Seine ,  a  été  déclaré  coupa- 
ble par  le  jury  d'avoir  porté  des  coups  et 
fait  dés  blessures  ayant  occasionné  une 
incapacité  de  travail  de  plus  de  20  jours, 
mais  avec^des  circonstances  allénuonies, 
et  condamné  à  deux  ans  de  prison. 

»  Tieuf  déclarations  de  faillîtes  ont  eu 
lieu,  le  18,  à  Paris. 

--  î^e  Droit  parle  de  la  faillite  d'un 
commerçant  eh  vins  dont  le  passif  s'éle- 
vçroit  b  2  millions* 

^-^  Le  lîedlenant-général  comte  de 
Yanbois,  pair  de  France,  vient  de  mourir 
à  l'âge  de  90  ans. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que vieiit  de  donner  aux  communes  d^ 
Colombela-Fosse  (Aube),  Pexçus  (Aube)» 
Saint  Claude  (Loir-etCher),  Saint  Geor- 


ges l'A  grîcol  (Ifanle- Loire),  Louzac  (Cor- 
rfcze),  i"  /|0o  fr.  pour  entretien  d'école; 
•2*"  1,000  fr.  ponr  acquisition  d'une  mai- 
son d'école  ;  Z*  loo  fr.  pour  acquitter  le 
traitement  de  l'inslituleur  communal  de 
Saint-Claude;  4"  800  fr.  pour  acquisition 
d'une  maison  d'écolp;  5*  i,5oo  fr.  pour 
le  même  objet. 

—  Ti-ois  cents  manufacturiers  et  fa- 
bricans,  dont  1rs  produits  ont  fait  partie 
de  la  dernière  exposition,  viennent  de  se 
réunir  dans  un  banquet.  M.  Cueîn -G ri- 
daine  ,  ministre  du  commerce,  le  combe 
de  MontaliN et, -intendant-général  de  la 
liste  civile,  et  le  préfet  de  la  Seine  étoicnt 
au  nombre  des  invités. 

—  On  démolit  les  bàtimens  construits 
aux  Champs-Elysées  pour  l'exposition  des 
produits  de  Tindustrie. 

— 11  paroi t  que  les  recettes  de  l'octroi 
de  Paris  qur,  nu  à8  février  dernier, 
étoîenl  en  bénéfice  de  400,000  fr.  sur  les 
prévisions  du  budget  de  1839,  se  trou- 
toient  h  la  fin  de  juin  en  déGcil  de 
85o,ooo  fr. 

-^  La  hausse  du  prix  des  grains  conti- 
nue  À  la  Ualle-aux-B(és  de  Paris. 

—  On  fait  aux  Gharops-FJysées,  à  l'es- 
planade des  invalides  et  à  la  barrière  du 
Trône ,  des  préparatifs  pour  les  fêles  de 
juillet. 

—  C'est  à  tort  que  plusieurs  journaux 
ont  annoncé  qu'il  y  auroit  une  revue  de 
la  garde  nationale  le  29  juillet. 

—  Une  enquête  vient  de  s'ouvrir  sur  lo 
projet  d'un  nouveau  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Sceaux ,  s'embranchant  au  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Versailles  (rive 
gauche),  et  pas.ant  par  Vanves,  Mont- 
rouge,  Bagneux  et  Bourg-la-Heine. 

NOIJVFJ^LKS    llES  FKOVIKCK8. 

La  ville  de  Versailles  va  être  éclai- 
rée au  gaz. 

—  O  n  a  par léde  camps  qui  scroient  pro- 
cbaincment  formés  \  Fontainebleau  et  à 
Saint  Omer,  Maintenant  il  est  question 
d^établir  un  Iroîçième  ramp  à  Toulon. 

—  Un  secours  provisoire  de  6,000  fr. 


(* 

yîciit  il'êlre  occordé  aux  cemmnnes  (Je 
rarrondisserucnl  de  Cambrai,  récemment 
ravagr'es  par  la  grôle. 

—  Le  nommé  Bricoufl ,  de  Canroîr, 
comparoissoil  devant  les  assises  du  Rord 
comm<^  accusé  d*unc  lentalive  de  vol^ 
commise  sur  la  diligtince  de  Cambrai  au 
Galoau.  Les  débals  ont  dcmouiré  Tiano- 
cence  de  Taccusé  dont  les  antécédens  ne 
laisseul  rien  à  désirer, 

—  VEcho  des  Ardannes  ayoit  publié,  à 
rinslani  des  Hcclions,  un  article  signé, 
qui  roprocboit  h  AL  Cunin-Gridaine  de 
n'avoir  paj'é  ni .  les  inlérêls ,  ni  le  capi(tkl 
d'une  somme  d«  900,000  fr..  ««çue  par 
lui  h  lilro  de  prêt,  lors  de  l'avance  de  3o 
.millions  faite  par  le  gomemeaienl  de 
juillet  au  commerce.  L'auteur  de  Tarticle, 
déclaré  coupable  par  le  jury  ,  a  été  con- 
damné par  la  cour  d'assises  des  Ardennes 
à  1,000  fr.  d'amende  cl  2.000  fr.  de  dom- 
mages-întcrêls.  Le  gérant  déclai-é  non 
coui)ablc  par  le  jury,  a  élé  néanmoins 
Ciondamné  jpar  la  cour  à  i,oqo  fr.  de 
dommages-intérêts. 

— La  Vigie  dû  Dcopp^  dit  que  le  jo\  des 
Français  et  sa  famiUe  se  rendront  au  cba 
leau  d'Eu  dans  la  première  quinzaine 
d'aoûi. 

—  U  est  plus  que  j^imais  question  de 
mettre  à  exécution  le  projet  de  canalisa- 
lion  de  la  rivière  de  Lillebonne  (Seine- 
Inférieure)  à  la  Seine. 

—  Du  i  i  avril  au  5  juillet  il  a  été  vendu 
dans  le  port  de  f  écamp  2, 740, 435  ma- 
quereaux sales  qui  à  i5  cenl.  pièce  ont 
produit  4ii.ô64fr.  95  ccnl. 

—  tJn  service  de  bateau  a  vapeur  entre 
Orléans  et  Kevers  commencera  à  la  ûii  de 
septembre.  .,    . 

—  La  gabarrc  la  Sarcelle  a  rapporté  du 
Mexique  h  Rochefort  six  f»ièces  de  canon 
eu  bronze,  du  calibre  de  34;  provenant 
<lela  i^ise  du  fort  de  Sainl-Jéan-d'Ulloa, 
Elles  ont  élé  déposées  à  la  Uircclîon 
d'artUlerîe  de  ce  port. 

—  Le  prix  du  pfafn  a  été  fixé  ,  le  iff,  i 
Lyon ,  pour  la  première  qualité,  à  1  n  sous 
je*  quatre  livres,  et  pour  le  pain  dit  de 
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ménagé,  h   i5  sous  aussi  le^  <[iiatres .  H - 
vrefl. 

-^  On. vient  d'airréter  à  Lyon:,  une 
(«mqae  «  slms  doute  atteinle  d'aliénaiioa 
mentale  <  qui  jetoit,  avec  une  pêlite  se- 
ringue de  l'acide  sulfurique  snriea  robes 
de  dames» 

—  ûeex  personnes  ont  ^CiJte  péri  ré- 
cemment à  Lyon.cn  5e  ba%nant  dans  le 
Rhdfte. 

—  Un  orage  lerrlbte  a  ravagé  dans  la 
journée  du  iS  tonte  la  canapagne  des  en- 
vironna de  Valence  (Drôme).  Deux  laboa- 
reurs  ont  été  frappés  dans  les  champs, 
par  la  foudre;  l'un  est  mort  et  l'antre  se 
trouve  dans  on  i&tat  déplorable. 

-^  Les  gérans  de  deux  petit  journaux 
de  Bordeaux.  Vlhdiscret  et  YHomme  gris  , 
cités  en  poHce  correctionnelle  pour 
avoir  li-aîlé  des  matières  politiques 
sans  dôpôt  de  cautionnement,  ont  été 
condamnés  chacun  h  1  mois  de  prison. 

—  Le  duc  de  ^^emoùrs  étoît  le  i5  à 
Bagnèrés. 

—  M.  Grazîani,  conseiller  à  la  conr 
.  royale  deBaslfa,  vient  de  mourir. 


!NOtîVELi>K,S  O^ÈSPAONE. 

E<ipartero  ne  cesse  pas  d'être  la  grande 
figure  révolulionnairc  sur  laquelle  tout 
le  monde  a  les  yeux  en  Espagne.  O^s^nd 
On  ne  le  fait  pas  directeur,  on  le  fait  pré- 
sident d'une  régence  quî  formeroît  un 
triumvirat  pour  remplacer  le  gouverne- 
ment do  Marie-Cbristine.  Maintenant  il 
e.^t  qneslion  de  le  faire  géiféralissime, 
comme  si,  depuis  long-lerops^.  il  ne  l'é- 
toil  pas  déjà  de  fait.  .      . 

.  —  Les  nouvelles  de  Madrid,  quî  vont 
jusqu'au  i5,  représentent  Marie -.Chris- 
tine comme  très  fatîo;iiée  des  crUiques 
dont  sa  vie  publique  est  l'objet.  Il  paroit 
que  ce  sont  les  journaux,  en  particulier, 
quî  font  son  désespoir.  On  annonce 
que  pour  leur  échapper,  elle  a  pris  le 
parti  de  se  réfugier  entièrement  dans  la 
vie  pri\nêe,  et  qu'elle  a  supprimé,  pour 
commencer,    ses    réceptjbns  publiques 
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da  soir;  Du  reste,  l^«'  ennirfê  de  celte 
piince^e  ne  surprennent  përêortne;  îl  y  a 
de  quoi. 

— ^  L'admi^iondes  ÔtraBgfW  en  Es'- 
pa^e  défknl  Itète-diflicite  pfcf  l<»s  for- 
malités et  les  investigations  alttqcfêiies  ils 
sont  sonnais. 

^^  Cabrer*  tient  le  génial  Azûar 
^roîteraeUt  b1ocp]6  et  serré  dans  \à  place 
de  Lucena.  IjOS  deux  batai4l<M»  ^nî  s'y 
troavent  renCerméa  atec-  lui,  éviteront 
difficilement  de  toniber.'evilréies 'mains 
des  cariûiteâ.  Esparterè:  a  fait  snr  Vitioria 
irn  moavement  qui  s'^^bo^né  h  recaeil- 
lir  dri. bétail  dans  les  campagnes.  Les  ha- 
bilans  de  la  pVaine  d'Alâva  craignent 
qu'il  nq  leur  <?nlève  lenrs  récoltes  èl  ne 
dévaste  lenrs  propriétés,  h  F<*j:eaip!e  de 
Diego  Léon,  qui  en  a  fait  feulant  dans  les 
campagnes  voisines  de  los  Arcps. 

—  (Jn  eonflil  asseï  grave  a  en  lieu  en- 
tre la  frégate  espagnole  la  Cor*/s,et«ne 
frégate  anglaise  qoi  protégeoit  ilntro* 
ductîon  d'an  brick  chargé  de  fraode 
pour  le  compte  da  commerce  anglais, 
Ceia  est  allé  jusqu'à  la  menace  et  à  la 
provocation  cnlre'  les  deux  bûtimens  de 
guerre.  ,  . 

Les  nouvelles  de  Birmingham  du  1 9 
,  portent  que  l'ordre  n*a  pas  éîé  de  nou. 
veau  troublé;  La  ville,  e$t  occupée  mili- 
tairemeul.  Pendant  deux  beurt-s  la  ville 
est  resiée  livrée  au  pillage  et  à  rincëndic. 
Le  ministère  fail  procéder  h  une  enquête 
sur  la  conduite  des  magistrats  ,  dont  les 
notables  de  Birmingham  ont  demandé  la 
.  mise  en  jugement. 

—  Lord  Brougham,  dans  la  chambre 
des  lords  du  18,  et  M.  Leader  /dans  la 
chambre  des  communes,  ont  présenté  et 
développé  une  pétition  de  MM.  Lovell  et 
Gollius,  arrêtés  dans  les  premiers  trou- 
bles de  Bîrn^înghaih ,  él  qui  réclament 
contre  les  mauvais  Irallemens  qu'on  leur 
a  fait  subir  depuis  leur  emprisonnement. 
Cet  incideînl  n'a  pas  çu  de  suite.^ 

—  Lé  Mornirig'Èérald  révoqué  en 
doute,  la  mort  de  Runjeet-Sing,  *  roi  de 
Lahore,  annoncée  ^at  d^iulrcs  fèuiUei. 
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-^  Le  bîH'rclatîf  au  gonVememrnl  du 
Canada  a  été  adopté,  le  18,  par  les  com- 
munes, k  une  majorité  de  iio  voix  con- 
tre io. 

—  Le  pont  suspendu  de  Lacaîllc,  ou- 
vert le  1 1  an  public  ,  a  reçu  le  nom  de 
pont  Charles-Albert.  Il  a  été  constiuît 
par  on  Lyonnais,  sur  là  route  d'Annecy  à 
Genève  ,  près  de  Lacaîlle,  sur  îe  torrent 
des  Usses.*Ce  poiil  a  i88m6lres  de  lon- 
gueur .  75  niétres  de  moins  qUe  celui  do 
Friboorg;  mais  il  est  placé  à  la  hauteur 
de  178  métrés,  tandis  que  le  pont  de  Kri- 
bourg  n'a  que  5i  mélres  d'élévalion. 

—  Le  roi  de  Hanovre  a  suspendu  de 
ses  functions  M,  Rumann,  magistrat  su- 
prême de  la  vîlle  do  Hanovre,  à  cause  de 
la  protestation  qui  a  été  présentée  par  lut 
à  la  diète  germanique  en  faveur  de  la» 
constitution  de  i853.  Les  signataires  de 
cette  proleslaiîon  sont  renvoyés  devant 

'  les  tribunaux. 

I  --Le  grand-duc  héritier  de  Uussîe 
I  étoit^le  cinq  à  Saint-Félersbourg,  de  re- 
I  lourde  son  voyage  à  l'étranger. 
I  —Le  sultan  est  mort  le  28jnln,etncû 
le  3o.  La  houveUe  de  sa  mort  a  été  ca- 
I  chée  pendant  deux  jours,  pour  faciliter 
I  ravéncment  au  trône  du  fils  du,  sullan  ,^ 
'  Abdul-Medjid. 

SieuU  fixathn  t»atlUmatiqm^  (U  la  mort,  du 
Sa^iHtHr^  pa^r  M.  l'abbé  La cjiôiv.re  (1). 
L'auteur  qui»  comme  on  «ait,  i/est 
beaucoup  occupé  de  calendrier  et  de 
chronologie,  fixe  la  date  de  la  mort  du 
Sauveur  au  i"  avril  de  Tan  55.  Ce  jour 
étoil  le  quatorzième  de  la  lunaison  néo- 
ménique  qui  formott  le  moisde  nisap^des 
Jnif^,  La  néoménie  josi  la  nouvelle  lune 
donnée  par  i'appari(ion  du  croissant,  ce 
qiiï  arrive  le  troisième  jour  de  la  con- 
jonciion.  Le  quatorzième  jour  de  la  lunç 
néoméniqne  est  le  jour  lunaire  de  la 
mort  du  Sauveur.  Aussi  l'Eglise  «  voulu 
que  ri  ce  quatrième  jour  tombe  un  dî* 

(1)  Brocjiure  in  8*.  Prix;  1  fr.  et  1  fr, 
ao  c.  franc  de  port.  Au  bureau  de  co 
Jouroél, 


tnoncbc^  la  P&quc  fût  rcnToyêe  an  di- 
manche suivant,  afin  qne  la  Pâqne  chré- 
tienne ne  se  rencontrât  point  avec  celle 
(les  Juifs.  Le  chapitre  s  est  employé  à 
établir  la  date  du  i*"'  avril  par  les  matbé- 
maliqnes  et  Tastronomie. 

Nous  avions  déjh  deux  styles,  le  style 
Julien  et  le  slyle  Grégorien,  mais  cela  ne 
sufiisoll  pas.  M.  Tabbé  Lach&vre  en  a  in- 
venté un  auire  qu'il  appelle  slyle  Capel- 
lien.  Il  expliqué  dans  le  chapitre  5  ce 
que  c'pst  que  ce  slyle.  Ce  n'est  même  pas 
la  seule  obligation  quon  lui  ait;  il  a  en- 
core inventé  la  chronométrie  et  la  chro- 
nographif.  Voyez  à  cet  égard  son  Calen- 
drier perpétuel  et  son  Art  do  fixer  les  da- 
tes annoncés  précédemment  dans  ce* 
Journal. 

Dans  les  chapitrés  suivans,  l'auteur  fixe 
la  date  du  baptême  du  Sauveiïr  et  celle 
de  sa  naissance.  II  place  le  baptême  au  4 
janvier  de  l'an  3o,  et  la  naissance  au  sa- 
medi .  a5  décembre  de  l'année  qui  pré- 
céda immédiatement  l'ère  vulgaire. 
Dans  ce  système,  Nolre-Seîgneur  a  vécu 
trente-deux  ans  et  cent  jours. 

Dans  une  appendice,  M.  l'abbé  Lachè- 
vrc  nous  apprend  qu'il  est  l'inventeur  de 
Vère  chrétienne  formée  par  le  style  gré- 
gorif  n.  Grégoire  XIÙ  n'avoil  réfoi  mé  le 
calendrier  que  pour  l'avenir  ;  M.  Lachô- 
vre  le  réforme  aussi  pour  le  passé.  11  s'é- 
tonne que  les  chronologistes  n'aient  pas 
compris  cela,  et  relève  les  erreurs  de 
M.  Deiambrc  dans  son  Aslronomie^  et  de 
V Annuaire  à^i  bureau  des  longitude».  Il 
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est  persuadé  qu'en  prolongeant  le  style 
grégorien  dans  l'histoire,  il  n'a  fait  qne 
saivrc  le  sentiment  d^i  pablic. 
.  Il  y  a  pourtant  ua  petit  inconvénieutà 
celte  découverte,  c'est  qu'il  faiit 'changer 
toutes  lesdates  de  l'I^istoîre  passée  ou  met. 
tre  à  tous  les  événemens  deux  dates,  l'une 
selon  le  style  jntien,  -l-autpe  suivant  le 
style  grégorien.  Mais  M.  Lathèvre  n'en 
est  point  énra,  et  il  répond  qii'on  TaitCoas 
les  jours  la  même  chose  pour  les  noa^ 
velles  qu'on  .donne  de  Russie* 

M.  I^chèvre  dit  deux  mots  de  ia  pré- 
tendue  sentence  de  Pila  te  que  les  jour- 
naux ont  .  rapportée  .  deroiërement  ^  et 
dont  no^s  avons  montré  1«  fausseté.  Il 
étabtit  aussi  par  d'autres  raisons  que  cette 
i  pièce  est  apocryphe.  ' 

.    J^  gé^aufc,   %WxtVi  €t  €Uxt 
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Histoire  de  saint  Louis ^  roi  de  France, 
par  M.  le  marquis  de  Villeneuve* 
Trans.  3  vol.  in-8» 


Saint  Louis  est  sans  coniredit  un 
des  plus  grands  caraclères  que  nous 
offre  rhistoire.  Il  a  su  réunir  en  lui 
^  les  qualités  qui  paroissent  le  plus  op- 
posées, la  grandeur  et  la  simplicité, 
la  hauteur  d'anie  et  la  plus  sincère 
humilité,  le  plus  héroïque  courage 
et  l'humanité  la  plus  compatissante. 
En  dépit  de  son  titre  de  saint,  '  il  a 
obtenu  les  éloges  de  Yoltiire  lui- 
même,  qui  avoue  que  «  sa  piété  qui 
éioit,  dit-il,  celle  d'un  anachorète, 
n  ôta  rièu  à  ses  vertus  royales,  et 
qu'il  n'est  guère  donné  à  l'homme  de 
pousser  plus  loin  la  vertu.  » 

Celui  de  tous  les  historiens  qui 
fait  le  mieux  connoitre  le  saint  roi, 
est  assurément  le  sire  de  Jo^nvilie, 
qui  nous  a  laissé  un  monument. si 
]>récieux  du  caractère  simple  et  naïf 
de  céstempsreculés.llpeint  l'homme 
et  le  roi,  celui  qui  fut  à  la  fois  son  maî- 
tre et  sîon  ami,  et  en  le  lisant,  il  semble 
qu'on  voit  et  qu'on  ejitend  saint 
Louis  agissant  et  parlant.  Mais  tous 
les  lecteurs  ne  sont  pas  en  état  de 
sentir  le  mérite  de  son  vieux  lan- 
gage; et  de  plus,  son  livre  ne  com- 
prend qu'une  partie  de  la  vie  de  saint 
Louis.  Deu^  historiens  plus  moder- 
nes ont  écrit  cette  même  vie,  Filleau 
de  La  Chaise,  d'après  des  mémoires 
compiles  par  Sacy,ou  plutôt  par  TiU 
lemont,  et  l'abbé  de  Choisi.  L'un, 
qui  paroit  s'être  plus  spécialement 
borné  à  la  partie  politique  de  l'iiis- 
toii'e  de  saint  Louis,  est  estime  pour 
Toau  Cil»  LAmi  de  la  Religion, 


son  exactitude,  mais  sa  diction  est  sè- 
che e(  négligée;  l*autre,  plus  agréable, 
est  trop  court  et  superficiel. 

M.  de  Tillèneuve*Trans  a  voulu 
faire  connottre  saint  Louis  tout  entier, 
et  présenter  un  tableau  de  l'époque 
à  laquelle  il  a  vécu.  Déjà  ou  doit  à 

,  l'estimable  et  laborieux  écrivain  des 
ouvrages  pleins  de  recherches  sur 
l'histoire.  Il  publia  en  1825  VNis^ 
toire  de  René  d^ylnjou^  dont  nous 
avons  rendu  compte  dans  ce  Jour* 
nal.  Quelques  années  après,  il  fit  pa- 
roitre  les  Mémoires  des  grands  mat" 
ires  de  V ordre  de  Saint' Jean'de-JérU' 
^a/(?/n,2  vol.  grand in-S**.  Il  commence 
son  nouvel  ouviage  par  quelques  dé- 
tails sur  la  fin  du  règne  de  Philippe-Au- 
guste, sous  lequel  naquit  saint  Louis, 
une  année  avant,  la  célèbre  bataille 
de  Bouvines.  Il  expose  ensuite  les 
principaux  événeinens  du  règne  de 
LouisVlII,  que  sa  bravoure  avoit  fait 
surnommer  Cœur-de-Lion  ^  et  qui  ne 
demeura  que  trois  ans  sur  le  trôhe. 
L'auteur,  à  la  page  73  de  son  1®'  vo- 
lume, arrive  à  la  régence  de  Blanche 
de  Castille.  Cette  régence  fut  agitée  par 
les  prétentions  ambitieuses  des  grands 
vassaux  de  là  couronne  ;  mais  Blan- 
che, «la  quelle  prinst  courage  d'hom- 
me en  cueur  de  femme,  »  triompha 
de  tous  les  obstacles  par  sa  prudence 
et  par  sa  fermeté  ;  habile  à  démêler/ 
les  intérêts  des  princes,  elle  vit  que  les 
opposans  ne  pouvoient  compter  sur  les 
secours  des  puissances  voisines.  Elle 

'  mit  tous  ses  soins  à  développer  peu  à 
peu  ce  large  système  de  nationiVitc 
conçu  par  les  plus  illustres  des  rois 
SCS  prédécesseurs  I  et  si   heureuse- 

li 
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ment  suivi  par  Philippe-Auguste  ;  à  ne  doivent  ôlre  pour  lui  qiTun  simple  dé- 
miner la  féodalité  dans  ses  fonde-  lassement  à  de  grands  travaux.  —  Son 
mens;  à  centraliser  l'autorité  mo- i  «»>  doit  tout  embrasser.  —  Un  prince 
narcliique  ;  et  à  faire  même  servir  à  1  d<>î^  recbercîier  le  vraî  mérite,  découvrir 
1  agrandissement  du  domame  royal, 


non-senlçment  les  ressources  de  l'é- 
tat, mais  la  rébellion,  la  félonie,  les 
fausses  démarches  des  grands  vas- 
saux. Le  ressort  de  cette  politique 
exigeoit  de  l'adresse,  de  la  tempori- 
sation, un  coup  d'oeil  pénétrant,  une 
inébranlable  volonté. 


à  quoi  chacun  est  propre,  et  Ty  appliquer. 
1  —  Il  ne  sauroit  élre  trop  en  garde  con- 
i  tre  lattatterte.  —  Sa  libéralité  doit  ôlre 
'  mesurée.  —  f^es  vertus  d*un  roi  ne  sont 
'.  pas  celles  d*nn  simple  particulier.    — 

Responsable  de  tout  ce  qui  se  fait  en  son 
:  nom,   il  doit  moins  agir  pour  lui  que 

pour  les  autres.» 
»Pour  le  forliGer  davantage  dans  ses 


Cependant    ces    grandrs   occupa- !  études,  son  gouverneur  întroduisoit  dans 


lions  n'empêclioient  pas  filanche  de 
Gastilie  de  surveiller  avec  une  pré- 
voyante sollicitude  l'éducation  de  son 
fils.  £lle  jeta  dans  son  cœur  les  fon- 
dem'ens  d'une  solide  piété,  en  lui  ré- 
pétant chaque  jour  à  son  réveil  ces 
paroles  si  connues,  si  belles,  si  di- 
gnes d'une  mère  chrétienne  :  u  Biau 
et  doux  fils,  riens  au  monde  ne  m'est 
pluschier  que  vous...  mais  préfère 
vous  perdre  de  mort,  que  soyiez  en- 
taschié  d'ung  seul  péchié  mortel  !  » 
Elle  mit  auprès  de  lui  des  hommes 
choisis,  auxquels  elle  avoit  une  en- 
tière confiance. 

«  Mais  on  peut  dire  qu'elle  futson  prin- 
cipal instituteur;  car  chaque  jour,  à  la 
même  heure,  Louis  venoil  puiser  auprès 
d'elle  les  hauts  enseignemens  qu'une 
telle  mère  éloil  seule  capable  de  lui 
transmettie.  Profondément  versée  da,ns 
la  politique  européenne,  elle  n*a voit  ja- 
mais perdu  l'occasion  de  la  lui  faire  envi- 
sager sous  son  véritable  point  de  vne. 
Elle  avoit  voulu  que,  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, il  s'oadurcit  au  milieu  des  camps, 
qu'il  mit  à  piroGl  ses  campagnes,  ses 
voyages;  presque  tous  leurs  entretiens, 
quand  ils  éloieht  ensemble,  rouloienlsur 
les  devoirs  impérieux  d'un  roi  chrétien. 
«  Cher  beau  fils,  lui  répétoiteltc  con- 
stamment, un  souverain  se  doit  à  ses 
peuples  ;  il  est  né  pour  servir  ses  propres 
îels.  S'il  se  livre  à  quelque  plaisir,  ils 


la  salle  d'étude  les  varlets  et  damoisels, 
;  ses  compagnons  de  jeux,  de  courses  et 
;  d'exercices  de  piété.  Louis  leur  èxplî- 
qnoit  alors,  ainsi  qu'à  ses  jeunes  frères, 
et  même  à  sa  soeur  Isabelle,  les  passages 
les  plus  difficiles  de  l'Ëcriture  sainte.  Il 
fit  également  de  grands  progrès  dans 
l'histoire  de  France  et  dans  celle  des  an- 
ciens peuples,  sur  lesquelles  sa  mère  se 
plaisoit  à  l'interroger.  Le  jeune  monar- 
que en  contracta  l'habitude  de  citer  sou- 
vent des  traits  ou  des  maximes  faîslorî- 
ques.  On  l'en  tendît,  entre  autres,  répéter 
en  diverses  occasions  cette  sentence  dnn 
empereur  romain,  :  «  Il  est  moins  fâcheux 
à  uti  royaume  d'avoir  no  mauvais  prince, 
que  de  le  voir  entouré  de  mauvais  con- 
seillers, t     ' 

'  11  paroît  que  Louis  passa  une  par- 
tie de  sa  jeunesse  àPoissy,  on  il  avoit 
été  baptisé  ,  il  conserva  une  telle  af-' 
fection  pour  ce  lieu,  qu'en  écrivant  à 
ses  amis  d'enfr*nce,  il  comiiiençoit  et 
finissoit  ordinairement  sa  lettre  par 
ces  mots  :  ^  son  chier  ami,  saluty 
Lof  s  dp  Poissjr.  Il  est  vrai,  disoit-il* 
plus  tard,  quand  on  lui  rappeloît  la 
ville  de  Reims  qui  l'avoit  vu  cou- 
ronner ;  il  est  vrai,  disoit-il,  que  j'ai 
été  couronné  à  Reims,  mais  j'ai  été' 
baptisé  à  Poissy.  DePoissy,  le  jeune 
prince  alloit  souvent  à  cheval  à  Pa- 
ris ,  avec  son  gouverneur,  visiter 
Blanche  de  Castille.  Dans  l'été,  il  aU 
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loU  la  rejoindre  daus  6cs  résidences 
royales,  parUcuiièreincnt  k  Fonlai^ 
nebleau  ou  il  ponvoit  satisfaire  son 
désir  de  se  livrer  à  de  longues  pi'O- 
menades  solitaires  et  à  la  méditation 
contemplative.  Ce  manoir  lui  per- 
melloil  également  de  se  fortifierdans 
l'exercice  de  Téquitallon,  de  goûter 
le  plaisir  de  la  péçbe,  surtout  celui  de 
la  cbasse  au  ceif  et  aux  autres  bétes 
fauves,  art  difficile  alors,  et  consi- 
déré comme  le~  complément  indls* 
pensable  de  l'éducation  d'un  genlil- 
Iiomme....  Malgré  son  goût  naturel 
et  prononcé  pour  cet  exercice  à  la 
fois  militaire  et  cbevaleresquc,  on  Ty 
vit  néanmoins  renoncer  par  degrés  ; 
plusieurs  de  ses  compagnons  lui  en 
ayant  fait  la  remarque  :  Le  tempi 
d'un  roi,  leur  dit«il, est  trop  précieux, 
pour  ne  pas  lui  donner  toute  Vuti- 
lllé  possible.  Il  abandonna  de  même 
successivement,  par  le  même  motif» 
les  exercices  d*adresse  dans  lesquels 
il  exctUoir,  les  écbecs,  les  dés,  ainsi 
que  les  autres  jeux  de  hasard,  alors 
en  crédit. 

.  Nous  sommes  obligés  ,  faute  de 
place,  de  renvoyer  à  un  autre  nu-* 
méro  la  suite  de  ce  premier  article. 

NOUVELLES  E€Gt.ÉSIA»TIQliE«. 

P^ROME.  —  Le  Saint-Père  a  tenu  le 
11  juillet  au  Quirinal,  dans  la  salle 
consistoriale,  un  consistoire  public, 
pour  donner  le  cbapeau  aux  quatre 
nouveaux  cardinaux.  Ils  ont  été  re- 
çus ayec  les  formalités  accoutumées. 
Djns  cette  circonstance  un  avocat 
consistorial,  M.  Orfei,  a  parlé  pour 
la  seconde  fois  devant  Sa  Sainteté  sur 
la  cause  de  béatiBcatioa  du  vénéra- 
ble serviteur  de  Dieu,  ie  Père  Fran-: 
çois-Xavier-Marie  Bianchi,  de  la  con- 
grégation des  clercs  réguliers  de 
Saint-Paul,  né  le  2  décembre  1743  à 
Arpino,  diocèse  de  Sora,  et  mort  à 
Maples  le  31  janvier  1815.      * 
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Après  le  consistoire  public,  Sa 
Sainteté  a  tenu  un  consistoire  secret, 
dans  lequel  suivant  Tusage  elle  4 
fermé  la  bouche  aux  nouveaux  car* 
dinaux  ;  ensuite  elle  a  préconisé  des 
évêqurs  pour  différentes  églises  ; 
pour  révéché  de  Cariati,  M^  Micola9 
Golia,  chanoine  de  Cosenza;  pouir 
celui  de  Gatane,  M.  Félix  Regano, 
chanoine  d'Andria  ;  pour  Cf  lui  d'A-* 
gathopolis  in  partibus^  M.  François-» 
Adelaïde-Adolfdie  Lanneluc,  grand- 
vicaire  de  Toulou>ie,  nommé  coad- 
juteur  d'Aire  avec  future  succession; 
pour  celui  d'Aureliopqlis  inpartibus^ 
M.  Antoine  des  comtes  Schauffgols-' 
che,  chanoine  d'Olmutz,  nommé  suf- 
fragant  de  Tarchevéque  d'Ohnutz  ;  à 
celui  d'Ahda  in  partibus  M.  Alexan*» 
dre  Scialdone ,  cbanoine-doyen  de 
Gapoue^  nommé  évèque  auxiliaire 
du  cardinal  archevêque  de  Capoue,  e( 
à  celui  de  Loiima  in  partibus  y  M.Vi- 
talien  Proyenzsao,  curé  à  Gatanzaro» 
nommé  auxiliaiie  de  l'évéque  de Ca> 
tanzaro. 

Sa  Sainteté  ouvrit  la  bouche  aux 
<|uatre  cardinaux,  leur  assigna  des 
titres  et  leur  donna  l'anneau.  L'é-» 
glise  des  saints  André  et  Grégoire  an 
mont  Gelio  a  été  érigée  en  titre  pour 
le  cardinal  Bis  nchi. 

.  Le  général  Hilaire  Lopez,  chargé 
d'affaires  de.  la  Nouvelle-Grenade 
auprès  du  Saint-Siège,  a  présenté, 
le  2,  ses  letties  de  créance' à  AT.  le 
cardinal  secrétaire  d'état  qui  Ta  reçu 
avec  distinction. 

L'allocution  du  Saint-Père,  du  8 
juillet,  a  été  insérée  dans  le  supplé-» 
ment  au  Diario  du  13- 

PARIS.  —  M.  l'abbé  Didouj  ancien 
supérieur  du  petit  séminaire  Saint- 
Nicolas,  est  mort  le  11  juillet  dernier 
à  Dijon,  où  il  ne  devoit  que  passer, 
et  où  il  a  été  an-été  par  les  progrèa 
de  la  maladie  dont  il  étoit  atteint 
depuis   long  t^mps.    M.    Philàf^- 

11. 


Victor  Dîdon  étoit  né  à  Paris  en 
1806,  et  fît  SCS  études  de  théologie 
au  séoiinaire  Saînt-Sulpice,  où  il  se 
distingua  par  ses  progrès  comme  par 
sa  piété.  Devenu,  prêtre,  il- fut  atta- 
ché au  clergé  de  la  paroisse  Saint- 
Siilpice,  et  y  exerça  le  ministère  avec 
zèle  pendant  quelques  années.  Son 
talent  pour  la  parole  sembloit  le  des- 
tiner à  la  chaire,  mais  sa  santé  ne 
lui  pennit  guère  de  se  livrer  à  la 
prédication  ,  et  même  il  renonça 
bientôt  à  l'exercice  du  ministère , 
et  se  retira  dans  sa  famille.  £n 
1836  ,  M.  l'Aichevêque  le  qom- 
ïna  supérieur  du  petit  séminaire 
Saint-lNicolas.  Malheureusement  sa 
santé  s'y  altéra  de  plus  en  plus. 
Les  médecins  l'envoyèrent  aux  eaux 
oui  ne  lui  rendirent  point  ses  forces. 
Il  donna  sa  démission  de  la  supério- 
rité en  1837,  et  vécut  dans  la  re- 
traite. Cependant  son  esprit  actif  ne 
pou  voit  rester  inoccupé,  et  plusieurs 
ouvrages  estimables  furent  le  fruit  de 
ses  loisirs.  Nous  avons  rendu  compte 
de  la  plupart  dans  notre  Journal,  et 
nous  en  donnerons  Ja  liste  qui  ne 
nous  est  pas  assez  présente  en  ce  mo- 
ment. 

L'année  dernière  on  conseilla  à 
M.  l'abbé  Didon  d'aller  passer  l'hi- 
ver en  Italie.  Il  se  trouvoit  à  Rome 
quand  M.  Dupuch,  évêque  d'Alger, 
y  alla.  Le  prélat  se  flatta  que  le  cli- 
mat d'Alger  seroit  favorable  à  son 
ami.  Il  Kentraîna  avec  lui  en  Afri- 
que ;  mais  la  maladie  qui  consumoit 
M.  l'abbé  Didon  avoit  fait  de  trop 
grands  progiès,etil  revint  en  France. 
Arrivé  à  Dijon  où  il  avoit  une  sœur 
parmi  les  Filles  de  Charité,  il  ne  put 
aller  plus  loin,  et  il. y  succomba  à 
ses  longues  souffrances.  C'est  une 
perte ,  pour  l'Eglise  de  Paris  à  la- 
quelle il  eût  pu  rendre  de  grands 
services.  Un  service  a  été  célébré 
pour  lui,  le  mercredi  24  ,  dans  l'é- 
glise Saint-Sulpice. 


Nous  avons  vu  que  Tarrivée  de 
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M.  le  coadjuteûr  de  Nancy  dans  ce 
diocèse  avoit  été  tout-à-fait  calme,  et 
que  les  alarmes  et  les  sinistres  pré- 
sages qu'on  avoit  répandus,  ne  se 
sont  pas  réalisés.  La  suite  répond  à 
cescommenccmens.  Après  avoir  con- 
sacré plus  de  quinze  jours  à  la  visite 
de»-  nombreux  établissemens  de  la 
ville  épiscopale  ainsi  que  des  autori- 
tés et  des  notables  habitans  qui 
étoient  venus  lui  offrir  leurs  hom- 
mages ,  M.  révêque  de  Joppé 
présida  à  diverses  cérémonies  le- 
ligieuses  ,  entre  autres  à  la  première 
communion  du  collège  royal  dont  il 
a  été  proviseur  pendant  plusieurs 
années.  Le  prélat  parcourut  succes- 
sivement la  ville  de  yic  où  il  fut 
complimenté  par  le  président  du  tri- 
bunal ,  le  supérieur  et  les  élèves  du 
^'collège  qui  se  placèrent  les  uns  et  les 
'  autres  sous  son  patronage  ;  ensuite 
la  paroisse  de  fiourdonnay  où  il  fut 
accueilli  avec  enthousiasme  par  lé 
clergé  du  pays ,  et  les  habitans.  C'est 
':  M.  le  baron  Jankowicz,  ancien  dc^ 
'puté  ,  qui  voulut,  à  deux  reprises, 
\  lui  accorder  une  bienveillànle  hosp\- 
.  talité.  Le  prélat  vit  avec  intérêt  les 
divers  établissemens  de  ce  lieu  ,  et 
surtout  la  salle  d'asile  élevée  et  do- 
;  tée  par  ce  respectable  vieillard  ,  en 
mémoire  de  son  fils  unique,  jeune 
homme  qui  donnoit  les  plus  belles 
espérances ,  et  qui  lui  a  été  ravi  par 
une  cruelle  catastrophe  à  la  chasse. 

Apros  avoir  traversé  la  petite  ville 
de   Lorquin  ,   M.   le  coadjuteui-  se 
rendit  à  Voyer,  au  pied  des   mon- 
tagnes   des  Yosges  ,     ou    il    avoit 
;  été  prié  de  se  rendre  pour  bénir  la 
;  nouvelle  église  érigée  par  les  dons  de 
'  la  piété  des  bons  habitans  et  de  l'es- 
;  timàble  curé  qui  dirige  si  heureuse- 
I  ment  cette  paroisse.  On  ne  peut  ex- 
primer l'étonnement  et  la  joie  de  ces 
1  religieux  montagnards  qui  n'avoient 
jamais  vu  d*évêque  au  milieu  d'eux. 
j  Tous   les  .  paroissiens,  précédés    du. 
j  maire  et  de  la  garde  nationale,  vin- 
'  rent  ea  procession  au-devant  du  pré- 


Lit ,  et  le  reçurent  avec  des  transports 
d'allégresse.  La  bénédiction  de  l'é- 
{'ylise  eut  lieu  le  matin  ,  et  l'érection 
du  chemin  de  la  croix  après  *midi. 
Quoique  vaste ,  la  nouvelle  église  ne 
put  contenir  Timmense  affluence  de 
fidèles  accourui  de  tous  les  alen- 
tours. 

Deux  jours  après,  M.  lecoadjuteur 
se.  trouvoit]à  25  lieues  de  là,  pour  visi- 
ter le  pèlerinage  de  Sion-Vaudémont 
et  le  noviciat  fondé  par  MM.  les  frètes 
Baillard  sur  cette  montagne  si  pleine 
de  souvenirs  religieux.il  y  oflScia  pon- 
tificalement  en  présence  d'un  nom- 
breux clergé  et  d'une  foule  de  fidèles 
qu'y  avoit  attirés  le  bruit  de  son  arri- 
vée. Il  donna  ensuite  la  confirmation 
aux  élèves  du  pensionnat  et  du  no- 
viciat, qui  le  comblèrent  de  consola- 
tion pai;  les  sentiment  dont  ils  se 
moutrèrent  pénétrés.  Il  ne  fut  pas 
moins  satisfait  de.  leurs  progrès  dans 
leurs  études;  les  connoissances  va- 
riées qu'on  leur  enseigne  s'étendentT 
à  tout  ce  qui  est  du  domaine  des 
études  publiques,  à  l'exception  des 
langues  anciennes.  La  précision  de 
leurs  réponsessur  l'histoire  ancienne,- 
tant  profane  que  sacrée ,  sur  les  dif- 
férentes brancues  de  rhi:»toire  natu- 
relle, sur  la  grammaire^  la  g.éogra- 
phie  ,  le  calcul ,  etc.,  étonhoient  jus- 
tement les  interrogateurs  et  les  cu- 
rieux. C'est  dans  ce  bel  établissement 
qu'on  trouvera  le  solennel  démenti 
aux  accusations  des  ennemis  du  sa- 
cerdoce, qui  reprochent  aux  prêtres 
de  nos  jours  d'être  les  fauteurs  de 
l'ignorance  et  de  mettre  des  entraves 
aux  progrès  des  lumières  dans  les 
classes  populaires. 

M.  le  coadjuteur  termina  sa  course 
pastorale  par  la  visite  de.  la  ville  de 
Yezelize,  où  les  magistrats  et  la  plu- 
part des  notables  s'empressèrent  de 
lui  présenter,  leurs  hom.magês  res- 
pectueux. L'église  paroissiale,  aussi 
l*emarquable  par  sa  vaste  étendue 
que  par  le  grandiose  de  sa  çonstruc- 
tioQ  et  par  la  magnificence  de  ses  vi- 
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traux  peints  dont  la  restauiation'est 
due  a^ix  générosités  de  I\F.  Tévéque 
de  Nancy  et  au  zèle  des  fabriciens , 
ne  put  renfermer  la  foule  qui  se 
pressoit  partout  sur  les  pas  du  pon- 
tife. Trois  offices  successifs  et  fort 
longs  célébrés  le  même  jour,  dans 
ime  église  où  l'on  étouffoit  de  cha* 
leur,  ne  diminuèrent  aucunement 
le  zèle  du  peuple  avide  de  voir  le 
digne  représentant  de  son  vénérable 
évéque. 

La  piété  du  prélat ,  sa  dignité 
dans  les  fonctions  sacrées ,  sa  bieu- 
veillance  affectueuse  pour  tous  les 
membres  du  clergé ,  l'accueil  gra-> 
cieux  qu'il  fit  partout  aux  autorités 
et  aux  notabilités  qui  venoient  le  sa- 
luer, ses  manières  douces  et  aisées 
lui  ont  généralement  concilié  tous 
les  cœurs.  On  ne  s'expliquoit  pas 
que  son  arrivée  dans  le  diocèse  eût 
pu  être  l'objet  de  tant  de  préjugés 
hostiles. 

On  croyoit  terminée  la  discussion 
soulevée  par  M.  l'abbé  Pages  dans 
la  dernière  édition  de  sa  Dissertation, 
sur  le  prêt  à  intérêt.  Le  ton  qu'il  y 
avoit  pris  en  parlant  de  respectablci 
évèques  avoit  paru  si  extraordinaire 
qu'on  auroit  cru  qu'il  auroit  fini  par 
sentir  ses  torts.  Le  Llâme  général  que 
lui  a  attiré  cet  écrit,  les  avis  très-po- 
sitifs donnés  sur  cela  par  des  prélats 
à  leur  clergé,  la  circulaire  pleine  de 
modération  de  M.  l'évêque  de  Bel- 
ley,  rien  n'a  pu  détromper  M.  Pa- 
ges. Il  vient  xie  publier  des  Oifsertm- 
tions  sur  lès  circulaires  de  MM.  du 
Pu^  et  de  Belle/,  in-8»  de  39  pages. 
Lom  d*y  rien  rétracter,  il  s'étonne  de 
la  méprise  grossière  des  évèques  et  do 
Y  inconcevable  obstination  de  M.  de 
Belley  dans  son  erreur.  Il  produit  sé^ 
rieusement  comme  un  puissant  té 
maignage  en  sa  faveur  un  bref  de 
LéonXIÏdu  7  juin  1826,  bref  relatif 
à  une  édition  bien  antérieure  de  la 
Dissertation  y  bref  où  le  sage  pontife 
loue  y  Bon  pas  son  ouvrage,  mais  son 
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dessein,  et  où  il  marque  exprcwé- 
ment  qu'il  n'a  pas  lu  sa  Dissertation. 
M.  Pages  commente  néanmoins  lon- 
guement ce  môme  bref;  il  attaque 
ensuite  nommément  M.  l'évêque  du 
Puy  et  M.  l'évêque  de  Belley  ;  il  leur 
reproche  des  calomnies^  des  illusions^ 
du  dépit,  etc.>  et  il  finit  par  cette  re- 
marque également  polie  et  judicieuse, 
que  les  hérésies  qui  ont  causé  le  plus 
de  mavx  dans  l'Eglise  ont  eu  pour  au- 
teurs et^our  défenseurs  des  éi^éques. 
Telle  est  la  mesure  que  M.  Tabbé 
Pages  sait  observer  dans  sa  polémi- 
que. Au  surplus,  voici  une  nouvelle 
autorité  à  joindre  à  celle  des  prélats 
qui  ont  improuvé  son  écrit.  M.  Tar- 
clievêque-administrateur  de  Lyon 
lui  a  adressé,  le  26  juin  dernier,  la 
lettre  suivante: 

«  Vous  ajoutez,  M.  Tabbé,  par  voire 
nonvePe  brochure,  qui  me  tombe  par 
basard  entre  les  mains,  à  tous  les  cha- 
grins que  m'a  causés  votre  Dissertation  sur 
te, prêt.  Je  ne  puis  voir  que  de  l'impru- 
dence et  uri  enlêlemcnt  inconcevable 
danscette  polémique  totijonrs  acerbe.  Ans- 
sîlôt  que  j'eus  lu,  l'année  dernière,  votre 
Dissertation,  je  me  plaignis  de  ce  que, 
contrairemenl  aux  statuts  de  mon  diocèse, 
vous  faisiez  imprimer  nn  livre  de  ce 
genre  sans  vous  être  muni  au  préalable 
de  mon  approbation.  Je  vous  exprimai, 
par  une  lettre  en  date  du  28  août  i838, 
un  bl&me  formel  et  tous  mes  regrets  sur 
le  ton  d'un  ouvrage  où  personne  n'ctoit 
respecté  et  où  vous  versiez  à  plcmes  mains 
les  injures  contre  do  vénérables  curés, 
même  contre  des  évoques,  sans  épargner 
)a  sacrée  congrégation.  Je  terminai  en 
vous  recommandant  de  ne  plus  débiter 
nn  pareil  ouvrage.  Votre  réponse  dut  me 
consoler,  monsieur,  en  ce  qu'elle  exprî- 
rooit  de  votre  part  le  repentir,  et  que 
vous  me  promites  de  suivre  mes  avis  qui 
vous  parurent  pleins  de  bonté.  Comment 
avez  vous  pu  oublier  si  tôt  mes  recom- 
mandations cl  vos  cngagcmens?  Je  vous  le 
dis  avec  douleur,  je  ne  puis  concilier  vo 
trc  pîélc  ;iLvec  vos  4 observations  sur  les  cir- 


culaires de  Messeigneurs  les  évéqites  du  Pnjf^ 
et  de  Belley.  Là  encore  vous  renoovrlfz 
vos  injures  contre  des  prélats  auxquels,  à 
tous  égards,  vous  devez  respect.  Je  vous 
enjoins,  monsieur,  jâe  rétracter  au  plus 
tôt  toutes  les  choses  inconvenantes  dont 
vous  avez  rempli  cette  dernière  brochure, 
ainsi  que  la  Dissertation.  Si  contre  mon 
attente,  vous  continuez  à  débiter  l'une  cl 
l'autre  de  ces  malheureos?s  brochures,  et 
que  vous  ne  mettiez  pus  fin  h  une  polémi- 
que aussi  peu  digîie,  je  serai  dans  la  fâ- 
cheuse nécessité  d'user,  envers  vous, 
d'autres  moyens  qui  seroicnt  bien  péni- 
bles à  mon  cœur. 

•  Je  termine  cependant  ma  leltre,  scion 
ma  longue  habitude,  en  vous  renouvelant 
les  sentimens  les  plus  afTeclucux. 

,»tj,    p,  GASTpN,  archevêque 
d'Amasîc,  administrateur  de 
Lyon. 
•  Pour  copie  conforme  : 

a  A  L L iBERT ,    chanoiuë  -  secré- 
taire. • 

Ce  qui  précède  étoit  composé  à 
riniprimerie  ,  quand  noirs  avons 
reçu  de  Lyon  un  petit  imprimé  con- 
tenant avec  la  lettre  ci-dessus  de 
M.  d'Aniasie  une  réponse  de  M.  l'abbc 
Pages,  en  date  du  13  juillet.  Il  paroît 
que  c'est  M.  Pages  lui-même  qui  a 
fait  imprimer  ces  pièces ,  et  en  vérité 
il  a  été  bien  mal  conseillé  en  cela.  Il 
dit  tout  •crûment  au  prélat  que  sa 
lettre  est  opposée  à  la  vérité,  qu'elle 
n'est  pas  de  lui ,  et  qu'il  n'ëtoit  pas 
présent  au  conseil  pendant  sa  rédac- 
tion. Pour  comble  de  politesse  ,  il 
ajoute  qtie  la  lettre  repose  sur  un 
faux  joui,  sur  un  faux,  dit-il.  Il  pa- 
roît que  M.  Pages  ne  sait  pas  bien 
sur  quel  ton  un  prêtre  doit  écrire  à 
un  évèque.  Reprocher  à  un  évêqae 
un  faux  y  c'est  bien  le  reproche  le 
plus  grave  -et  le  plus  offensant ,  et  il 
JFaudroit  être  bien  sûr  de  ses  preuves 
avant  de  se  le  permettre.  Or,  nous 
allons  voir  par  la  lettre  même  de 
M.  Pa(^;è-J,  qu'il  n'y  a  \\asdefaux  dans 
la  lettre  du  prélat  du  26'  juiiK    Ici 


M.  Pages  rapporte  une  lettre  que 
M.  Barou,  premier  grand-vicaire  de 
l.yon  ,  lui  écriyit  lu  28  août  de  Tan- 
née dernière,  au  sujet  de  la  deitiière 
édition  de  sa  dissertation.  Cette  lettre 
étott  conçue  en  ces  termes  : 


«  Monsieur,  mû  par  tes  pins  graves 
tnolifs ,  le  conseil  archiépiscopal  a  prié 
Mgr  de  vouloir  bien  vous  exprimer  que 
sans  entrer  dans  le  fond  de  la  question 
que  vous  traitez  dans  votre  dernier  ou- 
vrage ,  il  ne  peut  que  blâmer  sa  forme, 
vl  voir  avec  peine  sa  publication.  Sur 
l'énoncé  des  motifs  de  cet  avis,  Mgr  n'a 
pas  hésité  à  me  charger  sur-le-champ  de 
vous  en  faire  part.  Je  suis  avec  res- 
pect ,  etc.  BAROU.  • 

M.  Pages  prétend  qu'il  ne  de  voit 
pas  répondre  à  cette  lettre,  parce 
qu'il  savoit  que  M.  d'Atnasie  parta- 
geott  au  fond  sa  doctrine  sur  le  prêt, 
tandis  que  la  majorité  des  membres 
du  conseil  étoient  des  adversaires  de 
cette  même  doctrine.  Mais  M.  Pages 
se  fait  ici  illusion.  La  lettre  de  j 
M.  Barou  exclut  nettement  le  fond 
de  la  doctrine ,  et  ne  blâme  que  la 
forme  du  livre,  qui  en  effet  étoit 
fort  blâmable. 

M.  Pages  se  félicite  donc  de  n'a- 
voir pas  répondu  à  la  lettre  de 
M.  l'abbé  fiarou  ;  mais  deux  .mois  et 
demi  après ,  à  l'occasion  d'une  bro- 
chure qui  parut  à  Lyon  sous  ce  titre  : 
De  la  grande  hérésie  du  prêt  à  inié" 
rét  signalée  par  M,  Pages  y  brochure 
écrite  d'un  ton  acre,  et  dont  par 
cette  raison  nous  n'avons  pas  voulu 
rendre  compte ,  •  à  cette  occasion  , 
dis-je,  M.  Pages  écrivit  à  M.  l'ar- 
chevêque-administrateur  le  10  no- 
vembre une  lettre  où  il  désavouait  et 


à  la  lettre  de  M.  Bait>u.  Il  n'y  a  donc^ 
pas  àcfaux  dans  la  lettre  du  26  juin, 
et  l'accusation  que  porte  à  ctt  égard 
M.  Pages  est  aussi  injuste  qu'inju* 
rieuse  à  un  respectable  évêque.  On 
regrette  de  voir  un  ecclésiastique  âgé 
et  instruit  se  livrer  à  ces  exagéra- 
tions ,  à  ces  excès  de  zèle  et  à  ct:tte 
amertume,  qui  s'allient  mal  à  l'a- 
mour du  vrai  et  à  la  piété.  Au  sur- 
plus ,  M.  Pages  dit  encore  à  la  fin  de 
sa  lettre  du  13  juillet  que  si  par  mé^ 
garde  il  lui  est  écJiappé  dans  la  cha- 
leur de  la  controverse' quelque  exprès  ' 
sion  déplacée,  ou  trop  véhémente ,  il  se 
platt  à  répéter  que  son  cœur  la  désa- 
voue^ et  la  rétracte  autant  que  possible 


sans  nuire  à  la  force  de  ses  argumens, 
Puisse-t-il  donc  cesser  une  polémi- 

2ue  qui  n'est  bonne  à  rien  et  qui  af- 
ige  les  amis  de  la  paix  ! 


»•«* 


Le  désastre  de  la  cathédrale  de 
Bruges  est  un  peu  moins  grand 
qu'on  ne  l'a  voit  cru.  Nous  sommes 
obligés  de  renvoyer  au  numéro  pro* 
chain  les  derniers  détails  reçus  qui 
sont  un  peu  longs. 


Le  12  juillet,  les  chefs  du  cler|;é 
du  Brabrâmt  septentrional  ont  pré* 
sente  une  adresse  au  prince  d'Orange, 
à  Tilbourg ,  pour  le  remercier  de  la 
bi«nVcillince  qu'il  leur  a  témoigné^ 
'  pendant  son  séjour  dans  la  province 
et  de  tout  ce  l^u'il  a  fait  pour  y 
maintenir  l'ordre  et  la  discipline. 
Cette , adresse  est  signée  de  MM.  H. 
Ben  Dubbedden ,  administrateur 
apostolique  du  vicariat  de  Bois-le^ 
Duc;  G.  Hermans,  vicaire  aposto- 
lique pour  Tancien  évêché  de  Ru* 
remonde  et  curé  à  Grave  ;  J.   Van 


rétractait  toutes  les  expressions  incon^ 

venantes  et  déplacées,  qui  auraient  pu    «ooydonck ,  administrateur  aposto- 

lui  échapper,  et  ajoutoit  même  qu'il  !  Colique  du  yicanat  de  Breda ,  et  H. 

étoit  inconsolable  de  n'avoir  pas  mis    /  »"  ^*e^'  Velden,  pro-vicaue  aposto- 

ioute  son  application  à  n'employer  que    'jjl^^e  des  districts  de  Ravenstein  et 

les  termes  les  plus  modérés  possibles,  \  J^l^gc". 

M.  d'Amasie  put  sans  doute  regarder  j  *s»©«^— — 

ces  protestations  comme  une  réponse  I     On  lit  dans  un  journal  la  notice 


suivante  sur  M.  Arnoldi^révéque  élu 
de  Trêves  : 

«  M.  Gaillaame  Arooldi,  kgé  de  43 
ans,  est  né  h  Bodcn,  dans  le  cercle  de 
Bittboiirg;  il  fit  ses  premières  éludes  dans 
le  gymnase  de  Trêves,  et  se  livra  plus 
tard  anx  études  théotogiques  dans  le  sé- 
minaire clémentin  de  la  même  ville.  Sa 
conduite  et  ses  rapides  progrès  lui  con- 
cilièrent de  bonne  heure  l'esliroe  et  l' af- 
fection de  ses  supérieurs.  A  peine  promu 
à  la  prêtrise,  il  fut  chargé  d'une  chaire 
an    séminaire  diocésain;  il  y  enseigna 
rhébreu,   Tarchéologie,    Téloquence  sa- 
crée et  la  palristique  :  il  cher  choit' sur- 
tout à  inspirer  aux  jeunes  séminaristes 
l'amourdes  saints  Pères,  etnotammentde 
saint  Grégoire  de  Nazionze  et  de  saint 
Ghrysostôme.  Lorsque  l'évêché  de  Trêves 
fut    organisé  de  nouveau  en  vertu  du 
concordat  de   i8a  i , ,  M.  Arnoldî,   crai- 
gnant de  ne  pouvoir  s'arranger  du  nou- 
veau plan  introduit  dans  la  maison  cléri- 
cale, quitta  sa  chaire  et  prit  la  cure  de 
LauffelL  Comme  curé,  il  montra  le  même 
lèle  pour  le  salut  des  âmes  et  pour  Ta- 
•  grandissement  du  royaume  de  Dieu  ç\u*\\ 
avpit  montré  tu  séminaire  ï  il  continua 
ses  études  patristiques  avec  cette  ardeur 
qui  caractérise  les  âmes  fortes.  An  bout 
de  quelques  années,   les  habitans  de  la 
petite  ville  de  Witllicb  te  demandèrent 
comme  curé,  et  ce  avec  des  prières  si 
pressantes  qu'il  fut  impossible  à  M.  Ar- 
noldi  de  se  refuser  ii  leurs  vœux.  Trois 
années  plus  tard,  il  fut  nommé  chanoine 
et  prédicateur  de  la  cathédrale  de  Trêves, 
en  remplacement  du  célèbre    Dewora, 
que  ses  infirmités  oblîgeoient  de  se  dé- 
mettre de  la  place  de  prédicateur.  On 
connoit  les  démarches  de  M.  A^nokfi 
avec  deux  de  ses  collègues  du  chapitre 
pour  recevoir  de  Rome  les  instructions 
relatives  à  la  conduite  qu'ils  avoient  h  te- 
nir touchant  l'élection  d'un  nouvel  évê* 
que,  le  concordat  prescrivant  au  chapi- 
tre de  procédera  cette  élection  dans  les 
trois  mois  q<  i  suivent  la  mort  du  dernier 
titulaire,  et  le  gouvernement  s'opposant 
au  contraire  à  ce  que  cette  élection  eût 
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lien  dans  Fintervalle  vouhi  par  le  cou* 
cordât.  Cette  démarche  de  M.  Anioldiest 
le  grand  empêchement  à  ce  qu*il  soit  re- 
connu comme  évéque  de  Trêves  par  la 
cour  de  Berlin.  • 


Dans  le  rescrit  de  la  diète  provin- 
ciale de  Westpbalie  de  1S37,  qui 
vient  de  paroître,  il  est  dit  au  sujet 
du  culte  des  mililaires  catholiques, 
pour  lesquels  on  *  avoit  demandé  le 
prompt  accomplissement  de  la  pro- 
messe faite  dans  le  resctit  du  30  dé- 
cembre 1834,  d'une  instruction  sur 
l'obligation  imposée  aux  soldilts  ca- 
tholiqrues  d'assister  au  service  mili'* 
taire  evangélique  :  «  Le  général  com- 
mandant le  septième  corps  est  déj.\ 
instruit  de  nos  intentions  à  cet  égard, 
et  toutes  choses  doivent  rester  dans  /  c- 
tal  où  elles  sont.  Quant  à  la  nomina* 
tton  d'ecclésiastiques  catholique»  mi- 
litaires, pour  les  soldats  qui  suivent 
ce  culte,  nous  avons  donné  ordre  à 
notre  ministre  des  alTaires  ecclésias- 
tiques de  s'entendre  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  pour-  qu'ils  nous  fas- 
sen t  en  commu  n  les  proposl tions  que 
les  circonstances  pourront  exiger, 
afin  de  nommer  des  ecclésiastiques 
catholiques  où  cela  sera  nécessatire. 
Par  ce  moyen  la  demande  des  états 
devra  être  regardée  comme  réso- 
lue. » 

Il  nous  semble  que  cela  ne  décidé 
rien  du  tout  et  Uisse  les  choses  dan^ 
le  même  état.  Ainsi  on  oblige  tou- 
jours les  militaires  catholiques  d'as- 
sister à  l'office  protestant,  et  quant  à 
leur  accorder  des  prêtres,  cela  est 
renvoyé  aux  ministres  pour  s'enten- 
di  e  à  ce  sujet  ;  ce  qui  a  bien  l'air  de 
renvoyer,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment, aiix  calendes  grecques. 
^>^  • 

Un  journal  annonce  que  le  20  juin 
M.  Hillereau  ,  archevêque  de  Petra 
et  vicaire  apostolioue  à  Constanli- 
nople,  a  sacré  dans  cette  ville 
M.  Borghi  comme  évéque  d'Agra. 
Il  y  avoit  à  cette  cérémonie  quatie 


évéqnes ,  tm  *  latin  ,  iih 
un  arméoien  catholique  et  un  f;rec 
uni.  Il  paroUroit  que  M.  Borghi  est 
destiné  pour  les  Indes  et  devoit  se 
mettre  en  route  incessamment  pour 
s'y  rendre. 


Quelques-uns  de  nos  journaux 
ont  annoncé ,  il  y  a  peu  de  jours  , 
qu'on  avoit  posé  à  Québec  la  pre- 
mière pierre  d'une  nouvelle  église 
catholique.  Ils  ont  trouvé  cette  nou- 
velle dans  un  journal  de  Québec  ; 
mais  s'ils  y  avoient  fait  attention  , 
ils  auroient  vu  que  ce  n*étoit  pas 
dans  cette  ville  que  l'église  va  être 
construite.  En  effet ,  la  cérémonie  a 
été  faite  par  l'évêque  ,  Ift.  Mac-Do- 
nell  ,  assisté  de  son  coadjuteur  ^ 
M.  Gaulin ,  évêque  de  Tabraca  in 
partibiut.  Or,  M.  Mac-Donell  est  évê- 
que de  Kingston  ,  dans  le  Haut-Ca« 
nada  «  et  c'est  sans  doute  dans  cette 
ville  que  la  première  pierre  de  l'é- 
glise a  été  posée.  La  musique  du  83* 
régiment  anglais  ,  les  officiers  de  la 
garnison  et  divers  fonctionnaires 
suivoicnt  la  procession.  Le  docteur 
Rofph  a  prononcé  un  discours. 

Les  catboliqiies  sont  moins  nom- 
breux dans  le  Haut-Canada  que  dans 
\e  bas ,  mais  il  y  en  a  encore  un 
bon  nombre ,  principalement  des  Ir- 
landais. L'évêché  a  été  créé  en  1 826, 
et  le  coadjuteur  a  été  nommé  en 
1833. 

POLITIQUE,  UÉLAJVGE»  ,  itg. 

«  Le  37  jaillet  on  tend  de  noir  les  égli- 
ses.' Foorqaoi  à  rintérieur  les  églises  sont- 
elles  mnettes?»  Voilà  ce  que  demande  nn 
de  nos  journaux  révolâlionnaires  ;  et 
voicj,  entre  antres  choses,  ce  qu'on  ao- 
roit  à  lai  répondre  t  Les  églises  sont 
muettes  parce  qu'elles  sont  vides  ;  et  elles 
sont  vides  parce  que  ce  n*est  pas  avec  la 
religion  et  la  piété  des  combattans  de 
juillet  qu'on  pent  les  remplir. 

En  cela,  du  reste,  les  survivons  des  glo- 
rieuses journées  se  montrent  pins  consé- 
quens  que  ceux  qui  font  célébrer  des  ce- 
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chàkléen ,  rAmonîc^  Tcllgicnsës  pour  coi.  Ils  savent 
très-bien  qnè  la  destroctlon  du  colle  chré- 
tien n'entroit  pas  moins  dans  lear  entre- 
prise que  la  destruction  de  la  monarchie; 
et  ils  jugent  apparemment' qu'après  tons 
les  excès,  toutes  les  violences  et  les  pro* 
fanations  auxquels  ils  se  sont  portés  en- 
vers les  églises,  il  y  anroit  quelque  con- 
tradiction ,  et  peut^lre  quelque  hypocri* 
sie  de  leur  part  à  s'y  montrer  sons  lès 
formes  de  la  dévotion.  Voilà  pourquoi  les 
églises  sont  vides  le  37  juillet,  et  pour- 
quoi il  n'y  a  point  s'étonner  de  ce 
qu'elles  sont  muettes. 


Un  des  journaux  les  plus  fidèles  à  la 
roémbire  des  glorieuses  journées ,  trouve 
qu'on  ne  sait  plus  rien  faire  qui  soit  digne 
de  celte  grande  commémora lioui  Quel 
enseignement  moral  ou  politique,  dit- il,  la 
nation  peut-elle  puiser  dans  ces  vaines  et 
monotones  réjouissances  auxquelles  on  la 
ecnvie  ? 

Cette  feuille  se  trompe;  il  y  a  là  beau- 
coup d'enseignemens  à  puiser  pour  le 
peuple  ;  et  ce  qui  prouve  qu'il  ne  néglige 
pas  d'en  proûter,  c'est  qu*il  conserve 
très-bien  toutes  les  traditions  d'insurrec- 
tion et  d'anarchie,  dont  la  célébration 
des  anniversaires  contribue  si  puissam- 
ment à  lui'  rafraîchir  la  mémoire.  Quand 
il  lui,  arrivera  de  laisser  passer  une  an- 
née sans  donner  quelque,  répétition  des 
leçons  de  révolte  qu'il  a  reçues  en  i83o, 
à  ta  bonne  heure;  vous  pourrex  vous 
plaindre  du  peu  de  fruit  que  porte  Yensei- 
gnement  moral  et  politique  deâ  féles 
de  jaillet.  Mais  jusqu'à  présent  vous  n'a- 
vex  rien  à  dire  au  peuple  des  glorieuses 
journées;  il  se  souvient  très-parfaitement 
de  ce  qui  lui  a  été  appris  il  y  a  neuf  ans  ; 
et  toutes  les  fois  qu'il  en  trouve  l'occa- 
sion, il  se  conduit  de  façon  à  prouver 
que  l'enseignement  moral  et  politique 
des  anniversaires  n'est  point  perdu  pour 
lui.  _ 

Depuis  quelques  années  la  presse  fran- 
çaise s'est  fort  accoutumée  à  recevoir  des 
compUmens ,  et  à  s'en  faire  à  elle-même 
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wr  (e  grand  rôle  qoVIle  jonc  maintenant 
dans  les  affaires.  ¥A\e  s'est  laissiî  dire, 
entre  autres  choses  flatteuses ,  que  c'est 
elte  qui  a  le  plus  çonlribné  h  préparer  et 
à  Construire  l'Ordre  de  choses  actuel  ;  et 
en  effet  Tordre  de  choses  actuel  s'est  plu  à 
reconnoître  ses  services  dans  le  principe 
en  lui  prêtant  aS  millions  pour  payer 
ses  dettes.  Enfiif  la  presse  frauçaise  a  eu 
le  plaisir  de  s'entendre  dire  qu'elle  est  de* 
venue  dans  l'état  «n  quatrième  pouvoir. 

Oui,  mais  ce  quatrième  pouvoir  n'est 
pas  constitua  à  ta  manière  des  autres.  Il 
n'a  point  d'apanage,  point  de -liste  ci- 
vile, point  de  budget.  Aussi  le  voit-on,  à 
chaque  crise  politirjue  qâi  survient,  tom- 
ber en  faillite,  et  mettre  ses  ouvriers  à  la 
porte.  C'est  lui  qui  expie  en  général  le 
plus  rudement  les  conséquences  de  l'état 
de  désordre  et  de  perturbation  où  il  a  jeté 
la  France,  Les  trois  autres  pouvoirs  gar- 
dent volontiers  la  heWe  position  de  fbr^ 
lune  qu'il  a  contribué  à  leur  faire  ;  mais 
pour  ce  qui  est  de  remédier  à  ses  em- 
barras et  à  ses  déconfitures,  c'est  de  quoi 
on  n'entend  pas  dire  qu'ils  s'occupent  en 
faveur  de  leur  malheureux  confrère,  U 
quatrième  poutoir,  il  est  vrai  que  c'est  lui 
qui,  eniious  cherchant  un  gouvernement 
è  bon  marché,  est  cause  que  nous  avons 
61  mal  rencontré  en' fait  de  budget;  et 
sous  ce  rapport  il  est  bien  juste  qu'on  lui 
laisse  un  peu  payer  sa  sottise. 

On  n'entend  qu'une  voix  et  un  cri 
parmi  les  libéntui  pour  signaler  le  gou- 
vernement du  roi  de  Hanovre  comme  le 
plus  mauvais  des  pouvoirs  absolus.  A 
cause  de  cela,  on  se  sent  porté  naturelle- 
ment par  un  certam  intérêt  de  curiosité, 
h  observer  ce  iju»  se  passe  dans  ce  mé- 
chant pays,  et  surtout  ce  qui  ne  s'y 
passe  point.  Or,  il  ne  s'y  |>asfce  point  d'é- 
meutes; il  ne  s'y  passe  point  d'attentats 
contre  la  personne  du  chef  de  l'état;  il 
ne  s'y  passe  point  de  pillages  d'armes  et 
d'insurrections  à  ébranler  les  fondemens 
de   la  société  ;  il  ne  s'y  passe  point  de 

"4gets  1  écraser  l'agricnhure  cl  l'indos- 


Irie;  il  ne  s'y  passe  pomt  de  faillites  li  rnî- 
ner  le  commerce  et  laconGance  publique; 
il  ne  s'y  passe  point  de  guerres  civiles 
comme  en  Espagne  et  en  Portugal  ;  il  ne 
s'y  passe  point  de  scènes  de  violence 
comme  dan»  les  grandes  villes  d'Angle- 
terre ;  enfin  il  ne  s'y  passe  rien  qui  oblige 
les  rois  et  les  reines  h  rester  enfermés 
chez  eux  ,  ou  h  s'entourer  de  mille  pré- 
cautions pour  pouvoir  prendre  l'air. 

En  comparant  donc  cet  état  de  choses 
à  ce  qui  se  voit  dan»  les  pays  de  progrès 
et  de  haute  civilisation,  h  quelle  conclu- 
sion se  tronve-t-on  amené?  C'est  qu'a- 
vec le  pire  des  pouvoirs  absolus,  puisque 
tel  est  le  Hanovre  au  jugement  des  libé- 
raux .  il  fait  moins  mauvais  vivre  qu'avec 
les  meilleurs  des  gouvernemens  conslitu- 
tionnels.  Et  puis  liiez-vous  encore  à  cher- 
cher les  perfections  du  régime  représen- 
tatif, pour  rester  si  loin  des  sujets  da  roi 
Ernest! 


PARIS,  2 i  JUILLET. 

La  chambre  des  pairs  n'étant  pas 
en  nombre  lundi  pour  délibérer,  n'a  pu 
entendre  que  des  rapports  sur  divers 
projeis  de  loi,  bien  qu'elle  eût  décidé 
quelques  jours  avant  que  par  suite  de  ses 
nombreux  travaux,  les  rapporteurs  se 
borneroient  à  déposer  le  travail  des  corn-  i 
missions.  La  chambre  a  adopté  au  jour-  '  | 
dhui  le  projet  concernant  le  chemin  de 
fer  de  Bordeaux  à  la  TpsIc,  cl  plusieurs 
autres  projets  d'intérêt  local. 

—  La  chambre  des  députés,  qn'.  a. com- 
mencé hier  la  discassion  sur  le  budget 
des  recettes  de  i84o,  a  terminé  aujour. 
d'hui  le  vole  des  chapitres.  Le  scrutin 
sur  l'ensemble  a  eu  pour  résultat  l'adop- 
tion de  la  loi  par  1170  boules  blanches 
ches  contre  67  boules  noires.  La  chambre 
s'occupera  demain  de  pétitions. 

—  M,  de  Remusat  a  déposé ,  il  y  a 
peu  dô  jours ,  sur  le  bureau  dd  prési- 
dent de  la  chambre  des  députés,  le  rap- 
port de  la  commission  chargée  d'exami- 
ner la  proposition  de  M.  Gauguter  pour 
la  suppression  pendant  les  sessions  du 
traitement  des  fonctionnaires  dépaiés. 
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La  commission  a  conclo  àfunanîmitô  an 
Tpjet  de  la  proposilion» 

—  Une  ordonnance  do  S  nomme 
consoU,  àMalaga,  M.  de  Lesseps*  con- 
snl ,  gérant  da  consolât  de  Rotterdam  ;  h 
Rotterdam,-  M.  Mîmaat,  rédacteur  aux 
affaires  étrangères ,  ancienconsnl  à  Jaisy; 
b  Venise,  M.  Oalloni  d'Istrîa,  consul  à 
Pori- Maurice,  en  remplacement  de  M*  de. 
Sacj,  démissionnaire.;  à  Port*Maiirice, 
11.  Flory,  élève  consul»  gérant  ie  con- 
sulat de  Palma;  àPalma,  M.  Hersent, 
consal  à  Philadelphie;  h  Philadelphie, 
M.  d'Qaolerive,  consul  à  Ricbemond;à 
Bicfaemond,  M.  iSloisson,  consul,  gérant, 
le  <x>nsnlat  de  Venise;  à  la  Gorogne, 
M.  de  Vaubicourt,  consul  à  Santander, 
en  remplacement  de  M.  Brochant  d'An- 
tilly,  admis  à  la  retraite;  àSantander, 
M.  Declerq,  élève  cousul  ;  h  Salonique, 
M.  Giilet,  consul  à  Tarsous  ,  en  rempla- 
cement de  M«  Onys,  mis  en  disponibilité; 
à  Tarsous,  M.  Juchereau  de  Saint-Denis, 
élève  consul  ;  à  Belgrade ,  M.  Godrika, 
consul  à  Patras  ;  à  Ghristiana ,  M.  Mure 
de  Pellane ,  consul  à  Stcttin ,  à  la  place 
de  M.  de  la  Roquette ,  mis  à  la  retraite  ; 
hk  Stetlîn  ,  M.  Tippet ,  élève  consul  ;  an 
Gairc,  M.  Vattier  deBouville,  consul  à 
Tripoli  de  Syrie;  h  Damas,  M.  Ralli- 
menton ,  consal  à  TîfiQiF. 

Les  consulats  de  flairas  et  de  Tri- 
poli de  Syrie  paroissent  supprimés. 

—  ftL  Adolphe  Barrol ,  consnl  à  Ma- 
nîlle,  est  nommé  consul-général  dat.s 
rindo  -  Ghine  à  la  même  résidence. 
M.  B^radère,  consul -général  an  Gbiti, 
passe  en  la  même  qualité  à  Lima. 
M.  Saillard,  consul-géiiéral  à  Ghuquisaca, 
gérant  le  coiifiulat-général  de  Lima,  passe 
à  celui  de  Qnito ,  de  nouvelle  création. 

—  lil.  Mendeville,  consul  à  Gnaya- 
qBil,  doit  aller  prendre  la  gestion  du 
consulat-général  de  Guatimala,  dont 
Brl.  Saoyenr-la-Ghapelle  est  toujours  ti- 
tulaire. 

— :M.de.Lagaa,  qui  n'étoit  que  gérant 
do  conaniat-géoéivl  à  Tunis,  vient  d*élre 
nommé  cousu  l-générah  dans  cette  rési* 
dencc. 


—  Le  gonvememcni  français  va,  dît- 
on  ,  etivoyer  nn  ambassadeur  en  Perse. 

—  On  a  roço  hier  des  noavelles  d'O- 
rient qui,  antérieures  aax  dépêches  télé- 
graphiques du  32  >  offrent  peu  d'intérêt. 
Jusqu'à  présent  le  Jeune. SalUo  Abdnl- 
Medjid  ne  s*est  entouré  que  des  hommes 
dans  lesqueU  H>n  père  avoit  le  pins  de 
confiance.  La  dignité  de  grand-visir  a  été 
rétablie  et  donnée  à  Kosrew-Pacba.  Ton- 
tes .les  correspondances  s'accordent  à 
montrer  les  dispositions,  du  divan  sous 
un  jour  pacifique  :  on  ne  parolt  pas 
éloigné  de  reconnoitre  Thérédité  de  TE- 
gypte  dans  la  famille  de  Méhémet-Ali , 
mais  toujours  sons  la  réserve  de  ta  resti- 
tution de  la  Syrie. 

—  Le  Moniteur  Pariiien  dit  ce  soir  que 
le  gouvernement  n'a  reçu  aucune  non- 
velledépêche  concernant  les  affaires  d'O-. 
rient. 

—  Une  feuille  du  matin  dit  que  le^ 
contré-amiral  de  la  Susse  vient  de  se  ren- 
dre à  Toulon  pour  prendre  le  comman-. 
dément  en  second  de  la  flolle  du  Levant, 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Lalande. 

—  Il  est  décidé  que  la  cour  des  pairs 
ne  s'occupera  pas  avant  le  mois  de  no- 
vembre de  la  seconde  catégorie  des  accu-  - 
ses  qui  doivent  comparoltre  devant  elle. 
La  commission  des  mises  en  liberté  doit 
se  réunir  prochainement,  et  ordonner 
l'élargissement  de  tous  ceux  à  l'égard  des- 
quels il  n'existe  pas  de  charges  suffisan- 
tes. Le  nombre  des  détenus  s'élève  encore 
h  plus  de  200. 

—  La  voiture  celtnlaire  dans  laquelle 
avoient  été  enfermés  Barbes,  Martin 
Bernard,  Austen,  Delsadc  et  Mîalon 
avoit  pris  la  route  du  Mont  Saint-Mîchel. 
M.  Guillot,  entrepreneur  du  transport , 
avoit  reçu  Tordre  du  préfet  de  police  do 
déposer  Delsade ,  Austen  et  Martin  Ber- 
nard au  Mont  Saînl-Aiichel ,  et  de  con- 
duire ensuite  Barbes  et  Mîalon  h  Brest. 
Mais  il  paroit,  dit  la  Gazette  de$  Tribu- 
naux, qu'au  moment  du  départ ,  le  lundi 
à  trois  heures  du  matin ,  un  des  înspec^ 
teurs  des  prisons  remît  à  M.  Gtiillot  ^n6  ' 
lettre  cachetée  du  sceau  du  ministre  de 
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rh^lériecir,'  portant  snr  son  cnvtloppc 
quVlle  ne  scroil  ouverte  qn'à  Âvranches, 
en  présence  do  l'adjudant  de  gendarme- 
rie qai  aceompagnoit  le  convoi.  Le 
mardi  16,  la  voiture  arriva  à  Avranchcs. 
Martin  Bernard,  Delsade  et  Ansten  fu- 
rent déposés  5  la  prison,  ponr  de  là  être 
conduits  au  Mont  Saint-Michet,  qni  est  à 
petite  distance. 
Avant  de  continuer  la  route  sur  Brest , 


maire  dû  4"  arrondissement ,  en  rempla- 
cement de  M.  Joumet ,  démissionnaire. 
M.  Mansaîsest  nommé  adjoint  au  niait  e 
du  7*  arrondissement,  et  M.  Morel  ad- 
joint an  maire  du  9*,  en  remplacement 
de  M.  fiecoq,  décédé,  et  de  M.  Barattai, 
démissionnaire. 

j  —  1^  caisse  d'épargne  de  Paris  h 
I  reçu  les  2 1  et  93  la  somme  de  581,887  fr, 
et  remboursé  celle  de  467,000  fr. 


on  ouvrit  la  lettre  remise  au  moment  du  |      —  A  partir  de  demain  a5  juillet ,  les 


départ.  Elle  corUenoit  Tordre  de  laisser 
Barbes  au  Mont  Saint-Michel;.  Barbes  fut 
sur-le-champ  extrait  de  la  voiture ,  et  ré- 
uni aux  trois  condamnés  Martin  Bernard, 
Delsade  et  Aùslen.  Barbes  connut  seule- 
ment alors  que  sa  peine  avoit  été  com- 
muée en  celle  des  travaux  forcés  à  per- 
pétuité; mais  il  lui  fut  déclaré  en  même 
temps  que  d'après  un  ordre  ministériel  i4 
subiroit  sa  peine  au  Mont  Saint  -  Mi- 
chel. 

—  MM.  Barlhe  et  Mai  tin  (duTVord) 
vont  se  rendre  aux  eaux  de  Plombières. 

—  Le  gérant  du  Courrier  des  impri- 
meurs a  été  condamné  le  19  à  un  mois 
de  prison  et  200  fr.  d'amende  pour  avoir 
traité  des  matières  politiques  sans  cau- 
tionnement. 

—  La'  peine  de  mort  prononcée  contre 
le  nommé  Marilon ,  fusilier  au  33'  de  li- 
gne ,  pour  voies  de  fiât  envers  son  supé- 
rieur, résistance  à  la  garde  et  déso- 
buissance  aux  ordres  de  ses  chef ^ ,  a  été 
commuée  en  celle  de  cinq  ans  de  boulet. 

—  Par  suite  d|une  rixe  engagée  à  la 
barrière  Suint-Jacques,  en  Ire  des  ouvriers 
maçons  et  les  commis  de  l'octroi ,  le 
nommé  François  Sauvanet,  âgé  de  20  ans, 
a  été  arrêté  comme  l'auteur  de  blessures 
graves  reçues  par  un  des  employés. 

—  M.  Pepin-Leballcur  vient  d'être 
élu  président  du  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine  ,  en  remplacement  de  M.  Mi- 
chel. 

—  Soixante-trois  faillites  ont  été  dé- 
clarées dans  les  vingt  premiers  Jours  de 
ce  mois. 

—  M.  Dnpérier  est  nommé  adjoint  an  * 


routes  de  Paris  à  Besançon ,  de  Paris  à 
Sedan,  seront  pourvues  de  malles-postes 
du  même  modèle  que  celles  qui  circu- 
lent depuis  le  1"  sur  les  routes  de  Paris 
h  Gaen  ,  à  Strasbourg ,  à  BordeauiL  et  à 
Marseille. 


NOUVKtiEâ   DES  PIIOVINCES. 

Un  service   de   navigation    à   vapeur 
est  établi  entre  le  Havre  et  Morlaix.  Le 
'  trajet  se  fait  en  20  heures. 
I     —  Il  y  aura  le  1 1  août  un  concours  de 
!  charrues  dans  la  commune  de  Seiches 
(iMaine-et  Loire),  et  une  distribution  de 
primes  aux  cultivateurs  du   canton  qui 
présenteront  les  plus  beaux  animaux  éle- 
vés ou  intioduits  dans  le  canton. 
I      —  Le  brick  de  l'élat  VAUihiade  ,  écrit- 
;  on  de  Lorient,  e$t  venu  ,  dans  la  nuit  du 
,  17  ail  18,  par  une  horrible  tempête,  se 
:  jeter  à  la  pointe  est  de  l'île  Groays ,   sur 
\  la  chaîne  des  rochers  dite  des.  Chats. 
Trois  hommes  ont  péri. 

—  V Armoricain  annonce  que  Mîalon  , 
condaitmé  aux  travaux-  forcés^  à  perpé- 
tuité par  la  cour  des  piiirs,  est  arrivé  le 
18  au  bagne  de  Brest. 

—  Le  transport  le  Saumon ,  capitaine 
Basset,  lieutenant  de  vaisseau,  est  arrivé 
à  Brest  le  20,  venant  de  Usbonne. 

—  Mercredi  dernier  le  feu  a  pris  dans 
le  bois  de  Campagne ,  non  loin  du  village 
de  Générât  (Gard).  On  dit  qu'un  chasseur 
venoit  de  tirer  un  coup  de  fusil  de  ce 
côté-ià ,  et  que  la  bourre  étant  tombée 
dans  des  broussailles  ,*n'a.voit  point  tardé 
à  les  enflammer.  Grâce  à  la  promptitude 
des  secours,  le  feu  n'a  détruit  que  quatre 
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becUrcs  de  bots  taillis,  dont  trois  oppar- 
tenant  h  l'état. 

—  Le  Ihermomfetre  marqaoît  le  16  à 
Marseille ,  27  degrés  ipo;  le  17 ,  3i  de- 
giés  ijio;  le  18,  3i  degrés  6710,  et  le 
19,  3o  degrés  6710. 

—  Tandis  que  Marseille  et  «ne  partie 
du  départcmeat  sont  désolés  par  la.  sé- 
cheresse, d'autres  localités  des  Boiiches- 
ciii-Rhône  souffrent  de  l'abondance  des 
ploies  ;  Istres,  La  Fare  et  les  communes 
Situées  sur  la  même'ligneont  été  comme 
inondées  pendant  trois  jours.  Non  loin 
de  Uk  ,  Venlabren ,  du  haut  de  son  ib- 
cfacr,  voyoit  la  pluie  tomber  chez  ses  voi- 
sins ,  tandis  que  son  territoire  restoit 
sans  une  goiUte  d'eau. 

—  Le  ministre  des  travaux  publics  a 
informé  le  préfet  de  Lot-et-Garonne  qu'a- 
près un  mûr  examen  des  réclamations 
faites  par  les  communes  des  denx  rives 
<le  la  Gai^onne ,  et  des  rapports  des  ingé- 
nieurs,  le  conseil  général  des  ponts  et 
cbaasséés  a  décidé  que  le  canal  latéral  se- 
roît  établi  sur  la  rive  gauche  d€  ce  flouve. 

—  Les  feuilles  de  Bordeaux  disentqBC 
le  duc  d'Orléans  arrivera  dans  cette  ville 
clans  les  premiers  jours  d'août 

— ^  fiC  duc  de  Nemomrs  a  quitté  Bagne- 
res  de  Luctlonle  18. 

£ILTEttI£l3B. 

NOUVELLES  D'EA>AGN£. 

Un  rapport  officiel  publié  au  quartier 
royal  d'Onate  le  17  iuillet  rend  compte 
d'un  engagement  assez  sérieux  qui  âvoit 
eu  lieu  le  i.S  près  du  bourg  d'Allo  en  Na- 
varre,, entre  les  troupes  carlistes  com- 
mandées par  le  général  Joachim  Elio ,  et 
la  division  du  général  Diego  Léon.  Cette 
dernière  èloit  composée  de  9.^00  hom- 
mes d'infanterie  et  de  1,600  chevaux. 
Les  forces  de  Diego  Léon  ne  s'élcvoieiil 
pas  à  4»ooo  hommes,  la  cavalerie  com- 
prise. Cependant  c'est  aux  iraupes  du  roi 
que  la  victoire  est  restée.  Ce  résultat  est 
dû  anx  savantes  dispositions  et  aux  ma- 
nœuvres habiles  du  général  carliste. 
Toutefois,  il  a  fait  des  pertes  assez  sensi- 
bles en  hommes  et  en  chevaux.  Le  géné- 


ral 0 on i  est  resté  sur  Ic^  champ  de  i)a* 
taille  avpc  5  officiers  et  80  soldats.  Les 
chevaux  tués  ont  été  remplacés  par  ceux 
qui  ont  été  pris  sur  l'ennemi. 

—  Les  nouvelles  des  provinces  basques 
annonc«^nl  sous  la  mémo  date  do  17  que 
a 4  hommes  de  cavalerie  des  troupes 
Christine»  avoienl  déserté  avec  leurs  che- 
vanx,  et  s'étoient  présentés  h  Estella 
pour  y  être  incorporéj  dans  les  troupes 
royales. 

—  Il  n'est  rien  survenu  d'important  en 
Catalogne.  Le  général  christino  Valdès  se* 
trouvoilà  Manrcza  le  i5  juillet.  On  s'at- 
tendoil  à  le  voir  rentrer  à  Barcelonnc 
d'un  moment  à  l'aulro. 

—  Les  journaux  du  parti  christino 
avoient  annoncé  la  défaite  d'une  colonne 
carliste ,  commandée  par  M.  le  comte 
d'Espagne.  Cette  douvellc  étoît  sans  fon- 
demenU 


Un  service  de  bateaux  à  vapear  vient 
d'être  établi  entre  G  and  et  Botterdam , 
par  le  canal  de  Temeuzen.  Le  trajet  se 
fait  en  dix-huit  heures ,  et  l'on  espère  ar- 
river à  le  faire  en  quatorze  ou  quinze 
heures. 

—  Le  jugement  des  individus  arrêtés 
dans  les  derniers  troubles  de  Birmin- 
gham aura  lieu  le  s 7  aux  assises  du  comté 
de  Warwick. 

—  Plusieurs  cours  d'assises  de  l'Angle- 
terre ont  déjà  commencé  le  jug«>ment  des 
charthies  arrêtés  dans  les  émeutes  qui  ont 
eu  lieu  depuis  un  mois. 

^—  Les  individus  traduits. devant  les 
assises  du  comté  de  Montgommery,  pour 
avoir  joué  un  rôle  dans  les  troubles  de 
Llanidloes  et  Newton ,  viennent  d'ôlra 
condamnés  à  le  déportation  pour  quinze 
et  sept  années.  - 

—  On  lit  dans  la  Guette  de  Hanpvrê 
que  les  chefs  de  la  bourgeoisie  et  un  grand 
nombre  de  bourgeois  se  sont  réunis  le  17 
à  la  imunicîpalité ,  et  ont  résolu  de  pré- 
senter une  adresse  au  roi ,  pour  le  prier 
de  vouloir  bien  revenir  sur  la  mesure  en- 
traînant la  suspension  du  directeur  de  la 
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vill'  ,  Ramann.  Une  députalion  tîe  la  j 
bourgeoisie  et  du  conseil  municipal  s*é«>  j 
lant  rendue  au  palais  pour  exprimer  ce  j 
vœu ,  le  roi  a  répondu  qu'il  n'avoU  pu  | 
adopter  une  autre  mesure.  Les  fonctions  j 
de  directeur  de  la  ville  ont  été  confiées  au 
syndic  Everi»,  jusqu'il  l'arrivée  de  M.  Ue- 
liger,  directeur  du  tribunal  municipal. 

—  Le  roi  de  Prusse  vient  de  donner 
Tordre  de  l'Aigle-Noir  à  l'archiduc  Al- 
bert d'Autriche. 

—  Le  roi  de  Prusse  a  quitté  Berlin,  le 
16,  pour  se  rendre  aux  bains  de  Tœ- 
pli'z. 

—  On  écrit  deSaîntPélçrsbourg,  le  9, 
qu'à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la 
naissance  de  l'empereur,  le  ministre  de  la 
guerre,  comte  de  Tschemilschefï,  a  été 
élevé  h  la  dignité  de  prince. 

—  I^e  commerce  russe  avec  la  Perse 
n'a  pas  été  aussi  favorable  en  i838  que 
|)cndant  les  précédentes  années. 

GOAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 
Séance  du  22  Juillet. 
On  dîscnte  le  projet  de  loi  qui  auto- 
tise  le  gouvernement  à  modifier,  sur  la 
demande  des  compagnies,  les  coïKlitions 
de   tracés,   conâlructions  et  tarifs,  près- 
criles  pour  les  chemins  de  fer  autorisés  j  os- 
qu'à  ce  jour.  M.  Gauguier  ayant  dit  que 
le  budget  des  dépenses  et  les  crédits  sup- 
plémentaires peuvent  s'élever  à  au  moins 
1  milliard  160  millions  pour  1840,   et 
qu'il  seroit  temps,  apr(»s  avoir  imposé  . 
des  charges  énormes  au  pays,  de  «Toccu-  ' 
per  de  son  bien-êlre,  proi)Ose  un  projet 
de  sa  façoa  sur  les  chemins  de  fer,  qui  • 
bien  entendu  ne  laisse  rien   a  désirer.  : 
M.   Gauguier  veut  que  les  compagnies,  * 
exemptes  d'impôts   pendant    cinq  ans,  j 
fixent  elles-mêmes  les  tarifs  durant  ledit  ' 
temps.  Voyant  une  population  sans  occu- 
pation et  pourvue  d'une  instruction  et 
d'une  éducation  peu   en  harmoniç  avec 
notre  époque,    M.    Gauguier  demand^ 

âu'on  l'occupe  an  moyen  de  la  création 
e  nombreux  chemins  de  fer,  pour  ne  pas 
exposer  la. société  5  périr  par  un  exci;sde 
force.  On  entend  après  lui  M.  Lanyer, 
qui  désire  que  le  ministère  use  modéré- 
ment du  projet,  parce  que  plusieurs  11- 
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gnes  d^k  eii  prospérité  n'ont  pas  bosoin 
qu'on  leur  procure  des  avantages  indéû* 
nis.  Quelques  orateurs  prennent  encore 
la  parole  et  le  projet  se  trouve  adopté  par 
'220  voix  contre  18. 

On  passe  à  un  projet  de  loi  ainsi  ré- 
digé :  «  Une  pension  de  1.576  fr.  est  ac- 
cordée au  sieur  Malheus  Harper,  matelot 
h  bord  du  steamer  de  guerre  la  Médee, 
appartenante  S.  M.  britannique,  lequel 
a  eu  la  cuisse  fracassée  et  at  subi  l'ampu- 
tation par  suite  de  l'accident  arrivé  lors 
de  la  rencontre  de  ce  steamer  avec  le 
brick  français  le  Griffon.» 

M,  Berviile  trouve  que  Ta  mesure  pro- 
posée a  le  double  tort  de  grever  le  trésor 
et  de  se  présenter  comme  un  acte  de  foi- 
blesse  vis-à-vis  de  TAnglelert-e ,  surtout , 
ajoute-t-il,  après  les  humilités  récenles  de  ' 
la  diplomatie  française  dans  l'affaire  de  j 
YExpres»,  Le  gonvernbment  anglais  a 
reconnu  que  le  commandant  du  Gt^iffon  1 
n'avoit  commis  aucune  faute ,  et  avoit  do 
croire,  en  se  voyant  pendant  la  nuit 
pressé  par  un  bâtiment ,  et  accroché , 
bien  qu'il  lui  eût  enjoint  à  plusieurs  re- 
prises de  s'éloigner,  qu'il  avoit  affaire  à 
un  corsaire.  Le  ministre  des  finances 
rappelle  que  des  pensions  semblables  ont  I 
été  données  chez  d'antres  nations.  Ainsi 
une  frégate  américaine,  en  entrant  ^ 
Toulon,  salua  le  pavillon  français  sans 
avoir,  par  oubli,  fail  retirer  les  boulets 
de  ses  canons  ;  plusieurs  matelots  furent 
tués  ou  blessés.  Des  pensions  furent  bien- 
tôt demandéespar  le  président  des  Etats- 
Unis  au  congrès ,  qui  les  doubla  sur-le- 
champ.  Un  pareil  fait  s'est  passé  à  Oênes; 
un  bâktimenC  françfiis  en  relâche  dans  te 
port  tira  une  salve  d'artillerie  le  Jour  de 
la  fête  du  roi  de  Sardaigne;  mais  la  lu- 
mière d'un  canon  ayant  été  mal  bouchée, 
l'écouvillon  partit  et  emporta  les  deux 
bras  d'un  matelot  français.  Le  roi  de  Sar- 
daigne  assigna  sur-le-champ  au  matelot 
mis  hors  de  service  une  pension  double 
de  celle  qu'il  aaroK  eue  en  France.  Le 
projet  est  adopté  par  197  votans  con- 
tre 37. 

Une  résolution  de  la  chambre  qui  dé- 
clare vérifiées  les  lettres  de  grande  natu- 
ralisation accordées  à  M.  Ransonnet,  ca- 
pitaine de  frégate ,  né  en  Belgique  le  1 8 
avril  1778,  est  adoptée  au  scrutin  par 
227  votans  contre  5. 

La  chambre  t'occupe  d'un  projet  por-î 


tant  transport  &  Pexercîce  iSSg  d^une 
soinmfî  de  239.716  fr.,  \olée  anx  crédits 
de  i^i38,  pour  réporalions  de  la  cati^é- 
drale  de  Chartres.  M.  Oebelleyme  ap- 
prouve le  prpjet,  mais  il  voodroil  qo'ui> 
projet  fûl  présenté  pour  le  d^?placcment 
de  la  bibiiothèqnc  royale ,  qui  au  sein 
d*an  quartier  rempli  de  boutiques ,  peut 
devenir  d'an  instant  à  l'autre  la  proie 
des  flammes.  M.  Dufaure,  minifitre  des 
travaux  publics,  promet  ponr  la  session 
prochaine  une  loi  pour  le  déplacement 
de  la  Bibliothèque  royale  Le  projet  est 
adopté  par  291  boutes  blanches  contre 
19  boules  noires. 

Un  autre  projet  qui  ouvre  au  ministère 
des  finances  des  crédits  supplémentaires 
pour  i838  et  1839,  est  adopté  par  217 
voix  contre  ig. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion 
d'un  projet  portant  demande  d'un  crédit 
snpplémcn taire. de  85o,ooo  fr.  pour  les 
armemens  extraordinaires  de  la  niarine 
en  i838.  M.  Taillandier  se  plaint  d'na 
refas  de  communication  de  pièces  récla- 
mées par  la  commission  ,  et  relatives  à 
Vaiîaire  du  Mexique.  Le  président  du 
conseil  répond tfu'il  a  communiqué  ton- 
tes les  pièces,  à  l'exception  de  celles  por- 
tées à  l'amiral  Baudin  par  \*l8ainberi:ei  le 
Véloce^  dont  il  ne  pou  voit  pas  encore  se 
dessaisit;  mais  il  a  engagé  le  président  de 
la  commission  el  le  rapporteur  à  en  ve- 
nir prendre  connoissance  an  ministère; 
ce  qu'ils  ont  fait.  Le  projet  est  adopté 
par  227  boules  blanches  contre  19  boules 
noires» 

La  discussion  s'établit  snr  deux  autrps 
projets  de  loi  qui  concernent  le  minis- 
tère de  l'instruction  publiqnel  II  est  de- 
mandé par  le  premier  un  crédit  extraor- 
dinaire sur  l'exercice  1839,  de  1 10,000  f. 
applicable  an  fonds  de  souscription  ;  et 
par  le  second  un  crédit  extraordinaire  de 
i5o,ooo  fr.  applicable  également  h  l'exer- 
cice 1809,  et  destiné  aux  publications  et 
docnmens  inédits  rclalifj  à  l'histoire  na- 
tionale. 

M.  Combarcl  de  Leyval  critiquant  les 
projets,  n'approuve  pas  la  souscription 
à  certains  ouvrages  qu'il  cite,  - 

M,  Mauguin  qui  entre  dans  la  salle, 
monte  à  la  tribune  avec  précipitation ,  et 
dit  :  «  Je  suis  désespéré  d'exciter  Plmpa- 
tience  de  la  chambre  ;  mais  il  ne  s'agit 

^seulement  de  Ravoir  si  nous  pourrons 
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plus  tôt  on  plus  tard  nous  retirer  daas 
nos  champs.  (Murmures.) 

M.  ruixiiiRON.  Vous  venez  à  quatre 
heures  à  la  séance. 

M.  Mauguin  qui  avolt  dû  parler  sur  le 
Mexique,  cherche  h  rattacher  son  dis- 
cours  aux  projets  fort  éloignés  du 
Mexique,  qui  sont  en  discussion  ;  ce  qui 
lui  attire  pi usi(urs interruptions.  M.  Mau- 
guin ,  malgré  tout,  reste  an  Mexique  ;  et 
an  lieu  de  s'occuper  des  souscrij>lions  et 
de  l'histoire  nalionnle,  il  fait  entendre 
qu'il  y  a  eu  concussion  lors  du  ti-aité  de 
Vera-Griiz.  M.  Lacrosse,  comme  rappor- 
teur, a  été  à  même  d'examiner  toutes  ies 
pièces  relatives  au  Mexique.  Il  répond  à 
M.  Mauguin  que  si  dans  l'un  des  quatre 
projets  qui  ont  été  rédigés  availl  le  traité 
définitif  i{  a  été  question  de  faire  admet- 
tre à  la  douane  mexicaine  tes  valeurs  de 
ce  pays  connues  sous  le  nom  àedtx-sept 
pour  cent,  l'amiral  Baudin  n'a  eu  en  vue 
que  d'être  utile  au  commerce  français  , 
qui  doit  avoir  de  ces  valeurs  entièrement 
discréditées. 

Après  un  assez  long  débat  sur  te  Mexi- 
que, les  deux  projets  concernant  le  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  sont 
adoptés  par  180  voix  contre  5o. 

La  commission  de  la  comptabilité  de 
h  chambre  propose  la  résolution  sui- 
vîinte  :  «  M.  le  ministre  dos  finances  est 
autorisé  à  traiter  avec  le  conseil  d'admi- 
nistration des  biens  de  M.  le  duc  d'Au- 
male  pour  acquérir,  au  nom  de  l'état ,  la 
partie  du  palais  Bourbon  qui  appartient 
à  ce  prince,  à  l'effet  d'ep  affecter  h  la 
chambre  des  députés  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  &  son  service  et  à  la  prési- 
dence. » 

Celte  résolution,  combattue  par  M.  Vi- 
vien ,  et  défendue  par  M.  Croissant;  rap- 
porteur, et  M.  Delaborde,  l'on  des  ques- 
teurs ,  est  écartée. 

Séance  du  a 3. 

Comme  on  l'a  vu  dans  notre  dernier 
numéro,  aux  nouvelles  de  Paris,  le  pro- 
jet de  loi  proposé  par  le  gouvernement 
pour  l'amélioration  des  ports  affecte  44' 
niillions  à  cette  dépense*  Ce  projet  se 
trouve  en  discussion.  Le  colonel  Paix- 
hans  ne  veut  pas  refuser  au  gouverne- 
ment ,  la  totalité  'de  sa  demanoe,  mais  il 
craint  que  les  danses  proposées  ne  dé- 
passent bientôt  1.00  millions.  Lesport^. 
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qni  depuis  deux  ans  ont  obtenu  des  al- 
locations sont  au   nombre   de  -2 5    en 
France,   3   en  Corse;  en  Afrique,  celui 
d'Alger,  et  ceux  de  Stora  et  de  Philippe- 
\ille,   et  enfin    un  port  projeté  à   l'île 
Bourbon,  en  lout  3a,  dont  les  d<'vis  se 
unontenl   à  6o  millions.  Maintenant  on 
demande  44  millions  pour  i8  nouveaux 
I>orls.  La  commission  propose  au  lieu  de 
i8  ports  d'en  accorder  17,  et  au  lieu  de 
44  millions  d'en   accorder  ^o.  Mais  sur 
les  demandes  partielles,  un  grand  nom-  ' 
bre  sont  relatives  à  des  commencemens 
de  travaux  qui  plus  tard  exigeant  d'au-  \ 
1res  crédits  pour  leur  achèvement,  pour- 
ront bien  porter  les  44  millions  à  100 
millions.    M.  Gués  lier  (junior)  s'étonne 
qu'on  ait  oublié  le  |)ort  de, la  Teste,  sur 
le  golfe  de  Gascogne,   seul  refuge  que , 
présente  la  longue  et  dangereuse  c6te 
qm  s'étend  de  l'embouchure  de  la  Ga« 
ronne  à  celle  de  TAdour.  M,  Guestier, 
qui  votera  du  reste  i)Our  le  projet  -àa 
gouvernement,    blâme    la    commission  | 
qur,  dit-il,  a  usurpé  les  attributions  des  < 
ponts-et-cbaussées  en  décidant  du  plus 
uu  moins  d'opportunité  des  travaux  pro-' 
posés.  M.  Deslongrais,  voyant  des  dépen- 
hes  votées  à  l'infini  pour  les  travaux  pu- 
blics,  ne  sait  pas  où  l'on  trouvera  des  ^ 
fonds,  et  craint  que-  M.  Legrand  qui  b*esi  ; 
fait  en  quelque  sorte,  dit- il,  le  Napoléon  ! 
des  travaux  publics,  nesoil  bientôt  près  de 
son  Waterloo,  et  que  ce  ne  soit  le  pajs 
qui  fasse  les  frais  de  la  guerre.  M»  Du-  j 
faure;  ministre  des  travaux  publics,  dé- 
fend  le  projet. 

On  passe  à  la  discussion,  des  al^loca- 
lions  partielles,  au  nombre  de  18.  Plu- 
sieurs sont  adoptées  avec  des  réductions 
de  la  commission.  Le  port  de  Calais  aura 
d  millions  400,000  fr.  au  lieu  de  s  mil- 
lions 700,000  fr.  Dieppe  aura  a  millions 
000,000  fr.  au  lieu  des  mi  liions  5oo,  000  f. 
Rouen  aura  1  million  3 1 5, 000  fr.  au  lieu 
de  I  million  5oo,ooo  fr.  Le  port  du  Croi- 
sîc  ff^oîre-Inférîeure)  aura  gôo.ooo  fr.  an 
lieu  de  1  rarllion  400,000  fr.  Nantes  aura 
660,000  fr.  a»  lieu  d'un  million.  Roche- 
fort  aura  535,ooo  fr.  au  licti  600,000  fr. 
Marseille  anra  7  millions  soo,ooo  fr.  au 
Ireu  de  8  millions.  L'allocation  de  600,000 
francs  pour  le  port  de  Saint-Nazaire 
(Var)  est  rejetée.  La  Corse  aura  pour  les 
j>orts  d'Ajaccio  et  de  l'Ile-lVolisse  1  mil- 
lion» au  lieu  (Fun  million  400,000  fr.  Les 


réductions  proposées  par  la  commission 
et  acceptées  par  la  chambre  forment  un 
total  de  3  millions  34o,ooo  fr.  Le  scrntiit 
sur  l'ensemble  du-  projet  a  pour  résultat 
son  adoption  par  aiS  boules  blanches 
contre  48  boules  noires. 

Avant  le  scrutin ,  M.  Monier  de  la  Size* 
ranne  avoit  cherché  à  faire  mettre  à  l'or- 
dre du  jour  le  plus  prochain  le  projet  con- 
cernant les  sucres.  Plusieurs-  membres 
l'ont  bientôt  dissuadé  tie  sa-  pioposilioQ 
qui  se  seroit  trouvée  sans  chances  de  suc- 
cès. 

M.  de  Tocquevilledéposesur  le  bureau 
du  président  le  rapport  de  la  commission 
chargée  de  l'examen  de  la  proposition  de 
M.  de  Tràcy  sur  l'esclavage.  La  cham- 
bre qui  va  se  séparer  n'aura  pas  le  temps 
de  s'occuper  celle  année  de  la  proposi- 
tion de  M.  de  Tracy. 

La  chambre  vole  sans  réclamation  un 
projet  de  loi  qui  ouvre  un-  crédit  de 
7,600  fr.  sur  l'exercice  1839  au  chapitre 
k>"  du  budget  du  ministère  des  cultes, 
pour  le  traitement  d'un  directeur  de  l'ad- 
ministration des  cultes  pendant  le  second 
semestre  de  l'année  courante. 

LE  PBÉ8IDENT.  Nous  passons  à  la  dis- 
cussion du  budget  des  recettes  pour  i'an* 
née  1840. 

IMusieurs  membres  :  Ah  l  enfin  ! 

Des  membres  de  la  gauche  demandenl 
le  renvoi  au  lendemain.  La  chambre 
consultée  décide  qu'on  va  s'occuper  de  la 
loi  des  recettes.  La  cbambre  vole  les  6 
premiers  chapitres. 
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On  a  publié  à  Tours,  et  on  vend 
au  profit  dfe  VEfjlise  de  Constantine, 
des  extraits  de  deux  nouvelles  lettres 
de  M.  ral)bé  Sucliet,  curé  à  Con- 
stantine. Ces  lettres  sont  du  18  mai 
et  du  2  juin.  Elles  renfermetU  des 
détails  relatifs  à  la  religion,  et  d'au- 
tres sur  les  mœurs  et  les  usages  du 
pays.  On  nous  permettra  de  nous 
borner  aux  premiers.  La  nouyrlle 
bi-ochure  forme  22  pages,  et  nous 
ne  pourrions  la  reproduire  en  en- 
tier sans  laisser  en  arrière  dès  maté- 
liaiix  qui  appartiennent  plus  direc- 
tement au  plan  de  notre  Journal  : 

«J'ai  Tait  venir  à  Constantine  quatre 
Sœurs  de  la  Charité,  dites  religieuses  de 
Saint  Joseph,  dont  madame  ia  baronne 
de  Vialart,est  supôrieiuc  générale.  Celte 
dame,  qui  jouit  (^e  la  pins  haule^onsidé- 
ration  dans,  ton  le  rAlgéric,  où  elle  est  de- 
puis qnatre  ans  avec  des  religieuses^  el  oii 
elle  a  failet  fait  encore  un  bien  immense 
<?n  se  chargeant  de  tous  les  genres  debon- 
ncs œuvres;  cette  dame,  dis-jc^  peut»  par 
sonconcours^m'aider  puissamment  dans 
mon  ministère.  Ces  bonnes  Sœurs  qu'elle 
m'a  amenées  elle-même,'  avec  Mgr  d'Al- 
ger qui  est  veùu  les  instiller,  ont  éxé  un 
véritable  événement  pour  Constantine  et 
ponr  toute  la  province  Leur  arrivée  ici  a 
môme  en  cemoment  un  grand  retentisse- 
meol  dans  le  désert.  Le  cheik-el-Arab  qui 
se  trouvoit  ces  jours  derniers  à  Constan- 
tine, vouloit  emmener  ces  bonnes  Sœurs 
dans  le  désert  jde  Zahara  dont  il  est  le 
grand  chef,  pour  y  soigner  les  malades  el 
y  instruire  les  en  fans.  Il  leur  protesîoil 
qu'elles  seroicol  chéries  dans  le  déserl, 
comme  dans  les  grandes  villes  de  France, 
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qu'elfes  y  seroient  comme  des  souve- 
raines. Ces  bonnes  Sœurs  viennent  de 
guérir  ce  grand  el  terrible  chef  d'une  in- 
disposition  assez  grave;  il  alloit  se  Taire 
soigner-  chez  elles,  d«  ux  fois  par  jour, 
eomn>e  un  enl'anL  Depuis  qu'elles  sont 
ici,  il  y  a  foulé  du  malin  au  soîr,  de  ma- 
lades indigènes  de  toutes  les  couleurs,  et 
deux  d'entr*eMes  sont  continuellement  oc- 
cupées  à  visiter  les  malades  à  domicile  ; 
partout  on  se  les  arrache,  surtout  les  da* 
mes  arabes  les  plus  notables  de  la  ville, 
qui  ont  pour  elles  l'affection  la  plus  ten- 
dre; comme  ces  pauvres  dames  arabes  no 
sortent  jamais,  elles  sont  enchantées,  en- 
thousiasmées de  voir  auprès  d'elles  des  re- 
ligieuses françaises,  et  comme  cosrieli- 
gieoses  savent  parler  arabe,  elles  causent 
beaucoup  avec  elles.  Elles  ne  les  quittent 
jamais  sans  que  ces  pauvres  musulmanes 
demandent  elles-mêmes  à  baiser  Sid- 
naUsa  /iUah  (on  le  Christ  que  les  reli- 
gieuses portent  sur.  leur  poitrine).  C'est 
vraiment  étonnant  la  vénération  et  la 
confiance  qu'elles,  ont  mspirées  dans  la 
ville  el  dans  toute  la  province,  car  des  ma- 
lades des  iribns  éloignées  viennent  aussi 
se  faire  soigner  par  elles.  !.e«r  présence 
ici  produira,  je  n*endonte  pas,  un  effet 
prodigieux  el  hâtera  singulièrement  la 
civilisation,  si  ce  n'est  la  conversion  de 
ces  pauvres  peuples. 

»  Au  i"  mai,  jour  de  la  Saint- Philippe, 
nous  avons  eu  ici  une  importante  et  bien 
touchante  cérémonie.  C'est  le  saint  sacri- 
fice de  la  messe  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
célébrer  en  plein  air,   sous  la  voûte  du 
ciel,   sur  lès  bords  du  Rummel,  au  mi- 
lii'U  d'une  vaste  plaine  entourée  de  petits 
'  mamelons  qui  étoient  couverts  d'Arabes," 
'  Toute  la  ville  s'y  éfoit  rendue  en  masse, 
'  et  toute  ^la  province  et  le  grand  désert 
'  éloîcnt  représentés  par  les  chefs  des  tri - 
biis  et  les  notables  des  familles.  Jamais 
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nne  ti  nônibrcuse  et  aussi  singulière  ré 
union  n'avoît  en  lien  en  Afrique.  Au  mi- 
lieu d'un  carré  irnmense 7oriné  paries 
troupes  françaises,  •  s'élevoit  un  autel  de 
gazon  qu'on  avoit  parsemé  de  fleurs,  et 
icon-verlde.  couronnes'  et  de  lauriers  (jue  j« 
<loîs  béi^ir  pour  être  distribués  plus  tard 
aux  vainqueurs  dos  jeux;  au-dessus  de  cet 
Aulel   aY'levoit  un   magnifique   trophée 
d^armçs,  ombragé  par  le  drapeaaduprOf 
pbéte  Mahomet,  par  celui  de  la  pro?ince« 
et  par  le  drapeau  français:  «u^dessos  de  ce 
trophée  singulier,  s'élcvoil  majesiueiise- 
ment  la  croix  de  noire  divin  Sauveur^ 
qui  étoH  en  effet  le  seul  vainqueur  5  qui 
on  déccrnpit  ce  beau  triomphe.  Tous  les 
grands  dignitaires  indigènes  et  les  nota- 
blés  de  la  ville  et  (le  la  province,  voulu- 
rent accompagner  le  général  et  son  étatr 
major  dans  le  carré  des  troupes,  tout  au- 
près de  Tau  tel  ;   ils  assistèrent  à  la  célé- 
bration de  la  sainte  messe  avec  une  es* 
pèce  d'élonnement    qui    ressembloit  à 
l'admiration;  tous,  ^'inclinèrent  comme 
les  Français  au  moment  do  l'élévation, 
et  leurs  peuples,  témoins  de  cet  hom* 
mage  que  leurs  chefs  rendoient.au  Dieu 
des  chrétiens,  firent  comme  eux.  Jamais 
pareil  spectacle,  ce  me  semble,  n'avoit 
été  donné  à  la  terre  d'Afrique;  mon  émO" 
tiou  étpit  à  son  comble.  Avant  la  fin  de 
la  mess^,  je  ne  pus  m'eropôcher  de  me 
retourner  vers  cette  immense  et  si  ex*»  ] 
traordinaire  assemblée,  et  de  leur  faire 
part  des  sçnlîmens  qui  remplissoient  mon 
cœur.  Les  inlerprèles  arabes  leur  rendi- 
rent tout  aussitôt  et  Gdèlcment  mes  pa- 
roles, et  à  la  fin  de  la  cérémonie  tous 
>inrenl  me  complimenter  et  me  baiser  la 

main.. 

»  Puisque  j'ai  commencé  h  vous  parler 
de  cérémonies  religieuses,  je  vous  dirai 
deux  mots  de  celle  qui  a  eu  lieu  à  Hyp- 
pone,  dans  un  second  voyage  que  je  viens 
de  faire  sur  ces  ruines  célèbres,  avec 
Mgr  l'évoque  d'Alger;  ce  bon  prélat  eut 
îe  bonheur,  d'offrir  les  saints  mystères  sur 
les  ruines  d'Ilyppone,  le  jour  oii  l'Eglise 
célébroil  la  fêle  de  TAnnonciation.  Lie 
lundi  8  avril,  nous  parcourions  tous  deux 
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ces  saintes  ruines,  le  livre  des  confessions 
et  des  soliloques  de  saint  Augustin  h  la 
main»  .et .  au  moment  oh  nous  deman. 
dions  avec  émotion  quel  endioit  pouvoit 
élre  l'église  et  le  modeste  palais  de  ce 
grand  saint,  Mgr  ouvrit  le  livre  des  con- 
fessions, et  seSyeùx  tombèrent  su  rie  pas- 
sage isolé,  et  ecee  ipte'  ett  ante  nos:  le 
voici,  il  est  devant  nous;  oes  mots  nous 
frappèrent  et  nous  remplirent  de  joie,  et 
nous  décidâmes  que  la  sainte  messe  scroit 
célébrée  dans  cet  endroit;  auparavant,  jo 
demandai  à  me  confesser  pour  commu- 
nier à  la  messe,  et  surtout  pour  pleurer 
mes  péchés  et  en  recevoir  le  pardon,  Ih 
où  le  grand  saint  Augustin  avoit  tant  | 
picnré  les  siens,  et  où  il  avoit  sans  doute  1 
écrit  le  livre  admirable  de  ses^confcs-  | 
sions.  Mgr  voulut  aussi  recevoir  de  son 
indigne  servitenr  le  sacrement  de  péni- 
tence... Nous  pleurions  tons  deux... 
Gomme  nos  larmes  couloient  douces  sur 
cette  terre  que  saint  Augustin  avoit  arro- 
sée des  siennes!....  Nos  cœurs  éloient 
comme  dans  une  sainte  ivresse.  J'ouvris 
le  livre  des  soliloques  et  je  tombai  sur 
une  page  qui  renfermoit  les  plus  beaux 
sentimens  d'actions  de  grâces  que  saint 
Augustin  ait  pu  jamais  écrire.  Mgr  en  fut 
ému  et  résolut  de  réciter  à  haute  voix  ces 
prières  d'actions  de  grâces,  après  la 
messe.  Ce  fut  un  pan  de  mur  qui  nous 
servît  d'autel,  les  Sœurs  religieuses  qui 
nous  avoîent  accompagnés  et  quelques 
pauvres  Maltais  cueillirent  des  fleurs  sur 
ces  ruincspour  en  parer  notre  saint  autel. 
Les  religieuses  communièrent  avec  moi  â 
la  messe.  Mgr  adressa  quelques  mots  à  ce 
petit  nombre  de  fidèles  qui  nous  avoit 
accompagnés;  il  y  avoit  quelques  Ara 
bes  et  tin  seul  Français.. . 

»Nous  nous  préparons  à  célébrer  la 
Fête-Dieu  ,  dimanche  prochain.  Les  Ara- 
bes et  les  Juifs,  qui  étoient  aujourd'hui , 
comme  de  coutume ,  en  grand  nombre  à 
la  messe,  ont  cté  dans  le  ravissement 
quand  je  leur  ai  annoncé  cotte  sainte  so> 
lennité.  Je  suis  allé  ce  soir  chez  le  hakent- 
(  le  gouverneur  de  Conslantine),  lui  de- 
mander de  nous  prêter  quelques  bel  les  ta 


pisseries,  q.nelques  yaf es  de  fl^nrs,  nie, 
l>our  la  grancfe  fôlè  de  notre  Dwa  fait 
bomme ,  Stdnalssa,  Aussitôt  iï  me  con« 
xldisit  dans  un  appartement  magnifique- 
ment  décoré  à  la  manièi'e  oriénialë ,  «t 
me  dit  avec  bnnicoo{yde  vivacHé,  d'émo* 
iîon  méitie  :  Toià  tela  est  au  terttiee  da . 
^nud  Sidnaiaj^a  (Jésus^Chriàt)  ,  pmsquc 
vous  me  dites  que  c*est  dimanche  sa  grande 
.  fête,  prenez  tout  ce  quevaus^voyeu  Je  suis 
trop  heureux  de  contribuer  d  embellir  le 

Lieu  oU  vous  me  dites  quil  va  reposer ,, 

Pour  lui  y  je  donnérois  tout.  Jusqu'à  mon 
burtioas  (  son  beau  muntean  ]  ,  s'il  le.  fal- 
hit.  Ainsi  je  prévois  qne  l'unique  repo- 
soîr  que  nous  allons  dresser  h  Gonstan- 
line  ,  va  Pen^porlor  sur  les  plus  beaux  rë- 
posolrs  de  Tours C'est  poorlant  quel- 
que choSe.de  bieii  consolant,  que  de 
voir  les  eiifans  de  Mahomet  ofirir  enx- 
même&avec  ardeur  ce  qu'ils  ont  de  plus 
pr6cienx,-ppur  orner  l'autel  de  J^^sns* 
ChrisU 

•  Uae  de  nos  bonnes  Sœurs,  qui  a 
parlé  aussi  ^  quelques  dames  arabes  no- 
tables de  la  ville,  de  notre  solennité  de 
dimanclie  prochain,  vient  de  me  dire 
que  ces  dames  veulent  rivaliser  de  zfcle 
avec  leurs  maris,  et  qu'elles  donneront 
pour  le  bon  Dieulcmi  ce  qu'elles  ont  de  plus 
beau.  Elles  ne  regrettent  qu'une  chose, 
«:^est  de  ne.  pouvoir  pas  6tre  témoin f^  do 
cette  fûté  comme  leurs  mari»;  car  vous 
saiseiu  qu'elles  ne  sortent  jamais  de  leur 
maison 

•  iSotre  procession  ne  sera  pas  bien 
btillante  :  po!nl  de  bannières,  point  de 
congréganibtes ,  point  dé  clergé,  presîiûe 
point  d'en  fans  de  cïioeur.  Mais  ce  qui  sera 
le  plus  pénible ,  c'est  qUe  je  serai  obligé 
de  porter  Notre-Seîgneur  dans  un  petit 
ciboire  en  cuivre,  dorit  la  coupe  seule  est 
ai^entée. 

Letf  lionnes  Seèurs  continuent  h  visiter 
les  mahides  à  domicile,  et  &  les  recevoir 
dans  une  espèce  d'infirmerie  improvisée; 
c^est  !a  salle  du  grand  conseil  des  ulémas 
et  des  nittp/t(('5,  qui  fait  partie  de  la  ibôs- 
qnée  catholique,  que  j'iiî  fait  arranger 
pour  cet  usage,  et  tous  les  jours  il  s'y 
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présente*  plus  de  80  è  loo  ipalades  pour 
se  faire  soigner.....  Toute  la  ville  vienk 
voir  un  «pectacle  si  nouveau,  car  vous  sa- 
vez que  les  Arabes  n'ont  point  d'hôpi- 
taux, et  dans  leurs' maladies  point  de 
médecins.  Ils  s'en  rapportent  aux  soins 
de  la  Providence;  ils  avoient  jusqu'ici 
souffert  avec  résignation  et  mouioîent  dé 
même,  aussi  là  mortalité  étoit  effroyable. 
Maintenant  qu'ils  ont  des  Sœurs  médecins 
qui  les  soignent  et  les  guérissent,  famouc 
de  la  vîc  et  surtout  de  la  santé  leur  est 
revenu,  et  ils  se  font  soigner  comme  nos 
chrétien^...  Mais  l'effet  moral  que  la  ten- 
]  dre  charité  de  ces  bonnes  Sœurs  produit 
snr  les  Arabts  est  Vraiment  prodigieux! 
On  voit  se  manifester  en  eux  des  seutî- 
mens  de  piété ,  de  reconnoissarice .  d'ad- 
miration, qu'ils  avoient  semblé  ignorer 
;  jusqu'à  présent.  Surtout  ils  ne  peuvent  se 
lasser  d£  bénir  ce  Dieu,  celte  religion  qui 
a  inspiré  à  ces  saintes  religieuses  de  leur 

faire  tant  de  bien Que  penser  de  tout 

cela?...   Mais  il   faut  que  je  vous  diso 
j  quelque  chose  de  plus  admirable  encore , 
;  c'est  que   tons  ces  malades,    riches  on 
'  pauvres,  demandent  des  médailles  ou  do 
petite»  statuettes  de  la   sainte    Vierge  p 
qn^ils  suspendent  aVec  respect  à  teitr  cou, 
et  quand  ils  se  rertcoritronl  dans  les  rués 
ils  se  les  montrent  avec  orgueil  et  satis- 
faction... Ils  ont  vraiment  une  tendance 
particuIîcTe  à  la  ilévolîou  envers  la  sainte 
'Vierge....  Aussi  je  me  suis  empressé  de 
I  faire  conalruîré  uri  be)  autel  à  celte  bonna 
mère.  Pour  piquer  leur  curiosité  et  exci- 
ter leur  dévotion ,  nous  avons  orné  cet 
j  autel  avec  des  branches  de  palmier  d'une 
hauteur  prodigieuse;  nous  avons  fait  aussi 
j  tant  bien  que  mal ,  une  Vierge  en  cire , 
'un  peu  plus  grande  que  celle  dont  je  vous 
ai  parlé;  nous  l'avons  habillée  magnifi- 
quement. Tous  ces  bons  Arabes  se  portent 
en  foule  maintenant  à  la  chapelle  de  Ma- 
dame Marie,   lélé  Mariem.  Ils  la  regar- 
dent avec  un  élonnement  mêlé  de  res- 
pect, et  la  prient  spontanément  à  leur 
i  manière,  c'est  àdire  par  un  mouvement 
1  des  mains  qu'ils  tiennent  jointes  et  ou- 
'  vertes ,  1^  paume  tournée  vers  le  ciel ,  lep 
12. 


Hcvant  et  les  abaissant  sans  cesse,  et 
faisant  le  même  moaveraenl  avec  le  corps 
et  la  tôle,  en  prononçant  a?ec  vivacité  et 
onction,  des  paroles  de  confiance  et  d'a- 
mour. Puis  ils  se  toornént  avec  satisfac- 
iîon  vers  nous  et  disent  en  leur  langue, 
que  nous  commençons  un  peu  à  com- 
prendre :  Madame  Marie,  e*t*t  la  mère  de 
Dieu*  C'eit  auui  notre  mère,  puisque  voue 
noue  Cavez  dit.  Elle  eti  bien  bonnes  puisque 
c*e$t  elle  qui  voum  a  inspiré  de  venir  vers 
'nous,  nous  faire  tant  de  bien.  Ils  finissent 
toujours  leurs  éloges  à  Marie  par  ces 
mois  :  Kif  ktf  soa-soa  cutsa ,  hahana , 
achouq  lélé  Mariem,  Tous  ensemble,  vous 
et  nous ,  nous  aimons  beaucoup  madame 
ÏMarie O  Marie!  vous  les  avez  enten- 
dus! vous  les  éclairerez,  vous  les  pren- 
drez aussi  pour  vos  en  fans. 

•  Les  femmes  des  principaux  babitatïs 
de  la  ville  (  et  il  faut  vous  dire  qu'à 
Constantine,  les  notables  de  la  ville  et 
tous  ceux  même  qui  sn  respectent  un  peu 
n'ont  qu'une  seule  femme  comme  les  ca- 
tholiques )  ont  demandé  aussi  des  mé- 
dailles et  dé  petites  statuettes  de  la  sainte 
Vierge  qu'elles  portent  à  leur  cou  comme 
leur  plus  belle  parure,  et  qu'elles  baisent 
avec  dévotion  trois  fois  par  jour ,  en  priant 
cette  mère  de  miséricorde  de  les  éclairer 
et  de  les  protéger, 

•  Quand  ces  Arabes  ou  Juifs  voient  nos 
bonnes  religieuses,  ils  demandent  comme 
une  grande  faveur  de  baiser  fa  croix 
qu'elles  portent  sur  leur  poitrine;  çt  les 
mères  disent  à  leurs  petits  en  fans  :  Baise 
Sidnaissa ,  il  te  pàrterxi  bonheur.  On  ac- 
cable partout  les  bonnes  religieuses  de 
questions  sur  notre  religion.  On  leur  de- 
mande aussi  comment  elles  ont  pa  quit- 
ter leur  pays,  leur  famille,  comment  elles 
ont  pu  renoncer  au  mariage  el>ux  plaisiris 
du  monde,  pour  se  consacrer  avec  tant 
de  joie  au  service  des  malades  ai  h  l'édu- 
cation  des  ênfans,  et  cela  pour  l'amour  de 
l)iru  seul,  sans  intérêt  humain...  Ils  en 
croienl  i  peine  tout  ce  qu'ils  voient  et 
tout  ce  qu'ils  entendent.  Aussi  quand 
une  sœur  entre  dans  leur  maison ,  c'est 
une  fête  pour  tous  ceux  qui  Thabileiit. 
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Dans  le  reste  de  là  lettre  du  2 
juin ,  M.  Tabbë  Suehct  annonce 
qu'une  députaûon  des  notables  tlu 
désert,  ayant  à  leui:  tête  leur  clief> 
est'  venue  le  prier  arec  de  grandes 
instances  d*aller  au  désert  soigner  les 
maliades.  Ils  lui  ont  atnené  des  cha- 
meaux et  des  chevaux  pour  le  voyage. 
Il  a  répondu  qu'il  ne  pou  voit  en  ce 
moment  se  rendre  à  leura  désirs, 
mais  qu'il  iroit  le  plus  tôt  possible 
dans  le  dé^^ert. 

Il  donne  des  détails  sur  Constan- 
tine, sur  un  enterrement  arabe,  sur 
une  fête  musulmane;.  Il  déclare  qu'il 
n'a  jamais  en  la  pensée  de  former 
t}ne  colonie  à  Constantine.  Dans  l'é- 
tat actuel  cela  n'est  même  pas  possi- 
ble. Les  colons  venus  de  France  sont 
obligés  de  s'en  retourner  tous  les 
jours  ;  ceux  qui  restent  sont  la  plu- 
part dans  une  affreuse  misère.  M.  Su- 
cbet  ajoute  que  les  colons  qui  sont 
venus  s'établir  en  Algérie  gâtent  et 
paralysent  tout  le  bien  qu'on  ponr- 
roit  faire  aux  indigènes  ;  ifs  recule- 
roient  plutôt .  qu'ils  n'avanceroient 
la  civilisation. 

I^  dénûmeni  de  l'église  de  Cons- 
tantine est  grand.  Aussi  les  Mêles  de 
Tours  viennent  de  faire  partir  plu- 
sieurs caisses  retnplies  d'ornemens, 
de  vases  sacrés,  de  livres,  d'objets 
de  piété  pour  Constantine.  Les  be- 
soins sont  tels  en  ce  pays,  que  jus- 
qu'ici c'est  par  les  fonds  votés  par  le 
<5onseil  municipal  arabe,  que  les  re- 
Vigieusçs  peuvent  se  livrer  aux  oeu- 
vres de  cbarilé. 

(VOUVKI4LES  BÇGLÉSIASTIQIJBi'. 

PAaïS.  —pn a  continué,  le  mardi 
11  juin,  à  la  ,cour  royale  l'affaire 
du  nouveau  testament  attribué  à 
l'abbé  Soulavie.  M..  IVlarie.,  qui 
avoii  plaidé  l'année  dernière  pour 
M.    Susini,   a  parlé   cette  fois  en 
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faveur  du  testament.  Il  ii*a  pas  dis- 
simulé la  gravité  de  la  cause  ;  ou 
♦M.  Stisini ,  dît-îl ,  est  légataire  vé- 
litable  ,  oii  c*est  un  fatissaire.  On  a 
présenté  «ontrcîe  testament  deux  es- 
pèces d'argumens ,  ou  des  preuves 
morales,'  où  des  preuves. ma  térieltes. 
L'avocat  a  clier'clié  à  réfuter  lès  unes 
et  les  antres.  Il  convient  que  la  dé- 
couverte du  testament  est  bizane  ^ 
que  c'est  Un  étrange  mystère  ,  que  le 
style  et  Torthographede  lalettre  d'en* 
vol  révèlent  la  dissimulation...  Le 
tout  a  été  entrelardé  d'épigrammè^ 
contre  le  séminaire  ei  le  clergé. 

M.  Pécouit,  avocat-général,  après 
avoir  rappelé  les  efforts  de  IVI.  Susini 
pour  faire  annuler  le  prcinier  testa- 
ment et  la  donation  de  l'abbé  Sou- 
lavie  ,  fait  remarquer  que  c'est  très-' 
peu  de  temps  après  l'arrêt  définitif 
que  le  nouveau  testament  a  été  pro- 
duit. Il  signale  des  dissemblances 
frappantes  ^itre  le  testament  et  les 
pièces  de  com^paraison.  Il  trouve  le$ 
nombreuses  prasomptions  alléguées' 
contre  le  testament  justifiées,  et  relève 
surtout  cette  circbnstance  queM  *  Su  • 
sini  avoit,  sur  les  instances  de  l'abbé 
Soulavie  ,  quitté  VilUers-Temploii 
peu  avant  la  moK  de  l'abbé.  L'a- 
vocat-général conclut  à  l'infirmation 
du  jugement ,  et  fait  en  outre  des 
réserves  pour  poursuivre  le  faussaire 
qui  au roit  fabriqué  le  testament. 

L'arrêt  étoit  impatieihment  at- 
tendu par  les  parties ,  mais  M.  Sii- 
sini  ayant  ajouté  à  ses  moyens  de 
défense  l'articulation  de  faits  pro- 
pres, disoit-il^  à  démoiiUer  la  sincé- 
rité du  nouveau  testament ,  la  cour^ 
avant  faire  droit,  a  ordonné,  le 
mardi  23  juillet,  une  enquête  et 
une  contre-  enquête  sul*  ces  faits; 
Ainsi  cette  affaire  dont  les  tiibonaux 
se  sont  occupés  si  long-temps  n'esC 
pas  encoi^e  terminée. 

Une  cérémonie  religieuse  a  eu 
lieu  tout  récemment  à  Saint-Gervais, 
aiTondissemcnt    de    Rochechouart^ 
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Le  cimetière  de  cette  petite  com« 
m  une  étoit  si  mal  fermé  ,  que  des 
animaux  de  toute  espèce  pou  voient 
y  pénétrer.  M.  Roche,  curé  de 
Saint-Gervttis ,  justement  indigné  à 
là  vue  d*im  tel  spectacle ,  a  cru  de- 
voir faire  un  appel  aux  seatimens  de 
foi  et  dé  piété  de  ses  bons  parois- 
siens. Son  appel  a  été  entendu.  Se- 
condé par  le  maire  ainsi  que  par  les 
principaux  hàbitans  de  l'endroit ,  il 
a  recueilli  une  somme  de  1 ,500  fr. , 
qu'il  a  employée  à  enlaurer  de  murs' 
le  cimetière  cle  Saint-Gervais,  celut 
de  Videix,  et  à  réparer  les  églisi  s  de 
ces  deux  localités.  M.  l'abbé  Mi- 
tratfd ,  curé  de  Rocliechouart ,  avoit' 
été  désigné  par  M.  l'évêjjue  de  Li- 
mogés pour  bénir  le  cimetière  de 
Saiht-Gervais.  L'examen  des  nom-' 
breuses  réparations  opérées  par  l'ef-* 
fet  du  zèle  et  des  soins  de  M.  Tabbé 
Roche  avoit  frappé  M.  l'abbé  Mi-' 
traud ,  qiii  a  prononcé  le  discours  le- 
plus  convenable  à  la  circonstance.    ' 


M.  Jean-GIaude  Jacquier,  curé  de 
Saint-Maurice- sur- Dargoire  ,   dio- 
'  cèse  de  Lyon ,  âf  été  enlevé  à  cette. 
I  paroisse  dans   la  force  de  l'âge.  Il 
1  étoit  né  en  1787  à  la  Terrasse,  hameaii 
f  de  Saint- Jnst  en  Doizieux  ,  pi'ès  les 
.  montagnes  de  la.  Pila ,  dans  le  can- 
i  ton  de  Saini-ChainottcL  Ses.parens» 
!  qui  avbient  beaucoup  de  religion  , 
rélevèrent  d'une  manière  chrétienne. 
M.  JeaurBaptiste  Jacquier,  son   on- 
cle, liomme  riche  et  pieux,,  fai^oit 
un  conimercc  considérable  à  Lyon  ; 
n'ayant  point  d'eufans ,   il  prit  soa 
neveu  cuez  lui  à  1  âge  d^e  six.à.sep^ 
ans  et    lui   fit    donner   une  i)onne 
éducation   dans  Tespoir  de  le  gar- 
der chez    lui.   Mais  le  jeune  Jac- 
quier vouloit  se  consacrer  à  Dieu,. 
et   n'a  voit  aucun    attrait  pour   les 
fortunes  d'ici  bas  ;  il  savoit  qu'ellcs*^ 
laissolentbien  des  aniertumes  quandC 
on  avoit  le  malheur  de  s'y  attacher.' 
Il  resta  quelque  temps  sans  oser  par-i 
4er    de   si   vocation,  à  ses   parens, 
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parce  qa^il  prévoyoît  qu^ils  emploie-    Sales  ,  et  fit  sur  son  iomb-'AU  li?  vœu 


roient  tous  les  moyens  pour  Ten  dé^ 
tourner.  Il  avoît  fait  la  connaissance 
de  plusieurs  jeunes  gens  qui  se  des* 
tinoiept  à  Tétat  egulésiastique ,  et 
surtoiit  de  M.  Ribier,  alors  viiaire 
de  Satnt-Nizier  à  Lyon,  à  qui  il  a  voit 
confié  ses  projets.  Bien  loin  de  l'en 
détourner,  ils  L'encouragèrent,  aper- 
cevant en  lui  beaucoup  de  piété  et 
de  dtsposûtious  pour  un  si  saint  çlat, 
et, dès  et?  juomiint  il  s'altadba  à 
3>1.  Ribier  d'une  mapièrq  particu- 
lière. 

Ne  voulant,  pas  qu'on  s^'apercut 
dans  la  maison  qu'il  étudioit  le*la<* 
tin  ,  il  se  faisoit  donner  des  leçons 
par  des  amis ,  lorsqu'd  étoit  obligé 
clé  sortir  en  ville  po^r  le  couiuierce 
de  son  oncle,  et  travailloit.  la  plus 
grande  partie  de  la  uujt ,  ce  qui 
duia  pendant  un.  f^rt^in  tentps.  Ses* 
fmirent 


de  marciier  sur  ses  tracer  autant  i 
qu'il  le  podrroit.  Depuis  cette  (^o<* 
que ,  la  douceui*  fut  sa  vertu  favo-* 
rite. 

Après  iiaq  ans  de  vicariat  à  Bel- 
ley,  ilfutnominé,  au.  commi^uce- 
ment  de  jaavier  1816 ,  à  la  cure  de 
Sain  t  -  Maurice- su  i-rûargoire ,.  dans 
le  canton  de  Mornaut  (Rbdne). 
11  succéda  dans  cette  plac^  k  nn 
constitutionnel ,  nommé  Ti^soi^,(qui 
y  avoit  été  vicaire  ^avai^t  la  révolu- 
tion et  intrus  eu  1791.  Après  |ç  con- 
cordat, M.  Tissqn  obtint  de  nouveau 
la  cure  de  cette  paroisse ,  pii  il  avoit 
une  pai'tic  de  sa  famille.  £a  1816, 
le  gouvernement  lui-niême  invita 
l'arclievêclié  à  l'interdire  de  cette 
cure,  à  cause  de  ses  opinions  poli- 
tiques. 

A  peine  M.  Jacquier  e^t*iltniJf  le 
pftod  sur  le  sol  de  Saint-lVlaw^ice  , 


f^arens ,  qui  tmirent  par  s  en  aper*^ 

cevoir,  lui  en  firent  .de  vifs  repro-i  i^iTiU^^mi ta  genoux  ««r  la  gbce  , 

elles  ,  craignant^  surtout  ^i\\\  n'ai-    car  il  y  «n  avoit  lieaucoup  alom ,  et 


térât  sa  santé  ;  il  se  crut  alors  obligé 
de  leur  découvrir  ne»  inclinations. 
Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  eux, 
car  ils  raîmoietit  comme  si  cVût 
clé  leur  propre  fils.  On  le  mit  à  de 
rudes  épreuves  ;  il  sut  tout  supporter 
sans  se  plaindre. 

Le  moment  arriva  enfin  où  sa  fa- 
mille accorda  le  consentement  tant 
désiré.  Il  monta  aussitôt  à  Four- 
▼ièi^  pour  remercier  la  sainte  Vierge 
db' sa  puisante  protection,  car  il  lui 
àVoit  confié  cette  affaire  iiiiportanie. 
On  s'empressa  de  le  mettre  dans  les 
meilleures  maisons  d'éducation  ,  bii 
il  fit  en  peu  de  temps  des  prègrèil 
sensibles. 

'  n  fût  fait  prêlre  vers  1811,  âge 
alors  de  24  ans.  L'arche vêcbé  l'en- 
toya  vicaire  à  B.lley  ,  où  il  com- 
inciiç«  k  se  faire  r«narq«er  par  sa 
cliarité  et  son  ssèle'pour  fa  Q\à}ve  de 
î>ieu  et  le  salut  *des  âmes.  N'étant 
pas  loin  d'Aniitcy,  il  y  alla  plu- 
sieurs fois  se  méltre  sous  la  proter- 
lîôi)    spéciale 'dé  saint  François  *dc 


et 
là  il  se  mit  sous  la  protection  diesatut 
Ffànçoia  de  SaleSf  .lui  et  sa  pai^isse. 
Avec  la  protoction  de  ce  grand  saint 
et  de  la  sainte  Yierge,  en  qui  il  avoit 
une  dévortton  particulière ,  il  fit  des 
cltosc$qui  ienoientdu  prodige.. il  ne 
trouva  à  son.  ariàvée  presque  point 
d'ornemeos,  et  l'église  étoit  dmis  le 
plus  pitoyable  état.  Son  successeur  a 
trouvé  une  église  très- décente,  et  sur- 
tout une  sacristie  trèi-bicn  montée. 
Quand  M.  Jacquier  alloit  voir 
b\s  malades  ou  qu'il  alloit  en  visite  y 
il  n'entroit  jamais  dans  les  ti^aisona 
sao^  les  bénir.  Il  a  fait  bt:aacoup  de 
bien  dans  cette  paroisse  ,  quoiqu'il 
ait  été  contrarié  par  quelques  per- 
sonnes ,'  et  surtout  par  son  |>rédcce^ 
scur  nounné  plus  liant,  qui  y  àvoii 
fixé  sa  réâidenccf.  Il  y  a.  fond^  une 
maison  de  Sœurs  de  Saint-^ Joseph. 
Il  est  mort  Iç  25  ft^vrier  dernier 
d'une  attaque  d  apoplexie  et  ^dc-pa- 
ralyXÎ^ï  >  après  avoir  reçu  les  consola- 
tions de  la  rclij»,ipn.  Siirit-ManiVce 
ra'rigit:ltc  cbinnie  uii  père,  et  sur- 
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sîf .  r}iic  ions  lôs  Be\^Bs,  rM'ranx  et  «a» 
Uioliqne»,  ortt  regardé  et  regardent  en- • 
core  comni^'la  cause  dn  mécoatf^ntemcnt: 
universel  quia  donné  an  mouvemeitt  xÈ» 
septembre  toute  sa  f^ce  et  sa  portée.  Il 
déplçre  doA€  la  cessation  d'un  ri^gime  ca*- 
sentidtoment  contraire  à  la  Ibi  foiMlàmen- 
talc  do  royaume  drs  Pays-Bas,  et  à  la» 
plus  précieuse  des  libertés  que  la  nature 
ait  données  k  Phommc,  au  père  de  fa^ 
itfille» 

•  M«  Teste  parle  des  éyénenvanS  qui 
ont  renversé  ce  collège  «  comme  si  la  ré» 
iroloiRmde  iS5oétoit  la  cause  première! 
de  sa  cbule.  Iciv  \i*  tegarde  des  sceaurscr 
perd  dans  ses  souvenirs,  t/ancicit  gouv 
vtBmemeiUs'étoiicftgagé,  dèsartiit  idSo^ 
k  supprimer  l'obligation,  pour  tous  les 
aspirons  -au  sacerdoce ,  de  fréquenter  W 
leçons  xhi  coll^  pifailosofâiBfuc.  Il  eâ 
vrai  que  ces  engagemens  n'ont  pas  été 
loyalement  t#nus;  mvis  aàroîtion  résbki , 
par  hasard  ,  de  les  teguxier  comme  nuls 
en  des  temps  phis  faciles  «t  si  les  cîfcons- 
iaiices  poétiques  fu8sentdcveniT>r*s  mei^ 
lèpres  |k>iir  le  pouvoir?  M.  TêMe  «uroit 
dû,  rapins  que  personne^  s^atlacher  tt 
confirmer  notre  opinion  en  ce  f'Oint.* 
•  »  Je  sais,  dît-il,  par  qui  an  a  iremplaté  ta 
eùllég^  phiiosophtquÀ.  C'est  trop  d^assu^ 
ràuce^  caron  p'a  pas  remplacé  le  collège 
philosophique;  ce  collège  est  tombé ,  ^ 
la  liberté  seule,  la  liberté  pour  tous  a  pris 
sa  place. 

•  Le  collège  philosophique  a  été  remplacé 
par  dix-huit  collèges  desservis  par  des  Je- 

.  .  ,  .  ,    ^  suites^  et  par  des.  Jésuites  non  déguisés. 

avotis  déjà  Fait  quelques  réflexions    jjon,  le  collège  philosophique  n'a  point 


tv>iit  les  p«iiviiei»,  qu-il  tte  laiwa  ja- 
mais sans  secours ,  t't  particulière- 
>  ment  les  pauvres^  bonteUx.  Il  étoit 
Ykxax  intiine-dcs  ecclésUstiqties  les 
plus  rertiieiix  «i  les  plus  dutingu^ 
du  diocèse. 

'  Noua  devkmg  cette  inaïque  de 
fiouTeûil:  à  un  ecclésiastique  si  res- 
.f»ect)able,  et  qui  étoit  notre  «iM^noé 
depuis  l'origine  du  Journai.  Nous 
retiiercibns  celtii  qui  a  bien  voulu 
iiou^  fournir  les  moyens  d'acquitter 
notre  dette. 

On  a  beaucoup  parlé  d'une  pro- 
phétie ,  qfiîi  vient ,  dit^^n ,  dé  l'âh- 
baye  d'Orval  ;  quelques  journaux 
Font  même  publiée ,  et  l'oii  a  -cité 
M.  le  baron  duMontét  eonime  afôr^ 
luant  l'avoir  entendu  lire  en  179Î , 
lorsqu'il  étoit  eu  garnison  à  Luxem*^ 
bourg.  M.  du  Montet  écrit  de  Nancy 
à  un  i<^urnàl  qui  avoit  donné  cette 
nouvelle,  qu'il  est  loin  d'en  avoir 
un  souvenir  exact-;  à  cette  époque  , 
dit-W,  tesvietiittcs  de  la  profecrip- 
tion  révolutionnaire  'IfSbieiit  â  tout 
vexiàht  lef^  innombrable*  prophéties 
qrir  leur  'anuonçotent  un  tneilleor 
temps.  '  ' 

Le  Courrier  de  la  Meuse  ^  vetevé  les 
paroles  échappées  a  ]\L,  le  ministre 
de  la  justice  et  des  cuites  dans  Ta 
séance  du  12  sur  le  collège  philoso* 
phtque  de  Louvain,'el  sur  lès  eta- 
LUsseinéns  qui  l'ont  remplace.  Nous 


sur  le  discours  dii  ministre  ;  collés 
du    journal  Hégeois  sont  beaucoup 


été  rem  placé,  par  des  Jésuites;  car  no^s 
ne  co|ii)oissQns  en, Belgique  d^autre  fa- 


plus  sévères  que  les  noires  M.  Teste  ^,jt^  ^^  ihéqlogîe  ,'  en  dehors  4es  fénu- 
a  demeure  long-temps  à  M^ge  et  y  \^i^^^^  que  celle  ile  Vn ni vcrsilô  de  Uq- 
a  laisse  des  souvenus.  Nous  écarte^  ^,^j^ .  ^^ ^^^^^  j^^^^y^^ ^•esli^plnt  desservie 
ions  de,l  article  tout  ce  qui  nouH  a  p^r  Ues  Jésuites,  pas  même  par  des  Jésui- 
paru  un  peu  vif  et  personnel,  et  ,' ^ç^ ^^g^i^^^s.  Il  y  a  encore,. il .*«t;vrai, 
nous  ne  cittrons  que  ce  qui  suit  :  |  V^^,iversUé  litre  de  BjuxcHqs  que  l'on 
«M.  Tpsteîi^/»tertf  lachmeidacolli'ge  powrroU  regarder  jyussi ,  M  quelques 
philosophique  établi  p*r  le  goutrcrne-  f  égards,  cppi me  rhétjliîîre  du  collège 
ment  des  Pays-Bas.  Il  dàf>tme  donc  la  !  philosophique  i  m|iis  cette  institution  oc 
cluiie  d'ut»  .«^sterne  notairèmeiit  oppies-  -  cp9iplc  pas  a^su^ément  un  jBëu.IJé^ie 


ptrmî  ses  proresseurs/  el  ce  n'esl  pas  ;  coiiiu»  des  premiers  sur. le»  lieux,  et, 
d'elle  qae  M.  Tesle  a  vopla  parler.  El ,  ^  qui  y  sout  leslés  jusqu'à  ce  qu'il  n'y 
«iprt*stOBt,  qa;ind  même,  ce  qui  n'est  '  eût  plus  aucun  danger. 
lK)iat ,  les  Jésniles.  usaul  du  droit  coin-. 
u)un  établi  en  Belgique,  se  seroient  mis 
au  lieu  el  place  dn  collège  philosophi- 


que ,    quel  grand    malhetir   scroit  -  ce 
donc? 

•  An  surplus,  M.Tesleifevient  quelque- 
rois  sur  ses  prcroiëros  opitiions  jusqu'à 
les  contredire  absolument.  C'est  ce  qui 
lui  est  arrivé  dans  la  séâtice  qui  nous  oc- 
cupe. On  le'croiroil  à  peine  t  malgré  les 
paroles  que  nous  avons  rapportées  plus 
haut ,  M.  Teste  a  prononcé  celles  qui  sui- 
vent vers  la  (in  de  la  séance  :  «  L'^blis- 
seu^nt  auquel  j'ai  fait  allusion  étort  un 
étabibsemeat  exclusif.  Il  y  a  voit  con* 
trainlc  ;  il  y  a^oit  nécessiié  de. passer  par 
là  pour  ardver  au    sacettlooe;  tétQit 

.  «  A  la  bonne  heure ,  du  moinsl  » 

Nous  donnons  d'après  les  jour- 
naux 4e  Belgique  des,  détails  plus 
précis  sur  l'inceudie  de  U  eatliédraie 
de  Bruges.  - 

Les|U>itsde  la  grande  nef  de  Té- 
gUse  sont  entièreineui  consumes.  On 
a  réussi  à  conserver  ■  U  moitié  des 
toits  des  nefs  latérales,  et  la  majeure 
partie  des  chapelles  qiii  environnent 
le  chœur,  grâce  aux  secours  apportés 
par  les  pompes  à  incendie.  li'Jnté- 
lîeur  delà  tour  est  entièrement  dé- 
truit ,  les  cloches  sont  fondues,  et  les 
murs  sont  lézardés  en  plusieurs  en- 
droits. La  voiâte  de  i'église  est  restée 
intacte  ;  c*est  à  sa  solidité  'que  l'on 
doit  la  conservation  de  rinlérieur  de 
Véglise  ;  mais  on  ne  peut  voir  sans* 
douleur  la  âestructiod  de  tant  d'ob^ 
j.cts  d'art  ,    de    tant  de  richesses. 
Les    tableaux    qui     se    troia voient 
fixés  aux  murs  ont  été    arrachés  , 
la' toile  de  quelques-uns  coupée  eu 
lambeaux    avec    le    sabre.    On    ne 
sauroit  parler  avec  trop  d'éloges^  de 
la  conduite  admirable  de   toute  la 
•bourgeoisie,  et   en   paiticiiUer  d^s 
iuai*guillie*s  «.le  TE^^Iise  ,  qui  sopt  ac- 


On  doit  à  M.  Ryelandt,  marguil- 
liei'  )  la  conservatiou  de  la  chaire, 
des  orgues ,  de  la  belle  statue  d« 
marbre  hlaoc  ,  représentant  Diieu 
le  Père ,  qui  se  trouve. à  la  hauteur 
du  jubé.  Iles  pei'soniijes  mal  conseil- 
lées se  ibettoient  en  devoir  de  dé-  , 
monter  ces  objets,  loisque  M.  Rye- 
laudt  ^  qui  avott  pu  â*assurér  quau- 
cuu  danger  ne  meuaçoit.ces  moua- 
mens,  a  donné  i'ordt'e  dé  les  conser- 
ver. 

Ce  n'est  que  loi^ue  tes  charbons 
ardens  tomboieut  par  les  trous  de  la 
voûte  et  nienaçoieut  de  mettre  le  feu 
à  Tintérieur,  qu'on  a  ci^u  néces.sair« 
de  tout  emporter.  Cette  opération 
présentoit  beaucoup  de  dangers  ;  car 
on  a'avojit  pas  encore  acquis  la  certt- 
tud.e  que  li  voûte  réiisterqità  lacti* 
vite  inconcevable  du  feu  ;  dVilLeur;» 
ceux  qui  s'aventuroient  dans  la  nef 
pr^ocipa^le  étoienl  aou^eiU  attela ts; 
par  les  cliarbqns  et  les  coins  de  pou- 
tres enfluuuii^a  .qui  .$*échappoteui 
d^  |a  voûte.)  et  leJeuse.  comuiuni- 
quoit  immédiatement  à  leurs  habits. 
On  n'avoit  aucun  moment  à  perdre  ; 
le  feu  .avoil  prjs  déjà  aux  ch$ise>  et 
aux  bancs  ;  heureusement  que  le  zèle 
et  racfivité  des  habitans  ont  suppléé 
à  tout.         , , 

Le  moment  le  plus  terrible  de  l'in- 
cendie  a  été  celui  de  la  chute  de  la 
voûte  inférieure  de  la  tour,  qui  se 
trouve  aurdéssus  de  rentrée  pnuci- 
pale  de  réglîse«:  Dans  ce  moment 
tou^  la  tour^  depuis  la  base  jusqu'au 
sommçt,  présentoit  un  spectacle  dont 
on  ne  sa^iH>it  se  fahx:  une  idée.  Le 
«hoc  l'ut  tel  ,  que  Ma  flainme  s*é- 
laj)Ç9  dans  i^intéiueur  de  l'église  à 
la  hautegr  de  trente  pieds.  Heureu- 
sement quinze  à  seize  personnes,  qui 
, travail loient 'Sous  la*  voûte  ,  s'étoitnt 
mises  un  peu  .^  l'écart  ui;he  luiuute 
avant  le  Msrme  falal- 
L-activité  de  riniiendiii  aété,telle, 
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qu^une  phrie  de  feu  lomhoit  sur  la 
partie  de  la  rue  des  Pierres  et  des 
inaisouft  qui  se  trou  voient  dans  la 
direction  du  vent.  Des  morceaux  de 
fer  ont  été  jetés  dans  la  cour  d'une 
maisDu  de  la  rue  d'Argent.  Il  y  a  eu 
même  un  commencement  d'incendie 
au»  couvent  des  Colettines,  et  à  la 
maison  du  chanoine  Blauwe ,  situés 
dans  la  même  me. 


) 


Nord.  Cette  belle  pièce,  d'un  volume 
extraordinaire,  remontoit  à  une 
haute  auliquilë.  Elle  a  été  mise  eu 
pièces  parla  chute  de  la  voûte  in ft^- 
rieure  de  la  tour.  Les  orneinens 
qui  ont  été  ^  transportés  ^  l'évê- 
ché  ont  nécessairement  beaucoup 
souffert.  Peu  d'objets  ont  été  égares 
bu  volés  ;  tout  le  monde  montroit  le 
plus  vif  empressement  pour  sauver 


C'est  à  la  pompe  du  séminaire ,  ^  tout  ce  qui  pouvoit  se  soustraire  à  là 
dont  les  opérations  ont  été  constam*  .  fu]  eur  des  flammes.  Les  importantes 


menl  dirigées  par  M.  Falet ,  profes 
seur  de  physique  audit  établisse- 
ment ,  que  Ion  doit  la  conservation 
du  chapitre  et  de  la  nef  latérale  y  at- 
tenante. On  doit  les  plus  grands  élo- 
ges à  M.  Eggermont ,  élève  du  sémi- 
naire, à  M.  Van  de  Pitte,  de  Me- 
uin  ,  professeur  j  à  M.  Van  de  Win- 
dekeus  ,  surveillant  ;  à  M.  Maes  , 
principal  du  collège  épiscopal,  à 
M.  Hecne ,  professeur  de  droit  canon 
au  séminaire...  On  dtnt  aussi  des 
éloges  au  clergé  de  !a  pai'oisse,  avtx 
VOIS! us  qui  se  soiit  empressés  dé 
porter  les  premiers  «ecoufs,  aux  por- 
teurs de  bière,  etc.,  etc;  .     .  •»         i 

Vei*s  les  ciî^q  Itteures-  du  soir,  les 
pompes  à  incendie'  d'Osiende   sont 
arrivéee  par  le  cheuiin-dt;  fer.  Peu 
après,  quati*e  autres  po^m{>es  et  làn 
personnel  de   iretfte-six  p^nipicis 
sont  arrivés  de  Grand.  Ces  pom|te6 
ont  été  mises  immédiatement  en  jeu, 
et  les  secours,  porbés  avocpki^d'dr» 
dre  ei  d'eafieinbie ,  n'ont  pas  tardé  à 
maîtriser  etttièr<iiiientltt  feu*  €e{>en>«| 
dant  on  a  dû  travailler  ioïKe  b  nuit,  i 
et  jeter  de  l'eau  sur  les  débris  Su"  ; 
mans, ^a d'empèclïprque  le  fea ne 
fit  de  nouveaux  ravages* 
V  Ourespère  que-  le  gonvei  nemeiit  et 
la  province  ne  •tarderont  pas  à  aviser 
aux  moyens  de  fai#e  <:ouvrir  au  plus 
tôt  ce  superbe  monunient  gothique  y 
aGn  de  le  préfiterver'  d'une  ruine  to«^ 
taie.  . 

Parmi  le»  objets  d  art  qui  ont  été 
brisés  ou  brûlés ,  on  regrette  surtout 
les  fonl^  baptifSuutttx  en  porphyre  du 


archives  de  ^ancienne  cathédrale , 
qui  se  trouvoient  aù-des^us  de  la  sa- 
cristie ,  ont  été  jetées  pcle-mêîe  par 
les  fenêtres ,  et  transportées  ioimé-^ 
diatement  àl'évéché.  Lé  toit  de  la 
sacristie ^  située  entredeux  ^apelles 
qtd  ont  été  bnàléèe ,  a  été  heureuse- 
ment préaenré.  y  ^âce  à  si^QOUstruc* 
tton  et  à  l'activité  des  ouvriers. 

Les  ouvrrera  ploiitbiaiv  qui  travaii- 
loient  À  la  cathédiale,  tmt  été  arrê'- 
tés  et  mis  au  plus  grand  secret. 

h»  régence  vient  d&iAtre  publier 
que,  quKQnque  atunit  eu  sa  poisesi- 
sion  quelque  objet  appai'tenaut  à  la 
cathédrale  y  est  obligé  d'en  faire  la 
déclaiatiou  au  commissaire  de  police 
daiis  La  vingt-quatre  heures,  sous 
peîued'êtr^e  considéré  comme  iuj|uste 
détenteur. 

On  annonce  que  le  conseil  provin- 
cial votera  un  subside  de  50,000  fr., 
pour  les  réparations  les  plus  urgentes 
et  les  plus  indispensables  pour  la  con- 
servation de  l'édifice." 

POILITIQUr/  MÉf .AÎVGBS  ^  ftîc . 
Bi'ous  sommes  dans  le  mois  des  anni- 
versaires solennels.  On  a  préludé  mer- 
)  credî  dernier  à  celui  des  glorieuses  jour- 
nées par  une  cér^mottie  analogue,  qui  a 
en  lieu  dans  le  eîmetiîfrède  Saînt-Mandé» 
en  commômortftioh  de  fa  iiiorl  de  M.'Ar- 
marnd  Carrer,  qnî  périt ^îl  y  a  trois  aiî^ 
d'une  mhnîîjfe'iif  funeste  dans  èo  village, 
i  ^  la  suite  d*on  combat  singnlier. 

Cette  eéréinome,d*an  genre  tout-Vfait 
païen,,  àvoit  réant  l'é^te  des  hommes  do 
jniitet,  au  nombre  de  deux  à. trois  inillè^ 
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lis  avoîen!  et*  îioîn  d*amcner  avec  cwt 
leurs  principaux  orateurs  et  leurs  (Oèles, 
pour  réchauffer  en  i^rose  et  en  vers  tous 
les  lieux  communs  des  révolutions.  A 
chaque  discours,  le  cimetière  de  Saint- 
Irlande  rcteulissoil  d'acclamalions  etd'ap- 
plandissemens.  C'éioitun  véritabîc  spec- 
tacle en  plein  air  comme  chex  les  An- 
ciens ;  et  pour  qu'il  n*y  manquât  rien,  le 
grand  artiste  qui  a  ciselé  le  frontou  du 
Panthéon  et  la  statue  d*Armand  Carrel  a 
été  Tubjel  d'une  sofle  d*otvation.  Un  seul 
des  spectateurs  se .  faisolt  remarquer  pur 
6tt  tenue  austère  on  sanglotant  à  l'écart  ; 
lî'ctoit,  dit-on,  le  père  du  défunt»  Sans 
loi  rien  n'aurait  pu  faire  soupçonner 
qu'il  s'aglssoit  d'une  aussi  triste  féle« 
Aussi,  d'après  cjb  ,qui  s'est  passé  h  celte 
occasion,  la  moindre  cl^osé  que  puissent 
faire  les  libéraux,  c'est  de  renoncer  dé* 
«orinais  k  donner  aux  cioietièi^s,  le  nom 
•de  Champ  du  reposi  le  coiilre^acos  est  par 
trop  singulier. 

Ge  qui  est  plus  excusable  et  mieux- rai- 
sonné de  leur  part,  c'est  ée  i^'aliacher 
icomme  ils  le  font  h  maintenir  leurs  illus- 
trations ré vohilionn aires  sur  le  pied  d'é- 
Jévalion  cl  de  grandeur  où  ils  les  ont  mi- 
ses. Il  est  certain,  on  clfiil,  qu'avec  Kur 
t-yslème,  d'apotbéose,  il  n'est  personne 
qui  ne  puisse  faire  maintenant  rapidement 
et  facilement  son  chemin  de  grand 
îiomme.  Dans  uu  temps  on  la  gloire  ne 
'scroitpas  à  la  portée  de  tout  le  monde, 
bien  certainement  on  ne  vcrroil  pps  ce 
qui  se  voit  aiijouid'hui  dans  le  classe- 
ment des.  vertus  et  dtà  mérites  qui  don- 
nent droit  aux  statues  de  marbre  et  à 
J'imniorlalilé.  Quand  on  songe  combien 
il  est  facile  de  se  faire  proclamer  patriote, 
Ol  d'arriver  pariàaunsMprémcshonncurs, 
on  ne  conçoit  pas  rceUcmenl  qu'il  y  ait 
encore  .au tant  de  gens  qui  consentent  à 
,  s'en  passer.  . 

ï^e  ravagiî  des  faillîtes  ne  disc6n(inne 
pi»;  et  malbeui*eusemenni  *n\vU  guère 
permis  de  s'attendre  à  Id  voir  cesser, 
•C'est  une  ma  btHe  qoî  a  sa  aoiireo  dans 


les  mœurs  aclnrnes  do  la  société.  Tonl  le 
monde  se  trouve  emporté  par  un  désir 
immodéré  de  faire  fortune  ,  et  de  la  faire 
pnr  le  chemin  le  plus  court. 

On  a  supprimé  les  maisons  de  jeu ,  on 
a  supprimé  la  loterie;  mais  une  chose 
qu'on  n*a  pas  supprimée,  cfesl  la  passion 
de  b'enrJchir  par  des  ch?nces  aléatoires , 
par  des  nioyensf  prompts  et  îrréguliers. 
Tout  le  monde  sort  des  voies  connues 
qui  mènent  lentement  où  fort  veut  arri- 
ver tout  à  conp ,  et  pour  ainsi  dire  d'oii 
seul  bond.  C'est  quelque  chose  comme 
du  temps  du  système' de  Law,  où  l'on  ne 
savoil  que  jouer  5  s'enrichir  ou  à  se  rui- 
ner dans  un  jour. 

Les  grands  propriétaires,  les  hommes 
d'une  condition  élevée,  qui  autrefois  ne 
f>ongeoîen(  qu'à  jouir  tout  bonnement  de 
leur  fortune ,  se  font  aujourd  hui  enlre- 
j)reneurs  d'industries,  et  se  précipilent 
dans  des  entreprises  pour  lesquelles  ils 
n'étoient  point  destinés,  auxquelles  la 
plupart  d'entre  c«x  no  comprennent  rien, 
ÎI9  entraloput  duns  leur  toutbilion  uue 
foule  de  petites  cupidités  qui,  à  leur 
exempleu  vculeoti^uasi  courir  des  hasards. 
De  1 2i  ces  ttuçt»  d'aclionnaircs  <]ul  ae  pré- 
sentent de  tous,  côtés  pour  s'engager 
aus  i  daos  la  spéculation,  et  apporter 
knr  tcifattt  aux  prometteurs  de  gro&  inté- 
rêts, aux  habiles  .industrieb  qui  savent 
les  amorcer  par  deii  aôuonces  magnifi- 
ques, pav  des  pnMpectns  à  tenter  les  plus 
honnêtes; gens.  On  se  jette,  sur  ica  cln^ 
minsde  fer,  on  se  jet  te.  dans  les  mines, 
on  se  jette  dans  Us^causMs,  on  se  jette 
surtout  ce  qu'on  rencontre ,  cl  rhiftoiie 
defii  mines  de  Sainl-lSérain  se  trouve  ainsi 
perdue  pour  «l'instruction  iles  sages,  avec 
bien  d'autres  <»nsejgiM»nïens qui  devroient 
ies  guérir  ù  tout  jamais .s^  la  pjssion  d'ar- 
jgent  qui  tourmente  notre  époque  pou- 
•Yptt  se  guérir  par^ç  bonnes  leçons. 

Toujours  çslil  que  Tanarchie  est  dans 
le  commerce  et  dans  4'indt^tfiè  comme 
partout  aiijenrs  ;  cl  qu'entre  la  manière 
dont  les  forlnues  se  jouoicnt  précédem- 
ment à  la  loterie  ou  h,  la  roulette,  et  ce  lie 
dont  çlles  se  Jouent  maintenant  dans  les 
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fpccnîa lions  loméraîres  ,  il  n'y  a  pas  une 
grande  différence. 

I  '  'm.^ijj)à^B^timm 

PARIS,  26  JUILLET. 
Le  roi  des  Français  el  s^  famille 
\|endront  deniaib  au  château  des  Toile- 
ries el  y  resleroDl,  dit  iiii  journal,  pen- 
dant les  trois  jours  de  juilleU 
.  —  La  chambre  des  pairs,  aprës^  avoir 
entendu  le  rapport  de  difiérenles  péli- 
tions,  a  vol^  aujourd'hui  plu&iears  pro- 
jets. 

—  A  la  chambre  des  députés,  il  y  a  eu 
aujourd'hui/ séance. publique  pour  un 
rapport.de  pétitions, 
— :  Mercredi,  «^prOs  le  vole  du  budget 
I        des  recettes  de  i84u,  beaucoup  do  dé- 
putés sent  partis  pour  les  départemens. 
I        Hier  et  aujourd'hui  un  grand  nombre  de 
I        députés  ont  aussi  quitté  Paris* 

;  — >  Il  paroi t  que  la  prochaine  session 

légbialive  commencera  dans  la  iiremière 

quinaaine  de  nf^yeinbre*  près  dé  cinrse- 

i        niaiinti  avant  l'époque  ordinaire  des  ses- 

\        sious. 

•  —  On  dit  que  k  «Nnibire  ,dos  travaux 
pu blics  a  riatonllDn  jc !ë  préitenter  i  Ton- 
\ïertHre  de  la  prochaine  session  un  fwojct 
h  rcfn^i  de  tran^iiorfer  iaBibliothèqtre 
Ro^atr  dans  un  cdifica  qoi  seroH  con- 
slruii  aur  le  qnai  cnire  lc»Palai»>Bou»bi»o 
cl  r£Hplaua<lc  des  InvaHdcs.  Ce  monn-' 
incnl  aurait  polir  pehdftni  mi  odifice 
qu'on  destineroil  à  i'ejqiositioiii  dtiâ  |>ro^ 
doits  de  t^'lB'duslcîîP.  ^    ' 

— i  lise  i;f  oove  (jaotqûes^rrfeurs  danstes 
promotions  consttlaîreS  que  nous  avdîris 
empruntées  à  uH  jô'nrDa^^'ordkiéirèm^ent 
bien  informé.  M*  Dényon  4»st  nom  nié 
consul^géwéhal  ft  Tangef.  M.  fi.iittard, 
cbargéfîar  hmfitn  an  eotisvilat  g«ltifi^ra)  diB 
Lima,  d6ît  conserver  cet  /n^erim  juwfVi^à 
farrttéc  dtf'noiiireaiKilliUTtcf.  Kl»  SàiHard 
n'ira  pas  à  Quito.  M.  IWt*ettnr  rémora  fii 
SâniSalvadôr,  dans  FArhériqfué^ centrale, 
él  M.  CazoUe,  chargé  de  g^er  le  conso- 
lal-généraF  d^  Chîlî,  depms  la  i^ofl  ?!e 
M.  Dannery,  cfn  fest  ïlomcrié  tîlnliiire. 

•  —  ï^  duc  tfOrtcârts.-  tl'aphôs  le  jObi*»*- 


rier  français^  iroîl  prothaincmciit  à  AI» 
ger,  mais  sans  passrr  par  Bordeaux. 

—  r^  jury  formé  à  l'occasion  de  la 
derni'!îre  exposition  des  produits  de  l'in- 
duslrie  a  décerné  97  .  médailles  d'pr,  5oo 
médailles  d'argent  et  4i8  médailles  de 
bronze,  en  tont  8i5  médailles.  Lk  nom- 
bre des  exposans  ayant  été  de  3,343,  dont 
2,057  pour  le  département"  de  la  Seine, 
ilcn  résulte  que  le  jury  a  donné  une  mé- 
daille sur  4  exposans.  Tontes  les  médailles 
seront  remises,  le  28,  par  le  roi  des 
Franç)iis  aux  exposans. 

—  r.c  roi  des  Belges  «  doit  rester  à 
Sahit-Gloud  jusqu'au  6  août. 

— ^  L^  duc  de  Nemours  est  de  retour  h 
SaintCloud. 

—  M.  Beauger,  gérant  do  Charivari,  a 
été  arrêté  en  exécution  de  l'arrêt  de  la 
cour  d'assises  de  de  la  Seine,  qui  Ta  con- 
damné à  huit  mois  de  prison  poqr  of- 
fense envers  la  personne  du  roi  des. 
Français. 

—  Le  gérant  du  journal  Lei  EcoUi  a  été 
condamné  hier  par  la  7*  chambre  à  «i^ 
mois  de  prison  cl  aoo.  fr.  d'amende  pour 
avoir  traité*  des  matières  politiques  faitô 
cautionnement. 

—  Deux  voleuis,  déjà  repris  de.justiçe«, 
sont  parvenus ,  à  peu  de  jours  de  dis- 
tance, 6  s'évader,  t'un  dans  le  trajet  de 
la  Force  au  par4uel  du  procureur  4>>  roi» 
et  l'autre  pendant  qu'ils  trouvoît,  a]xrè& 
son  interrogatoire,  dans  nue  pelil<^  pièce 
à  côté  du  parquet,  pour  attendre  qu'gu  Iq 
recpnduistt  en  (prison, 

—  lue  conseil  de  l'ordre  des  9vocat%  dt^ 
Paris  a  fixé  au  samedi  10  aoùi  le  jour  où- 
seront  renouvelés  le*  b&lotmiep  cl  les 
membiH>s  du  çoi>seil.  '     . 

—  Un  journal  parle  de^nottvfïJleiï  «r» 
résistions  qui  auroiewl  OU  lieu  Cfajtmrs 
diîrniera..'     ,  i-  î     .>  i  '►   •    -  - 

—  Oa  vient  de  donner  l  un  réfeMoif^ 
de  ru&teldoslnvftlides  Iftfiom  <le  s^Ue 
de  Conslanlioe.      ^ 

NtiuvRft.f.Kk  f>^ft4^iu«v»f^<.:ka,  .* 

*Sotrt  flonwnés  maireei ,  h  fires*  {y^iàs-^ 
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Itîro),  M.  LellrCs.i  Lorlenl  (Morbihan)  , 
M.  Charpentier;  h  Bazas  (Gironde), 
M.  Picrron. 

—  l^e  camp  de  FoiUainebleau  sera 
établi  dans  la  pfaînc  d'Arbonne,  à  petite 
distance  de  la  ville.  On  otganiscnn  ser- 
vice d'omnibus  de  Fontainebleau  au 
catnp. 

—  La  cour  (^'assises  de  TOrne  vicnl , 
après  quinze  jours  d'audience ,  de  ter- 
miner sa.  fioisième  session  de  1859; 
clleajugôai  affaires,  dont  8  vols,  7  faux, 
lispèce  de  crime  qui  se  multiplie  dans  ce 
département,.  4  crimes  pour  coups  et 
blessures  dont  deiix  suivis  de  mort,  1  at- 
tentat à  la  pudeur,  et  1  infanticide.  Sur 
25  accusés,  dont  3  Temmei,  Sont  été 
acquittés,  11  ont  été  condumn^s  à  des 
peines  înfamanles  ,  dont  8  avec  exposi- 
tion, f^a  cour  a  prononcé  contre  les  au- 
tres des  peines  corrcclionnelles. 

—  On  annonce  que  M.  IMougoulm  , 
procumir-général  à  Amiens ,  va  être 
appelé  aux  mêmes  fojictions  à  Lyon. 

—  Le  Vésuoe ,  bateau  à  vapeur  qui 
fait  le  service  de  Lyon  à  Beaucaire,  seu- 
lement pour  les  marchandises,  a  touché 
et  coolé  bas  aux  environs  .du  iSaînl-Es- 
prit  ;  l'équipage  a  pu  so  sauver  dans  le 
canot. 

—  Le  Meunier  de  Fauclase  Signale 
deux  auires  sinistres  qui  ont  en  lieu  à  la 
bauteolr  de  Tarascon;  Un  bateau  chargé 
de  chaux  et  un  autre  chargé  de  Fer  ont 
pareillehient  sombré  par  suite  d'acci- 
dehs.  Personne  n'a  pi^TÎ. 

—  Les  armoraens  îharitimes  sont  pous- 
sés arec  pUis  d'activité  que  jamais  dans  le 
port  de  Toulon.    ' 

'  '' — Xj^'Guienne  (\a  aS  dit  que  des  feuil- 
les de  Bordeaux  ont  annoncé  h  tort  que 
le  duc  d'Orléans  venoîl  d'acheter  le  beau 
cbfttcati  de  Labrède. 

—  Le  duc  de  Nemours  étoit-à  Auch 
Jeao. 

■  irfT5&» 


suit  :  •  Le  général  O'Oonnel  a  attaqué  , 
le  17,  avec  i 4.000  hommes  ,  onze  ba- 
taillons corlibtes  retranchas  autour  de 
Lucena  ;  il  a  emporté  leurs  positions  et 
délivré  le  général  Azuar,  enfermé  dans 
la  ville  sans  vivre.*,  • 

*-  D'aj^rés  les  nouvclh-s  d*Onate ,  en 
date  du  18,  Maroto  uvoît  presque  achevé 
les  travaux  de  relranchcroenl  qu'il  fai-* 
soit  fair^i  à  Areta.  Une  batterie  de  douze 
pièces  de  canon  s'y  trouvoît  déjh  établie. 
Espartero  ne  faisoit  aucunes  démontra • 
tions. 

—  Un  grand  consdl  présidé  par  don 
Carlos  a  été  tonu  Opate.  M.  l'arehevéque 
de  Cuba,  quipreiioit  des  bdins  de  Sï\nté  à 
Cestano,  a  été  mandé  pour  y  assister.  Il 
n'a  rien  transpiré  au  dehors  sur  ce  qui 
s'est  passé.  >    ' 

—  11  se  conGrme  que  la  perte  des 
chi  istinos  a  été  forte  à  l'affaire  d^EHo,  en- 
tre les  trou{)esde  Diego  Léon  et  celles  du 
général  carliste  Joachim  Ëlio.  CooMue  il 
arrive  toujours  en  Espagne  à  la  suite  des 
défaites,  un  mouvement  de  désertion  se 
fait  sentir  parmi  les  christînos. 


gnai),  en  date  du  a/)  ,  annonce  cç  qui 


Ontrottve  dans  \&MànHeor  Belge  du 
a 5  un  arrêté ,  daté  de  Paris .  le  ai,  par 
lequel  ie  roi  Léopold  accorde  à  3 16  niili 
taircs  condamnés  ta  remise  du  temps 
qu'ils  axoienl  €acore.»pafser  datis  les  pri- 
sons. 

—  f<e  mioisfcre  des  afl^ires  étrangères 
de  liotiatKle  a  présenté  ,  le  ao ,  à  la  se- 
conde chambre  des  états  «généraux ,  les 
copies  des  traités  signés  à  LondreS'  le  1 9 
avi'il. 

-—  Les>chart)Stes.  de  Birmingtiam ,  dit 
le  'finies,  ont  cherché  à  attirer  h  eux 
io»ooo  Irlandais  qui  b^bitent  cette  ville  t 
mais  leurs  protM)sit}ons  ont  été  repous- 
sées*         • 

—  Lundi  «  on  craîgnoit  de  nouveaux 
désordres  à  Birmingham. 

—  I^  ao,  vers  minuit,  des  agens  de 
police  de  Kewcastle  ayant  voulu  arrêter 
deux,  individus  qui  se  battoienl,  la  foul<; 
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Un©  dépêche  télégraiibique  .de  .Perpî- 1  qui  se  lronv*>it  là  se  jeta  sur  eux  ,  et  l'un 


des  ageus  fut  leiiassé  et  foulé  aux  pieçls. 
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L'aUronpemetit  devînt  bientôt  fort  consi-  ^ 
dérabte,  et  on  instant  maître  du  lerraîfi ,  [ 
il  brisa  les  vitres  dans  plusieurs  quartiers, 
et  détruisit  tous  les  becs  de  gaz.  A.denx 
heures  du  matin.   Tordre  éloil  rétabli. 
On  a  arrêté  vingt  individus. 


laquelle  îl  est  rcfté  vainqueur.  Les  aclîons 
de  Ta  Banque  tombtTenlde  i5a8  à  i5o8, 
et  on  parioit  à  la  Bourse  de  Vienne  d'un 
corps  d'observation  russe  qui  devoit  être 
échelonné  snf  la  frontière  turque. 

—  On  parle  d*Hn  congrès  qui  auroit 


->  D'après  des  nonvelles  de  Montréal    lieu  à  Vienne  pour  Us  affaires  d'Orient, 
a4  j»î"»  et' de  Toronto  du  a  juillet',  |      —  On  n'j  pas  encc 


du 

tout  étoîl  parfaitement. tranquille  au  Ga 
nada.  Par  suite  du  bruit  répandu  ptar  les 
Âmérieains.  des  frontières  qu'il  y  auroit 
un  mouvement  le  4  juillet  pour  célébrer 
l'anniversaire  de  l'indépendance  améri- 
caine ,  des  mf sures  étoient  prises  et  l'on 
se  trou  voit  sans  inquiétude. 

—  I^s  feuilles  suisses  annoncent  que 
Bonnet,  IHin  des  accusés  du  12  mai ,  ac- 
quitté par  la  courdes  pairs,  est  arrivé  à 
Genève ,  sa  ville  natale,  pour  s'y  fwer. 
— :  Dans  la  seconde  chambre  du  grand 


pas  encore  de  rapport  dé- 
jlaill.é  sur  la  bataille  gagnée  par  Ibrahim 
en  Syrie.  Seulement  on  apprend  par  la  voie 
d(?  Smyrne  et  par  celle  de  Malle  que  le  sé- 
raskier  UaGz-Pacba  a  fait  sa  ntraite  sur 
Marasch,  et  de  là  probablement  sur  la 
route  de  Kaisarié,  puisque  l'on  annonce 
en  même  temps  qu'Ibrahim  s'avançoit 
dans  la  direction  de  Malatia ,  qui  est 
beaucoup  plus  loin.  Suivant  l'énuméra- 
lion  des  forces  ottomanes ,  la  principale 
armée,  celle  qui  a  été  défaite ,  monlbil  à 
près  de  40*000  hommes,  et  les  réserves 
duché  de  B^de ,  M.  de  Rot  teck  avoit  fait  ]  s'élevoîenl  à  près  du  double.  Le  séraskîcr 


ta  proposition  de  dinûnucr  le  traitement 
do  représentaqt  de  Bade  à  la  diète  de 
Francfort ,  parce,  que  son  vole  dans  Taf- 
faîre  de  Francfort  n'a  voit,  pas  été  aussi 
énergique  que  ceux  des  représentans  de 
Bavière  el  du  Wurtemberg..  Après  une 
discussion  animée ,  la.  proposition  a  été 
Yejetée ,  mais  seulement  à  U  majorité  de 
.5i  voixcoolFe  37.- 

-—Là  seconde  chambre  do  Bade  a  de 
nouveau  voté  une  adresse  au  grand-doc , 
réclamant  le  rétablissement  de  ta  liberté 
de  la  presse. 

^  Les  étals  du  peut  doché  de  Goboorg 
ont  fait  une  opposition  si  pxoQDa«%e«  à 
leur  diie,  en  refusant  plusieurs  demandes 
d'ai^euL,  que  le  prince  vient  do  dissou- 
dre sa  petite  diète. 

—  Là  veuve  de  don  Pedro,  qui  se 
Irôuvoil  à  Stockholm,  a  du  s'éfaibarquer, 
le  i5,  pour  le  Portugal.    .  . 

—  Le  Mercury  (k  Souahe^  donnant  des 
nouvelles  de  Presbourgdu  i4t  dit  que  le 
xescrit  que  .rempenaar  a  adressé  aux  étals 
n'a  fait  qu'enharfc  apposition  p«r;;le 
ton  de  douceur  ifot  y  règne.     - 

—  C'est  le  17  juillet  qn'ot»  a  rcçtJ  à 
Vienne  '  la  nouvelle  qu'Ibrahim  •  Pacba 
avoit  livré  une  bataille  aux  Turcs,  dans 


a  donc  pu  rallier  ses  Irpupes  dispersées 
sur  le  corps  de  réserve. 

— -  Dès  qu'on  apprit  à  Constantinople 
la  nouvelle  dn  désastre  de  Syrie ,  deux 
courriers  furent  expédiés  à  Hafiz-Pacba 
pour  lui  ordonner  de  traiter  sans  délai 
avec  Ibrahim  ,  mats  on  craignoit  que  le 
vîce-roî  vainqueur  n'impos&t  de  rudfs 
conditions.   . 

—  On  écrit  de  Péra,  le  7,  que  la  flotte 
turque  est  sortie  des  Dardanelles  le  5 ,  . 
partagée  en  deux  escadres ,  composées  de 
8vaîss«îanx,  19  frégates,  5  corvetlcs , 
4  bricks,  a  goélettes,  1  cutter  et  2  ba- 
teaux à-  vapeur.  Le  capitan  pacha  ,  qui 
avoit  reçu  l'ordre  de  ne  pas  quitter  les 
Dardanelles ,  se  Sépare  hautement  de  la 
politique  du  divan. 

• —  L'amiral  Lalande  qui  setrouvolt  en 
observation  avec  son  escadre  Si  Tenedos  , 
însiruft  pat  le  capilan-pacha  de  sa  réso- 
.  lulioj),  a bblenu,  (iit  le  Moniteur  Parisien, 
qu'il  iroît  à  Rhodes  et  non  h  Candie ,  où 
îl  vouioit  d'abord  se  rendre,  en  lui  fai- 
sant observer  que  b'iH  faisoit  voile  pour 
Candie,  onpourrbîtlul  supposer  le  pro- 
jet de  livrer  son  escadre  au  vice-roi  d'E- 
gyplé.;  .     •: 

— ,Une  correspondance  parle  de  dés* 


Drdîtîs  qoî  aufoîrnjl  eu  lieu  à  Gonslanti-  ^ 
iiopte,  et  (le  Tiombrcuses  exOculîons  daus 
celle  capUale  cl  à  Sinyme.  u'aprts  le 
MonlUnr  Parisien,  Conslaiilinople  est  a.u^ 
contraire  parraitemeiil  tranquille.  Le 
nouveau  snibn  se  montre  souvent  en  pu- 
blic ,  et  rrçoit  chaque  fois  des  témuigna- 
g<:S  d'affection  et  de  respect. 

—  On  lit  aussi  dans  je  Moniteur  Pari- 
tien  :  •  M.  Callîer,  qui  étoit  le  23  juin  h 
Alexandrie,  sera  probablement  arrivé  an 
quartier  gCMjOral  d'Ibrahim -Pacha  deux 
ou  trois  jours  après  ta  bataitio  ,  porteur 
de  Tordre  du  vice-roi  enjoignant  à  son 
fils  de  s'arrêter  partout  où  cet  ordre  lui 
parvicndroîl.  Nul  doute  qu^'l  ne  s*y  con- 
forme. Mébémet-Ali  en  a  donné  de  nou- 
veau l'assurance  au  consul-général  de 
France,  aptCîS  avoir  reçu  la  nouvelle  du 
succès  de  son  Gis.  fia  flotte  égyptienne 
croise  toujours  en  vue  d'Alexandrie. 

—  Le  Moniteur  Parisien  donne  ce 
soir  une  dépêche  télégraphique  de 
Marseille,  le  t25.  On  connoissoit  le  8  à 
Alexandrie  la  mort  dn  sultan.  Le  9,  un 
mvoyé  du  capitan  pacha  a  proposé  à  Me- 
hemet-Alide  prendre  la  flotte  turque  sous 
sa  protection  pour  là  garantir  Contre  les 
(roubles  qui  pourioient  avoir  lieu  en 
Turquie  i)at  sâîte  de  la  mort  du  sultan. 
On  ignore  la  réponse  de  Mehemcl-Alî  , 
qfil  a  expédié  le  bateau  5  vapeur  la  Afci* 
lyoire  au  capitan -pscha ,  |i  Slankio.  Le 
10,  un  envoyé  du  jeune  sultan  est  venu 
annonce  r  à  Mebemél-Alî  la  mort  dn  sul- 
tan Mahmoud. 

—  A  la  date  du  8,  les  Russes  n'avoient 
point  encore  paru  sur  le  Bosphore. 

—  Le  Morning'Rérald  annonce  que  la 
ville  de  Tampico  (  Mexique  )  ,  qui  depuis 
le  mois  de  novembre  étoîl  an  pouvoir  des 
fédéralistes  sous  les  ordres  du  général 
TJrrea,  s'est  rendqe,  le  6  juin,  auxtroupes 
du  gouvernement  conimapdées  par  le 
général  Arista.  Urrea.,  emportant  une 
forte  somme  d'argent,  s'est  relire  aux 
KlalS'Unîs. 

-^  L'amiral  Bâudin  étoit  le  22  juin  à 
Pensaeoia,  avec  presque  toute  sa  flotte, 
i?lil  de\mt  *'£5ier  dans  l_e  golfe  du  Mexique 


.90)  • 

jusqu'après  leaecoadpaiea^ulde  l^  cletle 
mexicaine.  •       ,    , 

CHAUlfiBE  DES  PAIUS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  du  *i^juilleû 

La  séance  est  ouverte  à  une  faeore  et 
demie.  Le  ministre  de  la  n>arh)e  présente» 
au  nom  du  ministre  des  Un  an  ces,  relent^ 
à  la  chambre  des  députés,  le  budget  des 
dépenses  de  1840.  La  chambre,  qui  n'est 
pas  en  nombre  pour  délibérer,  s'occupe 
de  pétitions  et  reèvoie  au  ministre  do 
riustruction»  publique  àne  pC^ttiion  de 
om^e  ministres  prolestauid,  la  plupart  da 
déparlement  de  l'Hérault,  et  <laeofisis- 
toire  de  Castres  (Tarn),   à  l'effet  d'obte- 
nir l'intervention  de  la  chambre  pour  Té- 
tablissement  Si  Paris,  d'une  faculté  de 
théologie  protestante.  Après  la  présenta- 
tion de  rapports  sur  divers  projets  de  lof, 
la  chambre  adopte  à   l'unanimilé  (97 
membres  sont  seulement  présens)  le  pro- 
jet ouvrant  un  crédit  de  1 1,63$  fr.  en  &d- 
dilion  au  budget  de  la  chambie  des  dé- 
putés pour i838. 

.  0,n  passe  h  la  discussion  de  quinze^kro- 
jcls  de  loi  relatifs  à  des  împosii ions. ex- 
traordinaires votées  par  les  déparlemens 
de  la  Corrl'ze,  des  Côles-du- Nord,  de  la 
Dordogne.  du  Finistère,  de  la  Gironde, 
du  Jura,  du  l^ir^l  Cher,  du  IàiI,  de  la 
Marne,  du  Pas-de  CaJais,  «du  Ba^lVbin, 
dn  I\hôae,  de  S(?ine- et- Marne,  de  Yau- 
cluse  et  de  l'Yonne;  pour  l'achèvement  ou 
la  création  de  routes  départementales. 

Le  vicomte  Dubouchage  se  plaint  de  la 
facilité  avec  laquelle  on  impose  aux  dé- 
parlemens une  masse  énorme  de  centi- 
mes additionnels.  Le  comte  iloy  appronrê 
les  dépenses  qu'on  fait  partout  pour  l'ac- 
croisaement  et  l'améiloralion  des  voies 
de  communication,  mais  il  reçoQomao- 
dera  à  la  méditation  de  la  chambre  ei  du 
gouvernenient  un  fait  grave  qui  résulte  * 
de  ces  dépenses.  La  loi  des  élections  est 
fondamentale;  elle  doit  être  là  même 
pour  tous  les  départenïens.  Néanmoins  la 
facilité  avec  laquelle  on  vote  des  centi- 
mes locaux  fait  que  cette  loi  cbaAge  con- 
^tinitelieniênl.  Des  conseil  généraux  peu- 
vent en  votant  des  ceniiuKs.additionnets 
Tcudrc  les  conditions  d^élecleur  et  d'éli- 
gib  le  différentes,  dans  leurs  déparlemens, 
de  celles  qui  existent  ailleurs.  Lp  miuîs- 


ire  <teft  trilfaak  poUîc»  dît  que  I^robserf 
valions  de  JVU  Roy  ne  criyquQnl  point  te 
tote  dcAceolJmeaiiddiiionneU,  mais  bien 
la  loi  électorale.  Ëii  disant  dans  cette  loi 
qu'il  faudra,  payer  a^oo  fr.  ponr  être 
électeur,  personne  n'a  compris  qu  afin  de 
ne  jamais  changer  le  .non>bre  des  élec- 
teursy   on   ne  diminueroit   pas  ou   on 
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CBAMBIUS  DES  m^PtlTÉS. 

(Présidence  de  M.  Siitizc t.} 

-  Séance  du  al^  juillet, ' 

M.  Oùeslier  (junior),  qui  a  occupé  la 

tribune  à  la  dernièi'e  séance  pendant  la 

discussion  du  projet  concernant  les  ports, 

\  ^crit  au  président  (jue  sa  santé  l'oblige  à 

cesser  ses  fonctions  de  député.  On  re- 


n'augmeuteroit  pas  la  masse  des  ipipost-  .  prend  la  discussion  sur  le  budget  des  re- 
lions. Quant  à  ce  qui  se  rapporte  aoi  \  celles  de  i8io.  La  chambre  qui  a  volé,  à 
centimes-  locaux,  la  loi  électorale  s'est  1^,  dernière  séance,  les  six  premiers  clia- 
prononcée  à  cet  égard^  et  s'il  yavoit  pitres,  passe  au  septième,  qui  maintient 
ilanger  de  voir  accroître  le  nombre  des  ;  [^^  ^^^^  indirectes  de  diverses  naliireft. 


éUclenrsd'un  département,  cescroil  aux 
chambres  h  refuser  Tiroposilion  eilraor- 
dinnire  qui  lui  sêroit  demandée. 

i^près  ({uelqnes  mots  encore  de  M.  Roy, 
le  bafoa  Mounier  monte  à  la  tribune*  ei 
appelle  comme  le  précédent  orateur, 
rattenlion  de  la  chambre  et  du  gouver- 
nement sfH*  la  loi  électorale  relativeuicut 
aux  centimes  additionnels.  Tous  les  [uro- 
jels  sont  adoptés  par  108  volans  contre 
ô.  La-chambre  adopte  ensuite,  s:ins  dis- 
cussion et  à  la  majorité  de  qS  voix  conlre 
7,  le  projet  de  loi  concernant  la  garantie 
de  i' emprunt  grec. 

L'ordre  &a  jour  appelle  la  discussion 
du  projet  de  loi  relatif  à  l'ouverture  de 
crédits  supplémentaires  et  extraordinai« 
res  sur  l'exercjce  i838,  i  desa,onalations 
de  cn'dil  sur  le  même  exercice,  el  k  l'ou- 
verlare  de  crédits  extraordinaires  sur 
Ftfxercicei859. 

M.  Duboucbage  se  plaint  du  retour 
périodique  des  crédits  supplémentaires  et 
extraordinaires  qui  s'élèvent' cette  année  h 
plus  de  5o  millions.  Après  une  réponfc 
de  M.  Camille  Péricr,  rapporteur,  la  loi 
csf  volée  par  101  voix  contre  9. 

On  passe  au  projet  qui  résilie  le  Iraîté 
entre  le  gonvernenoent  et  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Paris  an  Havre. 
M«  Maillard  n'approuve  point  la  résilia- 
tion qui  loin,  dil-il,  de  fortifier  l'esprit 
d'association,  tcird  k  le  détruire.  M.  Du- 
faure  défend  te  projet.  La  résiliation  a 
paru  préférable  à  l'exécution  forcée  des 
clauses  du  contrat.  Le  projet  est  adopté 
par  69  voix  contre  /\o.  Le  projet  de  loi 
tendant  h  autoriser  un  prêt  dé  5  millions 
pour  terminer  les  travaux  du  chemin  de 
ifer  de  Paris  à  Versailles,  par  la  rive  gun- 
che,  est  ensuite  voté  par  56  yoix  con- 
tre 46. 

I 


Un  amendement  de  MM.  de  tiolbéry,  do 
Marmier  et  Bresson ,  consenti  par  le  mi- 
nistre dos  finances,  est  adopté,  et  porto 
qu'à  par  tir  de  la  promu  igatiou  delà  loi,  les 
propriétaires  qui  distillent  exclusivement 
leurs  cerises  el  leur-s  autres  fruils  seront 
dispensés  de  la  licence  et  de  l'exercice. 
Un  long  débat  sans  résultat  s'élève  5  l'oc- 
casion des  droits  de  navigation  sur  les 
canaux ,  qu'on  voudroit  voir  prochaine- 
ment diminuer,  La  chambre  adopte  una 
disposition  proposée  par  M%  Jacques  Le- 
febvie,  consentie  par  le  ministre  des 
finances,  et  portant  que  les  ouvrages  d'or 
cl  d'argent  pourront  être  exportés  sans 
marque  des  poinçons  français  et  sans 
paiement  du  droit  de  garantie ,  pourvu 
qn'après  avoir  été  sounn's  à  l'essai  et  re- 
connus au  titre  légal,  ils  restent  déposés 
au  bureau  de  la  régie  jusqu'à  leur  expor- 
tation. Cette  disposition  fait  disparoitre 
un  produit  brut  de  1  million  600,000  fr. 
tJn  amendement  de  M.  Dubousquié,  ten- 
dant è  ôler  aux  maîtres  de  posle  ayant 
des  messageries  à  leur  compte  le  droit  de 
2/.  centimes  qu'ils  perçoivent  des  entre- 
preneurs de  voitures  publiques,  est  rejeté. 
M.  Lbcrbctte  demande  au  ministre  des 
finances  s'il  doit  bientôt  s'occuper  d'un 
projet  tendant  à  diminuer  la  taxe  des 
lellrçs,  soit  avec  maintien  du  principe  de 
proporlionnalité,soit,commecelavaavoir 
lieu  en  Angleterre,  avecsubslîtulîon  d'ua 
droit  fixe  cl  général  au  droit  proportion- 
nel. M.  Lherbettè  demande  aussi  qu'on 
avance  l'époque  de  l'ouverture  des  ses-  ^ 
sions,  afin  que  moins  pressé  par  la  sai^ 
son ,  on  ne  se  sépare  plus  avec  un  arriéré 
de  projets  de  loi ,  et  qu'on  ne  foit  point 
forcé  non  plus  d'adopter  des  projets  sans 
les  avoir  suffisamment  discutés.  (Murmu-- 
res.  )  «  N'csl-il  pas  évident^  ajoute' 
M.  LherbcUe,  ^  lorsque  les  sessions  se 


prolongent  comme  celle-ci,  il  y  a  grande 
dlllicuité,  sinon  Unpossibilité  »  de  don- 
ner ^  nos  travaax  tonte  l'étendae  néces- 
saire? De  Ib  des  accusations  injustes  con- 
tre la  chambre;  de  Ih  les  moyens  fournis 
h  certains  partis  de  jeter  sur  elle  la  dé- 
considération ,  déconsidération  que  l'on 
s'cflbrcc  d'étendre ,  pour  me  servir  des 
expressions  d'un  journal  de  ces  jours-ci , 
au  pâte  miniitére  ,qu*eUeÈ,oni  imtalté  au 
pouvoir.  (Bruit.) 

Une  voix  5  gauche  :  C'est  le  Journal  dei 
Débati  ciuii'a  dit.    . 

M.  Cibid  trouve  que  M.  Lbei*bette  ne 
s'est  pas  assez  étendu  sur  la  question  des 
postes,  f^e  produit  des  taxes  sur  les  lettres 
s'élève  h  38  millions  771,000  fr.,  et  les 
frais  montent  à  30  millions.  M.  Cibiel 
est  loin  de  vouloir  enlever  an,  trésor  une 
ressource  aussi  importante ,  inais  il  dési- 
rcroit  un  droit  uniforme  dans  l'intérêt 
des  départemens. 

Le  ministre  des  finances  pensé  qu'il 
faut  attendre  le  résultat  de  l  expérience 
tentée  par  rAnglcterre,  avant  de  rien 
changer  en  France. 

Tous  les  paragraphes  du  chapitre  7  du 
gouvernement  étant  jucccssivement  adop- 
tés,  la  discussion  s*engagesur  le  chapitre  8 

Etoposé  par  la  commi«>siGn  :  a  Les  rétrî- 
utions  établies  sur  les  élèves  des  collè- 
ges, des  inslitu lions  et  des  pensions ,  par 
fcs  décrets  des  17  mars,  17  septembre 
1808  et  i5  novembre  1811.  cesseront 
d'être  perçues  à  dater  du  1"  janvier 
i84i.» 

Le  ministre  des  finances  demande  à  la 
chambre  de  repousser  celte  dîspo5ilion. 
•  M  sera  toujours  temps,  dit-il,  à  l'époque 
où  lu  situation  financière  sera  pluspros- 
père,  de  supprimer  l'impôt  universitaire.» 
M.  de  Tracy  appuie  ramendemont 
comme  élanl  rexécution  d'une  des  pro- 
messes de  la  charte.  M.  Villemaîn  s'op- 
pose à  l'adoption  de  Tamendement.  Le 
ministre  craint  que  beaucoup  de  mai- 
sons d'éducation  ne  se  forment  avec  des 
principes  autres  que  ceux  de  la  chambre 
et  du  gouvernement.  M.  Stourm  dit  que 
ia  perle  qu'éprouvcrcTît  le  trésor  scroit 
seulement  de  i  million  5oo,ooo  fr.,  et 
que  s'il  y  a  Heu  de  percevoir  un  impôt 
«ur  l'instruction  secondaire,  jl  ne  faut 
pas  le  conserver  tel  qu'il  est  aujourd'hui , 
parce  que  celui  ci  est  mauvais  cl  immo- 
rv\,  (Murmures.)  Al.  Yiltemain  remonte  à 
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la  tribune  p^iir  répondre  ft  M.  Stoarm. 
M.  Lherbette  prie  M.  deSaivandy  d)ef  déve- 
lopper les  raisons  qui  l'ont  engagé  à  de- 
mander, lors  de  la  présentation,  dil  bud- 
get, la  suppression  de  la  rétribution  uni* 
versitaire,  aujourd'hui  combattue  par 
Ml  Villemaîn.  M,  de  Salvandy  répond 
qu'alors  il  a  seulement  discuté  une  opi- 
nion fondée  selon  lui  sur  les  intérêts  de 
l'Université,  sur  la  conviction  que  là  ré- 
tribution universitaire  pesoit,  et  par  des 
rapports  moraux  et  même  par  des  rap* 
ports  directs,  sur  les  établissemensde  l'é- 
tal plus  encore  que  sur  les  établissemeus 
privés.  On  entend  encore  quelques  ora- 
teurs ,  et  la  chambre  vole  le  chapitre  7. 
Ayant  adopté  presque  sans  discussion  les 
sept  autres  chapitres  de  la  loi-,  la  cham- 
bre passe  au  scrutin  secret ,  qui  a  pour 
résultat  l'adoption  du  projet  par  270 
boules  blanches  contre  37  boules  noires. - 
^-•*~  ■    "  ■   '  ■  '         i 


Il  arrive  fréquemment  qu'une  suppres- 
sion de  transpiration  détermine  un  rhume 
ou  une  irritation  des  broncbes^  de  la  poi- 
trine. Il  est  urgent,  si  l'on  veut  éviter  les 
progrès  de  l'inflammation,  de  faire  usage 
des  adoucissans  consacrés  par  Texpé- 
rience  des  célèbres  médecins.  Nous  si- 
gnalons en  première  ligne,  la  Pâte  pecto- 
rale de'  Nafô  d'Arabie  et  le  Sirop  de  ce 
nom,  comme  étant  les  seuls  qui  uni  été 
reconnus  et  analysés  h  ia  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris. 
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Exposùion  du  droit  et  du  fait  avec  des 
aociimens  authentiques^  en  réponse  a 
la  Déclaration  et  au  Mémoire  du 
gouf^emement  prussien,  publiés  dans 
la  Gazette  d'Éut  de  Berlin  du  3 1  dé- 
cembre 1838. 


(Snile  cl  fin  des  numéros  Siiy,  3ii8, 
Si  19,  3i32  et  5i34,  volume  précé- 
dent) 

La  dernière  allocution  du  Saint- 
Père,  sur  Faffaire  de  l'archevêque  de 
Gnesne,  a  frappé  les  esprits  les  plus 
prévenus  et  a  été  louée  même  dan«« 
fies  feuilles  peu  accoutumées  à  par- 
ler avec  bienveillance  des  actes  du 
gouvernement  pontifical.  Le  ton  de 
modération  qui  règne  dans  cette  ré- 
clamation ne  fait  que  rendre  plus 
sensible  l'équité  des  plaintes  du 
chef  de  l'Eglise.  La  force  des  raisons 
y  est  relevée  par  une  sage8:ie ,  une 
mesure,  ime  dignité  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  la  cause  de  la  vérité  et 
de  la  justice.  Cette  allocution  restera 
comme  une  généreuse  protestation, 
non-seulement  en  faveur  d'un  prélat 
si  digne  d'intérêt  par  son  zèle  et  son 
courage ,  mais  encore  en  faveur  des 
droits  de  l'Eglise  si  outr^eusemeut 
méconnus  et  violés.  Cette  allocution, 
les  deux  autres  que  le  Saint-Père  a 
prononcées  en  1837  et  1838  sur  les 
affaires  de  Cologne  et  de  Posen ,  et 
les  deux  Expositions  publiées  à  Rome 
sur  le  même  sujet  et  dont  nous 
avons  rendu  compte ,  forment  un 
faisceau  de  pièces  importantes  et  dé- 
cisives pour  l'histoire  ecclésiastique 
de  notre  temps.  C'est  là  qu'en  dépit 
des  documens  officiels  du  cabinet  de 

Tome  Cil,  L*Ami  de  la  Religion, 


,  Berlin ,  on  trouvera  la  vérité  sur  ce 
1  qui  s'est  passé  à  Cologne  et  k  Posen. 
C'est    ce    qui  nous  engage  k  com- 
pléter nos  extraits  de  VExjfosidon  ro- 
main e  du  11  avril  dernier,  en  don- 
'  nant  au  moins  la  nomenclature  des 
I  pièces  et  documens  qui  se  trouvent  à 
la  suite  de  cette  Exposition  dans  le 
recueil  publié  à  Rome.  Ces  pièces 
justificatives  sont  au  nombre  de  62 , 
et  forment  83  pages. 

«  N"  I.  Articles  de  traités  solennels  en 
garantie  de  la  religion  catholique.  Ces 
articles  sont  l'art.  6  du  traité  de  Berlin  le 
28  juillet  174a,  entre  Marie^Thérfcse  et 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse  ;  Tari.  8  du 
traité  de  Varsovie, du  18  septembre  1773, 
entre  le  même  Frédéric  II  et  le  roi  de 
Pologne,  et  l'art.  5  d'un  antre  traité  con- 
clu &  Gnesne  le  2 5  septembre  1793,  en- 
tre Frédéric-Guillaume  II  et  le  roi  de  Po- 
logne. 

»  If.  Articles  de  synodes  diocésains  sur 
les  mariages  miitçs.  Il  y  a  3  articles,  le 
1*'  du  synode  diocésain  de  Posen  ,  tenu 
par  M.  Christophe-Antoine  Szembeck,les 
27  cl  28  février  1720;  le  2*  du  synode 
diocésain  de  Warmie,  tenu  par  le  même 
les  i4  ël  i5  juillet  1726,  et  le  26*  du  sy- 
node  diocésain  de  Gulm,  tenu  par  M.  An* 
dré-Stanistas  Kol^ka,  les  16  et  17  no- 
vembre i;45» 

»1II.  Ordre  de  M.  Bunting,  assesseur 
du  gouvernement,  adressé  aux  conseils 
provinciaux,  et  daté  de  Schroda  le  19 
juillet  1807. 

»IV|  Lettre  de  l'archevêque  de  Gnesne 
et  Posen  au  roi  de  Prusse,  écrite  de 
Posen  ou  Posnanie,  le  21  octobre  1837. 
Elle  a  4  pages.  Nous  en  avons  donné  un 
extrait  dans  ce  Journal ,  numéro  du  6 
mars  i838,  puis  nous  l'avons  citée  en  en-, 
lier,  numéro  du  i5  mars. 
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•  V.  Réponse  du   roî,  do  5o  décembre    septembre  1837.  Nous  Tavons  rapportée 


1837.  Elfe  est  fort  courte,  el  tout  à-faît 
.négative.  Voyci  notre  numéro  du  a  i  avril 
i858.   • 

.VI.  Lettre  de  l'archevêque  à  tout  le 
dergé  do  Onesne  et  de  Posen,  du  3o 
janvier  i858.  Elle  a  9  grandes  pages  et 
est  fortement  motivée. 

•  VJI.  lojtmclion  on  lettre  pastorale 


do  même  archevêque  à  loulie  clergé  des  1  mai  i838, 


dans  ce  Journal,  numéro  du  6  mars  i858. 
•  XIX.  Représentation  înfmédiale  de 
Tarchevéque  de  Gnesne  cl  Posen  an 
roi,  Posen  le  5  mai  i838. 

i  »XX.  Réponse  du  roi  au  même  arche- 
vêque, Berlin  le  a 3  mai  t838. 

I  »  XXL  Antre  représentation  du  même 
archevêque  an  roi,  datée  de  Posen  le  3o 


deux  diocèses  déjà  nommés,  écrite  de 
Posen  le  37  février  i838.  Elle  est  en 
latin ,  et  se  trouve  dans  notre  numéro  du 
7  avril  i838. 

»VIIL  Lettre  dn  même  archevêque  au 
roi,  Posen  le  10  mars  i838.  Voyez  notre 
numéro  du  8  mai  i858. 

•  IX.  Lettre  du  même  archevêque  au 
clergé  de  Gnesne,  datée  de  Posen,  le  16 
mars  ^838. 

•  X.  Manifeste  du  roi  de  Plusse  aux  ca- 
Iholiques  du  grand -duché  de  Posen,  daté 
de  Berlin  le  13  avril  i838. 

•  XL  Ordre  du  cabinet  aux  trois  mi- 
nistres d*étal  Altenstein.  Rochow  el 
Werther,  daté  de  Berlin  le  12  avril 
i838. 

•  XIL  Autre  ordre  du  cabinet  au  pre- 
mier président  Flotlwel,  sons  la  même 
date. 

•  XIII.  Déclaration  de  l'archevêque 
de  Gnesne  el  Posen  an  susdit  pre* 
mîer  président,  Posen,  le  30  avril  i858. 

•  XIV.  Lettre  du  même  archevêque  an 
chapitre  de  Gnesne,  datée  de  Posen  le  21 
avril  i838. 

»  XV.  Lettre  dn  même  archevêque  au 
roi,  écrite  de  Posen  le  24  avril  1808. 

•  XVL  Déclaration  du  prévôt  de  Po- 
sen, Misxewski,  publiée  dans  la  Gazette 
universelle  d'Augsbourg ,  le  27  mai 
i838.  Voyez  notre  numéro  du  5  juin. 

•  XVIL  Edit  de  M.  Strodel  au  nom 
do  gouvernement  prussien  à  lofls  les 
conseils  du  déparlement,  et  au  direc- 
teur de  police  de  la  ville  et  dû  district 
de  Posen,  daté  de  Posen  le  21  avril 
ï838.  I 

•  XVin.  Instruction  du  vîcaîre-général 
de  Gnesne,  Adalbcrt  Brodziszewskî,  le  6 


•  XXIL  Edit  du  ministre  d' Altenstein, 
Berlin  le  25  juin  i858. 

•  XXIII.  Dépêche  des  trois  ministres 
d'AUenstein,  Rochow  et  Werther  à  l'ar- 
chevêque de  Gnesne  et  Posen,  datée 
de  Berlin  le  même  jour.  M.  d'AUenstein 
étoit  ministre  des  affaires  ecclésiastiques, 
Rochow  de  l'intérieur  et  de  la  police,  et 
Werther  des  affaires  étrangères. 

•  XXIV.  Réponse  du  même  archevêque 
aux  trois  ministres,  Posen  le  9  juillet 
i838. 

•  XXV.  Dépêche  de  M.  Frankenberg  à 
l'archevêque,  Posen  le  7  juillet  i838.    - 

•  XXVL  Réponse  du  même  archevêque 
à  M.  Frankenberg,  Posen  le  9  juiHet 
i838. 

»  XXVII.  Autre  lettre  du  même  arche- 
vêque aux  trois  ministres,  Posen  leio  juil- 
let i838. 

•  XXVIlt  Protestation  du  doyenné  de 
Kosmin,  datée  d'Odalarow,  siège  du 
(ioyenné,  du  i5  juillet  i838,  et  sir 
gnée  du  (doyen  et  de  tout  le  clergé  du 
doyenné. 

•  XXIX.  Protestation  du  doyenné  de 
Posen,  sou^vla  date  du  3i  juillet  i838,  et 
signée  des  curés  du  doyenné.  Il  y  a  1 5  si- 
gnatures. 

•  XXX.  Protestation  des  dix  doyennés 
de  Gnesne,  datée  de  Gnesne  le  3  août 
1 838,  et  signée  des  dix  doyens  an  nom 
de  leors  doyennés  respectifs  qui  forment 
tons  ensemble  i34  cures. 

•  XXXL  ProtesUtion  dn  doyenné  de 
Kroloscfain  du  diocèae  de  Posen,  datée 
de  Krotoschin,  siège  du  doyenné,  le  3 
août  i838,  et  signée  des  curés  catholi- 
ques du  doyenné. 

•  XXXIL   Protestation  du  doyenne  de 


ïno\yraclaw»  datée  dlnowracUw  le  14 
août  i838,  avec  les  sigoaUres  du  doyeu- 
ncv 

•  XXXIU.  Lettre  des  dix  dqjeijnés  de 
Gnesue  à  leur  archevôque,  Gnesne  le  33 
juillet  i838,  signée  des  Jix  doyens  au 
nom  de  lenrs  doyennés. 

•XXXIV.  Dépêche  de  M.  HvMer,  mi- 
nistre  de  la  justice,  à  l'archevêque  de 
Gnesïie  et  Posen^  Berlin,  le  5  septem- 
bre. 1 838. 

•  XXXV.  Répoa»e  do  mênie  archevêque 
à  ce  niitiîstre,  datée  de  Posen,  le  11  sep- 
tembre i838* 

•  XXXVI.  Lettre  du  mêine  arebe^êque 
9a  tribunal  suprême  de  la  province,  le 
même  jour. 

•  XXXVIL  AutredépêchedeM.  Muhlcr, 
ministre  de  la  jiislice,  à  l'archevêque  de 
Gnesne  et  Posen,  Berlin  le  a 3  septem- 
bre id38«  Celle  lettre  se  distingue  de 
tontes  les  précédentes,  c'est  du  moins 
une  disoussion  polie. 

•  XXXVIU.  Ûéponse  du  même  arche- 
vêque au  ministre,  Posen  3  octobre  i838. 
Cette  lettre  réfute  avec  modération,  mais 
néanmoins  avec  force,  les  argomens  dn 
miaislre. 

•  XXXIX.  ^ole  de  M.  le  <;hevaHer  Bun- 
sen,  minii>tre  de  Prusse,  au  cardinal  se- 
crétaire d'état.  Celle  lettre  en  français 
est  relative  à  Taffaire  de  Spînelli  et  à  des 
lettres  da  chapitre  de  Cologne  au  pape. 

•  XL.  Réponse  du  cardinal  secrétaire 
d'état  au  ministre,  8  avril  i838. 

•  XLL  Autre  note  dniùêmc  ministre  au 
cardinal  secrétaire  d*état,  10  avril  iS58, 
en  français. 

•  XLIL  Réponse  du  cardinal,  sous  la 
date  du  même  jour  jo  avril  i838. 

•  XLIIL  Autre  note  du  mênae  minislre 
an  cardinal  secrétaire  d'état,  sous  la 
date  du  24  avril  i838,  toujours  en  fran- 
çais. 

»XUV.  Note  de  M.  Je  baron  de  Bnch, 
chargé  d'affaires  de  Prusse,  au  cardinal 
secrétaire  d'état.  38  avril  i838,  en  fran- 
çais Celle  nolG  es^  sur  Kaffaire  de  Co- 
logne. 

•  XLV.  Lettre  dn  chapitre  n)t;trppo|i- 
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Ui.n  de  Cologno  an  Saînt-Père,  du  89 
mars  i838.  Cette  lettre  est  signée  de 
GbarlosAdalbert  baron  de  Beyer,  prévôt 
de  la  cathédrale  de  Cologne  et  Ticaire-gé- 
néral  pour  les  fonctions  épiscopales;  Hua- 
gen,  doyen  et  vicaire  capitulaîre;  Pierre- 
Nicolas  Schweitser,  Jean-Henri  Fin,  Jean- 
Joseph  Mul  1er,  Nicolas  Wunchcn  et  Jean- 
Lamb.  Weitz,  docteurs  en  théologie  et 
chanoines. 

»  XLVL  Autre  note  du  chargé  d'affaires 
de  Prusse  au  cardinal  secrétaire  d'étet, 
da  35  avril  i858,  loujours  relative  à  l'af- 
faire de  l'abbé  Spînelli,  en  français, 

•  XLVIL  i*'euiile  annexée  h  la  susdite 
note  du  chargé  d'affaires  de  Prusse; 
c'est  un'rescnt  daté  de  Bruxelles  le .1» 
mars  i838,  et  signé  Louis  Spînelli,  et  par 
lequel  il'accordoit  au  nom  du  pape  ic^ 
dispenses  pour  le  Carême,  celles  du  sipur 
Husgen  élant  nulles,  disoit-il.  Ce  rescrit 
en  latin  conl«noit  un  blâme  direct  sur 
l'administration  de  Cologne;  voyez  notre 
numéro  du  10  avril  i838.  On  sait  que 
l'abbé. Spinelli  fut  révoqué  peu  après. 

•  XLVIIL  Réponse  du  Çainl-Père  au 
chapitre  métropolitain  de  Cologne,  du  9 
mai  i838.  Ce  bref  •  été  publié  dansco 
Journal,  numéro  du  3i  juillet  i858.      , 

»XLIX.  Réponse  du  cardinal  secrétaire 
d'état  aux  notes  des  24  et  39  avril  de  la 
légation  prussienne,  13  mai  i838.  C'est 
une  nouvelle  réclamation  en  faveur  de 
l'archevêque  de  Cologne. 

•  L..  Note  du  cardinal  secrétaire  d'fieat 
au  susdit  chaïgéde  Prusse,  i5  juin  i858. 
C'est  i|ne  réclamatiq»  contre  la  défense 
de  correspondre  entre  le  chapttre.de  Co- 
logne et  le  Saint-Siège. 

•  LI.  Réponse  du  chargé  d'affaires  de 
Prusse,  du  30  juin  i838.  Û>st  seulement 
an  accuisé  de  réception  de  la  note  précé- 
dente. 

»LIL  Edit  du. premier  président  Flott- 
wel  à  tous  les  conseils  de  la  province  de 
Posen ,  du  37  avril  i838.  Ici  on  revient  à 
l'affaire  de  l'i^rcbevêque  de  Gnesne. 

•  Lin.  Note  de  M.  le  cardinal  secré- 
f^îre  d'état  à  M.  le  chargé  d'affaires  de 
Prussej  du  2  juin  i838;  c'est  une  réofo. 
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m  a  lion  contre  les  circulaires  Strodel  et 
Flottwel. 

•  LIV.  Réponse  Mu  même  chargé  d'af- 
faires de  Prusse,  du  2  juin  i858.  I!  dit  ne 
pas  savoir  si  les  circulaires  sont  authenti- 
ques. 

»  LV.  Ordre  du  cabinet,  du  9  avril  i838, 
nnnexé  à  la  susdite  réponse  du  chargé 
d'affaires  de  Prusse.  Cet  ordre  est  relatif 
aux  actes  émanés  des  supérieurs  ecclé- 
siastiques étrangers  sur  les  affaires  ec- 
clésiastiques. 

»  UVI.  Note  du  cardinal  secrétaire  d'é- 
tat au  chargé  d'affaires  de  Prusse,  du  11 
juillet  i858.  C'est  une  réclamation  con- 
tre les  circulaires  et  l'ordre  du  cabinet  ci- 
dessus. 

»  LVn.  Réponse  du  même  chargé  d'af- 
faires de  Prusse  du  14  juillet  i838;  c'est 
un  simple  accusé  de  réception  de  la 
noie  précédente. 

»LVUI.  Note  du  cardinal  secrétaire 
d'état  au  chargé  d'affaires  de  Prusse .  du 
25  juillet  i838.  Réclamation  contre 
l'acte  ministériel  du  25  juin.  CVoyez  ci- 
dessus  ,  numéro  XXII.) 

»  LIX.  Réponse  du  chargé  d'affaires  de 
Prusse,  du  27  juillet  i838.  Simple  accusé 
de  réception. 

•  LX.  Noie  du  chargé  d'affaires  de 
Prusse  au  cardinal  secrétaire  d'état,  du 
8  août  i838.  C'est  une  réponse  à  la  note 
,du  cardinal  du  i5  juin.  Le  ministère 
Prussien  tient  à  ses  déclarations  et  refuse 
de  discuter. 

»LXI.  Réponse  du  cardinal  secrétaire 
d'état,  au  même,  25  août  i838.  LeSaint- 
Piire  renouvelle  ses  protestations  contre 
les  actes  du  gouvernement,. 

»  LXU.  Allocution  de  S.  S.  dans  le  con- 
sistoire du  i3  septembre  i838;  Elle  a  été 
insérée  dans  ce  Journal,  numéro  du  27 
septembre  i838.» 

MOUVELLES  EGGI.àSIASTlQDB^. 

PARIS.  —  Le»  journaux  annoncent 
que  M.  TAicbevêque  de  Paris  est  gra- 
vement indisposé.  La  vérité  est  que 
le  prélat  étoit  affecté  depuis  plus  de 
15  jours  d'une  oppression  trés-pénible 


qui  ne  lui  perme:  toit  même  pas  quel* 
quefois  de  se  mettre  au  lit.  Il  y  a  3  | 
jours-,  un  médecin  habile  a  été  ap* 
pelé  et  a  prescrit  des  remèdes  plus 
actifs  qui  ont  déjà  produit  un  peu  de 
mieux.  Le  prélat  est  en  ce  moment 
dans  une  campagne  à  la  porte  de  Pa- 
ris et  dans  son  diocèse. 


La  neuvaine  de  sainte  Pbilomène 
aura  lieu  comme  les  années  précé- 
dentes dans  l'église.  Saint-Cfervais  ; 
elle  s'ouvrira  le  jeudi  !•'  août.  Il  y 
aura  une  messe  le  matin  à  9  heures 
et  salut  le  soir.  Le  9  on  célébrera  la 
fête  de  la  sainte;  une  grand'  messe 
sera  chantée  à  9  heures,  et  il  y  aura 
le  soir  sermon  et  sàlut. 

Il  paroît  depuis  plusieurs  moLs, 
sous  le  titre  de  Tablettes  du  chrétien , 
un  recueil  hebdomadaire  qui  donne 
dans  chaque  livraison  un  prône  ou 
instruction  pour  le  dimanche  corres-- 
pondant ,  des  méditations  pour  cha- 
que jour  de  la  semaine  et  quelques 
nouvelles  religieuses.  €e  recueil,  que 
nous  croyons  fait  à  bona«ixiCention, 
avoit  laissé  ignorer  jusqu'ici  le  nom 
de  ses  rédacteurs  ;  mais  on  vient  de 
publier  dernièrement  dans  deux  li- 
vraisons successives  les  noms  de  9 
ecclésiastiques  et  de  11  laïques  qu'on 
présente  comme  collaborateurs  à  ces 
Tahlettes.  On  nomme  en  tête 
M.  l'abbé  Annat,  curé  de  Saiut- 
JVIerry;  M.  l'abbé  Annat  nous  prie 
d'annoncer  qu'il  est  totalement 
étranger  à  la  rédaction  de  ce  journal, 
qu'il  ne  le  lit  point,  e^  qu'on  ne  Ta 
même  pas  consulté  pour  s'autoriser 
de  son  nom.  M.  l'abbé  Vidal ,  vicaii  e 
de  Saint-Philippe  du  Roule,  réclame 
aussi  contre  l'insertion  de  son  nom 
sur  la  liste  des  collaborateurs.  On  a 
lieu  de  s'étonner  de  ce  procédé  de  la 
part  d'un  éditeur  qu'on  a  lieu  de 
croire  animé  de  bonnes  vues.  Cette 
témérité  ne  pouvoit  manquer  d'être 
découverte  et  ne  peut  que  faire  tort 
à  son  entreprise. 
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Ce  qiii  seroit  curieux,  cVsl  que  les 
Uois  quarts  de  ceux  qu'on  a  nommés 
comme  collaborateurs  fussent  aussi 
totalement;  étrangers  à  la  rédaction , 
i't  nous  avons  des  raisons  de  croire 
qu'il  en  est  ainsi. 

Le  Mémorial  yÉngcifin  donne  de 
raativaises  nouvelles  de  l'état  de 
M.  l'évêque  d'Angers.  Le  vénéra- 
Lie  prélat,  qui,  comme  on  sait, 
est  foU  âgé,  a  été  administré.  Il 
conservoit  sa  connoissance ,  mais 
sa  foiblesse  étoit  extrêine  et  donnait 
les  plus  vives  craintes.  Le  cbapitr^ 
est  venu  réciter  auprès  de  son  lit  les 
prières  des  agonisans.  Ou  faisoit  dans 
le  diocèse  d'ardentes  prières  pour  un 
évéque  qui  gouverne  son  troupeau 
avec  tant  de  sagesse  depuis  37  ans  , 
et  qui  est  ^universellement  respecié 
pour  ses  vertus. 

V  Hermine  du  27  dit  qu'on  vcnoit 
d'apprendre  à  Nantes  la  mort  du 
pi'élat. 

i-aïQi^ 

Une  circulaire  de  M.  l'évêque  du 
JSIaas,  du  16  juilkt,  annonce  la  re- 
traite pastorale  qui  s'ouvrira  le  30 
août  au  soir  et  finira  le  vendredi 
suivant.  Le  prélat  indique  rapide- 
ment les  motifs  qui  doivent  appeler 
les  prêtr<»s  à  ces  exercices.  11  souhai- 
teroit  que  tous  pussent  suivre  une 
letratte  une  fois  par  an,  et  les  engage 
surtout  à  ne  pas  s'en  priver  deux 
années  de  suite. 

M.  l'évêque  de  Garcassonne  a 
adressé,  le  6,  une  circulaire  à  ses  cu- 
rés ,  pour  leur  communiquer  une 
circulaire  du  préfet  du  dépar- 
lenieQt  relative  aux  travaux  à  faire 
dans  les  églises  : 

•  Vous  y  trouverez,  dit-il ,  rappelés  en 
peu  de  mots,  la  marche  que  peuvent 
suivre  et  lis  formalités  que  doivent  ob- 
.'crvcr  les  membres  composant  les  con- 
seils de  fabrique,  lorsqu'ils  sollici'lent 
des  secours  pour  acquisitions ,  conslt  no- 


tions on  réparations  des  églises  ou  des 
presbytères. 

»  Vous  y  verrez  aussi  combien  de  soins 
messieurs  les  fabriciens  sont  tenus  de  se 
donner  pour  prévenir  la  destruction  ou 
la  dégradation  des  objets  religieux  de 
peinture,  sculpture,  architecture,  re* 
commandables  par  leur  antiquité  ou  par 
leur  mérite  intrinsèque»  par  les  clocu< 
mens  qu'ils  peuvent  fournir  à  l'histoire, 
ou  par  les  souvenirs  qu'ils  rappellent. 

■  Je  vous  exhorte  à  user  de  toute  l'in- 
fluenc^  que  doivent  naturellement  vous 
donner  votre  position  et  vos  connoisf  an- 
ces,  afin  d'éviter  que,  soit  dans  les  pro- 
jets  de  travaux  délibérés  par  le  conseil  ou 
le  bureau  de  votre  fabrique,  pour  Ten- 
Irelien  ou  !a  décoration  de  l'église ,  soit 
dans  l'emploi  journalier  des  fonds  que 
les  décrets  et  orddnnances  mettent  à  la. 
disposition  du  trésorier,  il  ne  se  glisse 
rien  que  les  convenances  ou  le  bon  goût 
ne  puissent  avouer. 

»  Je  serois  bien  aise  que  désormais  vous 
prissiez  la  peine  dç  me  donner  connois- 
sance des  travaux  projetés  pour  votre 
église,  avant  qu'on  en  vint  à  leur  exécu- 
tion.» 

La  circulaire  du  préfet,  M.  Roul- 
leaux-Dugage ,  est  du  2  octobre  der- . 
nier  et  explique  les  formalités  à  rem- 
plir pour  que  les  communes  obtien- 
nent des  secours  afin  de  Ks aider  dans, 
les  acquisitions,  constructions  ou  ré-, 
parations  des  églises  ou  presby- 
tères. 11  fait  aussi  d'autres  recom- 
mandations que  peut-être  il  n'est  pas 
inutile  de  rappeler  : 

«  M.  le  ministre  de  Tin  teneur,  dans 
une  circulaire  en  date  du  aS  juin  der-' 
nier,  insiste  avec  beaucoup  de  force  sur 
la  nécessité  d'empêcher  que  les  travaux' 
de  restauration  qui  s'exécutent  aux  an- 
ciens édifices  religieux  ne  soient  des  oc- 
casions de  mutilation.  Il  faut  conserver 
fidèlement  aux  monumeiis  le  xaraclère 
et  le  style  qu'ils  ont  nçus  du  siècle  qui  ies 
a  érigés.  Il  lecommandti  en  conséquencQ 
aux  préfets  d'exercer  une  active  survcîl- 


hnce  pour  empêcher  les  dilapîdatioûs 
ou  dégradations  des  boiseries ,  sculpta- 
rcs,  vilraoïc  peints  ,  et  antres  objets  pi^é- 
cieux,  comme  reliquaires  ,  ustensiles  , 
missels,  chartes,  etc. 

•  M.  le  ministre  fait  remarquer  que 
les  travaux  de  grosse  réparation  ou  de 
construction  ne  sont  pas  les  seuls  qui 
méritent  de  fixer  Vattenlion  de  l'auto- 
rité,  et  que  des  dispositions  moins  im- 
portantes ont  souvent  causé  des  torts  ir- 
réparables. Tels  sont  le  badigconnagé  , 
80US  lequel  on  ensevelît  des  peintures 
intéressantes,  et  qui ,  dans  tous  les  cas, 
es^  ridicule  ;  le  grattage ,  qui  aux  mêmes 
inconvéniens  joint  ceux  d'altérer  pour 
jamais  les  sculptures  et  les  formes  de 
l'architecture  ,  à  Tintégrité  desquelles 
l'art  et  la  sciience  attachent  tant  de  prix  , 
quelque  soit  le  degré  de  leur  perfection; 
le  nettoyage  et  la  remise  en  plomb  iSics 
Vitraux  peints ,  qui  prêtent  à  de  si  étran- 
ges abus  de  la  part  de  l'ignorance  ou  de 
la  cupidité  ;  la  réparation  du  pavé  ,  qui 
fait  disparoitre  les  anciennes  pierres  tn- 
ihulaires  oh  les  annales  localps  et  même 
l'histoire  générale  dn  pays  peuvent  quel- 
quefois puiser  de  si  utiles  lumières,  'sans 
parler  de  l'intérêt  rcli^eux  et  moral  tou- 
jours profondément  blessé  par  la  des- 
truction de  ces  pieux  souvebirs.  • 

Pair  une  autre  circulaire  à  peu  près 
de  la  nièuie  date,  M.  Tévêquc  de 
Carcassonne  annonce  que  la  retraite 
ecclésiastique  s'ouvrira  le  17  sep- 
tembre au  grand  séniin  are.  Elle  du- 
rera jusqu'au  i4.  On  s'arrangera 
pour  que  les  curés,  desservans  et  au- 
%ve8  prêtres  qui  n'aarolent  pas  assisté 
aux  retraites  précédentes,  puissent 
suivre  celle-ci ,  et  qu'il  reste  cepen- 
dant dans  les  cantons  assez  de  prêtres 
pour  les  besoins  d|i  ministère. 
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quand  ils  seroieut  réguliers,  discrtls 
et  polis.  Mais  combien  d'i«convé- 
niens ,  lorsqu'il  arrive  qu'ils  ne  réu- 
nissent pas  toutes  ces  qualités!  Trop 
d'exemples  piouvent  que  cette  réu- 
nion est  fort  rare.  Tel  inspecteur 
ayoit  eu  l'indiscrétion  de  se  faire  sui- 
vre par  plusieurs  laïques  dans  uu 
pensionnat  tenu  par  des  religieuses. 
Uù  autre  s'étok  vanté  auprès  des  i-c- 
ligieuses  de  ne  point  s'être  fait  ac- 
con>pagner  du  curé  pour  être  plus  à 
sou  aise  avec  elles.  Un  autre, après  sa 
visite  dans  une  communauté  ,  avoit 
adressé  tine  lettre  à  une  jeune  pen- 
sionnaire. Ailleurs,  Tinspecteur  étoit 
protestant ,  et  avoit  même  le  titre  de 
diacre  ;  il  avoit  fait  des  tentatives 
pour  engager  une  institutrice  catholi- 
que à  apostasier,  et  la  chose  avoit/ 
même  été  poussée  assez  loin.  Ce  sont 
des  faits  de  cette  nature  qui  ont 
éveillé  la  sollicitude  d'un  resfiecta- 
ble  évêque.  On  nous  engage  à  publier 
la  lettre  qu'il  écrivit  sur  ce  sujet  le  8 
septembre  1837,  à  une  supérieure  de 
côuimunauté  de  son  diocèse  : 


On  s'est  plaint  en  quelques  dio- 
cèsi'S  d^s  inspecteurs  chargés  par  les 
comités  cantonnaux  de  visiter  les 
écoles  de  filles.  En  général  l'inspec- 
tion d'hommes  est  déplacée  dans  des  '  blique^  devra  être  un  prêtre, 
comniunaîités     religieuses  ,     même  ^      «Quoique  je  ne  sois  liullemenlcon 


«  Ma  cb&re  Sœur,  l'ordonnance  du  a3 
juin  i836.  relative  aux  écoles  de  filles  a 
été  pour  les  évêques  un  sujet  de  réclama- 
tion aupr&s  du  gouvernement.  Ces  récla- 
mations ont  provoqué  des  explications 
qui  en  fixant  le  sens  de  quelques  termes 
dont  on  auroit  pu  abuser  pour  soumettre 
les  communautés  religieusesenseignantes 
à  des  exigences  peu  convenantes,  ont  lait 
disparoitre  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  péni- 
ble pour  ces  communautés. 

•  Il est  aujourd'hui  reconnu  que  les  dis- 
positions de  Tordonnance  du  âS  juin 
1 856  ne  doivent  s'appliquer,  quant  aux 
communautés  religieuses,  qu'aux  écoles 
primaires  tenues  par  une  ou  plusieui'S 
religieuses  sous  la  dépendance  de  la  su- 
périeure, et  ces  mesures  se  bornent  aa 
droit  d'Jns[)ection  par  un  délégnc  du  co- 
mité cantonnai  qui,  ù* après  des  ordres 
donnés  par  le  ministre  de  Cinstruction  pu- 
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vaincu  ni  de  la  nécessité  ni  de  Putililé 
de  celle  inspeclk>n,  jen*ai  pas  cru  devoir 
me  refuser  plus  long  lemps  aui  iusUuces 
d4i  mloisire,  qui  lo'iavile  à  concourir 
avec  lui  à  Texéculion  de  l'ordonnance  du 
33  juin  ainii  entendue.  Je  vous  autorise 
en  conséquence  h  admettre  dans  voire 
école  primaire ,  c'esl-à-diro  celle  où  tes 
jeunes  filles  de  la  ville  viennent  recevoir 
gratuitement  l'instruction  primaire,  le 
prêtre  qni  se  présentera  comme  délégué 
du  comité  du  canton  pour  l'inspecter.  Là 
se  borne  la  survcii lance  du  comité ,  il 
n'en  a  aucune  sur  vos  autres  classes, 

•  Agréez,  ma  chère  Sœur,  elc  .  » 

En  conséquence ,  la  supérieure  de 
communauté  à  laquelle  cette  let- 
tre étoit  adressée ,  a  déclaré  au  rec- 
teur de  .  ràcadémie  qu'elle  ue  rece- 
vt  oit  les  inspecteui*s  i^u'autant  qu'elle 
le  voudroh,  et  elle  le  fait  ainsi. 

La  Gazette  du  Bas-Languedoc  a  pu- 
])lfé  ta  lettre  et  les  réflexions  qui  sui^ 
vent ,  que  nous  croyons  devoir  repro- 
duire : 

»  Monsieur  le  rédacteur,  j'étols  hier  an 
soir  occupé  à  lire  dans  mon  bréviaire , 
lorsque  se  (nrésenla  devant  moi  le  garde- 
cboQipôtre  de  la  commune.  Gel  officieux 
personnage,  après  m'aToir  fait  le  salut 
ni iii taire ,  lira  de  son  havresac  un  papier 
qu'il  tnc  remit  gravement  et  se  retira.  Ce 
papier  éloit  un  bulletin  imprimé  dont  le 
contenu  me  jeta  dans  un  indicible  éiK>n- 
Tiemcnt. 

•  M ear^ ,  y  étoit-il  ûh,  doit  pour 

les  travaux  de  réparation  et  d^entretien  des 
chemins  vicinaux  : 

Nombre  d*hommcs. 
—      chevau 
ânes 
lés 

»  Me  voilà  dope  obligé  •  moi ,  pamre 
curé  de  village ,  qui  ne  possède  pas  un 
.pouce  de  terain  au  soleil ,  et  qui  vis  an 
jour  le  jour,  d'aller  en  soulanc  et  tri- 
corne bêcher  dans  Tornière  du  fihemiu  | 
vicinal  sous  les  ordres  d*un  piqucur,  et  ) 


tommes.     .      ,  i*\ 
Bvaux ,  mulets  ,       f  ^  jour- 
2S,  bœufs  aile-       j    nées, 

et  non  attelés,  oj 
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certes  je  le  ferai ,  puisque  je  dois  à  tous 
mes  paroissiens  l'exemple  de  l'obéissaiicc 
à  la  loi.  Seulement  je  les  inviterai  au 
prône  d'avoir  à  prendre  leurs  précau- 
tions pour  n'être  pas  malades  le  jour  in- 
diqué, et  surtout  pour  ne  pas  mourir; 
car  confessions ,  sépultures,  baptêmes  et 
mariages  chômeront  ce  jour-là  nécessai- 
rcment. 

•  Je  vous  prierai  cependant ,  monsieur 
le  rédacteur,  de  vouloir  bien  répondre 
aux  questions  suivantes  : 

•  1"  Les  corvées  n'ont-elles  pas  été  abo- 
lies en  1789? 

»  â**  Les  ecclésiastiques  y  étoient-ils  as- 
treints? 

»3*>  Quel  est  le  moyen  légal  de  s'y 
soustraire  ? 

■  Agréez,  etc.  » 

Il  est  très- vrai  que  l'assemblée  con- 
stituante, confirmant  les  édits  anté- 
rieurs de  Louis XYI,  abolit  la  corvée 
et  tous  le^  services  personnels ,  com-  . 
me  contrairesà  la  liberté  individuelle 
et  à  la  dignité  de  riiotume  ;  mais  la 
loi  du  21  mai  1836  lésa  rétablis  spu^ 
le  titre  àe  prestations..  Par  cette  loi 
tout  Àâ^iVa«f  peut  être  appelé  à  four> 
UK  cbaque  année  une  ,preslatior\  de 
trois  jours.  1°  pour  sa  personne  et 
pour  chaque  individu  inâle  valide^ 
âgé  de  18  ans  au  moins  et  de  60  an^ 
au  plus,  membre  ou  serviteur  de  la  . 
famille.  2"  pour  chacune  des  char- 
rettes ou  voitures  attelées,  et  en  outre 
pour  chacune  des  bêles  de  somme  , 
de  luxe,  de  sellée  au  service  de  la  fa- 
mille. La  prestation  peut  être  a  iquit- 
tée  en  nature  où  en  argent. 
.  Il  est  très-vrai  que  les  ecclé.siasti- 
ques  étoient  affranchis  autrefois  de 
la  corvée,  deméinequetout  individu 
remplissant  des  fonctions  publiques, 
et  l'on  conçoit  les  raisons  de  haute 
convenance  qui  motiv oient  cette  ex- 
ception. 

Quant  au  moyen  légal  de  se  sous^ 
■traire aujourd'hui  aux  prestations  fisr 
c  iles,  il  n'en  eât  point ,  et  l'on  n'^ 
que  TopUon  de  les  acquitter  en  naf 
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lureouen  argent:  telle  est  la  loi.  Belfort ,  aujourd'hui  vicaiie-géncral 
Il  nous  semble  ceperi  Jantque  lors-  |  du  diocèse  de  Strasbourg  ;  eufin  dans 
qu'on  a  fait  UD  régime  spécial  et  ex- !  des  lettres  menaçantes  adressées  à 
ceptionnel  pour  le  prêtre,  qu'on  Ta  1  des  curés ,  il  se  dit  uu  autre  Juvenal 
traité  en  incapable  et  en  paria  poli-  \  qu'on  doit  craindre  et  respecter, 
tique ,  qu'on  lui  ferme  l'enlrée  des  !  Dans  ce  moment  encore  y  on  as- 
conseils  municipaux  et  qu'on  lui  dé-  j  sure  qu'il  va  bientôt  livrer  à  i'im^ 
nie  le  droit  et  le  pouvoir  de  tenir  pression  un  nouveau  pamphlet  dans 
école,  on  pourroit  bien  par  une  juste    lequel ,  dit-on,  il  s'acharne  sur  plu- 


réciprocité  l'affranchir  de  certaines 
charges  auxquelles  les  convenances 
ne  lui  permettent  pas  de  satisfaire. 
Le  ministre  du  culte   ne  peut  pas 


sieurs  ecclésiastiques  et  même  sur 
plusieurs  laïques  qu'il  accuse  d'être 
partisans  de  la  restauration.  A  la  vue 
de  tant  de  malice ,  ceux  mênie  qui 


plus  après  tout  travailler  aux  the-  n'ont  point  de  religion  >ont  révoltes, 
mins  vicinaux,  qu'il  ne  peut  monter  |et  demandent  comment  it  peut  se 
la  garde  et  faire  l'exercice 


faire  qu'un  prêtre  semblable  soit  à 
la  tête  d'une  paroisse. 

Jusqu'ici  personne  n'a  daigné  ré- 
pondre aux  cinq  ou  six  pamphlets 
sortis  de   la  plunie  de  ce  nouveau 


On  a   distribué  dans  le  départe- 
ment du  Haut-Rhin ,  au  commen- 

ment  du  mois  d'avril   dernier,  un  !  ,  ,  -  .,  »         n    .   . 

pamphlet  imprimé  et  reinpU  de  dia-    {^^enal  ^oxmne  il  s  appelle  lui-meiiie. 
tribes,   d'insultes   et   de    calomnies  >^«  ecclésiastiques  attaques  par  lui 

avec  tant  de  brutalité,  out  juge  à 


contre  deux  ecclésiastiques  estima- 
bles du  diocèse  de*  Besançon,  qui 
venotent  de  donner,  avec  un  grand 
succès ,  des  retraites  dans  les  envi- 
i*onsde  Belfort.  Ce  libelle  attaquoit  et 
calomnioit  aussi  plusieurs  curés  res- 
pectables du  pays ,  et  plaisantoit  sur 
les  reliques  des  saints ,  sur  les  ex- 
communications et  quelques  autres 
points  de  la  doctrine  catholique. 

Oh  attribue  généralement  cette 
triste  production  à  un  curé  du-  dio- 
cèse ,  et  cela  avec  d'autant  plus  de 
raison,  qu'il  en  a  débité  la  substance 
dans  son  église ,  peu  de  temps  avant 
son  apparition.  Le  même  s'agite  en 
tous  sens  pour  susciter  des  ennemis 
aux  curés  qui  n'ont  pas  les  inêmes 
principes  que  lui  ;  il  accueille  jour- 
nellement chez  lui  les  personnes  les 
plus  hostiles  à  la  religion.  La  voix 
publique  l'accusa ,  il  y  a  quelques 
années,  d'avoir  mis  au  jour  qua-^ 
tre  ou  ciciq  libelles  diffamatoires  , 


pro|K>s  de  garder  le  silence  ;    mais 

si  l'on  voit  paroître  le  libelle  pio- 

!  jeté ,   il  seroit  difficile  de  se  taire, 

jet  des  laïques  même  s'apprêtent  à 

I  dévoiler  l'homme  ennemi  qui  met  le 

trouble  dans  le  diocèse. 

A  l'occasion  de  l'érection  en  suc- 
cursale de  la  commune  de  Rochefort, 
diocèse  de  Mîmes,  par  une  ordon- 
nance royale  en  date  du  4  juin ,  une 
messe  solennelle  d'actions  de  grâces 
a  été  chantée  dans  cette  paroisse.  Lu 
jgrand  nombre  de  fidèles  avoient 
quitté  leura  travaux  cliampêtres  pour 
y  assister,  et  l'autorité  locale  y  avoit 
été  invitée. 


Nous  tiouvons  dans  le  Catholic 
Miscellany  de  Gharleston  un  article 
extrait  d*un  journal  presbytérien  de 
Philadelphie  sur  les  menées  des  so- 
ciétés bibliques  dans  l'Amérique  mé- 
dans  lesquels  il  s'efforçoit  de  couvrir  ridiouale. .  Un  protestant,  Jsaac 
de  mépris  et  de  ridicule,  M.  le  curé  Wheelwriglit,  du  Massachussetls  , 
de  Laehapelle-sous-Rougement,  ec-  avoit  été  envoyé  dans  les  anciennes 
clésiastique  respectable  sous  tous  les  \  colonies  espagnoles  comme  agent  de 
rap]K)rts,  et  jM.   Laurent,  curé  de    la  société  biblique  améiicaine.  Après 
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avoir  passé  ub  an  au  Gbiii  et  au  Pé- 
rau,  il  alla  dans  TËquatear,  une  des* 
U-ois  républiques  qui  f  avant  1831 , 
fonnoient  celle  de.  (jdlombie.  Elle 
comprend  Fancieniie  audience loyale 
de  Quito,  et  a  en  vit  on  GOOyOOCTames 
de  population.  Le  président  est  Vin- 
cent Rocafuerte. 

L'agent  biblique  s'adressa  à  lui 
et  obtint  de  former  une  école  à  Qui- 
to. Il  y  reçut  de  jeunes  garçons  et 
même  de -jeunes  filles^  et  on  peut 
croire  aisément  qu'il  travailloit  avec 
-zèle  à  remplir  la  mission  que  lui 
avoit  confiée  la  société  biblique.  Le 
clergé  s'alarma  justement  de  cet  es- 
prit de  prosélytisme  dans  un  pays  tout 
catholique.  M.  Nicolas-Joachim  de 
Arteta,  évéque  de  Quito  depuis 
1833  ,  adressa  le  8  février  1838  ,  au 
ministre  de  Tintérieur  de  la  républi* 
que^  une  réclamation  motivée  contre 
les  manœuvres  de  l'agent  protestant. 
Il  est  reconnu,  disoil-il ,  par  les  té- 
moignages joints  à  sa  lettre ,  que  le 
sieur  Wheelwright  encourageoit  la 
lecture  de  la  Bible  en  espagnol  sans 
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vu  qu'ils  respeclent  celle  du  pays.  Le 
président,  disoit  le  ministre ,  vouloit 
maintenir  celle-ci ,  mais  il  ne  voyoit 
point  dans  les  actes  de  l'agent  rien 
qui  méritât  d'être  réprimé.  Seule* 
ment  il  engageoit  celui-ci  à  cesser  ses 
distributions  de  biblc^.  Il  semontroit 
d'ailleurs  fort  mécontent  que  le 
promoteur  de  l'évêché  eût  donné 
de  l'éclat  à  cette  affaire  et  eut  écrit 
'dans  les  provinces  pour  faire  con- 
noitre  ses  sujets  de  plaintes. 

La  Gazelle  de  V Equateur  contenoit 
im  article  plein  d'éloges  pour  l'agent 
protestant  et  pour  les  soins  qu'il 
donnoit  à  sles  élèves ,  article  où  l'é- 
vêque  et  le  clergé  étoient  assez  mal- 
traités. Tout  cela  ne  donne  pas  une 
idée  très-favorable  de  l'impartialité 
du  gouvernement  de  cette  républi- 
que. 11  est  évident  que  Wheelwright 
est  un  agent  protestant,  qu'il  ré- 
pand des  livres  et  enseigne  des  doc- 
trines favorables  aux  protestans.  Ce 
n'est  pas  là  un  étranger  pratiquant 
simplement  sa  croyance  et  respectant 
celle  du  pays ,  puisqu'on  contraire  il 
attaquoit  et  injurioit  celle-ci.  L'évé- 
que  de.  Quito  avoit  fait  son  devoir 
en  réclamant,  et  le  président  n'y 
avoit  répondu  que  par  des  sophismes 
et  en  dissimulant  ce  que  l'on  sâvoit 
être  très-vrai. 

Cependant  cette  affaire  a  donné 
lieu  aux  protestans  des  Etats-Unis  de 
déclamer  contre  le  zèle  de  l'évcque, 
qui  dans  ce  qu'il  a  fait  n'avoit.conr 
suite  que  le  bien  de  son  troupeau  et 
son  droit  de  s'opposer  à  de  perni- 
cieuses entreprises. 

POLITIQViS,  MÉLANGES  ,  itc. 
Si  nous  ne  connolssions  pas  les  libô^ 
ranx  auUnt  qa«  nous  les  conrK)îssons,nous 


notes ,  et  qu'il  répandoit  des  traités 
et  des  histoires  dans  le  sens  protes- 
tant. L'évêque  citoit  entr'autres  les 
écrits  qui  avoient  pour  titre  :  Quel-^ 
qites  mots  au  xage ,  La  femme  suisse^ 
Jbafilie  de  la  lailière,'qm  insinuoient 
les  erreui-s  du  protesta tisme,  et  il  de- 
inandoit  qu'on  l'éprimât  ces  tenta- 
tives qui  pouvoieut  jeter  du  trou- 
ble dans  les  espi-its  et  répandre  de 
fâciieuscs  préventions  dans  la  jeu- 
nesse. 

ÏjC  ministre  de  l'inétrieur  répon- 
dit qu''il  avoit  soumis  la  réclamation 
au  président,  le  général  Rocafuerte; 
qu'il  ne  pàroissoit  pas  que  M.  Wb^Ir 
wright  dogmaiùâly  mais  qu'il  avoit 
seulement  manifesté  son  opinion  dans  serions  quelquefois  tentés  de  nous  laîsset 
des  entretiens  particulieiT»  sur  le  pro-    prendre  aux  pieuses  formes  de  leur  lan- 


testantisme  ;  frivole  distinction  assu 
rément,car  c'est  bien  là  dogmài  iser .  Le 


gage.  Quand  il  leur  arrivo  d'entretenir  le- 
monde  de  leur  religion,  c*csl  toujours 


ministre  alléguoit  une  loi  du  22  août  dans  les  meilleurs  termes  et  avec  un  choix 
1821  »  qui  |;ai*antit  aux  étrangers  le  !  d'expre-ssions  plus  heureuses  et  plus  édî- 
libre  exercice  de  leur  religion,  poui-  *  fiantes  les  unes  que  les  autres.  Seulement 


leur  dicliouaatre  ascétique  est  on  peu 
GDUrt,  el  les  occasions  de  faire  briller 
leur  éloquence  religieuse  ne  se  présentent 
que  rarement. 

En  effet,  ils  trouvent  pour  cela  des 
cas  extraordinaires,  tels  quo  des  refus  de 
sépulture  ecclésiastique,  des cnterremcns 
de  francs-maçons,  ou  des  apothéoses  de 
grands  hommes  du  leur  comKuunion. 
G'e^t  alors  qu'ils  excellent  à  montrer  les 
senlimèns  de  dévotion  qui  les  distinguent 
et  à  parler  le  plus  pur  langage  de  la 
piété.  Qu'ils  aient  à  rendre  compte,  par 
exemple ,  d'une  cérémonie  comme  celle 
qui'  a  eu  lieu  ces  jours  derniers  pour 
M.  Armand  Garrel»  à»n'&  le  cimetière  de 
Saiut-Mandé;  ou  bien  d'un  enterrement 
comme  celui  de  M.  de  Montlosier;  ou 
bien  encore  de  ces  refus  de  sépulture  qui 
font  recourir  aux  serruriers  et  aux  char- 
pentiers pour  introduire  un  mort  de 
force  dans^une  église  ;  c'est  vraiment  alors 
que  les  libéraux  entrent  en  verve  de 
piété  pour  raconter  ce  qui  les  édifie  dans 
l'empressement  des  fidèles .  dans  leur  ar- 
deur de  dévotion ,  et  surtout  dans  leur 
pieux  recueillement.  Jamais  ou  n'a  vu,  di- 
sent-ils, un  pareil  recueillement ,  un  n^- 
caeillement  uusÈi  pxt)fond ,  nn  rocueille- 
ment  aussi  éloquent ,  un  reetteiltement 
aussi*  religieux.  Voilà  ce  qui  les  édifie  et 
les  pénètre  jusqu'au  fond  de  Tame.  De 
aorte  qu'on  pourra  dire  de  ta  religion  des 
libéraux,  forsqu'il  ne  leur  en  restera  pas 
vestige  ;  2"out  est  perdu,  fora  le  recueille'^ 
ment, 

PAÏIIS,  29  JUILLET. 

La  chambre  des  paijs  s'assemblera 
demain  pour  les  rapports  sur  le  budget 
des  recettes  de  i84o  <^l  le  projet  ^ii  lei 
concernant  les  ports  qui  lui  ont  été  pré- 
sentés samedié 

—  IjCS  déf>utés  seront  prévenus  à  dc^- 
micile  pour  la  séance  de  clôture  de  la 
session  qui,  dil-on,  aura  lieu  veudiediou 
samedi. 

—  Le  Journal  des  Débats  annouce  que 
'k  ilac  et  la  duchesse  d'Orléans  partiront 
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le  5  août  pour  Bordeaux.  Après  avoir  vi- 
sité lès  principales  villes  du  Midi,  le  duc 
s'embarquera  à  Marseille  pour  Alger,  el 
la  duchesse  reviendra  à  l^aris. 

—  Le  roi  des  Français  a  distribué  Hier 
les  médailles  décernées  par  le  jury  de 
IVxposition  des  produits  de  l'industrie. 

—  Les  tribunaux  ont  vaqué  samedi  et 
aujourd'hui. 

—La  Bourse  a  été  fermiée  aujourd'hui. 

—  Il  y  a  eu  ce  soir  concert  dans  le  jar- 
din des  Tuileries;  ensuite  un  feu  d'arli* 
fice  a  été  tiré  au  quai  d*Orsay.  Les  tuo- 
numens  publics  ont  été  illuminés. 

—  Un  commissaire  de  police  a  saisi 
hier  la  Gazette  de  France  de  la  veille. 

—  Le  Journal  des  Débats  n'a  pas  paru 
aujourd'hui  à  cause  des  journées  de 
juilIeL 

—  Bcraucoup  d'étrangers  sont  en  ce 
moment  à  Paris. 

— M.  d'Argout,  gouverneur  de  la  Ban- 
que, est  parti  pour  Londres. 

—  Madame  de  Sainl-Aulaire  est  arri- 
vée seule  à  Paris.  C'est  k. tort  que  des 
journaux  allemands  ont  annoncé  que  U 
comte  de  Saint-Aulaire  ,  ambassadeur  à 
Vienne,  avoit  aussi  quitté  cette  capitale 

< —  Le  maréchal  Glausel  est  parti  pour 
te  département  de  l'Ai  iége, 

—  Un  journal  annonce  qu'un  comité 
de  l'opposition  de  gauche,  chargé  de 
préparer  par  une  enquête  Tcxamen  de 
la  question  de  la  réforme  électorale  ,  se 
réunit  tous  les  malins  ches  M.  Odiloa- 
Barrot. 

—  Les  collèges  électoraux  de  Florac 
(Lozère)  et  de  Castres  CTarn),  convo- 
qués pour  le  17  août,  s'assembleront 
pour  élire  chacun  un  député ,  le  pre- 
mier le  24  du  même  mois.,  et  le  secimd 
Ie,i5. 

-«  M.  Delquié ,  axocal ,  est  nommé 
procureur  du  roi  h  Toulouse,  ea  rempla- 
cement de  M.  Fourtanier ,  démission- 
naire. 

—  L'instruction  supplémentaire  de 
l'affaire  des  t^  et  1 5  mai  n'est  pas  termi- 
née '.  des  arrestations  et  des  saisies  d'ar- 
Tues  ont  encore  eu  tieu  vendredi. 


■  —  La  potjce  vî««l  de  découvrir,  rue 
Daupfaine,  une  maison  de  jco  clatidesline, 
qn'x  étoil  tenue  par  la  dame  R....,  Teuvc 
d^un  général  de  l'empire. 

— ^  On  dit  que  les  colonels  Anpicb  et 
de  Losleiide  sont  promus  an  grade  de 
maréchal-de-camp. 

'■  —  Le  Moniteur  publie  nn  étal  de  ré- 
partition de  l'indemnité  de  57,000'fr.  vo- 
tée par  les  chambres  en  faveur  des  mi- 
litaires blessés  pendant  Finsurrection  des 
19  et  i5  mai  et  des  familles  de  ceux 
qui  ont  été  tnés.  Il  résulte  de  cet  étal  que 
33  militaires  ont  été  tués  et  55  blessés. 

—  Lés  actionnaires  du  journal  la 
Preue,  réunis  le  20  en  assemblée  extraor- 
dinaire ,  dit  le  Nouvelliste ,  ont  prononcé 
à  l'unanimité  la  dissolution  de  la  société. 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  bel- 
res-lettrcs  tiendra  sa  séance  le  3  août. 

—  Le  conseil  général  des  hôpitaux , 
par  un  arrêté  de  novembre  i838 ,  plus  • 
tard  approuvé  par  le  ministre  c^e  l'inté- 
rieur, a  créé  un  service  spécial  pour  le 
tmilemenl  des  difFonnîtés ,  qui  jusque  là 
n*avoit  été  pratiqué  qu'à  titre  d'essai. 

—  Le  blé  rst  toujours  en  hausse  à  la 
Halle  de  Paris. 

—  Des  statues  en  pied  cl  en  marbre 
représentant  Buffon,  de  Jussicu  vi 
Guvier,  viennent  d'être  placées  dans  la 
grande  galerie  miuétalogique  du  Jardin- 
des-Planles« 

—  Plusieurs  machines  à  vapeur  d'une 
grande  puissance  appliquées  à  des  ba- 
tcaaz-dragueni-s  foneliotmctlt  en  ce  mo- 
ment au-dessus  et  au-dessous  de  la  capi- 
tale pour  dégager  cl  améliorer  le  chenal 
de  la  Seine. 

—  Les  chemins  de  fer  actuellement 
terminés  sont  ceux  de  Saint-Etienne  à 
Andrezieux,  occupant  une  longueur  de 
33,000  mètres;  d'Andrezieux  à  Roanne, 
de  67,000  mètres;  de  Saint- tUîenne  à 
Lyon,  de  58, 000  mètres;  de  Kimcs à  Beau- 
Caire,  dé  34,000  mètres  deCctteàMoiit- 
peUîer ,  de  37,000  mètres  ;  dEpinac  au 
éanal  de  Bourgogne ,  de  38  000  mèlres  ; 
de  Montbrisoii  àr  Moiil:oiTd  ,  de  i5,ooo 
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mètres;  du  Greusol  au  canal  du  Centre  , 
de  10,000  mètres;  de  Mulhouse  à  Tbann, 
de  19.660  mètres;  de  Saint- Vaast  à  De- 
nain,  de  8,900 mètres;  de  VîHerâ-Cotte- 
rets  au  Port>aux-Percfaes ,  de  8,1 55  m.; 
de  Paris  à  Saint- Germain ,  de  18,^00 
mètres;  de  Paris  à  Versailles  (rive  «Iroite] , 
de  18,545  mètres. 

Les  longueurs  de  tous  ces  chemins  de 
fer  représentent  334*960 .  mètres ,  on  81 
lieues  un  quart. 

Les  chemins  de  fer  en  cours  d'exécu- 
tion forment  une  étendue  de  443>930  iQ** 
.on  environ  113  lieues.  Ce  sont  ceux  de 
Paris  à  Versailles  par  la  rive  gauche , 
(i8,63o  mèlres  )  ;  de  Paris  à  Orléans  , 
(  130,000  mètres)  %  d'Ascon  à  Denain  , 
( 5,940 -mètres)  ;  d'Ëpinac  au  canal  du 
Gcntrc,  (34<o3i  mètres); du  Montet-aux- 
Moines  à  l'Allier  ,  (  35r,ooo  mètres  )  ;  de 
Strasbourg  à  Bùle,  (i4o,ooo  mèlres)  ;  de 
Nîmes  à  Aials,  (46,319  mètres)  ;  d'Alais 
à  la  Grand'Combe,  (18,000  mètres)  ;  de 
Bordeaux  à  la  Teste,  (5 1,000  mètres). 


NOfJVKLM&a   bEB  PHOVIKCEA. 

M.  Havas,  conseiller  à  la  cour  royale 
de  Rouen ,  vient  de  mourir  à  l'âge  de 
49  ans. 

—  Dans  la  nuit  du  33  au  33  un  incen- 
die a  détrnil  13  maisons  au  village  de  So- 
lesmes,  k  quelques  lieues  de  Gambrai. 

—  Les  généraux  Sébastiani  (Horace  et 
Tîburce  )  sont  h  Vichy. 

—  M.  Mignet  est  à  Bourbon-Archam- 
baull. 

—  M\].  de  Montalivet,  Bar lh!e  cl  Mar- 
tin (du  Nord)  se  rendent  à  Plombières. 

—  Le  maire  de  Nantes,  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  vient  de  donner  quatre  jours 
à  la  célébration  des  trois  journées  Ce 
juillet  :  le  5oily  aura  illumination  comme 
la  veille,  et  de  plus  un  feu  d'artifice. 

—  On  lit  dans  Vllermine  de  Nantes  que 
M.  Girodcau,  négociant  &û  Groisîc,  qui 
eraployoil  dans  son  commerce  une 
grande  partie  de  la  population  pauvre  de 
cette  ville,  vient  de  mourir,  à  peine  âgé 
de  40  ans. 
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—  Une  <5pizoolic  sévii  en  ce  moment 
(ur  les  bôlcs  ù  cornes  du  département  de 
risërc.  Bien  des  fermiers  ont  déjà  leurs 
élubles  dégarnies  par  ia  maladie. 

—  fVadminislration  municipale  de 
Saint-Ëlienne  va ,  dil-on  ,  donner  sa  dé- 
mission. 

—  Le  bSitimenl  à  vapeur  le  Cocyte  est 
ariivé,  le  $4.  d'Alger  à  Xoiilon. 

—  Une  faillite  considérable  vient  d'a- 
voir lieu  h  Marseille.  L^a  Gfiteile  du  Midi, 
qui  évalue  son  passif  à  800,000  fr.,  ajoute 
que  des  faits  paroissenl  de  na/ure  h  de- 
mander une  inslruclion  judiciaire. 

—  Dans  la  nuit  de  mardi  h  mercredi, 
sur  h  route  de  Bordeaux  ù  Bayonne  ,  le 
courrier  Gonrrtîges  aper<;ut,  entre  lo  Po- 
teau et  le  village  ai'pelélcParasol, un  indi- 
vidu qui  moiiloit  dcrriîire,  sa  voilure  ;  il 
s*arma  d'un  piâlolel  et  en  remit  un  aulie 
à  M.  Sjivius,  inspecteur  de  messagciirs, 
qui  voyagpoit  dans  Tiiitérieur.  Ce  der- 
nier, regardant  par  le  petit  carreau  du 
-fond,  vit  le  même  individu  occupé  à  dé- 
tacher les  courroies  de  la  vache.  L'nyant 
sommé  inutilement  de  descendre,  M.  Syl- 
vius  ût  feu  et  l'individu  tomba.  Le  cour- 
rier,  craignant.que  plusieurs  malfaiteurs 
ne  fussent  embusqués  près  de  là  ,  conti- 
nua son  chemin  ,  cl  arrivé  à  Captieux  il 
prévint  la  gendarmerie»  qui  se  mit  en 
roule  sur-le-champ  ;  mais  elle  ne  trouva 
qpe  des  traces  de  sang,  soit  que  le  voleur 
blessé  légèrement ,  eût  pu  prendre  la 
fuite,  soit  qu'il  eût  été  cnlc\é  par  des 
complîccs. 

—  Le  général  de  Brossard  qui ,  aptes 
S'jn  acquitlemenl,  avoit  été  retenu  pour 
dettes,  vicnl  d'éircmiseu  liberté. 

BXTEUIKUB. 

N<l(iV£LLE8   D'ESPAGNE. 

Le  quartier-général  de  Charles  V  est 
toujours  h  Oiiate;  et  à  la  date  du  2a,  tout 
y  étoit  dans  le  calme.  Kous  avons  parlé 
de  la  convocation  du  conseil  extraordi- 
naire qui  s'y  éloit  tenu  (}Ueiqucs  jours 
auparavant,  cl  auquel  rarchcvôque  de 


Cuba  a>oit  élé  mandé.  Il  paroil  que  celte 
convocation  avoit  été  provoquée  par  les 
ministres  du  loi,  qui*  vouloienl  lui  foire 
accepter  leur  démission  par  suite  de  la 
publication  d'une  correspondance  d'A- 
lias  Tajeiro  qu'on  disoit  avoir  été  inter- 
ceptée. On  s'est  expliqné  et  entendu  ;  et 
la  seule  démission  de  M.  Marco  del  Pont  a 
élé  décidée  dans  ce  conseiL 

—  Les  nouvelles  du  quartier-général 
de  don  Carlos,  recueillies  par  quelques 
journaux  de  la  frontière,  font  pressentir 
un  engagement  très-prochain  entre  les 
deux  armées  du  nord.  On  va  même  jiis- 
qu'à  fixer  le  jour  de  cet  engagement,  cl  à 
indiquer  le  a4  juillet  Celte  seule  cir- 
conslaucc  sufiil  pour  faire  comprendre 
le  peu  d^'  vali  ur  d'uq^e  telle  conjecture, 
lies  généraux  d'armées  ne  s'écrivent  pas 
ordinairement  ces  choses-là  pour  conve- 
nir d'avance  de  leurs  fait*. 

—  Un  journal  de  Madrid  du  ai  an- 
nonce que  la  division  carliste  qui  avoit 
atluqué  Gaspe  s'est  retirée  sur  Alcanix. 

,  —  On  parle  d'une  rencontre  favorable 
aux  armes  de  Marie-Chrisline,  el  qui  au- 
roitt'u  lieu  dans  les  environs  d'Alcala,  en- 
tre les  généraux  Amor  et  Aspirez.  C'est 
ordinairement  le  télégraphe  qui  se  charge 
d'annoncer  les  avantages  des  chrislinos; 
cl  il  ne  dit  rien  de  cette  affaire. 


On  éprouve  en  ce  moment  ^ans  la 
cité  de  Londres  beaucoup  de  difiicultés 
pour  obtenir  de  la  monnoie  d'argonl^de 
la  banque  d' Anglulei re.  La  plupart 
des  ban({uiers  qui  avoient  l'hubitude 
d'y  prendre  une  quantité  d'argent  mon- 
noyé  chaque  semaine,  n'en  reçoivent  plus 
que  la  moitié,  el  encore  assure-l-on 
qu'une  condition  spéciale  est  attachée  au 
peu  qu'on  leur  compte:  c'est  qu'ils  ne 
l'emporteront  pas  dans  les  colonies  occi- 
dentales. 

—  l^e  bill  des  corporations  municipa- 
les dlrland:^ ,  adopta  pour  la  quatrième 
fois  par  les  coumiunes,  et  ensuite  soumis 
à  la  chambre  des  lords ,  a  encore  été 
amendé.  Une  disposition  de  lord  Lind- 
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hursl  élève  le  cens  des  ôiccleurs  do  aoo  f. 
à  25o  fr. 
•     —  La  duchesse  de  Bragance  est  arrivée 
à  Londres. 

—  D'après  le  Standard,  on  craint  que' 
des  troubles  n'éclatent  à  Slafford, 
parce  que  les  fabricans  ont  dîmfnné  tes 
salaires. 

—  Le  navire  De$pa1et,  du  port  de"36a 
tonneaux,  vient  de  brfkler  en  mer  à  cinq 
journées  de  Sîdney.  Plusieurs 
de  Téquîpage  ont  péri. 

—  On  va  construire  un  ppnt  suspendu 
de  i5o  mètres  de  longueur,  sur  le  Ta- 
naro,  près  d'Asti  (états  sardes). 

—  Le  mariage  de  la  grande  duchesse 
Maria  avec  le  duc  de  Leuchlenbpxg  a  eu 
lieu  .  le  i4r  à  Saint- Pélersbonrg. 

—  Il  est  de  nouveau  question   de 


CBAMBDE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquîer.) 
Séance  du  a 6  juillet, 
La  chambre  passe  à   Tordre  du  jour 
;  sur  une  pélilion  du  sieur  Kéasse,  oflQcier 
eu  retraite .  ayaal  pour  but  la  création 
d'un  corps  d'élite,    composé  de  quatre 
régimens ,  et  chargé  spécialement  avec 
la  garde  nationale  du  service  du  château 
hommes  '  des  Tuileries.  La  chambre  adopte  ensuite 
j  à  la  majorité  de  94  voix  contre  3  le  pro- 
jet ouvrant  un  crédit  de  deux  millions 
I  au  ministère  des  finances  pour  remises  et 
j  mocTéralions  nécessitées  en  iSSg  par  les 
I  pertes  de  revenus  imposables ,  occasion- 
I  nées  par  la  grêle,  les  orages  et  autres  si- 
nistres. 

Un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  le 
la    département  du  Rhône  à  contracter  un 


nomination  du  duc  de  Leuchtenherg  au  j  emprunt  de  600,000  fr.  pourlaconstruc* 
poste  de  vice-roi  de  Pologne.  |  l»on  du    Palais'de-Jostice  de  Lyon,  est 

Une  lettre  d'Orient,  publiée  par  la    adopté  par  94  voix  contre  4 


Gazette  piémontaise  du  34  «  assure  que  le 
nombre  des  prisonniers  turcs  faits  dans 
la  bataille  de  Nezibnt^  s'élève  pas  à  moins 
de  iS.ooo. 

—  Aussitôt  que  la  mort  du  sultan 
Mahmoud  a  été  connue  à  Vienne ,  il  y  a 
eu  des  conférences  auxquelles  ont  assisté 
les  archiducs  Louis,  Fiançois  et  Charles. 

—  Le  prince  de  Joinville  est  arrivé,  le 
7,-  à  Gonstantînople. 

—  M.  Saint-Marc-Girardin  ,  arrivé  le  6 
à  Malte ,  en  est  reparti  le  8  pour  Cons- 
tantinople. 

—  Une  lettre  de  Salonîque  du  4  an- 
nonce qu'après  divers  engagemens  qui 
viennent  d'avoir  lieu  entre  les  canonniè- 
Tcs  grecques^et  les  pirates,  ces  derniers 
ont  entièrement  disparu  des  côtes  qu'ils 
înfestoient.  On  espère  que  de  long-temps 
il  ne  sera  plus  question  d'eux  dans  l'ar- 
chipel. 

—  Le  Correo  officiel  de  Rio  Janeiro  an- 
nonce que  le  gouvernement  brésilien  a 
rompu  toute  relation  avec  le  consnl  gé- 
néral portugais,  et  lui  a  retiré  Vexequatur. 
On  ne  dit  pas  quelle  est  la  cause  de  cette 
rupture  entr«  le  fils  et  la  fille  de  don 
Pedro.  ' 


La  chambre  adopte .  après  une  discar< 
slon  peu  importante ,  et  à  la  majorité  de 
96  voix  contre  7,  le  projet  de  loi  qui  mo- 
difie le  cahier  des  charges  concernant  le 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  la  Teste. 
La  chambre  adopte  ensuite  sans  discus- 
sion ,  à  la  majorité  de  87  voix  contre  lo, 
le  projet  de  loi  qui  modifie  également 
le  cahier  des  charges  relatif  au  chemin 
de  fer  de  l'a  ris  à  Orléans.  La  séance  , 
ouverte  h  une  heure  et  demie,  est  levée 
à  trois  heures  et  demie. 

Séance  du  37  juillet. 

Après  la  présentation  du  budget  des  re- 
cettes de  i84o  et  du  projet  concernant 
les  ports,  la  chambre  se  retire  dans  ses 
bureaux  pour  examiner  les  deux  projets 
et  nommer  des  commissions. 

GHAHIBnE  DES  DÉPUTÉS. 

Séance  (fa  26  juillet, 
M.  Galmon,  l'un  des  vice-présidens, 
occupe  te  fauteuil.  Il  y  a'  à  peine  i5o 
membres  dans  la  salle.  L'ordre  du  jour 
indique  un  rapport  de  la  commission  des 
pétitions.  On  ne  sait  par  quelle  pétition 
commencer.  M.  Duprat  demande  qu'on 
suive  l'ordrer d'inscription.  MJ  de  Gofbéry 
réctome  la  priorité  pour  le  numéro  58, 


sur  ta  jouissance  des  biens  commu- 
naux. 

I^a  chambre  renvoie  an  président  du 
conseil  la  pélilion  du  sieur  Sermel  qui, 
dil-il.  avpc  un  passeport  cnifcgle,  a  clé 
expulsé  des  élal»  sardes  et  obligé  d'aban- 
donner avec  perte  ses  intérêts  commer- 
ciaux. La  ctiambre  passe  ensuite  h  l'ordre 
do  jour  sur  une  pétition  du  sieur  Chau- 
vin, de  Marseille,  à  l'effet  d'obtenir  une 
loi  plus  sévère  conire  l'adultère. 

Vn  nouveau  débat  s'engage  sur  l'ordre 
des  pétîl ions.  Quatre  ou  cinq  députés  ap- 
puient chacun  leur  jr>étiiion.  M.  Guyel- 
Desfontames  observe  que  si  Ton  conti- 
nue aÎBfî,  on  ne  s'occupera  'pas  de  péti- 
tions. Le  débat  continue  malgré  Fobser- 
vation  de  M.  G uyetDesfon laines. 

Vaix  nombreuses.  Nous  allons  perdre 
toute  la  séance. 

M.  de  Sîvry  a  enfin  la  parole.  «  Le  sieur 
Guervef,  à  lossclin  (Morbihan), et  le  sieur 
Dolivot  de  Givry,  h  Givry  (Saône- et- 
Loire),  demandent  une  amnistie  géné- 
rale pour  tous  leâ  condamnés  politiques.  » 
M.  de  Sivry,  interrompu  plusieurs  fois 
pendant  son  rapport,  dit  que  la  commis- 
sion, convaincue  qtie  l'amnistie  est  atten- 
due dans  l'Ouest  comme  le  gage  d'une 
Fécondation  dprable,  propose  le  renvoi 
AU  président  du  conseil.  M.  do  Sîvry  par- 
tage l'opinion  de  la  commission.     1   . 

Voix  do  centre  et  de  la  gauche  :  L'or, 
dre  du  jour! 

M.  Hennequin  s'étonne  qu'on  repousse 
ainsi  les  conclusions  de  la  commission, 
que  vient  d'appuyer  M.  de  Sîvry. 

Voix  nombreuses  :  Vorclre  du  jour  ! 

M.  Hennequin  continue  h  parler  en  fa- 
veîli'  de  Tamnislie  générale  donl  le  prin- 
cipe, dit  il,  a  été  proclamé  dans  l'ordon- 
nance du  8  mai  1837,  que  le  cabinet  du 
S2  février  auroit  été  si  heureux  decon- 
tiesigner  et  dont  le  CKbinet  du  i5  avHl 
parle  avec  un  juste  orgueil. 

Une  voix  »  On  s'est  malgré  cela  coalisé 
contre  lui. 

M.  Hennequin  examine  les  provinces 
de  l'Ouest  dont  les  populations  sont  de- 
puis long-temps  paisibles,  donl  les  con- 
damnés souffrent  avec  résignation*  L'ora- 
teur, aprèsquelques  motfipour  le  retour  en 
France  des  condamnés  qui  0Onlà  l'étran- 
ger, veuiélablir  une  distinction  en  malière 
deilélits  et  de  crimes,ei  séparer  les<  faits po- 
.Ulfpies,  Pois  interrompu,  pareequ'tiy^t 


de  dira  ;  BonaparU^^  M« ,  Henneqnia 
ajoute  :«  Vempereutt  si  vous  voulez;  ce 
n'est  pas  une  discussion  de  mots  que  je 
soulève  ici,  l'aflaire  est  trop  gra\e;* 
d'ailleurs  le  litre  a  été  acquis  par  la 
gloire.  «M.  Hennequin,  de  nouveau  in- 
terrompu k  l'occasion  de  ces  mots  t  Le 
mouvement  de  juillet^  se  reprend  akiâi  : 
«  La  révolution  de  juillet,  si  voulez»  • 

M.  Henaequin  revient  à  sa  distinctioa 
enlre  les  délits  et  crimes ,  et  la  voit  éta^ 
blie  en  iSSa  par  la  réforme  du  code  pé» 
nal ,  et  la  création  de  la  peine  de  la  déten- 
tion ,  bien  différente  de  celle  de  la  rêclu- 
Bion.  T^a  détention  est  une  peine  poUti-* 
q«e  qui  sépare  l'homme  politique  du  vo^ 
leur  ei  de  l'assassin.  Le  détenu  n'est  pas 
obligé ,  dans  l'inlérieur  de  s&'prison ,  de 
.se  livrer^  comme  le  réciusionnaire,  à  des 
travaux  contre  sa  volonté.  La  détention 
non  plus  n'entraîne  pas  la  dégradante  ex« 
position.  «  Rien  au  monde  n'est  plus 
sage,  ajoute  M.  Hennequin,  car  jeter 
rhomme  politique  dans  la  prison  qui  est 
destinée  à  ftélrir  le  vol  ou  l'assassinat , 
mais  c'obt  enlever  au  châtiment  quelque 
chose  de  son  horreur,  et  par  cela  même 
de  son  efficacité;  c'est  énerver  un  des 
moyens  les  plus  énergiques  dont  la  jus- 
tice humaine  puisse  se  servir;  c'est  réhabi- 
liter les  bagnes  ;  c'est  la  présence  dans  ces 
lieux  infâmes,  d'hommes  qui,  s'étant 
trompés  en  politique...» 

A  l'ordre  I  à  l'ordre  f  (  Grande  agita- 
lion.) 

Le  garde  des  sceaux  prie  le  président 
de  provoquer  de  M.  Hennequin  une  ex- 
plication. M.  Fould  demande  le  rs^ppel  à 
l'ordre. 

M.  Hennequin,  après  quelques  mots, 
s'exprime  de  la  sorte  :  «  On  peut  n'avoir 
violé  le  droit  commun,  le  droit  naturel 
que  par  Suite  d'une  erreï^r  en  politique.» 
(Agitation  toujours  croissante.  Nouveaux 
crk,  A  l'ordre  !).... 

M.  HENNÉQUI2V..  J'ose  le  dire  ^  mes- 
sieurs, réchafa.ud  politique  est  renversé 
pour  ne  se  relever  jamais.  El  dans  l'ap- 
plication des  peines ,  je  demande  que  le 
sentiment  de  la  .justice ,  de  la  raison  ,  de 
l'humanité  ,  guide  désormais  le  pou- 
voir. ,  , 

Le  garde  deis  sceaux  monte  à  la  tiibnn^ 
pour  répondre  â  M.  Hennequin.  M.  Teste 
dil  que  d'horribles  cri<nes  commis 
dans   l'Ouest    viennent    d'être    appelas 


erreurs  politiques;  qu*nn  comptable 
entraîné  dans  urv  champ  a  été  forcé 
par  ses  bourreaux  à  creuser  la  fosse  où 
on  alloît  l'en lerrer  vivant;  qu*un  vieillard 
aussi  approché  d'un  fpver  ardent  est 
mort  après  avoir  enduré  les  pluâ  cruelles 
douleurs.  M.  Teste  demande  ensuite 
pourquoi  on  laisseroit  rentrer  en  France 
des  hommes  qui  n'ont  pas  voula  réclamer 
un  acte  declémwice,  et  si  c'est  à  la 
royauté  à  s'incliner  devant  ces  têics  super- 
bes. Puis  M.  Teste  s'exprime  ainsi  :  «  Ne 
nourrissez  pas  l'espérance  que  les  peines 
écrites  dans  nos  lois  soient  effacées ,  que 
l'échafaud  politique  soit  détruit,  et  ne 
venez  pas  proclamer  à  cette  tribune  qu'on 
peut  impunément,  et  avec  la  cerCilnde 
de  conserver  ane  vie  coupable,  se  livrer 
aux  excès  dont  nous  avons  été  si  souvent 
les  témoins  ;  n'allez  point  par  l'espoir  de 
celte  impunité  fomenter  des  troubles 
nouveanx ,  et  susciter  au  gouvernement 
de  nouveaux  obstacles.  • 

M.  HENNEQUiN.  Lorsque  (aux  voîxî  au- 
voix!)  lorsque  dans  un  mouvement  in- 
surrectionnel des  hommes  animés  de 
pensées  odieuses  se  livrent  à  d'abo mina- 
bles lortares,  ils  sont  en  dehors  de  tous 
les  partis ,  ils  saai  reniés  par  tous ,  et  ils 
ne  sauroient  trouver  nulle  part  sur  celle 
terre  de  France  une  voix  qui  puisse  s'éle- 
ver pour  eux.  Sous  ce  premier  rapport  je 
partage  les  sentimens  de  M.  le  garde  des 
sceaux,  et  je  viens  m'associer  à  l'indigna- 
tion même  qu'il  a  témoignée.  Mais  il  est 
impossible  que  dans  Uk  lojanté  française 
il  ne  se  trouve  pas  de  distinction  entre 
les  combats  quf  se  livrent  quelquefois,  et 
où  des  dangers  sont  courus  de  part  et 

d'autre,  et  les  abominables  scènes 

(Violente  interruption  !  Cris  :  A  l'ordre!) 

M.  LANYEB.  C^cst  faire  l'apologie  de 
l'assassinat  ! 

LE  PRÊ81DCNT.  Je  rappelle  l'orateur 
è  l'ordre. 

Après  quelques  paroles  de  M.  Henne- 
quin  et  quelques  mots  aussi  prononcés 
par  M.  Isambert,  la  chambre  passe  b 
l'ordre  du  jour. 

Une  pétition,  à  TelTet  de  faire  cesser 
l'état  de  malaise  où  se  trouve  l'industrie 
cotonnière  dans^  l'Est,  est  renvoyée  aux 
ministres  des  flnances  et  du  commerce. 
M*:?î^îfBI>^^'^  rend  compte  de  800  ()éti- 
au  canal  des  Pyrénées. 
oyées  an  ministre  des  tra- 
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vaux  publics.  Une  pétition  2  l'effet  de  re* 
mettre  en  vigueur  le  décret  du  39  janvier 
181 4  concernant  les  en  fans  trouvés,  et 
par  conséquent  d'abroger  les  dernière^! 
instructions  ministérielles,  est  combattue 
par  M.  Antoine  Passy  qui  trouve  les 
faits  contenus  dans  la  pétition  exagérés, 
et  dit  que  c'est  à  tort  qu'on  imputé  à 
l'administralion  d'avoir  provoqué  les  con- 
seils  généraux  a  demander  le  déplacement 
des  enfans  trouvés.  La  pétition,  soutenue 
par  M.  Monîer  de  la  Sizeranne,  et  foible- 
ment  appuyée  par  M.  Meilheurat,  rap- 
porteur, est  renvqyée  au  ministre  de  l'in- 
térieur. 


Il  existe  un  ouvrage  italien ,  Diario  j/r- 
cro,  par  le  Père  Mazzolari ,  qui  renferme 
des  nenvaines  de  méditations  pour  se 
préparer  aux  principales  fêles  de  la  sainte 
Vierge.  M.  Tabbé  Pelletier ,  chanoine 
honoraire  d'Orléans  et  aumônier  des  pri- 
sons de  celle  ville ,  a  entrepris  de  tra- 
duire ces  méditations.  Elles  formeront  7 
livraison*:,  dont  laiéunion  composera  un 
petit  volume.  Il  doniie  aujonrd^hui  la 
nenvftine  pour  l'Assomption  ,  dont  la 
fêle  approche.  La  n  eu  vaine  commence 
le  6  août  et  Onit  le  14.  Il  y  a  une  médi- 
tation pour  ehaqife  jour  •  elles  sont  assêl 
conrtes.  L'estimable  traducteur  indique 
dans  sa  préface  les  moyens  de  s'en  servir. 
Au  commencement  ^est  une  approbation 
de  M.  l'évoque  d*Orléans,  en  date  du  8  juil- 
let. Le  prélat  a  lu,  dit-il,  avec  édification 
la  présente  neuvaine ,  et  attend  avec  em- 
pressement la  traduction  des  autres.. 


Rivales  en  fait  d'éducation,  l'Eglise  et 
rUniversilé  échangent  enlr'elles  des  re- 
proches plus  ou  moins  fondés.  L'Eglise 
dit  li  la  fille  de  l'empereur  :  La  religion 
manque  dans  vos  collèges,  et  par  suite  les 
bonnes  moeuts.  L'Université  répond  : 
Lesétmles  s^nt  foibles  dans  vos  écoles 
ecclésiastiques;  du  latin,  un  peu  de 
grec,  voilà  à  peu  près  tout  ce  que  vous 
enseignez.  J>e  langues  vivantes,  point; 
de  sciences  naturelles ,  paint  ;  do  înalèé- 
ma  tiques,  point  on  presque  pe^nt^ 

Il  y  a  une  grande  différence  entre  ce* 


deux  soties  de  reproches.  Ceux  que  le 
clergé  faif  anx  élablissemcns  universitai- 
res roulent  sur  une  matière  extrêmement 
çravc ,  et  il  faut  avouer  que  de  tristes 
exemples  ne  les  justifient  que  trop. 
*Quant  aux  reproches  de  l'Université  aux 
écoles  ecclésiastiques ,  ils  deviennent  de 
plus  f-n  plus  beaucoup  moins  fondés. 
Depuis  plusieurs  années,  ces  écoles  ont 
pris  de  plus  grands  développemens  ;  l'in- 
struction s'y  est  fort  élendtle ,  et  i!  y  a 
telle  de  ces  écoles  qui  n'auroit  rien  à  en- 
vier à  l'Université  pour  le  nombre  et  la 
force  des  cours. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sans  prétendre  tran- 
cher la  question ,  deux  ecclésiastiques  se 
sont  proposé  de  réunir  l'influence  si  sa- 
lutaire de  la  foi  à  de  fortes  éludes.  Pour 
atteindre  ce  but,  ils  empruntent  l'in- 
struction à  l'Université  ,  et  se  réserv'ent  à 
l'intérieur  la  l&che  si  douce  et  si  conve- 
nable à  leur  caractère,  de  faire  connoi- 
ire  et  de  faire  aimer  la  religion. 

Leur  maison  comprend  trois  divisions  : 
la  première  est  destinée  aux  enfans  qui, 
à  raison  de  leur  âge  ou  de  la  répugnance 
des  familles  pour  le  collège,  reçoivent 
dans  l'établissement  l'éducation  et  l'in- 
slruclion  ;  la  deuxième ,  aux  élèves  qui 
fréquentent  le  collège,  et  la  troisième 
aux  jeunes  gens  qui,  ayant  achevé  leurs 
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da  monde,  les  directeurs  accordent  un 
p€u  plus  de  liberté  aux  jeunes  gens  qui  la 
composent  ;  et  pour  arriver  à  une  juste 
dispensation  de  celte  liberté ,  i\$  ont 
égard  h  l'âge,  au  caractère  des  élèves  ,  et 
à  la  volonté  des  familles,  dont  ils  ne  sont 
ici  surtout  que  les  représentans. 

La  maison  est  située  dans  on  des  quar- 
tiers les  plus  sains  de  Paris,  dans  le  voisi- 
nage des  collèges  et  des  écoles;  elle  pos- 
sède un  vaste  jardin  de  quatre  arpens  et 
un  gymnase. 

Cet  établissement  n'a  que  six  Aois 
d'existence ,  et  n'envoie  au  collège 
(Henri  IV)  que  douze  élèves.  Or,  avec  ses 
douze  élèves,  il  a  obtenu  quatre  accès*. 
sits,  dont  nn  premier-accessit  en  mathé- 
matiques; trois  prix  de  trimestre;  deux 
prix  d'excellence ,  et  un  premier  prix  de 
physique;  en  tout  dix  nominations, 
presque  autant  que  d'élèves. 

D'honorables  souvenirs  s'attachent  à 
cette  maison.  C'est  là  que  l'abbé  Garron, 
si  justement  vénéré  pour  ses  vertus,  ses 
pieux  écrits,  les  éminens  services  qu'il 
rendit  aux  émigrés  français  à  Londres  , 
établit  5  sonrelonr  d'Angleterre,  un  pen- 
sionnat de  demoiselles ,  qui  eut  de  la  ré- 
putation. Les  fondateurs  du  nouvel  éta- 
blissement espèrent  que  ce  pieux  prêtre 
appellera  les  bénédictions  célestes   sur 


études,  suivent  les  cours  de  droit  ou  de  1  eux  et  sur  leur  œuvre,  laquelle ,  dans  ua 
médecine,  et  se  préparent  aux  diverses  genre  différent,  est  la  continuation  de  la 
écoles  spéciales.  Les  éltvcs  dé  celle  sec-  |  sienne. 

lion  n'onT  aucune  communication  avec  I  S'adresser  à  MM.  les  abhés  Marie  el 
ceux  des  deux  autres.  Celte  division  Carron,  impasse  des  Feuillantines,  n**  la  , 
étant  le  passage  du  collège  à  la  vie  libre    près  la  rue  Saint- Jacques. 
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Nous  rendrons  compte  incessamment  cle  cet  inléressant  ouvrage,  que  nous  re- 
commandons comme  pouvant  être  distribué  en  prix  dans  les  pensions  de  demoi- 
SdUes  el  dans  les  catéchismes. 


I.   AMI    DB    LA   RBLlOlOn 

paroll  tes  Macdi,  Jeudi 
O  ft  peu  1  s'xboiHi  er  <ks 


N^';!WS7. 


JEUDI  t«^  AOOT  i839* 


fWX  M  L*AioiriiBmcirr« 

6  mol»  .  .  .  ..t^ 
(«moi»  i  ♦' .'  •,  ^^o . 
I  mois  •  «  >  •    3.  Sa 


'1  iU't'O    P' 


par  J.  S.  €a:Sfi«te<l). 


L'auteur*  est  J5Is  d'un  homme 
de  lettres  qui  eût  de*la  r^puta- 
tiou  4ao$  Jk^dai^Hir  .«iècie)>ar;aoa 
\aprii-  «  ^x  aea.  .p^éaiea  fiuigUi  vêa ,  paét 
tkai  oeiiTfUea  .«(/dka  fabteaib  >nai$ 
«urioui>p«r  fe.id^owni»it;4fi  aa  fiUei 
qui  lé  adili^a  Haf-  inaasucrea  ^  «ep4 
t«Dtbr^  17S2,  et 'par  aa  mort  Doura^ 
genaevffUAAâ.  iL  eut  :éié .  concbiptuté 
par  l^iribiutt^-du^  lÛ  aimt.  liQ  vifûlr 
lardr(e9  j^ipumfltt'  atoki  r0cei|ijmatijl9 
à  sa  femme  et  à  à^ai  eofana  de  ^<  «f <t«^ 
-w^/i/r  jfurtbiu  de  ,ne  jamais  (^ffenser 
Diei{,  n  conféra  une  Iieure  avec  un  ec- 
clésiastique, airaoi  d'allejr  âuauppUce, 
lut  l^Êçi  iu^-e  ^âinie  fnr  la  f ui^eate 
çharf^te,.  et  V^cria  qu'U.  Iii0ittix>it 
fidèUàJOiêiiei^joHV&i; 
.  .Lcfikft'aeipfMMt  piesdu'de  vuelcB 
coâsrâlaèt les ebLei»|kles 'de cbn  pèire; 
fi  a  VôUhl  iliia^¥*«hîi^*méme  àrses'èn- 
fana  de»  ac^uVeAirs  dé  sa  yié  âî  tïtie 
époque;  féconde'  en  agitations.  Son 
écrit  même  pe  aèvk  pas  inutile^our 
les  'annales  *M(é*  la  révoïtitïon ,  et 
conitnê  il  le.  dît  inodeti^ement ,  i(l 
né  4eii^à^::^u'uhe,  ti-ès/pa^iU  pïaee 
siir  un  foin,  dy,  b^treau  de  celui  ,qu^ 
éciimcefi^,Idsloire^  ''•...  )z  ■  -h-  • 
M.  iîazpue  ftiA  mélé'àrde  tri^aa  et 
territibft  «Viéinlteeiis^^Ul  atcoiB^agDa 
quelque  téiifie  ià*  familie  ro^e  à 
aon  retour  de  Yarenueà  en  1791  ,^il 
combatffjt.p9ur,,e]jle^  im  ^ai4.,^'a9Ût 
1793  ^ptU.ii^jçpi.tjifti&^aps^aprei^^ 

(1)  t'tblt  Îfc-V;'ptir  i'6'ïr;^  cV  ^  fe' 
franc  depoitt'ch^  àhrléùVe  Glaraet  C«; 
rue  C^SHUAi^^'  «9*  ^  :    »i'     i'-  ^-i^  > 

Tome  CIL  L'Ami  de  la  Heli^ion, 


iésaoture  de  Quiiiercm:  HraooDt^  ba 
part  qu'il  prit  à  ceà  eatttatroplieas  «t 
à  cette  6cdisi6n  entre  daù^  qûel((ii^ 
détails  sur  la,  mafchè  de  la  févdlu- 
iîou,  etsur  îeà  progrès  .de  ses  coupa- 
bles auteurs.  Jéune/brave.et  dévoué, 
]VI.  Çazotte  entra  dans  .]a  gatct^  d^^ 
î-.ôui$;XYr^  en  J791.  'Çetu  gar4^ 
f  yant  été  dmçuite  en  peju  de  temps  y 
il  resta  Aéaomoi^if  è  Pi^i8,.f  t  «e  jpw 
^iK  auîK  aerviteiAra  fidè^eaqui  essorer 
4etUAu  lu  aoutéc  défendre  letr4i|e« 
Waia  l6  roi  •  a'^témt  ^ipetiré  à>  l'aaaeôât 
blée  ^tionaley  aaa  délenstona  h*feu^ 
rMt  phlèfqti^tjotir^bîr  à  leutOfùreiéi 
M.  Ûftziôtte  «tu  le  b6nlTeàt'*d^ë<*bBpL^ 
per  à  là  férocité  de*  céuJc  qtLÏ  hiaisa» 
erôîçnt  'alors  (ant  de  •Suisses'  et  dé 
Fraftçais  attachés  à  la  cause  royale. 
Il   erra,  ^aç^  Paris  jCt.hprs  Paris  J 

'  poursuivi  di^asilecn  asiie ,.  accablé  di^ 
douleur  de  la  ïnort  de  son  père  ,  de 
la  fttf  fui)tete  de-iiea'aiuiisv  «t  dsl'état 
Lumbèê  de  ^séta  ^pkj^  ^k^asvte.  évoqua 
de.:  térceur  et  de^  deuil;  La  'paasagff 
sttivaiuiiwo^rè  ^€faM%  éh€^i  Vof^tB»* 
tton'daaoiàraaicia'''-^'''-'-^  '•*  »  >  ^^'r' 
:.w  Lamulcd(^ae4^  Ètf^&té  MmiMéù-é^ 
oe  tribtiipbe^  du  èrîmë  ;  FfflMge'^e  eea 
hbmmert^tgttiief  4it!;0ees»datis  Ua'paatéa 
de-Fordie  ';piA<jarv»  .l^ipaet.  dast  ^g^â 
^iNttdpiui^,  I^s>i6cl)*.4«»at  >^nU$t 

i^antpaiaofH  |Mfiiilirfi{iVp»9n4pia4ic|]!Î« 
rêepaïf  la&î^fiaLi(3t^  où.^'avQis  lai^  m 
mer^e  el^ma  .sçeur,  à  ,v^  IçJ  fji^qj  ».^ïf'??4 
ù)arb|l\9^ .  ffiùdigoaiiDiij  ^ ébranla,  tç>ijj 

!  njpri  .f  Irç*  \  Je  topb^i  al^^ndonné  \  n\a 
foi  blesse^  et  je  ça*écriai  r  «,Âla  foi  n\i- 

;  t-elle  clohc  éti  qu'âne  il lusloh'î  Dieii  se 
mêle-t-il  des  choses  dé  fo  'lerfe"^!  '•  ti  tÂé 

i  fUT  Wi9i  WOÇ.j>èrft,el,,i|  »frquV«.4e  1^ 
là 


.  cmp  y 


Crok,  ifi  snfi  MUmtoèi  comme  avec  re- 
proofae*.  . 

>  ir'étot.  de  Paitièf  qai  passe  aai  enfers 
h'êsi  petil'éhre  paf^ds  terrible  que  celui 
dans  lequel  je  me  trouyaî.  J'errai  pendant 
fjyeia  jour»  stiis  que  je  pai«e  me  rappd^ 
Influe  Je  ^exlna.^  Jle  sais  .seulement  qiii^ 
h^t^.l&k  p%is^o^s  quje  je: tçQois  ao|ia  le 
jQug  »  |es  hajnes ,  les  y eofeauces ,  une 
eapèce  de  rage  -me  déchîroient!  et  me 
bohleversoient ,  çt  je  ne  croîs ' pas  qu'i) 
kgil  possible,  de  conserver  lpng-(emps 
îexiste&ée  da^hs'  ^b  pai^il  état.  Mais  àpcèâ 
là  trôisîëo^e  nuit  passée  dan^  un  supplice 
fnfohal,  liies  yeiit  se  pwJtlèrénl  tout  4 
c6u|[)  éHr'Ta  bt^è  ^ui  renlèmie^  tti'cr&k 
tkxïlt  je  itfêtoiV  dépouWé.  Je  refis  â^ 
lold  l'Stift  pôaible}  maSa  oafane^  et  «Idé 
<l«s  eonibialîovs  que  ïavoîû  ptrdfaêfl  v  ^é 
«anlai  du  lit»  ret>xia  ma  crdix,  je  la  reptsi- 
Mk  mon  cbi,  iet-jiu^  pr0^r«iM|t  fh9$ 
iwprjPfop4A^/n^(  0e  jrepeBtirt;  je  diF 
jBi^Bdal  ^  JPtieq .  d|s  me  recevoir  en  gr^, 
la^  pi|î&  p,éàé)ra  Jpsqu^u  fpiuj  de  mo^ 
âme  ;  Abel  mouvant  se  prési^nta^  à  ro^ 
pen,s^  ;  j*ent|'èvla  le  mj^  1ère  de  la  vallée 


mais  ai  mes  ressources  fcumainM  éloîent 
*modiques,  la  eonfiance  en  Dieu  étoit 
passée  dans  mn  nàtun*  ;  i*^^^  'devant 
moK  On  admine/le  Mraciedé  la  mulli- 
pHcation  des  pains,  te  miracle' se  fenon- 
yelle  3ati^  qu^os  sM*  «perQOtve«.INeUant 
plus  de  TfiÂgt. jwaa,  lo]i9  ItalMfoins  que 
j'ai  pu  éprouver  ontiié  satisfatis,  fet  plus 
d'nù  a^mé  pt^ci^oit  <^  r|i^aaf8i^^<  des 
morceaux  qn»  Qi|e  re^l^nt^  •,  •  i   •   . 

Où  «im«  à  TCttr  dttM  im  hofjaX  tttt^ 
Ktttird  «es  «entlmeàtt  d«  ^tj^Mce  «nT 
là:  prorkkttise.  t4.  Q^sotiè  enflfia  dat^ 

kn  oi4res  da  doé  éc^la  €faàlrê.'  Il  y 
servait  irnso  de  jeqiiet  AÉiigrés  aivistf 
ksqyèk.ilformaf^uné  liàfidiiféUtMi^  ^ 
et'dotit  il  pai4«  ài'leoTle  {fl«Bt«i»^  în« 
«érét.  il  c^bne  à  c«tta  <oecâsk)ii  tes 
dtfttceuMde  ramilié  t  ^         :  ^ 

.«  Saint,  puW  aoiîlîé  !  seniîmeât  pieîp 
de  charmes ,  déljdeA  dé  fanié  innocente 
et  de  celleiîfii  s'est  V6uèe  à  îa  Vëli'to,  :éma- 
hatibti  dèlaCbarîlé  qui  drrft  eMt^  eux 


âeïarmes^et  Je' posai  ipaM>tichê  sur  la    ï«»^^«Béélëltesi  Tues  le  seul  fienqud 


l^puéièrè  ènreienant  I^pératiieé.  » 

.:;JNoaJi  :Wiç/MivtaBs  point  TauteuÉ 
ésm  \é  TeéàXjqfûL*H  D^it  A»  éveMneni 
gjiaAnktix^  des  eritiaesletidea  «nalheurs 
éfr  oe.tfemps  y  qiieii^'il.y .  naéle  quA» 
quefoîs-des  circonstaocAS  moins  oon-f 
m;Lt8.  ^^e$  qji^ii  fe  copcern^  pçr- 

céier^lielr  dd  Poii^fis  lui  proposa  ^6 
l'aitaiciiei?  atn  teUrmêlEis4e  aà  situa-» 
tidn  s'il  ^^klt  ibhir  Ik  répwUbfttié; 

Mi  6a«étle''tërdsâV^^^  ^^^9  ^ 
j>i^scf  îÉqft*''ijm 'aut^  iii 

Itibiticfittihéiîiê  âii  jujjemeifit  dû  iroi.^ 
Oii'  lirf' ififàciirii /"tr»  priscpàftv  èlt 
ft  Irèiij^afOTÔ^f^tt  aé3é  i^eii^^^  Ah- 

Çlelerir^  J  t^ayeis  mitte  danger?»  Ar- 

''  yfimhXtepméÈ d%t'^¥Mx!tfèèlliiMjjfe(s  [ sarviieii  à  Uni  ia  «lé^sdK^s i  eoirâ 
«é  1N^  eoiistiCâotenft   d)«  i^ë(A4élé'^^auUes  M.  Hector^  ^alaid  et   Uf 


ne  soient  pas  obHgés  de  rompre  4es  "ity^ aV^ 
geurs 'de  oette  ^ame.  4le.  soofRiMwes.  k]ni 
sa  so^t  mis  ^  la  auSteide  ieorjdîi^it  lànaiUm^ 

e\(^]^  set  4>Uiçeptià  i^m  brtller  dans  ïè 
(|ei;ui^  f ^e  qu^l  fit ,  ^v^  ,^  di^çipl^s , 
çrùja  i(|le  4a  Jean  le  |)ien-aîïpé4'epp^  ;5uc 
son  cœur^  Sainte  aça^itié ,. tu,  t'élèves  d'ÙB| 
çssor  snb|in)e  au-dessus  de  -i^s  liaisons 
passagères  qui  se  form*ent  .<)ans  la  pour- 
suite dès  vélnà  plaisirs  et  çleà  pénîîèujf 
biens  dé  cewonde,  cî  îiottdéîhé'tte  sto 
tronvepàs  en  l6î.  Tu  es  la  dôuceèr  di^ 
foyer  du  patriarche,  iè  Jrtfpoij  dès  i^^es,» 
la»  ei>tfaofetiôv 'dé^  gâettieii^'f  avèo^lon 
aid^'  Ica  amas  fàfef  t^tattfioit»  i|eiaiabnt> 
•t  elles  se  déljagtal  dds  iêpàbhosan^iàh  1^ 
*>V»Wtr4.-..  rj.^i^-"-.:  :,:.   -  -.:-.  Il   :: 

'  La f)ltirpàA **s  jie^i^feihiàiiaarî^ 
de-SlvCaiétteiié  sbtrt  jAué;?!!' Ti^it 
n^jnun^  q^e.;qll^i|(|uear^ns|'qû^  çxnt 


voya  fitecTxr  «n:fidigi^ei«oà  Waïf  ran* 
fak'  ft¥Oi(eni  '  lait'  une  'ÎKtfiflbtti 

M.  GAfibite  émiie  qtihï^és'  Ûémh 
«ur  cérte  ckmp^ghîè ,  o4  tes  Wroiia'cà 
lui  jpàusèrêrit'uûè  sutcllt^  \g[liî  h'à  fait 
cju^augtnènier'  dêpùiâ.  ^oijinâé  o^ 
ciei**dû;geaiç,t  w  iVavoy-a  à  3^m^ 
p^^r^M^Q  e3(p4dU^9>>  li^^é^  4.  çipr 

Vannée  ireUdéènne  à  •8e^>vctû(erv^t  la 

'  j?luy  larâ  ,'M.''CazouV  ftjt  âe  Texi 
péditiou  fle  (Ju jberon-^  !Çlk.  ..içlQi^ 
composée  d'eciviron  3,0Ck)  nqi^i|49 
formés  pai«^4a»réginiflnii  èe  Lo^al- 
éfD^i«niV  d'Bttrvilty  )  d*fi«€«^<  et 
du  Dttdl^sfiéyl  Le  débàt^niëni 
dqnti^  ,•  dVbotd  tjc.  grande  *  ëspé* 
râi{c^aV*.L^«Miàl>tl,afts  du  pajli  ac- 
coururent en  ipûle  çè  jouidi'e  aux 
é{uigré3  >  uialâ  iiçniôt  lip^  trowp^^ér 
publicÛHea,  çirrivèr^ut ,  elr.lç^  émi^ 
ffrm  «oM^nés^  4aii»9  '  là  fir^squ'iU  de 
Qaibef(Mi  i'MlroaVèrènf  «hdirv  d^tat 
de  tuMèfave^dtô  forets  9ttp4^ietii^« 
Pour  toniMè' de  bialbettt^, '6U  aVtfi| 
àdmCs  *aà\ié  'les  i^éjgîménsf  ftriilés  ëà 
Angleterre  des  désertt^uvk  frânç^fiâ  et 
des  pcisonuiërs  JliUs  siir  terre  et.  sur 
mer/(ous  gens,  d'y iidpvouméntiort 
suspect ,  cl  quï  ^^é  b^tereni.  d*abanr 
dorn^r  U  çaûfe  et  4e>^^K^vm}ç$ 
d^apfaiix  t^p»Wiçaw«  Lewr  4ék^ 
lîoitfiMt  «iiCMaheUel'pwir  la  pelke  îart 
mée  émigrée.  Le  fort  i^siMttilMre  fut 
prls^  G<  lutr  une  d^ome  géMfUle'; 
In  obela  >•«  lièttrèf  «ut*,  auv  lesî  («à^ 
0e»i&  angbîp  y  'éo9  tinloftpéa  iuMnt 
Vêê  mêlWé»  Ttfiséefétix 


(ait).  * 

4U*i^  luiç^t|^OIXl^^ues/^s  troupe 
auroient  la  vie  sauve.  Il  y  eut.ua? 
.çapi^latiou  siggéeiTniais  T^JiUeA  n'y 
ijulauçua  ^gardkJUk  efirve^u  anglw^ 
eut  ordie>d|»  «^s^r  «on  ieu/ipi*^  \^ 
lapituUlic^,  .  .  .[  .,.  .  î 
',  .*]tf  Ca^iktte  4oni^;de8  Urinaa.  aj^ 
Bpn  de  M*  àe.  Spmi^rieuil ,  et.des  av 
^ef  v>9t}ii|^a  iuMOfi^éas  par  le  VAinr 
qt|e^r,,Qa.  84it.<|ve'dains  J^  paku^^ 
étÎMtrM.,  If.év^ae.ide  I)oi,et,ui|^ 
dpu^^iM*  4'occlé)4astiq\i^  .qui  ■  Vm 
voieft|aàcom{K>gftéc/i>|ii|ne:jfcyKi4nigy> 
iler^lipédition(i)..Jlajpul^,j.i  o.  * 
:  <).iraki:ealHidnflB|MiMbètf  aiisAn9lab.lè 
fetti^A»  iBQiryçlla  Jei^«r^'i  accuaôe.  étJtk 
y^if4ii^;\f^4M^katf^en^  Wr  1^  IJ^oUif 
cains  et  les  émigrés.  Le  reproche  n'e^ 
pas  fondé  ;  ce  feo  tenoit  en  bride  les  vain- 
queurs; iT  pçolégcpit  les  fuyards  amoiH 
celés  et  les  chaloupes  qui  v^noîent  li'ienr 
séictfàrtV  ejl'  <^6ât  ^'ds  sa  protection  thème 
(Ja'oii  a  pli  mé  voir  échapper.  Que  qùèU 
^àeè  boulets  BÎen(  sf^é  ii^ès-près'  des 
malBses  eti  dérouté,/  ijeffrôî  qû'îfs  ont 
causé  .ne  proyeqoit.qpVde  fa  inaiadrjç^së 


cfiin  capQhnreri' et  k  qu^nl,Ué  d*arme^^-, 
d'instruraeipis  utiles  kti,  génie/  î'îqpip^ 
ment  complet  de  deux  régîtnens  dô  (;âi> 
va  er.iè^,;  les  ;  fou  rnitârçs ,  les  provi^sy>ns 
de  toute  esp^èqe  qui'  avçHei^l  ét^  j^éjopffj 
q^p  aUestent;qûe  le  gouveme^çQ|;  bjçv- 
laqniqfjé  'il  ^é  ipxpstç^n^t  acçi^  j[»C9J[ 
j^ac4 <jlV/>ir ordoané.dè  fs^cei^/put^fif^ 
coxps. det  émigrf s.  •-.-.^  ,  ;  r  ...  ..:,/• 
VtLesténif^és  saarrëg'pà^  WAi^liâi 
èe  >éi^gièrefi^t'Â 'l'Ile  d;i^' tiiH^ 
M.  G'^çotte  fiit  reçu  sur  «h  Vàîâ^àtl 
anglàisf.^Peil  ajAè^  ài*ri^à  'tiijé'  lifou^ 
yètieéîièâdffe ,  ayant  à  bôjra  lé'CQmté 
d^Artois  à.vec  une  ri^unibn  '^^imïgié^ 

loupe.  Ibe  co,rvett^  anglaiac,ap-étà    <  '(i^  NousjiVpns^ikinn^lenrjSiwmsd^ 
un  insfenit  lès. républicains  par  «on;  ccJournai;  lome'ui,  numéio  S6. 


Ifii  ftit  présenté;  Au  moi»  de  novelh^ 
fntj ,  rèxpëdition  retotirtia  eii  Atagle-^ 

ïe^re.;  "  '    '      ^  *     " 
'  L*autcur  taconie  son  Voyage  â  Wô- 
hwoe  i  où  il  ^t  pariie  d'une  e:tpédi- 
lîon  envoyée  par  les  Anglais.  • 

On  remarquera  surtom  dans  cet 
ouvrage  trois  épisodes  qui  offriront 
plus  d'intérêt  ;  c'est  le  voyage  de  Va- 
rennes,' la  journée  du  10  août-,  et  le 
désastre  de  Qtiiberoto.  I/aUleuiràqui 
a  fut  donné  d'assister  À  pes  tristes 
tîrconstances  de  notre  tévoluti-dn , 
lésracontéen  homme  quijstent  Vive- 1 
ment  les  maux  de  son  pays.  Sa  réso* 
iiition  ,  sonfdévoàmeot^  sim  courage 
honorent  son  caractère,  el  donnent  à 
^  livre  une  pby^iônoraie  atta- 
blante. ■  ■  ■■  "-  ;^  ".       .  ;  /■ 

mOCVELLES  ECCLÉSÙSTIQÙK8. 

^'  pÂais.  — -.ïi'aînëUoration.  jue  APUS 
avions  anttonçéç  dans  j  état  de 
M.  rArcluevêque  coàtinue  et  va  en 
çtèisiant.  L'oppression,  Tenflure  des 
jambes  ^t  les  autnés  accidens  ont^dis- 
paru.  lieisôtnmcîl  dont  le  prélat  etbit 
privé  depuis  îong-temips ,  est  revenu 
au'  jîoint  qùç^'  l'avant-ïlerniëre  nuit 
le  malade  a  dorinï  huit  heures. 
•'  Le  itlieui  a  comtnéncé  à  la  suite 
tTut»»  consultation  qui  eut  Beù  le 
Veàd^edi  ^.  Plusieurs  médecins 
aVç^iettt  été  appelés  et  o!  donnèrent 
%fiW  for*e  saignée  et  Tâpplicatioii  de 
ventouses ,  qui  ont  dégagé  •là  fiôf- 
^line,  rM/  IWc^wiicr  «est  retouirné 
lu^dlà  Gp9fl«^.ay?c  MAI.t^yol  iH 
jCruyçilbie;r. ,  w  ...  .  ,;  ,vr 

]^ous  ne  .donnonspoint.  ici^  les  bul- 
letins dela.santé  deM.  l*Arclievêquç 
du  29  et  du  30,  dont  nous  venons  de 
présenter  la  Syl^staneë.  Géfuï  du' 31 
eu  matin  porte  quéla  iatiiVaétécal- 
ynr^'i^tie  M.  UA'i^èhevêquè  a  dormi  ; 
mtHqao  ramélioratiod  cdoitiiiue/  €é 
bulletin  est  signé  de  MM.  Gaillard  , 
Befré*,JSîmbiiid  et  Màssbii. ''  "     *. 


'(   ilfl  ) 

M.  Parcltetéqné-icoaiijtfteiii*  de 
Hoims  «st  ans»  tombé  mal«àev«*l«- 
roltq«iec'e«tpt!r»âitfe  defindisfiosi^ 
limquie  le  prélat  aVoittéprouvée  il  y 
awitlron  wp  iifiiMs4«?«»  we  ^Wr"?^^ 
et  dont  nous  ^vons  parlé.  I^aaçmaine 
derniètre  ,  il.s^  tipuva  )>lus  souillant 
et  demandai  être  administré.  M.  le 


docteur.  CruveiUiicr ,  de  Paris  ,  fut 
appelé,  et  partit  en  poste  poui*  se 
T«ndl«  à  Reims  ;  il  revint  sâmedL 
La  fiiatadiè  est  une  fièvre  muqueuse; 
elle  ne'  prtecîtbit  parsjniqiie  là^  ea^ 
ràeière gcave^  Cependasit  ce-.n'étoii 
que  dans  .  q$fel^j8S  jwrs  qMe»^ 
pou  voit  être  pleinement  lassui-é. 
M.  le  cOAdjutèur  de  RèiiiW  est  dans 
laforcQ^de  l'âge  ;  le  préfet  n'a  que 
64-tfris.  •     -'   •  '  •  '^■■''''  '  '••"'= 

■  .  iiii»eiM  '    î     'V,    ' 

•:  l^jwttvèllevqtoe  ntnwi^v^iis  do»- 
né^  S^rdi  d'àpt^^.  VH^rmim  ét^i( 
pi'^matùrée..  M.  l'évéquç  d'Ançers 
existbit  encore  à  la  date  du  27.  De^ 
piVi<  deux  joiiris,'  dit  ie  'MémôriàUn^ 
gèifin,  le  prélat  ne  peut  i)lus  parler; 
inaîs  îl  témoigne  par  si griëk  qu^il  com- 
prend les  prtèi'és  qui  Refont  près  de  lui; 
Ijor8<|u*il  sonde  son  asswul*wssein«nt, 
on  levoât  Joindre  les  tnains  et  presser 
sur  aeS  }èv¥«s  le  cfari$tqu'on.ink  pré- 
sente. Qn  If^isse.  entrer.  da^sUxb^m^ 
bçc  .di^  malade,  tovs  ceux,  q<u  vien- 
nent y  pr}er.  ,     ,.      ; 

'On.npus  engage '^à  inserey  la  de- 
mandé' et  la  décision  suivantes  , 
comme  utiles*  â  bortef  à'  la  cènnois- 
sânce  des  ecdésksflqtléé ,  èi  Surtout 
dés  iconles JeufS;  -  N^uis  n^avé'ns  pas 
ero  iiécessaii'e  de^dottworia  «ffàdoc- 
tiôn^ck«cstie  pièce  it     ^    • 

/  wBèfatissîmèPatèr,  pitfnœ*eecks)asliese 
aptmioitsroaianîS'pôiitîficibasiir  eès  sla- 
tntÎBi  aillât  ,:qohs#cittay  »  qaàm  '  dibero^ 
i^^sf%^pf^\ofi9m  »*diçafitMi)eiiieià  dedi»^ 
sent^aiqii^  jin-aifueptuin  ^  arcanÀ  ^^ 
v9a4Q  in  pori^in'  çonvç^^Ucplis  ppiisis  - 
sent. ,        ,,-    ,'^    '  .  ,        ,    .,  .  :     .   ^ 

•Dubîuin  ëxbriltir^  ntnnn  u  quosllcèt 
ëmissl'  jurameiîtî  pteiiiteat.,  com'muuî- 


'CMiilo  Unien  coin  cae^ris  eidem.  secte 
adhaerentibiu^  vf  1  eoruQi  conventicnU 
adenndo,  ryel.a/co  quoUb$t  modà^  Sfra» 
ejasdem  scM^ietaiis  cuUores  |$!  paiera,  exhi- 
b«re  peraeveroQt  ,^d,pf3Bn\ien!Jx  aotsanc- 
UsaîiQ9  euçbfif  is^iie'sjMcrjiim^Dli  pârUcîpar 
tion^m  legillmè  p^confe^^Huiapios- 
sint  .  «dmilii.  Sacerdoles  Jnyesnîania» 
nofutnlli  qui  bojasmbdl  «bobiinea  reapsë 
•ckniUanL  Dit  igiiar  certa  confetôariis 
itorma  praebeatar,  .^erilnr,  atmin  ,  in 
(fuautmque  orbii  regivne  ,  hoinihibu»  Lt^ 
bitramni'  MÊB^atormn  societati  afgregalîs  \ 
qaijaranienti.de  seiçreto  '  «et*vando  viit- 
ciiliainviceloi  eonsociatii  in  umln  cor- 
priï  coalesciint,  Juramenti  etigeodi  more 
apnd  eamdein  sectàm  adbuc  i\%etiit,  «a- 
ci^mtniaiem  ahsôlutionitn  lidlè  aut  TaKdë 
confe^rids  impertiatar,  prijdsqiianrîpsi 
ab$olalé  et  positivé  prtedtclam  damnatam 
societatetn  m  perpetuum  rçlînquanlt  '  ' 

•  Qnderitnr,  qaomodo  ;ie  gérer é  debeat 
confessarius? 

•  Holû  |)ë(itioni  'aatoa  congregaHo 
sanert  offieiî  6tib  dio  5  jalif  V^7«  i^-  ' 
pondît  \  ••  iFnula  exposîta  ncri  îieerei  -» 

•  GàmàQieni  brtrnn  Mt  dubiutn,  oCriim 
verba  illa * «iifan  licerè  •  Inctddant,  îii 
casa  expROSito,  etiam  invàUdiiàtén^  abialà" 
tianiê,  etoratîir  S.  coiigrecialio  ut  digne^ 
tnr  id  declarke.  Qiu)di'e(c: 

.l>èrUàfydiea7Juniîi83B. 

•  In  Cortgi*egaiîoûe  général!  SM^,  npîy. 
inqufsîlîoni^  babîta.in  conyenlu  S.  Ma- 
rîse  snpràMînervam  côram'  eminentissi- 
mis,  et  reyerendissimis  DD^  S.  R.  eccle* 
stpe  carditialîija^  contra  haeretlcana  pr'a- 
vitatenî)  gejieralibtis  inquisitoribus»  iidism 
en)inet)ti^ini/  et  reverendissioii  DD.. 
dixeruntj  respondenduçi  e$5e  aifinnaUvô 
jaita  constitutlones  apostolicsui, 

•  Eadem  die,  et  ferla. 

•  Sanclissimus  D.îi.  D.  Qregoriiu.di- 
Tîna  prôvidenlîa  PP,  XVL.îniolita  au^ 
dientia  reyerepdissii^Q  pal^  commissarip 
geoerati  mct^  oipcil  impectit^»  pr^fata 
eininentîs«lniQr9<Y\<  saffragia  approba^lUi 
.  •(L.   Sk)  Sign^fi^um  :  Ângeluft .  Argonii» - 

.   S,   R    et  ufûv*  inqoiaUioni9<4io(ft> 


Pend^ant^tt'on  T»(!hercher'au  loini' 
des  modèle*  de  pëniténc^^r,  il  s'en 
établit  chez  noua  saiiB  brAîl  et*  pai*' 
rinAuencè  la    pliis  paiisaitte  et  la* 
plus  efficftce.  Le  pëntUaeîer  dit  de- 
Saint-^Pierre  vient  de* <;oinmenciev  k^ 
Maraeillê  pQUE  ks^uocs  déteiiiiiy  pav- 
lea  âdtiift  d'nii    ecclé8iafci(|ue  zélp;-: 
M,  l'abbé  Ftaaiaux.  il  a  pria  pour' 
modèle  le  pénitencier  (cnmé  à  Bor*»'  > 
deaux  par  M.  Dupucli,  et  celui  de 
Lyon  que  dirigent  si  J>iea  les  Ftëtei 
de.Saiat>«Jo9eph.  On  apprend  aux-eof^ 
fans  dn  état  i»anuai,idè  raenuisîèr^. 
de  tailleur,  de  oMrdonnier.  Driionl^: 
néfteso«nrriei*s.6pnAi  en.'tnène  teomps-i 
su^veillaBB  et  clitfii.d'aAelimi.i  lin* 
surveillant  en  chef  écrit ebaq^te.  jour  > 
des  noies  détaillées  sur.  la  £eiHlaiiir> 
de  cbacttn  des  jèiittes  déiemis-  Ua.. 
bureau  de  >roekvre  prononcer  sur  bea; 
iieiqes  et  sur^  1er  reeompenvses.  Ce  > 
qureali  est  foruié- de  jcuoes  gens  es«<; 
limaiblcii  par  leur  .espiit de  jràHgiott* 
et  leur  aèle  pouctout  oe  qu^esjtboa^ 
ei  utile.  Ils  assisltdntf  t  secondent  lidi'. 
directeur.  Ils  s'assemblet^,  conuner 
tribunal  tous  les.  nûois,  je  fioot  jpcpiéH  » 
BfMfit  les  notesi  entMSdeptnks  np*; 
poris.  des  employés  ,et  assij^ncÎBt' JesJ 
rAniss^eotre  les  dietentn.  Gcs  ntoxenr* 
d'édmluttoa  ont  déjà  obtenu  de  bons' 
résultatsu  Le  bénéfice  du  .travail,  la.^ 
jdépeme  prélevée,  se  divise  en  tvoia^ 
l^rtf,  ui;M(  po^c  bl^'»i<lâs99S9 MM  ftiXt^e 
pour  i«s  besoins  d«#ni9«ivrie^  )|(:,1%; 
dei;nière .  qui   es6  versée  ^  b|  efot^ 
d'épargne,  est  rein ise  àroufriçi^^sat 
sbrtije..  L'établissement  ne  q<mpt^  ei^^ 
coreqû'uu  {>etit  nçtubr^jUç  âét^nuf^i^ 
mais  on  croît  qu'à  mesure .q[u'll^va^ 
plus  connu,  il  pouiTfk  d^y^uii^*  m^i^. 
son  çeatialfi  pour  ks  départe^nens 
vpisins.  Cette  maî^QU  sert  a/qssi  pçvx^ 
la  corrçclioi?k  ^i»l§ru^le;  pourc^tte^ 
classe,  le  sy^tè^^ie  cellulaire. est  4% 
nuit  et  de  jour.  Pour  les  autres  ilçesit) 
de  naît  seulement.  L&xonseil  géné- 
cad  du,dépar,liei^enf  a  fKfi&su^  If^sicen- 
t^i^es  f^c^ltaf^if  (^p*.  fcifiçls  pûir  le», 


r3.4) 


jeunes  déteiras,  dftes'sssotïés  à  Tœu- 
ygce  contribuent 'chacua poiic  1^  fr. 
La  Gfi^ie.e^/  Mtdi  d'où,  nous  it^ 
rofis  ces  détaiis  ajoute  que  rautdriié 
e^eléaiaslîttue-  a  ccwfié.  à  M.  .Tabbé 
FissiAtix  réiahlifis^inent  des  .filles 
paurre»,  el  qu'on  lui  devxa  bi^nlâl 
lia  dppôt  dii  Biend^ié,:  niaison  d*at-. 
sîle  et  da  traxail  à  la  fois^  si  les  len- 
teurs, de  la  ceatralisation  ne  retard 
dent  pas  tcop  une  œuvie  ^i  -  impor- 
tante^ ' 

■  lè  cjéista  depuis  quelques  années  é- 
MarseiUe,  :  sous  le  nom  d*<»ui^r&de 
JlaûU'iRaphaêiy  une  institution  destin 
née  à.  kl  jeunesse^ou^VTrière*  L'établi$^ 
sèment  lourdes  chai^bres.  ou  ceiki** 
lesàujifoûvmi^,  ^^  bn)>rèl»e  dirige 
cesjeime»  fpena  exposés  à  des^dangera 
de  Jtoote  «splèce^  On  va  sous  peu  de 
jikulrâ  poser  2a  pi«ini^re  pierre  '  d'uw 
nouveau  local,  cpir- doit  oontentr-dd-i 
cellules  pour^  de  jfeunes  ou^iers,  et: 
plttsic»ii;i^  auives  appât temaens*  AAix, 
pvès,  Macrseilhi  y  une  pareille  cBûvre 
eiiiste,^  et  4aiis  teonoinent  ba  oon- 
8iruîl-une>ehap6lle^  W^  Aoà  (lautre 
nf>étaiiiS  ^qWuh  .appartein^nt)  :  on  y 
dcpeiEMe«8ix  mille  francs.  'Qu'Ai  seroit  ' 
à-  .liésinâr .  qu'An:  ouvrier  faisant  son 
teiirîile  J^rance,  pût  i4n>  jour  aller 
oomme  tpar  éUape  d'eue  nviisoï^ià 
lloutie  s  cette*  œuvre  aiuisi  népàaduè 
setqit  la  met»*  d!&t  eônipag^oHi  èhré-^ 

imas:  ■■  ■  •*-  -".•*    .^-  ,'•:'■.•  ••••  ^  ".•. • 

ariait  mre  cènMn^  de  -mànages 
^On-  TÎeAt/d'^bHr  bfteiiiMiD' 
tlfèi|uè  câlhôUqtie  des  Bons  Jii^re!fy 
eUe  ieôtrrpté  déjà  trois  mille  vol! urnes, 
oà'V  disttibàé deux  fois  pàt^  ^dm^iié' 
dçronsUvfc^^rîitis,  et  on' en  prèhd 
d'iaNitt-es'  'en  ^eni^afùt  les  pfécédcns.' 
Befarucobp  d'artisans;  employés',  doiia- • 
iSèrSij'OilVriters;,  *btivtières,  y  Vien^; 
w^nt  cliefiqhèi'  tinisalikatte  4él^s$er' 
lAfkent,  oh**piéui 'émiybrtèr'' les  îivîies 


réglée'  de  BduzofiVille ,  t^tevïc 
par  les  ^(^ns  de  M.  Imba^lt  ^  curé 
de  Guignevillê,  <]^î,  y^oiinnè  nous; 
l'avons  vu,  aèroit  sollicite  le^  déii^  et 
sou9criptioiis  des  fidèles  dans  le  pays^ 
et  qui  a  voit  donné  r^nenlple  dès'  sa- 
eridçes.  Déplus  il  a'$adi4ri^er  bat>i^ 
lemênt  remploi  des  ibnds  recueil Ik» 
M .  .le  cuvé  de.  Pttbivieni^  arehidiaei^e 
de  l'ai^rondissement,  à  présidé  â:  la 
cérémonie  de  la  bénédiàtion.  Il  étotC 
assisté  dé  vingt  priHi'eS'.vessins..Ua 
diseo^vs  analogue  à  la  crrecàtetaoce  a 
été  suivi  d'une:  quête  pour  les  be-^ 
soÂns  :d^  lai  nouvelle,  ^égtisei  Une 
§randç- j^ffluence  .de 'fidièt^  «'étoit: 
portera  la  cérénpionie,  çt.la  p^été  se 
réiouls^Q^t  de  vpir  le  temple  4»  $^i-. 
gi;ieui'  sorti  de  sfss  ruines.  G^ux  <|ui 
ont  coutribué  à.f^etW  resiaiuc^ion 
par  loursdo.m^  qnt  à  se  féliçi^r  d'a- 
voir piisps^rt  âfcetti?  bonne  çeuvre^ 


R^ù 


''te  9  jti'HPet;,   a  cq'  lieu  djat^a^  ïfe 


La  Garnie  dn.  Midi  va\wfn^,iiue 
trpif  prèties  français  .desliî;^.  poiu* 
les  ipission^^tr^n^èces  çM^ent  anî- 
Vjé^.A  iVbiaeille  daï^  ri^teai^n  de 
s^emba^\quqr  ponrAoïne  o^  ibétoient 
appelçs  paç  leur  aupériear,,,niais 
•qu  un  4!pux  est  UTO.rt,  subltei^ent  le 
samedi  20  jiiillex. ,  Les  ^utres,  4ont 
partis  après  avoir. fendu |l^s  derniers 
devoirs^  ik  leiir  confrèr/B,  _I]!'<<pi:j&  le 
récit  de  H  Gazette  et  là  date  de  ï  évé- 
nement, il  y  a  Jièû  de  craindre,  que 
ces.messieurs  ne  soient  des  eicclésias- 
tiques  .de 'la' maison  de  piÇpiis  qui 
étoient  partis  de'Pam  il  y  a  trois  se- 
maines pour  ise  retidre^à  ttoriie^  et  y 
fwmer  un  établissement.  Oîi  ne  dit 
point' iétnôm  de'  celui  qui  â  été  fraj^pé 
de  mort  subite.  "      ••     - 


■  "^ous  avons  vu  que  le$  liérftîers 
de  M.  de  'BrOjrfie ,  ëvêqlié  de  Gand, 
avôiènt"  intente  une  action  devant 
.le- tribunal  de.Gand  poUt*  ôMeÂir  ré- 
^pàiratioh  ck'Parrêt'^înjttïlte'poiié  con- 
'tiiè-le-|»rélttC  sons  la  éoinviiàtron  ûol- 
l^éklais^.  Nous  avoiis  i-eiidu'couipte. 


dîiicôsë^  d'Oilé^uS  1&(  liériéftcéion  de' 'i  numéro  du  7  mai  dernier,  *  dés' j>lai 


(Mries  qui  ontcé  Mêm  àWiuîeiw 
Moins  HOU»  éloiinioiis  à  la  fin  de  no* 
Ire  article  de  n*avetr  ^uit  va  coin^ 
inent  Faflaive  atcwt  été  ti^rmthëe» 
EUeVieiU  e»§»  d'être  jugée  ^  mai» 
d'uofe  niaiitère  toute  oHitiratre  à  ce 
qu'QQ  atteudcit.  ffciis  «uivbÂs  levé^ 
cit  qù'apuUié  àîcet  égaMl  la  Gaeêiêe 
des  frUuMoé, 

Ob  «e  Rappelle  qu'à  Fâiudiettce  du- 
lïï  ïèvrtet  aettiiét  mi  débH  $'âeira 
âut*  lir  question  de  M  voir  si  ke  ex- 
èeptioiisprësefitées^r  l'étaft  «eroîent 
préaklMeMent  \  tigeies ,  ou  ei  le  tri«^ 
bunarl  ferôit  droit  flar  un  seûietmé'- 
me  jugement  ^vmt  la  fiu  de  mH»-<^e- 
eev0M  €î  sur  le-fénd  dirptHJoèsi*  Un 
jugentent  retifdu'éiir  lus  eon^lusitMis 
du  ininMslère  pwdEvIîe^  otdonna  aux 
parties  de  plakler  à.  toutes  éUo  v  et 
rauflKenee«ui.7  mafs  suiirant^bt:  tùm.* 
sacrée  à  entendre  M^lbiihaiudyiqmi^ 
dans  sa  plaidoirie  ^  rappela  la  perse- 
culu^n.dont  l'év^q^  ■de'Gaivd  i^ifoit 
^é  vie^iuie,  et  é^aÛit  1^  droits  don)^ 
•la  vioUpce  n'avoit  pRu  le  dépo^iU 
Jei-,  J4i|  canse  fot  jMHijYoyé^  Jui  ^ 
iuar«  pov^TfMi^&diie^l'i^TPCAl.di^  rétuf 
sur  1^  UAçy^ns'de^  fondj  m^  t^ 
«k'ioai  q^^prè^iiJNîfi^  i>|inîses.s^iç^ 
xtsasiv^s^t^  JVL  WapMsa^pijé^Qiaiix 
une  ex}c^ioa;nawiielie9;a  çx^pcUf^,:^ 
jc^qua  :m  tri^m»al  9^.4^4«i'ât  mr 

vaQt:raM((Qriii4  admi^isi^yi{»c«. 

Mf  f^ntlieerey  au  numde  MM^  lès 
pfi&èés de Brqglie>  a  rappdé:  qu'un 
jugeuieift passé  en^iorcedk  ohdèeju- 
}|étt  ^ro^t  oipdonné  à  (l'élat  de:  plaider 
îœmeryeua'deJQnÀ;  que  d'ailleurs 
i!«icepuon  takln^eun^xU^  prfifoaée 
étôit  «loalratre  .è  laicQnatttuUién;.qUe . 
k^ cours  du  vm^9mjae.éÈamBt^,va%àr^ 
DMnés-ianr  jbe  i^iut  ;  'et  -  îqw  la  cottr  | 
de  easaatiieu  l^tbitennsaèi éi • . 

M.  lé  ptocuitirr  Ai  rel  à  ^ndii'â 
rapplifcâtloft  dé  cétfé  }utisp¥ttdenc<e 


«  AflBuân<ine  laiMamilîidiniitts  éec^ 
mandéom  ne  résake  ni  d*«n  ^onlrat,  nii; 
d*«ndr6itoiviid<mtUooàfij^iSsaiicâ  é$t 
dfttolae  ftuxttil^fnattx ,  flfrsia  qa^aeeen--' 
trûne  tes  trâStemèns  dés  fènetionustreê- 
publies  se  rftppofterif  et  se  #fttlVohent  I' 
la  manière  dont  ils  'exero^nt  lears^ofic-' 
tiens  et  à  d^sètreè  objets  qa^  n^ppâr^ 
tient  qu'à  Kaotoiilé  admînîstraflWecrBp.' 
précîçrf  •      ■         ■     •  \       ' 

•  Parée  rtdlîf ,  /    '  -^ 

'  tljë  trlbpQflfl  faisant  droit ,  ôut-en  att-"^ 
dience  ]pubHqtiei  M.  Ber^ans ,  sobstitut 
dû  proenifeerdà  roi ,  en  ses  côncladonst; 
se  déclare  ibcompétent,'  condamné  lé 
demandenr  aai  dépens.  »     .  . 

Ce  îuffammt  i  .^îMÊia-U  GfiteHô 
dei^  T^tàmmuxf  oaefaie  »  feus  .Une 
cpifl^ion  ée  jôQinpétefice^uBtf  alleiate 
grure.  à  Viudépeudanûe  dn  detgié 
catholique.  JUea  dîmila  ifue  Ja  if oiiitiH 
tiàtîoii  luiaasuTOsetnHmeoieiiA^és^ 
omiaîii  à  kjnerci4r)Fatttoi'il4adK 
minisliraftiae.  'Ou  a  ^éjà.iRU  jumuU 
qud  poiutspeut  étte  poi:té  ^  sticiaitt 
Éoi|s HP  prince  pioiCealaÀt,  l'abuflidift 
pouvoir  exoriïîtaot.  &é$t^ijiàs\m'MJk, 
lâifties  'xhanoînëskkriaieftlKidMri* 
de  Gand  fuient  dépouillés  à^jM^ 
.traitenientr^paM0  4ftt'41a-8e  refusè- 
Moè  ià.<Udbina  loÂégè»  ^aeftDl  ff^n- 
idaxit  U  yfmtée  Vé^éqte  t^^^^-Mif» 
parce  qitlla  ne  voldoienC^pae  'ifidl(9F 
4m  jtkfei  idojgmes  .fefltdadlienAauk  4è  U 
ioi  oatliouquéi ..  -.«    -  ,    .^.\' 


Depuis  la  «éiaelu|bm  de  193ftv:iili^ 
pareil  danger  patotf»oit/à:î<  jàmm 
coulure.  X«  îugeméoâtdufillrîbunii 
de  Gand  tend  à  le  £aker4faviiT«e.  £f» 
appel la  aui^le'^idhaittp  eut  '  foi:eaé  iati 
•uon^deMMi  de fireî;li04  />/•:  -;  >> 

Le  22.juiUat»^3i9aati:e.  anglicana 
^nl^fiHl  9^^^9P9^  A  GTOd.r^aflf)l'é- 
.0lis^  <les>esMfpi^bauç^s.,rte  <^tp 
yiU<;.  Il«  ^v^nt  jé^fi.Wtt«\V»iMr»> 
JPère    R^^wekcr,^  Dptni»*ç?WH»'f^t 


constante^  et 'au!  r^ét^e^renc^ptifon  ;!     .    ,-,  .  v-  ;•  .  "  j  *-«^  ' 

niairie  trtbi^alT^bBtil^kettUit  .^:  om4^éM}^iy^fom  W^diUgn,, 
Ses  ctodbsièus'i  à^  tfeuda*  le  îugè^;î     •  :rHti-*Me%»-n    - 


t»{qiéèsVeiBpoJéVoi»jilMtlpfiâe<|i 


(  »«6  ) 


pi6viiriBefdaLiégèl!»ii(>arfadiipifl8tîoii 
pttrnuuiea|e  au  eonseU  provtncù&lcn 
1839^  knkgaÇuts  aux  fithriquesdan» 
la  proirîtice  ^oat  rAocepuiiorf  a  èié  au- 
torÎ9é0  depuis  le  1^'  yvnn  1838  jus*- 
qu'aul^juin  1839i  forment  un  total 
de28â^l83fr.  L'élévatlpâde  cediiiTre 
estdffe  aa  1^  fai(  &  \^  |abriqué.,d^ 

dont  les  revenus  sont  particulière* 
ment  consacrés  à  la  création  d'une 
^le.gfi^uite  de  filles,  et.au  traite* 
naent  oes  personnes  attadiées  à  cette 
institution.  Les  legs  sopt  en  général 
grevés  de  services  religieux  qui  ab- 
sorbent une  grande  partie  de  teur 
produit.  Trois  leg.'ï  ont  été  faits  à 
ohMrgé  de  diàtnbutidnsauxpauTi^es. 
'  •  On  a  reparti  entre  dix'-huii  corn- 
tUttheêv  à;  titre  de  aubeide  pour  gro»> 
•es^répatàtiomaùx  églil»es  eu  presby* 
tères,  «se  «omme  de  â^98  fr.  79  c.  ; 
legodfernetneata  é^pUemeàt  accordé 
des  subsides -po«ir  les  iwèmes  édifie»; 
H^  «U  ^mlpe  accorde  axa  nouveau 
èubstde  de  i35^00Û'fr.  )f  our  la  restau^ 
ration  de»  Véglise:  SatittKlsKsques  y  à 
Mege^  ^,OOGi*  II*,  ^ooli  été  portés  au 
iMdget  provincial  pour  la.  ràêmè 
léglfee'.-  ■' 

*  14e  uoueer  du  sonteraiu  pbntifiiest> 
^r#ivê  â'2urich,  «t  a  renms'  à  M;  ie 
président*  de  la  diètef ^  ses  lettres  ^  de 
Isi'éancej  A  son  entrée  en  ville  v  *^ 
voiture  étoit  escortée  de  âO  dragons 
^liricoit  i  di  conpB  de  eanoiio^i'  si> 
^alé  le>*  moment  «be  la;  retnise  des 
Mfltres  de'créâniee;  h^  retour  de  ce 
«éréiAénial  ia  donné  lieu^  comme  de 
«aisonv  âiî  beaucoup  de  4ommentaii^es 
de  la  part  des  feuilles  rAi^aiés^  en- 
nemies de  toute^Àîquette* 

'    Oh  tuandë'de' Florence  que  le 

Sàlte  de  la  l)ienheufeuse  Jeapne 
Icdpëllt, -ibtidatrite  des  religieuses 
de  SaîiifteiM^He-diï^iPeilpJé J  se  i^ 
pand'  ddpliw  ttfi  plut  éft  Tdsiîahe, 
grâce  à  la  pté«^d«-M.  Ignace' Sco- 
jj^eBir.^ti  a*lM)ocui^dé4pe/de  ta,  Aiiime; 


pkn^iile.  Jflnmttv'née^n  <t4SS  à-fteg-» 
gio,  état  de  Alôdène,  y  mourut  le  9. 
juillet  1491,  après*  avoir  vécu  daiia 
les  pratiques  d  one  émiaenté.  pâété, 
et  après  avoir  fomlo  un  monastère  de 
religieuse^  sous  la  règle  des  Car- 
mes.- Clément  XIV  appitNiva  .sou 
culte  pai^  :décret  du  34  août  1771.^ 
On  célébra  à  cette  occasion  à  Re^gio 
ilrois  jourardô  fête  eu  mai  1772.  Iles 
panégyriques  fuirent  ptonoueés  en 
rbonnaur  de  la  Lfieubeuireuse.  Le 
monastère  ;  qu'Ole  a  voit*  fondé  et 
.qu'on  apn^lloit  des  Dainea-^iancbe* 
ayant  été  détruit,  açs -reliques  ^ont 
aujourd*bui  flatua  la*  cathédrale  de 
R^gio«>  dans,  la  chapelle  où  est  Le 
mausolée  d^i'évéqûe.Rai^one. 

La  vie  de  >  Jeanne*  se  trouve,  dana 
réditfon  àes  ffies  dés  >  Pères  donnée 
en  1334  à  Lille  par  Lefort.  Ob  Ty 
appelle  Scopeilo. 

'  '  Nous  apprenoni-Ufie  bien  fôcteuse 
houvelle  pour  la  Tdifeion  dàtisf  les 
Etats  Unis;  Mi  'Briiié,  évêquê  de 
Vinceijttès;  dont  la  àamté  é^t  fort 
altérée  déptiîs  ïong**tcirip*,  à  sne- 
tombé  te  é©  juin  à  son  état  de  ma- 
laiise  et  de  souffrances.  ,11  j  avoit 
déjà  long-ctewrpii'7|tie'  ses  :aiftis  re^ 
Tnai^qnoieht' le  dépérissement' de  s% 
sanlè-2  On  favôit  engagé  à  aller»  toas- 
éét  l^àv^^ht-dernici*  liivier  à  l'a  Nou- 
velle-Orléans où  le  cHitiat  est'pkis 
<dbuâi;'  Il  y  a  voit  eu  dqpoii  un  peu  de 
mieux  vinais  le  pnncipedu  raal.sub' 
-sifttoit  toujours.  \Âu  rommencement 
de  jiîin^,  le. respectable  évêqne  écrit- 
voit  à  un:  ami.èn  Eutjope  pcMftr  lui 
annoncer  ledangeif de.sonëlâty  dont 
il  parloit  '9vcc  un  calme  admimble. 
Ses  -  presseUlimens  «ne  sa>  «ont ,  que 
itrop  réaiinés^^Nouii  iqaoquons  de  dé- 
tails sur  les  >.detmvrâf  «KMBena  du 
pieux  prélat j  maU.^.mQrt  fi  certai- 
neniQn^  été  sainte  co)|UP,e)  s^  vie; 

JVI.  Simdu-lGabriel  Brute  étoit  né 
À  îlendiHî^ ^a,  177P*'  W  apparienoit à 
utiefamillejre^peQia^ket^llvftienue, 
et  fut  élevé  avec  soii).;!!  #'éto*^.4!î^ 


(.2 

bord  dcg^iac  à  4a>ii)édf<;iiie)  etceiiï^  ; 
menç^  ses  éludas  dans  celte  cariière  ' 
qu  il  abandonna ensifitc  pour  entrer- 
an  séminaire  &iuatt--Sulpice.  Le  plus 
heureux  caractère, une  piété  tendre, 
un  grand  désir  de  s'instruire  9  telles 
étoient  les  qualités  que  i*on  remar- 

'     auoit  lé  plus  en  lui.  Ayant  été  or- 

[  donné  prêtre,  il  s'associa  à  la  com- 
pagnie âé  Saint-Sulpice,  et  partit  en 
ISia  pour  les  Etau-TT'nis  où  il  fut 
iong-teih^  attaché  au  collège  d'Em* 
mitzbonrg;  Ses  manières  engageantes 
et  sa  conversâtl on  animée  et  pleine 
d'intérêt,. le  tctidorieht  propre  à  réus* 

I  sir  auprè»  des  jeunes  genÉ.  Pcn 
d'iiotnmeririetioteilt  une  vie  plus  oc-- 
rapée.    Il   mmoit  la  '  lillérainre  et 

[  réunissoit  de»  <:oMMHssànee8  trë^-di- 
verses.  H  a*cioit;aDrtOKit  étudié  i'his- 
toiie  de  la  vdigiflta  «»  Amérigne,  et 
personne  n'avoti  sur  ce.sujfit  des  oor 
tioQs.  pittd  pirécJMii  et  pUs  étiçndu«*v 
Oa  esi  persuadé  qu'il. hkiwe  à.  cet 
^ard  des  luaoui^Fits  pyréciei|K<  . 

•  S»t  ahaia  d'i^inériq  uib  f>ttbberoof$ 
tansdout^  une.  ooctee "Sur  ce  pieux 
pcétaidont/iUoatptft Stti^re  iesti'»^ 
iMuiXv;  N^usiioùs  «lupr^^evon»^  deia 
r<q|)i^Utr«  itm  quoique  U^  «licier 
neniem  nv^ç  lutf  et.sàuçvenlt  fevorir 
ses  de  ses  lettres  y  nous  ne  pourrions 
donner  une  idée  complète  d'une  vie 
si  pkine'et  si  é^m\  Cependant  ièy 
aaroit  dés'^koaes  intéressante»  à  ex^ 
traire  dé>  ses  dietîmèréa  Jéures  sur  lut 
e^snr)  son/  diocèse.  Mous  nous  Jbot»» 
«9Q1 .  atijowicd'liai  à  1  auaonoer.  en 
peude imotjfr'UJ^oounctte  qfui .a£Biir 
^era  iseaeîblemmii  (oiMa.leaafnfts- de 

M.:  Bmié  'âv^  éti^pivéslmtépar 
les  évèqu«^4'Aménqite  péUr  an  des 
nouyeàUK  nieMs  ^^'m  se  pcopoaoît 
dêfbvmtr:  Il  fut «inslptaé  à  Rotiie^.le 
6 avril  1834,  pour  l'év^cké  que. le 
.Sa'ust^&^6.éri|;eûi  t  à  ^  i  nceiineada^s 
l-état  dtf.llodiana.  Sacré  ani  mois 
4'!ec^t!obro/4Mij?aiit(#aiL<yi«ii>i)(  Eur^p^ , 
comme  nous  l'avons  racoi\t^,Sre^  re- 
l»iHiit,€>|teî836  VLV^JVfAy'yfifjl^m  de 


i7-0. 

missionnqîres.  Slais  déjà  ce  renfort 
ne  suffisoit  plus  aux  besoins,  et  le 
prélat  a  envoyé  récemment  en  Eu- 
rope son  grand- vicaire,  M.  l'abbé 
de  la  Hailandière,  pour  obtenir  de 
nouveaux  prêtres.  M,  de  la  HaiUn*- 
dière  9 ,  en  effet ,  ei>gagé  plusieurs 
ecclétiéstiques  à  se  consacrer  aoi( 
missions  d'Anotérique.  Il  vient  dVi^ 
conduire  10.au  Havre  ou  iL  vont  s'em^ 
barquer.  Il  a  l'iiiCeniion  ai^ssi  d'eui^ 
mener  quelques  reiigieufeS:  po<ir  Véri 
duca,uon  des  î^unes  ûllea. 

La  nort  de  M.  Brute  est  une 
grande  perte  poor  son  diocèse.  Ceh 
pendant  le  prélat  avoit  prifld'«f4nëit 
des  niesurea.pour  la.  rendce  moins 
sensible.'  Il  avoit  demandé  un.coad* 
juteur  et  ayoit  désigné  le  même 
lU.  de  la  Hailandière^  dont  il. a  voit 
reconnu  le  ztle.  et  Ta  capacité.  Le 
Gaint-Siégé  a  accédé  aux  dés'u-s  du 
l^rélât,  etM.  l'abbé  de  la  lïailanàière 
a  été  nommé  coàdiuteur  de  Vincen-- 
nés,  avec  le  titre  d  évêque  j4xierensis\ 
ï'n  pariîbtés.  be  choix  prpihet  au  dio- 
cèse dé  Vîtïcennes  un  évèque  koh 
inoins  pieu*  et  non  moins  actif  que 
M.  Brûlé;  Il  est  probable  que  là 
triste:  nouvelle  de  là  mort  de  ce  âet^ 
filer  bâtera  le  départ  de  M.  lé  toadj- 
juteur  iftii  devient  titàlaire.  • 

Oh  ce  rappelle  que  réglise  Sainte- 
Màrie  à  Cliar/eston,  Hassëll-Street; 
fut  brûtée  dans  l'incendie  qui  affli- 
gea ceUe  ville  l'année  "dernière.  Les 
catholiques  ont  fait  de  grands  efforts 
XKHàt  répai'er  ce  dë««stre.  Unesoùi^ 
éription  fut  ouverte,  et  ^ôb^seule'*- 
ment  le»  catholiques  de  Ghai'lesionV 
màie  encore  eeux  do  diocèse  et'iiiêmè 
d'autres,  états  de  VÏJnîoa  y  p|fir«nft 
jnlt.  Oftrecaeillil/iriiisde  8:,00Qdol- 
•liArs»  Ayec'ce^^eeours  on  a  ccMnmeiifë 
les  'Om&unietiQns.  Le  lô  août  lS3d, 
M»  Vévâqua.deGl^qf lésion  bénit  et 
.posa  la  pr'TQrii^e  pierre^  etle9'îuia 
dernier»,  le.  pii^lat  a  cpa$a€ré.  ^etie 
église  aiiçiiLliev  divickJQAis  l'iavoeatiiMi 
^e  la, sainte  Yietij;f^i,VAniiPOic>A(W^ 


ééralà  Rte  patronage.  Le  dimanche  mais  cfe  présidai' «dr  fcérémiinles  ftifi^- 
ô  juhi  au  matin  l'ëglise  se  trouva  brésf  des  gcfts  de  lear  cohndîksatièe  «jirt 
rempTied'mie  nombreuse  assistance  \  nièarcht  bors  ^  scffii  de  rGglBe,'cëU 
parmi  laquelle  se  trouvoietjt  plu-  forme  à  leprs  y«frx  un  ensemble  de  relî- 
éieurs  protféslam.  A  dtx  hcuresM.  l'é-  •  gîôn  qaî  le*  toticbe  .et*  les  pénôlre  d'at- 
Têque  pronônçarun  discours  sufTob- ,  tendrissemc^t 
jet  de  la  cérémonie.  Il  bériit  ensuite 


r^ise  pendant  qiite  lé  clei^é  chan 
<oit  des  psaumes.  Ue  retour  à  Tauteî, 
ié  prélat  fiarl^  eiicoV^  pendant  une 


Ânssl  lié  co)[)noîssenl-îls  pas  de  specta- 
cle pi  as  ravissant  \[\ie  ce  qui  $*e$^  pfissé  à 
la  célébralipii  du  neuyi&ine  jtmiiversaire 
de  juillet.  Ce  qvele  Çfnstuutmjud  90,  dii 


ÏJfJL'^rlr.^-^'/fc  tr^î!  :  P-^ 


respect  quiieur  est  dû  et  sur  le  de- 
voir d  y  venir .  pHcr.  Il  céi^Hita:  en- 
tnlte  la  meëseponCiticalement;  anisté 
de  «on  «lergé.  La  cérémonie  finh  pai^ 
ïeTéDeum.'. 


POLtTIQUr,  u£la\6b»  ,  «te. 
Il  n'étoît  pas  arrivé  depuis  long- temps 
de  vûir  nn  jourde  dimanche  ou  de  fêle 
suspendre  les  travaardti  gouvernement. 
Ce  qu'au ciuie  cérémonie  et  aucune,  so* 
lennîiè  de  U  feligiou  n'a  pas  obteoa  une 
seule .  fois  pendant  les  premières  années 
du  règne  actuel»  la  célébration  du 
39  jn|Het.ne  Ta  pas  aeuleqpbent  obtenu, 
jmai» imposé  fie. force  à  toqales  ouyriers 
cmploiyés  91U  travaux  pujïlics.  Ponr-pen 
i|U«  cettQ  maibeutcfusie  classe ,  dli<  peuple 
jBifç^Pi^eJea.id^s  .q^'on  i$berQ|^:  à  loi 
faire  prendre,  ii  est  ^qU^^^^m  let^qllede^ 
autels  deviendra  (quelque  chose  de  moin- 
dre h  ses  yeux  que  celui  de  la  colonne  de 
juîTIet,  et  des  tablés  d'airain  du  t^an- 
ibéon. 


auv  .pieux  êotufi^rt  ef  .au^pi^u^^^ùijrêt 
mais  aussi  auf  ^raod^  i»(s^és  de  l'ofdre 
politique^  3elon  eux,  U  ^>^ucë  prençl 
par  là  \^  à-vis,  de  i'Eurpipfe  ^  pdtAaHi- 

dans  sajgloiire>  et  donne  .un  ftik  enseh» 
gnen^Qi|il9«i  lewQpde*  ;- 

PoÉie  FenKigMacnt,  cela  est  œrtaini 
^  il  nepeot  y^«ik<de  dobteiiQeiaursoii 
t/Mfé.  OestaifKfViiksqa'il  porteà(déci* 
der  laq«estieti{  dr,  «il  pwlé*  l'éifteule  ;  U 
j  pôfte  raaiM'Iîbîei  ^11  -poHè  roragtf'  eftia 
perturbation;  et  on  ne  ^aebe  pas  quMl 
pertB^amiék  I  ài .  pf«x  qnl  lovtichargé»  de 
raUer  à  la  eonse^vatîon  derocdreisctoiai. 
V«llà'oè  quetiearsavcMM  jde  fo&tfsignê* 
ment  dontfU  s'aglt/ieteé  qa»  n^iioiisper- 
vÊiei  pas  dlisMrei'i  00iMae^  1«  OMstila  « 
ihnrieli  qu*)lSOitttl»<e â  lé^ul  4ém^iêâè.     '' 


éU'aoolfyQrsaiiié  de»  gloijîeiiscsiojHinées 
^*ishl qo'^aoeoceàsioii  de . jtécrUniattîoiia 
et 'd»  vives  dîâpate&enise.  le^fobdsteiKm 
da  Jégimer  a«liiél.  Gevx  d^enlM  enx  qui 
en  ont  :kc&  avantages  iràoTe^l  ioujionm 
que  lea  dj^isee  iie> voot  foliA^aurt ,  lat^tpie 
ee  qastfoiistvdyoQs  t<po«if^t9è»-|Arfafile- 
ment  à  'cet|»Wav<dt4éWipt«Mili  IMdé 
Uré^al»tJim^e,L8^.vlreiMe»t|it.i^  ^o 
q[>feaigaei»l'de  «crfiiKJ^il'eftpfcâi.ésiîaldnsie:, 


.,  A  la  manière  dont  «pua  nous  sQinme^* 
.exprimés  j^do^  noira  numéropr^c^dent 
dur  1»  religion  des  libéraux,  qn  po«i*roiit 
^croire  qu'elle  Se  réduit  en.  t^otx)!,  poar 
4otti  à  la  çfaAiqiniéa'r^miUemmLi  La  jiia- 
:tîee  nous^  obHge  de  oonvewr  q«'ii  y  «la- 

4re  qUBlqne  'cbbse  dé  pins,  et  que  dioa  f  aaaraliîe  et  l'éiB«i|te«  leaifoablentttrop 
'leagmndesoccasions,  ile^saveni- y  joindre  '  dapsl  la  jouitaaai»'<dB  .teh'c  iaonqùétê»; 
,ki  pteux'âsmveiiirt^  lew  fûeuac  àe9oitif,OtÀi  I  o^est  (à  ce  qoi*  fomiar  le  jfoiid  devtoos 
>aiasi^  diseol  led(y  joarriàuxv  qu'en  conÀi- j  tenra  griefs^  'déUouS'^ttvs^^epirtHIbsa^t 
/nuaiità'ftier  le»  g1of4eux  unniVeréairèS;  éç>  4ootes  teavs  réttriâiioalSona  tottlib 
jde^iUel,  la  France  remplit  mijftwto  ûé-'\  kïar9ëncietis«aniaradef  d^ilHiirwcNkniist 
'iHN>^r»vlvevtfs/9Miut;  teàtéairê,  Avecle  de  ré^•<Jll#/  '  •  'V  •  =^  "  '^'  ' 
piHif6ad')*#eiiMMeméaf  qui  ne'ihinqàe^ii.  ^      QMafnrt  à  *cMM^  q«é  II"  rêVoMibà'  '4e 


;(  i 

j«Hli^^  bNSsadtQS  Vmt  où  elM  to  avott 
pri»»  eft  :^.  nl^y  -voieat  da^  drangenêiil 
poareu^^[lil)i'4KidiliÔBcl'eDlr»f|»s«  dT^r** 
bitr«i^^4e.ç9K|i|yre«80i|i|  de»  ioote  es- 
pèce quMU.o»^  ^  ffuj^t  Ils  deyienneoi  4^^ 
^ei;  r«isomuble9  dfif|$  Imira  jvgeméaB  à 

rée,  c'est  son  gouveriieinent  à'biMi.iiiafff 
tjié  ioi«f9lômGi> .  qa*il$^  ^l^oki^^  pour 

pendant  it  ne  f^qi  pas  irop^é  fifX'.à  «»«, 
pelUcs  ^uc^^rs;  ç»  pfesk  de  Jevv  part 
qu'aide,  fonigte  dVguroenlajUop  et  m% 
faa^  can^ssa  enyer§  .UjfpaUiwMiQn^v 
pQîsqae  s*ils  en  èloient  à  recompuencec  ce 
qu'il jtai  ont  ifàU  ib  le,  recdmmenccroient 
bien  ceriaînêmént.    ; 

En  eiaminant  avec  attenliôn  ïês,  re-' 
j^rocbeset  lesiQJnres  que  Irsdive-rs  par* 
us  de  (|i  révolnlion  se  jrenvoScnt  eçtre 
éux,  voici  exaclement  ce  qai  ressoTl  dé 
fcarsconte^latipnset  de  leurs  débais  :  Les 
nt^s  disent;,  coinme  M.  Gnizot ,  que  là  ré. 
volutiOD  de  juillet  fut  un  gra^d  màlheiijc; 
mais  qaVpfin,  ce  malheur  une  fois  ar- 
rivé ,  ïttïp  faui  pas  i-egirder Ik  ce qu'il.çn 
coûte  pour  en  arrêter  Ic^  suîles^.  Les  au- 
tres dl'setit  que  la  rèvotnlion.de  JuÏTrel  fut 
ikon-seïilemertl  iûn  gtanà  Bonheur,  paais 
tinfe  grande  gloire ,  et  qa*it  ne  fauft  (ïas 
regarder  à  ce  kiu*{l  en  coAlè  poîir  .con- 
server cette  précieuse;  ôonljdêtè. 

'tJne  aitre  manière  dfènvisagél'  la  ^uésr 
Cidn  ,  61  (jul  approcherbU  beaubonf)  pllis, 
près  '  d'e  là  véHlé  ;  ce  sérôît  de  dire  :  fÀ 
i*C'\'olaiioh  de  juillei  àcbmtniiJ  sciemment 
et  ffiîéehamment'iTn'àcte  de  baVatterie,' 
qpî  coiisfstoît  à'fiïrt;  faifcnanfVage  à.  1à 
fraiidétotil'étpfl'S  pour  acquérîf  lîk-dcif 
sas  un  bon*  droit  de  sauv.elage.  Cedx  qui 
cnl  rà  V^iftpkiei-  !es'(>fefnîérs  dés  riches 
ptxjduîl^*  èe  ce  *6alf vêlage  ^  iiè  .^èhht^ént 
psstîe'rcs  g^arWery  êt'^'èntctidènt  fcétfer 
ienr  pftacé  îr  pèrijônirfe.  •<3fettic;  iïttîn'^wtl 
paséfé  les  plàs  |>romïrts  tel  lès  plis  habî- 
lesîi'ééisîi  !û  ^roïe.  éhertftént  h Vindëm*' 
itiîs^b  agiras  cd^Hdé  ce  qu^!«'6titiEnantî«iéi- 
Ifc  n^fciàgîndnt^rîen  •  de  m îèui  pé\n^  cefà 
<ïaè(dèfà{i*fah-e^¥îét'#ra^ce'îon«céortd' 


f^  1  .     • 

riautra|«e  dans  leqa^  iU  'esj^reH^t'  q'ile,  fé 
saawétage  lear  téossira  mîëtfi.  Voilà  cef 
qwie  houscfoyona  dîhnèter  trèar-idîstîricte- 
'in«nl  00  fbnd  dv  .procès  qui  divise  ces' 
•messieurs..         •'     • 

Le  numéit)  de  la  Goutté  de  Praneê  di)' 
;38  Jniiïet  a  été  çaisi.  Cest  un  épisode  qni^ 
nèparoîl  pas  trop  bien  placé  dans  nn 
anni\ersaîre  célébré  en  mémoire  de  Iv 
conquête  de  nos  libertés  publiques.  Ce- 
pmdant;  slfon  Wfohw  irpiilience  d'atten- 
dre quatre  jours^f  l«i8,:le  moment  d'6v 
pérar  la  saisie  de  la-Cktteif»  dé  Ftanw  vn* 
\  rotiétéchoisi  demanière  1^  fotmef  imcorèl 
unplospiqiiant^ëntvaslé^.  H  efti  cofnéfidNt^ 
:  jéiiïi  pjw  jour  «vec  PaflniversSîte  de  1a 
eéKîbrê' déetaration  oh  il  fat  dit  «  PIUm  tfs 
pr^tt  à  lu  pr09êet 


PARIS^  31  WILLBT. 

Le  tb?  des  Français  est  retonrué. 
an  cfaàtean  de  Saint  Cloud  avec'  sa  fa- 
mille. 

—  ÏÀ  ^anœ  de  la  chambre  des  t)airs  a 
offert  hieir  pén  dTïntérét.^  Tmmédiatement 
après  fa  è^uneè,  la  chambre  s^elt  consti-' 
tuée  en  cour  de  justice  ponr  des  misetf  en 
Htïiérté^  La  chambre,  qoiti'^i*vitpfas  ré- 
unie fl^nt-d'htii;  tiendra  demain  tfrte 
séaoéëlë^lartfîvt.  •      ' 

-^  Ije  budget  des  dépenscs'dé  1 8ifo  s^6- 
W9&  h  ''i,ioo,»ôf»,of5&'fr:,  chilti%'S)ilpé-  * 
'rfetir  à'cehiî'  des  ticux  •  çî^crdces  prêc^-^ 
densj  ieTbodgétderfreèétfespodf  h  meriitf 
ataYïée-^st'êvaltié'à  i;iiÇ,7i3,i^ïfr;   '    ^ 

—  Le  ■;•  collé^e'do  dépkrtemèïit^  de  là 
Gtroride'  est  convoqué'  5  Léspare  poui* 
le  25  août,  ài^èffet  d^fiVe  un  dépûl4 

,  pàf^  snîtë.dé  fe  démission  dé  M;  -  Ottes- 
\krï'  '-■'•'■<'  •■■'-  ^■■'••-  •"*-'  *    •'  ■"''  "'"  ■ 

;  •  -i-  Le  'gtgtiérW^SèbWlftwfeët  |(!è  réidâî' 
dës^éftùx  de  Vichy.'  '  '  -'  -^  | 
y  i^^Dh'  écrit  #Aigêt^i  "  Pft  ''  ^b, *^^àc  lei . 
pîdîè^'tpjl  tombent  ôrciîiiainetnent  pen-' 
daftrft  1î^'  mois  dfe»  janvifer'  et  ^vrici"  a^ànî 
été  beaucoup  netardcès  telte  annéei^  tk 
pWlioe  de  fti  Mftîdja  éstrémpflîe 'dSèpt*' 

léésdéTOûtilsqiH  'jp^r^h  soMttàéûi  âé 
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nQÎsib)^.  .il  n'y  a  pas  U'ôUblissemant, 
pa4  de  ferme,  pas  de  camp  où  l'Qti  iM 
GoqDpte  plusieurs  ma|a(l<es.  L^s  bèpiUas 
sont  encombrés,  el  il  nVentre  psis  moint 
de  aoo  mafawle»  pir  jour  i  rhôpilal 
d'nussein-Dej..Les  personnes  alteiples  ï 
Alger  ou  dans  le  niassit  guérisseol  fa<û-. 
leqfienl;  mais  |[)our  les.  habitans  de  Lf 
plaine  ce  sont  des  û&vres  pernici^ases, 
quelquefois  très-viole.nles. 

.  —  Depuis,  quelque  tempo  de  fréqnen» 
ios  aljsrl^a  ont  lieu,  daçs  la  pUioe  de  la 
M»Udja.  (ia  (ribq  des  Amarouas,  auKqaeU 
le^  'Aribâ  oat  ^enlevé,  réoemment  jriit»* 
qvauie  télps  do  HUjI»  od(  juré  de  tiriir 
vengeance  do-  c?l(e  rbau#.  On  cpnoeic 
leurs  pr^ets  et  on  ^^t  partout  sur  ses 
gardes.  Les  Aribs,  qui  sont  les  plus  inté- 
ressés dans  ceUe  affaire  et  qui  composent 
une  cavalerie  auxiliaire  chargC*e  de  main 
tenir  (a  tranquillîlé  dans  .la  plaine,  re- 
doublent' de  vigilance., 

-—  M.  de  Prony,  pair  de  France,  dî- 
reclenr  c|e  T^oole  des  poots-ejir'cbaussécs, 
membre*  dç  rinslilui  êi,  de  la  Légion 
d^tlonneur»,  çsi  ,if)OxK  le  3$,  à  l'Age  <i^^4 

ap»-  ,.  .    ••'.  '  ■     '      -, 

-r>Lejcolon4îl  ,b^roQ  Lçgrand,  com,« 
maipdcor  jd^  h  Légion -d'Honneur,  che^ 
\alier  de  Saint-Louis ,  vient  de  moprir  à 
Vàge  de  33' ans. . ,  .... 

•77- L'académie .  desi  sciences,  dans  sa 
séance  du.fi^a»  a  procédé,  snr  la  demande- 
du  ministre  de  la  guerre  «  à  i'éleclion  de 
trois  meqobres  du  conseil  de-  perfection- 
neqient,.près  j'Ëcole  polytechm'quf^.  Les 
tiieinln:es  sortans,  MM.  4>'ago,  Thénard 
çl  poinspl ,  ont  été  réélus. .  ***      . 

-<<^iiC.|}réfet  de  police  a  régularisée  le 
service  et  le  personnel  des  commission-i 
i^aiiies:sur  ja^yoie  pul^liqnew  Ils  sont  dlvî- 
ses  en  trois  classés  ainsi  désignées  *  com- 
misaloipinaires  ^  Paris ,  éommissionnaires 
'déçbargeur»  fiu;i, barrières,  eomunssion- 
nairès  i^es.comipuacs  rurales,  Ù^  mé- 
^aiUes  dKférçnjLçs  seront  porl^espar.ceux 
d€;.P^ris  et  de  la  banlieu^.  Enfin  «toui 
çôtnm^ssiîjpig^airedqyra  é^«  pof leur  |d*ua 


livret  ot  de  sa  médaille,  quHl  mi  ponri^a' 
pas  eogagev,  etue  pourra  stationner  qu'à 
la  pièce  qui  lui  aùvâ  élé  assigna  • 

^  Le  pris  de  pain  «s^t  frîé  polir  ta  pre- 
mière-qoUmiife  d'aoèt  à  lôsous  tes  qua« 
Ire  Ihres  (premUïPe  qualité),  et  à  'i3  sous 
lès  quatre  livres  (secouée 'quelUé).  La 
hsqsae  sur  les  fariAes  coeiidue  à  ta  halle 
de  Paris.  ... 

—  Xétt  caisse  d'épargne  dé  Parîà  a  reçu 
lés  98  ft  «9  ta  somme  de  ti&5,ySS  fr.,  et 
veifiboar^é  cdie'de  4Ei5,5oofr. 

"r—  La  rue  de  la  Paît,  Ta  .place' Ven- 
dôme et  ht  rue  CàsligTîone  reçoivent  eu 
ce  tnomenl  tfe  supplément  considérable 
dTéclàir^^ié  au  gaz.    ' 

'  —  Les'immcnses  travaux  de  l'Hôlel-de- 
yille  sont  conduits  avec  une  grande  vi- 
gueur. .  . 

'—  Le  feïi  d*arlîfice  tiré  dans  la  soirée 
du  29,  sur  le  cpiaî  d'Orsay  et  le  poi»t 
Louis  XV,  a  du'ré^plus  de  trois  quarts 
d'heure.  Il  a  paru  généralement  beaucoup 
trop  long  pour  les  pièces  d'artîficc  qui  le 
coroposoient.  '      .        ' 

—  Comn>e  les  années  précédentes,  on 
a  tiré,  le  29,  un  feu  d*arlifice  à  la  bar- 
rière du  Trônç.  Pendant  que  le  proprié- 
taire dNmo  jolie  .maison  construite  au 
rond-point  étoil  occupé  à  regarder  avec 
des  a  nais  le  feu  d'artifice,,  une  fusée  mal 
dirigée  venant  tomber  sur  u^ç  de  ces  fe-, 
nôtres  vulgairement  appelées  tahaùéres, 
brisa  un  carreau  et  mit  le  feu*au&  meu- 
bles qui  étoient  dans  l'apparlemenL  Lors- 
qu'on eut  conoois|»nce.du  sinistre,  déjà 
une  partie  du-  mobilier  avoit  été  la  proie 
des  flammes,  qui  ne  tardèrent  pas  à  dé- 
truite tput  le  moji^llier  de  la  maisQn  du 
sieur  Dallez.. 

^VAlmanqch  royar vient  cîç  paroi tre.. 

—  Dimunchc ,  ;  yers.  huit  Ueufcs  du 
matin  ,  comme  le  batçau  à  vapear  le 
Mtmtereau , yjpsirlï  de  la  Grève ,  passoit 
clevaat  Bercy,  la  cloche  avertit  les  voya- 
igçnrs  qui  avoieat  riotention  de  s'embar- 
.qnier.U^  ba^Uaa  les  amenpji  au  nombre 

de  1&9  dont  4  fen|m<^s  et^  çnfans,  et 
AlMl  aborder,  le  >ai^ea«  5  f^epeui',  iors- 
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ffà-aaè  vagàe ,  frappftfit  fnti  des  côtés  , 
porta  f(^rôî  p^nnî  Î6s  voyagea rs  qui  se 
jclèrent^rééîf^fe&imehi  dtl  c6lé  oppd*6. 
Ce  monvemeni  fit  chaVîrer  là  frêle  em- 
bareation.  Les  secours  furent  prompts. 
Malgré  ëela .  -  deux  t>er8ohiiès  ont  péri , 
la  femme  et  la'  fiHe  du  tiëur  bemouchyj 
éntrepreneor'de  marine,  qtii ,  ao  nom- 
tiedeslitsssagersiiaiifragés,  resta  long- 
temps dims  le  fienve  àvèt  Tevii  n  espoir  c{a1l 
partieÂdioit  1  sànverst  fémtne  et  "son  tn- 
fanl.  Lepréfel^de  police,  informé  de  ce 
triste  éréBe'iàebt,  a' râtirétia  bateau  à 
V8pearJéill0Kf«riftii'SOli  f>ermis  de  navi- 
gation, er  «a|>roJHiét8iii«  de  la-barcfoè 
raiilDi^aatioh.deipas6e»4es  voy^gêors^  On 
dit  qoè  le  tépitcine  du  M4mi0r9am  n  eu  le 
geaifd  ton  de^  faire  soniier  1%  olodie  à 
Berp^  f  atce:qino:BOW  liilîineat  avoH^al^ 
teinU  ait  taotémtoni.dii'  dépafl^  le'maxi- 
»fun.  dét«liDiné  ppor  ks  véglemens.  1^ 
passevr  a^étôU  égalèmem  mfs^n  obnira^ 
yeaiofi  tBaleémiB»d«:aai^rmla8iou  qui 
ne  lauloriAolIli  rcdsvoîr  qae  doasé  t>er- 

—  Le  nombre  des 'Voyageurs  par  lés 
voittiVe8"ptiblît]iies  sur  les  divers  points 

.  de  la  Hgne  entre'  Paria  et  Orléans ,  dé- 
passe aiïiniefleînent  ^oo.oôô.  On  pense 
que  léicfiiffré  des  voyag^nb'poiirra  s'ële- 
ter,  api^s  i*étab|issèment  do  chemin  de 
fer,  à  8  ou  ^00,500  par  an. 

—  Par  rUécatlpii  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Orléans  on  abrégera  ^conaidé- 
rablement  la  durée  des  voyages  entre 
Paris  et  Lyon,  Oii  ira  de  Varis  à  Orléans 
(wr.le'elMffnin  de i0r«(5o  lieues);  en  <  trois 
heprea^  d^Orl^art^  VBrianrè  >pari|a'dtli« 
géfice  «Qtalx  htotea  f  de  Brisfe  Ih'  AMniia 
par  ie^traflqwvt  «codléTé  aor  le  oènal  )â'> 
léral  èi  JaliOwe(i6o  |ieuta)  en  «s  heurte  ; 
de'AaâBBeàii^én  par  te  chemin  de  fer 

,  (56'lieiM6>:eiiipiatvt  heavea«;ea  UHii ,  95 


fl^''G{D%#t^,'*«iHr6'*M«il-13M{(aiise!  en 
hféiÊk ,  im  tBi&fèà  âPtkn  sisrvic^'do  héteài» 
àtapèid(r,;dtipOBrra-aèr^dreen'S  heU' 
resta  Ârte^i  et  de  Paris  à  MërlelUa^ii'c^t 
heures. 


N<»t]VKLI  EH   l»E8   FKOVINCKK 

J^  grandes  eao^  dja  ]»arc  de  Ver- 
sailles joueront  le  4  août. 

.T7-  ^grandes  eaui  du  parc  de  Samt« 
Clood  joueront* aussi  le  4  août, 
;  >7-^  Df^s  conrses.de  chevaux  ont  eu  liep 
à  Gaen  tes  aS  ér  36.  I^ea  xmi  ont  été  vi« 
vement  disputés.  % 

-^I^a  cour  royale  de  Besançon ,  par 
ariét  du  a4  jniHet ,  a  prononcé  podr .  la 
preipière  fois  la  nullité  dun  acte  de  do^ 
B^tioii  entr«  .vifs ,  pour  défaui  de  pré« 
aence  do  second  YX^air^  au  naomeiiA  de 
la  rédaction  dudit  acte. 

—  L.é  lieiDtenaixl-fénétfal  Vatiier  ins- 
pecte-en. ce  moment  le  régiiœutde  ca* 
Valérie  ca  garnison  à  Limoges. 

—  M,  Pétiniaud-Jurtol.  dépul6^.  est 
de  .relojpr  à  Limogea,  depuis  quelques 
jours.  ..    .   ♦ 

— .  Le  .maréchal-di^champ  Braud  est 
arrivé  le  3  5' à  PérigueqK  (Dordogne) ,  vl 
a  pris  le  coroïKvaiidisment  de  la  subdivi- 
sion militaire. 

.  --7  Pendant  qu^à  Nantes  le  maire,  fuoif 
quatre;  jours  pour  la  céléiyralion  des 
joutnéçs'de  juillet  va  Moulins  ,  à  Limo- 
ges, comme  à  Lyon,  l'^olorité  munici- 
pal^ réduisoit  les  trois  jqiirrt.ées  à  ^(^u^..  û 

—  ^  f^ea,  on  va  établir,  en.  bitiim,^ 
les  trottoirs  du  quaJbil'Ûrléans..  et  c#ux 
du.Apuvef^u  quai  de  TAr^naU 

>-r.  L?adaiiiiistratio«  municipale  de 
$aîotrfiUanoe  ayant  do^nné  aadémâsioiai 
&.été  remplao^  par  upa^dmliMstpration 

•  '—  l^ne  Cbrrespondaneé  /de  ValoicQ 
(Dfrdoae)  «  dtt>a6<,  porte  ifa'am  ineesdia 
atiribnéri:  la  loiidre  /vient  d'éclater  dans 
la  lorât  rpyalei  du  Vercors,, .  aradadiase'* 
n«nt  die  DieJ/es^aïAmej»»  favorisées^ 
un  vent  violent  et  la  sécheresse  qui  rèffDfl 
dans,  cette  contrée;,';  nmBàjçaéeni  de  dé- 
tfjjtkie  tonie  la  («rôt.  ,.^r,  ,'.:,.  t.-  > 
{ ^7  Le'  fiaânritfruia  Giâf«ié««lne  h  0«ooo 
kr.nattbrè  daa  paaaoiines*i|tti  vofagenl 
duHpie  jo«ri.)^ftrJe(jefaedai9;da  for^:de'Mî 
mes  à  Baucairo  et  vicc-veràéL  Aprèl  la' 


foire  de  Bancaire ,  le.  noajâxç  ^es  voya- 
geurs devra  se  trouver  beaucoup  moins 
élevé.  . 

^Ûn  étorh  db  Saint- Amaiid  (Tarn) 
qu'un  individu',  8ou)[>çonnë  d*atoiir^  îrii 
eehdfénnëiailéH^apparlètiant  au  nM- 
récbalSouH,  a>été  arrêté^ fe ai.  ' 
.,  **- Un  omgfe  vietot  de  ravager  butes 
\tt  r(}cùitts^éin  vallée  Se  Valgotge(At^ 
cfècbe).  •     •       ;        ■ 

■  --rije  maire  tie  Toulouse  vient  d*in- 
tcrdii!«Fpap'uji  nouvel  arrêté  î&srassem<i 
biemens'da  ootivpagnon^  ;  «oît-peyar*  faire 
ceqù'ife  afipellem  la  cotitfùîtè ,  ôbiï  pou* 
sereitdro  «n  èotpa  â  fégUie  te  jour  de 
ieurféle.  ■   •        :-.     ;' 

>^Le  19,  uuinfeoidîe  attrîtnié  àtamal- 
veillàiièe  a  étâiié  dtfn«^]afoi^c  fx>ytt1ede  la 
Sorba  ,  arromtifisûinentde  Obrté  (Corse), 
liGao,  les  flammes  alvoiéntdétriiil  i5o 
heqlaw^,  ^l  foii  <JraîgtMJil  que  le  Vâva^ 
ne  devint  beaucoup  plus  considérable. 


(»%^;) 


•;     fSlTfittléïfR.-'''^ 

Le  brni^  qqi  ayoil  annortcé  qù^JE^spar^ 
ierb  rfévoît  lîvrêi'  fcatafllié  à  Maroto  le  24 
JiTÎfIpt,  éloît  seulempftl  fondé,  i  ce  qu'il 
ptiioÙ ,  ;èur  Cef  qtt;e  éfe  jôur-lk  écoii  îa^fête 
de  ill arfe-ChWsiine.  JD^apr^s  les  nbù véllc^ 
deh  frontière ^tiî  vohl  juSqu'^au  a8,  rîen 
n'îttdl^nê  fc[ue  ce  bouquet  gâfahl  ^it  élé 
éhvèyéàla  reine' ti^éiite.  ' 

—  On  commencé  à  faire  «urMaroto 
les  sdvèmst^fleiions'qQrdnâuii^lt  dtk-fiire 
pfkislôt,  loraquVmioMiréltdesa  partavcc 
tant  <Pr«yMgei)C€».  tels  ^angfantés  €«éeu^ 
tions  des  généraux  les  plus  br«^^*  et  ieé 
pins  dâvooês  ab^iaxanse  drChartes»  V.  Oh 
aé.aravise  Hiaipta«airt  pour  te  sîgli«Ièr 
eommènin  imevage  qui  «l'ajan^Hb^^ 
remfkMder/xine vîoloM%-v^)i  éc^tstingiiei» 
pai;  «ar  te»l  fait  <fafme»  iâîgnê  ci<aic%»- 

qui  lui  serait  encore  vtàvipe  dé  renom^lei^ 

ûm%  ^taà^ÊiCmà»  tm^  ^nfil  iktioMiON 
]erik:figtelta  parttO'bMseaiMBMU  dlcimio 


—^Eîaa  Tif9im>  est  cet^iEigaiil  qtii 
^r^  ayoiT.tpMt.b«iuîJ!4  enlf^ ig  p%f\U 
teurs  de  don-Gartoa  ^  et  ameçté,iei^.borri^ 
Ijle?  vëofljejances  de  ^/Iwiol  *vpîl:6iû  p^r 
<iî^pajroîlre  d<?  Jf  ^^q^  pojiligue.^  Ilai&  i|i 
éioii  allé  rej3w»er,,d'^i|t|içs.  iW^gn^s  aw^ 
pr^S  de  Cabrera  et  iju.pqiujô.tfJ^Wïei 
^i^^:%foa4i'jenYoyé,^fli4to%,^4îivdeii«  . 
généraax  l'ordre. t|e  jl^i;.faî«sB  ^afoU^Je» 
provinces  qt^:  rfl$yqU;detJqi*.^4»  4iiL^f 
et  dé^Qratipus  do^t  il  ;fvo|t.  :^;. JtiQ^^ 
^léjr^'euxemei^t  lui  .out>|9«|S9r  ,m,  reUr^ 
parpne|Jécisiqn5|e.0h^kfrV^;  ,,    ',     : 
r  -n  Op.  s'ét9i|tiAremfié»\CDUBlitioaçaiii 
«|«e,  par  suite  d0eoku^l  terni  jtoÙL.aaci4 
3ifeUeni!e(kt  à  0«i(te.:ia<démisebiKdii;iiiî^ 
wst^.^afi«wwîfs,,M»f«iJil^lPoMi  pvDh 
^l^donné^  Ql  acçjaptéckLe  toîftiaiète.vda 
iW  eat  test^  fi«tR|KMé^commeîié|oiV;    : . 
*-*.UiQernâè  l'^Af/i^i^S'^^ra^oii  pQi 
blie.Ioa  d^taito  aiiva9f  èur  1»  manièiie 
jdont'lesdcriilent  ondrea  d^fispâi-iètfo  &tit 
ét^  êié<wléa.di|nfrMeompa|;nef  virisiiiea 
de  Us^Atcot.â  ^JiievvxS;  abnè  avonê 
fait  une  reconnoissance  dans  la  Solsaa , 
0^  nous  étipps  çb^é^,d;ip<îçi>i^er  les 
ipaisoïts.  de  ^  tîarnpaci\e  içt,  ïfif  w^^W»^ 
Cela  >'çst  ,e)féculé  AVfc  ;l4,  .deç'iiièfe:  rît. 
gueur.  Aucurve  .reKCMyce;  n*a  ^jt^Vlajfi^  ' 
aux  habiians.  Car  les  prdce^ jtlu;.  général 
en  cb^f  en^'cjignoiept  àe  lopt  dévaslcrr  D« 
cétle  manière,  les   voii^  Rfi^^s  fle^  tpit|t 
pendant  quatre  mois;  {^ooçnç  leur  avons 
laissé  riî  nri  seul  grafn  "  de  bïé  ',  nî  toÇme 
u*l  stttl  gràîn  d'ayofhe.  '•    '  *^    '  ^*  '^  '  '-^  . 


tOiiMielie  demiei,'  i  7'  èelirel  i>et 
dcmiesidifriualsiî  ii4  fHgiMUBi>  pÊiwféà 
fmt%m\^^k9ÀJIùùW^yétAA\ifk3itwi  été 
iHfaéatà;  Glrtàans^pltrvia  ma^itie  éell9 
yiitel  A  i  àr^i|e'  14  •iniiiitefli,.'lé  ^e^ 
mler  ipigéon^  val  acn|rô:è  Ahéeaa^tLtf  dirf» 
Cinça  cb  «i^'tlieina  «voitF]été»f^asdîier4B| 
5' heures  44  minutes.  Le  propriétMflbdé 
pé  pigw»)ir»  iiet;iiJe^i^»d;iwMeiir  j9n'. 
aÎ0i»Miliei>iufl^p<»»dii(9»  ^Bin^  V9fi?s^  ê^t 

qtaed  it.!«n«iilfHVniMerdl«^AU;>i%'M^ 
fte«Wia.f$q«liiWi*9Ôft|i*..1  ÀeQ«riSi%i1ftl^ 


sor  U  téWM*^  ^  àwf^  CAiiidii»»  otf. 
s*0€CB|»enipa8.ccAle*nibéc(fe'£eUe  qiics*. 
tlôti/ Lord  âleibo«tn«t*  dit *à  titcbtnIbMf 


de  Uoms.  At>rès  U  bitetU«  de  BdiaO),  iâ 
déroule  )««  ^eioporla  jusqu'à  Koniab, 
à  soixante  lieues  ptos  loin.  Dans  cbacnne 
;de  ces  déroutes,  tous  tes  canons,  tous  les 
caissons,  toupies  af^provisfonnemens  toin* 


é«»  Iô^ds'»tjfie4jêlle  q»«8littti  ciiî^itde   bèwetit  ««  pouvoir  de  '  l'ennèipî  ;  lesftn- 


ïronVcaiix febscî^tiettïena  et  un  tnùf  ex» 
toen.    '  .......   * 

—  Le  journal  officiel  de  Naplesau- 
QQQCd  \%  :  gpo^e»^  de  la  reioQ  de»  Dçuv 
Slejtea,.     ,•    •;.:    .  .    .   .;    \   .  •'  -.■'    ^ .. 

■^  On  \^^tàxtm^iJifmétifw^M9d  éht 
Bmbourg  ^nii^  Igi  tehjlaettf  heures  du 


ta!»{âs  {rrôgnUers  coopoient  leâ  traits  des 
•Voîrurts  de  VaiJîHerîé^  pour  se  sauver  i, 
cheval,'  et  les  '  onalbeureox  soidats  diV 
nizam'tm»onrie  (ini^nlerîeiégj^re),  ql^tts 
<le  iiaiue  4>a  de>iaJk>ii8ie»  étojeAichaigésy 
dépowlt^  ott  tffés  par  îes  btadea  irr^gii-. 
lièréa  de-  leur  propre-  armée  Irt  Jjar  les- 


soir,  î!  y  a  en  2t  Hânbtrê,  tin  gratïd  àt-  V^.J^^'  ,^^  peut  T>enseé  que  fes  métnes^ 
twnpemeîit  ^devant  lé  paTais,  On  a  été.  désordfesse  rendu veriei-onl. 
obligé  tfemployeiwle  niai  ilesabre  pour  Ibrahim  dinge  un  de  ses  corps  tfar- 
<&tt^  10^  éHti^lèh.  L6'.leaéeii«im.  \^^.^  ^^rs  Koniah,  sur  larouiede  Cqu; 
L'ftttlanlà  «iftkAfiîcher  jqsftW'meutfeft  sUnfinoiae,  Un  second  çoifpa  marcheaur 
les  ptoa  aâvtes.<eronni  à  rwenir^am-  [Di^rbekir,  vî^e  de  «o.boo  MWh  aitiîé<r' 
ployées  ;.  malgré  çel».  ii  f  :»  «»  WPfi  •«'^  »«  ««^*  silpérical-  thi  JSgre,  peut- 
des  attroupemens  dans  la  aoirée.  • - 

~  La  GaiÇèffê  ièHanovre  du  .^4  ^n- 
noBce  officiel leineîil  que  la  tranquillité, 
est  réta|blîe« . 

—  Le  Mcmicrtf  i^  So»tike  doonanl  des 
noovelles  de  Vienne,  du  •l'g,  dit  que  la 
seconde  chambre  deë  étals  de  Hongrie' 
penâste  danV  sa  résôhition  '  de  '  ne  pas, 
commencer  les  [  travsuk  de  la  session 
avant  la  réintégration  do  comte  Raday. 

—  Ui>t  décrei;de  l-empereur  de  I^Qssie 
donne  le  iiire  d'Altesse  kopériate  iiaon 
gendre  le  (Miee  dé  Lençiileriberg.  •'  =     • 

~  D'après  les  dernières  nouvelles  de 
Consuniînopre  et  d'Alexandrie,  Il  n^^ 
auroil  plus  à  compter  «ur  Uh  débris  de* 
l'armée  oltomaiie  battue  l  Nexih,  nftmr 
les  réservea-qui  se  trouvoieai;  Si;  l^aséh, 
émisât  e^Malatia.  .Ges;tf^s  «dcroiers 


^^\  OQt^pri^^a^J[tiitf|^0|n\pje  l'armée  prio-, 
^ïiB^P^.tejR^ranjffwÇ^fbaî  occupés,  par  lea 
^^•WT  4»lftMw^^  i-o.  séradtifr.pafîx- 
^tlîa,  emporté  par  ce  torrent,  ne  compte 
rA%r.^^.  if9PB^:  Q|^>.  648arée:0S»aïM- 
^][*  à  4o  lieoea  du  \champ  de  .bataille. 
.  Pf  i83a,  après  la  bataille  de  Homsen^ 
%'»?,.  lès.  Ottoqi ans  nç  î^arr^lèrrnt^qu'îi 
AnUoèW(â?à^eïrain,  î  ci'nqna.B te. lieues 


étré'avec  Filitentîon  de^étacherupe  co"^^ 
]otiii«  pour'  aHer  pireiHl^  ^oiisesiion  de^ 
Bagdad  et  debassora;       .' 

—  Les  nouvelles  ^AleVandne  appor*  ' 
tcës  'à  Marseille  p^r  le  bateau  4, vap^^! 
afighii  té  Braxfit^,  Wanfc  dç  Wfïie»  »<Mrtf 
dji  >4-  UÔ  envoyé  du  suUafi  él«it  arvivék» 
ÀlexafMlrie  {Mur  demMider  h  BiéliéiMl*' 
Att;d'onblr  du  passé  et  le  réMblhsedient^ 
de  la  bonne  int4tll{gê«M»etolré  lès  iSéttic^ 
gonv^nieiiHms.  Leroa]Vi«ai¥^pMflia  étbU  afa 
ttbuîtîâgi^  de  Rhdde^  avec  lotité  fi  flotte  ^ 
tnrqoe.  E*iiscadre  anglaise  étbît  en  croî-  * 
sîère  surles  parages  de  Chypre,  te  bateaq^ 
vapeur  le  Brater  n*â  apporté aucnne  nou- 
velle de  Cbnstanlînople.  ■.  ^  .  . 
'  -^  'LtL  Gazette  dd  M  fit  dit  que  Ye  :i&, 
-à|îfè$  farrîvée  du  Braur,  le  bruit  s'est 
:répàndisi'è'ia'bôiirse  de  Marseille  que  la 
âoUéde'SébaalQfoUvoildébarqné'à  Bu- 
poiQis,<évacués  par  les  réserves  tarx|Ufla*^ulbdéi>4f-    dans   le   Bosphore»    i6,ooo 


Russes. 

.  r^  lAÇ0teitê  fk€wl^hm  (gDind«dp- 
cbé  desBide),  «à  diile  àm  aa;  «ihonce 
que  le  jeune  prince 'WMab«  «>ttveniiii'  de 
iaSenvieiest  vao^  dans  la  onH.du.v  aa  6>  i 
à  Belgrade.  Au$sit6t  après  sa  mort,^  «tte 
dépu4ai490  .WMi«ipiia^«'^(.^f)diiAiiKv< 
cbarestjgour  y  chercher  apn  ffèrepolaé^j 

|«'j)rinç^|4.içbiJ,V    ...     ;/  .  .  .      . 


pl 
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tBAMBIlB  DES  PAIBS. 

'"      (('résidence  de  M.  Pasquier*] 

Séaiifie  du  3o  JuUUU  ,  , 

Après  U  pTétentatîoii  (I9  'divers  rap* 
poris ,  la  cbaoïbrc  ;s*oqcape  de  pétition^ 
Elle  passe  à  Tordre  du  jour  sur  quçlquçs 
jyélitibris  dénuées"  d'inlft-ôl,  el  renvoie 
i*  au  président  du  tonsçil  celle  du  sieur 
A^ideiiet ,  de  Paris ,  appelant  ^attention 
de  U  GfaaiJibi:e  sur  4e8  mestnres  II  prendre 
|ioar  remédier  aux  dérangemens  atmo- 
i^b6riqu<^9  q^*eiitraine  ia  deslMicUpn 
des  Ib rêl&;|  W"  ^amêoie. oiinistre  jUi  péli*; 
tion  dés  sieurs  CJbiuiviieaii  »  Bardet ,  Noi-» 
ret ,  Pinard  et  aulres'uégooiaos  frai^çajs , 
5  l'cfîet  d'obtenir  une  indemnité  soit.de 
la* Belgique-,  soit  de  la  Honaode,  enraie 
aon  de  marchandises  h  eux  appartenantes 
qctSy  dépoeéès  &  l'etitrepôt  d'Auvera,  ont 
ètôidélrniles  par  le  fea  de  ia  ciladeHè,  en' 
ii^vembire  »$3o(  5*  aux  ministres  jdel'în* 
IjCTJeçir  el  dei'instrocUon  pQb1iqQe(çeder 
incr  à  cause' de  lerra^ps  dé|^ndiLO&>di]; 
collège  llenri  IV  )»  «lîe  péliliop  des  mai- 
ré,  adj'olnls  et  babitans  du  à  a',  arron- 
dissement de  Paris,  an  nombre  de  793 . 
iM»maht  Vaccorapîfssement  d'un  projet 
ffui  d«if  l>Dvrir  une  rue  dan^  cet  arrèn-' 
dcmamèol  el  établir  mi  vaste  ikmmÀt 
(feaii  à»xpk  un  quartier  qui  eo  a  été  iota-. 
Içmeot  privé  j^isqvfà  ce  jour.  -.^^  : 
Apr&s.ia  pFéaealHioo.de  ucmvtattA  rap« 
^pprts>  la  çbambre  adoptée  è  U* suite  dW 
*débat  peu  important  ci  à  la  majorité  de] 
5Ç  voix  contre  4>  f  lojirojet  qui.aulodse 
)è  département  de  la  Gironde  à  s'imposer 


ettraordinaircment  pônr  étabfissemetit  « 
avec  9f64,'ooo  fr;,  ide  prisons.  d6  pataîsf-de* 
jasiice  el  de  quatre  aoys-pvéllselarei.  l.e 
projet  qnl  aUoBe-8  loillious  ponr  l%cbè' 
veiimt  d«$  :cmoaii«.'«fl(.«nHii|is  adopta 
sans  discuasion4)ar^9  voU  coplre  u  Sâx 
autres  projets  rejaliÇs  à  des  cbangemena 
dé  circonscriptions'  territoriaîes  sont 
adoptés  ensemble,  par  98  vQtans  con* 
tré3.-  *  •  •  ^  --'  •  ••-  .  ' 
•  CE  Plitoft«9fT.  Laâiaaibf^va  se  for- 
mer en  d^ur  de  justice  pooi'  compléter  la 
oompîlfHCN^  ^  taises  «nilbortémommée 
par  l'arréikdu  i^m^^ideroier*  La€)iai£tt>rQ 
se  réunira  jeudicE^  jséanc^  législative^  pour 
çn tendre  divet^  rapports  et  voter  .9ur  des 
projets  de  loi.    *\      ,         !     .V 

'   iiii  '   I    irji    lin  mil  I    î  ïï     \     r    ■ 
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Sur  Vétal  de  la  religion  axt  Mexique. 


Un  de  nos  journaux  a  publie  le  7 
juin  une  petite  notice  sur  l'état  du 
clergé  et  des  établisseinens  religieux 
au  Mexique.  Bien  que  nous  'ayons 
tout  lieu,  disoit'il ,  de  croire  exacte 
la  statistique  religieuse  du  Mexique, 
qui  va  suivre,  nous  devons  cepen- 
dant avertir  qu^elle  est  empruntée  au 
Semeur^  journal  protestant,  qui  ne 
dit  pas  lui-même  à  quelle  source  il 
la  puisée.  Nous  reproduisons  cette 
notice  pour  la  rectifier  et  y  ajouter  : 

«La  religion  de  la  république  mexi- 
caine est  la  religion  catholique-romaine. 
11  faut  en  excepter  les  Indiens  barbares. 
A  la  tête  du  clergé  se  trouve  le  chapitre 
métropolitain,  sous  les  ordres  duquel 
sont  placés  les  évéques  et  les  1,190  pa- 
roisses auxquelles  sont  attachés  3,677  c<^' 
clésiastiques. 

»  On  compte  sur  le  territoire  mexicain 
i5o  couveiis  d'hommes ,  renfermant 
1 ,5oo  moines ,  el  67  couvens  de  femmes 
qai  recèlent  1,93 1  religieuses. 

»  liC  rapport  pr^eaté  au  congrès  mexi- 
cain par  D.  Pablo  de  la  Llave  présente  le 
tableau  suivant  de  radmini^tration>cclé- 
si  astique  : 

»  Un  archevêché  à  Mexico. 

•  Dix  archevêchés  repartis  ainsi  : 

Guàdalaxara,  1 35  paroisses  et  553  ecclésiast. 
Puebla.  240  583 

Valladolid,  »  » 

Oaxacaj  ia4  a83 

Yucartan ,         99  '809 , 

Mouterey,  67  74 

Diirango,  '    .      »  y> 

Sonpra,  96  .         ûb  ^ 

Chiapa,        '       38         '  foo 

•  Avant  1822,  on  comptoit  an  Mexique  ^ 
1 3  provinces  de  moines  réguliers:     .    .  | 

Tome  '  Cil,  VÀmi  de  la  Religion.  ' 


3  de  Dominicains,  avec  a^  couv.  et    337  m. 
6  de  Franciscains,  ^1  ï>o44 

a  d^ÂugQstins,  vi  '     aat 

1  dô  Carmélites,  \h  9i3 

tdeP.de  la  Merci,       19  186 


'^  149  i,93tin. 

•  Plus,  5  collèges  de  la  Propagande, 
avec  Ço  missions  el  339  religieux. 

»  Le  nombre  des  églises ,  des  chapelle» 
el  des  CQuvens  de  Mexico  esl  très -consi- 
dérable. Plusieurs  de  ces  derniers  édi- 
fices sont  pour  ainsi  dire  de  petites  villes, 
renfermant  dans  leur  vaste  enceinte 
d'autres  églises  et. des  confréries,  oiitct 
l!église  et  le  couvent  principal.  Ils  léa^ 
nissent  la  grandeur  \  la  magnificence , 
la  majesté  à  la  richesse.  Ce  sont  princi- 
palement les  églises  et  les  couvens  de 
Saint- Augustin ,  de  Saint-François,  de 
Saint-Ferdinand,  de  Saînt-Domînlque, 
dé  la  Professa  ,  de  la  Conception  et  de 
^incarnation.  Ce  dernier ,  ainsi  que  celuî 
de  la  Conception,  sont  surtout  remar* 
quables  par  leur  immense  étendue;  dans 
Tégiise  dé  celui  de  l'Incarnation  on  voit 
une  statue  de  Notre  Dame  en  argent  mas- 
sif très-bien  travaillée,  et  nn  grand  lûslr^ 
tout  en  argent  d'un  travail  exquis.  Qu 
regarde  le  chœur  du  couvent  de  Saint-^ 
Ferdinand  comme  un  des  plus  beaiu 
chefs-d'œuvre  qui  existent  en  ciselure  et 
en  mosaïque. ,  Le  couvent  des  Francis- 
cains est  un  immense  établissement  ;  sa 
belle  église ,  ainsi  que  les  cloîtres  et  les 
cours,  sont  ornés  avec  profusion  de  ta- 
bleaux d'un  grand  mérite  ;  celui  des  Do- 
minicains et  son  église  offrent  aussi  un 
grand  nombre  de  tableaux,  jde  statues, 
et  autres  décorations  .  vraiment  remar- 
quables. Depuis  l'indépendance ,  le  gou- 
vernement a  quelquefois  employé  cet 
immense  et  solide  bâtiment  comme  pri- 
son d'état;  il  peut  contenir  des.  milliers 
de  personnes;  Le  monastère  de  fa  Pro- 
■   15    ■     ".  • 
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fessa  est  digne  surtoat  de  ratlention  des 
étrangers  par  l'élégance  et  U  richesse  des 
ornemens  de  son  église.  » 

Cette  notice  n'est  pas  nouvelle.  Le 
Semeur  Tatirëe  d'un  rapport  fait  aux 
chambres  dti  Mexique  en  1S2Ô  par 
un  des  ministres,  D.  Pablo  de  La 
Llave,  mais  il  y  a  ajouté  bien  des  mé- 
prises. Nous  avons  ^onné  nous- 
ihênies  dans  ce  Journal,  numéro  du 
5  octobre  1825,  un  extrait  du  r^p- 
î>ort  du  ministre.  II  est  évident  que 
le  Semeur  n'a  pas  puisé  à  une  autre 
source.  Il  n'y  avoit  qu'un  protestant 
qui  put  ignorer  assez  les  règles  de 
VEglise  pour  dire  que  des  évêques 
ëtoient  placés  sous  les  ordres  du  cha- 
pitre métropolitain,  ou  pour  mettre 
plusieurs  archevêchés  ^ans  une  mé- 
tropole. 

Il  n'y  a  dans  te  Mexique  qu!un  ar- 
chevêché qui  est  à  Mexico,  et  qui  a 
été  érigé  en  1527.  Ce  siège  étoit  oc- 
cupé par  M.  Pierre-Joseph  de  Fonte^ 
pé  en  1777,.  fait  archevêque  en  1816, 
mais  qi|i  avoit  quitté  le  Mexique  de» 
puis  la  déclaration  d'indépendance  , 
et  qui  résidoit  en  Espagne  où  iljouis^ 
soit  d'une  prébende  dans  la  cathé^ 
drale  de  Séville.  Ce  prélat  est  mort 
le  11  juin  dernier^  Le  pape  actuel , 
sur  la  demande  du  chapitre  de 
Mexico ,  a  nommé  un  chanoine  pour 
faire  les  fonctions  épiscopales  dans  le 
diocèse;  c'estM.  Madrid  y  Canale,qui 
a  reçu  un  titre  d'évêché  in  partibus. 
Tout  le  monde  sait  qu!il  n'y  a  ja- 
mais qu'unarchevêché  dans  une  pio^ 
vince  ecclésiastique.  Les  dix  sièges 
que  compte  le  Semeur  ne  sont  donc 
point  des  archevêchés,  et  sont  dési- 
gnés d'ailleurs  inexactement;  Il  en 
annonce  dix  et  n'en  nomme  que 
neuf. 

Voici  la  liste  des  évçcbés  su^ra7 
gans  de  Mexico  : 


Tlascalà  ou  la  Puebla  de  los  An- 
gelos,  érigé  en  1525  à  Tlascalà,  et 
transféré  depuis  à  la  Puebla.  La  ca- 
thédrale est  dédiée  à  la  Conception. 
Ce  siège  e^t  rempli  depuis -1831  par 
iF.  P.  Vasquez.  C'est  le  plus  ri- 
che et  le  plus  important  du  Mexi- 
que. 

Talladolid  de  Mechoacan,  érigé  en 
1530;  l'église  est  dédiée  à  Saint- 
Sauveur.  L'évêque  est  J.  6.  J.  M. 
Gomez-Portugal ,  qui  a  été  institué 
en    1831. 

Oaxaca  ou*  Antequera,  érigé  en 
1535;  la  cathédrale  est  sous  l'invo- 
cation de  l'Assomption.  L*évêque  est 
Emmanuel  Perez,  fait  évêqiie  en 
1819  ;  on  ne  sait  sll  est  dans  son 
diocèse. 

Guadakxara,  érigé  en  1546.  La 
cathédrale  est  dédiée  à  Notre-Dame 
et  à  l'apôtre  Saint-Jacques.  L'évêque, 
Diego  de  Haranda,  a  été  institué  en 
1836. 

Yucatan  ou  Merida.  Merida  est  le 
nom  de  la  ville,  et  Yucatan  celui  de  la 
province.  Le  siège  a  été  créé  en  1570. 
La  .cathédrale  est  dédiée  à  Saint-Il- 
defonae.  L'évêque  «st  M.  J.  Y.  Unda, 
préconisé  en  1836. 

Ourango>  dans  la  Nouvelle-Bis^ 
caye.  L'évêché  porte  quelquefois  ce 
dernier  nom.  Il  a  été  créé  en  1621. 
L'église  est  dédiée  ^  Saint-Mathieu. 
L'évêque,  J.  A.  Laureani  de  Zubi- 
ria,  gouverne  cette  église  depuis 
1831. 

Linarès  ou  Nouveau-Léon,  érigé 
par  Pie  VII.  Joseph  de  Jésus ,  Fran- 
ciscain, a  été  fait  ^éque.en  183t. 
C'est  apparemment  ce  siège  que  le 
J'emeur  appelle  Mouterey, 

Sonora»  érigé  par  Pie  VI  dans 
la  province  de  ce  nom,  V€;r*  le  nord 
du  Mexique,  vis-à-vis  la  Californie. 
L'évêque  est  M.  L^zal'e  4«  la  Garza, 


Wi 
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du  diocèse  de  Linarès,  préconisé  le    et  de  qoaime  territoires.  Chaque  étlit 


19  mai  1837. 

Le  Semeurinàïque  encore  un  autre 


a  un  gouvernement  séparé.  Le  pou- 
voir exécutif  Suprême  réside  dans  un 


stiffragant  de  Mexico,  Cbiapa.  Or,    président  choisi  pour  quatre  ans  par 
Ghiapa  appartenoit  à  la  province  ce-*.  >  ^e*  législatures  des  états,  et  le  pou- 


désiastique  de  Guatimala  qui  avoit 
été  érigé  en  archevêché  dans  le  der- 


voir  législatif  dans  un  congrès  corn* 
posé  d*un  sénat  où  chaque  éuit  en* 


nier  siècle,  et  qui  avoit  pour  suffra^    voie  deux  membres^  et  d'une  cham< 
"^    '  ^     -  »  Yire  de  représentans  où  il  y  a  un 

membre  pour  80,000  habitans.  A  la 
chute  dlturbide,  la  province  de  6ua« 
timala,  qui«n  1821  s*étoit  insurgée 
et  unie  au  Mexique,  s'en  détacha  et 
devint  état  indépendant.  En  1835  le 
congrès  mexicain  supprima  les  légis- 
latures d'états,  et  déci^éu  unedivi- 
non  par  départemens.    • 

Lès  présidens  de  la  république 
mexicaine  ont  été,  en  avril  182ô,Fer^ 
nandez-Guadaloupe  Victoria;  eu 
avril  1829,  Vincent  Guerrero  qui 
abdiqua  au  mots  de  décembre  de  la 
même  année,  et  fut  remplacé  dans 
ses  fonctions  par  Anastase  Busta- 
mante  qui  éioit  vice-président,;  en 
mai  1833,  Antoine  Lopez  de  Santa-» 
Anna  qui  fut  fait  prisonnier  par  le 
général  Houston  le  15  mai  1836  ;  en- 
fin en  avril  1837  le  même  Busta* 
maute.  Gomez-Fariaz  fut  vice-pré- 
sident sous  Santa- Anna. 
'  Ce  pays  à  éprouvé  bien  des  secous* 
ses  depuis  la  déclaration  d'indépen- 
dance. Les  partis  s'y  succèdent  et  s'y 
font  la  guerre  avec  acharnement. 
Iturbide  ayant  essayé  en  1824  de 
ressaisir  le  pouvoir  ,  «^choua  entiè- 
rement et  fut  fusillé  le  19  juillet 
à  Saint  -  Antoine  de  Padilla.  £n 
novembre  1828  ,  une  révolution 
plus  sanglante  que  les  autres  éclata 
à  Mexico.  La  ville  fut  livrée  au  pil- 
lage, et  les  généraux  Guerrero  et 
San ta^ Anna  qui  an  îvèrentsur  ces  en- 
trefaites, au  lieu  de  fairè  cess^  le  dé-- 
soi-drei  ^Faugmentèrent  par  tewFS 
16^ 


gans  Gomayagua  ou  Honduras,  Ni 
caragna  et  Ghiapa.  tl  n'e^t  pas  pro- 
bable que  depuis  que  Guatimala  s'est 
séparé  du  Mexique  et  forme  un  élat 
indépendant  sous  le  nom  d'Amérique 
centrale  ,  la  circonscription  ecclé- 
siastique ait  pu  changer.  Ghiapa, 
quoique  Irès-voisin  de  Guatimala, 
parott  faire  toujours  partie  de  la  ré- 
publique mexicaine.  L'évêché  est  va- 
cant. 

Quant  à  l'état  des  maisons  reli- 
gieuses, nous  n'avons  poitot  assez  de 
données  pour  apprécier  son  exacti- 
tude. Nous  voyons  seulement  qu'on 
y  indique  une  province  de  Carméli^ 
tes}  il  faUoiidire  de  Carmes,  hà  mot 
italien  Carmelùani  indique,  non  pas 
les  Garméliteé,  mais  les  Garme8;on 
s'y  trompe  souvent.  Les  Garmélites 
en  italien  sont  appelés  Came/t/an^  ou 
*  Teresiane, 

A  cette  occasion  nous  dirons  quel- 
que chose  de  la  révolution  opérée  au 
Mexique.  Ge  pays  étoit  autrefois  une 
vice-royauté  dépendante  de  l'Espa- 
gne. En  1821  le  Mexique  se  déclara 
indépendant.  Le  24  février  1822  un 
congrès  s'assembla  pour  poser  les  ba- 
sés de  la  constitution.  Le  18  mai  sui- 
vant, un  commandant  militaire,  Au- 
gustin Iturbide,  se  proclama  empe- 
reur, mais  il  fut  -obligé  d'abdiquer 
en  mars  1823.  Eu  1824  les  Mexicains 
adoptèrent  une  constitatton  modelée, 
exactement  sur  celle  àts  Etats-Unis. 
Le  Mexiijfue  fut  établi  en  république 
fédérale  composée  de  ditrnéuf  éîàts 
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violences.  Guerréro  fut  fusillé  le  14 
février  lS3t. 

L^  religion  dut  souffrir  beaucoup 
au  milieu  de  ces  secousses,  de  ces 
pillages  et  de  ces  violences.  Le  con- 
grès rendit  .des  décrets  hostiles  à  la 
religion  et  au  clergé.  Les  évêchés 
étoient  vacâns,  et  Us  jeunes  ecclésias- 
tiques étoient  obligés  d'aller  à  la 
Nouvelle^Orléans  pour  se  faire  sa- 
crer. Le  TÎce^président  Bu^amante 
entra  sur  ce  sujet  en  négociation  avec 
le  SaintrSiége,  et  le  28  février  1831, 
le  pape  préconisa  six  évéque,<«  pour  le 
Mexique  ,  savoir  :  MM.  Yasquez  , 
Gordoa,  Joseph  de  Jésus,  Louis  Gar- 
cia, Gomez*Portugal  et  Laureani  de 
Zubiria,  qui  furent  promus  aux  évê- 
chés de  Tlascala,  de  Guadalaxara,  de 
Linaèsr,  de  Ghiapa,  de  Mechoacan  et 
de  Durango.  Il  y  avoit  eu  une  intrigue 
pour  faire  nommer  à  ces  sièges  quel- 
ques ecclésiastiques  ou  religieux  qui 
avoient  trempé  plus  ou  moins  dans 
les  dernières  révolutions,  ^ntr'autres 
,  Alpuche  y  Infante,  religieux.  On  par- 
vint à  déjouer  cette  manœuvre,  et 
d«s  ecclésiastiques  dignes  furent 
nommés.  M  Yasquez,  qui  étoit  en 
Italie  depuis  quelques. années,  fut  sa- 
cré à  Rome,  et  de  là  se  rendit  au 
Mexique  où  il  devoit  sacrer  ses  col- 
lègues» Il  y  arriva  au  mois  de  juin, 
et  fut  reçu  à  Puebla  de  los  Angelos. 
avec  de  gr;ands  honneurs.  Le  prési- 
dent avoit  ordonné  que  la  nouvelle 
derélection-du  pape  actuel  et  de 
l'institution  de  six  nouveaux  évêques 
fût  célébrée  avec  pompe. 

Mais  la  manie  à^^  réformes  s'ëtoit 
introduite  2(ussi  dans  ce  pays.  Desdér 
cretsdu  copgrès  avoient  supprimé  les 
Gonvens,  et  pris  d'autres  mesures 
préjudiciables  aux  intérêts  de  la  re- 
ligion. Le  peuple  ne  vit  pas  cescban- 
g^^ij^s  ^viec  plaisir.  Jgn  1$^  le  pays 


presque  entier  se  prononça  en  faveur 
de  la  déclaration  de .  Gueraavaca 
contre  les  nouvelles  réformes.  Mexico 
se  rai^ea  au  nombre  des  villes  qui 
adhérèrent  à  cette  déclaration.  Pies- 
que  tous  les  états  et  grand  nombre 
de  villes  suivirent  cet  exemple.  Cette 
révolution  toute  pacifique  se  fit 
par  un  mouvement  spontané.  Le 
conseil  de  ville  à  la.  Yera-Grux  passa, 
le  20  juin  1834,  un  acte  par  lequel 
les  lois  précédemment  rendues  sur 
les  matières  ecclésiastiques  étoient 
déclarées  contraires  à  la  constUutioii, 
et  dévoient  être  considérées  comme 
non-avenues.  En  conséquence  le  curé 
de  la  paroisse  et  le  seci*étaire  du  dé- 
partement suivis  d'un  grand  concoui'S 
de  peuple  allèrent  le  soir  rouvrir  les 
églises  et  les  couvens  supprimés  dans 
la  ville  par  la  législature  de  l'état. 

Le  pays  étoit  agité  depuis  long- 
temps par  une  lutte  entre  le  parti  fé- 
déraliste et  le  gouvernement..  Mexia, 
chef  des  fédéralistes,  a  levé  l'éten- 
dard de  la  révolte.  Une  bataille  a  eu 
lieu  le  7  avril  dernier  près  de  Puebla, 
entre  ses  troupes  et  celles  du  général 
Yalentia  ;  mais  Santa-Ajuia,  autre  gé- 
néral de  la  république,  étant  sur- 
venu au  milieu  de  la  mêlée,  les  fé- 
déralistes n'ont  pu  résister  et  ont  pris 
la  fuite  de  tous  c6tés.  Mexia  pris  a 
été  fusil  lé  sur-le-champ  par  ordre  de 
Sanla-Anna.  Puisse  ce  malheureux 
pays  respirer  après  tant  de  divisions 
et  de  troubles  sanglans  ! 

La  population  du  Mexique  est 
d'environ  huit  millions  d'ames,  dont 
un  million  500^000  blancs,  2,500,000 
de  races  mêlées  et  4,000,000  dln- 
diens. 

[VOCJVBLLE9  BGGI.iSIA$TIQlJB$. 
PARIS.  — D'après  les  derniers  bul- 
letins de  la  santé  de  M-  l!Arcliev4-^ 


que^rëlat  du  prélat  s'jHiiéUore d'une 
uianièr^  très-sensible.  Les  nuits  sont 
bonnes ,  et  tout  fait  espérer  un  heu- 
reux rétablissement. 
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M.  Morlot,  évêque  élu  d'Orléans, 
est  arrivé  à  Paris.  Il  paioit  qu'il  a  eu 
peine  à  s'arracher  de  Dijon,  où  il  ha- 
bitoit  depuis  plus  de  vingt  ans ,  et 
où  il  avoit  contracté  des  liens  étroits 
â*amitié,  d'estime  et  de  Confiance.  Il 
a  reçu  avant  de  partir  des  témoigna- 
ges précieux  d'attachement  et  de  re- 
coiinoissance.  Des  amis  se  sont  ré- 
unis pour  lui  offrir  une  chapelle 
ëpiscopale  fort  complète  et  fort  belle. 
M.  Mdrlot  a  même  été  qbligé  d'arrê- 
ter un  élan  semblable  qui  se  manl- 
festoit  dans  le  clergé. 

Les  bullei  du  nouvel  évéque  sont 
depuis  quelques  jours  à  Paris.  On  ne 
sait  pas  encore  quand  elles  pourront 
lui  eive  remises.  Mais  le  sacre  ne 
pourra  certainement  avoir  lieu  qu'a- 
près r  Assomption. 

Plusieurs  journaux  oilt  annoncé 
que^  le  jeune  Ferrand ,  dont  le  pu- 
blic s'est  tant  occupé  en  dernier  lieu, 
éioit  entré  en  retraite  dans  rétablisse- 
ment de  la  rue  de  Vaugirard,  destiné 
à  former  des  missionnaires  pour  les 
îles  de  rOcéanie.  M.  le  directeur  de 
la  maison  nous  prie  d'annoncer  que 
cela  n'e^t  p/Oint.  II  a  été  sollicité  de 
recevoir  Ferrand;  mais  tout  en  étant 
.  édifié  de  ses  senti ùiens  de  repentir, 
il  n'a  point  cru  devoir  l'admettre,  et 
nous  avouons  qu'en  cela  le  respec- 
table ecclésiastique  nous  parolt  avoir 
agi  avec  beaucoup  de  sagesse. 

tJne  lettre  ée  Reims  écrite  soiis  la 
^late  du  31  juillet  par  au  ami  de 
M.  y  coadjutear,  porté  que  la  mala- 
die dont  le  prélat  est  atteint  est  une 
fièvre  gastrique  inflammatoire  mêlée 
de  jaunisse.  Jusque  U  on  ne  remar-, 
queit  aucun  /danger. .  IVI.  le  cûadju- 
.teur  n'a  point  été  adtninistré,  comme 
on  Tavoit  dit  d'abord;  il  en  avoit 
seulttaenl  été  question. 


La  mort  de  M.  l'évêque  d'Angers, 
dont  nous  voulions  douter  encore,  ne 
s'est  que  trop  confirmée.  Le  prélat  est 
décédé  le  29  juillet ,  à  quatre  heu'- 
res  moins  un  quart  du  soir,  aprèi  une 
longue  agonire  ,  pendant  laquelle  il  a 
édifié  son  chapitre  et  son  clergé  par 
ses  sentimens  de  foi  et  de  résignation. 
M.  Charles  Montaolt  étoit  le  plu» 
ancien  de  tous  les  évèques  de  France.' 
Il  éloit  né  à  Loudun,  diocèse  de  Poi- 
tiers ,  le  30  avril  1765.  Il  étoit ,  à  ce 
que  nouscrovons,  curé  dans  le  diocèse 
lorsque  la  révolution  de  1789  éclata: 
Elle  le  .séduisit  d'abord,  et  U  fut  élu 
président  de  l'administration  dépaiv 
^tementale  de  la  Vienne.  Le  premier 
évêque  constitutionnel  de  la  Vienne, 
RenéXecesve  )  étant  mort  subite- 
ment ,  le  18  avril  1791,  au  moment 
de  son  installation ,  M.  l'abbé  Mon- 
tault  fut  élu  pour  le  remplacer^  et  fut 
sacré'à  Poitiera  le  23  octobre  1791. 
Mais  après  la  terreur  il  cessa  toutes 
fonctions  et  résista  •  à  ternies  les  iH?»  . 
stances  des  constitutionnels  pour  les 
reprendre.  Il  se  réconcilia  avec  lé 
Saint-Siège,  et  en  toute  occasion  il 
aimoit  à  maniCesier  ses  reçrets  et  son 
repentir  de  Terreur  dans  laquelle  il 
s  etoit  laissé  entraîner.  Nommé  à  l'é- 
yéché  d'Angers  en  1802 ,  il  ^m  d'ar 
bord  beaucoup  à  souffrir  de  b  part 
des  prêtres  constitutionnels  du  pays  « 
échauffés  et  exaltés  par  les  sugg^s* 
tions  de  Grégoire  et  des  autres  ikeSê 
de  ce  parti.  Voyez  sur  ce  ^ujet  les 
Mémoires  historiqius  de.  M.  Ja^ffrel^ 
t.  I  y  pag.  lôô ,  qui  cependant  ne 
sont  pas  parfaitement  exacts,  stir  ce 
point.  •  .  . 

Passé  ce  jpremier  mouient ,  Fad»- 
miiiistratton  de  M.  Montaolt  à  Anv 
gers  fut  calme  et  paisible.  Sa  pieté , 
sa  douceur ,  son  assiduité  dans  son 
diocèse  Tâvoieiu  rendu  aussi  ràer 
que  respectable  à  sonclergé«  Il  fjut 
mandé  au  concUe  de' 1811 ,  et  refusa 
de  souscrire  à  un  décrei  q^û  bkssoit 
les  droits. du  Sainl^Siége.  Depuis.,  il 
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eut  encore  à  Iraverser  des  époques 
fâcheiifes ,  et  8e  distingua  par  aon 
esprit  de  modération  et  de  prudence. 
Au  moment  où  le  prélat  a  rendu 
le  dernier soupii'i  M.  l'abbé  Régnier, 
grand-vicaire ,  et  beaucoup  d'ecclé^ 
siastiques  récitoient  dans  la  chambre 


sublimes  de  cette  religion  dînne, 
donnée  au  monde  poiir  ëctalrer  le  li- 
bre et  l'esclave,  et  les  rendre  heureux 
en-deçà  et  au-delà  du  tombeau. 

Mais  qui  donc  remplira  cette  mis- 
sion toute  de  charité^  disons- le,  toute 
d'héroïsme?  Instruire  Tesclave  des 


du  malade  les  |)saumes  de  la  pénir  r  devoirs  qu'il  a  h  remplir  envers 
tente  et  les  Utame^  des  saints.  A  cinq  Dieu ,  envers  lui-même  ,  envers  ses 
heures ,  le  chapitre ,  et  les  curés  et  semblables  ,  l'élever  par  les  senti- 
vicaires  de  la  villç  psadmodiolent  à  la  !  mens  religieux ,  le  rendre  digne  de 
cathédrale  les  prières  de  la  recoux-«  \  la  liberté  par  la  pratique,  des  vertus 
ipandation  de  Tame.  De»  fidèles  eu  \  chrétiennes ,  lui  faire  sentir  la  né- 
habits  de  deuil  s'étoieot  joints  au  '  cessité  du  travail ,.  lui  faire  connoi- 
clergé,  I  tre  tout  ce  qu'il  y  a  de  respectable  et 

Le  chapitre  s'est  réuni  pour  nom-  !  de  sacrç  dans  le  mariage ,  lui  ap- 
mer  les  grands- vicaires  pendant  la  j  prendre  à  jouir  des  bienfaits  si  nom- 
vacance.  MM.  MonjLalant  et  Régnier,  breux  de  la  société,  voilà-  une  tâche 
grands-vicaires  du  prélat,  et  investis  !  digne  d'exciter  le  zèle  d'ecclésiasti- 
de  toute  sa  confiance ^  restent  à  la  qùes  animés  de  l'esprit  sacerdotal, 
tête  de  Tadministration  diocésaine.  |  gi  nous  portons  nos  regards  au- 
Seulement  le  chapitre  leur  a  adjoiut  delà  de  l'océan  atlantique,  sur  nos 
MM.  Quincé,  doyen  du  chapitre  ;  î  colonies ,  quelle  abondante  mois- 
Desgarets,8upérieur  du  grand  sémi-' son!  Mais  aussi  quel  petit  nombre 
naire ,  et  Bernier,  supérieur  du  pe-  i  d'ouvriers  évangéliques! 


tit;  M .  Raveneau ,  chanoine  ,  a  été 
nommé  secrétaire  de  l'évêché.  Ces 
choix  ont  été  accueillis' avec  une  sa- 
tisfaction géqérate. 


La  proposition  de  M.  Passy  sur 
l'abolition  de  l'esclavage ,  présentée 
de  nouveau  par*M.  deTracy,  n'a  pu 
être  discutée  cette  année.  La  com- 
mission cliargée  de  l'examen  de  cette 
importante  question  a  déposé  son 
rapport  sur  lebureau  de  la  chambre. 
Toutefois,  les  députés ,  avant  de  se 
retirer,  ont  voté  des  fonds  pour  les 
secours  religieux  nécessaires  à  nos  co- 
lonies. Le  vœu  de  la  chambi^e  est 
donc  que  les  esclaves  soient  instruits, 
^'iU.  soient  préparés  par  la  religion 
au  bienfait  de  la  liberté ,  qu'ils 
jouissent  un  jour  des  précieux  avan- 
tages de  la  société. 

Le  moment  est  venu  de  consoler 
et  de  secoukir  l«*s  esclaves ,  qui  sont 
nos  frères ,  de  les  secourir  d'une  ma- 
nière efficace  en  lesnistrnisant  des  vé- 
rités tout  à  la  foi«  si  simples  et  si 


Un  appel  est  fait  aux  différens  dio- 
cèses ,  à  ceux  surtout  où  les  prêtre^ 
sont  plus  nombreux.  Oui,  nous 
avons  l'espérance  que  ^  nombre  de 
prêtres  animés  du  feu  de  la  cha- 
rité ,  pleins  du  courage  que  donne 
la  religion  ,  s'empresseront  de  tout 
quitter  pour  aller  offrir  à  des  frè- 
res délaissés  sur  des  plages  loin- 
taines, le  flambeau  delà  foi,  leur 
faire  goûter  les  consolations  de  Té- 
vangiïe,  répandre  parmi  eux  les  ' 
exemples  des  plus  touchantes  vertus, 
et  leur  adresser  des  instructions  sim- 
ples et  solides  qui ,  pénétrant  leurs 
cœurs,  les  changeroient,  les  ren- 
droient  des  hommes  nouveaux,  c^est- 
à-dire  des  hommes  amis  du  travail , 
de  l'ordre ,  de  la  pnx ,  de  la  justice  , 
des  lois,  dignes  enfin  é'uine  liberté 
franche  et  entière.    . 

Les  prêtres  qui  désireront  se  consah- 
crer  à  une  œuvre  si  méritoire ,  sont 
priés  d'écrire  à  M.  l'abbé  Fourdinief, 
supérieu régénérai  du  séminaire  du 
Saint-Esprit^    il   recerva  aussi  les 
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Jeunei  Sieininaristes  mun»  de  bons  traire  à  UrépPobaiîon  dool  îl»  sont  tob-^ 

^rtificals  ^  qui  Irouverant  dans  son*  Jet  de  la  pari  de  Itnrs  compatriotes, 

séminaire  les   moyens  de   terminer  Alors  comment  croire  à  la  sincérité  de 

leurs  études^théoiogiques.  La  maison  ces  conversions?  JVeseroit-il  pas  pins  sûr 

pourvoir^  à  l'entretien  de  ceux  qui  ponv  caxet  pour  noi»  de  lés  envoyer  ç» 


ji'auroient  pas  assez  de  fortune.  On 
exige  des  éièves.des  vertus  solides  et 
des  talens.  •  | 

Un  de  nos  journaux  donnoit,  mer*' 
eredi  dernier,  une  lettre^fui  luiétoijk 
écrite  d'Alger  le  20  juillet  par  son  } 
correspondait  en  ce  pays.  Cette  let- 
tre est  fort  singulière,  et  di^mande 
de  nous  q;uelques  observations. 

«Aïécha.l'odalîsqucd'Ahmed-Bey,  ^vtè 
rôadame  Vîalard  a  ramcnëé  de  Gons- 
tantine,  tient  de  quitter  ses  vôtemens 
arabes,  et  à  adopté  le  costumQ  européen. 
On  parle  dé  la  baptiser  sous  peu  de  jours:  : 
Le  couvent  des  Sœurs  de  Saint-Josepli  a 
donné  asile  à  plusieurs  autres  femmes 
musulmanes  et  juives  qui  se  préparent 
aussi  à  embrasser  le  christianisme.  Ces 
conversion»  tfe  prodaîsent  pas  une  feeu- 
r^ose  impressîoiî    dans    la   population 


France?  Nous  éviterions  an  .scandale  qui 
peut  nuire  à  nos  relations  peiiliqiies;  enx> 
éviteroient  la  persécution  de  leurs  coré-^ 
ligionnairès  et  pourroient  puiser  un  alla-- 
chaînent  sincère  pour  notre  civilisation 
en  en  étudiant  (es  effets; 

•  Mais  pardonnes* moi,  inoatiear,  si 
j'ooi>lie  que  c'est  en  vain  qae  je  voodroi^ 
krlter  poUr  cons^ver  à  Alger  quelque^ 
chose  de  sa.  physionomie  arabe  et  qùtU 
qoes-nns  de  ses  muspimans.  Vous  dire  le 
but  que  Ton  poursàit  en  bonteversaq^ 
ainsi  Taspect  moral  et  religieux  de  co 
pays  m'est  impossible .  et  je  crois  même 
que  c^est  un  secret  que  personne  ne  pour-; 
roil  TOUS  révéler.  Il  sémlîle  qu'en  met-  , 
tant  le  pied  sur  cette  terre  où  le  fataîisrte 
régne  dans  toute  sa  force,  nou^  ayons 
subi 'son  influence  ^  notre  insu;  et  nous' 
allons,  vivant  au  jour  le  jour,  sans  savoir- 
vers  quel  but  nous  marchons ,  juins  cher- 


maure.  Ge  n'est  pas  1%  un  des  moindrës^J  cher  aux  choses  une  eause  on  un  effet, 
gïiefe  que  l'émir'  hrvoqoe  contre  nous*"  D'antres  fois  je  pense  qu'il  est  peut-être; 
pour  engager  les  Arabes  â  abàncfonner 


notre  cause.  Je  suis  Idn ,  monsieur,  de 
désapprouve^  le  iéle ,  fjCitil  déme  ihcon* 
sidéré,  des  personnes  qui  s'efTorcéni  de 
convertir  les  Arabes  oii  lés  Juifà  au  chris- 
tîonismé.  Mais  si  ce  n'est  pas  du  dcaiîdale 
que  Ton  Veut  produire ,  né  vaudroitil 
pas  mieux  envoyer  en  France  ces  indigè- 
nes qui  aspirent  au  christianisme?  Leur 
éducation  morale  et  religieuse  se  feroit 
bien  jplus  rapidement  et  bien  plus  sûre- 
ment. A  voir  le  spectacle  que  nous  don- 
nons ici  aux  indigènes,  je  me  demaniie 
si  ce  ne  sont  pas  des  séductions  ou  dey 
considérations  mondaines  qui  les  entrai^ 
nent  à  se  convertir;  car  ce  ne  peuvent 
éire  les  merveilles  de  la  civilisation,  qui 
les  éblotti^iienl;  je  sais  trop  ïnj^n  que  les 
musuhnans  ont  une  aversion  prononcée 

pourUdiscussionot  la  controverse,  p^r    ^ *      -y 

croiie  qu'ils  nous  arrivent  couvàinons;-  tant  de/^Uititude  /w«r  U  saltU  rfA 
tfuu  »l|lra.<î6l6t  rien  nepeat  les  sous-  '  VAslamUme  «t  qui  puisse  croue  que» 


nécessaire,  pour  le  salut  m(§me  de  Tisla- 
mismè,  qu'il  subisse  ces  éprenvçs  pour 
échapperais  léthargie  dans  laqii^efle  il  est^ 
engourdi  en  ce  moment,  et  que  c'est^ 
nous  que  la  providence  a  désignés  pour, 
lui  porlcr  ces  coups  qui .  doivent' kiji  ren^ 
drc  la  vie.  Cari)  est  certain  que  le  jouï; 
où  les  mosuloians  se  réveilleront  de  leuf) 
apathie,  nous  nous|arrétcro/[is.daips  c^lte» 
réaction  que  npus  faisons  contre  lt% 
mœurs  et  les  croyances  de  TOrient  N.oiisL 
ne  sommes  pas  un  peuple  capable,  cooamec 
les  Espagnols,  d'exterminer,  sans  pitié 
des  populations  qiij  refuseroîcnt  de  se» 
soumettce  à.  notre  foi.  *  .1 

Il  faut  croire  que  ce  n'est  pas  un» 
chrétien  qui  a  écrite  cette  lettre.  Gcs 
tendre  intérêt  pour  Tislamisme  ne* 
seroit  pas  naturel  de  sa  part.  Il  n'y  â» 
qu'uù   musulman  qui  puisse  avoir< 
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les  Français  sont  destines  par  la  pro-  sonnage 
vidence  à  faire  sortir  ce  culte  de  la 
léthargie  ou  il  est  engourdi  en  ce  mo* 
fhent.  Ainsi  nous  aurions  là  itne  belle 
mission ,  celle  de  rendre  la  vie  à  la  re- 
ligioa  de  Mahomet  et  de  fortifier  des  ^ 
croyances  absurdes  !  Ne  voilà-t-il  pas 
un  bon  moyen  d'éclairer  et  de  civili- 
ser un  peuple  7 

D'après  cette  opinion  du  corres- 
pondant du  Journal  des  Débatf ,  on 
Ike  stra  pas  étonné  de  Tentendre  blà* 
mer  les  convèrûonsau  christianisme. 
Il  nou3  dît  qu'elles  déplaisent  à  la  po- 
pulation maure,  je  le  crois  volon- 
tiers; les  premières  conversions  au 
christianisme ,  il  y  a  18  siècles,  dé* 
plaisoient  aussi  aux  païens.  Le  cor- 
respondant ne  veut  pas  croire  à  la 
sincérité  de  ces  conversions.  Ainsi  il 
ne  veut  pas  qu'on  puisse  être  tou- 
ché d*un  discours,  d'une  belle  céré- 
monie, d'un  acte  de  vertu,  d'un 
grand  trait  de  charité.  Il  ne  veut 
pas  que  la  parole  d'un  évêque ,  Tin- 
Btruction  d'un  curé,  le  dévouement 
d'une  religieuse ,  fassent  impression 
sur  quelques  âmes  droites.  Il  ne  voit 
dans  leur  conversion  que  Telfet  de  la 
séduction  ou  des  considérations  mon» 
daines  :  mais  qu'a-t-on  donc  de  si 
engageant  à  leur  offrir  ?  Pourroient- 
elles  espérer,'  en  se  convertissant,  deis 
richesses,  des  jouissances,  des  hon- 
neurs? Eh  !  au  contraire,  elles  savent 
assez  qu'elles  n'ont  guère  à  attendre 
que  des  contradictions ,  qu'elles  vont 
se  mettre  à  dos  les  musulmans, 
qu'elles  sont  reje^ées  de  leurs  faiiiiU 
les,  persécutées  peut-être.  Tout  cela 
n'est-il  pas  bien  tentant? 

Au  surplus ,  le  correspondant  ne 
sait  pas  bien  ce  qu'il  veut;  il  est  loin  ^ 
dit-il;  de  désapprout^er  le  zèle  pour  les 
eonversiotis,  et  puis  il  ne  sait  ji  r^  n^est 
pas  du  scandale  qu'on  veut  produire 
parla»  Ainsi  convertir,  ceseroit  /Qiot 
dii' scandale  [  M.  l'évéque  d'Alger, 
son  clergé,  les  religieuses  aspire- 
roient  à  /aire  du  scandaU  I  Vraiment 
ce  correspondant. est  |in  étrange  pcr- 


Ce  mot  même- de  scandale 
lui  plaît,  car  il  le  répète  plus  bas. 

Cl  a  pourtant  dans  son  humeur 
conciliante  trouvé  un  moyen  pour 
tout  arranger,  c'est  d'envoyer  en 
France  ceux  qui  voudront  se  con-' 
vertrr.  Quelle  bonté  pour  eux  de  les 
arracher  ainsi  à  leur  patrie ,  à  leurs 
familles ,  à  leur  profession  !  Ainsi  on 
les  banni roit  pour  récompense.  Et 
comment  extsteroient*ils  en  France? 
C'est  probablement  ce  dont  le  cor- 
respondant se  soucie  fort  peu.  L'im- 
portant est  de  lui  épargner  un  spec- 
tacle qui  pafoit  lui  déplaire  beau- 
coup. 

,  Nous  ne  trouvons  poipt  mauvais 
que  le  Journal  des  Débats  ait  un  mu- 
sulman parmi  ses  coirespondans  à 
Alger,  mais  il  auroit  dû  en  prévenir 
et  ne  pas  prendre  la  responsabilité 
des  insinuations  anti-chrétiennes  que 
nous  venons  de  signaler. 


M.  Adolphe  Barrot'^  consul  à  Ma- 
nille, a  été  nommé,  dernièrement 
consul -général  dans  l'Indo-Ghine  à 
la  même  résidence  de  Manille. 
Quelques  journaux^ntcru  voir  dans 
cette  nomination  l'influence  de  \\ 
gauche.  Ils  ont  dit  que  c'étoit  une 
concession  faite  à  cette  fraction  de  la. 
chami)re ,  et  une  preuve  du  haut 
crédit  de  M.  Odilon-Barrot,  frère  du. 
consul. .  Nous  croyons  que  c'est  une 
erreur.  M.  Ad.  Barrot  est  depuis 
quelques  années  consul  à  Manille  ;  il 
s  y' est  acquis.  Teslime  par  sa  con- 
duite. Le  nouveau  titre  qu'on  lui 
confère'est  un  avancement  très-légi- 
time ,  qui* en  étendant  la  jiiridiction 
et  les  pouvoirs  de  M.  Ad.  Barrot,  lui 
donnera  les  moyens  d'être  encore 
plus  utile  ail  commerce  dans  ces' 
contrées  lointaines. 
•  Nous  devons  enéorè  considérer 
cette  noniination  sous  uii  autre  point 
de  rue.  M.  Ad.  Barrot  a  iiendii  beau- 
coup de  services  a<ix  missionnaires 
français  dans  ces  parages;  Ils  rendent 
tous  ténM>ign$ge  de  ses  bons-  procé- 
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dés  à  leur  égard.  Il  est  considéré. à  [  de  VErffyf^ce^  par  Schmid  et  antres,' 
Manille,  et  le  clergé  de  cette  ville]  la  Bmiothèque  instructive  et  amusante, 
n'a  qu'à  se  louer  de  ses  rapports  avec  .  |jar  M.  d'Exai; 


rapports 
lui.  Cette  nomiDation  esl  donc  d'une 
bonne  politique  ;  il  est  de  Tintérét  et 
de  l'honneur  de  la  France  de  secon- 
der le  zèle  des  missionnaires  français 
dans  ces  pays.  11  importe  surtout  de 
les  protéger  dans  un  moment  où  une 
furieuse  persécution  sévit  au  Tong- 
King.  La  nomination  d'un  consul 
bien  disposéjpoureux,  est  presque  la 
seule  manière  de  leur  être  utile  ,  car 
on  ne  songe  pas  sans  doute  à  porter 
la  guerre  au  Tong-King ,  et  il  n'y  a 
pas  d'espérance  de  faire  changer  la 
politique  cruelle  que  suit  le  roi  de 
cet  état. 

'  On  a  vu  dernièrement  M.  l'évêque 
de  Rodes  recommander  instamment 
et  éloquemment  l'éublissement  des 
bibliothèques  paroissiales  destinées 
à  lépandre  de  bons  livres  parmi  le 
peunle.  Un  curé  de  BreUgfi«,  M.  Le- 
quitilec ,  curé  de  Muzilljic ,.  au  dio- 
cèse de  .  Yannei  ,  s'occupe  ,  depuis 
çiuelqaes  années ,  de  réaliser  ce  pro- 
jet salutaire.  L'cstiniable  pasteur  a 
créé  une  biblotlièque. paroissiale.  Il 
l'offre  à  ses  paroissiens,  pour  les  pré-^ 
munir  contre  les  dangers  dps  mau- 
vaises lectures,  On  cherche  à  répan- 
dre partout  des  livres  impies  et  Xy 
cencieux  ;  il  fout  leur  opposer  des 
ouvrages  conçus  dans  un  esprit  tout 
différend.  M.  le  curé  de  MuzillaC a 
déjà  réuni  un  assez  grand  nombre 
de  volumes.  Le  catalogue  dé  sa  bi- 
bliothèque ,  telle  qu'elle  étoit  au  1** 
janvier  dernier,  renferme' plus  de 
600  titres  d'ouvrages,  dont  beaucoup 
ont  plusieurs  volumes.  Ces  ouvrages 
sont  de  tous  les  genres ,  livres  de 
piété  ,  livres  d'éducation,  histoire  et 
vies  particulières  ,  instruc^tiôris'chré* 
tiennes,  romans  religieux;  voyages  , 
mélanges,  etc.  On  enéiofiâé  que 
M.  le  atré  de  Mueiliac  ait  pu  réunir' 
tant  de  productions  diverses;  car  il 

La  là  dies  collections  coBsidérables  » 
£fi^/nrt^ifeiMi/;6a/ÂptfdeLtlb^'CeUe. 


par  iH.  d'Exauvillez,  la   Bibliothèque 
de  la  jeunesse ,  de  Tours,  etc. 

En  admirant  le  zèle ,  le  dévoà- 
ment  et  rintelligence  du  respectable  . 
curé ,  on  ne  peut  que  recommander 
sa  bonne  ceuvre.  Car  sa  bibhothèque 
est  gratuite ,  et  il  n'a  pu  réunir  tant 
de  livres  sans  faire  de  grands  sacri* 
fices.  Il  espère  que  les  âmes  pieuses 
voudront  bien  prendre  intérêt  à  une 
œuvre  si  utile  et  où  il  reste  encore  à 
faire  ;  car  il  y  a  toujours  de  nou- 
veaux livres  à  acheter ,  et  il  faudra 
remplacer  ceux  qui  se  détruiront  par 
le  fréquent  usage. 

■^•■^ 

Dans  la  nuit  du  25  au  26  juillet, 
un  vol  a  été  commis  dans  Téglise  de 
Ncxon  ,  chef-lieu  de  canton  dans  le  ' 
diocèse  dé  Limoges.  On  a  pris  deux 
calices  en  argent  doré ,  une  custode 
dont  la  coupe  étoit  aussi  en  argent 
doré ,  deux  surplis ,  une  aube  ,  etc. 
On  ne  coimott  pas  encore  les  auteurs 
de  ce  vol. 

Un  événement  déplorable  vient  de 
jeter  la  consternation  dans  le  diocèse 
deNinies  :  l'infortuné  curé  de  Pu-. 
jault  s'est  noyé  au  Grau  du  Roi ,  si- , 
tué  à  une  lieue  d'Aiguesmortes*  Les 
médecins  lui   ai'oient  conseillé   les 
bains  de  mer  pour  le  rétablissement 
de  sa  santé  ,  affoiblie  par  son  zèle  et 
ses  occupations  muUipliées.  Le  ven- 
dredi  19  juillet  ,   il  s'étoit    rendu 
avec  une  f^imille  de  sa  paroisse  à  Âi- 
gùesmûrtés,  et  de  là  s  étoit  ensuite.' 
dirigé  veri  la  mer.  Il  étoit  dans  l'eau  à 
peine  depuis  quelques  instans,  quand 
tout  à  coop^  soit  qu'il  ait  eu  une  dé- 
faillance ,  soit  qu'il  ait  été  entraîné 
par  les  vaguer ,  il  a  disparu  sous  les 
flets.  1%  nageur  qui  se  trouvoit  peu' 
éloigné,  retenu  par  la  crainte  du  dan«' 
ger,'n'a  pa4  osé  lui  porter  s^ceurs^ 
Seulement  au  cri' d'alarme  qui  a  re^* 
tenti  sur  le 'rivage,  les  employés  de 
Iftdonane  soat'ajrivés  en  toute  hâte, 
mais'il  éteit  trop  tard  ;  le  malheu* 


( 

reut  ftvoit  césfié  de  TÎvre;  Sgn  corps 
a  été  itntnédlatetnenl  transporté 
à  Aîgaesmortes  ,  ou  la  population  a 
donné  les  ivarques  du  plas  rif  re* 
grec  Le  pauvre  jeune  hoimn«  avait 
exercé  pendaiiit  deux  an&  en  q«ia)lté 
de  vicaire  8on;$aiRt  ministère  f  dam 
une  ville  où  son  zèle  et  sachante  lut 
avoient  gagné  tous  les  cœurs;  Il  de^ 
servoit  depais  environ  deax.  ans  la 
paroisse  de  Pujault  t  il  étoit  à  peinte 
âgé  de  32  ans,  et  étx>it  le  seul  soutien 
de  sa  malheurcuselamiUe. 

(Gazette  duSof' Lan ffuedbè.) 

M.  A.  E.  Cerf  béer,  qui  avoît  été 
chargé  par  le  gouvernement  d*al1er 
examiner  le  régime  des  prisons  d'Ita- 
lie, vient  de  publier  son  Rapport  sur 
cet  objet.  Ce'  Rapport  paroit  propre  à 
dissiper  bien  des  préventions.  Il  est , 
dWtant  plus  remarquable  que,;  si 


nous  ne  nous  trompons  pas,  Fauteur 


n  appartient  point  à  unje  communioa 
cluétieime.  Nou3  empruntons  à  la 
ùazefte  de  France  l'extrait  ^'ell^  a 
publié  il  y  a  quelques  jours  de  ce 
~      on  : 


m) 

«  J'attache ,  dll  t^^atenr,  one  impor- 
tance d'adtant  pins  baute  à  restituer  an 
pontife  romain  Clément  XT,  rfaonneiir  de 
la  première  idé^  de  la  réforme  pénflen- 
tentîa!re«  qne  J'y  tronVé  une  raison  puis- 
sadte  (lOiir  gagner  à  l'a  cause  de  cette  ré« 
forme,  les  nombreux  sectateurs  de  la  re- 
ligion ;J'y  pnise  encore  cette  peosée  que 
la  réforme,  devant  être  conséquente  à 
son  origine,  pour  être. salutaire,  doit  être 
esscntieflemeot  chrétienne.  C'est  donc  à 
tort  qu'on  a  baptisé  la  téforrae  du  nom. 
d'Américaine.  Celle  réforme  est  euro- 
péenne; elle  est  catholique;  c'est  à  Aome 
qu'elle  a  psis  naissance.» 

•  Après  cette  restitution  éclatante, 
M*  Cerfbeer  nous  fait  connollre  que  l'I- 
talie n'est  pas  demeurée  stationnaire  sous 
le  rapport  de f  antéliorctioa  matérielle  ties 
prisQBA.  L»  kixe  des  rigueurs  ancienne»  - 
en  a  disparu.  »  Les' priA>n5  n'y  sont  pas' 
pins  mauvaises  qn'aitleai*s,»  et  là  où  ré- 
gnent   encore    quelques 'iraperfeclioAs 


«  M.  Cerfbeer  nous  révèle  des  fâ?U  in- 
téressons et  cnrîetix.'  Par  exemple,  qui 
croiroîton  l'inventeur  de  la  réforme  pé- 
nitentiaire; est  ce  Howard?  est-ce  le  »«r- 
ideux  Larochefoucanlt-Lianconrt  ,  ou 
M.  Appert,  ou  quelque  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  politî-, 
qucs?  Rîen  de  tout  cela  ;  c'est  un  pape, 
c'est  à-  Rome  qu'en  1703  Clément  XI  fit 
construire .  une  vaste  maison  de  correc- 
tion peur  les  jeunes  détenus,  avec  un  rè- 
glement qui  a  été.  mis  sous  les  yeux  de 
M.  de  Montaiivel,  Cet  illustre  pontife 
Bvoit  combiné  le  travail  en  commun  avec 
le  régime  celluli^ire  eft  les  enseignemens 
de  la  religion,  sauf  les  modifiça liens  que 
coroportoit.  Tétat  normal  des  jeunes  d^ 
tenuSi  Ce  n'étoit  vraiment  pas  la  peine 
de  faire  courir  le  monde  clécvire  tant  de 
volumes  à  un  si  grand  nombre  de  per 
sonnes,  lorsqu'on  avott*  à.RomeMieos. 
qae  ec!  q»'on  alloii  chercher  sî  V>ib! 


dans  l'administration,  l'esprit  de  charité' 
qui-  amme-  de  pieuses  associations  vient' 
suppléer  aux  améliorations qtri manquent' 
encove.  Seulement  tout  cela  se  fait  sans^ 
bruit;  le  pnbtic  s'en  occupe  peu  ;  le  bien" 
se  fait  en  silence  et  comme  souterrainc- 
menl;  ceux  qiii  f  accomplissent  ne  cher-' 
chent  ni  prix  Monthyon,  ni  croix,  ni  siège 
au  conseil  d'état.  Ils  ont  sans  doute  un 
but  plus  haut  et  plus  éloigné. 

•  Mais  voici  du  désenchantement,  et  il 
faut  plaindre  les  futurs  auteurs  âero«. 
mans,  car  une  belle  matière  va  leur 
manquer.  •  Ceux  qui  se  retracéroient  les. 
l>risonsaulrichieniies«  dit  ranlenr,CQpnaie' 
elles  sont  représentées  dans  les  éloquens 
tableaux  qui  ont  arraché  des  larmes  à 
l'Euiope  entière,,  se  tromperoient  bean* 
coup  sur.  celles  que  j'ai  eu  l'occasion  de^ 
visiter.  Les  prisons  ne  aorvt  sans  doute  paS' 
dos  lâçux  de  délices  où  les  joMi^f  •a^éccwi? 
lent  heureux  et  exempts  de  so^cisi.  pour* 
un  détenu»  la  prison ita  pevi  être  qu'hors 
ribte;  le  régime  afteiix*'  le  geôlier.  ciNiel. 
H  est  pourtant  vriii  que  je  n'aà  vu  ni  detf 
caebols  obscws  •  et  humides^  ni  des  pri« 
sonaÎQi»  Buchalnés  mr  «n  peu  de  paille,i 
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ayant  h  bK-bc  longae  et  les  cheveux  eo 
désor<ire,r  et  dont  le  corps  ainaigri  «odoo* 
ce  les  torlures  d*an  baurbare  châtiment  • 

•  Vcâci  encore  un  assex  bon  démeoU 
donné  aux  romanciers  : 

«  J^ajonterai  qoe  la  peine  da  carc^tê 
darisêimo,  consistant  dans  Teinprisonoe* 
ment  isolé,  avec  tout  le  loxe  de  rigaear 
qne  Timagination  pea(  javenler,  a  été 
suspendue  par  François  l",  et  que  depuis 
rAntricbe  a  permis  de  procitfer  quelques 
adoncissemeos  au  sort  de  ses  prison- 
niers. » 

•  Vous  verrez  bientôt  que  nous,  qui 
avons,  été  inondés  parus  torrent  de  lu* 
mîères  pbilosopbiques  et  libérales,  noua 
ne  sommes  pas  plus  avancés  en  philan** 
tropie  qne'Ies  pa^^s  livrés  au  despotisme* 
k  la  snperslitio4»,  au  fanatisme  et  à  Tob- 
scnrantisme. 

»En  effet»  nous  voyons,  par  le  rapport. 
de  M.  Cerfbeer,  que  si  généralement^  en 
Italie^  les  prisons  n'oflrent  pas  cette  ré* 
gularité  et  ces  raffioemens  d'admînistra.- 
,  tion  qoe  nous  devons  h  notre  centralisa- 
tion et  à  notre  bureaucralie,  elles  ont, 
en  coi^pensalion,  des  réglemens,  des  in- 
stitutions, et  des  améliorations  qui^  sans 
porter  un  caractère  d'unirormité.  n'en 
sont  pas  moins  de  véritables  progrès  5 
c'est  ainsi  que,  dans  la  prison  cellulaire 
de  Milan,  il  y  a  une  école.  Les  prisonniers 
an-dessous  de  dix-buit  ans  sont  obligés  de 
la  fréquenter;  les  adultes  ont  la  faculté 
d*y  aller,  et  beaucoup  en  profitent  ' 

»  Dans  un  grftnd  nombre  de  prisons  de 
Tilalie  des  travaux  sont  établis,  et  on  fa- 
brique des  tapis  et  des  tissus  fort  remar- 
quables, ainsi  que  des  toiles  à  voiles. 
Bsns  la  maison  de  Capo-d'lstrias,  l'in- 
dustrie des  condamnés  est  appliquée  aux 
objets  les  plus  briUans.  Cet  établisse- 
ment, dit  l'auteur,  nie  paroit  avoirrésotu 
un  desi  pifoblémes  les  plus  difficiles,  ce- 
lai de  faii?e  produire  à  des  bommes  vi- 
cieux, grossiers  et  inhabiles  dans  les  arts, 
des  objets  dont  slionoreroieiit  les  fabrir 
qnes,  les  pins  renommées. 


pente,  de  ibuge*  de  aemirerie«  des  ma' 
cbînea  V  HêHr  lo  fil,  la  laine  et  le  co- 
ton.. 

»  Dans  les  états  romains,  M.  Cerfbeer  « 
troov^  des. prisons  avec  des  eeltales spa- 
cieuses, des  prisonniers  dans  an  état  sa- 
tisfaisant de  santé,  bien  nourris,  passa- 
blement cottchés*  et  à  l'égard  desquels  \\ 
y  a  plus  d'iadolgenceqne  de  sévérité.  La 
maison  de  correction  des  jeunes  détenus 
dont  nous  avons  parlé,  la  «prison  des 
femmes  condamnées,  sont  des  établisse- 
mens  dont  s'honoireroient  les  pays  les 
niràx  administrés  de  l'Europe.  Enfin  le 
terrible  chMeau  Sstnt«>Ange  est  unlc^e^ 
menl  eontenunt  a5  chambres,  pà  tes  pH-* 
sonniers  font  ce  qu'ils  Veulent,  couchent 
dansées  lits  et  reçoivent  i  franc  par  Jour 
poorleikr  nourriture.  Il  y  avoit  a5i  déte^ 
nas,  lorsque  M^  Gerfbeev  en-  fit  la  vi« 
site. 

•  Plusieurs  pieuses  eouf réries  s^occu  - 
peut  de  l'^amélioratiDn  corponelle  et  m^ 
rate  de& prisonniers.  U  y  acelte  de  Saîm^ 
Ives;  sous  la  protection  d'un  cardinat; 
rarohi^cDnfralémité  de  Saint-Jérôme,  la 
coufivéffie  de  hi  IHlIé  efr  les  frères  delà 
Miséricorde.  Chacune  de  ces  corpora* 
iions  a  se  destination  et  son  œpvi^.  .Elles 
prennent  soin  de&eorp»  et  desamesrLep 
religieux  de  Saint'Jérème  viennent  ions 
les  diaiandies  préefaet  la  morale  évang6- 
Uquet  puis  des  Frëres  visitent  les  prisoui- 
niers  infirmes,  .leur  distribuent  des  ali- 
mens  et.  des  douceurs  compatibles  avec 
leur  état«  f.Ils  ne  craignent  pas  de  rabais- 
ser, la  charité  chrétienne  en  se  livrant  à 
leur,  égard;  aux  soins  de  Is  domfeslidté  ; 
ils  les  rasent,  font  leur  Ht,  enfin  les  ia- 
stmiseni  et  lesconsolenL  • 

«Il  ne  faut  pas  être  smrpris  srrantenr 
a  rapporté  de  son  excursion  en  Italie  des 
idées  qui^  lut  ont  fiait  adopter  le  point-  de 
vue  religieux  comme  le  uMlleur  moyen 
d'arriver- è  ramélioratièh  morale  des  pri- 
sonniers^ ti  a  trouvé,  à  la  vérité,  dans  les 
prisons  de  ce  pays  beaucoup  ph|S  de  pre- 
tiques  extérieures  que  de  fol  véritable. 


•  Dans  la  maison  centralede  Parme  il  1  et  de  conviction.  Mais,  en  reœnnals^ant 
y  a  des  ateliers  de  .menuiserie,  de  char-  .ce  qoi'wanque  anrégimc  des  prisons  en 
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Italie,  en  réfléchissant  qae  1$s  exercices 
salutaires  de  la  religion  doivent  être  nne 
conséquence  de  la  vertu  du  chrétien  et 
non  la  seule  condition,  il  à  vu'  par  les 
yeux  de  rinlelligence  une  réformé 
large,  rationnelle,  efficace  par  le  moyen 
du  principe  religieux.  *  C'est,  dit-il,  dans 
des. entreliens  particuliers,  fréqiiens,  ani- 
més par  le  plus  pur  sèle  de  la  religion, 
qu'on  parviendra  sûrement  à  ramener  le$ 
coupables.  >  ' 

POLITIQUE,  MÉLANGES  y  «tc. 
En  vertu  d'un  arrangement  qui  vient 
d'être  convenu  eiitre  la  banque  de  France 
et  la  banque  d'Angleterre ,  cette  dernière 
est  créditée  par  l'autre  d'une  somme  de 
5o  millions.  De  longs  débats  ont  lieu  à 
ce  sujet  dans  les  journaux^  à  l'effet  de 
décider  de  quel  côté  se.  trouve  l'avan- 
tage. 

•  Il  fÂudrôît  entrer  dans  des  discussions 
trop  étendues  pour  édlaircir  cette  imjpor- 
tante  affaire.  Mais  il  y  a  une  manière 
simple  d'en  donner  une  idée  sommaire  t 
c'est  de  faire  observer  seulement  que  lés 
premières  propositions  en  sont  venues  de 
Londres  à  Paris ,  et  non  dé  Paris  à  Lon* 
dres  ;  et  que  les  raisons  alléguées  pour 
pi-ovoqner  cet  arrangement  étoient  fon- 
4iées  sur  ce  que  la  banque  d'Angleterre 
manqooilt  d'atgent  pour  effectuer  ses 
paiemens:  en  numéraire»  Ainsi  c'est  le 
numéraire  de  France  qui  est  appelé  h  ve- 
nir  en  aide  au  crédit  de  la  Grande-Bre- 
tagne-, et  à  le  délivrer  des  gènes  qu'il 
éprouve. 

•  f^esautres  journaux'  vont  plus  loin  que 
■nous  en  prévoyant  les  catastrophes',  les 
i^jptures  et  les  guerres  qui  peuvent  ame- 
ner entre  les  denx  pays  ni)  état  de  «choses 
dont  le  premier  résultat  scroil  de  laisser 
nos.  5o  millions  de  numéraire  engagC>s 
dans  une  mauvaise  passe,  et  une  difficile 
complication  d'affatccs  avec  nos  amis  de 
la  quadruple  alltlince.  Sans  vouloir  éten- 
dre nt>s  prévisions  aussi  loin  4  nous  nous 
bornons  ^  répéter  que  c'est  la  banque 
d!Ângleterre  qui  demande  de  l'argent  à 
empinntery  en  avertissant  fcamehement 


ceux  que  la  chose  concerne  qu'elle  éfi  est' 
extrêmement  à  court;  et  que  c'est  faute' 
de  pouvoir  acquitter  ses  engagemens  en  ' 
numéraire,  qu'elle  s'adresse  à  la  Ijourse 
de  ses  voisins. 

On  h'a  pas  encore  eu  le  temps  de  sa- 
voir quel  effet  cela  pourra  proiluire.sur  le* 
crédit  de  la  banque  de  France.  Seule- 
ment beaucoup  de  témoins  encore  vî- 
vans  sont  làjpour  attester  au  besoin  que 
ses  billets  perdirent  tout  à  coup  40,  5o  et 
jusqu'à  y  S  fr.  par  i,ôoo,  à  Vépoque  où  le 
bruit  se  répandit  que  Bonaparte  venoit 
dé  lui  emprunter  aussi  5o  millions  pour 
les  besoins  de  là  guerre  de  Prusse.*  Il  y  a 
des  gens  qui  se  brouillent  avec  leurà  amis 
pour  ne  pas  leur  prêter  d'argent  ;  et  il  y 
eh  a  encore  un  plus  grand  nombre  qui  se 
brouillent  pour  leur  en  avoir  prêté; 
Comme  c'est  une  chose  presque  inévita- 
ble avant  on  après,  peut  être  vàudroit-il 
mieux  ique  la  banque  de  France  eût  com- 
mencé par  ïik  avec  son  amie ,  la  banque 
d'Angleterre. 

AOUT, 

Le  roi  et  la  rqine  des  Belges  doi< 
vent  prochainement  quitter  Saînl-Gloud 
pour  retourner  à  Bruxelles. 

—  On  dit  que  1c  duc  de  Nemours  com- 
mandera en  chef  le  camp  de  Fontaine- 
bleau. . 

.  —  Sont  nommés .  président  du  tribu- 
nal de  première  instance  de  Vouziera  (Ar- 
denncs),  M.  Tranchart ,.  procureur  du 
roi  près  le  même  siège  ;  procureur  du  roi 
à  Vouziers,  M.  Desgodins,  substitut  à 
Charieville. 

—  Il  y  a  eu  hier  et  aujourd'hui  séance 
publique  à  la  chambre  des  pair?.  La 
chambre  commencera  demain  la  discusr 
sion  du  budget. 

•  .  —  D'après  plusieurs  journlvx.  le  goa  - 
vernemen.t  ^eroitsur  le  point  de  nomnher 
dix  lieuienans-généraux  et  vingt  maré- 
chaux de  canqK 

—  M.  Thiérs  doit  revenir  sbus  a  00  5 
jours  des  eaux  de  Gautercta. 

^   Le  géaéral    bâton   Lefèbvre  des 


(«37) 


Vaux  vient  de  m^mir  à  Garcbes,  près 
PariSr  à  Tûge  de  7a  ans. 
..  «H-  Le  roi  de  Suède  vient  d^accocder  a« 
lientenant-général  Fririon,  cooiaiandaiit 
rhôtei. royal  des  Invalides,  à  Paris,  le 
grand  cardon  de  Tordre  de  TEpée. 

—  M.  Prosper  Bailly,  employé  à  la  Bi- 
bliothèqqe  de  la  ville  de  Paris»  a  été 
nommé  par  le  préfet  de  la  Seftie.soos^ 
bibliothécaire,  à  la  place  de.  M.  Ravenet, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

—  Le  29  jaillet,  après  les  joutes  sur  la 
Seine,  M.  M argat  s'est  eplevé  en  ballon^ 
et  est  descendu  à  terre  au  boutd*une 

.  heure,  sans  le  plus  léger  accident,  dans 
la  plaine  de  Louvrcs,  h  5  lieues  de  Paris 
et  à  une  demi-lieue  de  Ghatenay. 

—  Lé  marinier  qui  a  gagné  le  prix  des 
joutes  est  un  nommé  Besbaiit  qui  ayoit 
gagné  les  prix  des  années  pr^édentes. 

—  Deux  jeunes  chiffonniers,  après 
avoir  dégarni  les  prix  du  màt  de  cocagne 
de  la  barrière  du  Trône,  descenddient, 
l'un  avec  un  couvert  d'argent  et  Tanlre 
avec  une  montre  d'argent,  lorsque  celui 
qui  se  trou  voit  le  plus  élevé  voulant  ga- 
gner le  sol  rapidement,  se  laissa  glisser  et 
Tint  heurter  son  camarade.  Teus  deux 
alors  tombisreAt  d'une  hauteur  de  plus 
de^  20  pieds.  Celui  qui  a  voit  heurté  son 
camarade  reçut  une  blessure  assez  lé- 
gère; mais  l'aitlre  fut  transporté  mou- 
lant à  l'hospice  Saint-Antoine. 

;  — Il  y  a  en  le  3o  juillet  six  déclara- 
tions de  fftiUi  te*     , 

—  On  lit  dans  nn  jonmal  que  du  i** 
janvier  an  aô  juillet»  il  y  a  en  )i  Paris 
607  faillites,  dont  95  portent  sur  les  so- 
ciélé^.  en  commandite  et  présentent,  i'é-: 
nçrme  capital  dé  1 48  millions. 

— ^.Depuis  i83o,  il  est.  mort  69  pairs 
des  anciennes  promotions;  19  pairs  dé- 
missionnaires ë  différentes  époques;  19 
pi^irs  supprimés  par  In  révolution  de 
iS^o,  et  38  pairs  des  promotions  de 
juillet..  Il  reste  h  la  chambre  147  pairs 
promus  sous  la  restauration,  et  i56  dont 
Ip.  titre  ;  est  poslérienc  à  la  révolution  de 
i83o.   *  .     :       .  . 

.  •-~,^  CMefcAeLdês.CéieatinSi  o<}cupée 


par  le  a*  hussards,  va  être  livrée  &  la 
g^e  municipale,  dont  l'augmentatidn 
est  en  cours  d'exécution. 
:  «—Les  courses  de  chevaux  avec  prit 
du  gouvernement  auront  lieu' le  1*'  sep^ 
tembre  au  Champ-de^Mars, .  Les  prix  s'é- 
lèveront à  environ  40,000  fr. 

*-  On  vient  de  commeficer  les  travaux 
de  restauration  du  Pont-Royal. 

—  C'est,  dit-on,  le  10  août  que  doit 
ouvrir  le  chemin  de  ifer  de  Versailles 
(rive  droile.J 

—  L'encadrement  du  soleil  couchant 
dans  l'Arc-de-Triomphe  de  l'Etoile,  qui  a 
été  remarqué  hier  et  aujourd'hui  du 
point  de  l'Obélisque,  aura  encore  lieu  les 
5;  4  et  5  de  ce  mois. 

NOIIVRLLRS   1>ER  PIIOVIXCE6 

Plusieurs  orages  ont  éclaté  à  Amiens 
pendant  les  trois  journées  de  juIlleL  La 
revue  de  la  garde  nationale  et  de  la  gar- 
nison a  été  retardée  d'un  jour  \  cause  de 
la  pluie. 

^  —M.  Glamorgan,  souspréfet  de  Va- 
lognes  depuis  iSSo^  est  mort  le  37  juil- 
let ,  à  l'âge  70  ans.  .     . 

—  M.  Vaugeois ,  ancien  député,  et 
sous  l'empire  président  de  la  cour  cri* 
mînelle  de  Naraur,  est  mort  à  l'^Aigle ,  à 
i'àge  de  87  ans. 

—  Du  ao  au  27  juillet ,  il  est  entré  à 
Boulogne  18  paquebots  avec  884  pas.sa- 
gers  ;  il  en"  est  sorti  19  ayant  à  bord  777 
passagers. 

—  Un  journal  de  Nantes  dît  qu'on  lui 
écrit  de  Paris  qu'une  ordonnance  dégre- 
vant de  16  fr.  5o  c.  les  droits  sur  les  su-' 
cres  coloniaux  paroîtra  le  lendemain  de 
la  clôture  dé  la  session. 

—  Le  brick,  VAleibiade  ,  qui  s'éloît 
échoué  non  loirt  de  Lorienl,  a  été  relevé 
le  a8  juillet  et  amené  par  un  bateau  à 
vapeur  dans  la  rade. 

-^ Le  marquis  deLangles  ancien  mem-' 
bre  du  conseil  général  du  département 
des  Gôtésdu-^Jord,  est  riioM  le  i5  de  ce 
mois,  frappé  d^apoplexie  foudroyante, 
dans.son  chftteau  d^  Beaumanoir  ;  près  • 
Dinan.  ... 
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I  -^  M.  Denferl,  inspecteur  de  I^Aca* 
démicd'Angere,  ^ient  de  moorir  à  Saint* 
Maixenl ,  h  la  suite  d'âne  maladie  de  poi* 
Irine  qui  le  retenoît  6Ioîgné  de  MS  fonc- 
tions. 

-  «-^  I /administration  deseanx  et  forêts 
Ta  mettre  en  adjadtcation  lé  droit  'de 
chasse  dins  tes  forêts  du  département  des 
Deux-Sèvres. 

—  AI.  Horace  Dcmarçay,  fils  de  Tan- 
cîen  député ,  Vient  d'être  nommé  tnem- 
bre  du  conseil  général  de  la  Vienne. 

—  Un  orage  qui  a  éclaté  le  ao  juillet 
an  village  de  Mauvages  (Meuse)  a^^brt  en- 
dommagé les  Vignes. 

—  Le  i5  juillet,  vers  quatre  heures 
du  malin ,  un  orage  a  éclaté  sur  Barvil- 
lard,  près  de  Belforf.  Le  tonnerre  est 
tombé  sur  la  cure ,  qui  se  trouve  placée 
dans  l'endroit  le. plus  élevé  du  village. 
Après  avoir  parcouru  plusieurs  chambres 
et  rois  le  feu  h  un  canapé,  la  foudre  est 
desccpdne  dans  la  salle  à  manger,  a 
renversé  une  partie  du  pignon ,  ainsi 
qu'une  cloison  qui  régnoil  le  long  du 
cabinet  où  M.  le  curé  éloit  encore  cou- 
ché ;  mais  beoceusemcnt  ce  respectable 
ecclésiastique  a  échappé  au  danger  et  n'a 
i^eçu  ancune  blessure.  La  perte  occasion- 
née par  cet  accident  est  évaluée  à  mille 
francs  environ. 

—  Un  journal  de  la  Gorrèxe  dit  qu'un 
triste  accidei)t  vient  d'avoir  lieu  au  village 
de  Queyssac,  par  suite  de  l'habitude 
qu'on  a  dans  les  campagnes  do  tirer  des 
coups  de  fusil  et  de  pistolet  à  l'occasion 
des  mariages.  Cette  foison  jeune  (lommcj 
frère  delà  mariée,  ayant  rpçu  une  bourre 
à  bout  portant,  est  mort  sur-le-champ. 

—  Le  général  Blanqoefort.  chargé 
d'inspecter  la  i  a' légion  die  gendarmerie, 
est  aiTivé  le  a5  à  Itodex. 

—  On  écrit  du  département  de  l'Isère 
queleminiatre  de  l'agricoltore  ot  du  com- 
merce vient  d'accorder  at5oofr<  pont*  les 
incendiés  d'Ox  et  d^Arsay ,  5,ooo  frpoor 
lesincendiés^e  Prébois,  et' 1,000  fr.  pour 
les  incendié»  d«  Cbaj^reiUan  ei  des  Ato- 
nièrcs. 


-r-  Le  vaSasean  (0  Biadénu^,  commando 
par  M.  Robert-Lefèvre  ,  capitaine  de 
vaisseau  ,  est  parti  de  Tonlon  le  Si  juil- 
let ponr  le  Levant 

—  A  la  date  da  37  juillet,  ÎT  y  avoît 
toujours  beaucoup  de  mouvement  dans 
l'araenal  maritime  de  Toulon. 

—  On  écrit  d'Agen  que  l'établissement 
fondé  par  MM.  Abadie  fières,  sur  les 
hoTÔs  de  la  Garonne,  ponr  l'entrepôt  des 
marchandises  et  leur  transport  par  eau  et 
par  terre,  a  été  la  proie  des  flammes. 

—  Le  maréchal  Clansel ,  dit  le  Mémo- 
riat  Bordelais  ,  est  arrivé  à  Bordeaux,  se 
rendant  en  Afrique. 

—  La  célébration  des  journées  de 
juillet  a  eu  lieu  avec  une  extrénie  froideur 
à  Bordeaux. 

-^  A  Marseille  la  même  froideur  a 
été  remarquée  pendant  les  journées  de 
juillet. 

—  Il  n'y  a  pas  eu  ,  comme  les  années 
précédentes  ,  de  feu  d'artifice  à  Marseille 
pour  l'anniversaire  des  trois  journées. 

'MQUV£LLBS  II*BSPAONB« 

Dire  qne  \ei  élections  sont  la  grande 
affaire  du  moment  en  Espagne ,  c'est  as» 
sex  indiquer  que  ce  malhearei»  pays 
épronve  un  redoublement  d'agitation. 
Le  parti  exalté  de  la  révolution  ne  se  né» 
gligè  pas,  comme  on  pense  bien.  On 
annonce  qu'il  a  déjà  obtenu  beaucoup 
de  succès  à  Madrid  dans  les  premières 
opérations  ,  qni  sont  lés  réunions  prépa^. 
ratoires..  Sur  dix  bureaux  provisoires 
formés  le  a^  juillet,  il  étolt  maître  de  9. 

—  D'api  es  les  bulletins  ofâci^s  pn-' 
bliés  à  Madrid  sur  lé  résultat  de  l'affaire 
de  Lucena ,  le  général  O'Donnel  avoue 
qufil .  y  a  perdu  son  hommes. 

^  Une  maladie  qui  s'est  déclarée  par» 
mt  les  troupes  do  Diego  Léon  fbrcece 
général  à  leur  faire  quitter  Tafalla  pour, 
les  transporter  oîlleurs ,  à  PampelUne  , 
où  elles  seront  plus  à  leur  alsç  et  plus  en 
sûreté  contre  les  attaques. 

^.  On  parle  toujours  «PiAlrigmés  qui 
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M  suiyeot  parmi  1^  parlistos  de  MàdoIq 
.poar  amençr  don  Garios^  dnon  i  nq  stdbt 
'€»Mmplet.  cTabdîcaUoii ,  da  moins  ^  se 
laisser  entièrement  effacer  et  dominer 
par  la  faction  de  son  général  en  chef. 
Jusqu'à  présent  le  roi  résiste  aax  mau- 
vaises suggestions  ay^c  assex  de  fermeté* 
Mais  cela  ne  s'appelle  que  de  la  résistance, 
et  ne  va  pas  jusqu'à  lui  f aiha  pr^ndf e  le 
fdesans  des  intrigues  qui  Tobsèctent.  Ma- 
jnHO  semble  vouloir  dominer  le  gouver- 
nement 4fOiiate  -comme  Esparlero  do- 
mine celm  de  Madrid. 

—  MarieoGhrislihe  vient  de  rétablir  en 
faveur  de  son  çhape^in ,  don  (José  Bopel 
y  Orbe  »  nommé  par  elle  patriarche  des 
Jndes  et  arobevéqne  de  Grenade,  la 
charge  de  grand  aam6nier  des  armées  de 
terre  el  de  mer  ;  mais  il  est  plbs  aisé  à  la 
reine  de  lenommèr  que d^  lu!  procurer 
la  juridiction.  M.  Bouel  y  Orbe  n'en  a 
aucune  pour  les  divers  titres  ci*deasus«. 

—  On  dit  que  Marolo  a  fait  parvenir 
xin  office  an  gouverneur  de  Bilbao ,  h 
YeSei  ile^ivoir  de  lui  ait  est  dans  finten- 
tioa  de  faire  fespeder  la  convention  El- 
Ilot  pour  réchange  des  prisonniers. 


Une  expo^tion  d'objets  d^rts,  à 
laquelle  les  œuvres  des  artistes  étrangers 
Keront  admis ,  commencerai  Bruxelles  le 
)*', septembre,  et  dorei;a  jusqu'an  pre- 
mier lnodi  d'octobre* 

—  1^  marquis  de  Londonderry  s'est 
plaint,  le  29  juillet,  à  la  chambre^ des 
lords  de  la  foiblesse  du  gouvernement  à 
l'égard  des  réunions  charlistes  dans  le 
nord  de  l'Angleterre,  et  a  demandé  si 
lord  Melbourne  comptoit  prendre  d'au- 
tres mesures  de  sûreté  que  celle  d'aug- 
menter les  forces  militaires  de  f'^ooo 
hommes.  Lord  Melbourne  a  répondu  né- 
gativement,, en.  ajoutant  que  si  des  me- 
sures ci^traordtnaires  devenoient  nécessai- 
res, on  y  avîseroit.  fje  même  incident 
s*est  reproduit  dans  la  chambre  des  com- 
munes entre  M.  Mackinnon  et  lord 
John  Btusell,  pi  n'a  pas  en  d'autres 
auites. 


-^  On  IfSoiA  ii  y  a  quelques  jours  dans 
U  Mmnûf^^ChroniçU,  an  milieu  de  nou- 
velles pins  ou  moins  inidgniûantes  :  «  lie 
c^pstaine  Symonds  ,  commandant  le 
vaisseau  de  S.  M.  B. ,  le  JRover ,.  a 
pilante  le  drapean  britannique  sur  l'Ile 
de  Roatan  (Guatemala),  dont  il  a  pris 
possession  comme  d'une  propriété  an- 
glaise («a  inritUk  property).  «  . 

^-^j».  dacbesse  de  Bragance  a  dà  t'em* 
birqœr  le  3o  |iiillet  à  Portsmouth  ponr 
Lisbonne. 

—D'après  les  nouvelles  de  Lisbonne  du 
sa  juillet,  la  seconde  chambre  a  ajourné 
à  la  prochaine  session  les  mesures  finan- 
cières proposées  par  Te  ministère  pour  la 
conversion  de  la  dette  étrangère. 

—  Un  orage  qui  a  éclaté  le  i5  juillet 
sur  plusieurs  points  des  cantons  de  Saint- 
Gall ,  Zurich ,  Argovîé  et  Thurgovie,  y  a 
causé  de  grands  ravages.  Déni  personne^ 
ont  été  tuées  par  la  foudre..  Un  bateau 
qui  porloit  seize  personnes,  des  chevaui, 
des  voitures,  a  chaviré  sur  le  Bhin.  Trois 
personnes  ont  péri, 

—  La  Giu^Ue  <CAugsbourg  donnant 
des  nouvelles  de  Belgrade  (Servie),  du  17 
juillet,  dit  qn'il  se  confirme  que  le  prince 
Milosch  a  prolesté  contre  sa  démission  , 
qui  lai  aufOÂt  été  extorquée  par  vio- 
lence. 

—  La  Goutte  d^Jttgtbotttg^  Contient 
une  correspondance  datée  de  Londres  qui 
présente  comme  probable  rouverlure 
d'une  conférence  à  Vienne ,  dont  la  base 
seroit  le  maintien  du  statu  quo ,  sauf  la 
cession  de  l'Egypte  au  vice-roi  comme 
possession  héréditaire,  et  la  cession  à  vie 
de  la  Syrie* 

—  Une  <îorre5pondance  de  la  Gauti» 
de  Carbruhe,  datée  de  Constantinople  le  ■ 
I.Q  juillet ,  dît  que  Uafîz-Pacha  n'a  sauvé 
que  4>ooo  hommes  avec  lesquels  il  e£|t 
arrivé  à  Gésarée. 

—  Une  dép^he  télégraphique  de  Mafv 
seîUe  donne  des  nouvelles  d^Alenaniirie 
du  16  juillet  La  flotte  turque  est  Vettne 
le  xi»  sous  le  commapdiîtnént  du  capi- 
ian-paçba».^c  mettre  à  la  disposition  de 
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'Mébémet-Att.  Le  rice-roî  a  dit  qd'il^e  )a 
rcndroit  à  la  Porte  que  lorsque  le  grand- 
visir  Kosrew-Pacha  seroit  éloigné  des  af- 
faires, et  qu'on  lui  aoroit  accordé  Théré* 
dite  des  pays  qu'il  gouverne.  L'armée 
égyptienne  a  reçu  l'otnire  de  se  retirer 
derrière  TEuphrate. 

—  Kosrew  ayoit  été  nommé  pacha 
d'Egypte  après  le  départ  de  l'armée  fran- 
çaise. Pins  tard ,  il  fut  renversé  par  une 
coalition  séditieuse. composée  de  mame- 
louks, des  Albanais  et  d'une. partie  de 
.l'armée  turque.  Mébémet-AU  comman- 

doit  alors  les  Albanais.  Après  Kosrew»  il 
y  eut  trois  autres  pachas,  Taher,  AU- 
Gesàirli  et  Khourchyd.  Mébémet-Ali  est 
arrivé  ensuite  au  pouvoir,  et.il  a  su  le 
garder. 

—  Un  journal  de  New-York  annoncé 
que  l'intention '  du  gouvernement  du 
Mexique  est  d'envahir  le  Texas  au  mois 
de  septembre  prochain  avec  5,ooo  Mexi- 
cains et  2tOoo  Indiens. 

GHÂMBBE  DES  PAIBS. 

^  (Présidence  de  M.  Pasquîer.) 
Séance  du  i*'  août, 

M.  Daguerre  à  fait  avant  l'ouverture  de 
la  séance  l'eipérîence  de  son  invention 
dont  la  chambre  aura  à  s'occuper.  L'ap- 
-pareil  avoit  été  dispos^  dans  une  salle  qui 
sert  de  cabinet  pour  la  lecture  des  jour- 
naux et  qui  donne  sur  les  rues  de  Vaugi- 
rard  et  de  Tournon.  £n  moins  de  dix 
minutes,  grâce  à  un  soleil  très  vif,  le  fae 
«Viti/e  des  monnmens  a  élé  reproduit 
avec  une  fidélité  parfaite.  I^  dessin  a 
d'abord  une  teinte  violacée  qu'on  fait 
disp*roîlre. 

Ij^  duc  d'Orléans  assiste  à  la  séance.  La 
chambre  passe,  sans  discussion,  à  l'ordre 
du  jour  sur  deux  pétitions^  dont  une  de 
l'abbé  Paganel,  reproduisant  les  accusa- 
tions annuelles  de  ce  dernier  contre  l'ad- 
mînislratiôn    de    M.    rArèhevêqne    de 

'Paris 

Après  la  présentation  de  rap|>orts  sur 
divers  projets  de  loi*  l'ordre  du  jour  in- 
dique la  discussion  du  projet  de  loi  qui 
ouvre  un  crédit  de  85o,o6o  frt  pour  les 
expéditions  du  Mexique  et  de  Buénos- 
Avres.  Le  vicomte  Dubouchage  s'étonne 
de  voir  tant  àô  crédils  pour  îe  Mexi- 


que et  Rkr  dé  la  Plala.  La  chambra  eh 
aura,  voté  trois  en  moins  de  i5  jours,  uù 
de  6,189,000  fr.,  une  autre  de 4  millions 
9ia>0oo  fr.,  et  celui  en  discussion,  de 
85o,ooo  fr.  M.  Dubouchage,  après  avoir 
dit  que  le  budget  de  la -marine  s'élèvera 
en  i84o  à  72  millions,  demande  quand 
finira  le  blocus  de  Buenos  Ayres,  et  sem- 
ble craindre'  qu'il  n'occasionne  encore 
de  bien  fortes  dépenses. 

Le.  ministre  de  la  marine  répond  à 
JMl,  Dubouchage  qu'il  a  confondu  deux 
exercices,  celui  de  i838etcelnidei839^ 
en  parlant  des  crédits  supplémentaires 
qui  ont  été  demandés. 

L'AMIRAL  RosAMEL.  L'honofable 
M.  Dubouchage  a  demandé  combien  de 
temps  durera  encore  le  blocus  de  Bue- 
nos-Ayres.  Il  nie«semble  que  la  réponse  à 
cette  question  est  très-facile  :  il  durera 
autant  de  temps  que  le  président  de  la 
république  aigentine  résistera  à  nos  jus- 
tes réclamations.  La  position  de  Buéno»- 
Ayres  ne  comporte  pas  d'autre  moyen 
coërcitîf  que  le  blocus.  L'Angleterre  eh 
1820  avbil  envoyé  unft  expédition  de 
13, 000 hommes;  ils  s'emparèrent  deBué^ 
nos- Ayres  ;  mais  la.  moitié  de  cette  année 
périt  par  les  maladies  pendant  l'occupa- 
tion (le  la  ville. 

Le  projel  est  adopté  par  io4  votes  con- 
tre 4*  La  chambre  adopte  aussi,  à  la  ma- 
jorité dé  101  voix  contre  1,  un  projet  re- 
latif à  un  échange  d'immeubles  entre  le 
domaine  de  l'état  et  la  ville  de  Besançon. 

-^  §«««•>,  "Xtxïtxi  €t  €ïert. 
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rue  Cadette  >  2d. 


I.  4MIftB  tA  HBLIStON 

parott  les  Mardi ,  Jeudi 

■  Onpeuta'àbtltltierdés 
t^'eiiiSde  ittMqii»  mois. 


N%jJ^59: 


J;  M< 


■^fMPlil  AQV7*  tasm 


Hîfttoife  de  séant  Jjbutk^roi  )ie  Fm^iitéj 
pat  M",  le  Mftr<|ttis  ée  V4tlèDe«Y«-< 
•   Traffa. -^S-tol/ft^SV 

.5 


[ii  les .  gcandâ  vaswix  de  '  U( 
ne ,'  Pierre  Mauctérc  /  duc  ,âe 


.  pAriiii 
couronne, 

BreCaffniTy  Ait  uii  dé' ceux  .q^i  donne- 
reif  t  le  pluird^inqui^tade  à  là'f  ëgente;' 
mais  énûJa  it' fut  réduit  au  'dévoirV  ed 
oi)ligé  de  àë'so\îmèlt#é  I^ùuiblëniéiit 
k  sonsuzérafn.  Il  ifintse  prà^enter'de^ 
vant  le  rbî  ïi  cordé  au  cb(\  ,•  se  'jeta  f^ 
sespied^/êt  dç^nàtnifapardotf  dèsa  fé« 
loniè.  on  lui  fi^  signW  uti  kaité  dé^ 
finitif  paV  léq^uel  «  ir$e.dQul?mesto)tr 
hault  et  bà^^  en  hotmne  Dgé  2  fai- 
sant êçdiàir  k  'toiis.  ijue  HUéUnient  il 
fte&'vi&a  mûibrtijgh^uf  Edy$ ,  '  i Jlu^téé 
roy  dek  FïÀii^âis'^  ^Vttiadanï^  la 
rôynV  de  IVanci ,'  sOli  iilpstrq  «rôre , 
envéjrs  ^t  coûtée  iS&ûstè  'créature'  (|ot 
peût'Àâistre'ét  Yn<>urirJ  »Loùisne1e 
punit  j^ni  m*  toute  ^{^[âeni^  en  con- 
sidération de  ta  noblesse  dé ^  râce'V 
inâis  !1  téf.  dégrada  de  ^ti  rang  ;  eé 
voulut  qu^i)irb  là  mort  dé  votr  fils , 
le  iikhê  de  Bretaghérèvifit  î  la  c6u- 
i^rinc..-'^"^^  '^■"- ;'":-^ 


avec  quefquêjs  prélà».  Qu'^siiti^ue 
daû$  ces  ^rtes  d'occasions  la  jslikp'art 
des  hiâtofi^iis/ét  méth6  b|en  de^  hiâ- 
torSetts  e(ddé$iàstlqup  lie  sont  çùèrè 
favombfës  tm  Uèrgé!  Il  s^hiblé  qu'il 
ne  lui  soit  pas  perfaik  dfe  défendre 
avec  q^eltjtiè  énâf  te^ifes^^^its  l^i- 
poreb^^ul'iàr  lét^^t  ICe^tifciieniettC 
âcqtktt;  étiàèkné9KkivënVàa|t<dsliÀncâ 


lia;  refnç  BlancheV  ou' plutât  96^ 
ôAdier^  eurent  atiksi  des   détuèfês  |«^t^îe<^ilUtit«'«ur  un  principe  dW 


h.  « 
1  an  •  •  •  y.  •  «  SS  .V 
6ttoUV/.\  19 
S  mois  •'  •'  é'  4  iro  *  ; 
1  aiolB  4  «^  ..  8  te 
nr  ami  ii  ii  nniii   1  i  j, 

gvé^wn  «sptit  totot- reli(ieor^  wmm 
pif olt«veir  If^iié  atfec  qod^uJe  aévé- 
rîté  le»  préhità  d0nt  H  parlé.  Êéitfi 
récfannaftiiGinii  n'étoieiïi  pas  aussi  dé^ 
ntîéës  dètbndenieat  qu'iï  fe  suppose' 
H. ràcbiKte|le  Thibault,  àrchév'équâ 
dç  llbuep,^  «  que  ce  pieii^t  s^éunt 
p^no^'  p.n^  Viçja^oo,  du  do)^^ 
Eoy^l.,  dans  lut  fqr^t  deLoiiviçrs  »  «]|r 
çpB9i9uwiii  le  jMilîi  dç.  y^drmUt 
qui  s'opposoit  à  Ift  traB0|^Qtsiai|:<k| 
lôi^i  ;Pilis  .mandé- à  Veman^  oà  se 
trôutokleiiotVti  dMimsiHK  mmo^ 
i  rite  V  tJMimi'  W  tenant  point  de  fief 
de'ttf^odrôttkitf ,  el  ne  voiîhvt  répoti*' 
d)^"^r  àiitun  gritf  spiHtueli  »  On 
ne  drui^par  deroir  YobfFrii/ "une  pà*^ 
reille  prétention.  On  convoqua  fc 
pifrteMFeiik  IMat^'  triple  iRyyér  ^dtt 
riiiMdtieft  de  tain^Ltouls/de  hunik* 
Tt^i  d«  stgcMSë  el^  de  Ibree^  iuinnèM 
aans  ée^eéktie  eonfve*iobt.cp(i^ié4 
teoieot;  snute^rde  'coiislftnte;>'et 
pt^^e^ie^  die»  lâkoks  de  I01191,.  Lcr 
fàifkméatiotioRmU  anisie  d«  do*» 
MMlDft  4l#  l^r^bwéqiio*  'H;e«t  4ottlé«t 
fois^À'  r^itMrqiie»^  que  4'ar(^evécpi0 
p^dvok  '^kreitxciisafaie  de^M»  tovMjrt 
«épotidre  à  i<«tti%n«i  aécnHère  nmi» 
àncungnefkiHre9St¥i^ffiriUtelfA  qu'il 


régime  aloiv  isu'  vigueuv  t  de  ploa^ 
vak^nl  k'HisUfif^  dé  rjgiùû  g^ 
cm0flk  ibrèi' n*apptyteabit  pa»'a» 
roi  yttMÔ»  'ik  L^âix:liev4qde«  ^^Enfia.  la 
légM>  an  jiigiM«Mi«  daqi!^-  VêSùirt, 
fû^vàSéirite,  pràaoi»(;ia^eii"^t«r.ti» 
llbliMiilt,  et  la  'i*9ilr>dé  boig  Aâ 
V^a«Klretlil  fui  «bandoonjéepin^  to«é^ 
gèiite^î'L'écrttaki  '^e  noiM  .v«îhiii9 


tpiHtiidlè^.  M.  4é  ViUénéUVe^  toiél^  '  de  cîtër  ajoute  4fu^  l'areli«v4qa«^ 
-Tome Cil.  t'^MàVdctMJicHiioré^:'^  ^-^  ^^^  '''-^-'-   ^1   -^  ''-itt 


Li} 


r '-  ^  ^rr   -  **«rt  îf'Mt 


,  ,„      .,„„        ^rS^a-f ,,. 

Aoufp  etoit  èxiféio^èneni  cher  à  soaiJui ,  *e  piaign^  au'pape  ùr^jg^Àtti%  • 


f)eupîe  »  qu^il  le  .f^cMrrissoit  réguUè- 


«aliiènLcLa.pa«l«j(i«  H  paréii^shéY^  AÀtelktkis  pieiti«id^{^Md^^rf«CHiFle 


OUI  écrivit  auj  rf^i..  i^i^ft, ; letlire  pnes- 


el  i-^difitHt  par-  imeTt«-  angééî^«ie. 

Céifyciio^i^aLlp  pa^r  1)8  rpî>,d^  ^'«Wjé^  ç^ 

poQsdti  çoncil^  de  jj^ir^iî  a^^  tfouyoièn| 
Violes,  e\  iï  nbmma  une  autre  ^itaUîre* 
qii*à  son  (ou(  4a  çou'r'dci  Franife  iiVp- 
ptétH  p^irft.  Ati/ttîîîéti'  dtf'ionffit  c^i 
ri^fé ,. les i^li^ie^s  ëét\\ktéù\ i^niétilr 
aé  obdh'l^yal  rVnâU  P«kcôin6iti^icM9i>^ 

>'.àa  eartme*a^a»t.*aaw  l^lpiéWJ  te^pQraiç 
aSéluit  pmnnîiii]»!:  semblable  uta^sMitf 
ter  l«l>n9Pi««^  4^  4*aW>ai}r^  #  jila¥H,W^/t-* 
d|rM9V4'fi^))çv/gc|^  fi^t  somnaf  €k93(  f<a»iit^ 
^)copipa^2^e,,^c^  çamme  ^,ne  cooip^i^. 

letigimuffft  y  <t  ^u'id^  «t)  âgom^m^ 
pai*t9jS0e9  (kns J^  Minî«iati$9i  jdteitâ^ff 

team  ^  itôiM«t^â«ntà[^,4>riYlt<p(Hi^ 

çhtfiii.  Plasiidiiiifs.  «eligîeu«>çà(>adrj;è^   gÇigef}^ 
«fito  noniiaftli9^.<xMamrke  «)^ç«mn 

9ium^CAS  l«%ifi«l9t^  f4>p<^9ilto9.,  ;.:  ; 

ttte^a«àbM  elj«|iMk|ae8î»ntiiiMtt((ift' 
Sèinli-^a0Arilk  •  i  t^i;  ;t|^t»vi)Cfi0f 

lbillJ|9#Y.iil»|tt^1Wi^  l»bU»^r:iA  >lf4» 
Tée  du  n^uestre   pronoucé  contre 


pi4«»-<k  ci0tMaertiMtta4evée  à  l^rche- 
T^i««.  >^  Cti/^W.  <ei5%/Ufu ^.%tfe^ 

taHi|^  apn^:  If9ffSl,4i|l|  §9LÏJ^$,  l^ïs 
n'avoit-  alor9^ij^e.:4îx^«fipt.  w§;ret 
qu'il  faut  bien  pUuât  imputer  ces  ac- 
tes de  r%iîeu^  ^sëk  tilMstres  quu 
lili-n^éme ,  coiniiie  le  fait  le  .{Vipe 
Grëgoire  railiinVj»a  1<H^^^ 

çlipjeçui^  .Majj^jcç  iQ^^pit^  ji  une 
^Ilè  estiibe|,piv  ^és.t^Uuf  e^  surtout 
mjr  se$  vertus ».duVnÀuteir  cqu- 
* — i^„i —     qn  au  jugement 


nt 
On 

s^vçH,  ,9^sç^\  continue  riiistprien  de 
ÙJBîftUse  de'frq^nc^,J^  (juel  u4^    c^ 

dwf  ilpaç<)w?P»ç/5l  )aJ^i^jÇ*  «JLç^uai t 
^p  «w  rV^iiyj  et^ntôiuâ^  i.njç 

\  svjflSt,'^  dUç/.lrfLl ,  i(,  86$  9^ew»p<^ur 
l'e»tretiei>.f(,e  -4V^^i^aljpii^?cj'.es^^ 
qlieI»eu^c^.qup.^è'u/çç  j-ésw      suc 
le  ^Qtijl,qvifi^pfi[rMen^  a^^  ; 

'  ei;.<;e  ,q|«ai*«i  m-êuie  je^^  pe^^ijrj^te^nd^  jj 
liQUcliç^-  ,qVen  .p r  4S^»0l^^ ,{ eV  noi| 
eajiri^îUÇ^  ^àn49Yn4ïif,à^.^«r^l5e.; 
sçins  ip|i  ^  jCe.  qipi  iie  in^fsst  pàs;  jp|i^  r c* 

•  ment  nécessaire  ,  duns  la  crainle  d**.en 

rqpcj[J.4re  àj  çdiiiji^;  in!^jlei|[ian- 

«^«ft.M»  comptpej^ij^^j^  jqiif  4u  JU-. 

ef}U,  »  jll  paouçwt  01^  edaur ,.  de 

dre  4e$gJp^AwftMMiq»eU 

daj^  $2^  çatUédrme  apr^  .1^^^        âek 

»W^/wUip«^f o«^j^  )a, /»f S«»l<i  dé- 
s^t.id'49r^«diW  ie(i.,cli|Ji)eU^a.^P9pirt. 


éMgftilt  ^  iiDbfa  ,>  ta  pe^  4r<^  '^-^ 


d'eif  s^voif  nçft  p^finwiw  «Wrcpfif  |l  ^  !  A*  «WÏW«>  iioii^,fpTlg»irqmf|^|f 

dit  riiislorien  dtf' ^Int  JU>lltt>  .té<-:  RVoqft#m¥>i7^fXMtMné4)ti4  l($t 
jndifpioi^  aiits  que JUdiiM' étoit  faMti 

ll(lft^e  teUt)>biieUi^  èttliérièûr6  à  l^àn- 
toi\iéJ)tQjÉAe,  Cette  ié6é\\o\ï  nous 
|>ar6ît  d^nqiféi^  de  /uis^tésse.  L^Egli^e 

xice  4v  r^ulpi;Ué  sp^iiupU/e^  iU  ^ei 

jCnl  €M9eiaieiUev«  et  o»  h:con«ei\vAnt, 
«li  ne  ipàtiiiMfbeiit  oUlleitvcaC  le  àéiAt' 
de  s'ëlevtr  au-<lesb*ùs  de  rautmhé. 

Ces  c^sei^mtîdti^  pfoti ventrue  \^s 
écrlyaind    die  'dos    jofir|f,'  àiiii)!^' 

ïcutëfl  iatention»^  D^^lMpif  nt  ti^p' 
«  iWfîWr  l#ûc%gar(les»Vor4qii'4Ï  c'a-, 
^ide  jllger  »lirc|iengédafi8  aés  déinè- 
.lésaveolapttiamiice  tempdi«Ile.'Des. 
«rcKêwèqùeèy  modèle»  de*  Verttis 
pastdrale»,  deiT^hMIs  «i  'fadlétÀeTdt 
èl^^tàtêi  dé  fiWt^ ,  d'iiihbilîôn ,  de 
veDgèâbcé^  Vioioient-iis  p^s  jçe^^ 
1^9  ^ifoît^  du  çpuTPu*  i^^Pf^Iter,  V«^ 
que  celui-ci  ^g8^€io\i9Çir,%tpvil&fiS0^'. 

blable ntTtaî.  Pouurqiioî  né  pas  sêi^ 
-pèsev  qtt«i  les  cookies  i^noUht  Mm^ 
'vent  de'  la<4îtt%uh4$'qu^U  y  nvott'àj 
discerner  les  bo.rnes  déj  deqi  p^tis-^ 
lances?  l^ôi)»  tié;  prétendons  poii^t 
donner  S  ces  reijei^ictns  plus  de  ppi>^ 

liv^ipei^^^^'l'cl^vi'iige  ^tiilL.  ç|f{  YUkH 
nçiite...<>a  y  irmti^MWnt' des  jj^réâ- 
.vtA  itc»nMéq«?^iié4  de  fon^attàcbo-- 
nicnl  âllarv^igroii  qalaftâûettâé  ce<j 
liii'ddnfit  Hstrace  les  vertiis  et  \eé 
grandes  aeiîoiwr  ii»«ty{e  fleuri  de  la| 
>n«»irclk-  hisblrt  dtt*  MûM  homUf  est) 


«ifiifleme^iU  EUe  nMkp  de  ootM 
pflftpkwé'm  iMrtûile.  >G'«it  4à  fMW 
Mîère  M*  que»  Kliîsfbt^^iie  'ririfiil 
Louw  est  ifcHtt  i^ec  atitfthi  '  flVten* 

abe.;-;  /:^,;21..    '^■■'    .■ 

PARIS.  V  t^  sanié  de  S^.'l'^robf;^ 
véque  »'«ini<*!iore,  de.  pl^s  ç;^^  ç^q^^ 
jjt  depuis;  deux  joqriî^pn  n^.do^^ 
plus  dç  bulletin». . 

fpFV!>atioMs  ;Uii.i«iirniil:a«oobç«t  i^ 
t^whnq^  U  Mntp  d«  M-ii'nvImf 
v$i(ueHB92^uij3u«7d«  SelBiis  doMok 
lea  plvs  ?ive8  inqui^tiides  ^  et  'i^'il 
m'j  9vml«|}€iiire}aHi<fluwatk«iiiali# 
II9KA  étaC  tlepiis  ]i|  yisite  de  Mj  Gb«^ 
veUbieri  qm  «lloil  ii|tt>i»n)fr.^JDoi>. 
v^Mr  A  Iittiitii&.  £e&  i^oimHdif  aUtfW 
;na«4|^  8on|cMtrfidît«s^t  que  lettvb 
du  2,  écrite  pmr.  imt^ff^VaMSliquè  dé^ 
li^^inn^A  r)iMrc]»evêi^jnéi9e>.  Qètte 
i^tré  p^rt^^qift'i)  y^atvpil^  dlnmHÀ»- 
tion:de  h  ihyrtH-qM  U  imiftdeavoîi 
^rpiAvé  ite  .bonnes.  «ftieufi»'è«iquBlîi 
Mj[t  précédi$(iteiiir6ît  Àà  MMÎlleuraL 
^  ^lM4n  lftiM*ii[çou^dS(Cspé«ioéâi 
4||ii  (^eal  I  ce  netnU^;,  to«M|iiiUMer 
Mm  Ajtim4%pféktik    -i  :    î  .   .  .  :.. 

.  '  âft'COÉÂniieâiisiîiré  de{|;r«adtU«^ 
vawflnis  réalise  de  Saim-AeritiiAi^ 
l^Aimitrw,  <et  i^  'iie  v<|pâi#é>ipili 
fièulemenf  Iw  iÙgàti'q^i^vltoitélé 
âiitflen^lB31^  oa^Tiitfta«fetoo4e  f^- 
nIi•e^dàna<itotolte•>'it•  ipflihîcB.  -lu 
aoitavsiHt  la  vèute  wroieat /beailiMap 
souffert;  on  les  a  remises  enhon^élM. 
Le  portail  a  étéd^ffli^é  et  réparé  avec 
besucoup^de  loin*.  Onhuanéàda 
-écm  itafàctèi^  d'aochitretiiiteyiei.«itiR 
réubli  tout  ce  qui  étoit  dégi^d^  par 
lé  tçi.t'nps:  Les  '^clfo]if>e£(  itiji^on  ifto^ 
laissé  8*atîf«sÉ?t  'âwi  tnùrî  df  ^^6'**P 
odt'âispani;  il  y  en  avôït  éi^tr.'^i^g^ 
16/ 


% 


«anifté  di»':grandM'  rét>éftttioû«'  aÛ3t  ; 
sauMi  de  l'églue  ^de^ë  krôié  ;  4i«t  loi tei- 
|M^d;)ËQ  >e«â'  unofuotti  e»  ioiiKceityitv 

Ban»,^  l  intérieur  le^  travaux ,  90,i|t  ] 
^35Ç^a^ivite.  La 
[^ç^uvre  quijaiv^ifiut 
.^  _.__.  en  1831,  |ont  ac-j 
loSttëferent  WénrîFpar^  Tignoble  e»^  ; 
tiHÉr  '^W •  atbit  pratiqué  il  y  ,â 
dëâit'^àns'  (ic^ùFinon^tëV  a  la  cbaire  à 
disparu  et  a  faitjpldcV^â' un  escaUëi*: 
en  hariuoKie '^ec'^la  cTiafre  même,  j 
^otft'.V^ud»'  niumt^pt'ms-ont^^ié^ 
fiacâé»  daAg  lèd^  (ènrétié»  du  rond^ 
•fniutdu  èttoeiir^<5éhii/'dtt  j^iliicu  ré^, 
)>rés«iibe  kg^iéatogie  du  SaiJ(iPAÛr,i 
J8t  qeif^fe  décote  lê^quàtre  grande  jin-o-: 
)ilsète0ét  leê  cftfâtrd'ëvarigéFMres.  Géis 
«MÎtrâur  cwit  éU'  exécutés  à  Oei^ô'ifl 
•€n>^cnr0rgil«  ilà*  tiu  'ài>Éifirn  ioFÀcic^, 
4\A^!f.Tbéicenm^  »'  etafei^i' une^fn^lid^ 
ii£9t)iw(i  );  Qff  ii'iivillé  lâ^éâ  iFkîPaâk; 
^ibiÇaiiitea^apèlltfA'!  ^  ..  .  i 
»^Il'  MBttt.eiMÎMré  beaucoup*  à^iâiirè 

^mtéèméeM»  Ou^auencT  5«ans  ddute 
ifiodircm  queièâ  réparations  à  faire  1 
JDUK  iburt^tatttl^fr^fttaieiir  <iu'à  Virir 
9UnenriSo\eiiViWdàidiêi  Mais  il  JTatrt 

grand  zèle  à  ces  tJlmt^iiJ^ikt*h^èpki^[ 
gne  pas  le^dnpwjopiy  fce-aombre  des! 
iMiirf I^S' ^if^He  JfeutDBtiebtf  ^-aak*'  ce 
4K^  eit~  «onédérable;»  L'aviifailecte 
ilKifrii«4^Msi-desiél6geBtpattfi  FnrteUli-^ 
^^^cr.êi.  le  gottt  Jiyéê  4dbquals  il^di^ 
jiQe.ifmréptiieaûaaA,  Il  Mspecle.'tlle 
.  ^^nce^id^  l'arehiteoturre/dii  îmonU*-- 
«fiMiOtet  iy  coixfaciit/B.  la  jrksteuratioii 


AftMi«é,tikui»  ititbèn}ëégiiS64«$loiiiè- 

Jit^S  ^«?  ^»^'^*^*  sortis. dëjia'œôrnf  fo- 
>rique  onlèlf  çlaté'sdapç )a chapêilegô' 
,?We  de  la  pwwn^dîje  çlesOisçiMtf^we: 
"^déviievres*    ■    "    ^"^  '      ,-./•*•  -j; 


tes  pr?J)afritrti'eïr  tfrcèafll^s  ^a*ià 
f-cfpvise  ié4i*$(yè9^i]Vre  dfe  ^ut  mit 
<iiapeile.de  ifatetds;  *  .  *  t  *f  .  -t 
.«  Suci«£Ô(»^drbit  «jb  cette  <h«|^lle( 
À  coté  4^-4<M3ri^i)e!i!C|ilptu4';i9rf>^ 
ij^  dpréea,  ,911  .?|ieat  d^^éfOf^frïi^,  cinq 
cercueils, en  plombi  doiU  ,Xb  plus 
anclicj^  porte  la  clate  de  tîi/Ô-çt  le 
plifs  r,écerit  celle  de  1^1.  Là  Forrhe 
'de*ie^  '  «értïu^iti^  mïV  ^îtfyïîeiiiétii 
^Ite  -du^ôri^à  (tti'iUf  VètllbhneM  ;  de^ 
plaques  eliët!»vfëvscdlée^suè<la -poi- 
trine,! indiquent  le>nMiMd»^hiidiifi 
d^ftes .  mocts^  1  Tous  «ppnnicancnità 
Iftin^inq  Ss^mille*^  :,.,.•.  -  *.. 
Le  premier,  François  Thiekiia^B(, 


iédns'eiBèr  dèi  ftoî  xtiâ  telalu  delîtrjrén- 


coiirt;'  fiiôrt  en'l602 
•  P^^ldê  <e'dernléi^  se  t^ilvoit  te 
corp^'  de  «a  Vei|)ee^«  AtmevBoo^siu, 
plicéélc^te  a  edte  avec  sa^belle-^œtup, 
^u4ois^ll]B  M^de  ;de  /rbt^ifi«»éfi»t , 
^veuv^î.  de  LfLui^ ,  Rousseau  »  aecUifiira 
dii'  roi ,  iSi«ui;  (^  Xrav^r|Qnpe,  Ce 
cercùdTporte  }d  date  4<i  |^6Ï  ."Enfin 
àti-âessôiis'de  Cous  ces* corps  se  U'oîi- 
Voit  çehii-d'uh  ènîani  houV^Sà-né  , 
àa#^ihdifcat'iotide»ûii)fiJ  ■^'  ' 
-  •  ¥iitmï' teâ sttfl^uréir ié tiottVti  lin« 
tfÉe  de  christdont  Jefcaïamire  est  eti- 
eof-ei¥ès^i\emad|uabIejy  malgré  les 
nç^ïil^reMses,  uïqtiklîc^S;  dobt,  elle 
porte  }es  traces.,,  .1     ';    ,1  i    : 

Ces"".  fouille3|  s^insl^  9fi$  i  exhuma- 
tion ^es  çorpsy  oçit  ete  fàîteV  avec 
toti  Ifs  soins  et  là  d'écerîce  |iQ}^ibles  , 
"èp  fïrësenç^  d(éSf .  lé  cut^,;dc  W;  Las- 
'sfft^l  ruspé^tëiïr^^es'travàdk,'  et  de 
M.  4b tsdmitiiMiilie-  de  pôtièe.  ir^t 
-prolsaide  .que  f «etièvènient  de  ^  ces 
foui|i^s.(:a«ièoera 'de, nouvelles  dé- 
çpmjerffts.^ .    :  '  -j  ^^4  Vékm^.)    ^ 

> .  M>r,  ;  J^  cardînaL  âeQnA ,  litekevê- 

uillet ,  une  qrfJiiîSktipn  .(rèsrDo^- 

use  dans  son  séiininaîré.  {1  y  a'  eu 

31  prçtrcs,  13  diacres,  lÔ^éoudià- 


r(:^«i5^  y 


tùJXf^rési^ti ^(f^i[içviV^ 4^  voir ,4^(01;,. 
«)loaiioi;i^  Aussi  aoi\ibteitfés  eu  pixin- 
>{tuf^  *^9AU  pil  sait,  que  jled^ocèie^. 
l^oiiei^  est  uu'4{î8  plus. giaud^  ef  4<?9 
plas  peuples  dû  royaume. 

;  ]]^puI&qjii»l(|ues.aRaëef  t  ï%n,^'^o 
cupé  D^a«c<^p  dèisd^  ^a^ilp  ,,«1 
rôu  çoÂvÀeoi',  jecroisii^^jciér^emeot; 
^ue  ç^s .  é^b.lUsç|nej;»s^ J^^g  ^i^é^v 
&4puy^f)tt^;^aiifé.(lê  giands  i^ef vkes  ,^ 
la.  fpc^e^  ^^Ë<^^^f^^î^  .'^^  ^£^  viUef 
oif.  l^s.s«[lles  d^àsu^^oi^  çbteau  pey; 
4e  siiccès,,paA;€^.q,^  à  ^st  jÇKUêuier> 


iijBÇivv^^flè  l^:  <^ffl<M^»«  4e  Maujif  ^ 
sont  AU'i^'^s.  au  ,Jf!elà'^pfiit4  ^^i^ 

IWf.jlw  »"^.W>i>«,  fir€f«ffe4l»,fi<**f 
, parement., le. 4n^ir^  d^  la  vilie;4e; 
TÔ4ârii,,M..^eJ^9iîidreG<9i^i  dép.u|^.4s( 
Touv»^.Je:.«p})stotut  ,4H»«^WMfI 
du  lo^  4f9.'M>^4uPr<^.  àii  mnsé^ 
le  iuai^e  fi  Ip  pure  di^  AtvetMrM.o 
pIusïe^rs,  ip^whr^,  îofidateiifs.K  ^ 
là  coloMÎ^  :QI^:  u,i^  g^f  p4  .uoii»)|ri^ 
de,persQni)Ç8  4^la,vi^^t4)9  à^MM 


ue^ai.  à.4e3'cufaus  dc-lroM  âsep^  aa«   jegueî^i^tU^esga^^ux  aul.oul^«l,aw, 
cea.petUs  soins  4e  tpMs  ie^  iijstanii;  î?^'^Atai?Si4f  .«fc^»'aX.^.qW«f5^ 


que  ,ré!ïiue  l^^Me  ?  û  religfw  j  f»*»»  m, doiyei^^un  ^om^- du'^i;  Tea^ 
seiib  pi^utlMWiier  le  4évoÛM"?ttt  .«t  '  JS"*'fs»4^t^H?^5"P  Ie^9^v£rpçi»e|»fj 
le!  ^lej^iîc^%fis.pôur.'cette  bouw  j  ^^?8»^?^*  P^^  ^^^ 


oeiivre.  *Priêoccup^'4e  ieU4f  pensée  /  i  «*^fe^  ^w^m.Pfis  place  survies  lw^{»j 
W/  .l>m.  Grip;wtj,se:;irélaMff  çk  i  l^'i^S^.^^P^gLH.v^^^^^  ftce,d4 

f ar4ie»/êj:lie,^Sçiis,  a  ç^nçu  le  wo-i  \  Ç^P?%i-.Mh  4?  P'^tifii**^  teHj 
i  j  k.   i»_*„/.j_j — - -^ — X — : — ^„^     adressa  une  cou4e  aUocii^uofi.  ^  «  .^ 

^""  piar4;subnitut,dù^ 

r,  et  M.  Walwein ,. maire  de 

q'^^Jrpj^^àK^d^^^ 

TrrT»T-.^..^;ii:;.«.;«J/K:.. — «:n-«A  .^.  '  cliàpeire,sr)qvrirepl,  elles  eulansde, 

des  ppecf 

va» dfiSMiM^'ji^c. .Çc» ie^ueiiwîr^ '  ^^^V^'^-  lerunpee  par  des  h^eref  çC 
i^iijia^^^tJVMiW^^^ 

Çliât 


^!i«iW5fHf^.  ^ï-.  fT«wix,4«fcj    ,pHe.  ntaiitaUQÇ  de  ç|ptt  g  cU  l,,^^, 
^oçmnimes.,qi|i.44wp?pi^^t,|çs  -ftp^j  ftlf  JHÎM^.A :p.^f?^?Vt<'>% 
peler.  Véi^m^^mf^^fm^W^^t^t'  fe,Ç|;?^^?4va?J<>»^!^^^^^ 
trouig«ret  la    ila^te    dir^ctidrî  Ae  [^^  leycfiuç  d^  bois^w?  a.pr«èiaç,i^ 
l^'/Var£hèT^aue.âe$tti^^       '    '     *    ,    la  céi-émonlé  6u_assistoient  te  maiitg 
,  .1 .,  ,    HTK^^vilîrri;  « .  .  .  ;    I     et  toute  la  gàjjraenatïSaaTe 


^■aw 


le.  ^ 


(  lie) 


4Mb ,  il  «sâstôif  nu  vnb(^  de^tél!-' 

tetlë^'qfê,  'âepiU»  k'  c6iic0iiiat  de 
WéVj  lé^  èrêqnés  n'élDîébt  t)ate  ^s* 
i^tîm  ïêf^ïtinetnent  |»r  te  |rftpé. 
Bleti'tf'at<^tt»uH!onVlMàct^  CES  hèm-' 
Mes  i^aréft  de  leur  tfrreyrl  lorsque* 
k^^c^agéde  !JI.  raircl)erè<iué  de'Ma- 
nMë  %  Rj^dte',  <t  èbtt  Aefàtiph  è!^ 
oùrdlnâÉiat^'  co/k|imétlcèreût  A  leér. 
oiÉMt"  fes  yeu^.  iîs  liront  pii^résis;- 
^  à'Kiriéfeike  de  faits  ^  étl^t^inâ  ,! 
él  ftss-;^léM^£j«Rf,  4e  Ti^^doD^kt  c'tsf 
h^lièlii  dti'iftîportoieàtOTienffêiitde' 
rentrer  dans  le  sein  de  l'ËgUi^ç.  '  f^- 
Bi^rdt'^ Jiiillti;  ki  été  1è  jour  dé  lëar, 
rteènMUaiiîVtt^uiiHi^ë.  Hf.  Icf  car-' 
dHiatàrdieréqtiedeM^fiàë»,  acconr- 
fé^'fùti  ^ïc^ie^éùêtdl  et  d^un  de; 
ét^  ^eéri'étkires  f  |i  as^sté  pontificale-, 
jhent  à  la^è^se  solei^diéUè  qm  à  été* 
^llébr^  à  cette  dccàsiôn  dàn^  l'ë- 
2&sed<|  hi  parpiss^,  et  son  Smineiice 
a'  eb  ht  doiisolatlot^  d'^thtnistrér  la, 
cbàfirfriation  à  çeul  d'entre  ëttXi^UI' 
ii'a?oientf  pas  encore  reçu  ce,  l$aci:e-^ 
iiiëù\:.  '      (Joi/ni^  hfft  4k  Liège,)     . 

M^  A.  m  Bc^rret,  yicâîre-a^ostCK 
lïaue  de  lîatenstfeiÎQ  et  Megen  ^  ierri<- 
tûTre  hollandais  ^  est  inort  à  lieiak ,  le 
3d  avril' dernier. rH  li^est  pas  ençori^ 
i;éniplacë.  M.  L.  Van  dér  JVelden  i. 
"ptiîtdiidiir  au  colley  ^^àf>n  ^  admi- 
jîiiltre  pomme  j^rOrvicaire,  les  districts 
^è  Raveh^teiu  et  Stegcui  .formant  la 
iTartie  Iiplt8pdaise  de  Vancie4  évêçlié 
^e  Kégôl  Ces  clistricts'  |orqie:bt'  lÔ, 
paroisses  <)ui  ont  en  tout  une  p^u-. 
Iatk»n'  d'eny|rdn  ']5.,50é'jai^^^  J^' 
ville  la 'plus  consideral>lë'est'l)deh', 
ui^  plus  de  4,000  anies.  M.  Borvet 
*dit  j:\\x%  de  Reek,  et  avbifcâe^fl^é-. 


ftiîiré  jiiet^e'  ,d*è^  hbtlVeflè^^  ^Rsè' 

Îtt'if  lAt  '  cohstkiiirè  irtir  le  inbût 
pôUhià?rcJ  ;  prés  Kémal^en  ,  '  i6tats' 
pttïsèiènsC  lï.  y^  H  eti  à  de  %*Jet  de 
grades  T^dtiimneiés,  E«  bki"^  a TatiÇ 
à  cette  tlcca^n  une  É^tHhtitioh  ïLUx 
pauvres.      ^  ■'*'•  "'•  *"'    ^'v'  •  i  "  ' 

'f  I  Bit  M        

Oh  à  VJéjà  êù  btëti.  dési  ddsm]^ 
(Uns  1^  ^liseà  deS'£làti'lJnîs,  deaf 
ibçonveinèln$  dtt  téwimx^'iit^trïàtèes^ 
des  prébeiitiiem  qfd'il^  Afficlibit  et  )d^ 
«ronUes^u^iâ^oitêtlt.'  Là  c^tbâKralto 
de'^evr-York  ^lèfo^éi^re  ,d*en  fflfiie* 
k  tàiste  eïpét^<utte:'  I^s '^mné^i  d^ 
cette  église 'ômr  nbnitw^.  mi  comité 
pëiir  sur^iBei-'Pécolè  dé  ta  càtlié-' 
drale,  et  lé  6tëtrifer  iteniier,  ce  co- 
iriité  autorisa^  àMy»9'ètrë/1Mt.  lië^ins, 
à  éloigner  dé  Téco^ètobs  ceùit  Jéràt 
îl'aQroit  à  se^laiodre^  et^i^me  âr 
i^bm^  pAqir  eeiaràssiMtfee  'd'nàr 
officier  de  pîix  -  ou  de'  toute  atitrc- 
personne.  On  s'âodiiè  qti*ixn  prêtre 
ait  ptr  accé^tet  une  telle  conni)iîssîbn. 
Si.  lievihs  écèit  'atrtrefbi$  attaehié  au 
clei^Éé  dé  fa  cathédhilé  ;  tV^b^ie, 
M.  Dttboi^  kd>ea^  ^<^  ^ut^im 
b'ecëlésiasfiqûe  se  sdi^hilt,  nteis  lai 
détaittt\:he  k  bqneire  il  v!Àit'dié^ 
prê^  annonce  plus'tfpë  dtflii^*' 
vêlé.]  Il  paroft  y|ue  la- c^nniis^n 
<}«i'on  hut  dq^na  atoit  poili"  biit  de 
repèps^el*'  de  l'iEcble  <dd'(lïtnai)èhé  ti6 
jeune  homtne  iîtIi.Jdisib/itMj  Lévîliis/ 
fâYolt  kisuhé^  iBf,  'îùstftùi^tik'  j^n- 
cipal  èon^iY^  par  lesi  iHèy/ée^f^  t»ndt^ 
que  Bf*.  FéTéaue.'ëtôit  '^Hnéèè^ut 
(f^èii  au  b6titra;ré'lif|èià(i^Iidti()nie 
qiliàf t>iëdrOft  dê^ îsè  ^aih€(l^,  el  40e 
ItÉ?  tj*ftl  »v6it  Aé>fell^ar  tin  tttéprw 
a^cté  desoÉr'tfutîbrité:  ^uôi  qn^i'ën 
Séft,^  dimandië-IOléytléfr/  ïtéoHi^ 
$àèlé  'm  comini^ri^ -^  '  Ititl^luit' 
dans  r^fisé^dr'^àS^er  4*ih*M(lti- 


r  ^.  de  t/tè^a,  ahdèn  ^V^tfue    teiir.  '^^fJa  ^ddhiéAIssién'étôiemëê'^te' 


itpbsitôiique  après  s'a  démission.  . 


^^^  ;,.  •'.1  *''le  côâdi'uCewslé  V^^^ 
.'  jîv^-.T^  '.     ~ J 'n/tJv .  ;  j| ^^^^^  alors  a^iîiis^^iiié ;  iVreviiit 
lie  baron  de  Furstein^erg^tamin-  *'dans  la  seïuaînïlT'lSew-yôckj^  et  ^fit 
heiui  a  poaie  ;"Ie  îft^juïiretV  la  pre-  •w^  iïbsàfmè  pôùrdblehlr W4a%^ 


inats  il  5  y  refusèrent,  he  20  feyx}efj^ 
M.,  révfqnp  aA'tHii  >  1»  rongrega- 

polft^e  à  S6&  ar0i,i9..  Jlmp^troit  gue 
le  jçjslç^ne  qpà  /rtf^^^ 
envahir  el  a  substituer  Tèui  autorixe 
à  la  aî^ne/t)û  thiksià'it.'ié  fèéfisé 
cénx  qt>^fl[  àVbït  trife  eh  tvhfcêvnfe 
tooàrrbit-on  pks  lamsi  Tekï)Oliet'  loi- 
46rféA^êti  Hiàixm/l^é  fui  Idë 
le  ditnahcbe  î4  février  à  la  messe]  ' 

Le  même  jWù^V*''ô^^^  une 

réunioia'àoiïAir<6ûsé  Aèfèijuhptâèys  ou 


tlieara]ele  9^ûi»rs^8ur  la  rrquisitipn 
de'W.'  le'  Cbàdjuiéiu';  il  àbprouti 
unâiiitneihcftt  les  rèsoîuïiûns  aéspeiif' 


cle   Ttt.    r^êiidè.    Il,  avpit  .pre- 
pa^g'V'  t^éiimB^lg  et  d^s  rây^^^^ 
"     çriocipes^'i 


pari 

silutipùi-fttsàéht  dèbosefe?  tfaîrti  les: 
éhibîVei  dé  !*ï^îi^  pèdi'.sriVIr  '^è  ré- 
^leiu'x  ft^é£if«*i,>t  ipie'ifeiî^'dhihSe: 
vodâroiétot^al  ry  ix^foniref  «ufeeiît 

n'avolent  été  nomirfés^pàrft  côttgW-^ 

l'ation  tiuB ptmrisftffflHes'pmrcipe» 

et  les  règtésWdU^lIrMéèse.  Ces  ré- 

f^n^iit  pàrlé')Hféétm^(|ùl  ^ok  i*dih- 
'^^ùsk  At  èm4  à  ^  sept  ^im»  r>e^oi»iéft.; 
4l«Vy  i««rt  pM  '  uvie^ i^cUntatiM.  Le; 
président  et  les  secréttfréaf  îmn%% 
éfcat^éi^  driÉf«^HtiirïesJ/Mi«i  4e  ce 

Le  l*'  inafé'4«^oitii!té' dei»  «fïdid 
TèfiMi'^trîili^  k0mi9«ÎÉâ6h\Mtmée  à 

* Wd^inéiit >  it^B<ee  ïes  ^^v^iMtf /4;é  â 

yU-'ià^Mitékki^  eli%ëli^»lèfeAtkiePiMif 
côté  un  préambule  et^yis^^éMikilÎMi^ 

•«eé  âibis4«|iir>«K|«osé^'M«iivcit<|iâdK[  if 


hM4r.i\ei  f^éic%T^  ànc  des  càttioli- 
qUfes  îne  "t^owvoîent  réfasër  d*y  acciî" 
âçi*  sahs  prôfcsséf  ThëréSé  et  àarej  ^è 
liiettt-e  eii  rfrôftè*  léfeirtïnft  rWrtbritB 
éj^kcopac.  ^Ketfè'^dëlîbéfatrôti'ffit  ^It 
gttéé  dé^ Ï4  M!déslkitîàuès,'^o^ir  « 
WW:' Ww^fr-èt^'^VaHefe,  «pH*îAJiir^ 
éffîresr,  tectetirs  'Ites^'i^ia»*  tièf«ëï«*» 
Pièrt^it  éi»'  la>9rMkfi^Hfi0«rt'M 
MM.lfrqbftm^{Qtlfl»tttMvMH}lbsk«l(t 

.cïithééMte  /  éè<  Siilifé-MQibéM  idt 
>Sltfot^i4fcltt|ife,')dk'6âU9t-Ji«q««|  Mafle  ' 
8aiiit^l«feoks  r  dë^  MMv  Buiétt^ 
'OiiHraf r^i^Mv  el{9oi^^lwrtyq  ipmàimam 
«MÎsma^sdii  SftMilpfFMeÉc^  idttf«Hbilb> 
•Mimf  sldtoSWniAtf9MafÉe;iie»fi»idr 
MMltfiiUiabylQMlDAlMlr  «tt^oU^i^m- 

L'atibMM  de  M.  «oimr  iUUi^'Wh 
tant  plus  refn^atiat)le  due  sa  posi- 
tion étoit  plus^ielîcatê.  il  a  moQ«- 
ûéré  tMa§qoiltfeaMiii»niptfBO^OOMdBlea 
ill^ik^yéhéàAUBg^^^B^ag»él|ràliii^^^ 
ià40pt»^èMdéfiiftiMiéraiaApflie/{  ^uf» 

>ti»a-«Éié«li«ir  yétiryifceifeir ntê  ii>ii[p 
invt-defOéi^vra^ééoife  pMé.^Mfe.lf» 
^MtJr^lKi'  :?Wr*a)èôlaw»«fi««|ptf9>g«trde 
:  coadiolBur  1  nfOfOMkèMMr  ilAH  tK-^t^Mi 

f9¥s«l^(d«^|i^i»fitUégiiti<ii|t«  QiKPWt 

rcette^4écUi:al40i^  j»^i;çîl.ri«^**ée.^* 

X9«i^  ^i,.M:.  '-./s    ;«!■  1.-  n-.i'.    .î/: 


;iSM»  JQKCliaiix'ftmnés^rcaftdêiMi  D#lii, 
i^rtJtWi*r»Tii«s  qi»^;*iawol»nfewIqe- 


«yjprtiMfflrli^iittt nLf  .'««B^iiijytÀM ii'él.«M  «I faifeilow^ 


•■(•i4«') 


\f$  irévotnlloni  enbrece  6(é'dX>nenlr  de 
manière  fi  opérer  Vétnancîpatîon  de^nsé 
ibitUoQf.  de  chrétiens  (]ui.(^éipMaeDi  XHif 
U'itmg  de  Mahomet  On  pen^ebieo  qâç 
npoa  aojirînon$  ACiâsi'trëa-Toloaiiers  à  ane 
entrepriie  pareilles  Mais  8*il  y  avo^l  moyen 
d^aUandjFf  qiiel^  chiase-de  ce  genre  des 
dii|)^Uoia  ei  drl'icspi^l  des.gooveroe- 
«aèas  «ctoeU,.  il  vlj  «nnoiu  paa  heaoin 
4'^lUr  iaMin'ea  Qrlfiit  po^r  tmi?er/des 
6|nBft9^pu  UMli  i|ni#ir  ^fifirinéa,  tooi  aiuai 
ffOifié»,€i  roeyriria  (lirj'inlol^iiç^  qii|e 
«pel.dlt.lt  d«NiiîB»tiOli^Wx«a«.  OTeMeo 
liiiirrefCMfft|ye  yoeadâ^^eripna.^oîrcea- 
Mf/Ùkùiâ  hi;tiPr«nniàr6%oldtK»iiilire; 
f4^  fMr.MHt  i|Be'tooaa  itetidribûa  votrj 
;«MtoMéÉcer'  1»  détffnmc»  ;  tafit)  ûom 
«mMiafls  pettMiftIs  ^t  les  «anents  des 
^iKMéni'd'Oviwl'lKiMiit  pla  fb»f«i^ 
ittcatMfa,  filar achtaméfl^  ei plas  peaaM- 
-nm^^qiiè  eeita  de»  efaiéHeM  d*Otfcideo/t 
-«iiii  «Apter- 1^ ^QltHMtt r0g»fde i'<l<iie 
faot  pour  en^  JMgei'  qiiej«l«r  lèe  yen  «ar 
-ri»i«iMiéi,  raïpftgQe  et  le  Vortagri; 


-iJ.  ..*    i;    i-    ."»  '     »         •••••     -•  '     î  '»î 
i*«llM  oboae#iiTftr9ltifiwojiUel»ila 
j|iHpÉff|;4eifmiMalHli*  fe'eàlid^ealéiidtiiiire 

que  lea^ipîeMMB.rtilta.pmDpeir  poiiii* 

qofls  4e  M.  OTbievf.aeBenHeni  ««ilBa  lOÉodi- 
éétéB^h  qi^lqttetonipek  polin  qa'il'iiit. 

qMali^'de  leteppeleBf  aflûÎEipiîreavec 
'  M.  IMé.  £h<}  d'oir .  vienl  donc  .q«e  c^s 
'èhoies4k  pvPélsataiJléteimiQtca^Est  ee 
'qpae  les* «iéro|^  iMiU|aent-  «aiea  ea  ce 
'gent^Yumi em^éfiber  4'ttdÉietire>de pa- 
''réMea  UaA^ortiîati0f»9  Pour  Mm^  Dieu 

«liierei/  mvt'^  «ômillM  péinie  anjèt'à 
-  S^nraverdeléllei  aniprisea.  U«rappii>r 
^^étiieirtebmfles  opMÔms  de  M.  Thieri 
"ër  de  A.  !VK>ié>  wi  veîfl-t-t1  pai^  bien  îjie 
'-qi^ol^e  ten't  î^^crië^  !  Seyet  sàrs,  comme 
*  vods,  qif^  i^ilkhdn  rie  tiendra  piài  qifè 

cetâ^oâé^lei^lës  difficultés,  et  remette 

M. 

aeia  iiiirainsiiîfiît  «ifilam  de  sa*  part  par 

rappom  ït  tb«Cea  lès^éapècêa  dlJbMnes  po 
,fi^îiiea«dbftt  lé-eaiicibre  niM'perëlt  le 


dbme.'     '  ,'•'   '■'-  ;•  '•  "  '.  '  '  .'• 

1^  génW  tfl{)mHei^'iireii{d%iu  «éilèat 
ta1iatleiiedecébri^:Hira'iraft  doâner 
)e  Ytiom  "de  diu  dêita  Vxeêçirè  ;  H\  lié  aifftié 
pillé  ses'acâes^otreintot'.  C^thoih  tank 
"qvie  ciéla  ctore.;  Àaîâceaônl-lff'descfaoses 
hkfk  oi^acjUcs  et  biep  d*#cilç8  ^' jpr^r- 
ver  tfacftide^t*  Le  jpoavéen  n^m  a  Espar; 
terô  rappelle  .tfo^  la  Dot>leai|é  (Wçe'iseor 
tiltiouunç. Teraier»^  <aiiqiiet.#^  ^CaHaiié  at- 
tira daoa.k  leo^i^tte  pe.Ule  pièce. dp 

^w'^ ,  ;   .ivsr^..V^...-r.   •;: 

,,  yotreiloWeMê .est  mince,  ,  ,.  .  j 

Car  ce  xi'ést  pas  d'ôp  prince  j^'     ^  ^ 

L^amî,  que  vous  soH'ez  : 
'(^enlilliommë  de  verre,  .  '   * 

fiî  vons.tpmbeii)»rtérrt,       ^  '    ' 

Adiea  i^os  4iialî{é8.  •  * 

^  Ôh  est  yraifiwémi  snrpris  qi]*E«partéri> 
aifaccèpl^aossrpa^vemeqit  soi^DOin,  de 
âne  de  la  P^i^olr».  On  pVn  coimott  pas  de 
j^lps  difficile  à  porter*  An  ipqins  avec  Bo- 
naparte .  là  flatterie. se  contesta  d'appeler 
5a  ri|e  la  rue  d^  ia  Fi>/tfpa  ; ,  pj  bien  Ipi 
pril  dc^  n'avoir  pas  ^^^  «uasî  Jvirdî  que  lé 
génétiJ  de  la  refoe^Êspagii^;  U  en  se» 
rpit  mort  de  cbagrin  aqr  le  d^apipde  ba- 
tfiillede^^lertoQ.^        V.  .  ^j 


PAIlll»^!^  AOUT.     . 

.  I/e*  d^p^t  ,clà.  /diiQd*pi;léans.nourle 
ATidl  de  h  f  i<i|iiçe,'paroit  ^y^  .aii  q,  M«- 
.dame  i*<duebe&se  4*Of^6fU)£iira:jttsqo*à 
.Porfc-V«iidre4,^oMe,pr|iKe  ^«mb^iMaera 
pofwl'Afnq«e»: .  -   ••  •:    1*    ...- 

T^  Le  dimde  SemoiN»  eitlB  d^  d'Aa- 
maie  partiront  )i  la.  J«^  4'ao<U^p9ur  le 

aimpde'PoAlajp«t>^a^i.i.  -H  '  ' 
.  ..Trr:J^xba9»fc^desr4Îr&^;>vtéMiBçdi 
hh^^tSf^  d?».dé^Q8e^.;(|^.i3iUl«!etpn- 
jqurd;b#.  cel^i;  ,dea  x^c^i  Vl>idpii- 


«ji'avoir.  pat  U  »qjbdre^^a  ^dèi  'gr^s|iieMettl4*«U.âà^ôsfm 


||«à>oe.decl4t«lI^de^if.  m^^  do  «fi^ 
Thierscii  6lat  d*étre  ministre,  tout  j^^aetaiJiiQdi^lifi^'ail^PMiiarlMri^i^^lDi 

MUlilÉffirilbeBlg.' .  fil.  i-'.*:.-4..  «•.  •-:..•. 
/il  »^.  hsàs  dfenienans-'gfiK^aoK  «dMequis 
tt«ipatti*<Zaibîèreè'«t'  ttan^tfb.^ids  ^m- 
ofXui  ««lipaiftiqiie  en  stew./  Çték  «ralmteml  \  ûhuj^^  inipeolduflVrgéDénux!  )p9m^  tâ^. 


tnri^r 


((oi49)) 


blean,  sous  les  ordres  .4t»:4llierde^'lilet 

.  •— 44eaiifir6<^Ld0rçaip(\  Fj^Mlt  4M 
récemp^^^.  fitp^^  •!»  fçtdii^  d^  U^^tar 
nimi^^D^rf^.  Çe^ite  /pjpiQaUqi^.li  eo.  lief 
^tts  j'empjre^  dç  L'AiM^ieniiq  l^Ul^l^ 
q«4  p^rmçttpU  dc|  fair?  ni)^  .'i^omui&t^p.i| 

.dii.qi>i|^^c!e^i  l^ir^q^'qa,  joprpal  |^rle  d^ 
|>}afl>ieiir&  atil^.p;p|ij9M9ft?i  «ùosj'é^at- 
msL^t*^é^  de  Jaiçw|éfi^.ei.  4%perjçiif 
t»tifMi»daô&lf.eorj^^,4!Byi^  1 

,  •  ^  JM»,Bare^  de  Siû,ii;VÀ<&i:c«  iHi5i5,xÇiû- 
aU^tion  à  fiïei^çhaleJt^^PO^çé  jr^^ 
dent  du  tribunal  dé  Saiot-QueûtlR^  .e^ 
repplacetnçnl  dey  M.  ,J^]oup  de  Sancf, 
déniîssionnaite  ;.  M.  îiei  Monicaud,  subsjj- 
tuC.il  Tonqerre,  est  nommé  procureur  du 
roi  siq  même  siège ,  en  reropfàcement  de 
.^!.  Pâlotte)  démissionnaire.    ,'  ^ 

' --f  Sont  npifimës  eonà^îtlei^    à    la 
cour' royale  de  fiordéàux,  MMi'titAkod 


dMaiMBioi^flb«»giB9<idetf  lédiaiilillMS  Ji* 
iii»tclnQdiaesjâdc>|fdma9nileti««trHrîiB» 
p««n^.p<)UD  h»  Indé9tOffiBqtri»?«liaa 
pijeisiaMgf rançalasfc  di>  I^Mq^hawmt 
I«8rfiiiii6i^xpédicr^pflr  !•  iimdieiipaqi^f 
b»Ui jd«'  lavMédHelMliétt, ««mptysiiftif 
pai«d'«va«ceinaqHfàîAJaKaiidrîe9E«}ifili);k 
l«à  «i^ai0/aéiiitéD«sl  ji|BC8édé^!a«kiqéuéi 
cairdiliota^  }>Mri«l  àÉfttfftfsiaitJlÎBaire^oa 
cMrgées»;  lès  6^luiàt«lloft»de»/tti^relià» 
'dbes;'  ias  |a«rilan|:fe|(«tArâ»tiÉipri«tfÉ 
4BLs6n9nt(«96di6l  pfTr  lei(fift^«bo(S  4i 
IÉ>  Méditenno^A^  de»  iiUle«:Qiéefitftles<il 
ëeB<lpéss^o<w.f««D(eiiait  .d*na>  ISude^  J 
destkialiQÉ;  da  î*  EMiicéi<9«.*^eft|Maatifr 
inuti  AitiÇiMiM  4aB»i  kt)iMMt)deiUAfri» 
qott^  MMîs^iiieîdtfijttltiMMlttiievjati^è 
te.  J  è^Bi|e'>oep  tifeliteifr  9^'.  '  iMp'QMiSr^ik 

-*  GerUias  arMMitdtt^.tnilA  4lidli 

^à^éèUmiUià^m^Ûm  lÉrtîtowts^nniiMr 
donné  lleii  à  ri i r f  mn  n  niffiîMirta  inliip 
de  «MéciolgQlf  vQtitfiifrfgéaH^l  isl  l'émir 
Abde)-Kader.  Un  trailé^iSiiifplénNaitàbfe 

»-^iO»HU^^td9^4|tléesbet'4liS4««ji» 
wiihlîàMi^dét  yjjttfeg  yiwitiywl  *k  ^éM» 

Lis  IMkitari  ir-;'  '«-'3.**>>  i^â  îl.i  f-^  ^b 
--  M.  TMers  e8|^t#ëkN»fk  fluwl:  { 
>^4^1hayiiiy4i<i|^iéfttiJDa|  «a^oMao- 

»B^eot'àe|l^li^«»tti'N«^'î  ii'-'.'  J»  .  :iui-;.)  ^j^j- 
^^kBiÉiédBftte»v^l*MniWfl  dfe^^ttmière 

de  la  sucrerie  royale  qjli  tfétibU^  naiè' 
t^Màan.Orieei- Cfest  lit  akîMftolédaî^ 

éodiiiidels^»  ;  1  f  î:  K  *^:  û  v.:--i»i  -«^  «^ 
:  >^|}Ci|dMi<rOflita^«  dfAMKrie.elde 
.l49njifMA^(a^iw«t^  lieodr^bl^JtlnAi- 
guration  du  che(i^:d0  for  dOjPacÎKii  V#- 
Mll^faria  çi9^drftlîiB.'i>Q5¥»ftliqi>  parti 
a'.  )-^te»4QftioQiN|ncô^t  [jfliUcIl -porte  j  <l^'Pp»r^^^W'b(^r<^Mt  domiçi^jsfli^ 


11},  pivïaird,. décédé;  te  second  ertVerai 
'^laç^in^t  de  M,  <^àsûîg^et;  kdiôls'à'|a 
'retraiie.  I' ;^.V';  .;^^.  /^  ■''''',     V 
•    —'iJrtc  letifé  de  l^îonievideô  d[p  8^  i6$i, 
dit  liiJpunifiî  dd  l^^yr^,  V^ooi)ce  (Jûé'le  . 
brîçl  (Je*^Ê["cr**^  ÎTrançar^f  ie'5rj'//j/«  à  Sflli-  ^| 
quéle^port  d^àtaîay'kVdé  (aiépdlilîcjue  ' 
4igj^nlirie,  et  qu'après  avoir  "îriîs'en*  de-. 
■  t^Sié  la  gami«6rt;K^'àînéenhîé-VJttgt  s^^^ 
'  «mbaîiààlfioWctfar^^eis'^db'^WhalMi^s 
de  contrebande.  On  on  estime  la  valëtirà 
nu  luilHu  II  dai  ptiiiwia>3w^  -  -  ; — 
.  --r<9  LtnmmiBtre  «ée  la  focrm  «vient  dé 
itdftMwr  à<rM.l])teclMiii  là  <9lMsîoa'd'alter 
-Iftir^,  te'  (dm m  J veli«t?fiteoepMM»niliin?« 
'^Ai  ;DucAâiti^>;eié<a]t4:ei»uli499|>f(^ 
•rd«niiàre^.f«iK>9yîoiaBdes iptodi^k ùq  l!in. 
iidtt^n^  'itetiivi^inarié  an<iqp<!»</l««^d4 
.  de  U  France.    ,9\r'H»>7  :  vj.)n<.  ».^»  mi >  ^  - 


.ii|iipii«a-(>eUKmltseqotr>>o«damif  aièrfiiber 


td«iiÉinc9nArdj'dt'ik'iAA'iqMn,«atet  gi^icfes ,  ;4Mipi9,4j«i9êi^.  SmM  4%^  il .y',#  qiiB^,tpii- 


stetionsdii  ImmànÊkMtyiÊm^^tê^- 


)ii  iV«r|fii}l«i,(ri>.$;9  .miiuttes^^u  ii^toior;^  pa 


f^iii^ikAtmfii^f^Mwm^^  m^ 


ea inMte.k  fÊmji^adai.U>mA,  ta»:    ^^'1tMbi',i.jit>^>pitakàm\  Mwè  4 

mur  lMdefaé0y «t  fài»'«»JBè}«i tfan  I  _  u  moDnoie  de  cuivre  •ctneliUliêét 
MÉiMrMhferùt>ivN>opitd*<b)qnStiain  !  ieH  ««.oh'fiiii  «e  càkijiwfr  «e-***» .  de 
&a<MUp> ammàé  ée Vmi»,am6n^0m  dfelme.. ' âtmtéii,  "ïfr  eenfttaWvWo» 
fi^COT-tuMert  nv«ndu^  *>M-à>mi  ;  fb|),J6sdd  ticrMâ  WiêWéaWîtticiitlinyhtt; 
|it»én>!<»«Uv:^«ttelUB'Me<VerteiHt»j  ■  «Mttenliriétaï'ètetifMhe;,  «illftK'-ctflm 

4n^pii*dMikan|H«iMtat!ifo^w)nrëi;  i  55  ihHRoïw 'aaiii  Mat  lé  rtjrromé.  il  en 
.!--^^biiiMariii!i»i  fe»  4*  Part»»»»  ;♦*<«««](««««»  "(wVlftiW  pwir  56  faiH^ 
«illn(*h«drail4«>éM-|fti«liier>*n.pé>  :  iloijs d»H*i6ttt fe tt«û»iAfce.  rtvoir .  »• 
l«o.M»iM|»Mn>MUewtOT««l«ImRÉ4  '  ^mimi  Wiaot  »y»tii,  ^9  tt^Iottk  eti 
*  f*«lf  <«qM*iNrt  teMw«*'«Fnrt*  métiFde  ««felte.  aï  mlfliuh  «i^»«ta  de 
4BMia*)aMt«%  m  b^BMi  M  4é««  àà  li'rfèptfïijqoê ,  UfcfeiiilêliinMetlbHl  le 
«afr.  rt«ki.MirMia«'i4i)>afcaept  M««i!  «biai'wW  i^w  'à  'l'J.iéo.oob  Wto- 
di'MtittïnMfii^-iliiiuiirasdaiMr;    '>'l^^^^-     -  ■'.  .  ~ 

'  *^'t'*!!$S!L^  l««*.r»fcotdrà««*'|  -1 ._:  ^  •f.bricat^on  d«  tion'ndîe,  »bv 

T".?"  ^!î^2;T"'T^'""Tf^  *i>'^>ie'  innoellement  ji«.6ao  kUogram- 
l^ttaM  «MÉle-y^ude  Wr»mre.«6U«^  .^^ ^^ ^^^^^^  ^^  prtaùît'40  «nMltons. 

^«.l^'iÏÏILE   *        «eut  *iig^    a„„,  5^„  orelSSen  argent  falettfir  de 


«iMt  ll(iwt(>«('b««ml  -  ^.1".  : '-   -      I 


Paris  ^e  Ubse.par  iin  \  monnôyéi'  '  <)tae 


4WMS««taMt*fr»«eMi^«ii.  it  ffe«r. .  ^;j„^^^  ^^^^^  j^  déparlemens^Li»  fra« 


»..«^i«c«wi^.4A^i.^«iu«^«..   ^^  «MwniwJoq    deîi  monnolei,  ceux /des- 


imtpNfe^lKk  desjBMqga  de«mtlrières.- 

r   t^^ft'aÉi^lihîaieoa'jôuraiaftti.ik^^  -        -,- 

iesatti»^da^B«6c;^UIlBrte>«i»Dies<  .nt^^rQl^ev^Jiwyf^Ulev^kjiV^dfi^a^de. 
icéléiniîaeé^  hovsod^élat  -dé  p^MAtaurAt  'îS^^/  :..  ^.'.i'c-  a.        .  :lr. ./  il 
-lÉimédMtaDieaL,    /.  ..  >  .u  -:;.  .  u  M 

avoir  attenté  &  la  vie  du  roi  dak  i'Vfttiçiife) 
te^itblrtitfii{)8ar|^rftoe  e^éliiiîbpaitrpoar 
las  filats^Dilb;  tf  ité  tii^r  *v  iT^WM^/dMia 
tt/i^dttd^.pa^Hiillâlftw^    « >i' 
'  ''^  t^  '^jifWè»  la  itMfitSqtiè  Mdef  -^ff^lnftsi- 

^'â;4€«  ^(ibJisaM«fii  d'îtitflnlcltiHii  !i>6r<6-  ^^ta94ia)^idte''leiiipssth««l4)Jcvàh^^ 
'^ièare,  êav#tr:  4i  fl(t(l«|f««<r«^int%  ^wrbt  ^ Mpaat^dB  di<^ptA>91lMèirv4te4^ 
t<>,&'7&'élète«^i:9icolléKM  «KMItÈihiMtfk:,  i'f)^^  (lm|».f  4|é1aAte»lc(U<tBr«iftîtal>a 


<■ I 

t)it<MP>tiiri)#ottisekEW</ielèn'iiftresJ  dv-YI- 
bB«r>grQtfioiDiquè  >4a>€fîgii0A  ,Mét  41èr 
BOité)«i»atiqy|HBriialioif<4a»s?etHHB  le 

a  été  en  partie  lîceBciée.    .•;  ^^4»  l  u  v!» 
^-li&h^  a4>fiiii|wae!l»«0e»ikle-fois 


é^  pafflf 'i^a'thviré'te  â  pour  ;i«  ittàrlinfî-.-  faïrë  aflîchèy  unépr6dâmation|>Qu'càn-f 
^tfê  ;i  iN'éè*  fJhe  soHîdie  (!e  ioo.oôo  fr.,  nohcèr  aux  halbllana  la  prochaine  arifrée, 
provettirtitlb' ïodstAplîo'ns  f^cri^^^^  • 


ortr  ftifncfe'çà  fâ^t'or  dei  viéltth^s  do  deiv 
niéttlieÉrSâ^ifteftit  cfe  terre/Gètte  âomme 
^th  traiiSjpdjrtéë'skiis  ^  firàts  &.  sa  destÎDa-' 

tftfûV^-'^''  •'•■•"  •'  ^"•'  ■••''^\  ' 

-7  Le  comte,  d^  LabpordoQnsje  /  ah-' 
cfènHfépaté  çfé  fttâiiie-ét-tolNi ,  paie  de 
l^rtirtte  et  mf ni^e  >ouii  te.  rb(  Charles  X, 
cet  indkîf  !i  a^  jt(îliéH  sa  tei-ré  *da  Mé^ 
Mtigèàtir;  klidiid^einetit  de.  iBeanpréau, 

—  le  lÉaltîe'  el  Ws  àâJoiiUisi' de  Metz 
tfrttneftf  dè'donn^r  lenr  dèmi^iioiL 

•L-  L'adk^fofStratfôn  manîçlpate  i^ 
Iféit  à  âdâiié'tnnÉ  énfetis  panyres  de  H 
Tille ,  à  rôccasioB  des  Journées  èA  JaiÙ 
M;  tob'*pâit^s'de  «oîitiei's.  if  y  a  eo 
«Hssi'^dhitHfonUondëpamatit  li>di- 

i-^  f^  tHbttnkl  'corréctib^Del  de  ta' 


du  doc  d'Orléans  dans  celte  ville. 

—  M,.DupQ;|rral»  Qâ^oc^Q^  de  Bor». 
deaux.,  vnvpît,  le  5q  juillet .  de  3)ajr^ 
pâp,  Ipbaleau  h,va|feiir,  et  étoii  sfir  \\  pl^^, 
cb'4  qui  aUoil  le  conduire  au.  rlvage».|ora-: 
que^  faisaxit  119  Jfaux  pas»,  iî  toi^ba 
dans  \^  rivière*  1^0901»^  Bilde.in^-. 
nici?i^.des^teaitt.^  vapeiir,  &'6taqt.pr6n 
cîpîié  M'eau  ,  ne  .'farda  pas  \  «eyenir  aveq 
M,  mif^ix^V  ^'#  »*^ioigpa  auflntôi  ^ 
apr^  avoir  refusé  k|  içarqiie^  de  n^sm-\ 
noisk^nqç  jgue,  voulojt,  luî^Qai)ec  c^i, 
qui  lui  j4eToit  la  vie^  . .     .      .  ; 

j;     —  I>  ibermpm^c^.a'e^^e^.  te  *.t,à 
,  Bor^apx^à  i^» d^qé^  et^demU  . 

.^.Int  niînîsUA  dâ  ^'agric^llttee  a  40^ 
eptdé  ,4m&  fAmitie  de-iiM^f ^  m  lObineè 
•grio9<»»«^«kiifliitiiawié  à|kaki».  ' 
/^J«dflii§«iriè<4(l4}iip  »vèf«&'i9(iiMi> 


FéflKî^  dè^irèdbléé  qùï  Wat  éclatn  La  J 
HoçMF^,'  K  Eybmpiéii^,  aoBtauH  et  dâp§  ' 


nBnliiniMi.A||ii«l  llaiioafMi;  lefr^yaM 
geora  oui  loua  reçu  des  oûntMÉôlif  4ÂWI 


deytti«n^eîttitdés  grthif.  iVeMevdeài!  ^ -*«**«Hiiata»  *' *•  îiiB»,  »>  aéiê^ 
pl€f^èmJl^brtt^6t€%ct:|UiKé^^  tm  a  été  tfota-  ' 
daniiié^è'dk  mpIstiépHibÀ strdis  i>nt été 
oondaii^és1|iii^ift  triais  ;  qdaïQrié  V  tinî 
mpii? if  iib1fs'lr^<KdiïtKe  fours ( dèux'k  vingt- 
qiiat»  flf^ui^  *  «Tè  là  ihénfe  'peine.  tJrt 
des  tyi^vtfhui;  '"i  ^ié  :  ^ohdàmàî^  sfeàtémeîit 
5  16  fi-,  tfrftaèttde.  Le  tfîbdHat  *  écarté; 
Te  Uit  â'âvoir,por^é'aU^\nté  à  la  libi;e  cir- 
culation dé^  gr^iid^  (dtestlnéi'  h  ^re  i^xpor- 
té^/ieoniffirëiïàhjprévtifa^^  ^ 

-^'tiè  Va  jmfrel ,'  un  Jetthè  mçduîsiér 
qui  «ê'ba'ignol^^ah8-laia^he^  I  Lyoi^^ 
«ntfijl&e  daâÀ  iib  kfasiifônd  ;:^lteîl  périr, 
I6«q\k1ë"i5îeur  ÊliëVàlïér/tjarrôn  su^  M 
Mdèêf;'sïffèta'à!'fM^t^éut  leboÀhteu? 
de  ramener  ce  jeube  hoihihë'stir  ta'f  tvé. 
'-^kilVtfflite'  V^fîiè  •de''  IVdJbdfléairon 
ddr  'fefettïifcinïéri^'sut'  fe  Vôi/pubHiinfe; 

ftt*^^est'flkéfe  Wltt  Wtiée-à  7;ip>o  fr,^^" 
"%--  Eu  f * Wft .^ïfy'  aV«tt  «tf  déWfl' âè 
]0b«fffiMUA^l-y»ir'^  fabnnïiey  ^' iï« 


nîaHe4i«l;iJklil^te|r«  «O*  lÉoëtéte»'  Mion» 
«ta;<ifiéréaa  diwriilb«weJwb«iH*;iG'ai» 
iBiipwBaiBiv:  Yiifiga  alrlMi  '  i^1l.4kîl  «nf 

iie|l|ll&^  '  :'■  -   •  '^'«j^.VM   -J  n  ;.-»;»<}.«'•.,  >•> 

-: '  '  tîf'  T  îi'mmifiiiiîmiirtter"-'^  "•  '^'''** 

1^8  pfeniières  opéirï'éibns  Rectorales 
deM«dHd  dônnefît^iâ  parti  exalté  plut 
dè'y.^Mc^élttfPrèg^tebAti^  ft^T^d  V^  ad- 
yWsaît«!^rdtf  p»f«*W»o«^;  iJt^o^'nèrtWif 
c^tisliimëiMNii.  'C,é')M»èl^^éAér^^  ti'é-' 
«HViiitôh|bè,  «n'^li^;^tie  ^Mf  fe  j^ 
étikfc'0ti'tfeît>èrt»e>tt'q<ir^la  prôcbaîritf 
seèéft^ifdc»'ii^lèVpdf»s(e^nmra^ànJ  lèl 
dW(^r^iM>^6ifV«(fe%léftmré;l^ètf^ 
du  parti  révolutionnaire  avancé,  VtTWf^- 
^ttéflfe,^eét  (ibi-tIBèftdtis  è^é^]^ar^s  sur. 
fiiaf«'d^aMofe»»ttfirtfl^.  trcM'Mftki 
fliyèfté."'  ^  •''•'  '  •'.- '  ^''^  '^'  '*'^*  *^  ^'  *'-  '1 

éfrtWtf' W  'rfîWs^«^*«fe«ixnnefMi/eVde 
rBprnx^ff  aratifOEie/  «nvpraiCvCMnaciixTin^ 


é^réff  pour  es»jçf  pfir  là .  d'jao^orlîr  un 
peu  ïe  moiivemeat  révbluUonnaife.daBS, 
le^  étëcliotis,  en  d^jiinant  ^a^isf^cllpii  dU, 
piilS  cfù  progrès.  '!.... 

--  Mfli^oto  v'îenl  d^àdresser  "à  se^  trou- 
pes une  prôéhroàtidnpar  lequiefle'it  srhi- 
0le  yiufotr  leà  j)i*éjiater  à  qpéiqae  gtâtià 
é*<(HiBmen(  pf bcbaîii.  Il'  feui*'  rfntiori.të  qtiip' 
le  jour' de  combat  s'approche,  et  qu^ellés 
doîVëiH  se  tcnfr'  prêtés  â,'ioutéhîr  çtigbé^ 
inedl  Ibcèctsé^de  féursouVeraYn  lé^tim^. 
Il  explique  pourquoi  H  â'tetJoncô  yorôu-' 
Iftl^MiU'  ïr  quel^tiès  posHiotls  (Jiiî'il  fe- 
gafrdôit  coiîimé  étant ^aiis  Ibpdftâpce 
p#np  loi ,  eidukit  îF  à  hîiJsé*  prendf*e  pôs- 
Msîèn  ifoi' tbHsHnôif  '^ans  ^oop  ftrîr: 
Son  langage  a  quelqne  fehosie  tfampotiléi 
«lait  eTest  ta  banîère  espagnole.  Mafoto 
insiste  enstfite'suf  M  lH)rriblés'  iftrdertd*^ 
conmibes  do  ^g  froid-  par  reiintnni 
ëaii»  les  caoïpagaes  de  la'AiTart^eVkli  il 
s'est  .étafaii  ipar  jmke*  de^te- «écraiie  tt«# 
€»rli«lfs:$.n.  U  ev.appeUAtafi  jQ6u»%e-de 
sC£^troi^rs,p«fff  AuMK  ffugtfaoeedo.De» 

•*-  Après  l'avantage  renapaitéèiLiKcii» 
pac  la  dftvîsioAdff^'AopfHJtti.^tbNatHios 
«ni  <^Mid«^ib;lirilU'qite!ââi>iil'^  jiml; 
é4A.daiig«i»ii^«Mnl(.biMi&  «1  isi^iorlé' 
prUoRMiiiraiiriiuii^aiiq^/Notta  «vpns 
déjà  dit  que  le  télégraphe  ne  Uiss6ià||Br*' 
sonne  \»  ^*}\  d't^iWfttur_-iliM>nt  Ini  rffi 
sortes  de  noav^l^|.,ef^.|4^î  e8t;on  dis- 
pensé d'aiojilcr  JiuqiCçllQ  ci  u'a>:^t  pas  (e 
inoinclre  ibn/Je^ftÇll^  .  ^ .      ..   ,  ,  , , . 

3  A  .la  séance  ^^sj^nï»  idfi  i^i  juiiic^», 
\ût\ii  John  ilusseUa  fi^\i^}^^.  qM.':^;juré7 
setitt^rait  le  leo^emfJii,  i|n  bûl  p^^Hv  l'éU« 
bUssciiE^t  d*Mne  for<;e.<le  p<^iic^:plu^ 
jnifîPçanJLc  Ji  Biwnjçghviii.et^^vwi  irÇq. 
tie  la  /session  ^uoe mesm^e ÇpoiK.H:^.l<^%éo 
^e  JTofces  çous<Ukul9ix:ef^  daoi»  ie»'.^cph 

.  77-;^  scp^e>.je«U|fed<i  bijh^.a, 
pour  pbjpjl  <^B  ^ik^:4<^,itî<^lii9^  lf[| 
port  des  lettres  en  Angleterre,  a  dù.avQÎ^ 
l¥ff*PW^MA»l«:??*^^rQ,4ef;l^^ 


répondti^  ciuejies.nég^CjatiQf&.^taa^.  pu,-, 
vertes  avec  d>u  trép, j>i^i^sa|^^«î;  U  ^  ^u^ 
voit  en  cpnîmv^i^jijer  ,/ps^  dél4f)^,,a^\/mt 
qu  eïïps^nê  fussenl  parireçue^^  UUf|./coV 
çlusîoiV,  t9rd  i?aliueç^ip,u,|ldaf4^  dé- 
claré ^que  Içs  cjn^ ,  V^^^:^  pùis^noîs. 
éloîcht  entièrement  daccora  sur  la  q^^ 

-^  Dans  la  sgïrée  c|pr^|uiUet,  nujgi^ 
la  plûre^,.,lesc,hj?f  liste?  d^  à^Uojçd  et  (Je 
naJnîe.  dit  Içjy^arM^i  i^J^|i;(ifi^^o|jt 
"i'  ^es  pr^un^n^de^  ;  ,4ps,djf fppr&iacen- 
dialr^s^^ulélé,  iieAenAeodij^if|pop^ncéa. 

—  l,cs  cl)^r.lîstc§  |*;fd^||S'dfiW9j(jçft^. 
^fies.d?  Warwivk  ,,^i;  jçuMejJes  derniers 
trA>ub.es'dçBirniin|[hanC^ViL.attn9n^j« 
de  vingt- six,  ^,-  .  .  ;'  ^  •;'/ 
.  —  Lq  G^c  dit  que,l$s  proprij^airea 
dp  .l>al0au  à  jVappui;  le  Oiç^i-W^ffm, 
naviguant  de  Liverpool  aux  Rlats*U|iis, 
vpul  f^ire  ,ço«sii;uire  f  n  jb/^fijfi^n^  pâ fer 
(Teuyirojfii  ^«oQo.fonnea^3^«  dpi^t.^  p^ 
çhjiies  auront  u^çj'pr{&edpi,9o<jjcbeytux. 
^  U  .1".  aoCit,  4u:,le  fihewiudefcjr  d«^ 
BîruiiogUauî,  jeicâiui^^nlsçiij^  ^rajl»,' 
|l  fnvirOAi,4wil^s ^pdj8SSf)USt^4^;^^ 
Irj^,  laloc<^ngtiv6;r<jfijadan$,ii^.'|oi^; 


Uvs.  wagoi^se.  Jt)4bè;:q|fJ.,fi}  jal^«^|5s  ppjv 
sonucs  furent  grièvemcnlhlœsi^çAj    .. , 

-pne  ietlrç  dfiXriçslel^cfp^ Juillet, 
publiée 'pji.r  la  iiateite  iç(^^Jô<ri*  dit 
que  (les  reujbrls  vont  parjîf,^«j[^  Venise 
pour  l'esc^flfe  oulrîchi^nne,  dai^s  je  Lcr 
vaut.  ^  L'escadrç,  autrîçbiçijjÎQ  sera  i^piq^ 
nîandée.par'rarcjiiduc  ^réj^^^^  •,.  .. 

'  —  Le  pçiïjice  ro^p)  fl^  Payi^re^/jjaxi* 
njUien7JQî^ep||^  yp^ageï^tflpûs  Iç  çf  m.de 
comié-de  YicrdenTeJs^i  ^^ arrivé. le.iÇ juil- 
let jie. G4qqs.à  Wiiw?  ^ ,îF^.^!8<!?^iQ»«l 
eppl^jféi >  visHç^r,^Qi|fp^"liç5.,<^rioi^^  de 
cèlle^apîla^.J^l  iic^.j;ep^8jj,ç»  i^nlejpj^^iî 
Qoiac^.ft  Mpi^ich,, ,'  ^,,;.  ;  .,,  .,<>..      . ,  ^ 

.  TT.U  ^«^r/»fir4.<(e  j^fw^,.j^qaBt  des 
npu;vel^s.d^  (^es^eiï..(lj^-D^m^^c^)^ 
àti  ^7  jfiîlleUjia  ig^^plu^f^^ri^  ^W^<^BS 
ont  été  , arrêtés  çpi^me.p^QVff^^d'a^^ 
çîat'^  ,;.  çlj  que  Ieiflr»j9ftfp«fdçf  ^  .au 
l^ovibt^î  dç  df^iix:c<iiu^,ie^i^  B^it9RH49^. 
dans  h  soirée  sur  là  ))risdh  et  les^^#:> 


te'priiioe  Georgf»  de  Cambridge  jefMH 


^Ire .  Ift.  llWUmdBl  ei*  1»  Be^que  ,  ^  la 
trfftlM;<4  Motiba  'fbrniëlléniéfit  lej't^i 

-  tt  roi  PrédMç  Guîllâiime  d^lj^ruasG. 
lié  le  tS  aoû(  1770^  est  iealré'le^  âpfti^f^- 
nier  dans  sa'soixante-dixiëroe  année*  ,  . 

.-rr  A39riHiii'Qli.dtt!j9oeJfl  gdaveme-. 
Q^nir  l«nt'Se;o))«gov(f]e  là  eoêmincium 
4Ur4aorf  ft0i  éhonttiÀ  dealer,  dé  Pyosiei 

«^fié^idë  Sttfide^B(rrnàdb(te)'«^rNe|l- 
'tréle^}lN»tieirdéHlièr^dans  1»^  sbisaiite- 
dè^tfèiiife  aifthéé:       '    *  '  '.  -   JV  . 

— i^l?  cabîaejt  ,d©,; Saii3ii-|»acrtbpi>r^ , ; 
flit  la  'Gçtuttçi  i'^^i^iÀiMfrgy  n'eqvnrra,  pa. 
plénipoiçritiairt Jr  Br^ndtes  qu'ares  l'é-. 
•  loignemelit  de.  'Ia':fielj|iqbe  dé  tons  l^s- 
Poldrfaié  flDdipnmiTfrdans  la^rév&tiiMofl, 
^i  «M  t)rt»datit»i€6e  dan^  l'arrhiéè  bèlg^. 

—  Aqx  Jennea''d*0iië'6rd6nh'aîi«<e  W- 
'  perftrté;*te;gfa«j(l-&iic  iiêrtlier  présoixlpj^f^ 

dé  ta  CQÔrQnriie'dle  ïîussie'  a  êlè  aljaché;ii 

.  la  prenuire  divî^iba  de  l'iïrfaiiterie  de  ja  .    ^U  \i  ioillcl  on  f  célébré  à  Couf - 

garde.   '  .      .  tintiiïoçïîç  ia.^éaaonle  d»  r<p*îM«^f^. 

.  rr-Jpe^l^voraraMni  iwsse,  <!oi  «roit  4*  «itta«  îTeal  'reocki  à  k  î  moiqnée 
.  ckfM»  4ikig.Uii[|»  nmeiilîoii  de  fixer  ia  '  d'Bkwifc'KKMi»  eelndl^i  selb»  ¥è»gfe  .te 
-wUwdésoii  jiaiJfei^-iïlbniioîetn  irféïalH-  IWbrt  dT^Whiiiafr;  ronî4»terff  ;de-fetti|iîr»; 
•ifJea'.  •vient- dé-  défeldér  qnè  le  rotflMe  \'ielt^  cWÉxkiriîe  tîôasUh^e  l»  côoronttiè- 
*6^aif|;^nt  ïTérà  dôVèbàyâni  échangé  au  prîx.>ïe«t  du  tionvcail  fr'arfisèh'a.  Oii  a  rcrtiajf- 
îÀ  1'  .>.  «a  1    •  _    .        Li_^     ._     -.     .    '  gu^'qoie  le  jeune  sjiltan  .Ap,dHl-Mq<yid 

.i;U  all^  Si.ceilçicér/ônB(on)e  dana  ie  ci^lvn^e 


rencMiItlb  derBièremoDl  à  Athëocf ,  %  h 
coordQ  rbfirOfiibè;  ^  '  '  ii  '* 
'  -i->Oti  é  dek  doavenc»  d'ÂléiDàiÂfriè  dà 
'17  jtthret 'Itébdmet-Ali  af  adte^è  aux 
cbnkils-généi'adx  ''  et  aux  '  am|>assadei]rs 
'des  grande!  poiMaboes  unç!  nol^  .9b  '| 
çjqppsé,,  dani  deii  Uraie»i»nciUat«i;ura,  aea 
.aentineaa'poarie  .loUan  et  «et  (iréten- 
Ubna'^  aotHellpa.  ttébémei-Ali  -«lemaMfe 

i«ft  foréeé  don  t  K  dî^jpbtfe'  a«i  ordf^  du 
éuitànV  «ta* ffoUe  olUin|ane , ^  aJduU'fe 
vîce-rbi*,  cslif^bjôuès  cëHe'djé  rempirè,  ^ 
41oxan(iné çoinnie  à! Gonslantmople.çi^ 

i  pou  r  fufje^  e^.  ppm  )*autare  jçiipiialç  il  n'y 

Dans  une  autre  note,  Mébéoiat-Jlii 
eiqplic^e  4es  ïâlttirs  qoi  "oitt'portè  le^  cepi- 
Itfn-paéha  li  se  retirer  de vainft  l'admtnll- 
irkftîdt/dfcKèsfcw.  Lervîce-ft»i  ternilnc  eh 
'  déciaf^b t^  (}ue  '  si  iBOù/èédverain  réfelanïe 
'Ws^vîcc^,  rt^'ést; ^)f'ô^  1^  aerendrci  sdr 
un  simple  l>ateao  à  vapeur  ^ 'Cpa^^anQ- 


'fixe  lie  5&Û  c!9pe.cks.a3si|^natS|  eX  vice 
riginêà  100  copecks  pleur  un  rouble  fin    ailopti  pai:  app  p^c^ 


argent»:  maiA'de|Mtîà' Iciégftier  aiinécli  Ja 
dléfMPéeâiiiori  s^sarioofoiiva  tfogtti^téé , 
éim»  qaVtil  pcWrra  '  le  ¥«fl*  paf'le  telèté 
'^M^Mii'Én  1790;  te  Woblèf'd'atçenl  va- 
'  Idîi  iTS.'iiopeéltsett'assSè'riaJS;  ^n.'iSbô»)! 
en  VàteHi58'j  làfi  ififio,  3oo;  e|)nii8^ô, 
^  pcfu  pris  4oo.  bepnis  loi^sc^tie  valeur,  a 
nn  peif.ç^inisuié,.etel|i%€#t  ai^oûrd'bui  à; 

.  55p«  ;     -itii     V       t»  ♦     •  >   ' 

des  d«iiitfiit&i  4a '«oitfK'-Mbder  tient  del 
'inMM»  dàM»'ta'cent  Iréâte^éëpâèim^  an 
-Mié.  Bé<sink'nbn^etis6^siérfté,  oHhi 

-toai^^tirie'ttlé  centenaire.'  '   '         '  ' 


^Lcp  JiNiniat  dr  FKanif^tmatitidinif 
l«  brtrif  lttM-)MISfrtn4rrtiJse«AtaMev  (|fi\fti 
noiivfao  seltan  a«i»H  fiU  ^aiï  appaHjtî^ 
dans'^  de9  prt>V}iikes  de  la  Toltiuië,,  ^t 
qq^e  plii^ieiu»  pa/cbas,  >  lUnstigation  de 
Mètéinet»  ^pr^iparoienl  kU  recpnnçîtrç. 
'  ,  r^'Upp  li^iiPff  Vc*W«»'fin  date  d«  Ô 
jfnUel^  annonce  la  moctila  gouvëMitlir 
ëaeee(^41e,k>éipMi«aeba./  ;    . 

.  i  c       tSVâMHB^  DM'KAIIIA, 

(Présideace  de  M.  Paaqakr.)  • 

■    ^  La'  cbamlire  s'oceiipê  d'abord  ^e  péti^ 


i.^^^ 


lions,  elpajsse  b  VQrù\%  di|  kait,,  palgré 
>sWirilAMiMi^  dit  fa|»potte?W.  îfer.îâlpé- 
IWpatlti  oomIA  de  Scior,  ^frf,  ëpft»  liirOfr 
iC'éU-iié  îbÉiiiemeiil'Wir  ti»nii(ilKt^06f- 
sions  une  somme  de  9êSi»9oikL  p^nm- 
^T^9$.  flu'W  i^Mti^iiç^l^^%  i  ,pan  père 
fppnuiè  ancien  3én;^^iir»T,£'diM6oitceUe 
fois.  9CS  préféntions  "i  qn^  pepsîoà  de 
lâ.èoo  fr.  comme  nîs  d'ancien  sénatenr; 
"^latîtielte  pension  '  s'est  afnsii  trouvée  prè- 
«^dCdemniènt  «è^ftée  en  rtisofi  d*«ne  yléc!- 
^n  fpytre  tU'  i^3,  qol  n'àditifet  ft  Im 
JoatswÉce'  ^  3ttfpeiiii6n  ^tteJès.:  fièf  d«9 
iénMeimrpaiMi^  l«  <Aan»br«  i!«iii^llii 
j^nipîftfi^  «Wj  l'inUmof  >  pé(UÎQ9:  dfls 
j9Î}?pibres  d«,U.  /^mnii^i^n  adminiiti^i- 
Tive  des  bq{pic£S.,de  L'isieux  (CatVadpsJ, 
'tendant  k  oplenlr  là  modffficatidn  des  îq- 
^^iicti^ns  nïînlstérieHcs^  qpi  prigfciTÎvéht 
llnirc^dtictiôn  de  l^écôtaomalt  dans  tous 
les  hospices  »d»  rèyMmye-  iiid)silvièli- 
•fcàeiii.*  •-■  V   .'  .T  .-.■   " 

'  9  Cfcnt.vfpgl^eiip  'babhMis  dé  iQo- 
iA;iieii»  l»  '{)as^>e  .el,  Qq«iM>y-rtr 
4)eQle,  d^pai;lei9^Bt  dQ.  Nord,  învil^nt  la 


dbaofibrç  à,prçqd('C  l'iniiialive  de  la  loi 
par  rajrliclc,6p  de  la  charte  (le 

èe?ghement 


,  itnnoDcéé  par  i'ajrlicic,  tio  ( 
'i83o,  qui  doit  assc^rcr  la 


li^er^é  def  eiî- 


Le  marquis  de  Cordpne,  rapporîUétt^, 
♦©clîrtxfe  le  dèpôf  att  bureau  '  deU  Tcnsei- 
•fn»fiieifA  *  Af rèi>-  ^M  paroles;  d^Hlt,  »é 
«opinent  pk'oâoBèées.pâr^M.  k  ttiioisUe 
4lci  l-ÎMiUuDUon  piiblif|N«  deina,««^  «mre 
.««ic^ifi^,   pii  réMqclanA  >  1^  '<icQ^<Mle 
.<;|ui  lui  410U  fiqie  ue  h^tec.le  inooieni  de 
ja  présentation  de  ^  )6i  sur  renseigne- 
.meni^  îî  a  dit'  :  •  En  ce  qui  dépend  de 
moi  ce  moment  est  assuré,»  on  ne  sau- 
toil  donlef  cfiHî  !é  gèuverhemwt  ne  s'oc- 
cupe à  préparer,  à  ffrtkrir  cette  VÀiX^- 
fiikrMiite,:«6«'<kiU'pWb«iiler  av8iii6t4]oe 
«e)j|  se  pp4tjQr{i|«\  l^  vMq<j|f^.fié4iiipf>nfiiff8 
,j<çfjidouçrenipUi»; .,       .,.  ...  . , 
. .    Le  ministre  dç  .nnslrjicu'on.  p^bllq 
'promet  que    le  droit  contenu   qans  (a 
charte  sera  biétilôt  accordé.  «  Ce  droit , 
'itjotile  t^il,  sans  doute  ne  cohsiâe  p^s  i 
|)értn<Mre;qae.  mis  pj-éeeotlon  et  sans 
unmillMKet  td^t^'evptai  de  «hcAirsMiit 
enseignée  pacrttMleuMpète  ilè  penoeu- 
nea».  j..      ....      .....    . .     -     . 

Les  4«|9fkisîmic^  4r  «pp^rt^ur   sont 
adoptée?*         , 

La  chambre  renvoie  :  ;l*  anl  minis- 
Xjtfi  dcpnf^rîcur  et  de  !a  j^fierjjç  unepé- 


Udon  do.M,RQC<^^Jie^^  de 

'là' mnfce  arncairië  et  presiomt  aei  U  so- 
ciété coloniale  d'Alger,  à  l>élfet  défaire 
tfdof l«|(  ASS'  mstl^es-  p«rf  1M*  proposées 
«onidié  devMvt.  Ii^l«r'l'tfcent»p1iiiiei«e«l 
ide,  hi.  oQloiiSs«tion>  fr^nçrà»  sott  la  oète 
4'Mjàfu^  t.9*.  a»  «HiîstrQ  idfr  UiaalnnÉinii 
publiqfie.  A»  fiétUjffn,  ^  ,V^  Alçsmdi» 
Valleniare,  pour  réiablifsemejajir  d?«lfi 
échai^e.de  Itvi^  e^QbJi^  dîarl'f^  exis- 
tent, cb  d6pt)ie  dans' Tes  co\lectÎQns.po- 
bNqttes    ded   dîffêrens    étatédé,  fEor- 

rope.    '::•••■'■■-••">-.'' 

\\2ê^ «hxmbre«d6pte'1i  la  tttiijM>ilè  de 99 
.nmn  c0BAfe>  4  le'pee|Btqni'  ailtav<sê:|^iO« 
quiNJti^Vjdn  pr^oédé  pwir  £«t  Inrinaè» 

S^s,  de  |i^.  ^mbre  ..«bff^iif ,  :mQfjP(uutnl 
cs.j^nsipna  v^agticea,.d^  ^«^Ir.  pouf 
Jtf.  Daguerre  et  de  '4»oaiB^.  fr,  penv 
ni.  Miepcefils.  .     -     /  , 

Cinq  projets  de  lof  H^dant'^  âUto.ri«er 
les  dépattemeosde  f Ardècfaè;  efès  A^den- 
«es  et  de  la  CtiBi«Mtë']nffriètire,  li  Vîm- 
c  poser  ext^aofdioilftÉneht,  el  la  ^)#  de 
.  MmeiMe^f  1  |e  dépafllMneat  de  M  Vienne 
i  cqaLracter;des.  em^nmlk ,  sopf  aMh^plés 
par  98  vptans  4îQnlK«l  a»       .  !  /   • 

Cinq  autres  projctsrelatifs.à  de«  crédits 
'ei^traordinâires  récUmés  par  les  minis- 
tre des  finance^,  de  la  justice  ^t  dek  cul- 
tes* et  de  f'iniitrtiction  pttblltiàe,  '  sont 
adoptas  à  l'unanimité. 

1^  projei  aot^risenk  le^gOQiren&enient 
%  modiGeri  d^.v'COteacflielr^M  éMMa- 
gnieif;  (es  cal^^Kii  des.^bwgeerdte^- 
.roms  de  fer  concédés,  çst^f^dqpt^  par  10a 
boules  blanches  contre  1  k^çjesjjioi^ 

Le  projet'  qut  accorde  une  pension^ 
t,?€]i5f  fr.  an  itiatelol  anglais  Mathéws 
Herper,  est  adbpié  par  8§  ^tBns  çbri- 
iren.  •  •  •'   •• 

,  -On^passe  à.la^llMQslofi  dd  préfet  de 
kn  ;Mf»^ecna9A  Ita  poris<<  Le  gocveint- 
9iriU.  flup^ad^jt'  44  jaiil)i<Mtf»  diébi  la 
çbivnihcç  ,af{s..  dép|ité^,.a  :^dqU:  otUe 
somme  %  40  miMions.  66içt,o(^  (ç*  (^Btr 
1a  séance  des  députés  djf  a^^juillef, 
dans  le  nmiiéro'  de  XAin\  df  la  Religion 
dtiaS  juillet)  '  '    ; 

fcé  baron^Cfetarles  Mpin'sMtb^ne  qn*on 
demande  une  somme  aussi  forte,  quand 
.pric^den^nii;  k  «bittetkiciieM  'a  déjà 
.  resfi  aa  ^QMlKo«iiiRPfiriea.potii»:«i  wte- 
droU.vi'ailgKixw  d'w>. ff jtumevMMatde 
iipoi*d0.pn)iel^>  i^mbrfx^mq^^ 
vaincre  de  j§  nécessité  q^on  .^il^jlBI^i 


l0fliwîilècâ,'at  dîtqÉfavfq  nM>  top  li«ilef 
de  c6tes^«rAet,4oKfiortt}élaîehl'^t9èdJi 
éffAt^^jno^^.  iU'  leroienl  «fvleqient 
éloigna  rtfh  de  '  rà'uf^  ^e  rotins  de  a 
fiëtres;  lff;~CiiBr!es  ^nntir  pBnse  liînjTacF-- 
mînfslnttfofi  a  donne  lé  rioth' de  ports  à 
toutes  les  criqaeif  Petits  pbrts] ,  et  pour 
ainsi  dire  au  mbradi^  plis  de.  terrain 
qa*oîtifi  )e  tflioi^ar'iniiiilime.  idG*  porl^ 
néèéssîtèUr  des  tranoi.  M.  Charles  Du* 
pin  vQudrOll  enfiti  qu'an  inojen  'd*ua 
simple  droit  ^  iontji^gé  les  ports  fran- 
çais ne  démohdâ^Dt  rien  à  rétat,  àînsî 
que  ceU  se  pratiqué  {^Londres,  Liver^ 
pool,  Bdsiol,  ,çp  un  mot  dans  tons  Ïe5 
grands  ports' de  VAngl^erre.        *       "* 

Après  avoir  eatfuidu  j^  Pulaure,  ipi-^ 
nistredeslravaax  pupLics,  ppi}r  le, projet,  , 
et  plusieiir^  membres'  de'  (à  chambra 
pMir  U  d<U«nsé  des  loléréls  de  tel  ou  le! 
poit,'iii»<lM»b»«ld«pl»da  W-à-  U.B«- 
Jorité  de  96  vo<k  contra  ro.  '  - 

La  sêahcë  '^ét  t^^rt^  ([èi  qbk^re' 
heures,  à  cause  du  convoi  drbaibh  tle^ 
Prony.  Le  cooKe  4e<i;;4l^c  ^\l,f^*Ui»\ 
opération  qu'il  .est  obligé  de  snblr  à 
F<ëîh*l'Wiif?èc!io^Hfc ''iàè  fen*c  fc  iâorf 
pèsfih"    -•  "  •'••'.>•«'*'    ■"  ••  •  -*     ■:••• 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  géné- 
rale da  budget,  d^  ^ép^pses  de  1840. 
M.  Nau  de  £bamptou;$.  sq  plajnt  de  vojr  \ 
S  cèté^dàîtroîs pdurdrips  de fiftal un tjttï^ ' 
trième  ]^Toir  dA^^ttà  hH'  ^EM^ier,  le  \ 
joncualisDaj^,,.  el  jpargll  çra|^9  <}p^  le 
mimstère  ne  jé  trouva  pas  en  bosICioi^'  de 
le  dominéri  M.  Naù  de  Cbamplouis,  après 
s'être  îîvré  ^  beaucoup,  d'antres  considé- 
rtAdrts  géttératës';«IMnco-t{o*H  MotêMi- 
f«Hk«te«ud9ft«"  '   t;-;..i-      '.Ml'.. 

Le  président  lit  le  premier  article,  qui 
fe^M  d^peuse^:  de  a^a  à  .1  milliard 
99  million^  c|i5,i^8^  fr.,  «i  inet'successî- 
¥Oog|ent  eii  discossionlçs'dîvérs'cbapilres 
fif^sf^\tfi9a^,i\l^,fe^téthrfniy  ce  J^jÇme. 
a^icïe. 


montant  à  325  millions  5oo,.t€4'fc.  fc«|l 
tiHéfiMfnâ  dî4CQi^î(>9  •  aififi:  qiieiea>dota- 
liooajd«.l»^llst«  ciiûle  (14  ttilU«H^;,de<lft 
«battilNr^  dei  p«m  (  790,000^  Ir^  >  i  40>ïm 
dhambK»defl  députas  <^9£mipû  fr <)  ;  4e  I» 

Ob  ffeAsick  ton  dépens^  4eaiiBip|itère».éi 
Vf^/.a'élèvettft  entemble  è.Syft  milUa»^ 
fi«>vfig0.fft,.-    •"  ..     ■.    -  .     .'î 

.t.ll..lfAftQ0<»..PIlCp«MC8^  /4  yolll«i 
dans  le  chapitre  relatif  aux  seeotmi  è  d9ft 
e<H^^tif|ii^  1^1  ^  i'acK^eq^es  «eligîfu- 
SQ»3  HW  wminei  dfiJi»  million  7ff»iiQ0  lc« 
Ç'e^l  TlioinS'^^^  :I«s  subi^tipi|ff.ac«Qr-t 
dé«».  MUi  tbt^&lpv^.  «n  iqui^ .  U»  •  A€«iiMm 
dop^^#U9itrapg$ra  réfugiéareii  JI|>aK«9« 
J0,fer4iob9feqv6i;it^.qi}j<  $li4  seQoùm  di^ 
qmsiqpt;  ciiof cm  i^'es)  pa^  i^f^fSMfsKkm^ 

IVUeniiVi  Qn^PÎt  df^  pcfHÎQOV  aun  |»epr% 
SQpnes.  çuiv  p«nd9nt  l^ng^|empp^<  .an| 
SfPrii.l'éHH  dw  iea  djli^nms  mî  wi^e9>Qi|» 
qui  om  nmpli,  dmnti^  (cnem^Oqs  ;  il  49*^ 
toit  à  4iésirer  jpo  .d^ft  pe»6Îo»s  f^s^nA 
a«iH  4Q€prd^4  à  de^i^jm  ecc|^'%^iqn^ 
qw  cortaiiMppeuKè  ci<ise  d^  |i|  «uodifii^ 
de  leurs  trailemens,  sopt  hors  d'élat  UQ 
faire  des^éconpiçjjeiUt  -  .,<-  ^ 
^  -yaf>pefhe^iïnryfc?  poirtî  KnëtiHon  de 
Mi  ie^mîMlstre  des  cultfes  et  celte  dn  non- 
veai;  directeur^  ^^^^^^.^  %^}^  ^'^^^  ^^^ 
k\nè  dlcf^  l'ânnéiê^  procliaine  le  gouver- 
tfewMut  «VMieup&t  deu  i^oyisnis  tf  acowder 
4|cs»|f«nafciés ,  qu^ue  roodkfucs  jqii^el^ 
les  fussent  >  et  noa'pâs  des  secours  ;-  tetic 
un  secours  c'est  une^aum6rie« 

M.  Duboudî^gë  appofe  l'observation 
dci'^Mt^iu?^  dë'Qatdouc;  Lé  gavdb^Ait 
sceauf  dif^oa.të  itio^  p«Asîort  «hasi  pas 
écrit  au  budget,  mais  onn  le  mpt  secours 
repfôifenïë  la  ioft'éme  mé^,'"  ïl*^srlyoo  , 


eip  faveur  dès' 
érihefî*iécîv^; 


ftjmitô  !lî.  Tcrte;qo*on  sàcBé  qâë  «to/fid 
aucune  adminlstrafioirem  «iVDiit'stnHK 
poi^le  ébigéMtîlfët  pàttr.laé:ikfix)pfré- 
f  iMtft  qui  Apfrè9  €k:k>iigt»  âQhfi(;9f<reindm.«f 
sont  obligés  de  chercher  le  repqs^  ♦  .-  - .  , 
M.  DE  coBDOLC.  Je  Serai  le  premier  à 
rendre  celle  justice  à  M.,  fe jrarde  de^ 
sceaux;  car  f ai  'éii  p^rsôbneflemenl? le 
bonheur  doblenlr  de  mi  ][)rihiéorsseeàftr9k 
pony  ileaî'  ecclésîàstîqlies.*  Wais  'fauArf 
rhôhoWr  ^dô  faire  ôbservcD^  (\ûi  iè^ôâ¥9 , 
sëtdA^'Dlof  v^**'li  p^'  (^•«ès^stmwy^d  de 
cMiflé.  r^inmaQl»  'àateiix  >  i^ii ,  ' 
d*un  ceMiliséulKbMid^iMiéts  lef V 


itfiSlIwf  fâlsicnli  oiilealB  iiiMI^MSttibn 

qii^dt)  tB«>l;  cf«si.qtt«'6i  on'  éieiict6it<'&aiif 
«pctéèiastk^èiéft^  le^  :réglfliê  '  deé'  p^fl)»^ 

^e^dàtttitén  ptmtmb  p4ntimê^  d»  la 

frailement  qui  subiroit  encore  tdfe9tetQ^> 
Btitfs{  ifiisdtdient'bSefl'iii^lâto.' favorable- 
nénifriâie».'  .•^•^  ■<.••;'.  i  Ji  ;  <-i:>f)!  .'.•-'• 
des  pHêoi)6/tié  la'nbm-ittir^'iifeà  prîsofi* 
nîèrs,  dtt^ttièteri^<à  ta  Feriàe'd^îiidivîddf' 
ééikdal6h«è^a6k  ga%es  ët>èé'  p^venviâ 
]péirliqci^sl>Lè'iâiQl9treidérinléHe«r  rê-' 
|Kind-<ide  lefgoaVèriMÉinéiit  ii^ëcclife'dè'- 
FiAiétibraCitiii  dil^  S3f^ièine'  d^  priiôfiiti' 
Blli  His^a?ër,'|>i^feld«ni  de  M'  obattibre  y 
o6i)^vé  qu'ayant  f fOHVé  troty  dé  pi^veiMs 
h  fa  Goiidergerte  ;  H  atoU  Ûettimêë 
q^'dFâè  partie  fût-  dirigée  vèvs  àne'abtrr 
çHsoni  SHversé^  atrtre'd  -  questfons  «dnr 
^mrà  Hotfp  itmhécSi  Le'hfarquis  de  Bar-J 
Ibélfemy^  pense  q«l^^fl  JKmi'ràit  dfifiiiitiiev 
froebaîvieftient  ^  ^  >  taie    des    Ietlr6(««' 


pagaebttfs;^  irapenrf  iitre  krFnnbatlito 
^aAs4ird8*^  IbaèlbsdiapiiÉe^aDtvcaéa» 
e£i<pa86e^Q.9enttm.fetirel  nLëfeàteMAe 
de  t&kà^fje  bodgét  des  dépemi^  daiÂ49 
tatadapté  ^w.gç^^w^oàtûUe  w  Laiaéatttsë 
cstèetéesiLçiliqlleaneseidaiDie.'^v  ^  *;• 


=Tf? 


,     ,   e,0tIR8«   I^Ç.I^AIlUDIi  ^.AOUT.  . 

ÔUATliE p. 0/0, j*^ (le  sepL^Oà fr  .00 o^  .  .  .• 

Q^ptVc  i/i^.  oVo,  j.  ;4ç.^#f4\)p6  rr.ooc, 

\/cu4e.U  ftanci,«Viô26.îr.  00c.  , 
Ôhlig.i^l,  VilJiaePari^/i;Z15rr:ô'c.   ^ 
âeiiie  ^t  ÎAViilc  de,  Pari».  OOO  fr,  OO  ç.         ' 
(!:^is&eliypôaii|cair|(.  tSÔfr.  IWDç^^      , 

Rentes  de  PTaplé»,  400  »Çr»  JOê.    ..  ' 
Emprunt  romain!., t(i!^rr.,à^   .'  ,'"^. 

E  i«]>r un(  Beljjë.  ï 03' tV:  O'tf     ' 
Eîn j)ruiit  à'Hatlv  43J  fV. ^ c.  '    * 
Qente  d^^spâeîi.e  &  p.'O/O,  t^  Tr.  ^/4 

•  I   iiii  ■  il     i  ■    .    ■■'  iiiii  7V.Î'  •  iiu. -l^w»»- 


rAMiaJ  -«-ia»iiiBi[|ft»^&]».:imflutet  av  è^v 


*, .   *  /^"^^^^Jé  ààîlécjtlffa  complèfie  jHiqti^én  èci»è^'A'd9§i   >  ^-      ' 

'  Prar  rèeev(»ir  /i^aiiâff  Ga^TustjOofcLveTip?! ,  quj  peat.C9rlnéi^  jiiiê  JjUBUO^ilQUB 
6iiÀ9!rfjiTB. flR&  BONarLkvfiEa  daâ»  une  paroisse,  il  suffit  d'envoyer  une '«ommê  dé 
^i-fi^vemonibillataor  Paris,.  .?    .^^   ,  .!•.•-..-,■  .«j-i;».  -.•;  - 


QCr  A  PARIS»     •       ' 

libraireii,,  rne  Gas^etie^  a^* 

ûr  tèeetoir 


ïfpirA..  iJcjp  pe^spnpieà^omtd^é^^  le^  eanipagneï  sôi.t  | 


^<^  iie.poçt^^  d'i^dii)|îer  iuie  adrèbse  an  chéf-lîéù  de  leur  arroiidissez^içiit. 


r»fTÏ^ 


-'M.  IlEMIXj  iibi2»B-e.à  Patis;,  rue.<ki  Fawboorg^Sftii^t^ 
-vïntii  d^tqnérir  iea «xéiiiplaiirea  resnAas  et  la  pioprieté  des  dewf.,  0^v9fgsf 
çi<*aprèa':  '/'     '   •        "   ''     .-    '  »  i'?  •     :;:..•*.•-.       •  •  •  s  :• .«  r  -  : 

ifi  ciiBisTiANiaAiB  pÀÉsiSNTir  AUX  <}EWS  DCT  !àON|>E,  ^àr  Fénefôti  ; '  ouVrage  1^» 
.ciieiiliejl  ims  en  ordre. parMp  T/ibbé  dupanlOuï»,  vic^iregéRéralV  supérieur  ihi 
.  «éminairTe  i^^inl;»  isolas.  '  a«  é^Xlioii ,  Q  vol.  in- 1 8 .  Jb^rocliéi ,'    "'.  "   .  i*  fr. 

^^^fl|L'BKÉ£  DO  i^BÀÎBTiË:;!^  par|B9ssuët;  bnvi-age  également  i-ecnèiflî  et  rtjs  èil 

oi:drçt^pj|isifj  nir^Ai^jUMijp.,1  y^^^^^^  ^      ,     ...      .y.;    j    '^^ 

..  M.  J)«Aftu  af^  p6€éideMine9A:a«bi»lé  de^  If .. Dapanloqp  içi^' ^r^tîgii^  ^  Wi  4e« 

^^Mra ,  iMMlciita  en  IraijçaiA»  AV?c.  notea^  '  «lc»,;A  laol  ^-^^i  H  |f,  Mtmtùil  dffxité-^ 
'^~ê44'MÊtian^t'^  lut  ift-tï^. .....,:  ,  ..       . ,  ;    ,    : 
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Manuscrit  inédit  de  Loais  XyiII  ^ 
précédé  d^un  examen  de  sa  vie  politi- 
que ,  par  Mai  Un  Dolsy,  avec  piè- 
ces justificatives  et  ccuTespondance 
de  îiouis  XYIII ,  orné  d'un^  |K>r- 
trwt  et  foc  simile,  -t-  Iu-8*  de 
485  pagesi      . 

Ce  mana^crlt  inédit  est  relatif  à 
une  publication  faite  en  Allemagne 
parle  chevalier  de  La  Coudraye,  dé- 
puté de  la  noblesse  de  Poitou  aux 
états-généraux.  Ce  chevalier  se  pro- 
posoit  dans  cet  écrit  de  prouver  que 
la  noblesse  en  1789  avoit  fait  libre- 
ment le  sacrifice  de  ses  privilèges  pé« 
cuniaires  ;  à  l'appui  de  sùn  opinion'^ 
il  donnoit  lesjrahiers  dé  la  iiobleSi»e  au 
Poitou,  contenant,  selon  lui,  les  ba- 
ses de  la  réforme  à  "opérer  eii  1789. 
LouisXVÏII,  alors  relire  à  filankem- 
bourgs  entreprit  la  réfutation  de  ces 
cahiers^  et  fit  des  observaiioos  sur 
chaque  article.  Le  manuscrit  pai-oît 
avoir  été  écrit  vei-s  1799  j  il  est  ei| 
entier  de  la  main  de  Louis  XYIII, 
dont  l'écriture  est  bien  connue*  L'ér 
diteur  prévient  que  le  manuacirit  est 
déposé  à  la  Bibliothè<fne  royale  y  ou 
l'on  peut  vérifier  son  authenticité. 

Les  réflexions  de  Louis  XVIII  avec 
les  articles  des  cahiers  auxquels  elles 
correspondent,  n€t  font  que  96  pages, 
mais  elles  sont  curieuses.  Lé  prince 
y  signale  cette  manie  d'innovations 
qui  avoit  dicté  les  cahiers.  Il  s'étonne 
qu'en  1799  an'  reproduise  les  illu-  , 
sions  de  1789.  Il  montre  que  ces 
cahiei-s  vont ,  non  à  une  simple  ré-  . 
forme ,   comme,  on^  le  prétendoit ,  I 
mais  à  une  révolution'  tout  entière ,  » 
'Jhtne  Ctï:  VÀmi  de  fa'fie/igian. 


et  que  l'autorité  du  roi  y  est  cods- 
tamment  sacrifiée  à  de  belles  tbéo* 
ries.  M.  de  La  Coudraye  se  plaignoit 
du  despotisme  des  ministres  y  de  la  cqr-^ 
ruption  des  eourtisansj  Louis  XVIII 
lui  répond  que  c'a  toujours  été  /«<« 
de  ralliement  de  totts  les  méeontensy 
pour  ne  leur  donner  que  ce  titre. 

Pour  indiquer  l'esprit  qui  avoir 
présidé  à  la  rédaction  des  cahiers ,  et 
celui  qui  animoit  le  royal  écrivain  ; 
nous  citerons  l'aiticleSl  avec  les  ré- 
flexions du  roi  sur  cet  article  : 

«Art.  9K  La  liberté  lodéfiai^  de  la 
presse  sera  éUblie  par  Ja  so^pressioii  ab- 
5o!ue  de  la  censure,  à  la  charge  jpar  l'im* 
primeur  d'apposer  ^n  nom  à  tous  ouvra •> 
ges,  et  de  r^ondre  personnellement,  lut 
ou  l'auteur,  de  tout  ce  que  les  écril^ 
pourroient  contenir  de  contraire  à  larer 
lîgîon  dominante ,  à  la  conslJlutiQn  et 
aux  lois  da  royaume ,  au  respect  dû  à  U 
personne  sacrée  du  roi,  à  rhonnélelé 
ptiblique  et  &  l'honneur  des  citoyens^  » 
Ré/t€xùmi  de  Louis  XVllL 
«  Il  y  a  longtemps  que  je  m'àperçoîi 
ijue  ces  cahiers  sont  rédigés  par  deux 
personnes  ou  du  moins  par  deuxxlassei 
de  personnes,  l'une  animée  d*ttnb6b  es- 
ptît,  etj'aiilrêd'un  bien  mauvais.  l/Arti* 
cle  précédent  en  fournit'  la  preuve'  bien 
claire  ;  on  y  voit  que  la  secondé  à  g&té 
rouvrage.  de  la  première.  Mars  celui-ci 
lai  appartient  en  entier;  c'est  de  la  philo^ 
Sophie  moderne  toute  pure;  dès  que  leS 
philosophes  aperçoivent  quelques  entra- 
ves  mises  au  débit  de  leur  système,  ill 
crient  cjli'on  veut  attenter  à  la  liberté  dé 
^penses  et  vei^^nl   détruire  .l'obstacle.' 
Muis  comment  né  scntetit-îls  pas  quelle 
différence  il  y  a  entre  la  pensée  et  -son 
expression? .La '|)reaàlèr6  échappe  à  tou- 
tes les  autorHéi  temporelles.  Dieu  seul 
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m  est  le  mftitre  ;  la  seconde  est  du  res- 
sort do  souverain  ;  il  doit  y  veiller  sans 
cesse  ponr  propager  ce  qa'eHe  a  d'utile 
et  arrêter  ce  qu'elte  a  de  nnisible.  La 
presse  est  le  moyen  le  plus  sûr  et  le^plas 
prompt  d'opérer  cette  propagation  ;  fant* 
illui  laisser  un  libre  cours?  Ccst  comme 
ai  l'on  demandolt  s'il  fautpermetti^  à  un 
pharmacien  de  débiter  indtstinctement 
Hmtcs  sortes  de  <)rogi»08.  Je  voodrois  sa- 
TOtr  si  les  lédadevn  de  cet  article  se- 
voienl  tort  édifiés  de  voir  vendre  piibli* 
qtfemeni ,  et  à  qui  en  vondroit,  de  Tar- 
aenicetdo  sublima  corrosif?  Ils  upuvent 
au  çoatraire  fort  bon  qu'on  ne  poisse  les 
délivrer  que  sur  une  ordonnance  du  mé> 
àecin.  Eh  bien  !  ce  que  le  médecin  fait 
an  physique ,  le  censeur  le  fait  au  moral. 
On  crie  que  la  censui-c  étouffe  le  génie  ; 
Je  voodrois  savoir  quel  est  Tonvrage  utile 
qu'elle  ajamaîseknpécbé  de  parottre.  Otf 
me  demandera  aussi  quel  est  l'ouvrage 
dangereni  qu'elle  a  jamais  arrêté.  Je  ré* 
pondrai  que  ce  n'est  pas  la  fante  de  la 
fcensure ,  mais  bien  celle  de  la  police  et 
surtout  des  tribunaux  qui  dirigeoSent  la 
vindicte  des  loh  sur  le^  ouvrages ,  et  ja- 
mais sur  les  auteurs.  On  croira  m'arrêter 
là  en  me  faisant  observer  que  c'est  aussi 
1e\ceu  des  cahiers;  mais  quelle  diffë" 
rence  enUè  piinir  et  prévenir  ?|1  y  a  mille 
moyens  d'échapper  à  la  sévérité  des  lois  ; 
il  n*y  en  a  pohH  pour  échapper  à  l'œil 
flairé,  d'un  bon  cenaeor. 

•  Principe  obêta  doit  être  |a  maxime 
de  tout  bon  gouvernement;  et  quand  la 
censure  n'anroit  .produit  jdans  le  cpurs 
d.'un  siècle  d'autre  effet  qi^e  d'empêcher 
1^1  mauvais  ouvrage  de  voir  le  jour,  elle 
adroit  bien  mérité  de  l'état.  La  punition 
(çTun  coupable  auteur  est  utile  pour 
l'eiemple  ;  mais  quand  son  venin  est  ré- 
Pfindu,  da  punition  n'en  arrête  pas  les 
fMTogrès.  Que  les  censeurs  soient-  bîei^ 
choisis»  qu'une  rcssponsablUté  terrible 
pkse  aur  leurs  têtes»  que  le  nuoiatère  (ku* 
|»lic  recherche  avec  soin  ,4ea  auteurs  et 
imprimeurs .  des  écrits  ano oymea  ^  ■•  qu'ils 
soient  Sévèreoient  ck.pfrtouH^u^efU  pu* 
nis,  si  ro4|vrage  est  dangereux;  c'est  le 


moyen  de  rendre  la  presse  ntîlc«  rt  d'en 
ôter  le  danger.  Mais,  en  lui  donnant  une 
liberté  indéfinie,  toutes  les  précautions 
que  l'on  prendra  pour  en  arrêter  l'abus 
seront  toujours  malheureusement  tardi- 
ves, et  trop  souvent  superflues. 

•  Plàtà  Dieu  que  ces  observations  fus- 
sent les  seules  que  j'eusse  à  faire  sur  cet 
article  !  Mais  outre  le  ton  impératif  qui 
y  règn^  >  et  qui  est  par  oonséqnent  peu 
feapectuenx ,  qui  |)ent  s'empêcher  de  re- 
marquer qu'indépendvnmentdo  prétm- 
bule,  cet  article  est  le  vingt-uoiëme , 
et  que  c'est  la  première  fois  qu'on  lit  le 
mot  religion^Ei  encore  comment  ce  mot 
est-il  prononcé  ?  En  ordonnant  que  l'im- 
primeur ou  l'auteur  d*un  écrit  répondra 
de  ce  qn*H  pourra  contenir  de  contraire 
à  la  religion  ilomMante,  I>eS  mots  qui  sui*» 
vent  presque  immédiatement,  an  nespêet 
dâ  à  to  perêonn^  êoarée  dîa  roij  rendent  la 
première  expression  encore  plus  cho« 
qaante.  Il  falloit  mettre  simplement  à  la 
reUgion  ;  parce  qu'en  efiet  ce  n'est  pas 
telle  ou  tjBlle  croyance  qui  est  attaquée 
dans  les  .écrits  de  Voltaire  •  d'Heivé- 
tius,  elc.«  c'es(  toute  espèce  de  dogme 
religieux,  -et  que  leurs  ouvrages  sont 
mille  fois  plus  dangereux  «que  ceux  de 
Luther  et  de  Calvin,  qui  en  attaquant  une 
partie'  des  dogmes  de  l'Eglise ,  respec- 
toient'lé  surplus.  Ou,  si -l'on  vottlôît  se 
servir  d'une  expression  moins  général e«  i( 
fallôit  mettre  à  If  nUgUn  oathoUque.  C'est 
elle  en  efiet  qui  est^n  France  la  religion 
de  l'éftftt  dont  ie  maintien  fait  partie  de 
notre  constitution.  Elle  est  sans*  doute 
par  là- la  reUgion  dcminante;  mais  la  éà- 
signer  simplement  ainsi,  c'est  paroilre 
éviter  de  la  nommer  ;  c'est  montrer  qu'on 
croit ,  à  la  vérité ,  qu'il  faut  une  religion 
5  un  peuple,  mais  qu'on  est  fort  indîffô' 
rentsur  le  choix  de  celle  qu'on  suivra.  • 

Bien  des nens  se  j-écrieront  contre 
ce. que  Louis  XYIII  dit  ici  de  la  cen- 
sure. Mais  en  vérité'  il  étoît  permis  â 
UQ  prince  qui  avoit  vu  les  résultats 
de  la  liberté  indéfinie  de  la  piesse , 
d'cui  redo^t^r  les  inévitable»  dangpi;». 
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It  les  ent  6^08  ckMite'dëfilorég'  plus 
éfiergiqoement  «icore,  s'il  eût  ëcnt 
vingt  ans  plus  tard.  Quant  au  der- 
nier paragraphe  sur  la  religion  ^  on 
ne  peut  qu'être  de  son  avis:  . 

JOfous  citerop^  encore  Taitick  46 
dvs  (iabiti's  et  Us  réfiie:i^iops  du  i^ox 
sur  cet  article  ; 

«  AH.  46.  Dans  te  cas  où  Terdre  da 
clprgéd^méiiKieroit nne aagmentaiion  de 
portion  congrue  pour  l^s  caréi  et«irîcaK 
rés,  iM>s  députés  verl liront  à  jee^que  k- 
'  dilé  augmentation  ne  puisse  être  prise 
sur  apcmis  biens  apparteaanl  aux  la!* 
qnes.  •  . 

Réflexionê  de  Loai$  X  VUÎ, 

«  La  religion  n'a  élé  n.onimée  qu'une 
fois ,  pour  être  traitée  lé^èrçmepl,  \\ 
étoit  juste  que  le  clergé  le  fût  aussi  une 
seulç ,  pour  élre  insulté  par  la  supjppsî- 
lion  gratuite  d'pno  intention  qu'il  ue 
ponvoît  avoir.  ■ 

.  Au  loud  y  a»  réfleiioflis.  cmti|ues' 
du  prîoee  nous  parcMssenCun  outrage 
fort  rei^oarqu^ble.  L'éditpur  prëtead' 
qu'elles  cernent  le  roî  absolu.  Nous  y 
trouYOQS  AU  contraire  de  la  sagesse; 
€t  de  la  iiipdération.  Sur  plusieurs, 
articles,  Tillustre'  autour  déclare. 
qu*il  n'est  pas  assez  instruit  pour, 
émettre  ui).  avi«.-Il  Àit.très-bieq  . 
sentir  Tijicônséqi^Qivee  des  rédftd^eim 
des  cahiers-;  de  quel  droite  diX-U, 
une  noblesse  qui  dégrade.  la  cour 
ronne/  qui  Wisie  le  scepUç  4e  son  roi, 
pourrpit-ejlé  se  pl$îndi:e  des  bour* 
geois.  qui  la  dépouillent  aie  ses  titres 
et  de  ses  prérogatives?  Celui  qtfi  n'a 
respéeiénile  trÀneiii  Tautel,  peut-il 
préiebdré:â  des  respects  de  là  part  de 
ses  subalternes  ?  . ,    , 

Une  çbose  qui  fait  encore  |ibniieur 
à  Louis  XVm  dai>s  cet  opufr.ule , 
c'eat  ce  qu'il  (lit  dç  fpn  vote  à  l'as- 
s^mbléedeàopiables  en  17^S  pour 
la  âoiftbie-i'eprésenSatioii'dià  liei'Si  11 


reconnoU  que  ce  fat  (me  des  plus  • 
grandes  fautes  de  sa  vie,  et  il  expti-t 
que  les  raisons  qui  le  portèrent  à  ce' 
vote*  Il  étoit ,  dit-*tl,  du  nombre  d^t 
honnis  giins.  qui  vQuloiçni  le  bleu  ç^ 
vojr-oietu  fnal.  Les  rois  fout  raVémenK 
de  ces  sortes  d'avers.    . 

A  la  suite  des  réflexioas  critiques , 
sont  des  déclaratioua  et  des  lettre^ 
du  rolyicrites  pendant  rémigratiou^* 
Il  y  en  a  au  prince  de  Condé ,  à  Plft 
chegni,  et  à  divers  agens.  Presque 
toutes-  ces  pièces  sont  relatives  auaa 
moyens  de  ranimer  le  parti  royaliste 
en  Frauee.  Ce  fut  là  .coostamineut  le 
but  de  Louis  SuVIlI.  Une  lettre  seule 
n'est  pas.  i^tetive  à  la  politique  ;.  c'est 
celle  qui  ^st  écrite  à  Pie  Yl ,  et  qui 
^  daîéede  Mit^u  le  5  avrU  1708^ 
Le  ppntife  venoit  d'être  enlevé  de  sea 
étau ,  et  transporté  en  Toscane.  Le 
rpi  lui  en  témoigne  sa:douleui*,  «t  le 
prie  de  ne  pas  s'en  prendre^  aus 
Françaîs  en  général  9  bien  moins  en-^ 
core  à. la  France,  mais' aux  seuls  ty-r 
rans  qui  ppi»rtment  la  nation.  £^t& 
lettre  efli  dafts  les  termes  les  plus 
respectueux ,  et  dans  le  mêm£  style 
que  celles  que  Louis.  XIV  écrivoi^. 
9i\x^  pap^  dèjson  temps. 

Mais  jce  qui  tient  beaucoup  de* 
place  dans  ce  \(olume,  c'est  un  JRxa*^ 
mendela vie  fdiiitpmde  Louis XVIU^^ 
pariVL  Martin  Bony.  Ce  morceau  fait» 
285  pagest  et  encore  l'auteur  ne  va- 
qtie  Jusqu'en  1815.  Il  passe  en  revue* 
tous  les  actes  de  la  vie  politique  de 
Louis  XVIII  jusqu'à  cette  époque,  et 
les  juge  avciC  une  extrême  sévérité*, 
Quand  il  .ne  peut  accuser  ^  Actes,  il« 
fouille. dans  sqç  intentions  et  y  trouva.. 
ioujoiH's  matière  à  bUme.  Il  lui  prête» 
une  ^constante  dissimulation]  un  eS'^. 
pritderuseetdefinasseiie^une  oppo**» 
sisionsysi^étnat^ue  sous  Lo|»s  XYI;^^ 
ei^n,  dil*ïl,  ce^prlâcc^ttl  'éonèédien 
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toute  sa  vie.  Noasci'oyons  qu'il  scroit 
aisé  de  justifier  Louis  XYIII  sur 
beaucoup  de  points.  M.  Martin 
]>oisy  est  aussi  trop  ingénieux  à  lui 
chercher  des  torts.  Il  n'a  guère , 
suivaDt  nous,  ie  ton >d'un  historien 
impartial,  et  descend  quelquefois 
jusqu'à  la  moquerie.  ■  On  ne  s'est 
guère  laissé  prendre  sous  la  restau'-^ 
ration,  dit«il,  à  la  Ijonlioinic  aiTectée, 
au  semblant  d'esprit  chevaleresque , 
à  la  sensibilité  ornée  de  phrases  dont 
ce  prince  seiaisoit  un  costume  de  con- 
yeation.  • 

Malgré  ces  reproches  que  nous 
faisons  à  l'auteur,  nous  dirons  que 
•on  Examen  a  de  l'intérêt.  La  vie 
politique  de  Louis  XVIII  pendant 
rémigration  étoit  peu  connue,  et 
M.  Martin  Doisy  paroit  avoir  eu  à 
cet  égard  des  renseignemens  assez 
précis,  il  sait  \t  prince  dans  ses  di« 
vers  exils ,  et  rappelle  tout  ce  qui  se 
rattache  à  son  émigration.  Nous  ne 
voyons  rien  là  qui  se  rapporte  à  la 
religion.  Seulement,  nous  trouvons 
«n  rapport  de  M.  -de  Monthyon  au 
prince,  en  1766.  Ce  rapport  est  en 
^néral  sur  la  constitution  française; 
mais  il  y  a  un  passage  sur  le  besoin 
de  revenir  à  là  religion,  alors,  comme 
on  6)iit,  proscrite  en  f  rance.  M.  de 
Monthyon  ^  philosophe  bien  connn , 
i^lèbre  par  sa  philantropie  acadé- 
mique, plaide  ce|)endant  la  cause  de 
la  religion  ^  et  provoqua  son  rétablis* 
Jsement. 

«Les  Inslitotibns  catholiques  con- 
vieUTient,  dit-il,  à  la  nation  française 
sons  nne  infinité  dé  rapports  temporels. 
j>es  dogmes  métaphysfques  et  abstraits 
<SE>nviertnent  à  un  peuple  iiigénieat  j  une 
religion  qui  eilge  tes  ptlis  grand»  saicrîfi- 
ces  d'une  raison, orgueilleuse  et  dans  la* 
quelle  r^asembldé  des:  inimsli>efr  des  au^ 
telsjug^  la  foiavQCjin.caracj^r^i)'ii)f^.^ 


libfl^é^convienlà  un  peuple  d'an  earae'^ 
tère  souvent  désordonné  et  avide  de  non* 
veJles  opinions.  Un  peuple  dont  la  viva- 
cité et  l'impétuosité  doivent  être  conte* 
nues ,  a  be^în  d'une  religion  réppmante 
et  qui  ait  beaucoup  de  préceptes.  Un 
peuple  qui  s'égare  rapidement  et  qai  se 
repent  de  même  est  fait' pour  une  reli- 
gion indulgente ,  toujours  prête  à  ou- 
blier et  à  pardoilner  quand  il  existe  aven . 
et  repentir;  une  rel^;ion  qui,  par  «ne 
muUilôde  de  cérémonies  et  de  rite» 
pieux,  rappelle  la  présence  de  iâ  divinité, 
est  nécessaire  à  un  peuple  frivole  et  ié-< 
ger  ;  une  religion  doçt  le  ettlle  est  pom»« 
peux,  et  qui  fait  servir  tous  les  art^aux 
hommages  qu'elle  rend  &  la  divinité,  doit 
plaire  à  un  peuple  qui  aime  les  sp.çcta- 
fies,  l'éclat ,  la  magnificence  et  toutes  les 
productions  des  arts;  enfin  une  religion 
qui  donne  an  sentiment  pour  la  divinité 
un  caractère  d'amour,  de  passion  et  d'en- 
thousiasme, est  analogue  au  caractère 
d'un  peuple  sensible ,  pour  qui  aimer  est 
un  besoin ,  et  qui  semble  aUacber  à 
toute  exaltation  unéidée  de  gloire.  •> 

On  peut  trouver-  que  la  reltgioir 
eôt  considérée  kl  dTune  matière  trop 
humaine,  néanmoins  ce  moi'cèau  est 
remarquable  soùs  la  pliime  d^un 
homme  qui  ne  passoit  piâs  pour  re* 
Irgieux. 

WKJVBLf^BS  K€eté8IAgTIQt}E5i. 

ROiTB.^M.  le  cardinal  delta  Porta- 
Rodîani,  vicaire  de  Sa  Sainteté,  à  pu- 
blié un  avis  dans  lequel  il  annonce 
avec  douleur  aux  fidèles  de  k  capitale 
qu'une  main  sacrilège  a  attenté  au 
Sacronent  de  l'autel  dans  l'église  des 
Saints Côsne  et  I>a«\ien,  en  volant 
le  t^iboire  avec  les  saintes  eapèce^^  et 

Sue  le  souverain  pontife  a  été  frappe 
*hori  eur  à  cette  nouvelle  et  a  pleuré 
snr  cet  affreux  excès,  en  considérant 
^ue  de  tels  sâtriléges  auirent  la  co- 
lère de  Dieu  sur  le  pftys  ou  éls  éda- 
tent.  Sa  Sainteté^^horte  donc  et  prie 
tpHus  le»,  fidèkft  de.^e  ;pénéli:e«  4eft^ 
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Blêmes  sentimend  l 'et  de  Iravuiiler  à 
Tenvi  à  salisfakre  la  juBiiee  divine , 
ea  aooourant  dans  les  églises  t  eu 
l^riant  avec  ferveur  devant  le  saiiU 
Sacrement,  et  en  implorant  le  repen- 
tir dii  coupable  et  la  nibéricorde 
sur  toute  la  ville.  Le  peuple  romain 
est  invité  à  joindre  à  la  piière  le  jeune 
et  Taumône  pour  flédbir  le<iel. 

M.  le  cardinal ->  vicaire  ordonne 
tloiic ,  au  nom  de  Sa  Sainteté ,  que 
les  16 »•  17  et  18  juin,  le  saint 
Sacrement  soit  exposé  tout  le  jour 
djitis  ladite  égliae ,  et  que  le  soir , 
après  les  prières  prescrîtet,  oa  donne 
la  bénécliciioa ,  à  laquelle  sera  attà-i 
ehée  une  indulgence  de  cent  jouis, 
et  une  indulgence  piénière  pour  ceux 
qui ,  s-étant  confessés  et  ayant  corn* 
munie,  adoreront  le  saint  Sacrement 
un  de  ces  trois  jours. 

A  peine  cet  avis  a-t41  été  publié, 
qu'on  a  TU  les  fidèles  de  toutes  les 
classes  accourir  dans  ladite  ^liie,  à 
coules  les  heures  du  jour,  et  y  passer 
plus  ou  moins  de  temps  en  prières. 
Le  premier  jour  la  bénédiction  du 
saint  Sftcfêmeni  ftiKlonnéeparM.  le 
cardinal  Brignole ,  le  deuxième  par 
M.  Je  cardinal  PalrisL  Le  troisième 
jowr  Sa  SainleÉéee  rendit  dans  l'église 
avec  toute  sa  cour  noble;  toKs  les 
cardinaux  y  étoieitt  en  .habit  de  ce- 
réaMinîe.  Après  les  prières  prescrites, 
M»  le  cardinalnricaii^  donna  la  triple 
bénédiction  au .  peuple  Ta^emUé  en 
grand  nombre.  Sa  Sainteté  retouma 
ensuite  au  Quirinal  au  milieu  des 
acclamations. 


M.  Camille  di  Pietvo,  archevêque 
de  Beryte,  est  nommé  nonce  du 
Saint-^iége  près  le  roi  de  Naples.  ^ 

, II— Il  981 IW  . ■' -r— 

FARis.  *^.  La  retraite  annuelle  pour 
les  dames  sVuvrira  chez  les  reli- 
gieuses domiiiieaines  de  la  Croix , 
ruf  ,de  Qtaronne ,  n"*  86 ,  le  lundi 
16  septembre  prochain,  à  quatre 
heures  du  soir,  et  se  terminera  le 
lundi  sUiv^ni/  S3  sqntembre.  Les 


exercices  ,  '  qiii .  seront  Tes  mêmes 
qu'aux  retraites  précédentes,  seront 
donnés  par  un  des  ecclésiastiques 
de  la  rue  du  Regard,  aidés  par  d  an* 
ti-es  du  choix  de  M.  l'évéque  de 
Nancy  et  de  Toul. 

On  prie  instamment  toute»  Us 
daines  qui  sont  dans  l'intention  dç 
parlîciper  d'une  manière  quelconque 
^ttx  exercices,  de  vouloir  bien  faire 
connoiire  à  la  communauté  leurs  in« 
tentions  ayant  le  !«■'  septembre. 

-*»»<Kn^ ' 

Toutes  les  cours  du  royaume  n'ont 
pas  encore  rétabli  le  tableau  du  Chrial 
daps  les  sàUès  des  cours  d'assiser^ 
Un  journal  annonce  aue  M.  le  garde 
des  sceaux  a  adressé  dernièrement 
aux  premiers  présidens  etaux  procu** 
ieurs-généraux  une  lettre  confiden- 
tielle pour  les  engagei*  à  user  de  leur 
influence  pom*  faire  revivre  cet  anti« 
que  et  salutaire  usage,  et  pour  faire 
disparéitre  les  tmeesdes  dévastations 
révolutionnaires. 


M.  Pierre-Nicolas  Salandre,  âr- 
diidiàcrè  de  Notre-Dame  et  grand- 
vicairè  de,  Paris,  doht  nous  avons 
annoncé  la  inoft,  n'éloit  point  né' en 
Normandie  )  comme  nous  l'avionà 
jcru.  Il  avoit  Ttt  le  jour  lé  7  septem- 
bre 1754  à  MarIy*sur-Oise,  pi^ès 
Guise,  alors  du  diocèse  de  Laon.:  Il 
vint  de  bonne  heure  à  Paris,  et  fit  ses 
études  au  collège  Saintè«fiarbe,  où  il 
y  avoit  aussi  des  cours  de  théologie. 
Ordonné  prêtre  en  1779,  il  fut  chargé 
de  rédocatiûn  des  eftlans  de  M.  Le 
Filleul  de  La  Chapelle,  coLoueid'un 
régiment  et  pr^iriétaû-e  en  Normam- 
die.  M.  de  La  Chapelle  le  fit  nom- 
mer aumônier  de-soh  régiment,  et 
lui  procura  successivement  les  cures 
de  Saint^ean  du  Teoney  et  de  La 
Chapelle -Gauthier^  près  Brionne, 
diocèse  de  Lisieux.  La  révolution  le 
trouva  dans  cette  place ,  dont  il  fut 
dépouillé  pour  refus  du  serment. 
M.  l'abbé  Salandre  passa  en  Angle- 
terre y  puis  en  Baneiikark ,  et  alla  re- 
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joiadrtf  en  Rustle  M.  Vabbe  NicoUe, 

a  ut  avoit  été  avec  lui  à  Sainte-Barbe. 
1  seconda  celui-ci  dans  ses  établisse- 
mens  d'éducation ,  et  fut  chargé  en- 
tre autres  d'élever  un  jeune  prince 
Galitzin/le  même  qui  habite  au- 
jourd'hui la  France ,  qui  est  catholi- 
que, et  que  M.  Salandre  aimoità  vi- 
ffiter.à  sa  campagne.  • 

-  Rentré  en  France  en  1811 ,  il  alla 
offrir  ses  services  à  l'évéque  de  Sois- 
sons  de  ce  temps-lâ ,  dont  le  district 
comprenoit  presque  tout  l'ancien 
diocèse  de  Laon.  M.  Leblanc*-fieau~ 
Heu  raccueiUit.avec  intérêt,  et  le 
Boaimar  secrétaire  de  révéehéi  Tou- 
tefois M.  Salandre  occupa  peu  cette 
placer  et  devint  curé  de  Vauxbuins  ^ 

Çrès  Soissotts,  puis  de  Château- 
hierry,^  qui  est  un  chef-lieu  d'àr- 
londissement.  Il  gouverna  cette  pa-* 
roisse  avec  le  titre  d^ai'chidiacre  jds-» 
qu'en  1822.  Alors  l'abbé  Nicolle,  so|i 
ami,  Im  procura  par  son  crédit  un 
brevet  du  roi  pour  ua  canonicat  de 
joyeux  avènement  dans  le  chapitre 
de  Notre<-Dame.  Nooj  ne  savons  s'il 
est  bien  certain  que  le  duc  de  Richç- 
Jieti  ait  contribué  à  cette  nomina- 
tion ,  comme  on  l'a  dit  ;  le  duc  étoit 
mort  le  16  mai  1821. 

M.  l'abbé  Salandre  ^  qui  n'étoit 
point  connu  à  Pari»,  et  aont  peut- 
être  la  noDiination  avoit  étonné  d'a- 
bord, conquit  l'estime  par  une  cc^n- 
duite  pleine  de  prudence  et  de  piété. 
M.  l'AridieVêque  l'admit  dans  son 
conseil  en  1827,  et.  le  nomma  pénl^ 
tèncier.  Le  prélat  le  fit  grand-vicaire 
en  titre  à  la  mgrt  de  M.  Desjardins. 
Depuis,  par  la  mort  successive  de 
M.  l'abbé  Jalabert  et  de  M.  l'abbé 
.'Boudot,  M.  l'abbé  Salandre  étoit 
devenu  premier  archidiacre.  Il  étoit 
pi'ésident  du  conseil  contraire  l'œu- 
,vre  de  la  Propagation  dé  la  Foi^  et  il 
n'en  a  domié  sa  démission  que,  deux 
mois  avant  .sa  mort«  Il  étoit  de  plus 
supérieur  de  plusieurs  commuuaur- 

M.  Salandre  avoit  tout«à<faii  Veê- 


prît  sacerdotal.  Sa  douceur^  ^ett^éx^ 
périènce,  son  assiduité  à. Ses  devoirs, 
son  tact  j  lui  avoieot  concilié  la  x:on- 
fiance  de  beautotip.  de  personnes.  Sa 
santé  s'altéra  il  y  a  quelques  mois.  Il 
se  fit  transporter  dans  le  couvent  des 
religieuses  de  la  congrégatioa  du 
bienheureux  Fourier,  favibourg  du 
Roule.  Il  étoit  supérieur  de  cette 
maiiony  et  y  a  trouvé  leis  soins 
qu'exigeoitson  état^  Ses  fones  décli* 
naat  de  plua  en  plus,  ilfutadmi-» 
nistré  le  15  juillet  avec  sa  parfaite 
connoissance  ,  et  montra  dans  ^ses 
demiei*s  momens  un  calme  et  une 
résignation  admirables.  Il  s'éteignit 
le  18  juillet  à  midi.  Son  coips  fut 
reporté  le  lendemain  soir  à  son  do- 
micile. Nous  avons  rendu  compte 
ailleurs  de  ses  obsèques  à  Notre<<- 
Dame. 

Le  Metcure  jéptésierijidixx  28  juilltt^  ' 
annonce, mais  seukaieiit  conihieun 
bruit,  que  M.  le> cardinal  de  l:«atil 
doit  arriver  prochainement  à  Apt^  et 
qu'il  fixeroit  sa  résidence  datis  cette 
ville ,  où  il  a  d^'parens.  On  «ait  que 
M.  le  cardinal  est^ieProvénbe,  étant 
né  aux  lies  Sainte-IVIargirente^  en 
176Ï.  S.  Em.  avoit  quitté  la  France 
en  1830 ,:  et  a  réside  succetoivement 
à  Edimbourg,  à  Prague  et  à  Goiit^. 
Elle  a  pris  cet  été  les  eaux  de  Sain  t- 
G^rvais ;  et  on  dit  qtte  peut-être,  par 
des  raisons  de  samté ,  elle  ne  compte 
pas  retourHel*  en  Allemagne. 

Un  ecclésiastique  du  diocèse  d'An- 
gers nous  communique  sur  le  prélat 
que  ce  diocèse  vient  de  perdre  une 
note  qui  nous  paroît  lé  peindre  très- 
bien. 

M.  Charles  Montault  fut  un  des 
prélats  les  plus  recommandables  de 
l'épiscopatirançais.  On  raconte  qu'il 
se  trou  voit  à  Angers  lors  du  concor- 
dat, et  demeuroit  chez  son  frêne,  pré- 
fet de  Maine^t-'Loire.  A  cette  épo- 
que deux  candidats  étoient  portés 
pdu r  l'évéciié  d'A ngem  ^  > l'un  av-oi t 
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ppur  Hi  les-  roya-i^tcs,  et  Vautre  les 
lépubliçains.  Le  clergé  doutoît  de 
quelque  dipse  pour  le-  premier,  et 
a  volt  pour  le  second  une  Juste  hor- 
reur. Il  s'adressa  à  M.  le  préfet, 
homme  d'uae  loyauté  vraiment  fran- 
çaise t  et  le  pria  d'appuyer  au- 
près du  gouvernement  la  demande 
^'il  vouloit  faire  en  faveur  de  son 
frère.  Le  préfet  acquiesça  à  leurs  dén 
.sirs,  et  en  procurant  au  pays  pour 
ëvéque  un  si  pieux  ecclésiastique  ,  il 
couronna  tout  le  bien  q^ï  avoit  si- 
gnalé son  administration  (1). 

Voici  quel  étoit  M.  Charles  IWon- 
tault.  Tous  les  jours  à  la  même 
heure  il  célébioit  les  saints  mystères 
dans  sa  cathédrale,  et  le  peuple  reli- 
gieux manquoit  peu  la  messe  de  son 
pieux  évêque.  On  le  voyoit  assister  à 
tous  les  omces  du  chœur  avec  la  ré- 
gularité d'un  chanoine  et  la  piété 
d*ua  ange.  Jl  résidoi^t  continuelle- 
ment dans  son  diocèse,  et  ne  se  per- 
mettoit  que  tous  les  deux  ans  une 
absence  de  huit  jours  pour  aller  à 
Loudun  visiter  sa  respectable  fa- 
inille.  Loi'S  du  concile  dç  Paris,  U 
affronta  courageusement  la  disgrâce 
de  l'empereur  ;  pn  attendoit  de 
lui  cet  acte  dé  courage,  car  il  avoit  en 
1802  noblement  trompé  Tattente  des 
évéques  constitutionnels.  Comme 
Pierrç  il  avoit  fait  une  faute  ;  comâie 
Pierre  il  l'a  pleurée  toute  sa  vie.  Il  a 
eu  quelques  ennemis,,  et  j'en  sais 
deux;  ils  Va  voient  dénoncé  au  gou- 
vernement issu  de  nos  révolutions.  Il 
les  a  connus,  et  leur  a  toujours  sem- 
blé nç  pas  les  connpître.  Cependant 
i'pn  des  deux  avoit  souvent  l'hon- 
neur de  manger  à  sa  table,  et  n'étpit 
Î»as  des  moins  empressés  à  lui  faire 
a  cour.  • 

Il,a  eu  quelques  nuages  à  dissiper 
dans  le  commencement  de  son  épis- 
copat;  il  y  a  si  complètement  réussi^ 

.  (i)  GeU«  anecdote  est  elle  bîeu  sure? 
Il  n'étoit  pas  dans  les  dsages  do  Bona- 
parte d'attendre  polir  nommer  derévé- 
iq«es4«a\ré«>aânandaltons  d^^»  préfets. 


que  la  Vendée  etle  Craonnais  étoient 
les  deux  parties  de  son  diocèse  qui  le 
chérissoientle  plus.  Accessible  à  Ipu» 
tes  les  heures  de  la  journée  pour  son 
clerfi;é,  il  en  étoit  vraiment  I  évêquey 
car  it  en  étoit  le  père.  Il  tenoit  table 
ouverte  pour  tous  les  curés  de  la  cam- 
pagne qui  venoient  4  la  ville  épiscp- 
pale  ;  ces  dfners  rappelloieqt  ceux  du 
grand  évêque  d'Hippone  (1).  Si  l'on 
etoit  plus  d'un  an  sans  Taller  voir,  il 
eii  faisoit  des  reproches  toujours 
Kenveillans.  Chargé  d'un  grand  dio- 
cèse,- ou  les  hommes  ont  des  opinions 
fixes  et  bien  arrêtées,  il  n'a  pas  Xoii^ 
jours  trouvé  tout  le  monde  de  sofi 
avis,  et  jamais  cependant  il  n'a  laissé 
échapper  tine  parole  l^èrement  of- 
fensante ;  plein  de  respect  pour  les 
bons  prêtres  (l'expression  paroitra  un 
peu  forte,  mais  elle  est  vraie),  ilavbit 
pour  les  autres  l'indulgence  excessive 
de  saint  François  de^Sales.  Ses  visites 
pastorales  étoient  des  fêtes  de  famille; 
pour  tout  son  diocèse  ;  le  peuple  se 
réjouissoit  à  sa  vue,  et  le  clergé  se 
félicitoit  -de  le  voir  à  sa  tête.  Per- 
sonne ne  savoit  mieux  que  lui  être 
digne  et  bon.  Imaginez  la  simplicité 
majestueuse  des  patriarches,  et  vous 
aurez  une  idée  des  manières  dé 
M.  d'Angers.  Deux  petits  séminair 
res  florissans,  un  grand  séminaire  où 
la  piété  va  de  pair  avec  le  zèle  pour 
s'instruire,  un  clergé  édifiant  ef 
nombreux,  que,  dans  ses  dernières 
années  il  appelloit  ses  chers  enfansj 
tels  sont  les  avantages  dont  son  adr 
ministration  a. dote  l'An jou,  qu'on 
lui' avoit  donné 'décimé  bien  dés  fois 
par  le  martyre. 

.  M]\I.  de  Saint-Lazare  avaient  forn^^ 
deux  collèges»  à  Montdidier,  diocèsfs 
d'Amiens ,  et  à  Montolieu ,  diocè^ 

(i)  Us  n'étoîent  ni  mesquins  ni  splen- 
*dîdcs;  ils  commençoient  par  une  lecture 
pieuse  et  ûnissoienl  par  d'agréables  cacr- 
s^  Hes.  G'étoit  le  moment  de*  la  récréatiofi 
da  vertueux  prélat  qUi  n'en  avoit -gaère 
d'aatEe.  "  ' 


4e  Carcassonne.  Cou  établlssemens 
iBivoient  la  confiance  des  familles ,  et 
comptoient  environ  trois  cents  élèves. 
Eh  bien!  n^algrë  cela,  et  peut-étie  à 
cause  de  cela ,  ces  ët^blissemens  vont 
être  fermés.  L'uniwer&ité  a  fait  signi- 
fier dernièrement  aue  les  jeunes  gens 
élevés  danscescôllegçsneseroient  plus 
admis   au  .baccalauréat.  'C'est  ainsi 

Sii'on   réalise  les  promesses  de  la 
tarte dç  1830,  sur  la  liberté  de  ren- 
seignement. Si  on  n'accorde  pas,  dès 
à  présent,  cette  liberté  tout  entière  ; 
îl  semble  au  moins  qu'on  4evroU 
la  laisser   s'introduire  peu  à  peu. 
Il   semble    qu'on    devroit  adoucir 
*  insensiblement     les.    rigueurs     du 
régime     universitaire  ,    l[U*on  de- 
Troit  diminuer  les  entraves.  Point 
du  tout,    l'université  s'attache  de 
jour  en  jour  à  appesantir  son  joug, 
\  multiplier  les  restrictions ,  à  pour- 
suivre lès  établissemens  autres  que 
les  siens;  Deux  collèges ,  dirigés  par 
de  pieux  ecclésiastiques,  subsistoient 
depuis  long-temps  et  avoient  échappé 
aux  ejtigences  dé  l'université  ;  mais 
on  saura  bien  les  atteindre,  et  les 
voilà  interdits  et.frappés  de  mort  en 
yertn  d'un  ordre  des  recteurs ,  or- 
dre émané  sans  doute  de  plus  haut. 
Il  faut  convenir  qu'avec  ce  système , 
Tarticle  de  la  cliaite  sur  la  lioerté  de 
t 'enseignement  est  une  vraip  dérision. 
On  a  promis  ,  oh  a  garanti  la  liberté 
de  l'enseignement;  cela  est  consigné 
de  la  manière  la  plus  solennelle  dans 
le  pacte  délibéré  par  les  chambres, 
juré  par  tous ,  eï  qui  fait  la  base  de 
notre  législation ,  de  notre  gouverne- 
ment ,  de  notre  société.  Tout  cela  est 
beau  sur  le  papier  :  on  sVn  moque 
dans  l'application.  La  liberté  est  pit>- 
mise  pour  l'avenir  ;  en  attendant  ^ 
vous  aurez  l'arbitraire  et  la  tyrannie. 
La. liberté  est  dans  les  futurs  contiii- 
.cens  :  aujourd'hui  les  restrictions  et 
les  entraves.  G  est  donc  en  vain  qu'il 
,y  a  deux  mois,  un  député, M.  Garl, 
H.  (m  une,  proposition  précisément 
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oxi  impose  aujourd'hui  l'observation 
exacte.  Cette  proposition,  honseule- 
ment  on  a  trouvé  le  nioyen  d'en 
écarter  la  discussion ,  non-seulement 
on  l'a  renvoyée  aux  calendes  grecclues, 
inais  oh  presse  dé  plus  en  pinsTexé- 
cuiion  de  la  mesure.  Voilà  le  cas  que 
l'on  fait  de  la  réclamation  d'un  dé- 
puté. Eq  vérité ,  il  a  là  tout  à  la  fois 


obstination ,  déni  de  justice  et  mo- 
querie.^ 

La  fête  de  sainte  Anne  se  célèbre  à 
Apt  avec  beaucoup  de  pompe.  Il  est 
d'usage  ce  jour-là  de  porter  en  pro-* 
cession  les  bustes  des  àaints  honorés 
à  Apt,   saint  Àiispi<^e,  saint  Castor, 
saint  EIzéar,' sainte  Delphine,  saint 
Martian.  La  veille  on  va  chercher  le 
buste  de  celui-ci  dans  sa  chapelle  si- 
tuée à  quelque  distance  de  la  ville. 
L'honneur  de  cette  première  procès- 
sioù  appartient  aux  enfans,  c'est  leur 
jour  de  fêle^  Vers  les  5  heures  du 
soir,  les  diverses  écoles  se  dirigent 
vers  la  chapelle  avec  les  Frères  et  lé 
clergé,   en  cliantant  des  cantiques. 
Arrivé  à  l'Ermitaçe^  le  clergé  chante 
l'office  du  sairit.  jk\x  retour,  la  statue 
du  saint  abbé  est  portée  successive- 
ment par  les  plus  grands  enfans.  Des 
reposoirs  sont  placés  de  loin  en  lom 
sur  la  route.  La  population  des  en- 
virons prend  part  à  la  fête.  On  ren- 
tre dans  la  ville  vers  neuf  heures  à  la 
lueur  des  flambeaux.  La  procession 
arrive  dans'  la  cathédrale  et  est  reçue 
par  le  clergé.  Le  buste  est  déposé 
dans  la  chapelle  Sainte-Anne  qui  fut 
bâtie  sur  les  dessins  de  Mansard,  et 
qui  a  été  restaiy-ée  avec  magnificence 
en  1827.  Les  décorations,  les  grisailles 
et  les  dorures  furent  dues  aux  dons 
de  M.  le  duc  de  Sabran  ,  et  au  zèle 
de  M.  deMartignan,  sons-nrëfet,  et 
de  M.  Arnavon,  curé,  décédés  depuis 
tous  les  deux  ,  emportant  len  regrets 
de  la  population.  Cette  riche  cha- 
pelle, vÎQtce  chaque  jour  par  les 
J^trangers  ^  «st'cnfîcuse  par  son  ar«- 


pour réclamer  contie  la  mesuiedont  ]  chlceclnfe*yclbe  ^esl  vatte  otortiée  de 


tableaux  et  de  statues.  L'autel  en 
marbre  est  d'une  haute  antiquité. 
La  famille  ile  Sabraa  ason  tombeau 
en  face. 

La  procession  générale  le  jour  de 
la  Sainte-Anne  au  soir  est  nom- 
breuse et  brillante.  Les  autorités  y 
assistent.  Le  peuple  s'y  porte  enfouie. 
l^a  dévotion  pour  sainte  Anne  s'est 
conservée  dans  tout  le  pays. 

(Extrait  du  Mercure  Jipiésien,) 

Après  avoir  créé  les  usines  de  Four- 
chainbauky  diocèse  de  Nevers,  et 
doté  cet  établissement  d'une  école» 
d'une  caisse  d'épaigne  et  des  secours 
journaliers  d'un,  médecin,  M.  Louis 
Boigues  avoit  projeté  d'y  fonder  une 
église.  La  mort  ne  lui  a  pas  permis 
d'accomplir  ce  dessein,  d'autant  plus 
utile  que  ce  lieu,  qui,  il  y  a  vmgt 
ans>  n'oCfroit  qu'une  plage  déserte, 
renferme  aujourd'hui  une  nom- 
breuse population  d'ouvriers  labo- 
rieux, paisibles,  économes,  qui  re- 
grettoient  de    ne  pouvoir    trouver 

?[u'au  loin  les  secours  religieux.  Les 
rères  et  soeurs  de  M.  BoSgues,  fidèles 
à  ses  intentions,  Viennent  de  faire 
constniire  â  Fonrchambault  un  pres- 
bytère et  nne  église  6ii  l'on  célébrera 
le  service  divin  à  la  fin  de  ce  mois. 
Marie-Amélie^  informée  de  ce  des- 
sein, et  voulant  concourir  k  cette 
bonne  œuvre,  a  çnvoyé  aux  sœurs 
de  M.  fioigues  un  tres-bel  oiiiement 
d*église. 

On  aunbnce  que  les  évéques  de 
Belgique  sont  en  ce  moment  réunis  à 
Malines  suivant  lelir  usage  annuel. 
Ces  réunions  sont  bien  plus  faciles- 
dans  uif  état  peu  consiilérahie,  et  on 
les  évéques  se  trouvent  tous  à.  peu  de 
distance  du  centre. 


M.  Boussen  ,  évéqAe  de  Bruges ,  a 
publié  un  mandemeht  à  l'occasion 
de  l'incendie  de  sa  cathédrale.  Le 
prélat ,  en  racontant  ce  désastre,  in- 
siifte  sur  ses  déplorables  effets.  Les 
dégàtS'  90M  immenses.  Le  toit ,  lA 
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sonnerie,  les  fonts  baptismaux,  beau* 
coup  d^ornemens^et  de  tabltaux,  tout 
cela  forpie  une  perte  incalculable. 
Les  conseillers  provinciaux  ont  voté 
50,000  fr.  On  espère  que  le  roi  Léo<: 
pold  accojrdera  des  secours.  Les  ma- 
gistratsde  la  ville  imiteront  sans  doute 
leurs  devanciers ,  qui  se  montrèrent 
si  généreux  après  un  semblable  dés- 
astre ,  en  1338.  Tels  furent  les  dons 
de  la  ville  et  des  fidèles  ,  qu'on  put 
rebâtir  l'église  plus  belle  qu  elle  n'é- 
toit.  M.  l'évêque  n'en  demande  pas 
tant  aujourdnui;  il  n'aspire  qu'à 
réparer  les  ruines  de  sa  cathédrale. 
Il  s'imposera  de  grands  sacrifices  , 
mais  ses  moyens  sont  loin  d'égaler 
sa  bonne  volonté.  La  première  orga- 
nisation de  sa  cathédrale  et  de  sou 
séjninaire  ont  exigé  de  lui  de  fortes 
dépenses  payées  en  partie  par  son 
patrimoine.  l>é  bonnes  œuvres  à  sou- 
tenir réclament  encore  son  secours. 
Le  prélat  fait  donc  un  appel  à  lâcha- 
nte des  fidèles.  Il  les  sollicite  par 
leur  intérêt  pour  les  arts  ,  par  leur 
respect  pour  la  mémoire  de  leurs  an- 
cêtres ,  par  leurs  sentimens  de  reli- 
gion ,  de  le  Illettré  en  état  de  répa- 
rer lés  ruines  du  Sanctuaire.  Ses  jours 
sont  déjà  avancés ,  dit-il ,  et  le  sai- 
sissement' et  la  douleur  que  lui  a 
causés  la  vue  de  l'incendie  de  sa  ca- 
Uâédrale  ne  manqueront  pas  de  les 
précipiter  encore  davantage.  Le  pré- 
lat ordonné  une  souscription  qui 
sera  ouverte  à  Bmges,  et  une  quête 
qui  sera  faite  dans  toutes  les  églises 
du  diocèse  ;  les  ecclésiastiques  iront 
même  à  domicile  recueillir  les  dons 
des  personnes  abées.  M.  l'évêque  s'est 
inscrit  pour  10,000  fr.  en  tète  de  la 
souscription. 

On  craint  pour  les  parties  de  Té- 
lise  restées  debout.  Vn  pan  de  mur 
'une  chapelle  a  été  renversé  par  un 
vent  violent.  Pour  prévenir  de3  inal- 
heilrs ,  l'église  a  été  fermée,  et  le 
cliapitre  fait  l'office  dans  la  chapelle 
de  l'évêchék 


Le  ciel  chargé  naguère  encore  dêk 


àouibi'cs  nuages  d*où  sont  éclatées  ^^^û  d^eû  détourncrreffet,  le  peuple 
le»  tempêtes  qui  ont  désolé  le  petit  ne  s'est  pas  laissé  ébranler.  Il  n'a,  au 
troupeau  catholique  de  Glaris,  seiur 
ble  vouloir  s'éclaircir.  On  niaude  de 
ce  canton  des  nouvelles  consola^utes 
pour  la  cause  de  la  religion ,  sou- 
mise, depuis  huit  années,  à  de  i  udes 
épreuves,  dans  cette  partie  de  la 
Suisse  catholique.  La  commune  de 
Mafels  qui  s'est  plus^particuiièrêihent 
trouvée  en  butte  au  régime  de  la 
force  et  vexée  dans  sa  croyance  par 
^es  frères  r^icàux ,  vient  de  se  pro- 
noncer oitvertement ,  à  la  grande 
majorité  y  tn  (aveur  de  la  vérité  et  du 
droit.  Elle  s'expritaie  énergiquement 
dans  une  pétition  adressée  au  gou- 
vernement dans  ce  sens  :  1*  Qu**il  soît 
accordé  aux  catholiques  la  libre  fa- 
culté de  correspondre  avec  leur  légi- 
time et  digne  évéque ,  Jean-Georges 
Bossi,  siégeant  à  Coire,  conformé- 
ment aux  principes  décrétés  par  la 
sainte  ËgUse  catholique.  Us  veulent 
vivre  et  mourir  dan^  le  sein  cle.la 
mère  des  fidèles.  2°  Que  la  libre  fa- 
culté, soit  înlmédiatement  accordée 
aux  légitimes  pasteurs ,  persécutés  et 
proscrits ,  de  rentrer  dans  leurs  pa- 
roisses respectives  pour  y  reprendre 
les  fonctions  du  saint  ministère.  Cette 
louable  démarche  de  la  commune 
de  Nafels  a  été  imitée  par  les  autres 
localités  de  ce  bon  peuple  resté  fidèle 
à  ses  principes  religieux ,  malgré  la 
persécution  violente  qu'il  a  subie 
avec  une  constance  et  une  résigna- 
tion qui  doit  servir  d'exemple  à  tous 
les  catholiques.  Le  30  juin ,  il  a  dé- 
cidé, presqu'à  ^unanimité,  contre 
peu  de  voix  de  radicaux,  qu'il  se  joi- 
gnoit  à  ses  frères  de  Nafels  pour  sol- 
liciter le  même  acte  de  justice,  en  se 
fondant  sur  la  constitution  et  le  droit, 
de  la  part  du  gouvernement.  Malgré 
que  1  un  ou  l'autre  conseils  d'église, 
de  nouvelle  création,  le  secrétaire 
du  conseil  Bauhôfer,  et  le  président 
Jacober,  se  soient  mb  en  mouvement 
contre  ces  pétitions  par  les  moyens 
jisités.dé  séduction  et  de  pei^pa«ion , 


contraire ,  inontré  que  plus  de  cou- 
rage et  de  force  à  persister  dans  sa 
noble  entreprise. 

POLITIQUE^  IIÊLA^GBâ  ,  btc. 

Le  régime  représentatif  ps^U  vouloir 
subir  le  sort  des  choses  dont  on  dit  vu  U 
gairemept  ;  tùiU  no^MOtt,  to^i  befut,  et 
qa*on  laisse  tomber  fMU  à  peu  en  désué- 
tude» «ans  y  fair^  grande  aUention.  Qui 
est-ce  qui  s'intéresse  anjound'bui,  pai* 
exemple,  ft  ce  que  ks  sessions  législati- 
ves finissem  on  ne  finissent  pas?  C'est  à 
peine  si  fou  s'en  aperçoit.  La  efaambre 
des  députés  éloit  déj&  retournée  aux 
champs  depuis  trois  semaines,  quand 
les  ministres  se  sont  présentés  hier  au  Pa- 
lais-Boarbon  pour  la  chercher,  et  lai  an- 
noncer qu'on  n'a  voit  plus  que  faire  d'elle 
d'ici  an  budget  de  184 1.  Us  ont  failli  ue 
trouver  à  qui  parler;  et  sans  une  trentaine 
de  membres  qui  n'avoient  point  encore 
déménagé,  ils  auroient  été  obligés  délais- 
ser la  noliGcation  de  congé  chez  le  con- 
cierge, en  parlant  à  Ma  personne ,  comme 
disent  les  buis^ers  dans  leurs  significa- 
tions. ^ 

Quant  tt  la  chambre  des  pairs,  %i  étoli 
temps  aussi  qu'on  se  présent^  si  l'on  voa- 
loit  la  rencontrer  chez  elle  ;  car  ses  rangs 
étoient  déjà  fortéclaircis;  et  à  la  manière 
dont  elle  avoit  expédié  l'enregistrement 
du  double  bnbget  des  dépenses  et  des  ren 
cettes  dans  l'espace  de  ciiiq  à  six  heures, 
on  avoit  pa  Juger  qu'elle  étoii  également 
trës-pres^ée  de  s'en  aller.  Mais,  ainsi  qua 
nous  venons  de  le  dire,  tout  cela  ne  fait 
plus  rien,  et  ^e  remarque  à  peine  dans 
notre  régime  représentatif;  tant'on  com- 
mence à  y  faire  peu  d'attention,  et  à  le 
laisser  marcher  comme  il  plaît  à  Dieu. 

.  De  tons  côtér  on  n'entend  que  des 
plaintes  snr  la  misère  et  la  détresse  des 
ouvriers,  Mur  état  de  malaise  est  attri- 
bué depuis  long-temps  aux  inventions  et 
npx  perfeotionnemena  d^  inrla  mécani* 


est  «ivrai  qoé  ddhs  lès  grande»  émenles 
de  France  tl  d'Angleterre ,  dans  les  in- 
^nrireclions  comme  Celte  de  jtifllel ,  par 
exemple ,  la  première  pensée  est  de  coti^ 
rirsas-a«R  mécaniqties,  et  de  les  briser 
en  pânltion  dti  tort  qu'elles^  Font  an  peu- 
ple. La  presse  mécanîqne ,  entre  autres , 
doit  se  souvenir  des  assauts  qtt'eile  eut 
h  soutenir  immédiatement  après  les  glo- 
Heusear journées,  et  de  tous  les  efforts 
qu'il  fallut  faîre  pour  en  sauver  une  par- 


PARIS  ^  7  AOm. 

fje&  ministre)»*  ont  porté  hier  aux  deux' 
«bambr«s  rordunnance  r(m  déclare  close 
la  session  de  1839. 

—  Diverses  ordonnanices  nomment  : 
eonseiller  h  la  cour  royale  de  Rouen , 
M.  Chéron ,  avocat'à  la  même  cour,  en 
remplacement  de  M.  Ha  vas,  décédé; 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Ntmcs^ 
M.  Tenlon,  conseilter  li  Poitiers,  en  rem« 


placement  de  M.  Vedrines,  nommé  aux 
«e,  IwsqueVémeûie  victorieuse  partout  |  ^^^  fonctions  à  Bordeaux;  président 
ailleurs,  fit  une  descente  cbet  les  impri- 


meni3.  ' 

On  devroit  supposer,  d'après  cela,  que 
les  inventeurs  d'industries  nouvelles  y 
regajderoienîà  plus  d'une  fois  pour  rem- 
placer le  travail  des  bras  par  des  moyens 
artificiels,  et  poar  soulever  ainsi  contre 
eux  les  clameurs  des  classes  ouvrières.  Eb 
bien  !  ce  n'est,  point  ce  qui  arrive.  Voici 
un  Anglais  qui  vient  d*imaginer  d'em- 
ployer des  souris  à  filer  le  coton ,  et  d'en 
'faire  des  ouvrières  laborieuses  pour  les 
fabriques  manufacturières.  Il  en  a  déj^ 
dressé  plasieurs ,  et  d'aprèa  les  produits 
obtenus  par  lui  de  leurs  petits,  mé- 
tiers ,  il  assare  que  10,000  souris  sont 


do  tribunal  d'An(onl(m«  Y  Charente); 
M.  Second,  vice  -  président  au  même 
siège,  en  remplacement  dé  M.  Albert, 
démissionnaire ,  et  nommé  président  ho- 
noraire; président  du  tribunal  de  Mont- 
didier  (Somme),  M.  Ilanquez,  juge  d'in- 
struction an  même  siège;  président  du 
tribunal  dé  Maretines  (  Gbarente-Tnfé- 
rieure),  M.  B'eauâSDnt,  juge  d'instrnctrott 
à  Jontac ,  ea  remplacement  de  M.  Fou- 
gères; appelé  à  d'autres' Fonctions  ;  juge 
d'Instruction  à  Joncac,  M.  Meushier-La- 
noue ,  substitut  à  Saintes  ;  juge  d'in- 
struction à  Montdidier,  M.  Leblan ,  sup- 
pléant à  Gtermont  ;  juge  à  Epinal  (Vos- 
ges), M.  Nicolle,  suppléant  audit  siège; 
juge  à  Angers  (M'aioe-et-Loiré),  M.  Goo^ 


en   état  de  gagner  53.000  fr..par  an.    gis,  suppléant  audit  siège;  procureur d* 


Réei.lempnl»  quand  on  voit  des  choses 
comme  çplles-|h,  on  croiioil  que  ler^gne 
de  Bonaparte  est  revenu,  et  que  les  po« 
puiations  'Sont  menacées  de  tarir,  ^ais 
heureustment  il  n'en  «st  rien,  et  c'est 
plutôt  l'cxcèfi  contraire  qui  fait  le  princi- 
pal embarras  de  notre  époque.  Il  y  a  lien 
d'espérer,  toutefois,  que  l'introduction 
des  souris  dans  nos, fabriques  manufao- 
turières  ne  formera  pas. une  concurrence 
asses  importante  pour  alarme^  le»  antriss 
classes  indiistrielles.  El  en  supposant, 
d'ailleurs  qu'elles  devinssent  des  occa- 
sioas  d'émeutes,  comme  nos  presses  mé- 
eaniques  h  l'époque  de  la  révolution  de 
joiJlei ,:  on  cutnprendde  qnellie  manièse 
Sf seroii  faciied'j^h  voir  U fin,  au  moy^ 
de  qni9lq»e0  antres /animaux  domestiques 
qni  sont  tout  dressés  d'avance  pour  celii! 


roi  I  Beaupréau  (Maine-et-Loire),  M.  Le- 
breton.  - 

—  Plusieurs  joumawx  ajfant  annoncé 
que  W  dégrèvement  des.  sucres  par  or- 
donnance n'auroit  pas  lieu ,  le  Momtem* 
Pmriiien  dit  ce  sôîr  qu'il  n'y  a  encore  rien 
de' décidé  ;* que  le  gouvernenkent  conti- 
nue de  survelHer  les  faits ,  et  no  cesfse  pds 
de  prendre  en  sérieuse  considération 
tous  les  intéréls  qni.  se  taltaèhent  à 
la  question  des  sucres.. 

— ^  Une  doculaire'  da  ministre  de  la 
guerre  rappelle  que  les  militaîi^  eh  acti- 
vité ne  peuvent.demander'et  obtenir  des 
décorations  étrangères  qOe  par  IHatermi^ 
diaire  de  leurs  chefs  et  du  g«^veni«-J 
m^nl, 

—  Le  Bulletin  des  Loi»  publie:,  sooa  Je 
n*  606j  ia  \à\  qm  auforise  l«départe«ont 
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dn  [tbônc  à  conlnder  on  emprunt,  et  à 
«'imposer  ettraordinairemeûL 

—  Une  ordonnance  publiée  te  6  par  lo 
Journal  militaire  officiel ,  porte  une  non* 
velle  Gxation  de  la  solde  des  liente- 
pans  et  sons-Ue<H«nai»flt  et  antres  alloca- 
tions altribades  à  divers  grades  ou  em« 
plois. 

—  Un  joHrnal  annonce  qne  M.  IHi* 
chatel  vicpt  de  supprimer  trois  chefs 
de  bureau  an  ministère  de  Tinlérieur. 

—  Un  journal  dit  qne  le  gouverne* 
ment  compte  proposer  à. la  session  pro-* 
chaîne  le  rétabiissement  des  dispositions 
dn  code  pénal  contre  ceux. qui  portent 
indûment  des  titres  de  noblesse. 

—  Àhmed-Fethi-Pacba  •  ambassadeur 
ottoman  à  Paris,  vient  d'être  révoqué  de 
ses  fonctions  et  rappelé  à  Constautino- 
pie.  On  ne  sait  s'il  est  tombé  en  dis- 
grâce ,  on  si  sa  cour  lui  destine  nn  poste 
plus  élevé. 

—  Le  duc  de  Devonshire  vient  d'arrt* 
ver  à  Paris. 

•—  M.  de  Pahlen ,  ambassadeur  de 
Russie  à  Paris,  qui  est  en  ce  moment  à 
i^int-Pétersbourg,  ne  sera  de  retour  en 
France  que  vers  le  i**  novembre.  C'est 
M.  te  comte  de  Medem ,  conseiller  d'am- 
bassade, qui  est  chargé  de  l'expédition  des 
affaires. 

—  Le  ministre  ût  fintérienr  vient 
d'acquérir  pour  l'école  des  Beaux-Arts  le 
cabinet  des  monwnensën  liégc  du  Midi 
de  la  France ,  par  Ml  Auguste  Peist ,  de 
Mmes. 

^  D'après  une  lettre  de  la  Nonvelle* 
Orléans,  l'amiral  Bandin  enrôle  été  atta-' 
.que  de  la  itèvre  jaune  en  arrivant  à  Pen- 
sacola. 

--*  M.  Derion ,  chef  d'escadron  du 
I*'  chasseurs  d'Afriqne,  est  mort  à  Alger 
h  la  suite  d'an  troisième  «ceès  de  fièvre 
pemideuse. 

—  On  écrit  d'Algfer  que  la  chaleur  y 
est  iftsnpporlable ,  et  que  les  gens  du 
pejs  n'en  ont  jamais  rcwenti  d'anssi 
forte.  Le  thermomètre  marque  de  4^  ^ 
5o  degrés. 

-^  Une  lettre  tfOran  dn  aS  juillet 


parle  d'une  vivo  a^lallon  qui  rêgnolt 
parmi  les  Douairs  habitant  Adelouse  et 
Medha,  auxquels  des  indfridns  malinten- 
tionnés des  tribus  voisines  avoient  fait 
croire  qu'on  alloît  enlever  leurs  enfans 
poor  les  envoyer  dans  une  maison  fondée 
à  Paris.  On  a  eu  beanconp  de  peine  à 
faire  comprendre  aux  Donairs  que  le  col- 
lège ne  recevrait  des  enfons  Arabes  qu'à 
la  demande  de* leurs  pères ,  et  que  l'éta- 
blissement  qui  leur  inspiroît  tant  de 
craintes ,  éloit  un  établissement  tout  de 
bienfaisance  en  faveur  des  Arabes. 

—  M.  Foltz«  aide-de-camp  dn  maré- 
chal Soult,  et  qui  avoit  été  envoyé  en 
dernier  lieu  en  mission  à  Constantinople, 
est  arrivé  le  26  juillet  à  Malte  »  où  il  fait 
sa  quarantaine. 

—  Depuis  le  18  décembre',  jour  de 
l'ouverture  de  la  session ,  j  usqu'au  l 'laoûl, 
la  chambre  des  députés  a  tenu  9a  séances 
ayant  été,  terme  moyen,  de  4  henrçs. 

—  Le  conseil  d'état  est  encore  saisi 
d'une  demande  des  héritiers  Napoléon. 
Il  s'agît  de  savoir  si  une  rente  de  750  fr. 
sur  le  grand-livre  de  la  dette  publique, 
acquise  par  le  général  Bonaparte,  et 
dont  il  a  Oublié  de  réclamer  les  arrérages 
depuis  son  avénément  ^  l'empire ,  doit 
élrc  rcslîlUée  5  ses  héritiers. 

—  Le  gérant  de  la  Gazette  de  France  a 
été  renvoyé  aujourd'hui  de  t'accusation 
portée  contre  lui  à  raison  d'nn  article  da 
a  a  mars  dernier. 

.  ^-.  Levieille  et  Ancelle  ont  compara 
lundi  devant  la  cour  d'assises  de  la  Seine, 
accusés  d'un  vol  commis  au  ministère  du 
commerce  avec  den  circonstances  aggra- 
vantes. Sur  la  déclaration  du  jury,  An- 
celle a  été  acquitté,  et  Levieille  con- 
damné à  huit  ans  de  travaux  forcés  et  k 
l'exposition, 

—  Une  ordonnance  dn  So  juillet  der^ 
nier  fiit  remise  pleine  et  entière  de  leur 
peine  anx  nommés  l^chelette',  du  6*  de 
ligne,  et  Belitey,  dn  5^  dragons,  con- 
damnés à  cinq  ans  de  boulet  par  le 
conseil  de  guerre  de  Paria,  peine  qnUs 
sobisaoient  dans  1er  oteliera  de  l'A- 
frique. 


(aôg) 


'  —  La  liste  des  taftdidats  admis  Ix  snbir 
les  premières' épreoved  pour  le  concoars 
d'adtnissioïi  k  l'école  normale  a  été  ar^ 
rétée  à  16 1  ,  savoir  :  pour  la  section  des 
sciences,  6a  ;  pour  la  section  des  lettres, 

69-. 

—  L'école  de  pbatmacîe  de  Paris  ou- 
vrira son  concoars  pour  les  prix  dé  l'an- 
née scbolaire  i83g,  le  13,  à  dix  heures 
du  matin.  Une  réception  gratuite  sera 
accordée  à  l'élève  qui  en  deux  années 
consécutives  i  auroit  remporté  quatre  pre- 
miers  pris  et  deux  seconds.    ' 

—  Il  résulte  des  tableaux  de  recrulC' 
ment-  que  &86,6a5  jeunes  gens  ont  pris 
part  au  dernier  tîi'age,  pour  fournira 
Tétat  son  contingent  de  80,000  hom- 
mes. ^ 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  4  et  5  août  la  somme  de  755,563  fr., 
et  remboursé  celle  de  4a  1  ,oOo  fr. 

-^  Les  dernières  pièces  de  fon^e  de  la 
grande  fontaine  que  l'on  dresse  en  ce 
moment  sur  la  place  Louis  XV,  du -côté, 
de  là  rue  Royale  «  sont  nrrivi^es  «  .venant 
des  fonderies  dç  Tuss^y»         r  . 

NO«r.VkSLZ.E8  Dfta^llOVmtfES; 

L'école  agronomique  de  Grignon* 
Ta  être  reconstituée.  Lés' élèves  licenciésu 
ont  reçu  des  lettrés  qui  leur  font  part 
de  cette  décision. 

—  On  a  reçu  il  Tours  la  nouvelle  of- 
ficielle de  l'arrivée  du  duc  et.  de  la  du- 
chesse d'Driéans.  Ilssea>nt  le  \i  à4mr 
boise  et  le  12  i  Tours ,  où  le  pringa  pas- 
sera une  revue  2  puis  ils  retourjpLepnt  }k^ 
Amboise ,  et  prendront  la  1:o^\e.dQ  J^or* 
deanx  par  Loches* 

.  —  Quatrecomp^gnles  du  5o*  sont  ar- 
rivées, je  4*  de  t>aii(dreçi.es  à  Cambrai* 
Ce  petit  détachpmept  a  voit  pour  desli* 
xiatîoa  de  faire  le  fi^ryice  en  reinpjaCQr 
xnent  du  27*,  af^lé  ap  camp  de  Fomaî- 
nebleafi,  î^éanmoins,  par  suite  d'une  dé^ 
cisîou.iaipfév.oe,  1«  ft7*.pe  y^  point  h  ce 
camp. 
.-^IJ^n  nnoélé  da  pj^tt  du  Nord  dispose 


que  la  navigation  dans  la  Sambre  cana- 
lisée sera  interrompue  depuis  le  la  août 
jusqu'au  a 7  septembre. 
•  — Un  Journal  de  la  Charente-Inférieure 
sigitale  trois  récentes  évasions  du  bagne 
deRochefort 

—  La  chambre  de  commerce  de  Bor- 
deaux  vient  de  voler  une  allocation  an- 
nuelle dé  3,000  fr.  en  faveur  de  l'école 
navale  des  mousses  et  noviccjs,  dirigée 
par  MM.  Laporle  frères. 

—  La  sécheresse  dont  les  départemens 
dû  Midi  sont  affligés depuis^ai  long-témpa 
inspire  de  .vives  inquiétudes  pour  l^  ré- 
coltes. Un  journal  de  Montpellier  va  jo$-. 
qu'à  dire  que  celle  calamité  doit  î^voijr 
des  ^ffets  plus*  désastreux  que  ceux  qui- 
sont  résultés  des  orages  dont  l'intérieur 
et  le  Nord  ont  été  atteints. 

—  On  annonce  que  M.  Fourtanier» 
procureur  du  roi  à  Toolooise  »  viepl  de' 
donner  sa  démission  ,  et  qu'il  qniUeimt 
médiatement  ses  fonctions,  sans  atten* 
dre  soi^  remplaçant. 

—  Une  chaire  de  philosophie  el  d'hig- 
tpire  vient détre  créée'aa  collège  d'Alaise 
l^  conseil  .municipal  a  yilté  pour  cette* 
chaire  nouvelle  'uq  traltemeot  Hae  do 
i,.8oofr. 

L'aspect  des  élections  devient  de  pins' 
en  plus  menaçant  pour  le  parti  qui  est 
ati  pouvoir.  Toutes  les  opérations  provi- 
soires hissent  découvrir  le  feu  qui  cotive. 
Cela  va  jusqu'à  faire  craindre  que  k  ré- 
gence de  Marie-Christine  n'en  soit-  forte - 
nient  ébranlée.  Les  hommes  lesplas  fou-  • 
gueux. et  les  plus,  exaltés  sont  Au^pre-^ 
inier  r^mg  dans  les  combinaisons  éleeto»  ' 
raies. 

Ausskèt  que  ce  part?  sera  bien  établi 
el  bieb^ulenu  -dans  les  certes,  \\  sera  ^ 
question  ,  à  ce  qU*en  asshf^,'de signîQer ' 
congé  à  la  régente ,  ef  dé  la  remplacer  * 
^dans  son  gouvernement  auprès'^  sa  fille 
par  les  patriotes  lên  pfus  avancés  et  les  ' 
;plus  ardens.  G'estyir  son  miurîs^e  secret' 


i'jO^) 


qu'on  se  propose  de  Li  chicaner,  et  de 
soutenir  qu'il  iâ  frappe  d'incapacité  dao9 
.ses  foncliofls  de  régence,  en  l'enUcba^ 
de  ce  qu*Qn  appelle  Y  indignité  polUïque. 
On  s'alieod  à  voir  les  ministres*  surtout 
,  Àlatx  {'l  le  général  Espai  tero,^  recourir 
aiors  aux  moyens  de  .vigueur  pourcom- 
prîmer  ce  mouvement  ré.volulionnaire 
dés  esprits  ;  et  c'est  peul-ôlrc  l'occasion 
qn*onépîe  depais  un  certain  temps  pour, 
constituer  Isr  dictature  militaire  dont  il  ^ 
été  plusieurs  fois  question. 

Quoi  qu'il  arrive ,  on  aura  bien  de  la 
peine  à  empédier  que  la  crise  actuelle 
n^^leviç.iine  yiolepte  par  traction  que  les 
c(fibs: exercent  à  Madrid  et  dans  toutes 
les  grandes  villes  sur  la  marche  de  la  ré- 
volutioti.  r/esprit  de  l'armée  est  égale- 
ment fort  travaillé  dans  le  sens  du  pro- 
grès, et  doit  inspirer  plus  d'une  inquié- 
tude. On  parle  d^  préeiau lions  qui  se 
prennent  à  tont- événement  dans  l'iolé- 
rtcitf  du  pelais  de  le  reine  régente  pour 
préparer,  si  la  chose  détient  nécessaire , 
ce  voyage  à  l'étranger,  qni  entre  depuis 
plù&  d'on  àn«  ^ans  les  prévisions. 
.  *^  Le  bnreao  pi^lvisoire  dès  éleelîonsa' 
é|é  conslitui  k  Séivillé  de  la  manière  la 
plus  eeiBidaleiiae.  Cest  l'église  dé  la  fit- 
gina  qui  a  été  choisie  pour  le  théfrtre  dé 
cette  espèce  4'<»rgîe  riêvohliionnaire.  On 
y  a  introduit  tous  Ifô  petits  marchands  et 
tons  les  boucbef^  qp'on  a  pu  «amasser 
dans  le  quariier/tes  éJeclcursdu  parti 
modéré,  et  en  particulier  le  oèfà/èr^lS^a- 
juiina ,  ont  fortement  proteaté ,  mai^  en 
veiUj,  contre  ceUe  .alCsclarif04^  de  mépm 
envers  le  Jicu  «aint,. 

Lq  roi  !et  la  retae  des  Beiges  sont 
arnvésà  Mons  dintanche  matin.  De  là. 
I^éqpold  4iest  rèndii  immédiaieBient  à 
Miramont,  et  la  reine  à  Laeken. 

—  Le^  rqi  de  fioiilan^e,  d'après,  une 
lettre  de  I^a  Ufij(e  du  5  .aoi^l,  Ijatl.  iine 
iQiirnèe  dajEis  le«.pcovifUGe^  U.a^lé  vhJtUi} 
Ga3tricnm^tBevof»wick*  k 

.— T  £n  Angleter^fi,  les  iaaenéc$  d^s^burr.j 
listes  «coQlinueiM,  ^,  d'autre  p,arl,  on  nje^ 


Sloçklon;  Qjti  en<  a  arrêté  dix*neuf;  chez 
cinq  d'entre  eux,  on  ^ >aisi  des  armeseC 
des  pamphlets,  parmi  lesquels  se  tEpnve 
celui  du  colonel  Maceroni ,  jpHtutç  : 
Instruction  pour  le  peupU  kur  là  manjiére 
<Cattdquer  Us  soldats. 

—  Le  roj^anme  .^é  Ha^arra,  e^liou- 
joors  dans  une  vivie  agitation.  4  la^  date 
du  3i,inillet,  de  nombreuses  pélUion» 
élojcnt  présentées  au  roi  Ernest ,  pour  la 
prier  de  mettre  un  ternie  aqx  difféiremdft 
existans,  et  de  modifier  le  cabinet. 

-^  Des  ietlres  de  Sain^-Pétersbonrg 
annoncent  qpe  l'empereur  de  Russie 
vient  de  quitter  cette  capitale,  accompa- 
gné dii  ministre-  de  la  guerre ,  et  qu'il  se 
rend  ^  Odessa ,  pour  être  plus  à  portée  de 
surveiller  la  marche  des  affaires  en 
Orient. 

— -  D'après  des  bruits  qui  ont  conrn  à 
Marseîle,  il  p'aroitroit  cjue  lesRi^<«esont 
fait  un  mouvement  sur  le  Prulb.  On  as- 
sure que  les  deux  amiram^  français  et  an- 
glais Ont  les  mêmes  infstructioos,  et  qu'île 
doivent  frainehir  les  Dardanelles  au  pre- 
lijîér  avis  d'une  mfcrventlOn  rosse. 

— Une  lettre  du  grand -TNirlt6sa*ew-Pa- 
cha,  remise  è  Méhémet-Afî  par  Akif-Ef- 
fendi, .  renfermait  des  propbsidéns  de 
paix  au  nom  du  spUan,.ei  lui  annonçoit 
que  Sa  Haûlesse,  dans  le  but  d'épargner, 
le  sang  musulman,  o^bHeroit  le  passé, 
lui  accorderoit  son  pardob  et  lui  conpév 
deroit  la  province  d'Egypte.,  counne  de- 
vait passer  par  héritage  à  ses  enfans,  sous, 
la  condition  qu'il  rempliroit  entièrement' 
ses  devoirs  d'pbéfssance  et  de  soumission.. 
Le  >nce-rbr  nSi  pas  été  Satisfait  de  cette* 
concession.  Dans  une  'lïoie  rémise  aux 
c'onsuls-génërâùx     des    quatre  *  grandes* 
puissances,  il  a  représenté  q'Qe  le  snltan' 
Mahmoud  Itii  avoit  proposé iiagn ère  l'hé- 
rédité de  i'Egypie,  M  mêm^  qbe  celte  de 
la  Syde,  daSaid  et  doMSsrndjjak  4e  Tri 
poli,  et  qve  dans  tes  oirconstàncés  actuel- 
les $1  sôltkitoit,  Itfi,  tlifrédité  de  l'E- 
gypte,  avec  <ieHédè  Syiié^t  de  Cimdîe, 
c^eat-iMJlreu  de  UMiio<e  qu'il  poissèdè main- 
tenant. A  cette  condition  il  met  toutes' 


cç^  ,d'.eA  ^f:#^ iHir  pl|ii^i^l>i:^ 4H>ii4s«  A i^  l^vfotiœi >  ilvhtiâ!  : di^sé.  àû-  orérès  du 
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millfttt.  •  Là  tbtiê  bttom&rite,  âjonte-ttit,  i 
csl  totijonra  celle  de  l'empire,  à  Âlexaiidrie 
comoie  à  Gonstànttnople  ;  carpoor  Vutio 
cl  poar  Faulre  capitale,  il  n'y  a  qu'un  seul 
souveraio.  »  En  terminant,  il  décore  ^ae 
si  on  n'accepte  pas  ses  propositions,  i(  ne 
fera  pm  la  guerre,  mais  il  s^^tiainlùmdrm 
dans  aa  position  aettielie,  et  il  aHemét4L 

—  Il  fant  «Jouter  à  ces  demandés  de 
Mébéinet-Ali  celle  de  Télolgnement  dti 
grafnd-vîsîr  JCosrew-Pachav  aux  kilrignes 
duquel  le  vice-roi  d'Egypte  attribue  la 
mésintelligence  qui  a  éclaté  entre  lui  et 
sultan  Mahmoud. 

—  C'est  le  1 4  juillet  que  la  flotte  tur- 
que est  arrivée  avec  la  flotte'  égyptienne  h 
Aleidhdrie.  Le  capi4an -pacha  n'est  des* 
cendu  h  terre  que  le  lendemain  ;  il  a  élé 
reçn  avec  distinction  par  Méhémet-Âli. 
Les  consuls  européeqs^nt  vainétnent  in- 
sisté pour  qu'il  renvoyât  le  capitan-pacha 
et  sa  flotte.  Le  vice-roi  a  fait  habiller  h 
l'égyptienne  les  marins  de  la  flotte  otto» 
mane,  et  1rs  principaux  officiers  ont  déjà 
changé  la  rcdingotte  à  la  Mahmoud  pour 
le. costume  égyptien. 

^T-  Dans  une  visite  que  les  ofiiciers  de 
l'escadre  turque  ont  faite  le  i6  juillet  au 
vice^oU  Méhémèt  leur  a  manifesté  le 
désir  qu'il  a  de  ooppérer  à  raffcn-misse- 
ment  du  trône  et  h  la  prospérité  de  la 
nation  t  «  Je  suis  dévoué  de  cœur  et 
'  d'ame ,  a-t-il  dit ,  an  nouveau  sultan  ;  il 
est  un  diamant  sans  tâche;  empêchons 
que  de  mauvais  souffles  ne  ternissent  et 
ne  corrompent  sa  pureté  native  :  vous 
comprenez  que  je  veux,  parler  de  ce. 
Koflrew-Pacha ,  dont  les  conseils  ont  fait 
tant  de.nlal  à  J'empire,  «t  en  coQSoimae- 
roient  la  ruine ,  s'il  restoit  à  la  tête  des 
affaires.  • 

—  M.  Saint-Marc-Gîrardîn  est  arrivé  1i 
Constantinople  le  i4  Jtliillet.  M.  Jofd^ert 
y  étoît  aitendbdTun  jour  à  l'autre. 

—  Le  jeune  prince  Michel ,  écrit-on 
des  frontières  de  Servie ,  Sous  la  date  dû 
i4}«i$U;et;  «  été  ptoda^mé  ebtfveraîa  i 
Belgrade  et  dans  tonte  la  Servie,  et  une 
dépolatioD -s'est  rendue  à  <:;an6tantîneiple 
^nr  le  iiire^recpnn(»itre..pBriè.diMan* 


^Siiî^M\éGëÉemPlim&nfahe\  dèé 
cbefs  grecs  ont  quitté  subitement  hi  GrN;e 
pour  aller  faire  une  guerre  de  partisans 
en  Thessalie  et  dans  l'Albanie,  en  faveur 
de  MéhémeiÀli. 

*^  La  peste  vient  d'envahir  l'Ile  de 
MîJo*  Soixante-dix  personnes  .ont  suc-* 
oorobé  avec  tous  les  symptômes  de  cette 
maladie.  Le  magistrat  est  soupçonné  d'à- 
toir  facitllé  les  communications  du  na* 
vire  quia  apporté  la  peste,  etqni  arrivoit 
deSyrir» 

—  A  Ubodes,  où  la  peste  sévit  aussi,  le 
coupable  parolt  être  un  fonetionnairo 
européen.  Une  plainte  ofltcielie  i^  été 
idressét  an  paeba  par  les  rtprésenlans 
de  plusieurs  puissances,  contre  M.  Gin* 
Ifânlcb,  consul  autrichien. 

-r-  La  guerre  civile  est  provisoirement 
terminée  au  Mexique,  par  le  triomphe 
déOnUif  des  centralistes  sur  les  fédéra- 
listes*  Tampico  s^est  rendu  le  4  JQîOt  ^1 
Tuspanleii.  f^e  général  Arîsta  a  pris 
possession  de  ers  deux  villes.  Tontefois 
(Ml  ne  pent  errcore  oorMÎdérer  le  Mexique 
comme  entièrement  pacfflé.  lân(  qu'on 
h^aura  pas  concilié  les  prétentions  rivales 
du  président  Bustam^nte  et  de  Sanla*- 
Anna,  qui  ne  paroit  pas  disposé  à  rentrer 
dans  la  vie  privée. 

—  Les  journaux  .de  Buénos^Ayres  par- 
lent d'un  tpaité  conclu, entre  la  république 
et  l'Angleterre  pour  la  r^ression  de  la 
traite  des  noirS.  Ce  traité  auroît  é  té  signé 
le  jour  anniversaire  de  la  mnssance  de  la 
rnne  Victoire.     ^ 


CHAMBBE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasqnier.) 
Séance  da  5  août. 
La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  dii 
budget  des  recettes  pour  l'exercice  iS4o. 
M.  DubojDchage  présente  dans  un  dis- 
cou  t  s  écrit  des  considérations  genérale9 
sur  les  inconvénîens  qui  résultent  du  re- 
tard apporté  dans  le  règlement  annuel 
des  exercices  ikooforlr,  et  sur  4'acoiK>isBè^ 
ment  desdépenses,  qui  sont  devenues  si 
fortçs  qu'elles  -excèdent  les  recettes.  Vo- 
rAt^ur  se  p.la\nt  aussi  dû  second  budget 


^^ 
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connn  «Hit  le  nom  de  bmigêt  tsiraordi- 
nalre  de»  travaux  publia»  «if  ne  faut  pas, 
dil-îl,  de  ces  budgets  annexe»,  extraordi- 
naire», dont  les  noms  et  la  chose  ne  sont 
,  inventés  que  pour  canser  des  iilasions  à 
tonl  le  inonde  ;  comme  il  ne  faut  pins  dé 
ces  centimes  qoi ,  à  t'aide  de  leurs  déno-. 
minations  aussi,  variées  qn'étendoe»,  ac* 
croissent  i*impôt  d'année  en  année.  » 
M.  rhjbouchage  se  livre  ensuite  à  de  lon- 
gues considérations  sur  la  situation  da 
trésor,  sur  famortisseroent  cL  la  conver- 
sion des  rentes,  cl  lennine  en  exprimant 
le  vœu  dé  voir  le  gouvernement  rentrer 
dans  une  voie  d'ordre  et  d'économie  qui 
permit  d'alléger  les  charges  qui  pèsent 
sur  les  contribuables* 

M.  Paasy,  ministre  des  finances ,  rap^ 
pelle  les  armemens  qu'il  a  fallu  faire  de- 
puis iBSo,  et  repousse  les  principaux  re- 
proches qui  viennent  d'être  Taits  à  l'ad- 
ministration relativement  à  la  direction 
donnée  aux  opéraliuns  finaficières  et  au 
retard  apporté  à  la  mesure  de  la  conver- 
aion  des  renies.  L'orateur  déclare  que  le 
gottvernensent  est  vivehient  préoccupé  de 
la  coBversion  des  rentes ,  et  qu'un  projet 
de  loi  sera  présenté  aussitôt  que  la  situa- 
tion commerciale  ie  permettra. 

Après  une  courte  réplique  de  M.  Du- 
bouchage,  et  quelques  observations  de 
M.^le  marquis  de  Gordoue  sur  la  position 


(a7a) 


des  receveurs  des  contrîbotlons  incyrec- 
tes ,  sur  le  contrôle  des  bijoux  et  sur  la 
répartition  de5  centimes  additionnels  im- 
posés d'oiBce  par  le  gouvernement  |K)ur 
le  paiement  des  dépenses  obligatoires,  les 
difi^rens  articles  du  budget  sont  adoptés 
sans  modiOcation.  Le  scrutin  sur  l'en- 
semble de  la  loi  doime  pour  résultat  l'a- 
doption par  iiô  boules  blanches  contré 
1  boule  noire.  La  séance  est  levée  à  qua- 
tre heures  et  demie*. 

BOUUtlfi   OB    l*Ài|ia  l>l/   7  AOUT. 
CINQp.<J/0.  n2lr.  4&C 
TROIS  p.  0/0.  80  fr.  35  ts. 
QUA1Rep.0/0,j.  déftept.O0dFr.  OO'e. 
Qu'aire  1  /t  p.  0/0,  j .  4e  sept.  105  fr:  50  c. 
Ki'X.  de  la  Uanque.  381t)  fr.  0  >«. 
Oblig.  de  la  Ville  de  Fari».  I2l5rr.  0  =  c. 
Rente  de Ja  Ville  de  Pari».  000  fr.  ÇÔ  c. 
Caisse  liypotliécairr!  780  ir.  00  c. 
Quatre  canaujik  0000  fr.  00  c. 
Rentes  «leNaples.  100  fr.  GOr. 
(emprunt  romain    102  fr.  5  8  -^i 

Emprunt  Belge.  000  IV.  0  0 
emprunt  d'tialti.  \'à1  Cr.  50c. 
Rente  d'Espagne  5  p. .0/0.  I91>.df4 


PARIS. 


— iiipniifERia  d'ad.  LVCLima  bt  c*, 
me  GasMtie  «  39). 


LtBRAIBlE  D^ÉDUGATION  CATHOLIQUE  ET  CLASSIQUE  , 

•  rue  des  Maçons-Sorbonne,  5 ,  à  Paris. 

LE  COMTE  DE  VARFEUIL, 

OU  LES  COMBATS  PE  LA  FOI  DANS  L'ADVERSITÉ  ; 
PAR  M.  B.  D'BXAUVXIiIiEZ.^ 
Un  beau  volume  in-8*.  —  Prix,  ,  .  .     6  fr.   , 


BIBLIOTHÈQUE  CATHOLIQUE  DE  LILLE. 

2eo  VOLUHES  II«-1C^, 

formant  la  collection  complète  jusque  en  octobre  1839. 
•  Totir  recevoir  franco  cette  collection  ,  qui  peu-t  former  une  bu^liothèqve 
CRA'TuiTE  i)£  BONS  LivRÎ^s  dans  ofie  paroisse,  il  suffi l  d'envoyer  unp  somme  de 
72  fr.,  en  un  billet  sar  Paris,  .  ,  •      ^ 

90itALll,LE,  [  OUAPARia, 

cbet  L.  LEFOBT  »  imprimeur  •librairfi,    ches  AD.  LE  CLl^RE  et  C%. impriiaears- 
.       .  C'dtteur,  rueEsqucrmoise,  55. .  lii^raires,  rue  GasseUe^,a9. 

KoTA.  Les  persanes  domiciliées dânl.  les  canîpagnessoLt  priées,  poim 'recevoir 
frunc  d^  p0rt ,  d'indiquer  une  adressé  riu  chef«4ieu  ^de  leur  anroDdifisemml* 


t.  AMI  Om    LA  ftBLieuilf 

éXSmidi.  -  ^  —^ 
Oh  rHiil8*iè0Qoev^ . 


rif^  5^61. 


SÀHIEDI  iO  AiJfJÇttsi^ 


iPttS  Si|  l'âMMniBlilIlT. 


Hç^  5le  cantm  ^  qwlqiKftlWiie^.de 

Ççauirais.  Eile*  «voifuoe  sofnr  âinéf 

5wi  est  piorie,  fille  dç  la  Chvitc,  i^ 

. Totef,'  dtt  ré«leMr,  mé  }enn«  flito  !  y^^^i^^t '*H ^^^^^  lemibiatàre  ^ii# 


^éfitmvvt^  .sénbl9  deatiaée  eepemdatBiÉ  è 
.  raire  ressortir  t«ji|e« TioSiwUao  499  .p«^ 
iremioiM  4ji|.t49i9i4d  )^  l'éAv^d^e  U  [vété 
cbr^ii^iiHit.  fiié9|d«i|«iioft  condition  ;oba'! 
core^  joù  lyi  if^t  .ami  aisé  aQ  çœôr  de  si^ 
déré^ler^  qi^'çNrdinf  ir^  à  TiasprU  jje  de- 
mearer  sans  ci^Hure,  la  piét^  lai  tient  Uea 
de  toaL  Elle  conserve  son  cœur  par,  elle 
loi  raéilàge  atfe  vlé'lionôrabte  etsah^r  ta^ 
che,  di^veibppe  son  esprit,  embellit  ^ioif 
linagiriatiôn,  et  remplit  soduiiè  ées  plus 
beaUk  et' des  pM  ntÀlea  mMkxma:^  Ot^ 
phéWntf^rmcgamévmfiif  clecrtnCnor^là 
piél^lii  leni  ta  brM,  çl  daHs  s^  aeili 
prépiHre.jMi  aille  s9orà.4jii9f»n|àUiepi'« 

ïjon  jde.fe%.piiro)9  du  Pof-Proph^t. 
Jtfpii.f^  ^^mf  mère  mtnd  déîaMi  mjM 
US^ijfnemr  a^p/j»  PQÎn  de  m/H*  .(!*éftt  elle 
qoî  lui  donne'  cTe  puiser  dans  ce  doux 
senlithent  une  Torce  au-dçssus de  son'âge.* 
Priv$](ç  dés  biens  dà  niondc^,  fa  piété  fait 
qu'elfe* détient  Adie  dtt  tlons  delà  fbt,' 
qu'eue-'^  et>tripîitt'aiiHNireiisem0iit  dàM 
lè9  bM»' de lii- providence,  ^  k^béttlairai 
ft«oc  bne  Itabdianto  ëffasiôfi.  '4e.  vAùié. 
poér^  phia  léger  aeiiil#  de  lftbei<ched*^ 
S^igH^lir ,q«t.  nk^k^Htf^^  i  «nw  au^içi^ 
liea^k^ri^lKtipii.  e^aoppprfjMiigapi^ 

vrelé  j^ff  c  jineiipl>lq.eV<jlte(^9^î^pl^i^4» 
qui  Ya.q|9êlq9?(oi^^^qsqu''è  çeUe  joie. que 
les saiDt&séttls^nt  connue.»     !       >-   > 

MMftto«bp^Q^I£l%4«(ie|Um>^       aiitiabléê.'lâle  vÊfosa'cbn^iamtnfea» 

9i  4^Q«^]li  e^  ;i;Ôâ^  à  Al^Hf^l^f  fkfi^  ï  aohntte  ftnjcifnrâ^fmi  ûstÊm  le  «onde J 

(1)  b^vSr.  în.  i8. rtîx^ifr.iô  c:r^i  l^^fr:  I  E**^.**  Vouliit  t^iw kl«r  à.Pwta  dX 

t5  ^Cs^'fTst^^éeffmimïivfékn  '^«««e  ]<>«  Iw-r^w©*^:  «ntwwir  TttlP&aooq 
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le  'dioc^  de  Beaujciii^.  Leur  mkm 
jiQ\\  096  ieDimi»  cstÎjiiuiLLlç,  plciof  .di» 
jugemeat  et  dereligiQ|i;.pfaUifu|r^i|:i 
^meqteUç  fut'€;nl<^éeià  fu^  enfonça 

I  ag«  ou  aea  f99seilft^êuf  «fuur^^iié 
leplu^  u^le9r£i|iB^iMe.aT^Jes  dér 
£iiub  de  f(oa  Âge JMals  Mantille  |lv4m| 
al^vun  curé  fort  recoiQxijLaiDidajbte^ 
M.  .TuilbprgDfB  ,^  mort,!,  ça   i^^« 

II  in^ttôit  tous  ses  apius  Vû^'^'ûre 
Iç^  epfans,  dr  sa^  paroisse ,,  et  i| 
prit  vw.  soin.tQut;  particqlieir  d'£u^ 
génie  ^  e^^  qui  il  xeinarquoit.  4'^çu^ 
rouies ,  iC^posilfqfts..  ,El^e  ^  sa  prçn 
miçre.  ciD|ippwtH9n,  ea  4%i^|  ..fiviç^ 
dé  vifs  sèhiîmeos  dç/foi  ,^,.:fi4 
moins  d'un  mpis  après  qu'elle  perdit 
sa nfkèirè,' éi  qiiiéM  Itidls  iiprè^tin  bu* 
été,  ëtcéflçut  jëoîiB  Hdihtnéf,  ^^i^i  Iv^l 
érvdrt  Bonne  de^féçottàv  et  qui'sdc^ 
éomfya'à  li.riê  maladie^ tfe  lafiguiéfcir/ 
M^iàâ  dàtêrde  cett^'^^^é 'c^e  'itH 
ope  cbrfcspondânce  sbivie^'iVct  tîrf 
àfûtrfe  oncîeVccclésiasflçJue  qrii  habité 
Paris*,  et  dont  les  bîonàaVikfei^  furent 
irè^prdfitàMeé:  ^^''  ^  •  ''f  \  V'.;:^** 

Eugénie  ré&olut  détik>nâè  héute  d<^ 

afr-.fl6aticviâdDlîé«^: Avise. JfK  }riuÉiei 

fiHes'de^MÉi'âfaiilttiiq  lao^ooicMd* 

sa  proie,  ëllie^  ne)  r^fHii^l«H<q«iif  t>aHr te 

paaraiesq)aro4as4lo«OBè  ei 


A?9Ah 


aouMt  pour  ^He  Im  danger»  de  la  ca- 


pitale. I3n  ipceodîe  qui  arriva  dans  hi  -éenx  «mms  âpr^  sa  sœur. 


iuaniénrde|son  pite,  une  lua^4^  ^f- 
^rie  desa^sœâr,  fui  sascitèrent  bien 
des  embarraft  et  des  tourmens.  £lle 

tfetieè.  'Ert  «t4;  W.  riéT^cquc  de 
BbaWtflfis^Uà  donner  la  confitniàttoii 
à'^taitieilte!  Bugénie  ^e  piiépara  pâ¥ 
ttn  redbublement^  de  ferveur  ârecer 
toir  ce  sàcrëmèfnt.  Qlè  TÎiAta' et  ais- 
•iMa' tés' pAôr^es^  gatda  àne' plàs 
^rakidé^etfake,  prîtUé  igotit  de  Pp^ 
mséUièt  ^aUtna'  à'  Péiérciee  de  \i 
Tf^tihéntééépiéà,  La  proti9ënce  lui 
ihyV^a  Meh'  dés  tiîImUïîôn^.  El)e 
perdit  i^û  père  subitement  en  \1Xi^: 
Âeli  de^  enîbàri'as  d'iainkires  qui  ^ 
aé^^ttiHè^eiît  *  de  '  presque  tout  ce 
quielle  âToit  xirbit  d'attendre,'  ei  qui 
la  (béèrent  ^-un  trJiyail  assidti.  ]>e 
plu'éienertik^  obligée  de.se  s^arer  dé 
ïïk  éjôiit  ainëe, 'Henriette,  qili  entra 
éîi'îga'J^  dans*  1a*'ëbi]^%atîott  deii 
ttWàcfeCbàritfe    '   •'  '      ' 

.' ,P}e??tô.t.,v»i?f  »^«^*^  firaxçj^i^t 
fjilej^t  attfig^^  ^  fit.jpKefisçulir  aa 

d^y.  4^  jpm^^  pUfC  offr.it.à  pi^m  s^é^ 
jpnef^ei.SiÇ  p^^fia  4â  plu^  en  jplus 
p|ar  j^J^;9ojLtffrapc;çç.  jBU^^en  ym\  ai  n^ 
^(î^Jpfjpgier,.de.  ycipiji^  que  |i(Pur.le 

dans  les  plus  touckani  ^;^tiu()eps^jdei 

C^î'?Ji»^.?:f^':y.?sr'.;;  ; ....  :. -   i .'.  ./  ' 

i  iiihî  8iiite>de'éaApi«bsfrnB:tabieai» 
^ÊmivttffMmi ptiisnfi^àiaAke  ntufsà 
flétsr (flnpicMèy  n^  eni  1603. '4^|e«*> 
évéuaÉ^enleée,  xbtnincfjiont.  retméà^ 
deitfidiré^i  cbêsies  &eiihi  de  Cbéxitéf. 
eifni-^voyés'^^lirèa^SQn'  iKWJkiat  4 
rsbfirweEie  -M  a'âBoAêiiniU(iiire^da  .La» 
Eièdim/bù  eUli<fitiia&teiDtfi4'tMkOiéft-: 
pècAd>épidéniie  tn  <soignaA  t.llos  t  tn»(-> 
kdoa  ida;  ^'éiidi^BSMMfttà.  .Gtk-^muh 


rut  le  8  ami  «1919,  tm  j^ù-pliis  de 


écrite,  etiè  est  ratt'eÉiièlëlé^  < 


fort;  bien 
d^^trait^ 
de  ses  lettres  qui  donnent  l'idée  la 
plM'ftYôiraii^'4è  M  vertu.  CW  ono 
lecture  |^é«M  <tllî«  in*  péi»<p!MÀre 
utile  aux  jeunes-personnes,  et  inème 
i:tou«,l#(  lidi^ie#y  f9ik  leur  nw«tr^nt 
eoaiiiitel.«Hii'peiilifiMa«U«r;à.6ik  ^asu^ 
tifiradon  au  mftiieu  dea^  ttavaiix  ea 
deB:ettiihanriM4e> la'^wi  v-  -  ^-  —  • 
'  A  êede  vî«;  l'èstliMâMe' éditeur  « 
jWifit  une  tiôliëc  sur  le  paWètor'Ter* 
tueuW  qui  àtoîî  contrtbiié  ir  flîVe  en- 
trer et  }k  affemix  Etig^nié  dàiU  les 
ç^ntieirs  de  ik  (jiétë.  W.  lKeVr|B-Fran- 
çq|s. Vuilhprfnpf.  *uié  Je.  Mffp^ille, 
^t  né«â^  Sajnt-Ijûciçn,  pçè^  ipieau-; 
yaîfl,  U;  3i  »iyiqr:  t?:6pji,  i|>%  ^ute» 
se»  éliideaaiMcoU4gâ  |#Q«iisT«lerGîffiaiK) 
à  FansV^ons'ladiieetioÀiderfaD.Dii-^ 
lie/ M:  Binety  pn&»èaC'dfe.:rUiii^ 
Ter»Wé/  ftiÈidiicteQr  d'Horace  et  d< 
Yirgrlé.Fronîikii  laprèiriétteii  1784, 
a  fut  rltairé'  dans  ia  ]t9arols^  Baint^ 
Sauveur  â  Éè^uValii,  puii  curt  de 
ftueil.  ïl  ôr  1è  seiaieÂt  en  »79t, 
ip^is.ayçc  des  ypstHciiopS;^  e^  Tàuto- 
ifil,f  iofâïe  %i»fij!lef,  yifiifi(  9)^r  cette 
in(T*4Ct4qn^4^inx  li^A^sde  jj^qufç.nfpu.-* 
tefois;U  m.  f««:AiW¥l  jf\WMS  J|a  JHd-; 
dkj^kiiide  J'éyÀ)iw:€onfti<u(îo«ii^  de 
VOise,  Maanéu;;  Fofeét^  laifianide  ce* 
éèr  à  l'oi^e.  ifciiMr^>aoa'«nîiiJstèpe 
eil'sAicref:  Il  eut  plartaiii, quelque» 
doutés  sur  la  Kgttfe  qfert*  hYOft'ittlvle, 
etSrînt  à  Fârià  ëônsultér  TH.  Bihery, 
superieu/dè  Salnt^Sulpiçe;!  dbrtl  Ta 
sagesse  étoit  bien  coiinué.  '^Aprèis  lé 
eM([<^ddt ,  M  ;yMlio^n«^tif  o«linié 

ciî^'ir  av^h  ét^  î^  llueii>  fervent, 

}p3ir^e^.4lii^i:W^\9^èe  ^yf!^  VA  .or 
dre  parfait  entre  la  prière,  l'ét 


qûtà  ÉmrAiix.de' jaRâk^eou*  û|iro« 
i»eaade.;.Sej|'sef)inoi»^  w&&  piétiéi^ 

aeM.  Ait  ijfïhisttïnl  ete  Ik  péhItCDfce;. 
e^Aoit'im  guiaédiioiài  sûr  ^Ûé  c^^ 
lable.  Il  forma  à  là  piëlé  nombre  dé 
}e4a^»  '  ^iièribiiwes^  et  ^it  étJbtOtta  âu- 
pM^  ée  bêsifkmif»'  êé^nêê  jArfôîèhîéHs; 
♦Ifeut  «'«ïliWelKht  ^tif tdtrt  à  fesprft 
d^inêlt&it^ai  dà^iblë:  Il  ctintinù^t 
iwb  îrà^aiix  j  îoiiiîùé  '  M  jo^t;  ile  U 
Pentecôte  4«î6v  iF  tombi^  à  Vautefe 
Le  %^i\nd/A  9»iûl.att.là^  j6t  nâ  »'eii 

Ung^ii'léwfiAMff' 20  jtttifet.''  Gtt'ftft 

fîril'  rti^iàii  h  petite  «pie  fâisqit  ïa  pa-^ 
roissis:  lli^  éut'trii  g^àhd  (Sdnèôûis  â 

Lès ïe({nçs|'q^ùî  y lennéiit  *â  là  î$uîte 
§ont  a^  iioiiibre^^c^^  tovi; 

UA  opcl^  ^i^è^  V^V^<4^Kt9i(9U9<)e|i|x.eoT 

iieoi»M9k';Il  y  A  «Bfikt  kaiùœa4^:eellis«> 
«î.  '  Lc0;latl^tt>  d/CAgé»  son f  iriéities 
d&  BMor^'t^èb  «aitoiiiOQiC?  ^jeatttepap 
d^  jiigeûiéiit^  '4t  ^dé'  verctt .  Ok  eét 
ëik>iMié'>d«^  ^i  tl^^'v^é  tVè8>|étitté 
pd^tfté1iffcrW*^6îi  cit- 1)^ 


(t^»^^) 


4f5i4«lliSW^é  ?.Wfka4*0fwv.d,l€t>  bp»i 
Foripé^ftoK  fiQiifcii»6^  pajE/aûttjQA» 
cfe^  '  tôii8)|]d^ùitjeçfiléaMtil(]tte»éoU^ 
v4»,  Bi%élHeatoftMlsMt«ltrd»4liéft^ 

a<?Mlkié  BlbiÙf^'ét  tiné'^àùdknc^ 
de  àcfiHniéiiki  Wiàet  ràreàî  Oh  ^iùl 

g^.^a;|iir;fa^^^ 


•'=»'  cTX  «:n 


TAW.  adoucir. ft<>8  jMi(^e9n>i>Ae  e»  Mf 

pou»  sonlien?  Vobs  nous  apprenei^.qnf 
Ç9i^  vi^  n>sl  qt^op  liça  tfe jU*  <Bf  que  la 
'^M^lffi  rbeuii«u«a  «i^  «i^  G«9;^^^nff 
quk^li  iftL»4i|«.At«^,  HlamtWepaif  qiielf. 
qiH^foNi  iHim  Mrjbtit*  cette  pensée  çop^H* 

^ve*  IfsofHl^t^  et  l'eoip^cbcFdç  tmb^f 
d«n^l'«toUemeiiCiTfiq|.  que . npi^a m»r 
B^e^^fmnk^  tnfw»^  dan^  A<^|r?<  pf Uef^ 
loi  !iO«pk«»  kft.liirnit^pr  d«v>eiMMB|;  nqlti/^ 
f^^VMi^im^  9ieu»aof»«mM4»pcHir 

»fH95  ^ouidl|Rie«f  J^inm»  e^  qms  v|9  J# 
|WUTonf:49ip».B9aclélirs.  Qil^v^lWjIMIr 
to  >9H}  Wte  bien.  m^9c  qii^  m^irlRIi 

aip^i^d^:n;^rp  |fiMl<}ja^:p^]FQr  m  çlgjM  i^ 
kpmy. si^dig»*  dWaîR^, ni^ d^fi'4to 
P^lpniff.à  drille  1^1  di4^«^;fl||Q94iew 

fliamifttejM  Ma  fi9»  eUve^u^rd'iwlmMil 
^U9  voitfi.à^i;.<^  I>m,de;fibiwrii4  dit 

mî  ûfHm  p«e  ;W!«''es^i9ie  i'Muiei  ^t  lito 

qi|e,y€^yjMldr|^:talÎ!V9fir  temfflotogMi^if 

<(Mi%  'Q«il^hottlwttr^«t»ire»ifo|  que 
K(ebNo<l»afleriflr.«oiivDiîeiH  jUmm^-mm 
9mtiQht\nti.<Ê»mé^f»i  acnreiii  leia^anâè 
mmi  hèmiéhfëi^  de  4wimoll«ai(ea  i^»^ 

#96  J>Âo«tlle%«ott9okûûJis  p9aiMqîB*dli 
jk9o«rçrii:t]ii)icdt»awi?r'Iiairft:ittMfa» 

4^ie4<4^^iiein^'dr4w<qoa«l4iMe»t&Mi 

|¥l^«):^  «frtit^oci'flta  ide»  palÉrte 

iQ«; «ebangw:  ea(>4D«lBQiM»îbG«liiM  -jpift 

fm^^d*j»fiiW««Mt,<  po«t';o«idiûr«i4,à  . 
M9^:)¥i»|i^PRM}QinM:<doA'poklft  fiaîni«l 

jÇDi|i|Qi0:liil'sei}l|ient^ll«««i|BodtohaMDeflH|) 
J1.4Qi(kiiti^Hnéb»a  Bot«e  i1§caiB{iefas4 
^  flMt:cbà]«  Vîcbriffe^:iliMb-ilv<iayoiv4oi|| 

ImkuitKï  âini, «Qiufflineujtjaât  iiéte^^îon^ 
jiO«9  lldM{  !  ;4dBe  o!elt  peu AOe  i^Vsieè 


18. 


C^s) 


fth  !  ^be  j^iîlrteft  »«j«l  (feu  CrîikWfw 

'  .AiitRible  patrie,  "téléi^è  JérUMàTem  ; 
IttlÉSe-fi^fiè  «jfèi<6^dl^  4«>élq«i'all'^  te* 
«itrÉits.  Et  ^e^  /  Bé4  Iteimak'  haUtad« , 
ifite$-ttoiH.  iTil  e«t  jK)éêlblfr,  ^iielïeiÉwtil 
M  ééKé»  doit  foûs  vow»  leûi-rrei:  O 
IxMlMèiiif  dès  iiaiftUv  4°!  Ipoorroil  ¥<>tis 
wmpKiidrfe!  f  oir  Die» ,  ponédér  tHeii , 
rimer Dîëô; et  le  Wrë peiidsifft  nttéfter^ 
»ilé  !  Betf««6  Mfyrénie;  qtoavid  M  iMie  dit 
1^  t6é9  révoisaès:  ei(  vmir  hMtfeft'ie» 

^gt^^fiAlii'.  qiNrtMt  on  nie  dk  que  "tout 
^M  «tés  beui ,  ^  te'ftfIeH  ;  dont  Je  «« 
Mns  iiotttiriiir  'f»clit,>  ne  ma  préteMe 
^'tiiieidééde*ixhbîttdi<ettayoiis^^toUMi  I  y^m»  Lf  jowjde^tfctffi&iNpMlk^n;;!! 
gMt^T  tlèi%}e  né-^ifr^el-  défti».  Je  rè^  ]  avoH>p^lBla4.d^Hmi^de  èV^se;  q 


fiiiMi;»j4iif  fttiiêMePi«''VoM«il0«»rniai1f 
JepfiiikioDc:ftpéi!er  ijdt.'Ie'IftbviiÉ  |oiin 
^.Kqii^li^ieniir^ee'iMMta  |eitr.;«|rii>«i 
»U994>À^  im9m'  4tf|i%{iiK«i<Q0»Nr  une 
élio^iU^de.cftbflm  (ea.^oot  j^  twX9W 
yp«  «ôoU  epwr/^é»;.quf;jç  cpvmeace 
dipi  4e  tçiop^,  ce  q}{p^e^e^ço^ûa«e^ 
pendant  réteroiléi»:  .  ,, .  t  ji  .  /  . 
..  PiiM;^^  c^l jttiïeta  4?,  J^^^yilf  a 
cUnslef  l^ri^^,  ^étê^à^i^rmM 
«t  di^  iwiUle.c^  ^^j)Bfpftqt^a^:*ttMî 
lijav4îf4:l4e;|écij4f.U!yWt#t4«*>*  l'é- 

'  r  '•  Jftu  *étéiilit«iliif«i9».  âe.lft  ifréftlcitr 
9^i|teiaeftVttciM|iielte  mÀ  reçé  fiiifr  fé* 

M»de^^ 'véfr  on  ebjet  si  «iinâble;  et  lottt  diai^cb^  Moa^igoeu^^e^  e|ii  Ccnr^. bien 
«e  «lifOUroomne  beau  îti  bas  M  pkrott  j  aperçu;  Usjeq  es^'plpiil*,Av€|C  ^^oat  cela 
inilî^  de  ^  ti6ra.  Fèiat-îf  ^éfo^xoLevAl  on  anroit  encore  Voulo  de  âi^  paf^  de» 
^iiei§teniil&^'eft  peiflt  lrop4oiig«é  p#ilr  .•  çompliiuens;  je  ne  «aïs  trop  sqr  ^ueUu- 
ivôtas^MCeiDfMei^  Alaift\;mai>oiiAe  ««^V  ^  Jet.  Certes  on  ne  /enbrgdelUira  pas  de  ce 
•«l'tovil«dêM»«,aelotlt«^46ibteldee#fffl  :  qaMt  nOHsr^  dit  n'ftiiin  discoùpisùr  la 
«MMitv»  «mis.  éfiiktanêtt  si  'liei»r«ii.  tef^ltiii  afihéfe  ett  àpjrafence,  ëti|>6iî  pra^ 
l|l^6«lHs»il&i«»  d«ptfis«de^'«e'b^fi'»dJ  t^qoét'.  Hp^i^citlarisà'si^eeltet^roisse^ 
fMmèf!»  AfarSêïfdMi^^  4e^2l  iiei^à  bîéttr  ««ttviiiliiirMt'';  Afttfn  if^^f^éônnot, 
««thptt^»«iaeqibKmiil^vfc!iM4iis9étfiilift|  «ièeatiçirfMlt  *<4éilr6ot|sèqQ9Ée«rqa'ii 
«0trd  eoidK  Si  inbtvnoi»  i»D»fotM'  M'  •iittsla^tjdMDaiBX>i^àî1i'il»<iltfàtiiHitokiirt 
i)le0/«t^hteirtesîf;rè»4a;>salmé^i«m& -i  de4>lMà4f^09p«iSiJtoaf  likipiiviDim  aii« 
•ffî0ii/iftii9i0ia<inr>d0  vcrMpMddèt  dawfti  ÙQs,4eno^if;^'^ii«ôs|^eJft»ia»^:c^ 
ée^dîc4,.ettie5VlMSfp«9éd^«|Iflr|:yt^illè'd^'^  gqij^ç  s^eptpi^tb^^s^  flar;  la:yêkîl4,  Pe 
a»6«B|ierdve ft  «Goadièem  «e  pb  * sèàpïreir  f  f iji  biçR  p|?  fjuand,  apfM^a  .«««^if^  to»- 
e«^  ««e  '«prè^  «OOfty  nbtf'flîed?  thïrt  '  tes  U^VéréWnj^/wpis^ig^pi^r.j^ 
JfembgtelneÉifdecbef«bèr^deJdéiliref^^W;  MM;  i^'maf|[ttiilfer$'i  qu^nj^  il  l^r  ii| 
4ra'ebbfie^hil9aiaq4ielt(d  :boirté''daMiFôiJÉlH  des  reprocBès  plos'partlcùtîers  suc  le 
«léinçntoix  odos «eA)lre"8r'bet»«tiït,'e{<de  \  iViaavàis  ^t^(  di^fè^lî^.'M;  le  cfpihéj  dîi;il 
éàaàA&i  ot  Hoikks^vaopé»it^\$»4e^mk-''  éh^àSte  j^éà^prémAc:^  de  toiày;>i  foAle, 
r  l AttMwriift»Mréi'qere»ëi^asfli^l  l  ëe  in^èst t)a)$' tb^'  't!l^  !  "pètiti  e^ir^  ttn 


cmi«4QMH'  desnMébtk  4a  «tehk^i^l  M»)ei(teai^4v(^Miiud^âiiil|geii«(«{i.4 

tki3iaié(te<^>qm4ièiMQi0i^e(idés^W&ll  g)teA&{lbi|&i^l«^d«i«o(BBM^.|^  ,ctn 
qttr€«doiii«w4«»%4ilfiir^de^;Iëttr*tiriUi  Jjfge?^#.«ic^>îbftf^o«W»y  49l'Mt^«f 
p«aii}our>ète1«linciKai^e^i4uPpetit^éh|  4^,Mii^J^réi{&^jré^ii4ffi  ^^^%ffJ^c, 
giner.ceiciuë-Ai  Ai& sentie  I  CBÙà il<af«  léfi  j  b^ab^e^  gif sljp,»^^  ?^^,fl%*îèi^fite9^®  ^^ 
«notixjaàlit  )finis;^&  c^ipqtfMK  oôiut^ls^  polise  on  b^^  PpWpii)lUeA<iU®.  cjjie^Và- 
aeafc'plbi '4ié?  dé|i^'àL»fo^lIle^  piîr^  i^iihl  mers  reproches!  Vous  aVei'^céni'pl^rsoiï- 


nessientft  (]^i  .cp&Hirdîeiit  jnoMn|iieii^ 
élplutt  :f^rtvii^f«d£s)es  peQâant;  cfi.citfi- 
cipkKs.;  à.^ëmr;<fs»leni4lB:]te«éries:je«xv. 
Mw  fé  nbire  avuii i on  «ir.  «n  f>e^  doiof  i 
omfiè»!  le»  pdreMrn^tarieîit' guère?  pliii 
rassurés  ç  çnfiir  cbkaii  ^jd^t  i  Àton5«i*> 
gneflr,'6tlAeëâ4oi]l  de4»ôfft  ;  néêninôitfi 

.  jiai«  les  |[ei;^ré»  d!lïcivr.kt(i^  U^^ 
un  trait  qiiii^n^i;  À'èï^ra  rii^.;JElk 
étoîA  isiior^  ai  rinftriiierie  âe  recèle' 
it»yale«feLliFiéchey)et€lief^e  d'uo 
jcniié  ^eiè^e  qui  ét<^C  A  Tififirlheifie^  ■ 
que  SI' piété  Âisdit  àîmèr  deftcniîj  s*é^ 
câinatâtfeis  et  cJUi  ctqit  ]p|atTena  S  eu 
ramener  plusieurs  à  Dieu,  If  avoU 

t  kipi  n'i^v^i t  j^^ ,  je  4^i^|i|r^r j(^  ^| 
<)ie«ciçt^.fi^ .  pif itf .  P^  J€Mn«^ lioit^fi^fh 
u^ritKti  iS28,  et  «Kilirvt  comme' 
ii^afvoie  récùve^esti^à-âtM!  cèniintf  »im 
«ifif^fr  €^  :t«^uv£i  â>prè»^9ft  rti<frt  seyi^^^ 
sèldlîétt*  ëi^Htts  ;;îléitriétté  >ii -tHp- 
p»iié^iaelqûefe-tinei;  élîes  ftnl  âd-* 
â4iirer  ^'  ferveur,' .  soii  çoi|.rage[et  p^î 
progièi^'ji|«l^s  I4  pji,étév  fle  teja  exewa-, 
îjlps  i^«t,.fîftçûfc  pi^A  ,d'iiï^iVesâq% 

hoInmâpiBotf  dam«iie  éebfeiétlf  ^i9^ 
Aifelm  4i»9ntmnài9QbÊtm  ^  ijhe 

df'tSijçéttlé,  morte  ^  rigè  de  dii-*euf 
ans,  et  cpii'étoit  àiti^l  ti filtiôtlèfe  ^é 
fth^iè.         ~ *     — 


c^urftgeii^eiyieiit^  mi  inilieude  toiuz 
)c9  fiéHk  ^n  coac<Mir$^^àtla  djiléga^« 
ti^A  aT>Q&t0Ki|iK»>l3iâ9ée'à*Rome:p>e; 
Biô  yik  $<Mi,dépar4,  ^^^et  «c  fit  conooi»^ 
is^  eOtniHe  si^vofisé  ^taus  It^i  maiièi^a; 
ecclêsmtiq^isqiiePÎQ  Ville  noopiiiA. 
s^erétai^ei  de. légation  en.  1801,;  et; 
»'«n?^l^.à  Vli^th  av^c  Je  cardiiUl  Cà^i 
pràra.  Ge.sÂva^  i'l)Î8tôi(e  acdéttaH^ 
que  jb  racoi^t^f:  1«9  .difficiikés  qii4b 
eut  k  TaÎDcre  ;  les  unt$  vetioieiit  deti 
e^jigçpce?^  de  J^papfHrte  ^  les .  auti^es 
d^  f:aractéredù  cariiuaL  M*  Sala  eut, 
be^a  d^au  tau  t. de  prudence  que  de. 
fé^mqle  pour  reo^ïr  sa  mûïsibD.  il^ 
san^uù  jcs  iJroite  jclu  Saint-Stii^e',^  et^ 
c'es^'.àlui  que  s^adres^QÂ^nt,  aloà^lp; 
clergé  eMes.catiioU^atpôcu:  toui;ç<ij 
qui  piauvôit''êtr.é-  diJL^biefi  à^  la  reVi-; 
gioa^  Ûe  rçtour  i(  Rome  es^  ISdi/îl, 
n^int  ^  ses  études  Civorke^  juÎMjfi*^, 
laj  deuxième  i&va^ioa  f ranime.,.  Â, 
cette  .époque. vil  Revint  secretalredfS, 
la  neiive^e  délégation  apo^toUquê  ^î. 
inaU  il  ûe.  pu|;  rendre  que  cle  ccii^r^ 
services,  car  .911  le  îoxcii  Ji.entét  d^j^ 
s'eiUélv.  Eh^pt  da^ns  ifîsmçjxUgpxA, 
de.  rpipJ)i;iQ  ,^  et  éxpfîfié  ^  tqute^  liei  * 
tff^veraiçs  daji^Jçes'jteuifM  si  Ûcli/çujt  ^, 
il  ja/e. permit  point  de  vûiB', cependant 
ûiQVSsiOA  qui.lui  etoit  îÇQnfipc^ét: 
ijow^ljf rp  ujje; ,  Iqiile ,.  d^I^^taf J)^*^,  fl^ 
niainjUMt^  itoè  çorrespondapee  .àv^c^ 
i)avone ,  ou  Pip  rtl  étçut  détenu  ^  e%^ 
coitrîbùî^  â  la'inâixUç». des  a^ues-V^ i 

JLrWi^  éianft ;«*éftilbU.4  )^  VUr 
Qf^mina  raÉMtSftla^soayi  drfa>«»îrt 
siln  ea  faroioawiiaiîfe.  apoiialiqm^i  «fr 
tauhitVavpil^».«»  siMtelartquUii^'^r 
^igna.  4e  lUnta  c^i  18 ^^  Di'^iarjo^ 
temps,  il  n'jr  eitt  pas  .dWaiiie  idf^ 
qi|/;ique4|l|portaQGe  o^  M,,  SaU  n}ait 
pris  ufie  Mjrt  a^MT/é.  0^  fut,  .un  .^dleft 


tolne  ^fata^^ïul  vicn|,  ^immr^  éto^  pçéjats.de  k:ï*içflitfi^feçt«  ^^^ffe^^ftn 
né  à  ]|of^^  Jîê  37  «^lOftolire  lF^:l^vApiès^  t^rç .  d^s  ircjnfirçgatipHs -ife ,  Ja  nir. 
a  voir 'a«lftf  |ire  sfi^c^m  ^^UM>a^it4H.^  i^  fioirine  ^  dgs^  AHf  i^tfs  ^léff  a||tiq^i^ 
4lo  pbilo^ptùet  ^'  f  f\î%  iljg*'^ <ïe  extraôrdinViVes,,  d^s^iu^  a: du,  ^n-^ 
doc^ûr  ef^  tlif pJQ^e  ,^  ijr  confmua  ^^  ale^  O^  i^lfi  Ifoiïuaa^ a»sçf»e^^  ^  % 
«Tappliq^çr  aux  ^%fiçfs.  s<^?si?^!K  ,  v'iMte/aç9StpUq^5\^.yjip         dfi  f««*a 


q«*5si  pour^ïi;s^jp^proron|(%^  ïfft  ^ftpjtaux  dç  |.%jiie;/p  .fu^.ir*»^ 


ybyif  mec  iniccès  âtfn»  bâ  o^mU*^: 
lîoiii  entre  le  Saim-diége  «c4a  Frraee  ' 
poar  le-concorcbic  de  1S17>  et'il  0oii* 
daUit  à  bon  terme  les  «rrangeniens 
pour  tes  aiï«îre»  ««cléiiafitv({ue9  dû- 
Piémont.  Ces  trayâtix  et  ces  offices 
i%mpiis  avec  -  honiieur <  lai  eoociliè- 
HSDt  lèi  bonnes  gdlccàé  de  Pie  Ylf ,  de 
LéonXIf  et  de  Pie  YlII.  Aussi  lé 
poat%  actuel,  juste  apf^véciatèur  du 


la  stfn^:Vi«feiS  Mm^lé'  Vhi^^e^^a- 
têPlArnsMié  ;  d*«pfièMi  M- .^M«(iktlf^ 
Snssi^mito.  Syi  18^4,  it  Mils  fir 
rbdnDeuIr  ée  9oas  ëcrire^-eii  ndus 
eqvbyaiH  de  bî|Mivtd«fApè]^ébnXiI 
un  chapelet  en  coroaliiieemiolii  d'ua' 
carttee  ;  «a  Ifirtlrr  too*e  ^ûkfiw^'\\kùa$M» 
fut  inairéefiUàs  £e:JdamAl:y  i^Hknérai 
chi.7  juUiet  Iftâ^v  Mi<£ak  fcsmt.iuin 
bitml|««imt  nolie  JpniiMti» etf  Qoue. 


îfaérite ,  le  nôihnta  cardinal  k  ^Ql  témoigna  l'intérêt  f«:H  y^iraiai^iVen; 
septembfv  1831;  '1  "^"^<  faisant  pfu;Yénir  nai;  une  haute 

^  Ce  surcroH  dlionncur  flit'pottr  IHÎ    *^^*?ît^.  ^^Î^^ST^""" 
uti  surcroît  de  trav^uk:Le  wrdiual^  te^sur^dStér*  peints^  dé  i^ 
sVcupa  beaucoup  de  iWiihitibtt   **^-Enfin4i  .y  la.peu  de  4^ 
des  S<èùrs  de  la  IVftséricàrdé.  H  feWj  ay«ttt«il«^«°*v*J»^''<*^«A*««na> 
«dt  partie  dfes  tilaà  importaatçi  côn-  »  q*»^.»?»  ^,  <ïPmiioi^s>ops^  p|^  k.re- 
grégatious ,  et  iBon  opinion  '""  ^"^ 
J>rjt  toxxà^èpéé.  Les  congréga 

l!<>i</f4r ,\ét puis  celle  des  ëvêàudi \^,  „  -,  :  ^  .  ,  -.<;.,, u  : 
ifeuîîers  Peurent  pQur  prëfet?  Pen-  Em«nence  voulut  bien  de  son  pro- 
dani  le  choléra  il  futprésîdeiit  dfe  Ta;  I*^^  ^.'''  l^"'!^^  ^"^^L^'^^'^^L.!^ 
^mmissîbn  èxtrabrdmaire  dé  santé  i^u«l,  hifipHmèàphie  erf.  fSM. 
liubKque;eldépl6ya4aps  cette  place  ^«*  ^  ^^o*/  ^8«;  Ce  recuei»,  peu- 
toitteVattîvitédÉiSon  zèle  chr/tien.'  obhwi  f»  *«mte  ,  «A  .fo#r.«u*' 
Slà  ces  services  on  ajoute  ses  âumô^^  Sf "«  j  *^  »«^  wi^nsws.  >fiiei 
ifes  abondantes,  ses dôhs aux  égîjisey/i  M,  Saii|^^y.^t,pwit^l,:wg«M.il!«e 
"■        '  somaiçsportés.âcrfu*eq|u^l%l^rpGsçe 


tdîc  dçnt  a  fut  atteint  l'ftista  à  tpus    »  *^^  particulièrement  '  occupa ,   et 
Iteiefibrtisde  l'art,  et  lui  procura  dé    î»*«»^i?^^  ^^Îéir6âirfcrit    au 

longues  80tiffranccî<.:Le  mdinal  de.  Sa*ttt.^Si^r.«é»4îiiif  éwU^àleittèol 
liianda  insuitnmenr  les  àacreineriï,  I  u««^ûafci«[d»M»iiiattie;cliw6i)l.Sirfa.. 
les  reçut  avec  lès  fnarques  d'utte  foi  *<*^  -we^lwd*  ««mpili  (ptoébii- 
Hvt  y  tetpldiu  des  ardeots  d\ine  cëa-  '  ^VMsmià^  ««tte^piiblî^iitSoaiauiTeo-. 
vîtéteiitecétests,  sofi{Wàkapi<è»  le  %0P^jrff^'4piiMs!pl^<)«)f^V^l^t  4lti^ 
nomem  «te  se  Téutttv'é  Sida,  it  l?»pe«^cu|icj^ii?a|)éf:ia^jei>,hajïe. 
Knmtat  .dams  ne»  «eatimeAs  'leSd^l    *  ie» 

Wa::é|!^ier,   itegveltié*  dé  ;tou9  hsaj       M^  P§a8â?iÇel;^-4épftfel.4u  Gan- 
féiisdeBieo.  ^  /  i  ..  ,      >    M  tal^.  i^t.BOpime  directcMr  de  Fad- 

ou      .     . 

prëssiÀa.  de-nottâe  *  rèconhoissàntèi  '  piis  ofiicifeUe.' M/ 1^^^ 

Sour  la  btenvHliance  qifa  toujoirrs    û^épàffÉn  arrêté  dû '31  J(iîBe|:    ■ 

bien  voulu  nous  uionirer  M.  Sala.'      M.  AÔ.  Yqitrt>Voéat;'fifé  dû  de- 

Dès  le  commiencetyilélit  dé  notre  JouV- ,'  puiéde  te  ticrt^,  est  *omtrté*  ciVf  du 

fiai,  it  entrai  boâ^  de  notiréiiyoreii   câbfilécdcr  gardé   des  Sceau  t  pour 

•WRdifteàné  trèi^lAlle  gravtire  de   fàdtïiîitfitfatfondeéicuiites?''  'i  ^ 


Le  M&ssager  ayant  publié  sur  Fë^ 
tat  de  M^  rArchevédiie.  de  Paris  4e8 
ifétâiUkaftaVdé^yMUe  docteur  Héca- 
niieir^fcli  iadreteé  la  lettre saiVante's 

,.     '„      •?«««•  le  7.  août  1339^ 

mnniqae  à  rinslanlim:  article  49  iTd^rc^ 
jDqro^rçlllif  >U?i»j^fUc;4eMgrTÀr- 
cbev^iie.de  Parta^  Voa^  avea  él^*  jadHÎt: 
^  eiiv^^r.éfr  Jaasjetf  p)»kil^  X*i  fria. 
pari;^  fil  ^eff^  i,imp2^»  dejQoniflîgne^r  à 
^i^en^  çvMoiialîoiia,,  mav  jen'o»  ai 
I)ré8id6  aucune  ».«  te  ;pfl$attlaB*>tfailci«ir) 
nalé:«laQ|JM.  le  4«pmH-  U9^¥^>  «on 
lierHnrabVa.cenfrèf^.  OaWU  U  dafiiièrfi 
çonanmiiEHi^j^neaira  to«i  Qv'ioaaaOi^ 
^r  la}4«#^li||eeiiif«  le^nfai  im;ânèn» 
des  jianm&M  ami^de  lf«.de  Qùelèir^i  tk 
par  ;0Mii6qpu»itjeLn'ai  fmâraiî  pnlertni 
d'an«Ttvdie«ijiji>de«i«filléiqiM  afeiièiefll 

«nenbinrelle  oaniôUatioù  )peôebafti#  » 
qai  iif^/drMire  oH^  9>«^  de  féHfie»^ 
de  célébrerManKditéàeta^arflfesei^ifeej 
,  «Je:«»afl  prieiite  «oMok  tAent*Ulkrer 
dana.:foUi»|itif  (leoebafai;  HMiiieiiirte  fié^ 
Mrtdrtamildea  IMm^M^miitÊ  ^ti^i 
elébitMi;'  •  .  '    .    '  ^--  •'  ' 

i4^4'boikiebr^étii§  i^akOlfMdl^f, 

m'^^f^ïa'tréîztèhi^Më  jpubli^: 
t)iu*  ië  4idmWèentrat  'dcir  iôusidripr  : 
tfone  pddi'  tà'Meci;titiique;1ës  recette^ 
^éitxUét  iM*  tô  ^ÙViiieC  àu'  3  aoât 
8  éièrent  à  la  «rinrà^  ift  44,690  fr.  ; 
'-«O'ci/'dàns' Wèfuèlliè' flgui^edt  pAur 
2,705  fi^.  é5  «.S*  lès  tfnètée  i-Miééës 
if>di^llf, -»î|nsAfévê<ru4È  dfe 7MfI<>o§e;  et ' 

'eettienfeifectMi  par  M;  •!  ^éi|ti^^dk  ' 

i^Hécbèitë.    '•'  •  •'  /'-'•  •• 

Le  coim^a  rëéd  a^  de'  dlve^^ës 
«n^réi-dèeK  U  lfàl^ft€io<ii  éit  dtfe  à' 
rintêtVfeeifldti  'd)a  MMi  ies  évéèite^ 
^'Ènta*,  fiàiir  14,M0^rr.;*dé  Sbt$^ 
sons^  7,904  fr.;  de  Nantes^  6,4996*.^; 
«[eSébz^4i00GPIr:^âe  6lob,'3;00bf.; 


579  )  . 

*  de  Bayent .  ^iMdep^damiAçfit  d'iin^ 
I*'  versement  dé  ^^500  tv,\  'iSÇSJfr^ 
10  c.  ;'d'Arraà  (iùdepeivl^ôiiiiéntd^ua 
t^  envbî  dis'  î^^dqf  ^r.),  .tîM  J^/^ 
50  è.j'de  $atiû-Giai:(4è^(indip<^pda'm- 
.L^-,1    *  -    ényot;   ije ',8^.45    If  j]j,^ 


mem   ftun 
225  fr: 


les!  vicaires-g 


Éiiréà  du  di^ès&(i^4^||[eV^^nt  pu] 
le  2  août  un  ma^cteniiènt  cnii  ordonné 
des  prières  {tour  lèrepos  aé  rànàe  du 
vénérable  eveque.,  \U  y  fon^  ài^  pré-* 
laU  lin  juste'  éloge,  itoua'  eiV  âbnne-* 
r^ns  quelques  ci^cions  dans  nèirê 
èttiéhÀiQ  •  htîitiéroi  '' '  ».  '"  i 
;  M3H«  lès  ^rânife^^aii^;  àpèt5d*ë 
ti^  toîicèrtâ  ^m<^  léth^ÎEtVe;an«i^ 
tentqf^iTserè  céi^^  cÉAnè  ki  èaffié^ 
drale  peodanrtTïentef  Jfflirff  une  messe 
^M^poAr.rétiqiiejdtffust'AMÉiULlor- 
fiée  capiiiilaireig  jnL#enriqe  fokftttil 
mm:uéii>lie27daiii«îi.  Aiw  iaiitas 
kia  pâtoiaadé.ît  seèa-  oèUfavé  ««.èidl 

-  Ùk.  naàiidBiiicbt;«9i«i«té  dcrMli.  Ai 
M^ntpladt  f  A.  RednH^  v  VeiKiiEeti^ 
Qi9kuBéètH.8êiràw,  aambv^  giiuiidi* 
twâUMMeadibt  U  iffiànibe^ 

pdrtéqrt^  dan»  uqè  >érSn(»t)tiié'4' ri 
càAédrile  d'An^fsr;  un  Àl^ër^- 
^'ietif  é^êttoitf  aàph\  dàHfe  W^  trBhè 
éiéme-  dfe  l*.'  r*V3Ë^é  \  ieti'  éfôartk  ï  Jl? 

^cfet  tirtrté^K'pènaaiit  Wiite' Wtér^^^ 
Içiortîe  ^  >édrti»ant^  et  i-iiattlfiaVfe;  sës*  viiP 
sm^.  PluS^Érs  îoùVbatik  obt  rijf&iéiA 
aVf itle.' M:  BriSsohi  coîan«l<îtf  S^  fle 
«gne,t|«èT<iii  avoitVoUhi  aésîgh&J 
^  é<irlt  'âù  MéihoWûl,  fl'  di^  dabs  sa 
Itettré  qu'il  i^tlorbit  ta-dàtînailoti  oi^- 
<Ktiaitre  dn  aiége  tftt'il  avbit  ècctfpé* 
%l^qtrtl  it'arôii  pmtit  k^ûH  le  pi-q^ 
qtfoh  hH  pfê*c/tfe  :«ifftofiif  aya^t 
-j^rshitéà  souteiit^  s6tt  técit;  j;e  cbfô^ 
nel'lui  à'éèrit  lé  f  août  tiuèdèfax)àm|b. 
lettre  :  Jë^éètaJrè  àëii^ént,  ait-2r^ 


f(,A&>n) 


qae  vos  j|ssertioni  9ur  1^  pro|io«.in-» 
fSotiv^naui  qiie'ron  me  prête ,  et  sur 
iba  tenue  pendant  le  tëpips  du  «er^ 
tice>  80ht  de  la  pKIs  révoltante  faus- 
iecé  et  calomhieuses  ;'  je  leur  donne 
Étfç  l'honneur  le  déin^nCï  le  plus  for« 
iliel.  LV  M(mdriat  n^eu  a  pas  moins 
cômiinué  à  maintenir  Tés  faits  *qull 
pirëtend  lui  avoir  été  Vappoitéa  pair  de^ 
témoins  fort  graves j  mais,  eh  pré- 
sence de  la  declaratioa  /ar  Ch^nnêur 
du  colonel ,' il  aJ9ute  qu'il  ne  lui  est^ 
plus  possible  de  persister  à  incrimi^ 
lier  ses  intentions,  et  qu'il  déclare 
avec  loyauté  qu'elles  n'^ont  plus  à  ses 
yeux  la  grisîvitë  qûll  Uur  avoit  don-. 

.  née.  ■     .'..''•       ''     .*,..'  '. 

'  Notis  avons  cru  di^  toute  justice  dc^ 
jEj^tre  cQiinpitre  .f  yae  les  allégatipn^ 
du.  Mémorial^  la  défense  du  colpa^\ 
^t  k  décI^fraÛQfi  4ii  ridacteui;. .    . .  • 


paroissiens  \ 
aiw. 


q)i!il^9Xaîudirîgé8   33 


-   Le  dUoeèsed'Acni;  rient  de  perdrs 
ita  de  8«s:^l»s  «ooieas  prétves ,  qui 
avoit  resBcmi  les  ligueurs  de  la  révo^ 
ItttioB  pour  avoir' été  AdUe  A  la  Toix 
de  la  religion.  M.  Rével,  curé-d€nf€« 
d(a  JPerfteSf  cbaiKNaSebmirAir»  d'ir-- 
fas^;«sl^4éc^éi  les:luAdi  '14^f  juitlH 
derot^^è'i'âge.ffeM'àdi.  LouMiua 
k  ealnM^fut  ràabU  en  TcaBoe,  etcpie  ! 
les  églises  furcttjfc.<:<iuyerte8,  M.  de  La . 
Tour<içl'^uv^goe-Lauraguaisiévéqae  ; 
^'Arjas.^  ayajat  organisé  sou  4^9^^^ 
nomma  M.  !l(iével  curé  de  Marquise, 
>qul  étoU  ii»è  cure  de  cauton,  ar-' 
jnondissem'çnt  deBou^qgiie^En  1806, 

5 quatre  àps  après,  M.  Revelfut  traus- 
.  éré  à  la  ci^re  de  Peme»,.  ai^roudM- 
sement ,  de  âaint^Pol ,  bour^  sur  1^ 
roiite  .de  Saint-Omer  à  Saint-PoC 
K.  révéque,ea  1813,  ajouta  le  tiire 
de  doyen  k  celui  de  cure  -de  Peroeab 
Un  1826;,  upae  nouvelle  Meur  fut 
'accordée  au  ie^ectable  doyen  ;  par 
ordonnance  épitcppale  du  3l  décent- 
Jjçe  de  çVue  année,  JVL,  Rével  fjuu 
^>Qiumé  cfiianeine  liat^raire.,.  à  titre 
de  recprinpi^^ancc.  de  ses,  anciens  séV" 
ylcejf,  11  est  tbçrt.en  emportant  dans 
là  ipinbe  ramoui;  et  l'estime -de  ses 


One  lettre  écrite,  d'un  xiUa|;e  prés. 
Marseille,  le  .9  juillet ^  e(.  .u|sérée 
dans  Là  yériù ,  fait  connoitre  une 
œuvre  qui  existe  dans  ce  bameau  et 
qui  teifà  vth  sefsfkè  iiiHnénse  à  Ba 
popttlatioii  sigrie#lé^  '  .^  •  ^   '• 

•Au  moyen  d*ùri  léger  saçrifrêe  ré-' 
|larti  entre  te  curé  et  les  penonnes 
aisées  de  la  paroisse ,  on  «  fOornî  au 
euiié  le  imoyeu  de'pro<9urèr  gratuite^ 
ment  aiu  malade»  tous  to  setSOuirs 
que  réclame  lèur.ëiÉt^  ' 
>  Dès  qu*ttii  jMysan  est  atteint  de 
quelque  m»iMie ,  il  bAî  aVertir  '  le 
caréquise  r«Bd  de  suite -tliea  lui  y 
ae  {ut-oe}q«èpour  une  indkposilion. 
AiTiré  danS'la.maisdD,  sou  premier 
soiti».ost^d'adre4»ei';uile:mri«Btieai  au 
médecÎB  de  :  Vctaxtp  >  qni-est'  obfigé  y 
sur.k  vu  de<sa'sigDatSH«,  deraetraas-i 
portar  ch»  je  n9Aiad«L.et  de  eux  don«« 
pev  graiuiieineni  etê  soins  t«iii  le 
temps  qiiedMreilainaIftdîeu,. . 
<  .Tottteslesor«loaiMi»6ès^docl0ur 
sMijt  pfMtées  aHu  )Hro4>yiMi -^  .se 
lrouy«.uiie  ptiarMicle^eiott  le  curé 
délivre  lui-même  gratuiteQWMt  loi 
uiédÂcamem  simples  i  h»  irenf^èdes 
coi^pos^  sqntt  .pifis  ^^9t  l^  fh^fm^n 
cieu  de  Tamyreu,  .que  Von  choisit 
dans  la  localité  la  plus,  yoblne ,  et 
c^i  les  doniie^|;ratvi.iiçnient  aussÀ> 

On  trouve  ei|core. au  presbytie  le 
linge  necessair^e  auxpai^eifi^ ,  et 
de  plus,  des  bons  4^  vjfH^df^  pour  les 
îjOuiUon^ojrdonaés^  *.  ,';'  ,    .  .^ 

•Chaque  anpée  il  est;  )i*cn<Ul  compte 
aux  biepfaUeuis  an  nombre  d^  ma- 
lades guérisi,  de  ceu^^  qui  sont  encore 
en  traitement  et  de  ceux  ffiell^  mort 
^enlevés , rmais  ,tonj^'s^,k^'ui euse- 
nient'  munis  des  sacremeos  .et  des 
consoI^tioiisdela.religioA^,  ,. 

La  populatiou  dq  ,uam^|j;est  de 
u^Ule  aiueçit  et  ladépençt;  aonuellçde 

cette  iiistitntion  ne  dépass.e  pas  400 

francs^  .,  ;  ...  ; 

'  .  ^veoce'tte  foibte  ,l(Q9i|i|t  ^  *  divisée 


ente»  pliMieurs  prau-iéteinAi  >»jtMa.,<  uiaiiies?  Oeq  e<t  vp  ^neps^  a|t  ti^i 


que  de  ^ièn  nVt-ôa  |>âs  cle^^|eui.  et^ 
ne  faït-bn  p^  chaque  jour  !J   . . 

Bieni  matériel  y  car  aup^Wit  ,op, 
voyoit  souvept  Àe  pauvres  paysans' 
mourir  sans  appeler  Te  méoeçip  à 
cause  de' ta  dépense ,'  ou  parce  aue 
àéjdt  kii^taiittladéirelbréâ,  ib  n'ôsoient 
>aB  te>  fakë  àppetèr.    ''      ' 

BCsn  rdiflieux  et  mbtal  ;  des  râp^ 
|MTt$  hablttielir  et-d^i^fiinité  entre' 
«thaque^famifle  et  tetiuré  ;  car  quelle" 
est  k  «làtniUe  qui  R*a  pai  eU  quelque 
KiaMe?  habitude  de  -irdk-  le  prêtre 
dès  la  nwindvîr  mal«die<et  aai^  s'e^ 
frmj^'àe^^'  vîtttequi estime  eons^-* 
^pieiice  de  rindbposîtîon  la  plarlé'^ 

•  Il  aeroit  l^en:  àidéamw  que  cette 
œuvre  pût  se  propager. 

,  ••  m'  ">  <baw>  '  •  ' 
LeMîdr-BaTÎèrea  ordonsé  d'cvH 
tiirà  AschaffenVoure  ttn  aéoiînaifl'e 
pour-'U  jeûneuse  eèc&tta«tiqu«.  Il  y 
aum.dap»  çp  aéininaire.3:l  bouMéajet 
deBii^bom'ie»  et.l9  peuaiooiiairea^f 
qui  derroixt  iêtriç  orîginfiues.^de  U 
province  d' AsçhaEfeobout^  e|  de  ceUe 
^e>Vui'tzb,oturs^Le  prince  a liupijçluié 
en  mèoie. temps  U  section  de  U^éolp*» 
gie  4u.lîcée^  ÀschaOenhomir*  ., 
^  .  Âlais  tQus  les,  princes,  ne  suivent 
pq^  la  inem^  (içniç.que  U  tpi.de  Ba^ 
vii^ère  f  et  les.  princes  prot^taQs ,  sur» 
toiU,  font  4e  isirtgfjiers  régleiiiçns. 
Dans  le  gfand-duçhé  de  Bade,  un 
rescrit^dii  iiî jilistL:e  de  i^interîeur  aux 
çt|Téâr<doyens  f  t.ît  connoiti'equels^ont 
les  pouvoirs  que  Toii'  veut  brèn  tais* 
'ser  à  rarclieyéque  de  ^rlbourg  sur 
aoiLclergé.  Le  prélat  peut,  suivant  le 
rescrit,  ptoubnc^*  des  amendes  jus- 
qu*à  ^  florins ,  et  prbnbhéer  une 
suspense  povLv  quatre  semaines  ;  en- 
4eMft>i|MMtf>oli'tôaio«ra<l'ecouWr  au 
||ouiieiii«tneot<  N'pat-il  |iaafaîeii  bir 
jwrie.de  voir  uji  |>riiieejprQieaiantiae 
4lire.i|ig^  des  .pe^iMrt  4  ii^ig^r  4  u« 

s$tlmi9i^\i^l}Mw  le  prêtre  h^  phv 


dé  la  pulssanceL  civile.  Ou  dit  que  lu» 
mesure  a  été  prise  d*^rès  désjçédar 
mations  faites  dans  la  prepoi^^e  ^b^mU 
bre  des  états.  L^chatj[ii\re,e^le.pi:inci^ 
^inimbcent  ,  ici  dans  des .  chosfit: 
qui  évide^a^,e^(.  nfi  sqat  paf.  dâJenQ 
compétence.  .,./.. 
■•     .  .  ■'ggW -. 

On  «  reçu  Is.  BoAvdle  de-rbeit^ 
i:eua^anri)?étâ'AUcào»des  cmo^tti^ 
s40onaii«9>  idoat  àtmçL  àk  Sàinl^ 
Lasai^  et  trois  du  aéitiiiiaire^'^ 
MisMoas-cEtiMfgèves ,  partis  «le  fi«i^ 
deauxles  pveniicrsjoiirs'deluitt  I8M/ 
Après  bne^^lcHigue  et  ernuuyeilse  tica^ 
v«rséa4e  sept  oMÎSt  ils  arri^èrebi  k 
Macao  les  premiers  jours  de  jair*^ 
vier  1839.  La  cause 4e  Ge;retar4:fut 
due  surtout  avi^^fid*  nombre,  d'esr 
cales  que  le  navir^qui  lei^  tiapspor-» 
toit  fit  à  Batavia ,  Samorang  et  âiMi* 
rabaya.,  dajos  VWç  de  Java«  et  à  Ma-f 
nille^  iCe  qui  rèqdit  leur  positioo 
plu0  pémble,  ç'est.que  durant  ïeujf 
séjour  aux  trois  preaDoièrea  relâçbes^^. 
ils  furent  réduits  à  la  nécessité  4^ 
tester. à  bprdt,  n'ayant  pu  troqv«r 
sor  le  rivage. de.Ueu'O^U^ n*^^ 
vivre  déc^tanment  et-  Iqdé^^eMdai^ 
Àlaiii.à  leur  ai:riyée..à^(UaniUeJK\il« 

furent .  amplement  dédo^n^agés.  d^ 
^rs  peines  morales  .et  .phys^iues  4 
bord  du  navire»:  fjar  J'a<U9»eU  eipt 
press^^  et  cordial  q^i  leur  fut  lait. par 
M.â^ui,  ai'chev.eque.de  cèttç  ville* 
Nous^yo^s  déj^  eu  oçcamxf  de  faire 
iôie)^iQo  ^'^ns  notre  Journal  de^,  \^, 
Jbont^'tpuie.paiçrnelle  avf*c  l^quelj(e 
nQS,tuis^pnnaires>q'pi'Oot  pasksé  pa^ 
Manille  ont  toujours  été  xeçua^  paf 
ce  trèsrdigne  préja^*;  Lorsqu'il  ne 
poMvoit,pasiesIpge^  4aus  sçn  paUif» 
il  les  pls^çoit  'dans'Uiie  «des  prinxrip^r 
les  ijaia^ispijs  de  la  ville.,  «^t  vçiUpi^Ji 
çfe'  que  nen  ««  leur  matiqii4^. . .  . , 
I)aiia,cettfe«jrconsa|iice,  il  Tâmliit 
quelles  4}iQq>.«iis4ionnairo9  lo^eHsr 
#ent  dan3',|e  fNiliiis  arcbsépiêcopâ»  cit 
fym&f^  $e$  Komvmn99MX  jdd  nuit  (tes 


jqu§,.dt*iHU».  sjukspep^e  4^  f^^'e.,,$er  !  <^iQO^  jours.qu'îU^jottmènmlii^Mitf- 


(àëi) 


Aille.  V  HAi  sdtb  iëùrs  ordres  deux 


éecMiastràaé^  de  ia,  mài^OD,  qui 
éutnéta  eniirgës  de  ks  atecbmpa- 
gtlW  (>tfr(i|Ui.  lï  mit  à  leur  dispo-. 
àlfitin  éoii'cart'i'ossë  èt'sesf  cheVàux  j 
éùn  ^u'ib  puifitttt  éri  pi^ofitéf  toii- 
CM  1^  foU  qb^iif'voudroTèn^  aller 
se  promener  aux  environs  de  ta  Wllë.' 
Il  désira  que  CoûXù  éiiguette  fût  ban* 
ni^»  l(«te<pib.  ks*  nbsiosnalré^  se 
trouiiremit  fttec'kiî..  A-jn^ès  les  rtfmf 
Bf.  l'^drcbeTêquid  pJMdîl  xmlHifliire*< 
vuenl,  iiftf.  hèere  da  védréAtioai  atod 
enxi  Ui€on¥ersa(î»âroalôk>presqdé 
t^iiJ€iuHr$.8Ui<rei«l,dc8  mînkniè  ifa'il' 
cQnnoîlpftrfaiieaieiit^ei  sur  \atùm^ 
duile  ^^  <  Les.  rfevoivs  éot  tiiiisiodM 
iia»#e8)./>  , .     ■  .  "  .  t 

'  Çeé  dèrhiet-s/dati!?  lés  kttfés  qu'on 
a  i^ues  i^ëttx  ;  s'etf  riment  dans  1^ 
tèttétiàé  ht  pitfâ  vlt^f^  fètomïûfesancief  | 
ei'àû  1^^  profoîti  respect,  «li  patrie 
bini  dé*  Afiihentes  vertfi's,^  suf-^ 
tbol  de  la  simplMtétotit-àfàit  apoii- 
ioD^tiëde'ée  vénérable  ^éfat.  PàV 
sa  doucieinr',  éii  ffiétè  et  soit  cànàctèré 
îfoneiltartt ,  il  â'éSt  attiré 'Içf  re^eet; 
rafrecift)ii  et  h  eot^fianèef  Ssln^'b^rnëâ 
dH'Iuifbiftelrïi'dë  eoUs-les  pdHi^r,  tadt 
dilt^péetts  qu'ijiftiigèhes.  L'iiMaençë 
tjà'H  exerce  stlrle*^  liasses  en  im- 
twertW's^iî'l  "nè^Ven  sert  <f»e*  pdfrè 
iinàtRtetoîr  b  t>^ix  ,  là  tranqaifliflé  et 
l^unidwîfaris  les  île»  s'ou^ïa  domina- 
tion espàghole.  AtKssi  pendant  qlie  là 
ihèré-pàtlrie  est  eh  î>roî*e  aux  fac- 
tttttoi  -à  Fanarbbie ,  et  à  la'  nltis 
ctuèHe  ^frè  civile',  hi  ttahquillité 
ift^blique  n'a  pas  souffert  la  moindre 
àtteirife  aux  11^  Philippines  *  parmi 
le»  3"^  million^  de  isiTjets  que  l'Espagne 

Î'  conVpt'é,  et  tous  les  partis  s'accor- 
etït  à  attribuer  ett  grande  patife 
çcth'cuHBUX  étaVde  cboscs  à  la  douce 
influence  qu'y  exerce  rarchevè^tlc , 
et  àson  ès^rttdb'cQfhclTiationet  de 
isHam^té.  LiOiisipl«r"à  tieui*  di^paii^tios 
flRAssîobn«iTe6^.1mianMe|«ttac  y€ux^<e 
fettMntà4et>fiiods  pb«r  lut  dëm»»- 
sdêr  s«'bénMicttoii>'.et  kd  en^iiMcr 
M^sêiMlménsdeJeiirrc^fttMiiisiitiwry 


le  v&iéiiWè  priât  mélapr  ses  lir- 
.mesatix'  leut-s^  lés  réieyâ. 'et  tes  cçu-' 
gédia  avec  les  marques  dé  Donîé.les' 
^ùtffodtbaBièrs.     ,  '^'^ 


ÔaaQdpq.aie  unrAÎt  9f>^ie^6iWslèié. 
da  iSmai  fut  eomgtfié^jà  kàlévMiinri- 
Hen.  d'aide  Tiol^f^e  é.n^$itf ,  H  ^einisra. 
cite  .(|e  s*â{i^rfen>ir.  /BvjonnfUilJi  qvWw 
n'eat  pas  le  taipps  tle^labjeB..#lioÎ9ir.ët 
d?  rappmiUer.i,  t6te  xepo^éfek.CXi  f/w^ 
iml  par^r  ^  eft^  qUe  «M:  tir«UènbM 
efi  d^  toal^^ies.  drtijiifftoès  qwie  divi. 
si^»i  «^  tonte  fiecaiioov  Si  ees^ieïes^iu 
nMiK«i^p«^taalà'«e  sujet  ifi'aét  pasetiE-^ 
géré,  jamais  on  n'aoroit  rien  vu.  ^ 
flWim  JMpiagède*  etdr  ffes^e»  déiiac- 
cord,  •  :      : 

Ce  qui  doiHM- iiee-1r«'qfielqaes-nns  de 
pcracÉi  4*bI6s  divish^Bs  y  slfti^ÏpnflDftdés, 
eTtti'lroépmmérage  "da'  û»\km,  tequel;  >ir 
teni^  ytut^fmràStVnyp  h¥iit  inforiAé  du 
lôot  ee  qiil  paàsé  dam  tè  sel^  dtf  éonse(t, 
pWv  qif oâ  néle  sèppds^  pas  alltof  )s6  fiht 
dés  1fildii»MfibM>61ontài^^  èC  de»  bcHïfi-: 
detvé^ealtidées  d<  Ih  Wàri  dés  membres 
diiMd^rïs'da  c«b1ffél.i3|n'veèPt  croiri^qQ'iM 
y  mettent  de  h'cbmbinliîson,  et  qaé  t'est 
ponr' chacun  dTcoft  tmfe  manière  de  se 
hire  î^eonnoftre  des  sfehs,  éh[  tenant  sa 
bailnl^re  levée  S' leurs  yeux,  '(fo'àt  les  af • 
férmîr  et  leur  îndiquer^  qifîl  appartient 
toujours i  iblpù  ie\  parVu  Ôri  se'pfé^nd 
fondé '3i  ct>nc1ùré\dé  tli  4^e  tes  mînîëtres 
qui  agissent  ainsi  sont  les  premiers  h' dou- 
ter de  îa  durée  de  leur  organisation  Se* 
tu'eÏÏe,  et  qued'avance  ils  établisseiitlîeni^ 
calculs  sur  le  triomphe  d'une  àulro  opi- 
nion politique  que  celle  du  cabinet  dont 
ils  fbnl  paf lie.  ,.    .  ,  *        .         ;        , 

LÏiréwoliitiottida  aiSiSô  tient  bc^oMOi» 
^  <ie  qoTén  Mfche  ^tt^iftle 'est>  N»  SttWf  <te 
«eHe  dé  8g,  et  «|i^Et  f  «^entr^^  <ïHes4Ki«s> 
mta*aal^  éé'-  ^ieiis^y  'de  pHcT^pàs  ,'  d^ 
mcï  ^  dlht&m^.  <tt  ^Hsertiitt  «que^  éè^ 
ptiis  neuf  aUs  e]i««MMir)k]iaVèÀl  ioiil>dek 


•f:ai3> 


qn^eUeii  j^adm^mH»  :MloDfié;^de  MUtl; 

Ceci  ne  hisse  pas  que  de  panifiealtf  * 
m^kQt .  iir/i^i;.  qui.  s§.  3Qi|v«aai|ea.t;  iles 
UMBfifSff;!  in  :Mr«(«(^rfi  de  iii  «éVAkHînMà 
é^  4^»  9^  «^9  ja  «i««#fe^d^(«l|e  pf6pv« 
po^  Jf^^FffHlç&(  le.  fégiw^.  de  ifk  tefrsAr, 
A|ai3'  c;^  9nr;Ti4fi  ^^pi^s;  ubçi^beiiit  à  <H-.^ 
fendre^  r^phiimA  de'jtt^iei  dkiï*  epm* 
paraîipff»  (CeU^  4#i^^ jœ^  f  eaM^i^C 
qn'oQ  f^pâre  4»  caii^de  oeUe  de  m  »mmi 
Lfi  if4tMtt9,3jle  J'f^w».; ^liQHnêiii0  i/';2f  eM 
faH  pg:fodie!p9iir,avQh?<deiité  d(»la  fonQt 
de'«eÛe;)uuoq^  j»i.p9«if  il>i&tl!9:  figofé  que 
la,iféf9l|iiîop  de4a'4^^<>'(i^'^  ^i^'B^^ 
dûi^aiflua  pnl^Uç»  Sur  ,(9(1  q)i'^W  8'e4li  i^t- 
8ée.id^ni^«|D|eiH,de:i^jn«l»qoeB  de  reflr 
peû^^^.ee^of  ^té  :coi)^d#i4,  de»  Mk.  pwri 

lotion  de  i83(w.fii^.pfi$çr,iaÎ0n«  M^^i« 
sçnlîr  ig^.j|^  4^  ca|?3^  99i^jtiilHPlUqjies 
et  solidaires  1  une  de  l'autre,  on  a  chQh^-; 
Tafiniverj^^lre  ctoaç  jMîJll  92ji|9prja  tra 
duîrc  en  cour  d'bùsi^«;][l|9^u^,ç^  PPÇ^^^i 
nir ,  une  panjtion  infligée  W  jpur  <qmme   j 
c'eluti-m'i  a'ns  jôurnanx  qui  sè.plaij^n^nt.  i 
qu'on  associe,  l'esprit  et  tes  tciid#^nceâ  deà 
èenï  'rl\ ôtutîons ,'  nu  poûrroîrmanquér 
d'èti'é  txiëmQt'ahre^.et'dê  donner  sérieuse-^ 
rifénV  11  ^péV^^ér  aux  hommes    qui  se 
ciroydîértrpfus  loin  que  çèîà  clè  l'époque. 
à'Jairiàîf  dij^^^  f^à  ù  con^bnâe  cfe 

Frartdô' fiifc.  rebptàcécr*'pa^    le    bonnet 
lâ'ogesiirla'tôie  ût^usto  de  Louis  XV).  , 


-pour  te  ttiiimptie'dé^Ht  fMitrrmiUb»?' 
;enfhy ,  a^tl  j  àtoU  ô^k  fokm  tQrtmpeCliioi 
le  «aoiiiâfagêfriie de betibeWr -pavrewr»! 
cefiieroU  dti'  iiM>f«is'-de;noti»«'f>l(rv««ie'gé«i 
nérosHé  qui  DÎe  téroit  pc»  t0«t4i'-f aie  perUi 
due^  lil«[Ueilé4'Mpmirtoirtlem«iéév: 
eusM  bien  pool-  eat  que^pottrnbiis;  )R' 
îméme  ce  n'est  pas  asséi  dfté ,  tit  ^lë  M' 
8én  q^tmteVieiw  fouveMiih  edtiti*e  en, 
et^  pi«l«0<er  «ou  étatr  d1itftiîè«r ,  ^r 
boutades  et  son  esprit  de  contra^flédèti' 
«oMré  nOML  <S^  pf^bAifMént  î>8Tce 
qae ftôita noQs eiilèl0iis lî do&«Mrrfttilft«  I' 
la  tételte  polonaise  /tfpmi^éta^  i  1»' 
cfaMvr  si  lonit-temps^j  etlli¥tt^^«Mr' 
le  démenti.  '*•     * 

t3e:qat%(Mtae  de  *n^90iif  tioto»^  e^est 
robl^tftieli  ^  gnder  itidéMItifefK  'H 
noin  i^aagé  léi  iéfugtltl  que  limB  >^ 
atamstpfivf^  ét.lTei^dètér  I  cime'de'efACtf- 
'aeJflRpaH'^leiii  Rvaiâe,  tdtotetfM^IMJi 
ayasto  qseî  les  J^Hifa^ttx  aé'èesgwitâei 
racoQteri.  V<ff àjKMh'qlfei  boMi^diMTfi^^ 
la^jnâpatbk  F<cHod«ite  éatiiw-ieiitenMl! 
nné^denia  ^!aid«'drwgenri«i«tf  ttiiè  s^He^ 
de  plaîé  pélitiiBi^  (fui  ihtâ  paa  'Saift  ttâ-' 
sagréÉfteAi  '4iâi»  Wov  t^taitieiM'dtf  debc»^^^ 

If     iiiiÉl  lHWiP<Miwf    '^ ''       ""^ 


'  ©n  ye  fàît'l^etii-èlre  pàà  dssèz  d'agent 
ti^îï  îi  ce  ;^tite  npus  èoû^ÎB  là  synipa^hie 
pbtodia!éè;'  oWe  qu'elle  est  très- dispen- 
dieuse iîOtf  s  V  rdp(>orl  des  pensions  qu'elle 
a  misei'li  !a  charge  dé  ûôs  bujîgels.'.elie 
libiis^.'aifii^  de  hr  part  .de  '&  Raé$ie  dès 
{Hrôêétlè^ 'àë'àiaova^  hirni;éu>  et  une 
aorte  d'aversiô'â  qùé  fé'temps'tic  pàfoit 
poînràftBWfri'  '"  '  '   •    ' 

Sî;^(hW  ^drtîâttté  déclarée-  pour  tes» 
PdléWaî*  pdttVO?t;>iir  étt^ 'cle  i^e^cpie: 
irtMti§;  sîV  i'fbriîe'ife  l'éjpfêler  que  lent 
ifebditià'l^é  ^oàs^  Ititéirèsse  viV^^  et 

<ftf^  Éttitt  titj  céteWiïS  dfe'fÀré  des  Voeux 


On  lit  dans  le  Monitetir  JP^r/^ieta  V 
•  â  Téccasîétt  de* fâtonivetsaîre  de  son 
tfvénreàwnt'  a«f  ïrêneV  !ë  i«!  vfeàt  rfâfôfidti' 
dé^d^s  g¥Sté9  /tsemttHJKiilJâiÂHbti  rêèhi«-^{ 
tions  de  peine  à  7iQCOttdtatfnfês'dëlé(ioéi' 
sev<^ t  i8aittns^lie8ib«giïtié;-^ïS57'daii» 
' les  mtbMs^  eentHUeS'èr  eirtt^sîpMsdh&i' 
Pinttî  te^*içilsi^q*t  &M'^épiomé^'\t§ 
bîénftdl*  de  ftr  î«éffte«ce  «toyàle,'  dft^ 
avéfettt  éié  è9a<lnii«^'lpo^  «riiMes  cbnfi' 
rt&È  ptariieflieeirSi  l%«iaaèkm>M^trbvbleê^ 
de  l'ouest.  •  -   .o  » 

— '  Ti«s^SK(HléràôM  pe«r  le  ïMih  cm- 
cfti  enWe  lu  Prittce^et  le*le«îqiie,  tfntm 
ôébiftogéeif;' '•/'■•'  -'^    •-■   • "''[,\'\ 

—  îje  Moniteur  Parisien  dit  'qiiié*  Itf 
l^rMtqa^a^H^Qra  dé  gti^^^  division» 
dàtfS'  le  miniètèiir  sa  si^t  dtsê  liff^rtf 


d'Orient ,   tt'i  pas  le  tacHndrfr  fwÉét^ 

TÉKftkli  •      '      ' 

—  Le  même  joifmal  répond  airtsT'* 


{^') 


jôtitiMHiiv  pemi^nl  1^  dîne  qvek  <iégr^«r 
meoi  puf  or4i9mn$mt9  a  .élé<  repoQKié  par 

bhV^I-llélerinirMilîon^  i^  f«il«  est  Cqhi-*' 
pj^imrot  fani.  i&i  Le  ai»fii^U«e  tvn&t  pirUt 
o0|tQr  fétpY^iion,  il  U  pablieroii  fcaMe* 
iiient:iHH0S.Mau'* 

:T*Le.dilc  e(  l^4QqJbewe'<rOriâulf  toni' 
partie  ff Jpnrdliiii  p^nr  fear  vagrNgt  *d«a« 

.  rrr  M,  Miirlî<i,:)%9as-<Uf9clmMr  4ai  16-1 
YllAfVa  l'ûnaifoU  4^iaq6  par  tulle  ^ 
Mm  4iffiâ««oda^eoM«  U(graiid'(deirOiac)» 
vifiai.d'obifftf«rla:OQa9j»nr«tiPfi  daafoieas 
de  Grenoble. 

1  ««^  Oii(.6t&'««in0iéf<  pflf.iOldbnnaiice 
dp  9o  ôniUift  i  dana .  le  corps  d'arkiOsiie 
de  maaine  i.Mi;}i>r«  M.  DAvilaffftfi  chefii 
4«lMlaUloii  (aa  clM»k)«  Ni.'Fa!BérQaa4  à 
K«at3kBiieié^»  H^T^  ^Sar;  eafâtttaeji^co 
pmmilMr,  MM*  .Presiily  f  'Bdqlan^er, 
Q««r0»ii;  ûonriberl^  iiévj.Ronaiidfea^i 
[lilataieé  eo  aecond  ,•  MMv  OHner,  d^flas^ 
tr;el9  INmaeiièra,  Ver^ ,  Deiassrfnit, 
F.rmnf9tmet»i  ftobîa*  ^lOffÂneëlCbérboni. 
iiMjr;  lii)iiAena«i;eii  prfnNer«oMH'*6iief>> 
qnin^  Bnpia  •  XlMW^^PmifU>A ,  Mar- 
tin,  Schastpff  ^^^eba^»  .Obantan   de 

,.^p- M1  .,J«.  £.  Lj9loirf  SQqs-Ueuimaiil 
cTiçianterie  de  fB^vipe^  ^  (•(«  anlorisé .  à 
p.a;»er  pyae  sùn  grad(9  d^iw.  l&  cwfs  d'ar* 
tijlçrie  de  mariiK. 

,  '-^L&fifi/eCùi^jl.oij  piibUe .  sogs  Ja 
dat«  dôi  4  ¥^^  Ift  ^oi  apr  l'édaumajor-g^ 
ujéfa^  cle\riirm4^i  et  la^lfH  4p]t  accorde 
ipi  ministre  de  raffrîcnJtivre  e(  do-^som- 
merc0.  up^  ci^dU  eitrjtofdioaîrC'de  qualf  19. 
9iiliiopa;pppr  éire  dMribQ^^  ^'iii'^  (^  »e* 
cours.  •  •  ,       . 

-^. Op.avoi( paçlé 4».i<ifiWf ^OQ  de 
trois  fàifUfi:  de  lk>HrQi|)Pi  afi.4i^vr|}aii;re  de 
rin4érteor;'an  seul,  &1*  Labrousse» ^a  âlo 
destij^.  :•';.•,'.  V..-' •/..'' 
;  -r- L>ipr^pre  i^of:  Q9PI€iÛs.  gé|)épMil^' 

aio^^  i)  doii  >  ^oîr,;d^-«%.  pn^grafid 


*4^vi>fiiniehkiSonit  a  ckw^le  et* 
pilaM  Joaebira  AMbatUPéefite  f bîsiolre  ' 
do  camp  de  Boulogne  etde  la  campagne* 
d-'AdftetHlb  : 

jéttMrinrf  tn  loWg  article  Mr  la  ^oêsflon 
d«i'sttct|!a,  elfé'pfonéiflfe  bnverteflifenf  ' 
-po^r  te  d^grèveMent  par  (^Hâbnnftim. . 
.  OoJc^iicpMf  j  dit-H  «n  lertaftïfanl ,  veut 
qiltf  U  F^ce  rëèlé  grétîde'  et  t-eaipèttfe 
a^  tèfn  ;  "qtiiclMiqoe  Dent  à^ë^nti  la  ti^ 
chesiT  i^vfo<»alé'  recette  la  «îvelnitml- 
aibiKpie  lés  poits  satmrieni  Ipl  'dôtiiier 
site  éioSent  pttwpèn»,  appit)«>ferrf=  de 
tour  ses  vœitii'iiA  pfompt  dé^trféîtifent , 
rassentira  de  laVê^eonnOfsS^hcef^obrfail- 
mlnistovtiovquitalifapfbetamé  cetlefrrê- 
stire",  ou  pHMHMieÉra'iHi  hHttae  sévi&re' 
pbttnmi  cabinet  q«i  '  dillt^rc^k  éneoret 
de  prlsrtdre^iiB^'pavll  sitr  une'  ((ne^ltioti 
trop  btig-idttpa  ajournée.  ♦     - 

'  —  M.  Tbîfert  a  été^'reçti  tnérct^dî  an 
cbàteati;  -'"  '  '/  '" 

>    -^  M.-SieitRei  né  qnittef'a  te  palais  de 
làprèsiUeneeqnédn.S  on  ao, 

-^  Le  maréchal  iïérard  se  rend  a^x 
c^tix  de  BonrbôhpeT  "'' 
.  *  —  Reschid-Pacha  esl  parti  mardi  soir 
pbnr  Londres,  où  r,a|)'pçllenl  quelques 
'affaires  personnelles,  et' où  il  ne  .restent 
que  deux  jours,  ir.revieqtira  .ensuite  h 
Paris,  et  partirai  pour  GonsCantinoplc 
avec  rambass'ncléur  turc  à  Paris,^afin  d'al- 
ler l'un  et  l'antre  offrir  leurs,  foi icitatiôas 
au  h  ou  veau  su  1  tan . 

—  L'état  sainitairc  de  l'armée  d'Afrique 
s'esi  bcaucopp, amélioré  pond^int  Ti^naée 
i838.  D'après  le  relevé  clés*  tables  de 
mortalité,  le  rapporjt  du  Y]|omhre^dos 
morts  avec  ^f cinî  des ,  malades  h^  s^est 
élevé  qu'à  5  jjn o"  5U r  lOo^ -^ai^Viis  ,qil'en, 
i836  il  ét9it.de/5  71  Ji^'.*..  ^^^^  }^^^M. 
à  8jiio*Vcg^ïcn^Çï^l'S«r  )iqo,  .  . , . 

—  Le  Moniteur  i^/g^n'M  dtf;.^^  jqiile| 
publia  la  tftbleap  :da..  m^Hvçmfini  .fie  -la 


pop.uJaXion.  enropéepoe  à  A.Iger^  à  Qran  , 

'à:éonc.,  è  Bougie  Qt;,^.AU^8;an£ini,pea^, 

mouvement  dans  le  personnel  des  fiitlmt  1  tl«nl  le  deii^itiUQ  tçHïif^irç  ilc  ^l^S^l^. 


p^sscttsioiM  <i*Afrîquê  ,  au^i*'  avril  der-  le  prix  qn'on  en  peut  oblenîr  esl  évalué 
nier,  ét04t.<jle  2i»5a6,  doril  g.oSa  Frao-  J  aii-def^  de  IS* millions.  ,.  /  .  ' 
çaîs ,  a,^8  AngUfs  ,^  6,858  Espagnols ,  JLm.  Elie  Bérl)»t,  gérant  du  journal  le 
a,i8è  Itaïïens ,  910  Allemand», ^7;f*or-  FoUtfr^.ciié  hier  ^evaialjfi  '?•  chambra 
togaîs  ,\et  5  Grecs  et  Prusaiénsi  Au  «^i^rQpiipnoielle  pouijavpif  pubUé  de*  at; 
5o  juin ,  çé  cl^iffre  /éloiï  élevé  îi  22.607 .  ticfes  politiques'  sans  çauUonnement,  fi 
savoir  ;  îi,}8o  Français  ,  ?»^S5  Aiigl^î^;    été jrepvfqré  de. U  pciiiriuUe, ., 


6.969  Espajçnbls,  2,3p4Italjéni,  1,069 
Allemands;  28  Pprlugaîs  ,  et  5  Qrees  et 
'7lus$es.,5ar  cèâ  22,607  Européens',  oii 
compté  1  i',*&i5  hommes^'  4,555  ïemmès 
et  6,  iSy  in  fans,  ,'•  .  ..  / 
-^'Ôn'annonce  que  M.  pieméiz,  con- 
seîfféi^  à  ia  cour ïoy aie  dedans.  Vient  de 


,  r-^àq  pavr^  ^errurimr  nonmié  Rpl^aiit 
Vo^\o^,  âgé  de:  20  :»«f  »  •..été.  arrôl# 
jiier  sur  la  çlaip^nr  de  son  voisinage ,  in^ 
digne  des  voie^d?  fait  )eL  des  maqvajs 
.^^ilfmen%qu'il  failli,  subir  >  sf^  pauv|f^ 
mère ,  &gée  de  65  ans. 


-V...W  ,-^.-^y-.  .y^««  ^^.-  -"  ,  :  T  1..:  r^  t#^Qân9qî»il«tTU«K«mté  .vi91a.de 
donnefsa  détnîssion.  Ilparoît.quecema.  i^^^^  ^  j^^,^^^^  deftOttJm«€ïi.dai«nés 
|;îslrat  né  renonce  1  ses  fônctîoiis  que  ^  être  donnés .w,f«ri* xiaftali^eoliégenj, 
pour  se  livrer  h  la  direction  toute  qéàin-  *  i^-  S0ê9eiûr$*i 


iéressée  dès  étâbîîssemerts  de  bîehfs^sànéè 


^.Dagacrm.  a,  été  élo  j^téeléi» 
sans  «emlitt  aBiaMA»^»  boàoo 

j>nesdélenus,{nsl,tpéeà^^^^^^  ^^^^^^^,    ^  ,.     .,  , ., ,   ^    ,,.,,, 

Gflze/fi^'£6«.Tr«66naiù;fail5rocCàèipnde  j.-   ,;^,^  ^   ir«i«*-    .  t«  «mlÉfâK 

c.uidémîksîon1aféfletÎQrisufvant4t>f.  ^.ZAL'^^^"^!^^ 
ynèépoquft  où  tant' dliomïtte^ ùè eîieï»..       '^L  "T^^^^^^ 
âieùmé  filre  dé  là  ïihilantrc^pîé  ^tfun!  "    ^f^'J^^^^  .^?^?^f  ât^^^!?  jSL 
iûSl^tfmeâtcr^go&meettfaiûbm^  L"^'Lil"!l^^î.t  ^^O^f'^.^f^* 

sqmn|el  hei3(renx  de  JigûaWr  âé  jjàréflfl    **  '**' 

|cieà-dè  dSvôOîneht  etd^al^néga^^^^  »:'^  ! 
'  ^  fijadiàmp  p)»S(}ttiér;  témmè  dti  prjg- 
sïdéfif'dS  ii  ciiambre'aesj^aîrs..  b^st 
'da#*rît  cbissè  bîer  dàV  "Sesr'^apjîiari^- 

"' '  -i-  tt*  éàt'imvË  bfeV  tth'  abcî^enlilù 
tW'tiôliî  Se^ fer  tîè Versailles.  t)n  wàtg4)b  à 
Veriîè  dahî  •rîritbrîfeut  de  li  gjafé.tjâôi- 


'  ««  ki  banljeiiê'6ô. 

âa* ^ 

L«  10*  léger  en  garnison  A  t  Qateini, 
^iicF  AÂl  de  ti|^«0Si;gaiSBttOfi  ]iœi|«n  . 
qii)jd9iioietti.ae  nlndi6aiiickin|^:tfe^èl»- 
laÎQiebkMttrotit'te^iQpBieèMfare  >:.:> 
.v.vU'Lér   isônsill  mbAicl|i|iM  Kltf.Bcfaifh 

fiufaiiflEnid^ibbafarniiflQBS}  f0«r  f!Gl>teQir 
<VféiéaMià.  dfWi»'dHfqikl  ë«4'er  dtt;RiÉlB 
*il^iiâi>re.pat4aivttUéfK^-t  .1/  ■.•^:.!    *•"'!'  •{ 

:f^H^;te|péfléral'  Btfftoii  4!Mi«f«l««1e)S 

««'  tial)re  poQrjn^pedlcîr  MI0  plioë'^  ''> 

'  Jam.a  iltf  Baiiif^^fW*,'- VWfc*'  di 

dU'fiÔftf ,  ^  d^reUwHt^fM  dèJMÎriS'  k 

••ï)£i:  té'sofeîéte'*à  aAs-Mfifmfè'îJ  et  lèt^ 
ïi^è!^  dé^ftkfcori'  pr^6sèffc^«îët-ife'pÂ 
^mën^  fie*btt«)b«\flfe  4«i^1»^  W- 
^!Wfellci'"lës^'tti6^eî/s'  "'Aé'Wtë^'xénmtk 


^ki»Hi  ria^*'ilèiitlé''dy^  droît,  «e  Par»?, 
i^  «e  ^êhbiniûé^'db^é^aè'&llé^^rkM 
-  tiorfPCFôfe  iioiiVafe?ahhééï?'  ';^'  ^^'^  ''\ 
f-^i^^rmmèfmi  tW  côhtei^y'état  Wént 
irtlilàràfl^ftlîlSiiAfôn  '*de/ï)ltlntfens  A^ 
'dtt-4èteîir^^^teiiébfeirt4-ft  fi«e  do^^àtf.  ; 
îAJtt^-HIttitAfiftte^ft^  îf  lit  ïbé^fllSfië?,  et . 

Wtoë-«^M»'dettfe  pi-o^^îêtë^^ap^         ; 

^IfléifcéibtoJft'J'P'  Hm  rtitfèîèttt'qtt^tttt  I  trwerener-icîrnioyçTis    acnanv  jenairre 

rettëùii  jn^t  *  W,Wo  frf .  iâtidW^^àé  î'  dans  nos  mbenri'lë  tèipettf^êrë  mîh^ 


(«8S) 


pérorjt^  nalarcUes,  sociales  et  religleitr 
ses,  ^ns sortir  de  tesprit^délà  législa- 
tion et  4e  civilisation  actuelles ,  .afin  de 
'teisérrer  et  dé  fort^êr  par  Vantprité 
'morale  tes  liens  de  la  famnie  •  de  la  ^>- 
ciétë  et  de  r«tat.»'Le  prit  est  une  iné- 
'daAte<fot'de^  tr.  » 

—  Les  cai^se^  '  tf épargné  fondées  h 
Fannbœor  {Loiéé'-lnîéfktire)  «t  1^  Monta- 
^a6  (iHratHt)  f  iehitènt  dMfre  itntotisée». 
ainsi  qcm  la  ihdéHê  imonjîibe  établie  à 
'Alen^dh  (Ôrmï),  sou&  la  dé'nominfai«on 
^  compagnie  poa^  ta  filature  du  chtfir- 
vre. 

''-^L6s  tmiM  ^p(nir*<lo^«ii»lde  la 
<Mii^ii«Ba  EHki  Vdfllt  fewâmftiWf  dins^% 
^tépatiemeot^de^^arlllfase.  •    '> 

•.>j.t)ti  iâitte  41»  «airelle  Itorseitte 
porte  qae  les  gardes  nationani  qoi,  dams 
le:ëéiaî,iifaD  mèià  ,  f^OffoU  pfeis'fatt  re- 
oiiask'de  lém-araiias.  ;daiia  les''  magaaîas 
«H&lKtaiBaaft,  «tarent  mdailBidetaiiiks 
tribaoaoi,  comme  détenteurs  îlMgsnt 

•~M.  TbQiiMH»  «fMSkBBfirKol  detO^Oti- 

llf^,  ea, moitié  a  V)U^!K      :^ 
—  L'arrivée  do  doc  .M  d».  U.ifaiciMeise 

d'Orléans  à  Tooloqse.a  été  officiçlleiçent 

annoncée  aux  autorités  de  cette  ville  posr 

la  fin  da  inois  ou.  lés  premiers  Jours  de; 

acpfdalbré.  ''•"■"    '    •  »   .* 

-•^  Dé  ipttMili  asiorélTotolocise  qiie 
«eltfe  tîUprobtieadM  I»  iroiitëme'éc^ 

d'arts  eft>iii6tilBM4pii  a  él6:demaiiééé  fioor 
f|e:lii<Iir^.etjfii6JA.lot  Ipsitdmt  ^«itstUaer 
#(m.4>rMp>tée  Ikl^kfnofiÏMim  inAioi*. .:  .- 
*!.  •-^fcacMN|d'asritef<MAndénim>iei|l 
<^:Matoer  tvë  l»ipl«bte:eiix  dilEkDàlion 
portée  par  M.  GQBkiUariilakiq,miitlsl« 
tt^tq^meruts  uepnM  .Mii  .€dI0  #.  gérant 
de  l'jMi^^  elAlf  MMHt  «foo^  à  SédaHi^ 
A  rq€#l#lpo.4!w>>,^F*H?l6jpiiWié  iott  des 

par  le  jorf,  a  été  coiidàmp^  .^  u^  mpp 
.4e:Pn«9J0^699,^M>  WPflee},^  i^^f  oo  fr. 

^•W*l  *¥WW»f  ifli^féift  ,  ...1 ....  b 


pop  Carlos  et  ça  famitle  qq(  qnUté 
pnate  le  3o  juillet,  fiotir  î|n<?r  résidér> 
Tj^josa.  Dans  le  Irigel  (j^uue  yrile'  i-  fau- 
tre,  iia  oat  été  Tobjet  des  pÎTns  vOii  t^- 
jnoignagçs  d'afiectîoii  delà  pa^de  tqates 
ies  poputaiions  cle  la  coptrée.  ;  . 
).,  —  Àl^  ),^  çoDrëreocès'qttJ  ont  eu 
Ifeu  çntre  Id ârbto  et  le  lïomoîandjint  au« 
glais  sir  J'obil  Hay,  ceittt-ci  f  Inversé  les 

Sarfiis^s  et  les/canipemens  Âe^armée 
e  ÇlVyr^  y/ jpoïïr  se ,  reiidçe;:  f jjprtp 
d*Espàrtéro.  On.  croît  'que  ^ ce  qu'ils 
avoîept  ^  traitejT  énsenoble  élôit  relatif  aa 
mtème.  de  réprésaillesj,  et  qu'il  s^agissoit 
(le  r^ièrénÉ'p  quelque  c^ôsè'ciG  fixe  suj^ 
le  sort  .des  prisbi^niers  de  guerre.,  Les 
pei^onnes  qui  révei^l  toujours  ui)  '  aç- 
con^paode'ment  et  des'traO&actioi^s'.enMe 
dpn  Carlos  eLsa  belle-s^ur  voqt  hlu^  loin 
daps'  leurs  cpQJectiirës ;  èll^s' Supposent 
que  tpu^  ces  ppun\9r(ers  opl  trait  a  celte 
idé|Ç,drai7aQgemei)t.  ,,,.,.  -,  , 
,  -^.  pans  }à  sii^a^îon  diiÇcfle.  pfi  "s^ 
M^PÇVÈspag^Çf.o?  présw[i}^  lîï^'pi  qpf» 
les  éleclibni.  ué,  vonU^piis  tfjiiliss  sff^ie^ 


Aussj  iiniiiouce^tiopc^e  surjje  wmbr^;  Ut 
tal  idç^  éleçtftiiijp  ,,.qpi  çH  4^,ipp.6oo ,  i\ 
nry  aura  j>as  «udeli.  dç  ^  çîpcjuièmç 
pi^rUé.qni  aùroui  pris  pgrt  à.,ce&  ôjpérs^- 
fions.  'Ëomme  dans  tons  les  temps  et  dans 
.tou^  les  pay^,  l^s  .r^plq^o^Ds^fës^  les 
j)lus  prononcés  sont  touj^jpfs  ceux,  (fpf 
soptà  liçurposla;  j^l  npj^îFa^  pyi  «teinaqi- 
àeçVqvire  terraîp  se..ir^yf;  i^l^fiôi^^ 
dan^lèsj^(çict|oiiis.(i*ï;sp?^^^  ,',.  j,  | 
^;.,É'^r,ipi^ç  de  cetiç  cns^».,miy|:|Via  né- 
c^i^  d'eiilf^i;  à  ^if^rïd  pije  gig^d^ 
ro^seidç  fo^c^.  Ô;î.)r.mel,le^çn«8ei^ 
en  état  de  reçç^pîr..  î|5j^ofj,  ^(^^^^ 
Xtopp^^^i^  apn.oÛ!^e.9ju^i.qf J^ftfno 

ffl^^V^M??  l}r]S^^^fîictrt^fiflftiJ^aîiiç 


(^7) 


T^  ;  cororoi^aM^  ido  gogf  ef  nçEme^i 
beljje  çnyoyé  ^  ^flîrîs  pp^r  repcji^  fsoviM^ 
^el'exposjlîjoq^.a^  l^dn^irie  lni*«!»îft^  1^ 
î^raîs  son  riippprf /ip,miiaii«i^ 

4-  M.  Hi(af^9il  de,  Gajfp»  p^^HSiini 
français,' vient  d'étfé  q,09ij^i^,P^f -(9  g0tt-» 
jernenacnt  1)^,  yjif^t^a^  4?  fie  pays 
iSmjrnp.^^      .;".:,     il 

—  Lqrd  ;fo^Q  |^f|99e)l  T»eB^i^*tdr?fier 
voe  cirf^ai^e  9/ô^  tx\^  d^  W]i|iiq)ie»tei; 

les  cbartistes',  pouV  les  assurer  ^  Ffpp^ 
du  Çû^yero|nient  dm^  toutes  les  mesures 
«l<iWpirendirofent.^ '"*  ^'  '    / 

-  -^i5«î^yJe  nonvean  W1  sor  les  drôîû 
de  pôsfeV'été  fa  sftns  ppposition  à  la 
chambre  ddi  lords  À  k  séance  du  6,  lord 
BroogJiaoïyf^Jiroposé  de  modifie^  1^  sja- 
tiuned^m  m  ^laod»  posr  radaiînisira7 
tion  de  Ujî«siiflei  Cette  inotion  a  été 
conMlaè  par  kmt  llelbo6rbe  et  lord 
KornwMbjT. 

^  Danali  éhanibre  (fes  commiines  do 
5»  M.  Flelden  a  fa|l  tin^moUon  pour 
abolir  les  dro'ils.sur  I<çs'  céréales,  et  les 
ïeroplacer  par  nq;  i|npô|  pf rça  sur  la  pfrp*. 
priéVé.  H.  Spring-AM,  efaaacelîer  de 
réchiqakr,  1^  paon«neéeDQM  lame* 
tioii  qui  a~ét0  irèjetéB  par-5S'ir(Jîf  ccfir-" 
tre'iS:'  ^-'^'-  ''■''■  ■  '^''- '■'-'' 
^.  — .  U  j^Siambré  dq&  «ûmjaMiiisi.i^^ 
occupée  kt^  dcvffuestîo^w-^njaAarMlf^ 
Lord  PaTitaq^ton/est  fé1|c)i^  dès  aIis^-  y 
Bîtioffs  de  la  TorOT;e.çf|,dç  l'AÛliriçhç  êi^ 

Xninist5s4i^  (aqi^ifç^f!^i  9*fiA  pl^irpkJU^Aft 
f^ntraire,  delà  i'Yance,  qui  ne  comprend 


•  ^-âji^MOAk#}DMnnaltanéDds;dé) 
plénipotentiaires  des  états  formaniruvloià 
^  dopâmes  «Uemasdes  dohrent  se  ré- 
unir' pfofljbaioedieai  à  Berlin  pMr  eia^*- 
vonn^t  la  qUflBtjeiQ  de  aavoir  sii  conrien- 
drojt^  piPOlenQ^a  .pour  doiise'eimées  la 
tjf^iiié..  •■••  .,"  .•.'."' 

—  Suivant  la  correspondance  da7V« 
ffMi  Jpwqaj  i\pgiaii)  m  êfnûi  ^ekpiea 
iixp»i,4(«des  pqe»  l»  loan^eîUîté  deLiS') 
|K>»iia|  VU  nnyîiie  anglaia  tvoii pris  po^ 
Uos»iiris<^-vis  in  plaoe  de  Belem,  fém  e« 
^pQSpt  ao4  agiuiepts»    >  * 

..:^Lb  ê  joîllet,>réftqiiè  h  moHIé  déi 
maisons  d'Eastport  (ËtatS'lJliis)  ont  étéito'» 
eèndiées^  DeuiK  m^ei  Kfiï  se  trôuvotént 
aasarrds  près  des  qoati  ouf  été  ëhii^- 
medidétciÉiti.  r 

•—  A  îa>dalé  d«  t?  JM^Uef  on  ûp'sa.vp^i| 
rfénèYicoreà  Conslânlînople,  ni  dé  l{iflot; 
te,  nîde  lVmëe;cè'qurci|iiLSQil  beaucoup , 
d^nquiélnde.  ïly  avoij  eu  la  veille  un[ 
granà  dltaà  iu^xiéi  as^sloient  Iom«  Ie9 
nifnfstrea''  et  dignitaire^  dç  U  Porté,  tel 
'grand-visfrKbsfèwa.  exposé  là  siiuat^l^ 
de  fémpire^^  et  annoncé  que  des  pxppor! 
silions  de  ipàlx  appujées.par  U  média ûoa 
des  puissances,  européennes  avoîent  i^l^ 
adressées  à  AlexahdH^.*Kosrèw-PachaéioU' 
d'avis  de  confinner  les  armement  et  de, 
nssembler  dés  forcés  pour  ne  pasrestçr 
sans  dé fcnse  A  r^pCQptc  deT^pnemi.  La 
iiiaane  Wlidé  «sliàcnt  »  cêtW  assemblée 
avec  le  sottan  son  SUi.  ai  dans  une  allo- 
t^Ution  toucbphlé  elle  a  confié  la  cauM^ 
db  jeune  soavcr^iA  à1^fifl^^(^,  ipj^^às 
'd^  rempîre.      *         '  ^ 


pis,'  sqivmUi^  ^  M^rt^  1»P|*P^?f  l^  •. 
et  les  avâiblèges  qui  en  rcsulfent/.  ,  _ 


empire, 

r.Ha^Pi^cba  a^ 
hcnrvèau  séÀdtier,  a^] 


laactuYàh,  que 


^  Ù  Goutte  unherietU  dé  t^^m'^^^r^^^P^}^ 
publie  une  ndHàà  é6^\éM\^  dTO^**  \^Le  bmic  atoir^^iJéimfiïn'Bafit.Pa- 
brucfaïaii  «aiide  Bamwnr»  pw^qoiHa.  *♦*  4auft  k  *ialaiil«.l^ti«»  «  «gj^)- 
Bit  da— nde  In  tcovô»  dlà  iutiiîaM»  '  '^H«v  aréaaîtcoMielt;oâMi«Mn*frMttièt((> 
H.  deSdieele.  comme  un  lâcbe.  ffl^fe^  M  lédnttîriré^' 

—Au  nombrtdaaiemnieoiBcîerç  turcs    de  plusieurs  ci^«aiutaiicé»>qui  n'avoienr 
qp^«iinHlii|B9it>kl0m:jllffiea.&«ilUi^  paft;él^,m»ji«*K|ebord..<lula^ 
ee  titwVtt,.fifca.,do.capîl«iH>alBha  qui    été  très  cba«de^.«|wrte*gyp«i«i*  «l'on t 


faiilcK  il  a  da  malm  diiptilé  lirivement 
[ftirîeloire. 

-*  Loi  déèrii  de  l'arofée  isrqae  ont 
faîl  retraite  sor  Blaraoeh  et  sdr  MàUtiif;. 
.  -«'D'après  les  ordres  de  Mébén  et- AH; 
Ifiina^  égyptiemie  ^élablH  eiLOlnerra- 
tion  sur  les  lignes  da  mont  Taaros  et  de 
rBtMpbrale.       .  .    .  ' 

-*-  La  flette  tarqoe,  qui  se  trofit^ 
ui  eemoméiii  à  Ateiàndrie*  est  eompo^ 
sée  de  8  YSÛMaa»de  ilgire,  19  frégates  et 
a  haefcs.  D  après  les  deiroièices  Doavelles, 
£es  vaisseaux  étoieat4oiM  entrés  dans  \k 
^ade  et  restpieni  fiona  le  commandement 
dJi  capitaD'pacha.:  . 

.  ^  D*apr^  i9oe  coffespondance.  de 
GgDstaoïîaQpfe  doiliiée  par  la  Oesetta 
é^Augsbourg,  le  grand- visirKoilrtow*Pa- 
cba  n'a  que  des  vnes  étroites  en  polHiqoa, 
et  son  habileté  n'est  qu'artifice.  Surpasn 
set  seé  ennemis  en  ruse  et  dnper  jasqn'à 
ses  amis,  voilà  tonte  sa  politique*  Il  n'a^ 
gît  pas  antremcni  envers  MéhéipetAli  et 
envers  les  résideris  européens.  Ainsi,, 
lorsque  la  lettré  du  sultan  et  ies  proposi- 
tions de  paix  r^ppujées  de  |a  médlatiQii, 
des  puissances  partirent  pour  Alexandrie^ 
Kôirew,  &  l'însu  des  ambassadeurs,  ajouta 
à. la  dépêche  une  note  où  se  trouvpit  le 
|[idssage  suivant:  •  Si  les  concession;»  qu'on, 
te  Tait  te  paroissent  insofiisantes,  n'hésite 


pasi  me  faire  eqnnoUre  .ce  qoe  ta  dési- 
rea,  Jë'feraî,*  ponr  récompenser  tes  scr- 
«toi  et  ta;  GdélHé,  totit  ce  que  tn  vou- 
dra*. 8iûiie  que  nOnsvôÔToos  ici  tout 
traiter  amlca!emé'nt  iéntre  nous,  sans  ac- 
eorde^  h  l'étranger  le  droit  dèVimmiscer 
dtttl  ftos  affalrefl[.  /  '  '  ' 
'  .-r  Le  «Chooner  imglais  i^ffam,  ayant  à 
son  bord  1 3a  caisses  d'opium  avec  une 
grande  qneÀtité  xfèspéces,  s*est  perdu 
près  de  nié  de  Menlpany,  ién  Chine.  Lé 
càpithrinè  de  l'équipage  et  S,ooo  dollars 
oiil  été  sauvés.       '     *        .  . 

aoi^BSE   DÉ    PÀHI9.nv   9>OUT. 
CINQ  p.  0/0.  Îl2lr.  i»Pc  .   ' 
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,"    '■      .•        ■'  T  ""'1    '!''1 


PARIS.  — IMPRIMBaiB  D'ÀD.  LlCUaS  BIjC-C*» 
rue  Gauette  ♦29. 


:      COJ-LECTIOW  DE  OiENTOns  CnitÉtlENS 
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Sur  Vétat  de  la  religion  en  Angleterre. 


Le  nombre  des  chapelles  cathoH- 
liqûes  en  Angleterre  est  aujourd'hui 
de  73  dans  le  district  de  Londres, 
dont  26  dans  Londres  et  les  envi- 
rons ;  de  116  dabs  le  distria  du  mi- 
lieu, de  195  dans  celui  du  nord,  et 
de  ôô  dans  celui  de  Touest  ;  en  tout 
439.  Plusieurs  sont  encore  en  con- 
struction, d'autres  ont  été  récem- 
ment finies  et  ouvertes.  Dn  architecte 
habile,  protestant  converli,  M.  Pu- 
gnî,    a   entrepris  de  rétablir  Tan- 
cienne.et  bonne  architecture  des  égli* 
ses.  n  en  a  donné  des  leçons  au  col- 
lège de  Sainte-Marie ,  à  Oscott.  On 
construit  en  ce  moment  huit  églises 
sur  ses  plans  et  sous  sa  direction, 
savoir  à  Reading,  Uitoxeter,  Soli- 
hull ,  Macclesfield ,  Keilhley  ,  Dud- 
iey^  Melton«»Mowbray ,  et  celle  de 
Saint-Pierre  à  Wexford.  Dans  le  dis- 
.  trict  du  milieu  on  bâtit  des  chapelles 
à  Derby  et  à  Cossey  ;  et  dans  le  dis- 
trict du  nord,  à  Halifax  ,  à  Evring- 
ham  ,  à  Selby,  à  Manchester,  4  Old- 
ham  ,  à  Wyclîff ,  à  Bellingham  ,  à 
Lytham,  à  Preston  et  à  Skipton.  A 
Manchester,  la  nouvelle  église  sera 
dans  la  partie  nord  de  la  ville.  Elle 
sera  dans  de  grandes  dimensions  ,  et 
surpassera ,  dit-on  y  sous   quelques 
rapports    la   cathédrale  d'York;  la 
dépense  sera  de  94,000  dollars. 

AGlossop  et  à  Staleybridge,  lés 
premières  pierres  de  chapelles  ont 
été  posées  par  M  Thomas  Ellison  ,  ! 
esjj. ,  et  à  Worsksop  et  à  Leeds  par  ' 
l'évêque  du  district  du  nord ,  par  * 
M.Briggs.  La  nouvelle  chapelfe  de  ' 
Tome  CIL  L^rni  de  la  Religion, 


'  Leeds^  dans  le  comté  d'York  ,  a  100 
j  pieds  de  long  sur  68  de^  large ,  et 
consiste  en  une  nef  et  des  bas-côtés. 
Une  galerie  offrira  aussi  des  places. 
L'intérieur  n'est  pas  encore  terminé. 
Cette  chapelle  est  dédiée  à  Sainte- 
;  Anne.  L'ouverture  s'en  est  faite  cet 
:  hiver  avec  beaucoup  de  solennité.  Le 
docteur  Briggs  y  présidoit  à  la  tête 
de  40  ecclésiastiques.  Parmi  les  as- 
sistant étoient  lord  et  lady  Stourton' 
et  leur  famille ,  les  familles  Yava- 
sour,Tempest,  Waterton,  Middle- 
ton  ,  etc.  M.  Youens  ,  prêtre  de  Li- 
verpool^  prêcha  le  matin,  et  M.  Wal- 
ker  le  soir.  Le  prix  des  billets  et  la 
quête  ont  produit  400  fr.   Les  cha- 
pelles de  Glossop  et  de  Leeds  sont 
fondées  par  la  munificence  du  duc  de 
Norfolk.  Dans  le  district  de  Touest , 
on  bâtit  aussi  des  chapelles  à  Clifton» 
près  Bristol,  et  à  Chipping  Sudbury. 
A  Brentvrood  et  à  Tunbridgevrcls , 
de  nouvelles  chapelles  ont  ^é  béni- 
tes et  ouvertes  récemment  par  le 
docteur  Griffith  ,  vicaire  apostolique 
de  Lotidres.  Une  nouvelle  chapelle 
va  être    bâtie  dans  Saint^George's 
Fields  i  près  Londres ,  pour  rempla- 
cer celle  de  London  Road,  qui  est 
beaucoup  trop  petite  ;  le  comte  de 
Shrewsbui7  »  souscrit  pour  1,000  li- 
vres sterling  (25,000  fr.).  Une  autre 
chapelle  doit  être  construite  à  Tex- 
trémité  ouest  de  la  ville. 

A  Londres ,  la  chapelle  de  Sainte* 
Marie  de  Moorfields ,  dans  la  Cité,  a 
aujourd'hui  une  congrégation  de 
près  de  30,000  âmes.  Mais  il  y  a  plu- 
sieurs  chapelles  dont  les  congréga- 
tions sont  très-pauvtes  ;  par  exempU 
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la  chapelle  allemande ,  qui  compte 
beaucoup  d'étrangers;  la  chapelle 
de  Westminster,  la  chapelle  de€hel- 
sea,  dont  la  congrégation  est  de  près 
de  6,000  âmes,. celle  de  Somerstown, 
celle  de  Poplar,  celle  de  fiermond- 
sey,  qui  a*pIj}Àde,9,000  âmes ,  celle 
de  Stratford,  où  il  y  a  3,000  pau* 
▼res  irlandais  ;  celle  de  Tottenham  î 
la  plus  pauvre  de  toutes  ;  celle  de 
Geenwich  ,  qui  est  dans  un  déplora- 
ble état  et  ^ui  compte  environ  3,000 
catholiques,  outre  700  soldats  de 
'de  l'hôpital  royal.  Toutes  ces  cfaapel- 
.  les  réclament  les  secours  de  la  cha- 
rité. Celle  de  Notre-Dame,  Saint- 
John's  Wood ,  Grave  Road ,  a  été 
bâtie  par  les  dons  des  pieuses  demoi- 
sellefl  Gallimi  ;  mais  la  population, 
qui  est  de  3,000  âmes ,  la  plupart  Ir- 
landais pauvres ,  n'a  pas  d'école. 

Le  clergé  catholique  a  perdu  l'an** 
née  dernière  24  de  ses  membres, 
entre  autres,  M.  François  Tuite, 
grand^vicaire  du  district  de.Londi*esi, 
mort  le  lômarjs,  âgé  de  70  ans  (nous 
l'avions  connu  autiefois  à  Paris ,  où 
)l  étoit  venu  pour  les  affaires  de  sa 
mission)  ;  M.  François  Martyn ,  pré^ 
dicateur  distingué,  sur  lequel  nous 
donnerons  plus  tard  une  notice  ; 
M.  Thomas  Piliing  y  recteur  du  col- 
lège anglais  à  Yalladolid ,  etc. 

Trois  prêtres  français  restés  en 
Angleterre  sont  morts  également 
Tannée  dernière  ;  M.  Joseph  Beau- 
mont  ,  du  diocèse  de  Seez  ,  mort  à 
Londres  le  24  mai^ ,  âgé  de  79  ans  ; 
M.  Alexis  Valgassier,  du  diocèse  d'A- 
vignon ,  mort  à  Bath  au  mois  de  mai, 
âgé  de  86  ans,  et  M.  François  Bellis* 
sent ,  du  diocèse  de  Bayeux ,  mort  le 
7  août  à  l'âge  de  72  ans., 

Parmi  les  conversions  qui  ont  eu 
îieu  récemment,  on  cite  celle  de  sir 
G.  Sluart,  de  M.  Dmmmond,  tous 


deux  fort  riches  ;  de  sir  Chartéë 
Wolseley,  de  son  fils  e|  de  sa  fille  ; 
de  M.  Herbert,  peintie  distingué 
qui  a  été  ramené  à  la  religion  catho* 
lique  par  la  lecture  des  vies  de  Gram- 
mer,  Ridley  et  Latimer,  qu'il  étu- 
dioit  pour  une  peinture  dont  le  but 
étoit  de  tourner  en  ridicule  Teucha- 
ristie  dans  une  dispute  en  prison  en- 
tre ces  prélats  et  Bradford.  Le  doc- 
teur Walst ,  vicaire^  apostolique  du 
district  du  milieu ,  dans  sa  dernière 
visité  il  y  a  quelque  temps ,  a  con- 
firmé 600  protestans  convertis.  On 
raconte  que  dans  le  voisinage  de 
Whitby,  comté  d'York ,  une  congi-é- 
galion  nombreuse  de  protestans  dis- 
'  sidens,  s'étant  dégoûtée  de  son  pré- 
dicant,  résolut  d'appeler  dans  sa 
chapelle  qui  lui  appartenoit,  M.  Rig- 
by,  prêtre  catholique  d'Uglhorpe. 
On  l'invita  à  tenir,  et  les  protestans 
se  firent  instruire  dans  la  religion 
catholique.  Les  journaux  ne  .nous 
disent  poipt  si  ce  oommencement  a 
eu  un  plein  succès. 

Une  grande  division  de  sentimens 
règne  en  ce  moment  dans  l'église  an- 
glicane. Le  haut  clergé  représenté 
par  le  docteur  Pusey,  d'Oxford  ,  in- 
cliné entre  autres  choses  â  penser 
que  c'est  une  chose  sage  et  pieuse  de 
prier  pour  les  morts ,  et  admet  en 
conséquence  le  purgatoire.  Les  doc- 
teurs Pusey  ,  N^îwman  et  Keble^ 
tous  docteurs  d'Oxford,  publient  des 
ouvrages  des  saints  Pères  en  anglais 
et  des  traités  pour  le  temps  qui  ont  un 
grand  débit,  lis  y  appellent  la  res- 
tauration de  l'ancienne  liturgie ,  du 
bréviaire ,  des  fêtes,  de  la  vie  monas- 
tique et  d'autres  pratiques  religieu- 
ses. De  plus ,  ils  enseigofsnt  que  la 
Bible  ne  suffit  point  comme  règle  de 
foi.  Ils  reconnaissent  la  nécessité  de 
tradition  et  de  rauCojitté  de  le- 


|;liêe,  )a  présence  ré«ile|  la  ptihre 
pour  les  inolrt$  j  l'usage  des  images , 
le  pouvoir  des  prêtres  pour  absou^ 
dre  y  le  sacrifice  de  Teucharistie  ,  la 
dévotîoQ  à  la  sainte  Vierge  et  d'au- 
tres doctrines  catholiques. 

L'université  d'Oxford  est  en  quel- 
que fiorijB  <ea>  tcavlùl  sut  la  religion. 
Plus  d'un  disciple.de  Pusey  ne  vent 
plus  être  appelé  protestant.  On  petit 
vmr  fouvrage  du  doctem*  Newman , 
en  réponse  à  une  attaque  de  fausseté 
contre  Its  nouvelles  opinions.  L'uni- 
.versîlé  tend  i  se  rapprocher  des  doc» 
trines  catholiques.  On  a  publié  les 
hymnes  du  bréviaire  romain  et  des 
hrévi^ires  de  Paris  et  (k  Salishorji 
On  assure  qu'il  n^y  a  pas  moifts  de 
700  ministres  de  l'égiise  établie ,  qtti 
sont  âttathés  aux  opinions  d'Oifotd, 
mais  nous  croyons  cette  estimation 
exagérée.  Lé  collège  de  la  Trihité  à 
DuMlo,  paroît  stfivi*e  la  même  voie 
qu'Oxford,  Le  Times  combat  cette 
tendance  i  dernitfrement ,  il  rendoit 
un  compte  très-favoi'ablc  de  l'ou- 
.▼Yage^d'un  inifijbti  e  nommé  Clodslio* 
-wes  y  ciànite  les  docte«c&  d'Oxford , 
tnaifi  on  prétend  qu'en  examinattt 
bien  ,  y  «c  trouva  que  le  défenseur 
du  pi-otestSmtismc  étoit  plus  papiste 
dans  ses  principes. que  ceux  qu*il  at< 
taquoit» 

Les  éyangéUques  sont  opposé»  au 
docteUrPuseyeiàson  parti  qju'ilsilrai. 
tent  de  papistes  déguisés.  Leclergé 
protestant  dj»  diocèse  d'Ardagh  en 
irtandevdanê  uneréuiiioii  convoquée 
pAi»  ie  ^rand-^vicake  ,  et  tenue  à 
Longfcrt-d  le  10»  déctembre  dernier,,  a 
priis  une  ^érle  de  résolutions  pour 
condamner  les  docteurs. d*Oxford.  11 
est  dit  dans  ces. résolutions. que  leurs 
opinions  .tendent  au  leiyverseinent 
du  prot^^uatiisute».  quiâ  ce  aetioil  se 
rendre  indigne  du  nom  de  protes* 
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tant  et  du  titre  dé  ministre  de  Téglîsé 
d'Angleterre  ,  que  de  ne  pas  prote»-» 
ter  contre  un  sentiment  qui  faroii^cî 
les  erreurs  du  papisme  y  et  qu'un 
juste  respect  pour  tes  auteurs  de  la 
réforme,  ne  permet  pas  de  rien  reU-^ 
eher  dece  qu'ils  ont^it  et  enseigné^ 
savoir,  que  le  pape  étoit  l'anCechrisC 
marqué  dans  le  nouveau  Testament» 
et  le  système  papal  Tapostasie  âeû 
derniers  temps.  Cette  déclaration  ett 
quatre  articles  et  en  terme»  tmpha-' 
tiques  et  vtolens ,  est  signée  George 
Gravrfoi*d,  grand-vicaire  d'Ardagh, 
au  nom  du  elcrgé ,  et  a  été  insérée 
dans  le  Staiesmanàe Dublin, et  dana 
d'autres  jouruaisx  protestans  d'Ir-i 
laude. 

M$Àê  le  doyen  d'Ardagh ,  le  doi> 
teur  A.  Murray,  a  réclamé  contre 
ces  résolutions  ,  et  a  écrit  le  13  dé-* 
cembre  dernier  à  l'éditeur  de  VE^e* 
ning  Mailj  qu'il  û'étok  pas  présent  à 
la  ré^nioD  où  ces  résolutions  ont  ét^ 
prisas ,  qu'elle  aiu^t  dn  être  cotivo^ 
quée  d'une  manière  plus  régulière^ 
et  qu'il  oe  lui  pat oît  pas  conteuablt 
quequinze  ecclésitttôtiqueS)  assemblée 
pour  "ùu  objet  tout  différeut ,  pré^ 
tendent  représisnter  tout  le  clei^é, 
qui  ne  leur  a  donné  aucun  pouvoir  â 
ee  sujet.  Cette  lettre  a  été  aussi  insé^ 
rée  dan»  lt*s  jt»uriiaux  d'Irlande. 

Il  y  a  eu  également  quelque  dis- 
cussion en  IrUnde  sur  un  sujet  ana- 
logue. M.  Todd,  professetTT  au  col- 
lège de  la  Trimte,  à  Dublin ,  a  fait 
au  liMnsde  décembre  demiel*  dans  là 
chapelle  du  collège,  un  cours  de  dis-^ 
cours  ou  dé  lectures  oit  il  soutirent 
que  l'Eglise  catholique  n'est  pomt 
l'apostat  annoncé  dans  l'Ecriture 
sainte.  Le  protestantisme  de  M.  Todd 
n'est  pas  doui^eur^  cepemlaut  VEt^^ 
rting  MéùlVdi  accabfé  de  reproches  éi 
d'injures.  M.  Todd  lui  a  écrit  lé 
19* 
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16  décembre  une  lettre  fort  mesurée; 
le  discours  qu'on  a  critiqué ,  dit-il, 
G^it  partie  d'une  série  de  lectures 
dont  seulement  la  moitié  a  été  pro- 
noncée. Le  tout  doit  être  imprimé  ; 
c'est  alors  seulement  que  Ton  pourra 
jugef  de  l'ensemble.  M.  Todd  auroit 
Itéclamé  plu&tôt,  mais  il  avoit  une  ex-  | 
tréme  répugnance  à  entrer  dans  la  , 
polémique  des  journaux»  et  il  espère 
que  les  amis  de  la  ▼érité  ne  se  lais- 
seront pas  prévenir  par  les  fausses  et 
absurdes  représentations  de  la  presse. 
,    VEvening  Mail  inséra  celte  kttre 
et  la  fit  suivre  de  déclamations  foit 
impertinentes.  Un  M.  Martin,  rec- 
teur protestant  de  Killeshandra,  pro- 
testa aussi  contre  les  doctrines  attri- 
buées à  M.  Todd,  etVétonna  qu'el- 
les n'eussent  point  été  désavouées  par 
lé  collège  et  par  le  clergé.  M.  Sad- 
kir,  prévôt  de  l'université,  a  répondu 
le  18  décembre  à  M.  Martin.  Tous 
les  chefs  du  collège  ,  dit-il ,  ont  en- 
tendu les  ijérmqns,  et  loin  de  les. 
désapprouver,  personne  ne  s'est  élevé 
contre  ;  l'application  des  prophéties 
eu  question,  faite  à  r£glise  romaine 
par  quelques  protesta ns ,  a  été  long- 
temps une  source  d-aigreur  et  de 
haine  entre  les  protestans  et  les  ca- 
tholiques. Si  cette  explication  n'est 
pas  fondée,  comme  M.    Todd   Ta 
montré,  ajoute  M.  Sadljeir,  plus  tôt 
on  dissipera  l'erreur,  plus  tôt  il  fau- 
dra s'en  féliciter. 

Une  lettre  de  Tévêque  anglican 
d'Oxford ,  auquel  on  reprochoit  les 
doctiines  et  les  pratiques  qu'il  lais- 
soit  introduire,  justifie  lesunes  et  les 
autres. 

MOIIVBLLB»  EGGI.ÉSIASTIQ.UB8. 

.  PARIS. — Desordonnances  du  9août, 
Insérées  au  Moniftur,  autorisent  la  pu* 
^>lication  des  bulles  données  à  Rome 


le  8  et  le  fl  juillet ,  et  qui  confèrent 
l'institution  canonique  à  M.  Nicolas- 
Madeleine  Morlot  ,  pour  révêché 
d'Orléans,  et  à  M.  François-Adrlaïde- 
Adôlphe  Lanneluc,  pour  la  coadjuto- 
rerie  d'Aire ,  avec  le  titre  d'évéquc 
d'Agathopolis  iVi  pari. 

Deux  évéques  doivent  être  sacirés 
dimanche  prochain,  18  du  mois  ;  ce 
sont  M.  Morlot ,  évêque  d*Orléans , 
et  M.  de  la  Hailandière,  que  le  Saint- 
Siège  avoit  nommé  coadjuteur  de 
Yincennes ,  et  qui  a  appris  depuis  la 
mort  de  son  vénérable  prédécesseur. 
Tous  deuiL  sont  entrés  en  retraite  le 
dimanche  11,  au  séminaire  d'Issy , 
pour  se  préparer  à  leur  sacre.  La  cé- 
rémonie doit  étrelaite  parM.  Tévêque 
de  Nancy,  assisté,  à  ce  que  noua 
croyons,  de  M.  l'évéque  de  yersail4es 
et  de  M.  l'ancien  évéque  de  Beau  vais. 

^gi>ia^ 

Les  médecins  appelés  aupi*ès  de 
M.  l'Archevêque  à  la  fin  de  la  se- 
maine dernière ,  paroissent  avoir  été 
satisfaits  de  son  étaU  La  convales- 
cence ,  si  ^  comme  on  doit  l'esf^jérer, 
elle  n'est  pas  retardée  par  quelque 
accident,  peul  marcher  d'autant  plus 
vite,  qu'à  l'amélioration  déjà  recon- 
nue ,  se  joindront  la  sagesse  du  trai- 
tement et  une  saison  favorable. 

.  M.  TArchevéque  a  reçu  dans  cette 
maladie  des  marques  multipliées 
d'un  intérêt  et  d'un  attachement 
bien  vifs.  Depuis  que  le  prélat  est  à 
Gonàans ,  les  visiteurs  s'y  succèdent 
pour  s'informer  d'une  santé  si  pi*é- 
cieuse. 


Des  journaux  ont-annoncé^  il  y  a 
peu  de  jours,  que  M.  l'évéque  d'Her- 
mopolis  venoit  de  partir  de  Paris 
pour  aller  prendre. les  eaux  de  Néris. 
La  vérité  est  que  le  prélat  est  parti 
pour  les  eaux  il  y  a  deux  mois.  Nous 
apprenons  qu'elles  lui  ont  fait  du 
bien.  DeNéris  le  vénérable  évéque 
s'est  rendu  dans  le  Rouergue,  où  il  a 
sa  famille. 
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Les  journaux  de,  la  gauche  n*a] 
prouvent  point  la  nomination  d.e 
M.  Dessauret  à  la  place  de  directeur- 
[;énéral  des  culte:*,  et  le  Courrier 
Frahçais  entre  autres  s*éiève  contre 
ce  choix.  Nous  avouons  que  Timpro- 
lïation  de  journaux  nialveillans  pour 
la  religion ,  seroit  seule  à  nos  yeux 
une  raison  de  ciboire  que  ce  choix 
n'est  peut-être  pas  aussi  mauvais 
qu'ils^  le  prétendent.  Nous  savons 
d'ailleurs  que  M.  Dessauret  est  eon* 
sidéré  à  oaint-Flour,  que  c'est  un 
faouimé  sage  et  modéré ,  otti  est  bien 
loin  d'être  hostile  à  la  religion  et  au 
clergé.  Yaudroit-il  mieux  par  hasard 
appeler  aux  cultes  un  homme  ar- 
dent à  pouiisuivre  les  piètres  et  k  as- 
servir la  religion  à  ses  idées?  Regret* 
teroit-on  qu'on  n'eût  pas  confié  U 
direction  des  cultes  à  M.  Isambert,. 
suivant  le  conseil  donné  eu  pleine 
chambre  par  M.  Larabit  >  et  qui  par 
rut  si  plaisant  aux  députés  eux->mê* 
mes?  Il  est  vrai  que  M.  Dessauret  a 
contre  lui  un  grand  grief,  il  étoit  des 
^21,  et  c'est-làce  qui  fàcbe  le  Cour^^ 
rier  et  les  autres.  Ils  ne  veulent  voir 
dans  «a  nominatioif  au'uné  conces- 
sion faite  à  un  côté  ae  la  chambre 
qulls  n'aiment  pas,  tandis  que  .sui- 
vant toutes  les  apparences ,  cette  no- 
iiiniation  est  étrangère  à  la  politique. 
On  dit  que  le  ministre  s'en  est  expli- 
qué dans  ce  sens  avec  des  députés  de 
la  gaucli« ,  qui  lui  faisbient  des  ob- 
jections contré  son  choix.  Trouvez- 
Hioi  parmi  vous ,  leur  a*t-il  di t  ^  un 
homme  religieux ,  et  que  l'on  puissie 
placer  convenablement  à  la  tête  à^o^ 
cultes. 


Le  sieur  Pillot ,'  bien  connu  pour 
avoir  voulu  établir  un  nouveau  culte 
au  Pecq  et  à  Montroûge  ,  et  qui  fut 
|X>urstiivi  pour  cela  deVaùt  les  tri- 
Ininaux,  a  publié  à  la  fin  de  183S, 
sôus  le  titre  de  la  Tribune  du  Peujde, 
un  ouvrage  périodique  composé  d'ex- 
traits de  Volney  et  de  Dupuis.  Ces 


fragmens,  empruntés  aux  Ruines  et  à 
V  Origine  des  Cu/^^j  ,  étoient  accom- 

Eagnés  de  commentaires  et  de  notices 
iographiques  et  critiques,  que  l'aU- 
teur  faisoit  paroître  par  livraisons 
iiebdomadaires.  Admirez  ici  la  reli^ 
gion  d'un  ministre  d'un  cuke.  ^  qui 
fait  réimprimer  des  extraits  d'ou«< 
vrages  dirigés  directement  contre  la 
religion.  . 

Le  ministère  public  ayant  peuséf 

2ue  cette  publication ,  par  son  mode 
e  périodicité  et  son  caractère  politi-* 
que,  étoit  assujétie  aucautionnemettty 
poursuivit  le  sieur  Pillot  en  police 
correctionnelle,  et  le  fit  condaumer  k, 
deux  mois  d'emprisonnement  et 
600  fr,  d'amende. 

Sur  le  double  appel  du  prévenu 
et  de  M.  le  procureur  du  roi ,  la 
cour,  présidée  par  M.  Cauchy,  aprèff 
avoir  entendu  les  explications  du 
si^eur  Pillot  «t  la  défense  de  M*  Mou-^ 
lin,  son  avocat,  a  élevé  l'emprisonne- 
ment à  six  mois  et  l'amende  à  800  f. 
Pillot,  arrêté  par  suite  des évè» 
newens  des  12  et  13  mai,  a  été  re-^ 
coi^duit  à  Sainte-Pélagie. 

^ taiQ—      — -     '. 

Le  31  juillet,  M.  l'archeveqtie 
d'Aix^  assisté  de  ses  grands-vicaiies,  de 
plusieurs  chanoinea^t  des  curés  de  la 
ville ,  a  béni  la  nojuvelle  ^lise  éle- 
vée par  les  Fraocisciiins  dans:  «% 
ville  archiépiscopale.  Le  prélat  çst 
resté  presque  toute  la  journée  aveu 
ces  religieux,  quUl  honore  d'une  es- 
time bien  justifiée  par  les  services 
qu'ils  rendent  au  diocèse,  et  par  leur! 
belle  conduite  pendant  Tinvasion  du 
choléra. 

i»a«tfw     ■ — • 

^Nous  l'egrettons  de  ne  pouvoir  in- 
sérer en  entier  le  mandemeni  àé 
MM.  les  grand^-vicaines  capitulaires^ 
d'Angers  pour  la  mort  de  M.  Mon-« 
tault  Gè  mandement  peint  la  piétéi 
du  prélat  et  le  deuil  du  diocète.  II. 
rappelle  les  principaux  traits  de  l'ad-* 
uiiiiistration  épiscopale  du  défunt  : 
«  Quand  la  divine  provideixe  appcif 
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Ikigr  MontauU  aa  gonvernemenl  do  ce  dio- 
cèse et  que  le  vicaire  de  Jésus  Christ  loi 
en  confia  la  conduite,  partout  la  religion 
pleoroitsurdes  ruines;  les  temples  éloieut 
détruits ,  les  autels  profanés  »  leurs  mi- 
nistres sans  asiles  t  tes  passions  déchaî- 
nées pendant  les  jonrs  miiiivais  qui 
avoient  précédé,  resloient  éinnes  comme 
les  vagues  de  la  mer  au  sortir  d'une  vioi> 
jente  tempête;  les  enfans  de  ia  même 
patrie  ne  ae  regtrdoient  point  comme 
frères;  la  milice  sainte  elle-même  étoit 
partagée  en  deux  camps ,  et  le  tanctoaire 
^toît  désolé  par  une  divisîpn  profonde. 

•  Le  Seigneur  qui  avoit  vu  Taffliction 
de  fléon  peuple/ et  qui  en  avolt  pris  pitié , 
envoya  vers  lui  notre  pieux  prélat,  et  lui 
donna,  avec* la  mission  de  remédier  à 
tant  de  maux,  les  qualités  nécessaires  pour 
y  réussir. 

»  I^a  sagesse  et  Ja  persévérance  de  aoo 
.  ïèle  rendirent  bjeniài  au  culte  divin  j^ 
première  majesté  et  se^  pompes  au  tiques. 
Rien  lie  put  se  soastxaire  h  la  douce  et  pé^ 
néUranVe  chaleur  de  sa  charité.  H  contri- 
bua de  toot^  l'autorité  que  lui  donnoient 
son  caractère,  et  ses  vertot ,  à  calmer^es 
ressentimens,  h  concilier  les  esprits,  à 
véunir  les  cosurs..  Il  effaça  Jusqu'aux  der- 
nières traces  des  dissensions  religieuses, 
et  bientôt  il  eut  la  consolotion  de  voir 
q«*il  n'y  avoit  plus  dans  son  vaste  diocèse 
^'uo  troupeau  et  qu'on  pasteur. 

•  Que  pourrions-nous  dire  du  zèle  avec 
lequel  il  créa  tou^  les  établissemens  et  fa- 
vorisa, toutes  les  pieuses  institutions  qui 
éloiént  nécessaires  pour  assurer  la  perpé- 
tuité du  sacerdoce ,  pour  rendre  à  la  re* 
lîgidn  une  salutaire  influence  çt  pour 
multiplier  ses  bienfaits? 

«Il  voulut  que  son  palais épispopal  eér- 
vtt  de  berceau  au  séminaire  diocésain. 
Secondé  par  .deux  prêtres  dignes  d'asso- 
cier leur  dévouement  au  rien ,  et  qui  ne 
redonloiettt  aucun  sacrifice  quand  il  s'a- 
gissoit  des  intérêts  de  l'Eglise,  il  établit 
ces  deux  écoles  ecclésiastiques  où  nos 
jeunes  lévites  se  forment,  avec  un  succès 
qui  nous  doUDe  de  si  cQUspUntes  espé- 


rances ,  à  la  science  et  aux  vertus  sacer- 
dotales, 

»  Il  encouragea  toujours  par  Ja  protec- 
tion la  plus  bienveillante,  et,  autant 
qu'il  lui  fut  possible,  par  les  secours  les 
plus  généreux,  ceUe  multitude  d'établis- 
9emens  pieux  et  charitables  qui  offrent , 
sur  presque  tous  les  poiotfl  du  diocèse ,' 
une  éducation  chrétienne  aui  enfans  de$ 
pauvres,  un  refuge  an  repentir,  un  sbri 
protfdêur  |  rinnooaoce  en  péril,  k  toutes 
les  infirmités,  à  tontes  les  douichrs  hn« 
maines  des  consolations  et  des  soulage» 
mena. 

4  Et  combien  d'actions  saintes  aon  ha- 
mtlité  n'a-^aile  pae  dérobées  è  noire  eon* 
noissance?  Sa  main  gauche  îgnoroit  ce 
que  faisoit  sa  main  droite ,  <et  content  de 
déposer  ses  bonnes  œuvres  dans  le  sein  de 
Dieu  qui  devoit  les  lui  rendre,  il  senrbloiC 
en  perdre  le  souvenir. 

•  Il  ne  fut  qu'une  chose  dont  i!  gardtf 
toujours  une  donlonrcuse  mémoire.  Ac- 
cusateur empressé  et  séeére  d§  lui  même  ^ 
comme  c'est  le  propre  du  juste ,  l'Unique 
trait  de  sa  longue  et  belle  vie  qu'oh  lui 
ait  entendu  rappeler,  c'est  celui  qu'il  a 
efi*acé  par  un  repentir  et'one  pénitence  de  ^ 
quarante-cinq  années. 

»I1  étoit  attaché  par  le  fond  de  ses  en- 
trailles à  l'Eglise  romaine,  centre  néces- 
saire de  f unité  catholique;  et  il  semble 
que  Dieu  n*ait  permis  qu'il  soit  un  instant 
sorti  de  cette  arche  sainte  que  pour  loi 
faire  sentir  plus  vivement  le,besoin  et  le 
bonheur  d'y  demeurer  à  jaipaiiu 

»Dan9  IK. circonstance  la  plus  grave  el 
U  plus  mémorable  où  se  soit  trouvée  TE- 
glise  de  France,  depnfo  M>n  rétablisses 
ment,  il  soutint  avec  nne  conragensQ 
énergie  les  droits  du  Saint-Siège  et  1^  pri^ 
maulé  de  juridiction  que  Jésus-Christ  a 
donnée  sur  l'Eglise  universelle  au  succes- 
seur .  dç  Pierref  La  d|vin0  providence  i^ 
voulu  qu'avant  de  mourir  il  reçût  déjà 
une  douce  récompense  de  ce^évooemeot 
filial.  Le  pontife  suprême  qui  occupe  an- 
joord'hui  avec  tant  de  sagesse  et  d'édifi- 
cation le  si^e  apostolique,  loi  a  donné  de 
sa  haute  estime  et  de  son  aiEeetion  paiti* 
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c»Kèr»«  Boe  mtrqa?  bîAi  préciease  et 
éoQl  le  eœar  da  iréoérable  vi^iUard  a  été 
tendrement  ému. 

»  Ce  qui  aoiUenoil  tant  de  verlas ,  ce 
qai  eh  ravivoil  cootinaellement  la  source, 
c'étoit  la  Tîve  piété  qui  Tunissoit  à  Dien. 

»  Voo&  l'avez  vo  peiidsnt  la  eélébralion 
de»tain4fl  mjalères  e^  daos  Texereiae  de 
loôtes  les  fonetioDS  de  Tépiseopat  :  son 
recueillement  profond  n'atlestoit-il  p«&la 
Hvaeké  de  sa  foi  et  l'af deur  de  sa  dévo- 
tion? Combien  de  fois  n'aves-vens  psa  été 
fonehés  de  cette  majestaeiise  et  douce 
grafité  qui  briltoH  alors  sar  son  visage, 
et  qui  r^ndoifi  si  bien  >  l'auguste  sira^ 
plieité  des  cérémonies  saerées  qo'ii  ac-^ 
eomplissoit? 

•  Il  ne  sofiix>it  pas  \  sa  ferveur  d'obser- 
ver totit  ce  qui  étoit  de  précepte  :  it  ajoû- . 
toit  cbaque  jonr,  malgré  les  travaux  dont 
il  étoit  quelquefois  surchargé,  de  longues 
prières  à  celle  ^dont  le  caractère  sacré' 
qu'il  avoil  reçu  lui  imposoit  Tobligalion  ;  : 
et ,  pour  animer  sa  ferveur  par  la  morllr  ^ 
lication ,  il   sancliûoit  chaque  semaine 
par  un  jour  de  jeûne. 
..  •  Ces  édifiantes  habitudes  n'ont  fait  que 
56  fortifier  avec  l^s  années  ;j, elles  D'qnt^ 
^souffert,  dans  sa  vieillesse  la  plus  avan- 
cée, ni  inUrraption.,  ni  afibiblissement» 
FidèW  et  heureux  serviteur  !  à  l'arrivée  de 
iion  uMlirOf  ii  «  été  tronyé  uniq^en^ent 
•tientif  à  accomplir  les  ordres  qu'il  eu 
.fiivuitj^tt^,    ,. 

«  Ce  liU  apr^  avoir  ^sélébré  le  sacrifice 
«dorçbte  de  l'auCel ,  et  pendant  qu'il  as- 
«istint  à  Tofiioe  cctaOMiaJ,  qu'il  éprouva 
cette  preÔMèr9  défiM^anœ,  doDt  ta  nou- 
velle oownençà  ^  jeter  Tiaquiétn^e  et  U 
crainte  dans  sa  viHè  épiseopale.  Ce  ft|t 
encore  en  finissant  one- fervente  mais 
-  pénible  réeîtalion  de  loa  office,  et  le  livre 
sacré  entre  les  mains,  qu'il  fiôit:  atteint  du 
long  évaHovisAefn^nt  k  ^  suite  auquel  il 
«  été  placé  sMir  son  Ut  étf  mpiili» 

f  A'  pM^tir  de  cç  m^paeDi^  jusqu'à  son 
dentier  soupir,  il  n'a  pas  arrêté  une  seule 
de  ses  pensées  à  la  terre.  Sa  bouche  ne 
«!^t  ouverte,  que  p^nr  prier  et  pou^*  bé* 
l^r;  sçit  çcg^rds  m^urans  ne  se  fispiepl 


;  que  sur  la  crois  du  Sauveur ,  il  y  cc^Jo^ 
!  sei^  lèvrea  jpiveç  amour;  et,  dans  les  mo- 
mens  même  où  son  intelligence  ne  régloi^ 
plus  leurs  mouvemens^  ses  mains  défait- 
iMites  ne  cessoient  de  tracer  ce  signe  sacré 
sur  son  front  et  sur  son  cœur.  » 


■»#« 


Le  3  août  ont  eu  Itett  les  obseauetf 
de  M.  Cbarles  Montauk  Desisles, 
ëréqtie  d'Angers.  Plus  de  quatre  cent< 
ecciesiasttqHes ,  en  habit  de  cltc^r, 
«rrivés  de  tous  les  points  du  diocèse  $ 
MM.  les  évêques  de  Liftçon;  et  d« 
Mans  9  les  révérends  père»  akibèi  d<( 
Mortagne  et  de  Belletontaine  ;  M.  le 
premier  président  de  la  Cour  royale^ 
à  la  tête  die  toute  sa  cotnpagnie  e« 
robes  réuaes  ;  M.  le  préfet  et-  1^ 
metnbres  du  oonseil  de  fHréfectnré  t 
le  maii-e,  ses  adjoints  et  les  inem-^ 
bres  du  coAseil  municipal  ^  le  tri^ 
bunal  de  première  instance,  left 
juges  de  paix  d'Angers ,  (es  membres 
de  la  chambre  consulaire,  le  général 
commandant  le  département  et  tou- 
tes les  autorités  militaires  i  lerectevl* 
de  l'Académie,  à  la  tête  de  tous  les' 
officiers  de  l'inst^ucûon  publique  at- 
tachés ail  collège  royal  »  1^  trois  ba-^ 
taillons  de  la  garde  nationale  afi 
grand  coniplet ,  et  toutes  lès  irpupes 
de  la  garnison  d'Angers  'f6ruK>ientjj 
avec  une  foulé  de  citojens  ^  lé  cot^ 

Les  communautés  religieuses  no^ 
cloiU'ées  s^étoient  rendues  en  corps  > 
la  cathédrale  :  les  Frères  des  Ecoleis 
chiétiennes  à  la  tète  de  leurs  nomf- 
'breux  enfans  entourotent  le  f^atafaJp- 
rque  de  leur  premier  protecteur. 

La  levée  du  corps  de  M.  de  Mqi^- 
tault  a  été  annoncée  p^ir- 4^s  aalv^ 
d'artilj[ei'ie  et  des  décharge  de  mou^ 
queterie,  et  tput  le  cortegeyest  mis 
letitenieiU  m  marclie ,  et  9^  su^ivi  IV 
tinéraire  tracé  d'ayançe,  au  milieu 
dju  plus  profond  recueilleuie^  ^  \e 
lit  d'honneur  étoit  porté  |^ar  qua- 
torze jeunes  lévitea  en  surplis;  M.  Vé- 
véq|ue  du  Mans ,  M .  le  premiçi^  pri- 
siéent  de  la  cour  royale ,  M,  le  pr4* 
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let  et  M.  le  maire  d'Angen  tenoient 
les  COÎD8  du  poêle  ;  les  iibiigoes  de 
l'ëpiscopat,  voilés  d'un  crêpe»  étoient 
portés  par  des  séminaristes  ;  la  mu- 
sique de  la  gardé  nationale  et  ce)le 
de  la  troupe  de  ligne,  alternant  avec 
les  «liants  du  clergé ,  t;xëcutoient  des 
marches  funèbres.  Toute  la  popula- 
tion sembloit  s*étre  donné  rendez- 
vous  sur  le  passage  de  la  procession  ; 
et  cependant,  grâce  aux* sages  me- 
sures prises  par  l'autorité ,  on  n'a  eu 
à  déplorer  aucun  accident  dans  cette 
journée  de  deuil. 

A  la  fin  de  la  messe ,  tous  l.es  pre- 
miers fonctionnaires  se  sont  rendus 
auprès  du  catafalque  ;  M.  Tévêque 
de  Luçon  a  fait  Tabsoute,  et  le  corps 
du  vénérable  prélat  a  été  descendu 
dans  l'un  des  caveaux  de  la  cathé- 
drale ,  en  présence  de  toute  Tassis- 
takice.  A  cet  instant  suprême,  de 
nouvelles  salves  d'artillerie  se  sont 
fait  entendre. 

Cette  funèbre  cérémonie  ne  s'est 
terminée  qu'à  deux  bieures. 

{Mémorial  Angti^in  ) 

On  se  rappelle  que  M.  lé  docteur 
Binterim  ,  curé  tle  fiilk  ,  fauboui]g 
de  Dusseldorf  ,  a  été  condamné ,  il 
"y  a  plus  de  six  mois ,  à  deux  années 
d'emprisonnement  dans  une  forte- 
resse ,  et  déclaré  inhabile  à  jamais 
remplir^  encore  des  fonctions  ecclé- 
siastiques en  Prusse ,  etc.  ;  le  tout 
pour  avoir  publié  un  petit  écrit  di- 
rigé contre  les  mariages  mixtes. 
M.  Binterim  fut  ett  conséquence  con- 
duit à  Wésel ,  où  il  se  trouve  encore 
en  ce  moment.  Ses  défenseurs  ont 
appelé  du  jugement  rendu  contre 
lui ,  et  nous  apprenons  que  la  cour 
d'appel,  deuxième  chambre ,  n'a 
pas  sanctionné  la  première  sentence, 
mais  a  simplement  condamné  M.  Bin- 
terim à  six  mois  d'emprisonnement , 
en  mettant  au  néant  les  autres  pei- 
nes prononcées  contre!  ûi .  Or,  M .  Bin- 
terim  ayant  déjà  subi  six  mois  de 
réclusion  dans  la  fortere^ise  de  Wé- 


sel,  on  doit  s'attendre  à  le  Voir  pro-^ 
chainement  mis  en  liberté  et  rendu. 
à  ses  ouailles  ,  qui  n'ont  cessé  de  dé- 
plorer l'absence  et  le  malheur  de 
leur  vénérable  pasteur. 

M.  England ,  évêque  de  Gharles- 
tou ,  Etats-Unis  ,  a  formé  le  projet- 
de  bâtir  une  maison  pour  les  reli-* 
gieuses  de  la  Miséricorde ,  qui  yre-f 
cevroient  des  orphelines  de  parens  xâ*- 
tholiques.  Les  damés  catholiques  d& 
Gharleston  ont  voulu  concourir  à  la 
bonne  œuvre  par  une  exposition  et 
vente  d'ouvrages ,  et  il  pairoît  que 
des  protestantes  y  ont  aussi  contri- 
bué. Cette  vente  a  produit  3,651  dolr 
lars.  M.  l'évèaue ,  qui  étoit  alors 
occupé  à  faire  la  visite  de  son  dio- 
cèse ,  a  re^i  cette  somme  à  son  re- 
tour, et  n  a  pas  éié  médiocrement 
étonné  d'un  résultat  si  favorable.  Il 
en  a  fait  ses  remercimens  dans  les 
^termes  les  plus  expressifs-,  il  prie 
Dieu  de  bénir  les  personnes  de  tou- 
tes les  communions  qui  songent  ainsi 
à  secourir  les  orphelins ,  les  pauvres 
et  les  malades  ,  sans  distinction  de 
croyances;* 

11  paroit  que  la  Ttrtie  s'élève  à 
Çrès  de  4,000'  dollars,  moyennant 

Quelques  ai*ticles  qui  n'avoient  pas 
'abord  été  mis  en  vente.  Cette  som- 
me n'est  que  de  1 ,000  dollars  au-des  - 
sous  de  celle  de  5,000  dollars ,  prix 
du  terrain  acheté  par  le  prélat  pour 
son  établissement.  On  Cjalcule  qu'il 
faudra  plus  de  deux  fois  cette  som^ 
me  pour  les  constructions'à  faire .; 
mais ,  dit  le  journal  de  Gharleston  , 
il  ne  faut  point  désespérer  avee  des 
bienfaiteurs  aussi  généreux. 

POLITIQUE,  HÂLANQBSy  btc^ 

Si  la  magislrâinre  n'y  prend  garde ,  te 
caractère  et  la  diguilé  de  la  justice  fini- 
ront par  s'altérer  d'à  ne  manie  te  grave 
dans  les  idées  des  justiciables.  Avec  les 
mœurs  familières  et  l'esprit  d'égalité  qne 
les  révolutions'  ne  cessent  de  développer 
en  France  depuis  eînquaute  ans ,  on  ne 
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fltaroii  se  dusimnler  que  le  peuple  ne  ricnee  leur  •  été  permise;  ils  Tout  faite i 
soit  fort  enelitt  en  mépris,  àes  choses  et  «t  Dieu  stit  eombien  leur  marédhaossée 
des  personnes  qui  éurient  autrefois  impo-  ,  est  resiée  an- dessous  de  ce  qalls  en  at« 
santés  pour  lui ,  et  en  possession  des  res-  ;  tendoîent  pour  ^assistance  et  les  besoins 
pecls  publies.  Ponr  être  frappé  de  cette  'àe  l'ordre  social.  Maintenant  que  l'essai 
tendance,  il  né  fatit  qne  remarquer  ce  f*  manqué,  et  qp'il  ne  reste  plus  qu'à  se 
qui  86  passe  chaque  jour  dans  l'enceinte  [  débattre  contre  ses  tristes  effets  ;  mainte* 
des  tribnnaox ,  où  les  scènes  les  plus  bur- 
lesques attirent  maintenant  la  foule ,  et 
fournissent  anx  jotimaui  qui  en  rendent 
compte,  des  parades  qui  ne  seroient  pas 
indignes  du  boulevard. 

Là ,  les  délinqoans  sont  admis  à  racon- 
ter en  termes  bouffons  les  scandales  dé    nous  sommes  menacés  si  la  magistrature 


nant  qu'en  France  la  crainte  de  Dieu 
n'est  plus  pour  le  peuple  le  commence- 
ment de  la  sagesse ,  on  sent  plus  que  ja- 
mais de  queHe  importance  il  doit  parot- 
;  tre  qu'il  ne  perde  pas  aussi  la  crainte  de 
.  la  jusfice.  Et  cependant  c*est  de  quoi 


ne  8(»  hftte  de  le  ramener  au  respect  dont 
il  tend  déplus  en  plus  à  s^aisfranchir  et  à 
'  se  déshabituer  envers  elle. 

PABIS^I2AOUT.  ( 

Le  «mouvement  dans. les  préfectures» 
qui  devoit  avoir  lien  après  la  session  des 
conseils  généraux ,  vient  de  sTopérer.  Par 
ordonnance  dn  loaoût,  M.  Mèjrnadier; 
préfet  dn  Puy-de  Dôme^flstnommé  pi^- 
fet  de  la  Moselle;  en  remplacement  de 
M.  Jayr,  appelé .  à  la  préfecture  dn 
Rhône  ;  M.  Germeau  •  préfet  de  l'Oise , 
est  nommé    |^i)êfet  do   Pny-de*Dôme; 


leur  vie  et  leurs  plus  dégoûtans  exploits, 
On  leur  permet  de  transformer  en  facé- 
ties des  dépravations  grossières  et  cyni- 
ques qui ,  mises  et  arrangées  en  i)etites 
scènes  dés  halles ,  ont' le  privilège  d'exci- 
ter le  rire,  et  de  dérider  quelquefois,  à  ce 
qu'on  dit,  jusqu'aux  fronts  austères  sur 
lesquels  la  société,  dans  le  soin  de  sa  vin- 
dicte, cherche  de  tout  antres  impressions^ 
If  ON  préiident,  mon  jitgé,  vMn  eker  ami,., 
c^est  souvent  de  œ  ton  familier  que  ta 
parole  est  adressée  aux  magistrats  par  les 
acenaés  traduits  devant  eux.  Et  en  effet  ,v 
ces  sortes  de  famUiaritéspasseiit  sans  met 

dire,  et  onsybabitue  comme  à  tous  les  Itf*  de  Crèvecœur,  ancien  préfet,  est 
autres  genres  de  fraternité  qoe  les  usages.  !  "omm*  Pféfet  <*e  l'Oise;  M.  Thomas , 
ré\olutJonnàires   ont   inlrodoiu   parmi    préfet.de'laSarihe,eÉt  nommé  préfet  du 


nous. 

Sans  doute  le  temps  présentne  permet 
pas  d'être  rigoriste  stir  ces  choseîià  ;  et 
•nous  sentons  qu'il  faut  savoir  faire  la  part 
de  ce  que  la  magistratiire  a  dû  perdre 
en  cessant  d*ètre  patricienne,  pour  passer 
par  tes  conditions  des  régimes  révolu- 
tionnaires,  et  pour  devenir  en  grande 
partie  l'apanage  des  opinions  politiques. 
Mais  c'est  une  raison  de  plus  ponr  faii^ 


Jura,  en  remplacement  de  .'M.  Lepa9- 
qutcr,  décédé;  M.  Bmley-Desvarannes; 
ancien  préfet,  est  nctomé  préfet  de  la 
Sarthe;  M.  Barthélémy,  préfet  de  le 
Hante-Saône ,  est  nommé  préfet  de  la 
Loire,  en  remplacement  de' M.  Payé'; 
M.  Maières,  préfet  de  l'Aveyron,  est 
Aommé  préfet  de  la  Haute-Saône;  M.  de 
Guixard ,  ancien  préfet ,  est  nommé  pré- 
fet de  r^veyron  ;  M.  Bonnet,  préfet  de 


désirer  que  tootce  qui  peut  étfe  sauvé  de  i  l'Ain ,  est  nommé  préfet  de  l'Indre,  en 


son  ancien  caractère  de  dignité  lui  soit 
Teiido  et  conservé  par  tons  les  moyens 
que  l'esprit  de  notre  époque  et  la  force 
des  circonstances  ne  lui  ont  pas  entîère- 
roens  retirés. 

Les  philosophes  du  dernier  siècle  s'é- 
toienl  flattée  de  pouvoir  remplacer  la  re- 
ligion par  h  m^rédiausèée.  Cette  expé- 


remplacement  de  M.  FrenHeville  ;  M.  de 
Jussieu,  ancien  préfet,  est  nommé  préfet 
de  l'Ain. .      . 

—  Par  ordonnance  dn  lo,  sont  nom* 
mes  t  conseiller  à  la  cour  royale  de  Paris, 
M.  Malhias ,  en  remplacement  de -M.  Dé- 
mets ,  démissionnaire  et  nommé  conseil- 
kcr  honoraire  ;  conseiller  à  la  «onr  royale 
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ll'AwieD*,  M.  Gimrd»  en  rempUcemenl 
da  M.  Dutr^nQ,  démifsioiHitire ,-  Misst 
noiiHii6  conseiller  lionoraire;  conseîllw 
à  Riom ,  M.  Verny,  en  renfklicemeni  de 
"U,  Verny,  son  ptoe  »  adom  è  faire  valoir 
aas  drotU  k  k  mtriîie  ;  prâtident  àa  tri-i 
hn%à\  de  Reitts,  M.  BfQimnis,  en  rem^ 
plaeem^nt  de  M.  Perrin;  préeîdent  dô 
tribunal  deDrbat  (£oreet  Loir],  M.  Bon* 
det,  en  remplacement  de  M.  Brontsais; 
liœ- président  du  tribunal  tfAmiena^ 
M.  AiKhand,  en  remplaceinentdeM»  QU 
rard;  vice-ptésideRt  dn  triboiud  de  la 
Mnr^  M»  Perrot,  en  remplacement  de 
II.  Maibtaa;  juge  «u  Iribvnaide  la  Seine^ 
lf«  Perrin,  en  remplacement  de  IL  Pet* 
rot;  juge-suppléant  aa-méme tribi^nal, 
M.  Debelieyme  (Pierre-Loois-ebaries),  en 
remplacement  de  M.  Gortbîer,  démis- 
aîennaii»  ;  juge  a»  tribunal  de  Saint-Lô« 
AL  Paris. 

•-r-  Lto  duc  et  k  daofaesae  d*Or)éaiis 
sont  arrivés  k  Cbartres  vendredi  h  tmis 
lleures  deraprès-^roidi»  et  sont  descendus 
à  rb6td  de  la  préfiictnre  où  ils  ont  reçn 
les  auloriliés.  civilesiét  niiiîuîres»  Us  ont 
^  fso^ïdte  WsHé  la  cathédrale  etdÎTers  éla> 
bltMsmens  frabtta  èi  ptiR'ticatkmi  I^ 
prince  et  la  princesse  étoîent  le  fende- 
main  k  Blois  h  sept  heures  du  apir. 

—  Le  Bai<#<Mi  iips  I»«is  contient  la  loi 
qui  accorde  dé»  penskms  à  MM..  Da- 
gnecre  et  Miepee,  poiir  la  cession  des  pro^ 
vCédés  serrant  k  ûvct  les  ima^s  de  k 
chambre  Obscure. 

•—  La  cession  des  conseils  géoéraox  dé 
département  s'ouvrira  le  a6  août  et  sera 
dose  le  9  aeptembre,  &  réception  du 
département  de  la  Seine«  Le  conseil  gé- 
néral de  la  Seine  tiendra  ses  séances  du 
16  an  srg  octobreL 

—  Une  pétition  ei  favenr  du  sucre  co- 
lonkl  a  été  adressée  au  président  du 
consei  1  par  le  commerce  du  Havres 

—  Dans  une  pétition  adressée  au  pré- 
-aident  du  conaeil ,  la  cbamln'c  >dn  com- 
mercé de  Dieppe  ^  rédame  la  prompte 
exécution  d'un  chemin  de  fer  de  Paria  à 
-la  mer.parles  Piateaiui.  , 

'■^  ù  jQonseil  d'état,  k  ckMtr  de  casae- 1 


tipn,  k  cour  royale  et  k  irîbnnal  de  pre^ 
mière  instance  entreront  en  vncauees  le 
dimanche  1**  sepéendiro;  ka  cours  et  16 
tribunal  ponr  deux  mois,  et  k  conaeil 
d'état  ponr  no  mok  seokmenk 

-^  Void  coDowient  aoaont  Ken  Cette 
année  ks  vacatices  des  grandes  bibliathë-» 
quel  p«di»lique8  de  k  capitale  t  btii^alhè'» 
que  Maiarine,  du:  -*5  août  au  i**  odo^ 
bret  bibriotbèqne|ltoyal«-»  dn  i*' septem^ 
bre  an  t5  octobre;  bfbUothèqne  Sainte*» 
Geneviève,  do  i*'  éeptembré  au  k5  ocio-» 
bre;  bibliothèque  de  U  ville,  du  1"  sep- 
ian^rcf  an  16  octobre  1  bibtiotbèque  &é 
l'Arsenal,  da  i5  septembre  an  5  no* 
vembse. 

•—  M.  Tbiers  est  pairti  hi«r  soir  pour 
Lifki. 

--*  Bl.  MiCoks  Koschlitt,  député^  est  de 
retour  à  Paris  du  voyage  qu'il  a  fait  en 
Belgique  pour  éUidkr  ks  moyens  d'cD- 
ploilation  et  d'adaihiislraition  dea  ehe» 
mîus  de  fer  de  ce  psys. 

—  Le  conseil  nwnicipal  de  Paris  «  dans 
k  dtscnssion  de  so^i  bodget«  a  eaprio^é 
le  vœu  que  k  prékt  de  k  tkinefltétn- 
dier  le  wenvemeni  d^dépkeemeniqttiae- 
fait  dan»<4a  popokilottfde  Pkrk»'Ot  ^ 
k  poi;te  de  L*est  vers  i*o«esti  de  son.  en* 
ceint^. 

--  M*  Paillct  a  été  réélu  samedi  b4r 
tonnier  de  Toidre  des  avocats  de  Pari^ 
Snr  fl35  suffrages,  il  en  a.  obtenu  907. 

^^  Les  membres  sortaos  du  conseil  de 
disei4iltne  ont  été  réiilns.  €k  sont*: 
M'*  Philippe  Dnpti^  Dclaogkii  Marin, 
Chatx-d'£»t-Ai^e,  Bevryer  iils»  Dnvne- 
^ier,  Uem^quin,  Barocbo^  Odilon-Bav- 
roi,  Gandry,  Gapbert,  Lavsna.  Pinard, 
Mauguin,  Desboudets»  Boinvimiers,  Bèth- 
mopU  de  Vatiimesnil,  MotM^.Lnndrtn, 

-^  hU  llubry-l^oncauH,  géfiani  de  U 
Gazette  ds  France,  acqniHé.meruredi»ft 
repern  samedi  devant  U  cour  d^assisea-, 
sur  citation  directe^  au  sujet  d'un  arlick 
int>tvlé  9  C(d(mn^  de  JtiiiUU  sous  la  pré- 
vention des  délits  d*attaqae  contre  1^ 
drotU  de  Lotti»*PbiHppf .  et  d'exdtatîon 
à  U  haine  du  gouverneroentn  Malgré 
l'absence  d»  M.  Ikrryer,  «vocat  de  k 
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Gaz0fié,\tt  ooolr  décide  qull  lert  p9i»s6 
omre  «Qx  débets.  M.  ParUrien^Utfosse , 
avocat -génér»},    sonlient    facctintion. 
«C'est,  dH-it,  parce  qoe  TorigiAe  do 
gonvéraemeDt  est  pare,  qae  non»  avons 
le  droit  de  la  «élébrer  par  une  colofme. 
lAaia  il  font  cependant,  ajotHe-Ull,  distin- 
guer entre  insurrections  et  insurrections. 
L'émeale  de  Barbes  est  cendamntble;  ime 
inswrreelion,  potir  être  légitime,  doit  être 
gënéfalé ,  et  ne  doil  «rrWer  qu*k  la  der- 
nière extrémité.  »  M.  de  Crenonde,  pre- 
Baot  la  parole  poar  défendre  la  GûMêtté, 
établit  qpe  ce  joiiRiat  a  défendu  les  prin- 
cipes 9Qcia«ix ,  les  f>ffincipes  de  rordre 
pnblic ,  et  combattu  le  principe  d^nser^ 
rectioQ  que  le  gOQvemeoi.ent  lai^méme  a 
reconnii  ^mawaSs  en   demandant   aaà 
cbambrea  les.  lois  de  septembre.  «  Nous 
avons ,  dit  «a  terminant  M.  de  Genonde» 
défends  la  caase  de  l'oedre  «  et  nonce  lie 
d'un  parti,  'lions  non»  sommes  placés 
dans  ks  idées  générales  d'ordve  moral , 
d'ordre  pnblic  <  de  sécmîté,  de  conserva» 
tion^  GejMiot-là  des  idées  qui  appartien- 
*  neal  à  ions  les  temps ,  à  tous  les  Henx , 
à4oQsleagoi|vernem€ns  régal  iers»  Voi^ 
nos  vflsax^. nos  pensées,  nos  paroles  ;  nons. 
avons  repeéaeiité  tout  te  qae  nous  som- 
mes. •  M.  de  Privesac  a  ensuite  présenté 
la  défense  de  la  GaxeUe  sons  le  point  de 
Yoe  dé  la  loi»  et  \K  .Partarieo-Larosse  k 
xéptiqné.  4pr(9S  une  heure  de  délibôra- 
t'on ,  le  jniy  a  .rendo  ah  verdict  de  col- 
pabiUté  snr  les  deux  chefs  de  la  préven- 
tiba.  En  conséquence  ta  eoora  condamné 
M.  Aobry^KoncanUà  trois  moîade  prison 
et  3,000  fr.  d'amende. 

<H«  La  COUT  de  cassation  (chambre  cri- 
nrinette)  a  terminé  vendrtdî  l'tafftire  des 
liffisageiàes  fi^çaisea  contre'  les  Messa^ 
geriel^  royïiies,  faisant  .cause  commune 
avec  lea  Messageries  générales..  On  se 
rappelle  qu'il  s'agit  d'un  délit  de  coalition 
repDOclié  à-  ces  dernières,  dbns  le  bat  de 
faire  baisser  les  prix  de  transport  eu  com'» 
mon.  La  cour  royale,  en  rejetant  l'appel 
interjeté  par  les  Messageries  françaises, 
avoit  jogé  que  l'art.  419  dncode  pénal 
».^  4'»ppUr|poît.  pua  à  tout  ce  qni^ét^nt 


Kobjet  des  spéeuhitîons  du  ccnnttt«fee,  » 
un  prix  babltnellement  déterminé  par  la 
Hbre  et  naturelle  corroun-ence  du  trafie 
dont  il  s'agit.  Cet' arrêt  a  été  cassé  par  ta 
eonr  suprême,  qui  a  renvoyé  l'affaire  et 
les  parties  devant  la  cour  royale  de* 
Lyon. 

-^  G*est  le  1 5  de  ce  inoîs  que  doivent 
être  publiées  les  listes  électorales. 

—  Une  dépêche  télégraphiqttedeTonv 
ton,  le  9,  annonce  que  la  Teflle,  %  onze 
heures  an  quart,  le  feu  a  pris  à  rh6pitaV 
civil  de  Toulon.  A  une  heure  dit  matia 
ses  progrès  étoiettt  arrêtés,  el&  deoxhen^ 
ns  et  demie  St  étoil  éteint.  MalgréPen- 
combrement  occasionné  par  faffluëncc 
de  ceux  qui  sont  venus  porter  des  secours; 
personne  n'a  été  blessé  grièvement.  Le' 
dommage  estéiH|lné  à  3,ooo  fr. 

-^  Un  ouvrier  chargé  de  faire  des  ré- 
parations à  une  mitare  avoit  perdu  pied  ; 
et  n'avoit  pins  pour 'ressource  qu'une 
foible  gouttière  k  \ufm\^A\  se  tenoit 
cramponné  4es  deux  mains.  D^à  ses 
forces  rid>fDdonooient  et  une  sueur 
froide  9t  livide  oouvroit  ses  membres, 
lojcsqa'uq  de  ses  camandes  descend  I0 
|oit ,  ^îsît  ce  Qiplheuieiix  ipft  les.alie« 
yimxrt  ^t  If  spAl^jirant  avèo  efibit,  lai  pro* 
cure,  la,  .nioyep  de.  eaisir  nn^  corda  à 
noeuds  qui  doit  le  sauver.  Alors^es  eama-«  ' 
rades ,  Jlie  nemooftant ,  le  mettent  en  lieu 
sûr  et  i'/eaibrafleent  a^ec  ejEusion.  •  Ans* 
sijtôtf  dît  la  Q^utit  dâMTribttiiMttaat  par  nn 
mouvement  spontané,  ooaners «t spec^ 
tateurf  se.prédpîlent  dans  l'église  Saint- 
E^staçbe  %  où  ils  rendent  grâces  ^  Dieu 
du  secqqrs  qu'il  avoit  accordé  su  malbeu* 
rcux  si  miraculeusement  sauvé.* 

r~  Un  inspecteur  de  poliiQe  venoSt  d'ar  • 
r^ler  chex  ses  parens  un  en&al  de  oaa^ 
ans»  inculpé  de  voU  Tous  deux  descen* 
doient  l'c^caiter ,  lorsque  le  petit  Jean 
(rcas,  donnant  un  .crocen-jambe  à  Ta* 
geut ,  le  jcla  è  la  renverse.  Le  coup  fui  si 
violent,  que.  le  crine  de  l'inspeoUmr 
«'ouvrit,  et  qu'aussitôt  un  jépanchcment 
sanguin  se  déclarant,  la  mort  suivit  im* 
médiatement  la  chpte.  i 

--  Le  mJoistrCL  de  i'iniécieur  vient 
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^'envoyer  à  l'Ëoolc  des  Beaux-Arts  la  col<>  i  meot  pour  fextiaclion  de  U  mendicité. 


leclion  gravée  et  coloriée  des  arabesques 
exécutés  à  Borne  par  Raphaôl  pour  la  dé- 
coration du  Vatican. 

— '  r^e  palais  des  Beaux- Arts  est  ouvert 
au  public  les  mardis,  jeudis ,  samedis  et 
dimanches,  de  midi  à  quatre  heures. 

—  Les  préparatifs  se  font  déjà  à  la 
Sorbonnç  pour  la  j»olenaité  de  la  dîstri« 
bntjon  des  prix  du  grand  concoura.  La 
distribution  aura  lieu  le  lundi  19  août,  à 
une  heure  de  l'après-midi. 

—  Il  a  été  consommé  dans  le  mois  de 
Juillet  dernier  5,  a5 1  bœufs,  1 ,670  vaches, 
7,04 1  veaux  et  56,oai  moutons.  Il  avoit 
é(é  consommé  en  juillet  i63d,  5,$i8a 
bœufs,  1,509  vaches,  7^378  veaux  el 
35,61a  montons.  On  a  donc  consommé 
dans  le  mois  dernier  36 1  vaches  el  409 
moutons  de  plus  que  dans  le  mois  juil- 
let i838,  et  on  a  consommé. en  moins  ai 
bœufs  et  337  veaux. 

fl4l|IVRL&.B«   l>ISS  PROVINCEg. 

M.  le  duc  de  Mbuchy  et  M.  Ernest 
Danjou ,  juge  au  tribunal  civil  de  Beào- 
Yaia ,  viennent  d'être  nommés  tnembrcs 
du  conseil  jgénéral  de  l'Oise. 

•-^M.  B(in  de  Bourdon,  défmté  de 
Donllens  (  Somme  j  ,  se  rend  aux  eaux 
d'£ras  pour  saison  de  santé. 

—  Le  27*  de  ligne  eu  garnison  à  Va- 
lenciennes  ,  qui  avoit  reçu  cohti'ordre , 
a  reçu  un  nouvel  ordre  de  départ  pour 
Fontainebleau. 

—  Un  jeune  homme  d'Ëpernay,  ftgé 
de  16  ans,  a  empoisonné  sa  sœur,  âgée 
de  dnq  semaines,  en  lui  versant  dans  la 
bouche  de  l'huilé  de  vitriol. 

•^Un  arrêté  du  préfet  de  la  Marne 
permet  aux  indigens  invalides  de  men- 
dier dans  les  communes  de  leur  canton. 
Chaque  mendiant ,  dit  l'arrêté,  sera  tenu 
déporter  sur  la  poitrine  une  plaque  en 
enivre  ou  en  ferblanc ,  sur  laquelle  sera 
inscrit, «u gros  caractères,  le  mot  mbn- 
mAKT.  Ces  plaques  seront  délivrées  par 
les  nsaii'es,  et  la  dépense  en  sera  suppor- 
tée par  les  communes. 

-^  On  va  erécr  à  Poitiers  un  établissc- 


A'LonS'le-Saulnier,  le  maire,  pour 
arriver  à  l'extinction  de.  la  mendicité,  a 
ouvert  une  liste  sur  laquelle  viendront 
s'inscrire  les  personnes  qui  voudront  faire 
partie  d'une  association  qu'il  établit  sous 
le  titre  de  S0eiéié  powr  Cêxtingtian  dé  U 
mendicité, 

—  Le  duc  de  Bordeaux  a  souscrit  pour 
3,000  fr.  en  faveur  des  victimes  de  la 
grêle  dans  le  département  de.  Loir-et- 
Cher. 

.-^  Le  lieutenant-général  Wathier  est 
arrivé  le  6  à  Moulina  pour  inspecter  le 
régiment  de  cavalerie  qui  tieoi  garnison 
dans  cette  ville. 

—  Des  actes  de  rébellion  poussés  à  de 
fàohenaes  extrémités,  ont  eu  lieu  le  7  dans 
la  prispn  de  Montbrison.  U  a  fallu  l'assi* 
stance  de  la  gendarmerie  pour  faire  ren* 
trer  fea  mutins  dans  le  devoir.  Les  me- 
neurs ont  été  mis  au  cachot. 

—  M.  Pauly*  président  du  tribunal  de 
Fotx  (Ariége),  vient  de  mourir. 

.  —  Des  désordres  graves  ont  en  lien  à 
Mmes  à  l'occasion  d'une  com'se  de  lau* 
Eaux  qui  avoil  été  annoncée  et  qui  se  ré^ 
dttisit  h  quelques  évolutiotts  insigni- 
fiantes» Le^  cirque  fut  envahi  ;  les  taureaux 
furent  assaillis,  traqués  de  toutes  parts,  et 
criasses  au  dehors  de  l!enceintie  ;  puis  les 
perturbateurs  mirent  le  feu  aux  bancs, 
aux  tables ,  aux  toiles  «  sans  que  la  force 
publique  crût  dévoir  intervenir. 
.  —  M.  Gauthier,  pair  de  France,  sous- 
gouvernenr.de  la  iianque,  a  été  nommé 
membre  do  conseil  général  de  la  Gi- 
ronde. ' 

—  Pendant  le  mois  de  juillet ,  les  re- 
cettes- de  la  douane  de  Marseille^  se  soal 
élevées  à  3,S38>859  fr.  i4  cent;  ce  qui 
donne  une  augmentation  de  468,839  fr. 
44  cent,  fiur  le  même  mois  dé  i838. 

—  Le  désarmement  de  la  garde  na« 
tionale  de  Toulon  est  annoncé  par  les 
journaux  de  cette  ville. 

RXTEItlEDR. 

On  calcule  que  sur  les  49  pn^vinces 


qnl  nceniiôîflBent  raalôrtté  de  MaHe- 
Christine,  il  n'y  en  aura  que  16  où  les 
élections  seront  modérées.  Ije  parti  eialtê 
enlèvera  toutes  les  autres  »  ce  qui  est  déjà 
fait  pour  les  provinces  dont  les  opéra- 
tions sont  terminées.  Toutefois  il  y  a  un 
parti  moyen  qui  n'appartient  pas  au  sys- 
tème jacobin  proprement  dit  ;  c'<esl  celui 
qui  a  pour  but  de  renverser  les  ministres 
^rementet  simplement,  pour  exploiter 
les  affairés  à  son  proflL  On  voit  quels 
pourront  être  les  moyens  d'accommodo- 
ment  avec  cette  fraction  politique,  qui  est 
tonsidérable  comme  partout  ailleurs. 

—  Gomme  oii  prévoit  que  les  iiou- 
'velles  certes  seront  remuantes,  et  avides 
de  pouvoir  et  d'emplois,  on  prend  d'a- 
vauce  ses  précautions  pour  leur  en  impo- 
ser. On  annonce  d'abord  que  si  elles  pa- 
roissent  vouloir  faire  trop  de  dé5ordre,on 
commencera  par  les  ajourner  au  mois 
d'octobre  pour  laisser  passer  là  grande 
chaleur.  Ensuite  on  dispose  tout  pour 
mettre  la  capitale  sur  un  pied  de  guerre 
formidable;  et  on  y  appelleroît  entre 
autres  les  6,000  hommes  de  la  garde 
Toyale  qui  sont  sousj^le  commandement 
du  général  Rivera. 

—  On  parle  d'un  aide-decimp  qu'Es- 
partero  auroit  envoyé  à  Paris  aupi^  du 
gouvernement  pour  traiter  directement 
on  ne  sait  quelle  afftfire.  Les  mêmes  let- 
tres annoncent  que  don  Carlos  anroît 
aussi  chargé  un  commissaire  spécial  de 
venir ,  apporter  à  Paris  en  son  nom  la 
promesse  que  tous  les  emprunts  de  la 
reine  seront  reconnus  jpar  lui.  Ce»  nou 
velles  paroissent  bien  peu  vraisembla- 
bles. 

—  Oacompte  dans  l'armée  d'Espartero 
1 5,000  soldats  dont  le  temps  de  service 
est  près  d'expirer  et  qui  demandent  à  jouir 
de  leur  lil^ration.- 

—  Il  n'est  question  pour  le  moment 
d'aucun  fait  d'armes  de  quelque  impor- 
tance. Seulement  on  écrit  de  Sar^gosse 
squa  le  date  du  4  avril ,  que  4;ooo  carlis- 
tes avec  900  chevaux  ont  passé  l'Ëbre 
jMT^.d^  SMiago,  et  qj^e  I9  brigadier-jé- 


(  3^oi  )  . 

néral  Glevarià  a^èst  dois  k  leur  poursuite 
avec  trois  bataillons  et  3oo  chevaux. 

—  Suivant  une  nouvelle  publiée  par  le 
Courrier  national  de  Madrid ,  la  corvette 
française  VAtoméne,  en  station  à  la  Coro- 
gne,  a  pris  à  son  bord  deux  compagnies 
d'artillerie ,  qu'elle  a  transportées  à  San^ 
tander.  Non -seulement  elle  s'est  chargée 
de  faire  leurs  vivres ,  mais  aussi  de  pour- 
voir à  l'entretieii  des  familles  des  officiers 
qu'elle  a  prises  h  son  bord  par-dessus  le 
marché.  De  sorte  que  l'intervention  se- 
roit  déformai»  une  vérité,  ni  plus  ni  moins 
qu'une  certaine  charte. 


Les  journaux  belges  annoncent  qu'un 
orage  effroyable  vient  de  dévaster  les 
environs  d'Ârloo^ 

—  Il  a  été  décidé  par  le  cabinet  de 
La  Haye  que  lès  droits  sur  la  navigation 
de  r Escaut ,  seraient  perçus  à  Anvers  par 
l'agent  hollandais. 

—  Malgré  l'opposiliopidii  cabinet ,  la 
motion  de  lord  Brougham  ,  relative  h 
l'administration  de  la  justice  en  irlaiide, 
a  été  adoptée,  le  6^  par  la  chambre  ^es 
lords*  ,,    vv       .  :       ' 

—  Dans  la  séaoce.  du  8,  lè  biil  relatif 
an  serment  en  Irlande  a  donné  lieu  à  unis 
longue  discussiop,  àUquelle  oqt  pris 
part  lord  Warhcliffe ,  le  marquis  deNor^ 
mauby,  le  duo  de  Wellington*  Le  lende* 
main ,  le  bill  des*  postes  a  été  lu  pour  la 
ttoi»ème  fois. 

•^  En  réponse  h  une  adresse  qui  a  été 
présentée  par  la  chambre  des  lords  •  la  . 
reine  a  fait  déelarer  à  celte  assemblée  , 
le  8 ,  par  l'organe  du  duc  d'Argyle  % 
qu'elle  enverra  à  ses  croisières  "des  ordres 
précis,  et  fera  aux  gouYernemens  étran- 
gers des  commqnicaiions  rclaiivemen.t  à 
l'objet  de  Tadresse ,  qui  est  de  mettrje  un 
terme  à  la  traite  des  noirs  au  Brésil  et  eo 
Portugal. 

M.  DuQcombe propose  à; la  chambre 

des  communes ,  le  9,  les  résolutions  sni* 
vantes  :  «  i"*  L'état  de  perturbation  du 
du  pays  tient  h  des  causes  qu<p  l'emploi 
des  inoyens.  dô   répression  ne  '* 


sanroit 


(  3oa  ) 

éloigner*  fl*  L«  mécottitalémont  actuel 
doit  êire  «Uribué  sarlout  à  la  héglîgence 
da  parlement  e4  à  la  non  adoptio»  de 
mesures  destioé^s  4  «méliorer  V'état  to* 
clal  et  polUique.de  la  population*  »  Lord 
John  Russe] l  cumbial  ces  r^sDlulinns  i  et 
sottlient  que  le  OMuisl^re  n^a  rien  à  sie  re* 
prpcher. 

—  ÛoweUr  Jones  «  IVoberla  et  Aston , 
qui  ont  joué  un  r^le  dane  tés  trotoblet  de 
Jîrmingfaam ,  ont  été  condamnés  è  la 
peine  de  morl,  aux  assises  de  Wlurwick. 
Aston  est  recommandé  à  la  citaeiiee 
royale.  MM.  Colline  et  Loveli  sont  oon* 
damnés  à  un  an  de  prison. 

—  La  journée  du  la  devoit  être  signa- 
lée par  de  grandes  réunions  de  cbartistes, 
«t  on  craigttoit  de  graves  désordres  sur 
plusieurs  points  de  l'Angleterre. 

— La  banque  le  Phénix,  de  LIverpoot, 
a  suspendu  ses  opérations. 

.—Les  travaux  du  tunnel  de  la  Tamise 
se  poursuivent  avec  activité.  On  avance 
è  peu  près  de  quatre  pieds  par  semaine. 

—  LMnstniclkHl  criminelle  Contre  les 
magistral  de  Hanovre  est  commencée. 


qui  avn^ant  été  dktées  ptfr  ocs  cfroon* 
stances. 

—  Les  noaveiles  d'Orient  données  pat 
la  Gazette  ttAugebourg  sont  toujours  en 
date  du  ly  juillet,  et  ne  eonti^Bneat 
42ue  des  détails  déjà  connus  sur  1»  ba* 
taille  de  Nezib.  Toutefois  la  ooryespon* 
dancQ  §nnonce,  mais  sûus  foroae  de 
doute,  quUbrabim  marcboit  gnr  ILoniafa, 
et  qu'Hafis-Pacba,  après  avoir  appris  la 
formation  d'une  régence  à  Gonstantino- 
ple,  s'étoit  rendu  à  lui  avec  le  resta  de 
son  armée» 

-T  La  même  fenille,  qui  avoît  an- 
noncé que  la  Russie  refusoit  de  faire 
partie  de  la  conférence  que  l'on  dùsoit 
devoir  se  tenir  à  Vienne ,  déclare  que  la 
Russie  accepte  les  projets  de  l'Autriche  et 
de  l'Angleterre. 

—  D'après  la  GaxeiU  de  CarUruhe,  la 
Porte-Ottomane  auroit  reconnu  le  prince 
Michel,  fils  de  Milosch,  et  frère  du  prince 
Milan  qui  vient  de  mourir,  comme  suc- 
cesseur de  ce  dernier. 

—  Les  journaux  de  New -York,  du  ao 
juillet,  disent  que  des  troublés  ont  eu  lieu 
dans  une  viHe  du  Qant-Ganada.  La  situa- 


«Oes  magistrats  ne  seront  poursuivis  que  j 

pour  offenses  envers  des  fonclioniiaînes    ^»on  générale  des  deux  jprovinces  est  lou 

t>ubtics,réènllantde  là  preieslaCîon  du.  jours  inquiétante. 


i5  juin 

—  Le  Mémorial  des  Pyréhéee  annonce 
que  la  session  des  cortès  portngaises  a  été 
«lose  le  a»  de  ce  mois.  Lé  président  du 
«onseil  des  ministres  en. a  informé  le 
sénat  parla  lecture  d'une  ordonnance  de 
la  r«ihe  et  contresignée  par  tout  le  cabi- 
net. 

— Le  a^août,  veille  du  69*anniver>- 
saîre  de  la  ttaissatice  thi  roi  de  Prusse,  on 
«  inauguré  la  première  section  du  chemin 
de  fer  dit  du  Rhin ,  laquelle  s'étend  de< 
Cdogae  à  Mungersdorff  et  a  une  lon- 
gueur de  quatre  lienes  et  demie  de 
f*rance.  , 

—  Tandis    qu'en    Angleterre   et    en  : 
travée,  dit  le  Biewcure  de  Souabe ,  l'état 
des  affaires  d'Orient  donne  lien  i^dcs  ar- 
taoemens,  qile  des  cris  de  guerre  retentis- 
sent de  tons  côtés,  il  n'a  pas  encore  été . 


AU  nÉl>ACT£I5R. 

Monsieur,  péhnettez-moi  dd  recourir 
à  la  publicité  de  votre  estimable  jour- 
nal' pour  repousser  les  attaques  que 
M.  l'abbé  Sionnet  vient  de  diriger  contre 
tnol,  dans  VUnhere,  à  roccasîon  de  mon 
Introduction  d  la  théobgie,  èi  l'article 
dont  il  s'agit sdbomoit  &  ci*i(1quer  là  doc- 
trine exposée  dans  cet  ouvrage,  jie  m'abs- 
tiendrois  d'jr  répondre  et  j'attendrois  avec 
confianee  le  jugement  de  ceux  qui  ont 
étudié  et  qui  comprenteeÀt  les  qnestnnïs 
que  j'ai  traitées.  Maïs  où  accuse  mes  in- 
tentions et  l'on  me  dénonce  comme  un 
féfonnaleur.  Jertie^péis  gatdér  fe  silence 
sur  cette  calomnie  que  rien  ne  pêtr.t  tr- 
cuser.  Pour  adresser  it  qMkfé^mië  tt*- 
proctye  de  t'éiotme  en  «aïkière  de  doctrine 


ou  d^ënseiguemenlt  il  faut af)im  fotTtcoo'- 
^question  en  Russie-iles  mesurts  «BUKaires  ]  o^tre  ce  qoi  est  aduiSs  ou  iei^iseigiiiê.  Ot\ 


(  3o3  ) 


If*  Sioanet  ne  ifest  ptiM  donné  la  peine 
d'exposer  tes  principes  ivr  lesquels  il 
m'aeoase  (faTaJr  innové*  Il  a  «ronqaô 
on  dénatoré.  tons  les  passages  de  mon 
livre  qnll  a  cités,  et  après  «et  effort 
de  traYsil,  si  Ton  esoeple  quelques  phra- 
ses qu'il  a  complètement  altérées,  on  a 
peine  encore  à  trouver  «e  qui  peut  don- 
ner maUète  à  nne  açonsation  de  réforme. 
Plusienrs  des  proposiCioM  qu'il  tapporte 
et  Muligne  comme  des  monstmorités  se 
retrouvent  daas  tontes  les  tliéologies»  et 
qn^nea^ines  même  soot.tradnites  lilté- 
ralenienH  des  Mwages  claaaiqtteB  adoptée 
dans  presque  tous  les  séminaires.  Je  ne 
m'arrêterai  pas  sur  l'abus  qu'on  fait  .de  la 
préfice  de  mon  fiTre  pour  pronver  les  in- 
tentions de  Eélorme  qif  ou  me  soppose  ;  il 
est  bien  évident  pour  qnioonqoe  la  lit 
avec  bonne  foi,  qu'elfe  n^a  d'autre  objet 
que  de  signaler  les  imperfections  de  la 
plupart  des  théologies  élémentaires,  et 
je  ne  suis  pas  plus  réformateur  pour  ceb 
que  tant  d'autres  professeurs  qui  s'en 
plaignent  comme  moi,  et  publient  par 
cette  raison. de  nonveaus  traités  destinés 
à  l'enseignement 

J'arçive  sox  propositions  qoV^n accuse. 
La  révélation  doit  reposer  et  ref>oie  en  effet 
êur  iU$.pret^f0$  êaiêi$*abtes  à  Ceéprit  hu- 
main; car  c'est  par  U$  iitmiére$  natureUes 
^ite  Vesprit  hummn  con$^at*  et  apprécie  les 
bases  de  la  foi,  qui  ayant  $on  principe 
dans  la  gràce^doit  avoir  aussi  sa  régie  et  ses 
motifs  extérieurs,  afin  d'être  également  rai" 
sonnable  et  fixe^  et  de  ne  pas  dégénérer  en 
aveugle  entliousiatme.  £n  vérité  je  cher- 
che vainement  ce  qu'il  pent  y  avoir  là  de 
répréhensible,  même  en  laissant  la  phrase 
telle  qu'elle  est  ;  car  eniin  il  faut  bien  ad- 
mettre que  la  révélation  n'est  pas  desti- 
tuéç  le  pr^Ve^  et  |l  fine  sepil^e  que  le| 
miracles  et  les  autres  faits,  qui  servent  à 
démontrer  la  divinité  du  christianisme  se 
çoQSttatentpar  des  mpnumens  qui  sont  à 
la  portée  de  l'etiprlt  humajn.  Mais  je  dois 
igpi|ter  que  celle  ^proposition  est;  oon* 
stniitepan?  lyi. .aionaet  avec  des boiiii9 de, 
fShiaseadont  il  a  en  soin  de  nétnncher 


daftt  il  rapproche  de  celle-là  dens  antree 
phrases  également  mutilées^  et  il  s'écrie  i 
tixti  la  conclusion. Cette  conclusion,  àce 
qu'il  me  semble,  c^est  que  II.  Sionnet  a 
Toaln  dénaturer  mes  idées  pour  trouver 
matière  à  la  critique.  Dans  ces  dena  pas- 
sages, je  patrie  eipressémeni«(0  Je  révéU* 
iion,  de  iautoritéde  CEglUe,  de  Censeignê'* 
Vient  eathoiiifwe,  et  Je  montre  <en  dévelop- 
pant la  doctrine  de  tons  les  théotogiens , 
êomment  cet  enseignement  est  à  la  portée 
du  simple  fidèle;  If.  Sionnet  cite  on 
boni  de  phrase,  laisse  de  côté  ce  qni  en 
détenniae  et«n  complète  le  sens,  retran- 
che  les  mots  easentieb,  et  me  voilà  cen- 
snrable« 

Il  me  .reproche  encore  d'avoir  dit 
qne  la  théologie  eet  mn§  seieneê  propre' 
mgntdiie^  qu'elle  t'appuie  tantôt  SOJi 

DE8  PBIJSCIPSSJBVinBNS,  TANTOT  SDK 
BEH  FAITS    IMCONTBaTABLSS.  et   qu'êll$ 

pemt  au  moyen  de  Cinduetim  retnonier  dee- 
faitB  aux  prineipes^  «a  tirer  de  ceux^U  des 
conséquences  à.  Caide  du  raisomumeni.  Il 
trouve  que  c^est* là  une  définition  ratio* 
Batiste,  de  la  théologip.  A  ce  complet  la 
théologie  de  fiailly  qu'on  enseigne  dans 
la  plifpart  des  sémiiUjres  aaroit  anasi  r%* 
tioBaliste;  car  cette  même  id^s*/  trouve 
en  propres  termes.- Al.  Sionnet  prétend-il 
par  hasard  que  la  théologie  s'appuie  sur  . 
des  principes  v(o«fofM6  et  sur  des  Cails  con*- 
testabks^  obl  i)ien  qu'elle ae  s'appuie  s«r 
rien?  Veut*iL  nier  que  par  les  miracles, 
(^  sont  des  faits,  la  théologie  parvienne 
à. démontrer  la  divinité  do^riatiaoiame; 
qne  par  la  tradilion  ei  l'ensoignementde 
L'£giise,  qui  aont  aussi  des  faits,  la  théolo* 
gie  constate  les  dogmes  catholiques,  ou 
qa*^B  puissif  cnûa,  en  partant  de  cer- 
tains principes,  tirer  des  conclusions 
fhéplogiquês?  Ilt'aU^il  ^  «u  cEallIenrs 
que  le  sens  de  celte  phrase  éloît  claire^ 
ment  expliqué  par  celle  qui  précède  im-* 
médiatement,  et  où  je  p^rle  des  vérités 
fondées  sur  U  révélation  et  inacçês^bie^ 
à  C  esprit  humiain}^ 

M#S^  voici  qui  passe  toule  okesuse.. 
Apn^  airoir  exposé  en  peu  de  mots  toutei 


tout  ce  qni  en  détermine  le^ns «.  G«pen.|  les  sortes  de  uérit^  qui  fout  pMtle  de  la- 
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réTéiation»  je  m'exprime  ainsi  dans  mon 
livret  Or,  es.  sont  U$  vérités  appuyées 
aôui  sur  Vautorité  (le  la  révélation  et  deve- 
nuês  l'objet  de  la  foi^  qui  formeui  ce  qu*on' 
appelle  le  dogme  âatholique,  \ll.  Sionnet 
ajoole  sans  hésîiei'  ces  mots  :  Les  vérités 
découvertes  par  la  raison,  pour  mé  prêter 
une. définition,  incomplète  et  absurde;  et 
là-desius,  au  moyen  de  quelques  autres 
citations  tronquées,  il  m'attribue  toutes 
les.  idées  qu'il  juge  à  propos.  Mais  il  a  aussi 
quelques  naïvetés;  ainsi  il  me  reproche 
sérieusement  d'avoir  dit  que  la  conviction 
nait  de  l'enseignement,  ce  qui  est  la  tra- 
duction littérale  de  ces  mots  de  l'ficrilure, 
fides  ex  auditu\  que  la  morale  a  son  fon* 
dément  dans  les  principes  de  la  loi  natu- 
relle, que  la  théologie  nous  montre  les 
règles  de  nos  actions  dans  la  conscience 
et  les  lois,  et  d'autres  choses  de  ce  genre 
que  personne  avant  lui  ne  s'est  avisé  à 
ooupsùr  de  trouver  répréhensibles.  Enfin 
il  conclut  par  ces  mpts  :  Nous  en  avons 
dit  assez  pour  montrer  que  la  raison  est 
la  base  que  M.  Receveur  veut- donner  à  la 
théologie.  Non,  assurément,  il  n'en  a  pas 
dit  assez,  et  il  lui  faudra  tronquer  encore 
beaucoup  d'antres  passages  pour  le  prou» 
ver.  Ceux  qu'il  a  cités  montrent  seule- 
ment que  je  n'ai  pas,comme  d'autres,  pris 
è  tâche  d'anéantir  la  raison,  ni  de  l'ex- 
clure entièrement  de  la  théologie.  En 
écrivant  %xxiQ  Introduction  à  la  théologie,  }q 
n'ai  pas  oublié  qu'on  trouve  dans  tous  les 
prolégomènes,  un  chapitre  :  De  usu  ra. 
tionis  in  tkeologia.  J'ai  cru  et  je  crpis  en- 
core que  la  raison  sert  à  prouver  l'exis- 
tence de  Dieu,  la  nécessité  de  croire  à  la 


révélation,  raùthentieité  des  livres  saints, 
la  certitude  des  miracles,  et  d'autres  véri- 
tés de  ce  genre.  Enfin  j'ai  pensé  et  j*ai 
prouvé  que  la  révélation  reposoit  sur  des 
fondemeos  inébranlables.  Est-ce  que 
M.  Sionnet  veut  m'en  -  Caire  un  crime? 
Mab  je  n'ai  pas  étendu  plus  loin  le  do- 
maine de  la  raison,  et  partout  j'établis 
comme. 6ase  et  comme  régie  de  la  foi,  la 
révélation  et  Tautorité  de  l'Eglise.  Si 
je  suis  traité  de  réformateur,  c'est 
donc  probablement  parce  que  je  n'ui 
pas  voulu  l'être;  et  mon  livre  seroit 
très-innocent,  si  je  m'étois  un  peu  rap* 
proche  de  certaines  opinions  nouvelles 
sur  la  certitude,,  qui  malheureusement 
n'ont  pas  obtenu  l'appR^ation  du  souve- 
rain pontife  et  de  l'épiseopat. 
'  Agrées,  etc. 
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LE  COMTE   DÉ  VABFEUlL,  Oa  Uê^eOmbatê 

de  la  fbi  daut'  Caâversité,  par  M.  B*. 
d'Ëianvillez.  In-3*. 


Quand  on   refléchit   au  nombre 
prodigieux  d'ouvrages  nouveaux  qui , 
chaque  jour,  vont  prendre  une  place 
ignorée  surles  rayons  obscurs  des  ca- 
binets de  lecture,  où  bientôt  de  nou- 
velles publications  les  font   totale- 
^  ment  oublier,  on  se   demande   in- 
volontairement pourquoi,  tandis  que 
des  écrivains  d'un  mérite  réel  consa- 
crent leurs  veilles  à  procurer  des  dis- 
tractions  souvent  coupables  à  ceux 
qui  en  ont  le. moins  besoin,  à  ceux 
qu'on  appelle  heureux  ou  qu'on  re- 
garde comtnè  tels,  si  peu  d'auteurs 
songent  à.  ceux  qui  ont  souffert,  à 
ceux  qui  souffrent,  à  ceux  que  le 
pnalheur  poursuit  et  semble  parfois 
accabler?  Les  ouvrages  ascétiques, 
les  livres  de  piété  sont  aboodans, il 
est  vrai;  mais* une  agréable  distrac- 
tion   est  parfois     utile,    nécessaire 
même  à  une  vive  douleur  :  on  a  be- 
soin, qnand  on  gémît,  d  exemples, 
de   modèles  pris  autour  de  soi,  de 
conseils  d'autant  plus  efficaces  qti'ils 
ont  été  donnés  dans  des  cîrconstan- 
•ces  analogues.  Rien,  d'«aiUeurs,n 'en- 
courage comme  un  convbatjsoutenu, 
une  victoire  remportée  dans  une  po- 
sition  à  peu  près  semblable  àxelle 
dans  laquelle  on  se  trouve.  La  vue 
d^uR  malheur  pltis  grand,  supporté 
avec  un  courage  supérieur  an  nôtre, 
ne  nous  dit-il  pas  de  lui-même  et 
sans   commentaires,  que  notre  sou- 
mission est  loin   de  la  .  perfection 
qu'elle  doit  avoir? 
•  Tome  Ctt.  L'Ami  de  la  Religion. 


n  en  est  aussi^  dans  le  nombre  si  ^ 
grand  de  ceux  qui  souffrent,  que  de 
puresTïonsidérations  religieuses  pour- 
roient ,  par  suite  de .  leurs  prévenu 
tibns ,  ne  pas  trouver  assez  jsensi- 
bles;  et  ne  sont -ce  pa«  ceux-là 
surtout  ^  doublement  malheureux  ^ 
qui  ont  besoin  de  consolations  t 
Mais  pour  *  qu'elles  ■.  arrivent  jus^ 
qu'à  eux^  il  faut  cliobir  un  cadre 
qni  leur  promette  quelqu'intérét  à 
côté  de  quelque  édification,  une  in-> 
géniense  et  charitable  fiction  qui 
donne  aux  événemens  quelque  chose 
d'attachant,  en  rassemblant  sur  un 
personnage  convenu  assez  de  doit* 
leur^  pour  reindre  sa  résignation  phis 
contestée,  plus  difficile,  mais  aussi, 
plus  méritoire* 

C'est  évideihment  un  tel  motif 
qui  a  inspiré  à  un  auteur  dont 
nous  estimons,  dont  nous  avons 
souvent  loué  les  ouvrages  ,  celui 
qu'il  publie  aujourd'hui  sous  lé 
titre  \de  Comte  de  Varfcidl  y  ou 
Comhais  de  la  foi  dans  V adversité» 
Frappé  lui-même,  il  nous  le  dit 
dans  une?  courte  et  touchante  pré-  , 
fa.ce,  frappé  lui-même  dans  ses  af- 
fections les^plus  chères  par  ta  perte 
récente  d'-un  fils  unique  dont  la  niorc 
a  suivi  de  près  celle  d'une  fille  que 
la  providence  lui  avoit  donnée,  sen- 
tant peser  sur  son  ame  une  douleur 
immense,  obligé  de  crier  long- temps 
et  bien  haut  vers  le  Seigneur  pour 
obtenir  la  grâce  de  ne  point  mur- 
murer contre  ses  décrets  adorables; 
comprenant ,  aux  déchiremens  de 
son  cœur,  aux  agitations  de  son  es^ 
prit,  tout  ce  qu'une  grande  âi¥lictiot| 
50 
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petit  inspirer  de   désespoir,  même  |  crêtes^   misères  ignorées  et  toujours 
aux  auies  les  plus  fidèles,  il  a  voulu    soigneusement  cachées  au  public,  qui 


éire  utile  à  ceux  qu'une  douleur 
aussi  Yvre  atteint  chaque  jour,  en 
leur  présentant  les  motifs  de  conso- 
lation et  de  résignation  qui  seuls  ont 
eu  la  force,  sinon  de  faire  taire  ses 
l'egrets,  au  moins  de  les  adoucir  et 
d'en  diminuer  l'amertume. 

Et  qu'on  ne  s'attende  pas  à  voir 
dans  ce  Tolunie  les  événemens  se 
presser,  s'accumuler  sur  le  pèrson* 
nage  principal,  sans  égard  à  la  vrai- 
«emblance  des  faits,  et  celui-ci,  tou- 
jours humble,  toujours  soumis,  ne 
céder  jamais  à  ia  foiblesse  trop  natu-» 
ft««lle    A    rbumanité.    D'une    part^ 
M.  d'Exauvillez  connoît  trop  bien  le 
reeur  humain  pour  avoir  dissimulé 
ses  foiblesses;  d'autre  part,  ila  voulu 
fie  rien  dire  que  de  simple  et  de  très- 
naturel.  Le  comte  de  Yarfeuil  est^ 
en  eiTet,  il  est  vrai,  un  de  ces  bom* 
mes  qui  ont  trop  souffert  pour  croire 
encore  au  bonl^eur  ici  bas;  un  de  ces 
hommes  qui  trop  longtemps  ont  vu 
l^urs  espérances  déçues  pour  pouvoir 
espérer  encore  ^  dont  le  cœur  aimant 
a  reçu  trop  et  de  trop  profondes  bles- 
sures pour  que  le  temps  puisse  ja- 
mais les  guérir  ;  dont  les  larmes  céa- 
sent  de  couler  parce  que  la  source  en 
est  tarie,  mais  dont  le  cœur  reste 
brisé  ;  un  de  ces  vieux  débris,  qui, 
tandis  que  tout  ce  qui  pQUrroit  les 
attacher  à  la  vie  tombe  et  disparoit 
à  leurs  côtés,  demeurent  seuls  de- 
bout au  milieu  de  tant  de  ruines, 
condamnés  à  rester  sans  appui,  sans 
secours,  sans  consolations  humaine», 
à  traîner  une  vieillesse  triste  et  dou- 
loureuse au  milieu  de  déchirans  sou- 
venirs et  de  regrets  plus  déchirans 
encore.  Cependant,  rien  d'imprévu, 
lien  de  forcé,  rien  de  romanesque 
dans  sa  vie.  Ce  sont  de  ces  peines  se* 


nous  suivent  à  tous  les  instans  de  la 
journée,  que  nous  retrouvons  à  table, 
qui  ne  «nous  abandonnent  même  pas 
dans  la  couche  où  nous  croyons  trou- 
ver un  repos  nécessaire,  «t  où  elles  at- 
tristent nos  rêves  comme  elles  ont  at- 
tristé nos  veilles.  Les  malheurs  du  hé- 
ros du  livre  n'ont  donc  en  eux-mêmes 
rien  de  surprenant,  rien  d'extraordi- 
naire 2  mille  autres  les  ont  également 
éprouvés,  mille  autres  les  éprouve- 
ront encore  ;  c'est  leuc:  continuité, 
c'est  leur  persévéran/ce,  c^est  leur  en- 
semble qui  les  rend  douloureux  à 
l'excès,  mais  qui  fait  aussi  mieux  con- 
cevoir les  combats,  la  lutte  inces- 
sante de  son  esprit  conjire  l'adversité, 
et  mieux  apprécier  la  vivacité  de  sa 
foi  qui  le  soumet  enfili,  respectueux 
et  docile,  sous  la  main  qui  le  frappe 
avec  tant  de  rigueur. 

On  trouvera  ici  des  caractères  ho^ 
norables  et  tracés  avec  vérité.  Bans 
combien  de  productions  contempo- 
raines n'a-t-on  pas  fait  agir  et  parier 
un  prêtre?  Mais  combien  en  cst-41où 
^es  paroles,  ses  actipns,  soient  .en^tout 
dignes  de  son  ministère  7  Ici ,  au 
contraire, M.  Robert,  jeune  curé,  ré- 
pond avec  un  médecin,  comme  nous 
voudrions  en  voir  beaucoup  dans  le 
monde,  aux  objections  souvent  très- 
spécieuses  .dt|  comte  ;  c'est  hii  qui 
dissipe  s^s  doutes,  qui  fortifie  son 
courage,  qui  ranime  sa  foi^  qui  fait 
renaître  ses  espérances;  il  est  auprès 
de  lui  pour  l'aider  à  supporter  ses 
maux  avec  résignation.  C'est  un  des 
personnages  les  plus  attachans  du  li- 
vre, parce  que^  comme  tous  les  au- 
tres, du  reste,  il  dit  tou joui*s  ce  qu'il 
doit  dire,  il  est  toujours  ce  qu'il  doit 
être.  Pas  une  objection  ne  lui  est 
faite  qui  ne  reçoive  «uii^silét  une  re« 
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|H>ii9e  p(^r«m]ptotre  ;  pas  une  plainte  j; 
ne  s'élèFe  pour  laquelle  il  lirait  quel- 
ques mots  de  coûsolatioa';  pas  une 
défiancé  ne  se  manifeste  qui  ne  soit 
aussitôt  victorieusement  combattue 
par  lui.  Veut-on  savoir  avec  quel, 
t^ilent  Tat^ur  le  fait  répondre  à  une 
objection  Irès-fréquemment  répétée 
dans  le  inonde  ?  -*•  £coutons4e  : 

•  On  ne  fait  pas  attention  qn'en  de- 
mandant compte  à  Dieu  de  iQÙs  les  cha- 
frrîns,  tle  toutes  les  contrariétés,  de  tou- 
tes  les  pertes;  de  toas  les  malheurs  qui 
Boas  arrivent,   on  lai  demande  par  là 
même  de  faire  de  continuels  miracleis. 
Ainsi,  vous  aves  été,  je  «appose,  négli- 
gent' dans  vos  affaires,  et  vous  vous  en 
prenes  de  votre  raine  à  Dieu  qui,  selon 
vous,  au  roi  t  dâ  Tévîter,  parce  que  vous 
ne  voosrecpiinoisseE  coupable  envers  loi] 
d'âneune  grave  offense  qui  mérite  mie  si . 
grande  panition  ;  je  n'examine  pas  ici , 
jusqu'à  quel  point  vous  pourriez  être  fondé 
dans  cette  prétettHon,  dont  Dieu  seul  est 
bon  juge;  mais  je  dis  que  votre  ruine  est 
le  résultat  tout  naturel  de  votre  négli- 
gence. Vous  en  voolea  à  la  providence 
qui  vous  condamne  à  la  misère  tandis! 
qu'elle  fait  prospérer  la  fortune  dé  cet 
autre  qui  fait  profession  publique  de  la-  ' 
mépriser  ;  mais  s'il  est  plus  laborieux  et 
mieux  avisé  que  vous.  Il  rrcueillo  le  fruit 
également  toni  naturel  de  sa  eondoite.  j 
Vous  ft\iez   confié  votre    Cbrtune  à   la 
mer  qui  l'a  engloutie  1  Mais  vous  sa vîex- 
qu'elle  est  fertile. len  naufrages^  et  Dieu  • 
ne  vous  avoit  pas  promis  de  suspendre  I 
en  votre  faveur  les  tempêtes  qui  l^agitent.  | 
Vous  aye»  dépassé  daoa  le  travail  la  li- 1 
nûte  de  vos  forces,  et  vous  êtes  malade  !  : 
Mais  c'est  une  loi  de  la  nature  physique 
qne    vous  connoissies  d'avance.    Vous 
aves  été  victime  d*un  acijident  imprévu, 
et  voilà  que  vos  forces,  votre  santé,  votro 
fortune  en  sont  compromises  pour  le  reste 
de  vos  jour»!  Mm  cet  accident,  tout iai< 
prévu  qu'il  a  é(é,  a  eu  cependant  une  cause 
tootn  patureUe  t  une  voitor^  peut  verser^ 
i|a  cbaval  s'i^^re^iun^  tti)le.toiiiberd'uo 


toit,  une  maison  méiHe  s'écfoulers  ai 
vous  vous  êtes  trouvé  exposé  à  l'un  d« 
ces  accidens  ou  de  mille  autres  qui  Sfi 
présentent  journellement,^  vous  en  avec 
souffert  les  conséquences;  mais  je  ne  vois 
encore  Ih  que  les  suites  tontes  naturelles 
d'une  loi  générale.  Pour  nous  y  sous- 
traire, pour  faire  qne  le  fen  ne  nous 
brûle  pas  si  nous  nous  exposons  à  ses  at- 
teintes, que  le  poison  ne  nous  fasse  pas 
de  mal  si  nous  en  prenons,  que  le  fer  ne 
nous  blesse  pas  s'il  entre  dans  nos  cb|i<*r 
il  faudrait  un  miracle,  et  voilà  comment 
je  dis  qne  ce  q9enous  demandons  à  Dieii 
ne  va  à  rien  moins  qu'à  ,  exiger  qu'il  eo 
fasse  de  continuels....  • 

L'analyse,  même  rapide,  d'un  tet 
livre,  où  les  réponses  se  lient  atir 
objections,  les  faits  aux  faits,  où  tout 
se  suit,  où  tout  s'encliaine,  nous.en-;! 
trafneroit  beaucoup  trop  loin  pour 
que  nous  songions  à  l'essayer»  Nous 
dirons  seulement  que  soit  dans  le 
récit,  soit  dans  le  dialogue;  soit  dana 
les  lettres  qui  jettent  de  la  Variété 
dans  la  forme  ,  M.  d'Ëxauvillez 
a  su  se  montrev  digne  de  toutes 
ses  publications  antérieures.  Il  y  a 
dans  ce  volume,  pour  les  gens  dut 
monde,  tout  l'intérêt  d'up  roinaa^ 
pour  les  aines  eu  proie  au  doute,  à 
y  indifférence,  toute  la  avbsCaaceeC 
la  forme  d'un  traité  dogmatique. 
Ausskest-ce  avec  confiance  que. 
nous  le  x:^commandons  à  ceux  qui 
savent  tout  ce  qu'un  revers  subit 
de  fortune  -,  la  perte  d'un  pro^o 
ces,  des  dissensions  de  famille  ap->. 
portent  de  douleurs  aux  âmes  mêine 
les  plus.fidèles;  ceux  qui  n'ignoreat 
pas  combien  alors  la  foi  la  pliis  vive 
est  par  momens  comme  ébranlée  ^ 
chancelante,  combien  surtout  elle  a 
besoin,  dans  ces  circonstances  péni- 
bles, de  nouveaux  secours  pour  ne 
point  faillir,  adopteront  cet  ouvrage,, 
Iç  coi^eUUront  j  et  reconnoit^ro^t 
20. 
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Hentôt  à  ses  fruîu  que  nous  nV 
tons  fait  que  rendre  justice  à  Tau- 
leur.  XX. 

NOU  VBLLBS  •EGCt.ÉSIA8TIQliE$. 

PARIS..  T-  Il  est  certain  que  M.  le 
cardinal  de  Latil  est  arrivé  en  Pro- 
vence, et  il  paroit  que  S.  £m.  a  le 
projet  d*y  rester  au  inoins  quelque 
temps.' 

Nous  apprenons  que  Tëtat  de  M .  le 
eoadjuteur  de  Reims  est  uioins  satis- 
faisant depuis  quelques  jours.  La 
fièvre  ,  qui  avoit<  un  peu  diminué , 
est  redevenue  plus  forie.  Le  malade 
éprouve  de  l'agitation  et  des  an- 
goisses. On  craint  que  le  foie  ne  soit 
entrepris.  M.  Cruveilhier,  qui  est* 
retourné  à  Reims ,  a  ordonné  une 
daignée. 

Tous  les  journaux  ont  retenti  des 

désastres  causés  par  les  orages  du 

mois  de  juin  [dernier.  Nous-mêmes, 

nous  avons  parlé  des  ravages  qui  ont 

eu  lieu  en  diverses  provinces.  Nous 

avons  peint  entre  autres  le  triste  état 

du  département  d'f  ndre-et-Loire.  Un 

département  voisin,  celui  de  Loir-et< 
^1-  —    -.»-^ a*j:  â^^^^^a    tii-.-,  j^ 


.ploré  les  fléaux  que  le  pays  a  subis  * 
le  prélat  continue  en  ces  termes  : 

«Le  lële  et  la  charité  de  vos  magistrats 
n'a^pas  lardé  à  déployer  la  plus  active  et 
la  plus  louable  sollicitode  :  c'est  bien  en 
ces  donlooreases  cireonstances  qu'ils  se 
sont  montrés  vos  protecteurs  et  vos  pères» 
lis  ont  appelé  autour  d'eux  les  conseils  et 
les  efforts  de  tous  ceux  qui ,  par  senti- 
ment- et  par  position ,  se  sont  voués  au 
soulagement  da  malheur.  Les  secours  da 
gouvernement  viendront  àdssi  alléger  le 
fardeau  de  l'infortune. 

•  IIAais,  an  milieu  des  maux  qui  pèsent 
sur  vous,  vous  avez  droit  d'attendre  la 
voix  de  votre  premier  pasteur.  Chargé 
près  de  vous  d'une  fission  toute  de  cha- 

i  rite  et  de  consolation ,  nous  ne  manque- 
rons jamais  de  vous^ la  faire  entendre, 
celte  voix  qui  doit  toujours  vous  exhorter 
à  la  résignation  dans  tes  jours  du  mai- 
heur,- comme  à  la  reconnoissance  dans 
les  momens  de  la  prospérité. 

•  Déj^  nous  avons  invité  vos  pasteurs  à 
se  concerter  avec  les  dépositaires  de  Vska- 
torilé  civile,  pçur  réunir  les  secours  des- 
tinés  aux  premiers  besoins;  Nous  venons 
aujourd'hui  faire  un  appel  plus  généra)  à 
la  charité  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  été 
frappés ,  ou  pour  qui  lés  pertes  ne  sont 


Clier,  n'a  pas  été  épargné.  Plus  de 

cent  communes  ont  été  dévastées,  les  1  pasùne  calanîité  sans  ressource,  en  fa 

récoltes  ont  été  perdues,  et  de  nom-  '  veur  de  ceux  à  qui  tout  a  été  enlevé;  et 

breuses  familles  ruinées.  A  ce  spec-   notre  voix ,  nous  en  avons  pour  garant 


tacle,  les  autorités,  les  propriétaires, 
toutes  les  âmes  généreuses  se  «sont 
émus ,  et  on .  a  cherché  les  moyens 
de  soulager  les  plus  grandes  infortu- 
nes. Une  députation  a  été  envoyée  à 
Paris  pour  faire  connoître  les  pertes 
du  département ,  et  réclamer  des  se- 
cours sur  la  somme  allouée  par  les 
chambres.  A  la  quête  qui  avoit  eu 
Heu  récemment  pour  la  Martinique , 
il  a  donc  fallu  en  faire  succéiler  une 
autre,  et  invoquer  le  charité  des 
fidèles,  non-  plus  pour  des  désastres 
lointains,  mais  pour  des  malheurs 
domestiques.  C'est  l'objet  d'un  man- 
dement de  M.  l'évêquede  Blois,  du 
f 9  juillet  dernier.  Après  avoir  dé* 


les  preuves  d'une  charité  qui  ne  faillit 
jamais ,  notre  voix  sera  entendue. 

»  IMais  notre  mission  sera-t-elle  donc 
accomplie,  lorsque  nous  aurons  demandé 
du  pain  pour  ceux  qui  n'en  ont  plus,  et 
des  moyens  de  travail  pour  ceux  que  le 
désastre  a  condamnéîJ  à  une  inaction  fu- 
neste et  forcée?  Oh  !  non  ;  sî  vos  besoins 
temporels  appellent  les  soins  de  la  reli- 
gion ;  si  ses  ministres  prennent  une  part 
si  active  dans  les  nfoyens  qui  sont  em- 
ployés pour  adoucir  vos  pertes,  )eS  be- 
soins de  vos  âmes  n'ont  pas  dû  échapper 
à  notre  sollicilude  pastorale.  Ah  !  laisses- 
nous  épancher  en  votre  présence  famer- 
tonie  de  notre  cœur.  Parmi  les  pai^isses 
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tôt  lesquelles  le  flé«Q  »'est  âpl^esanti,  îl 
«11  esl^  quelqaes-unes,  nous  le  gavons,  qui 
se  sont  hnmitîées  sons  la  mata  qai  les 
frappoit,  et  qui  oot -essayé  d'apaiser  ta 
justice  divine  par  des^  prières  et  des  sup* 
fitications.  Mais  pourquoi  ikiit-ii  que  ces 
paroisses^,  où  ta  foi  règne  encore >  soient 
en  si  petit  nombre?  Poarqooi .  dans  tant 
d'autres ,  a-lo» -méconnu  l'action  puis^ 
sfthte  de  cette  providence  toujours  misé- 
ricordieuse ,  même  dans  les  rigueurs 
qu'eierce  sa  justice?  on  si,  par  un  reste 
de  foi,  on  y  h  découvert  la  main  de  Dieu," 
XHÏnrqnoi  accuser  le  ciel  (f  injustice ,  lors^ 
ffu'on  ne  décroît  accuser  que  soi-métne? 
Hélas!  nous  tous  le  disons  ici  avec  un  vif 
sentiment  de  tristesse  :  voyez  de  tontes 
parts  le  jour  du  Seigneur  publiquement 
profané,  ses  commandemens  méprisés, 
les  lois  si  sages  de  son  Eglise  foulées  aui 
pieds;  et,  lorsque  vous  aurez  ainsi  re- 
connu que  Dieu  lui-même  est  outragé 
par  ses  propres  enfans,  vous  aurez  trouvé 
la  cause  de  ces  fléaux  qui  ont  fondu  sur 
nous.  • 

Il  paroit  que  dans  le  Blaisois , 
comme  dans  la  'Touraine  et  dans  la 
Normandie,  on  a  fait  courir  à  Tocca'- 
sion  des  orages  des  bruita  absurdes 
contre  le  clei^é.  Le  sage  prélat  s'ef- 
force d'éclairer  les  peuples  sur  ces 
calomnies  : 

«  Cessoz  donc  encore ,  cessez  de  vous 
on  prendre  à  vos  charitables  pasteurs  des 
malheurs  qui  vous  ont  accablés.  Vous 
\c  savez  aussi  bien  que  nous  ,  malgré  les 
efforts  încessans  de  l'impiété ,  vous  savez 
que  ^'ils  ont  levé  les  mains  vers  le  cieU  ce 
I  n'a  été  que  pour  conjurer*  le  fléau  qui 
vous  menaçoit.  Ils  ont  reçu,  il  est  vrai , 
le  pouvoir  et  ta  mission  de  s'interposer 
entre  Dieu  et  les  iij&les,  mais  unique- 
ment^ pour  implorer  sa  miséricorde  et 
détourner,  s'ils  le  pouvoîent,  les  coups 
de  sa  justice.  Tous  ceux  d'entre  eux  qui 
ont  été  frappés  dans  je  petit  coin  de 
terre  dont  la  jouissance  passagère  leur 
est  laisisée  <  ont  facilement  oubli^^  leurs 
i  crtes  personnelles  pour  concentrer  leur 


sollicitude,  leurs  soins  et  leurs  aumônes 
sur  les  besoins  do  troupeau  qui  leur  est 
conGé.  Ont>ils  dans  ces  douloureuses 
circonstances,  failli  à  ce  devoir  de  cha- 
rité qui  leur  est  imposé  d'en  haut?  Ne 
lesa-t'On  pas  vus  au  contraire  répondre 
par  un  prompt  et  généreux  éj an  à  Tappel 
qui  a  été  fait  à  leur  charité  ?  N'ont-ils  pas 
été  pour  les  victimes  les  pins  délaissées 
des  âinges  de  paix  et  de  consolation  ?  Abj 
si ,  comme  nous,  vous  les  aviez  entendus 
déplorer  avec  larmes  les  j>ertes  que  vous 
avez  éprouvées  ;  si ,  comme  nous ,  vous 
aviez  ^té  les  confidens  des  pieuses  indiia^ 
.tries  qu'ils  vouloient  employer  pour  ve- 
nir au  secours  des  plus  grandes  inforUi* 
nés ,  au  moment  on  grondoit  encore  là 
foudre,  dévastatrice  ;  vous  n'auriea  pu 
prêté  une  oreille  trop  facile  à  ces  absur- 
des et  perfides  calomnies,  dans  Tinven- 
tioB  desquelles  on  ne  sait  en  vérité  ti 
Ton  a  eu  plus  en  vue  de  se  jouer  de  vo- 
tre crédulité,  que  d'exciter  contre  vos 
pasteurs  un  mécontentement  dont  il  voua 
eût  été  facile  de  découvrir  l'injustice. 
Mais  ici,  comme  toujours,  l'impiété  a 
voulu  profiter  du  premier  moment  de 
stupeur  qui  suit  ordinairement  les  gran- 
des catastrophes^  podr  réveiller  la  vieille 
haine  qu'elle  a  vouée  aux  ministres  du 
Dieu  vivant.  •  \  '^ 

Le  vénérable  évêque  indique  l'é- 
poque de  la  auéte  qui  aura  lieu  dans 
tontes  les  églises  du  diocèse ,  et  oui 
sera  annoncée  deux  dimanches  à  1  ar 
vance: 

M.  réVêque  de  Marseille  est  ar- 
rivé le  7  dans  cette  ville  ,  de  retour 
de  son  voyage  en  Italie  ;  il  apporte 
avec  lui  la  relique  de  Tuii  de  ses 
prédécesseurs ,  saint  Séréiius  ,  qu'il 
étoit  allé  chercher  en  Piémont. 
Cependant  la  translation  solennelle 
ne  pourra  se  faire  qu'après  la  con- 
fection d*un  reliquaire,  ce  qui  coïn- 
cidera probablement  avec  la  pro- 
chaine retraite  pastorale  ,  fixée  au 
mois  d'octobre.  Tout  le  clergé  du 
diocèse  réuni  pour  la  retraite  seia 
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ftlnri  à  portée  àe  prendre  part  à  cette 
solennité. 

M.  Vévêqnede  Nantes  avoit  adresse, 
il  y  a  quelque  temps ,  à  la  tommiuion 
'des  souscriptions  pour  la  Martinique  ^ 
la  somme  de  6,488  fr.  provenant  des 
^étes  faites  dans  les  ép,li8es  du  dio*- 
cèse ,  pour  le  soulagement  des  victi-^ 
hies  du  tremblement- de  terre. 
'  M.  le  Tice<^miral  Halgan^  vice- 
{itésident  du  comité  central ,  en  ac'» 
casant  réception  de  cet  envoi ,  témoi- 
gne au  prélat  en  termes  on  ne  peut 
phis  honorable»,  la  recohnoissance 
an,  comité  pour  l'heureùseinterren*- 
iion  dii  clergé  dans  celte  bonne 
«œuvre. 

Ijc  conseil  municipal  de  Bourg  a 
voté  ,  dans  sa  réunion  du.  mercredi 
7y  .une  somme  de  1 ,000  f r. ,  qui  de- 
^ra  être  employée  en  réparations  à 
IVglise  de  Brou.  Ce  vote  a  été  émis 
afin  que  ce  monument  ait  part  aux 

400,000  fr.  alloués  par  les  chambres, 
'lesquels  seront  répartis  dan$  la  prô- 
^poniott  de^  sommeil  votées  par  lés 

villes  et  par  1^  conseils  généraux. 

Ou  croît  que  le  conseil  général  de 

l'Ain  votera  aussi  une  ^omme  dans 

sa  prochaine  session. 

L'année  dernière,  le  curé  d'Ab- 
zac^  diocèse  de  Bordeaux ,  faisant  la 
procession  de  la  Fête-Dieu ,  avoit 
un  peu  changé  Titinéraire  de  la  pro- 
cession. Arnvé  à  Tembrancheinent 
&e  deux  chemins ,  il  avoit  fait  tour- 
ner  à  gauche  au  lieu  de  prendre  à 
droite.  On  n  en  vit  pas  d  abord  les 
conséquences  ;  mais  â   la  fin   de  la 

f procession  ,  un  violent  orage  ravagea 
e  pays.  Les  docteurs  de  Tendioit 
conclurent  que  c'étoit  le  curé  qui  en 
étoit  cause  ^ar  son  imprudente  in* 
novation.  Ils  résolurent  de  ne  pas 
s'exposer  celte  année  au  même  dés- 
astre En  conséquence ,  le  8  niin  , 
qui  ctoit  le  dimanche  dé  la  Fête- 
Di»?u  ,  un  nommé  Noblesse  ,  qui  fait 
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le  eapaMe ,  et  même  le  sorcier,  alla 
de  bon  mat  in  chez  le  maire  pour  lut  si'> 
gnifier  qu'on  ne  soufTriroit  pas  que  la 
procession  tournât  à  gauche  ;  le  maire 
ne  tint  compte  de  l'avis.  Mais  eu  ef- 
fet quand  la  procession  arriva  à  l'en* 
droit  fatal,  Noblesse  et  d'autres  in- 
sistèrent pour  qu'on  tournât  à  gauche. 
La  pixKessipn  .  s'arréu  ^  les  jeunes 
filles  furent  effrayées,  la  marche 
fut  intervQinpue  ;  il  fallut  rinierven- 
tion  du  maire  et  du  garde  champêtre 
pour  pouvoir  t:ontinuet*.  • 

Ces  faits  ont  amené  une  instruc* 
tion  à  la  suite  de  laquelle  cinq  indi- 
vidus, Noblesse ,  Pevraud ,  Yadier, 
Troquereau  et  Guillemont  ont  été 
arrêtés  et  traduits  en  police  correc- 
tionnelle. Ils  ont  comparu  je  l«''aoiJt 
devant  le  tribunal  de  Libourne. 
Après  raudilion  des  témoins  ,  le  pro- 
cureur du  roi  trouvé  que  leurs  dé-  . 
positions  rendent  les  faits  moins  gia- 
ves,  et  abandonne  la  prévention. 
L'avocat  dés  prévenus  soutient  que 
l'article  261  du  code  ne  s'applique 
point  aux  processions.  Le  tribunal  , 
après  un  déJUbéré  dans  la  chauibr^ 
du  conseil ,  a  prononcé  le  jugement 
qui  suit  : 

•  Attendu  qu'il  résulte  de  l'instruction 
quels  procession  de  la  Féte<Dieu  a  été 
interrompue  et  rélardée  pendant  quel- 
ques minutes  dans  la  com,mune~d'Abzac, 
par  suite  des  troubles  causés  par  quel- 
ques individus  au  moment  où  elle  sui- 
voît  le  chemin  qui  avoil  été  indiqué  par 
le  curé  de  la  commune  ; 

•  Attendu  que  les  faits  révélés  consti- 
tuent le  délit  prévu  par  rarlîcle  961  du 
code  pénal,  puisque,  aux  termes  du 
concordat  du  iB  germinal  an  x,  les  cé:é- 
monies  extérieures,  sont,  autorisées  pour 
le  cuTle  catholique  danis  les  lieux  où  il 
n'existe  pas  des  temples  dîssidens  ;  que  la 
procession  de  la  Fêle-Dieu  fait  partie  du 
culte  catholique,  Vl  que  rartîcle  261  pré- 
cité punit  formellement  ceux  qui  ont  em- 
pêché ou  retardé  les  exercices  d'un  culte 
dans  bn  lieu  servant  actuel k'menl  "k  ces 
cxeicic(^s  ; 
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.  »  Attendu  •  quant  à  Guillemont  et  Tro- 
quierena,  que  i*iastrttclion  ne  fouruil  pas 
des  c)iarges  suffisantes  ;  que  U  même  ia- 
sM^uciion  à  prouvé  que  Vacher,  Noblesse 
^t  P^yriiud  ^oieÀt  au  nombre  dé  ceux 
qui  ont  arrêté  «t  interrpmpu  |te  «ours  dé 
la  procession  ; 

.  «/lUendu ,  liéanmoinsj  qn'il*  6nt  déjà 
sobiiiBe  longue  détention  ;  qu'ils  paroi^- 
ttoit  a? olr  cédé  plulùt  &  des  orojancea 
auperstitieuses  qu'au  désir  de  troubler 
fléeUeœeat  rekeceice  ùm  culte ,  et  que  le 
tribunal  doit  avoir  égard  à  ces  diverses 
eirconstanoes  ; 

•  Le  iribonjil  aquitte  Guillemont  et 
Troquerean;  déclare  Noblesse;  Vacher 
et  Pejraud  coupables- d'a.votr  retardé  et 
Interrompu  les  eiereices  du  culte  catho- 
lique par  des  troubles  causée  dans  utî  lieu 
servant  acluellement  à  ceè  exercices ,  et 
les  condamne  chacun  solidairement  en 
a  fr.  d'amende  et  aux  frais.  » 
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Il  est  bien  difficile  de  satbfaire  tous 
les  goûts  de  certains  fonctionnaires. 
L'un  au  nom  de  la  Irberté  des  cultes 
•défend tonte  procession  extérieure; 
Tatïtre  ,  toujours  au  nom  de  cette 
même  liberté  ,  se  courrouce  quand 
cette  procession  extérieure"  n'a  pas 
lieu  dans  tout  son  -  parcours.  Un 
exemple  récent  montre  à  quoi  Ton 
s'expose  j  lorsque  Ton  blesse  la  su^ 
ceptibiliié  de  ces  seigneurs  si  exi- 
^eans.  Le  maire  d'une  annexe  dans 
te  diocèse  d'Arras  se  rappelle  un  mojs 
après  l'événement,  que  la  procession 
de  loctave  du  saint  Sacrement  n'a  pas 
été  faite  dans  sa  commune  selon  tonte 
son  étendue,  et  cela  par  le  fait  de 
it]uelques  individus;  il  sait  que  la 
procession  n'a  manqué  qu'au  grand 
regret  dn  curé,  qui  avoît  tout  rouriii 
pour  les  décors  des  reposoirs,  et  pour 
Lbabille^uent  des  enfans  et  des  jeu- 
nes filles,  qui  devoi<!nt  jeter  des 
fleurs.  N'importe,  M.  le  maire  ne 
peut80uU[rtr  que  la  procession  n'ait 
pas  suivi  son  cours  ordinaire,  et 
plainte;  aérieuae  est  nortée  à  Tauto- 
rite  supérieure  ecclésiastique  ctci« 


vite.  Du  moins^  ce  fonctiouMaire  n^ 
ressemble  pas  à  ceux  qui  inteidisent^ 
daus  leur  localité  tout  signe  exté^r 
rieur  de  pompe  religieuse.  Noti  ce*- 
pendant  que  ce  maire  soit  |in  dévot; 
nous  réclamerions  contre  un  titrt^ 
qu*il  regarderait  peut«être  commii 
une  insuite  ;  c'est  un  tout  je^une  fouc-f 
tionnaire  i^m  ne  met  point  le  piodi 
dans  l'éghise.  Il  sembleroît  donc 
qu'il  ne  devroit  pas  s'inquiéter  si  le# 
processions  se  font  ou  ne  se  font  pas  % 
mais  que  voulez-vous?  c'est  une  Dt^Ue 
occasion  pour  chicaner  'son  curé. 
Depuis  trois  ans  qu'il  est  en  fonc^ 
tions,  il  est  seul  marguillier  et  s^uf 
trésorier  dé  Téglise;  il  y  a  plus,  il 
veut  même  être  sacristain.  Voici  un 
extrait  d'une  lettre  autographe  qu'ît 
a  écrite  à  son  curé  le  8  juillet,  der^ 
nier,  où  il  lui  dit  très^poliment  ; 
«  Quand  -au  galîce  à  faire  redorer, 
nous  avons  nau  correspondance  pour 
cela}  les  BÔrnemenS  de  Téglise  né 
vous  regardent  pas  par  une  circu*- 
laiie  du  14  mai  1833  ;  vous  me  dites 
que  je  suis  seul  trésorier  et  ma^^iU 
lier  de  l'église,  tout  ça  ne  vous  re* 
garde  pas, votissavex'quelacommnna 
vous  paye....  »  -     '     - 

Pour  bien  faire  comprendre  IVx** 
trait  de  cette  lettre  où  l'on  a  suivi 
très  -  soigneusement  l'orthographe 
de  l'auteur,  il  faut  dire  qu'une 
lettre  de  Tévécbé  ordonnoit  au  curé 
de  faire  redorer  le  calice  avant 
le  1^'  juin  dernier ,  sans  quoi  on 
sjroit  forcé  d'interdire  Toffice  di-* 
vin  dans  l'annexe.  Cette  lettre  dit 
maire  est  la  réponse  à  la  communi- 
cation qui  lui  avolt  été  faîte  de  U 
lettre  du.  prélat.  Eu  tout  cela  on  ne 
sait  ce  qu  il  faut  admirer  le  plus^  oti 
lé  savoir-vivre  de  M.  le  maire,  ou 
son  tact  des  convenances,  ou  sod 
style.  • 

•  M.  Etienne ,  député  de  Farix>ndiH-  ^ 
sèment  de  Gouunercy,  avoit  appelé 
Tannée  dernière  l'attention  du  gou- 
mieat  sur  un  uiçfiùiucut  qui.  omtt 
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une  des  églises  de  Saint-Mîlûel:  Le 
Sépulcre ,  dû  au  ciseau  de  Richier , 
élève  de  Michel- Ange,  se  trouvait 
dans  une  voûte  obscure ,  entouré 
d'une  grillé  étroite-,  et  mutilé  dans 
quelques  parties;  M.  Brun,  nculp- 
teur*statoaire,  envoyé  de  Paris  pour 
rendre  à  ce  chef-d'œuvre  son  lustre 
et  sa  dignité, -vient  d'achever  les  tra- 
vaux de  restauration,  à  h  grande  sa- 
tisfaction des  habitans  de  Saint- 
Mihiel. 

Ayant  appris ,  dans  cette  ville , 
qu'titi  autre  monument  de  sculp- 
ture, attribué  à  llichier,  se  trou- 
voit  dans  Téglise  d'Hattonchatel , 
M.  Brun  s'y  transporta  et  y  recon- 
nut en  effet  une  œuvre  précieuse  ^ 
non-seulement  sous  le  rapport  de 
l'art  de  ta  statuaire,  ms^is  encore  par 
roriginalilé.  de  sa  coniposiiion. 

Ce  monument  offre  quatre  com- 
positions différentes  :  la  première  re- 
présente Jésus  au  jardin  des  Olwes; 
la  seconde,  Jésus  portant  sa  croix^  la 
troisième ,  Jésus  crucifié^  et  la  qu^- 
trièoie  ,  la  Descenle  de  croix.  Les 
groupes  principaux  de  chacun  de  ces 
Bas-reliefs  ,  annoncent ,  comme  le 
sépulcre  de  Saint-Mihiel,  une  grande 
connoissance  artistique  et  un  senti- 
ment profond.  Le  christ  sur  la  croix, 
dont  la  partie  inférieure  a  malheu- 
reusement disparu ,  est  placé  au 
centre  du  monument  ;  ce  morceau 
ne  laisse  lien  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  l'art  et  de  la  sublimité  de 
l'expression.  Ce  monument ,  décoré 
dans  le  style  dès  arabesques  de  Ra- 
phaël, présente  eitcore  les  inscriptions 
du  XVI''  siècle ,  époque  i  laquelle  il  a 
été  fait.  Il  est  presumable  que  les 
sculptures  dont  nous  parlons  ont  été 
exécutées  de  1531,  époque  du  retour 
de  Riohicr  à  Siint-Mihiel,  à  1560. 


L'installation  de  M.  Mathias  Lo- 
^  ras,  évêque  de  Dubuque  (1),  avoit  été 

(i)  NousremarqaoTi^  que  dans  le  jour- 
nal amérîcaûa  qui  donne  cette  nouvelle, 


retardée ,  d'abord  par  le  voyage  que 
le  prélat  avoit  été  obligé  de  faire  en 
Europe  pour  se  procurer  des  mis- 


que  son  séjour  n'y  i^voitpas  été  oisif, 
et  qu'il  y  avoit  donné  des  missions 
et  des  retraite?».  Le  8  avrils  le  pré-f 
lat  put  partir  enfin  ;  il  s'embarqua: 
pour  Dubuque  avec  MM.Xi^étin  et 
MazzucheUi ,.  ses  grands-vicaires^  Il 
arriva  le  18  avril  dans  cette  petite 
vilfe ,  où  on  lui  a  fait  un  trè:i-bo» 
accueil.  Le  troisième  dit^iAncbe  après 
Pâque  ,'la  cathMrale  ,  qu<Hqae  non 
'encore  finie ,  étoit  décorée  et  rem-, 
plie  de  monde.  •  A  onze  heures  y 
M.  révéque  arriva  en  habits  ponti- 
ficaux ,  et  après  le  Te  Deum ,  il 
monta  à  son  trône ,  où  il  resta  pen- 
dant le  discours  de  M.  Maz/uchelli,- 
qui  parla  sur  la  beauté  de  la  hiérar- 
chie ecclésiastique  ,  et  félicita  les  ha- 
bitans de  Dubuque  d'avoir  un  siège 
épi)scopal  et  un  évéque  si  digne  de 
l'occuper.  M.  l'évéque  se  leva  alors 
de  son  siège,  et  s'étant  avancé  vers 
l'autel ,  il  commença  la  grand'niesse, 
assisté  de  MM.  Crétin  ,  Mazzuchelli 
et  Pelamorgue..  Après  l'évangile  ,  il 
adressa  de  son  trône  un  discours  à 
l'auditoire,  llpailade  son  affection 

Ï»our  son  troupeau  ;  c'étoit  elle  qui 
'avoit  conduit*  en  Europe ,  afin  de 
trouv^er  les  moyens  de  pourvoir  aux 
besoins  spirituels  de  ses  ouailles.  Il 
vouloit  toujours  se  consacrer  à  elles, 
et ,  comme  le  bon  pasteur,  il  don- 
nei'oitsa  vie  pour  ses  brebis.  Après  ce 
discours ,  le  prélat  continua  la  messe 
et  dçnna  à  la  fin  la  bénédiction.  A 
trois  heures ,  il  retourna  à  l'église 
pour  les  vêpres ,  et  prédia  en  fran- 
çais. 

POLITIQUE^  BIÉLANGBS  ,  etc. 
D'après  la  manière  de  voir  d'un  jour- 

le  Caihotic  MiseeLlany,  le  nom  de  la  ville 
sîége  de  Tévéclié  de  M.  Loras  est  écrit 
du  BtK/ae, .  .   . 
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1^1  dû  gouvernement  »  U  parti  de  la  gau* 
che  a  fait  son  temps ,  et  tl  ne  sauroit  plus 
être  question  cb  loi  désormais.  La  raison 
que  cette  feoiUe .  en  donne ,  c'est  qa'il 
D'est  propre  qu'à  démolir  et  à  faire  des 
tables  rases;  et  que  comme:  il  a  rempli 
cette  mission  admirablement  selon  elle,  \V 
ne  lui  reste  plus  qu'à  se.  retirer,  de'  la 
ccène  politique.  En  nn  mot ,  ce  parti  de 
la  gauche  reconaoit  lui-même  qu'il 
n^est  bon  qu'à  renverser»  et  à  regarder 
ensuite  les  autres  reconstruire  et  bâtir 
sur  la  place  qu'il  a  nettoyée  pour  eux. 
£q  sorte  que  l'organe  ministériel  qui  nous 
explique  toutes  ces  belles  choses  dans 
quatre  colonnes,  nous  conseille  de  dor- 
mir comme  lui  «  en  pleine  sécurité.  Et 
pour  mieux  vous  convaincre  de  la  vérité 
de  ce  qu'il  vous  annonce,  il  commence 
par  convenir  qii*H  iCy  a  que  les  morts  qui 
ne  reviennent  pas;  qu'il  sait  cela  tout  aussi 
bien  que  Bertrand  Barrëre  ;  et  qu'il  faut 
être  aussi  sur  qu'il  l'est  que  le  parti  de  La 
gauche  est  mort ,  pour  qu'il  vous  engage 
n'en  plus  prendre  aucun  souci ,  à  ne  pas. 
plus  vous  en  occuper  que  stl  n'eût  ja- 
Inais  été  de  ce  monde. 

Fort  heureusement ,  il  ne  paroi t  pas 
que  les  commjellans  de  ce  journal  parta- 
gent son  assurance  et  ses  quiétudes  d'es- 
prit; car  ils  agissent  comme  s'ils  n'étoient 
pas  bien  persuadés  que  le  parti  en  ques- 
tion soit  aussi  mort  que  leur  journal  le 
croit.  Du  moins,  à  tout  événement,  ils 


de  temps  à  donner  qqx  affaires  de  Ii|arie* 
Christine  ;  et  cp  qo*elle  perd  de  ce  côté, 
Charles  V  le  gagne. 

Ainsi  il  seroit  plus  directement  en  face, 
plus  corps  âr  corps  avec  la  révolution  es* 
pagnole. .  11  y  a  long-temps  que  les  amis 
de  sa  cause  lui  souhaîtoient  cette  posi- 
tion» Ce  a'est  pas  qu'H  fût  encore  com- 
plètement dégagé  de  l'intervention  moitié 
sourde  moitié  patei^te  de  la  quadruple 
alliance.  Mais  enfin  ce  seroit  beaucoup 
pour  lai  et  pour  l'encouragement  de  ses 
fidèles*sujets,  que  d'être  à  peu  près  sûrs 
que  rOrient  soutirera  une  partie  de  l'é-' 
lectricité  qui  lui  venoit  de  la  France  et  de 
PAnglelerre.        • 

Si  les  choses  venoient  à  toumer^'une' 
certaine  façon  du  côté  de  la  Turquie  et 
de  l'Egypte,  il  pourroit  arriver  que  don 
Carlos  n'eût  plus  affaire  qu'au  parti  révo- 
lutionnaire d'Espagne,  et  que  sa  belle-' 
sœur  se  vit  réduite  à  ses  propres  moyens.' 
La  question,  ainsi  simplifiée  entre  l'usur- 
pation et  la  légitimité  espagnoles,  il  dê- 
viendroit  plus  facile  de  juger  si  c'est  à' 
tort  ou  avec  raison  qu'on  a  prétend»  dès 
le  commencemen  qu'en  laissant  les  deux 
causes  en  présence  l'une  de  l'autre,  lei 
droit  de  Charies  V  ne  resleroît  pas  long- 
temps balancé. 


PARIS,  Ift  AOUT. 

Le  Moniteur  parisien  continue  à  pu-' 

.  ,  —  .  blier  avec  de  longs  détails  le  voyage  du 

prennent  la  précaution  de  doubler  la  |  duc  et  delà  duchesse  d'Orléans.    Ils  se 


garde  municipale  de  Paris ,  et  do  lui  adr 
joindre  une  garnison  de  quinze  régiment. 
Cela  n'empêche  pas  qu'il' ne  soit  très- 
vrai  de  dire ,  au  surplus ,  qu^il  iCy  a  que 
Us  morts  qui  ne  reviennent  pas.  Seulement 
il  paroit  que  le  gouvernement  veuf  par 
prudence  que  leur  décès  soit  mieux  c(»n$- 
taté  que  celui  du  parti  de  la  gauche. 


Les  éyénemens  qui  sont  survenus  en 
Orient  peuvent  être  envisagés  sous  un 
point  de  vue  favor^ible  à  la  cause  de  don 
' Carlos,  de  qui  résulte  de  là,  vn  effet,  par 
rapport  à  lui,  c'est  que  la  France  et  l'An-» 
gletcrre  auront  peut-être  moins  de  soins  et 


sont  arrêtés  le  lo  à  Vendôme,  le  même 
soir  i(s  sont  arrivés  à  Blois  où  ils  ont 
passé  la  nuit.  Le  lendemain  ii,  le  prince 
et  la  princesse  ont  quitté  cette  ville  pour 
se  rendre  à  Mcsnars,  chez  le  prince  de 
Ghimay.  Hier  même,  à  onze  '  heures  du 
matin,  ils  ont  fait  leur  entrée  à  Tours. 

—  Ahmed  Fcthy-Pacha,  ambassadeur 
de  la  Sublime- Porte,  a  remis  au  cbàteaU 
les  lettrés  par  lesquelles  le  sultan  AbduU 
Me^ijid  notifie  la  mort  du  sultan  Mah- 
moud II,  son  père,  et  son  avènement  à  la 

'  couronne  ottomane. 

—  M.  Tarbé  de  Vauxclaira  est  appelé  à 
la  direction  de  l'école  des  ponts- et-cbans» 
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sées,  Cil  remplacement  de  M.  de  Pronj, 
décédé. 

—  Une  ordonnancé  du  lo  nomme  :. 
ikispeclear-général  au  corps  des  ponls-et- 
chaussées,  M.  Eustache,  en  remplace- 
ment de  M.  de.  Prony,  décédé)  inspec- 
leur  divisionnaire,  en  remplacement  de 
M.  Euslache,  M.  Vicol,  ingénieur  en 
chef.  *  • 

—  Par  ordonnance  du  i  a,  ont  été  éle- 
vés au  grade  de  maréchal -de-camp,  les 
colonels  dont  les  noms  suivent  :  M]\l.  Ma- 
rion  de  Beaulieu,  du  génie  ;  Picqaet,  de 
rarliilerië;  de  Narp,  en  mission  en  Bel- 
gique; Salonnier  de  Tamnay,  du  corps 
royal  {^'état-major;  Ocher  de  Beaupré,  de 
rartillerie  ;  Faavart-BaslouU  d»  i"  régi- 
ment de  cuirassiers;  Favereau,  du  5' 
régiment  de  ligné;  Vidal  de  Lcry,  dn  5' 
régiment  de  lunciers;  Feistbamel,  delà 
garde  municipale  ;  de  Ilennault  de  Ber- 
taucoart,  du  19*  léger;  de  Lasbordes,  idn 
1 1*  léger;  Ilatry,  du 3'  régiment  de  chas- 
^urs;  Tugnoide  Lanoye,  de  rartillerie; 
Bonnet,  du  3i*  régiment  de  ligne;  Uu- 
rauli  de  Sorbée,  du  54*  régiment  de  li- 
gne; Arnaud*  do  65*  r^imeot  de  ligne  ; 
Bachis,  du  i4*  régiment  de  ligne  ;  f^e- 
beao,  du  $7*  régiment  de  ligne;  de  Cra- 
roayel,  du  corps  royal  d^élatmajor;  Per- 
ron,  du  60*  régiment  de  ligne;  de  Ros- 
lolan,du  le""  régiment  dé  ligne;  de  Tarlé, 
du  35'  régiment  de  ligne;  Carré,  com- 
ynandant  le  collège  royal  militaire;  Au- 
pick,  dti  corps  royald'étal- major. 

—  Le  baron  Alleye  de  Cyprey  est 
nommé  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire  près  la  réput>lique 
mexicaine,  en  remplacement  du  baron 
Deffaudis,  appelé  h  lui  succéder  a  Franc- 
fort en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  prf»  la  confé- 
dération germanique. 

—  Une  ordonnance  récente  fixe  le  com- 
)>1et  de  la  garde  municipale  de  Paris  h 
«,996  officiers,  sous-officiers  et  gardes,  et 
à  45o  chevaux.  Le  cadre  d*organisution 
comprend  un  état^najor,  au  pelolon 
liora  rai^,  $2110  compagnies  de  gardes  à 


pied  et  quatre  tompagnies  de  gardes  à 
cheval. 

-«  Le  Monitettr  publie  t  ï*  la  loi  aor 
les  modificatiOM  à  apporter  dans  les  ca« 
biers  des  charges  annexée  aux  eoncessions- 
de  chemins  de  f^r;  a*  la  loi  qoi  autorise 
le  cléparlemedf  de  la  Vieime  i  contrac* 
ter  un  emprunt  et  à  ^Imposer  extraordi- 
nairement  ;  3*  la  loi  qui  ouvré  an  minis- 
tre die  rin^rucUon  *pvbliqae  tin  crédit 
extraordtnaire.ponr  dépenses  relatives  & 
la  publication  de  documens  inédfts  de 
^hi^toire  nationale;.  4*  la  loi  qui  onvre 
an  ministre  de  Finslruclkm  publique  o& 
crédit  extraordinaire  pour  le  service  des 
souscriptions  ;  5*  la  loi  .relative  aux  ré- 
parations de  la  cathédrale  dé  Chartres  ; 
6*  la'loi  qui  ouvre,  sur  l'exercice  de 
1839 ,  un  crédit  supplémentaire  pour  lé 
traitement  d'un  directeur  de  l'adminis- 
tration des  cultes;  7"*  la  loi  relative  è 
l'amélioration  des  ports;  8*  enfin  la  ici 
relative  à  l'achèvement  des  cananx. 

—  La  commsision  des  mises  en  liberté 
.de  la  cour  des  pairs ,  chargée  de  pronon- 
cer SUT  le  sort  des  détenus  au  sujet  des 
affaires  des  1  a.  et  i3  mai ,  s'est  réunie  sa- 
miïdt.  On  dit  que ,  sur  les  conclusions  du 
procureur-général,  une  soixantaine  de 
mi-es  en  liberté  ont  été  ordonnées.  La 
même  commission  doit  se:réimir  encore 
celte  semaine. 

—  Le  préfet  de  police  vient  de  provo- 
quer l'enlèvement  de  l'inscription  placée  • 
sur  la  tombe  d'Armand  Garrel ,  à  Saint- 
Mandé.  Celte  inscription  est  une  phrase 
prononcée  par  Armand  Carrel  lui-même 
devant  la  chambre  des  pairs ,  dans  la  dé- 
fense des  accusés  d'avril  : .«  Si  parmi  les 
membres  de  cette  chambre  il  en  est  un 
qui  se  trouve  offensé  de  mes  paroles , 
qu'il  me  dénonce  à  cette  barre ,  j'y  com- 
paroîlrai ,  et  je  serai  heureux  dTélre  le  ! 
premier  homme  de  la  génération  de 
i83o  qui  vienne  protester  ici  contre  un 
aboroitiable  assassinat.»  (L'exécution  du 
maréchal  Ney.)  La  commission  du  rnoim* 
mejit  d'Armand  Garrel  a  fait  èignifier  au 
préfet  de  police  une  protestation  cofilrê 
cctart^té. 
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'  — Lé  miiitstre  de  Hftlérjcur  vient  tfa 
dresser  aat  préfets  nné'  circulaire  pour 
les  informer  cpie,  par  suite  de  la  loi  du 
lo  mai '1-838,  relttiv«  «n*  attributions 
des  conseils' géoértax  de  dépaHement  et 
des  conseils  d'arrondisseme^nt,  des  modi- 
fications essentielles  ont  été  apportées  à 
la  comptabilité  départementale,  à  partir 
de  l'exercice  1859.  Suivent  les  détails  de 
ces  modifications,  et  des  instructions  qui 
^y  rapportent. 

—  Le  conseil  dé  rinstrjaction  publique 
a  décidé  qu'à  l'avenir  des  cours  spéciaux 
d'agriculture  auront  lieu  dans  les  écoles 
normales'primaires. 

—  Par  arrêté  de  M.  le  ministre jdeHn- 
struction  publique*  à  la  date  du  37  juil- 
let, -M.  Gillet-bamilie,  l'on  des  auteurs 
de  \9i  Synthéêe  logique ,  et  connu  par  plu- 
sieurs autres  publications  estimées,  a  été 
nommé  officier  de  l'Académie  de  Paris. 
M.  Gillet-Daraitte  est  un  ancien  élève 
do  collège  Stanislas. 


—  M.  Mole  est  itlenda  a  Paris  dana 
quelques  jours.- 

—  M.  Tbiers  ite  va  pas  directement  h 
IJlle  chez  son  beau  përo;  il  se  rend  d'a- 
bord pour  quinxe  jours  à  Ostende,  où 
madame  Tbiers  doit  prendre  des  bains  de 
mer. 

—  Dans  une  assoml>lée  générale  de  a 
actionnairet  do  chemin  de  fer  de  Paris  à 
la  mer,  réunie  lundi  sous  la  présidence  de 
M.  Aguadô,  le  conseil  d'administration  a 
été  «ntorisé  à  traiter  avec  le  gouverne» 
ment  de  la  résiliation  du  contrat  de  con- 
cession. Api^  cette  filiation  et  la  dia- 
soltttlon  de  la  société,  l'actif  sera  paiiegé 
entre  les  actionnaires. 

-^  On  lit  dans  la  QaxMtU  de  Fratue  c 
«  A  dater  du. quinze  aoûi^  VEurope  Monai^ 
civique  se' ténmi  à  la  Gazette  de  France.  La 
Gauite  servira  les  abonnés  de  r^ic- 
rope* 


—  En  vertu  d'une  décision  de  l'assem- 
blée générale  extraordinaire,  de  la  Preae^ 
L'académie  française  et  l'académie    ia  propriété  de. ce  journal  sera Iren due  Is 
'des  beaux-arts  viennent  d'être  autx^risées à  '  5o  août  en  l'étude  de  M^Lebon,  notaire 
Accepter  un  legs  de  5o,ooo  fr»  fait  par  \  h.  Paris. 

M.  le  comte  de  Maillé  Utour-Landry.  —  U  prix  du  pain  pour  la  seconde 
pour  la  fondation  d'un  sccoors  à  aocor-  quinzaine  d'«oût  est  Gxé à  17  sous  les  qu|- 
der,  chaque  année,  au  choix  de  chacune  ;  tre  livres  première  qualité,  et  à  j4  sousles 
de  ces  académies  alternativement,  à  un  quatre  livres,  seconde  qualité, 
jeune  écrivain  on  ï  un  artiste  pauvre,  —  A  dater  du  i5  août,  les  roules  de 
dont  le  talent  paroitra  mériter  cet  cncou-  Paris  à  Brest  et  de  Paris  à  Lille,  seront 
ragement.  pourvues  de  malles  postes  du  même  mo- 

—  IjC  procédé  de  M.  Daguerre   pour  ;  dèle  que  ccllf»s  qui  sont  déjà  établies  sur 
fixer  les  images  de  la  chambre  obscure ,  I  tes  routes  de  Paris  à  Besançon,  Gaen, 
sera  rendu  public  à  la  prochaine  séance    Sedan  et  Straisbourg. 
de  l'Académie  des  sciences  qui  se  tiendra       —- tï»  police  a  arrêté  ces  jours  dêr- 
le  19.    -  nîers  nne'iîande  de  voleurs  dans  larde 

r—  M.  Dotrône,  conseiller  honormre  à  des  TrofeComëtes. 
la  cour  royale  d'Amiens,  a  été  chargé  par  —  La  caisse  d'amortissement  a  racheté, 
le  garde  des  sceaux  de  différens  travaux  ;  pendant  le  second  trimestre  de  iSSg, 
judiciaires,  et  holamment  de  Tétude  ci  190,709  fr.  de  rente  trois  pour  cent,  qui. 
de  la  préparation  d'un  projet  de  loi  sur  au  taux  moyen  de  80  fr.  69  c. .  ont  coûté 
les  assurances  terrestres  et  sur  le  conseil  5  millions  129,128  fr.  53  c.  Le  prix  le' 
d'état.  '  plus  bas  de  ses  rachats  a  cté  de  79  fr.  10 

'     —  Les  huit  éîîjves  de  Técole  des  Char-    c.  le  28  juin,  et  le  prii  le  pins  élevé,  de 


les  qui  ont  obtenu  le  titre  d'archiviste 
paléographe  en  1839  sont  MM.  Gérand, 
m^rchegay,  Ouessard,  Clairfond.  c!o  Cer- 
tain, dc'Fréville,  Bisenbach-^t  V^llet. 


81  fr.  90  c.  ;  mais  il  faut  remarquer  que 
le  coupon  de  1  fr.  5o  c^  a  été  détaché  te 
7  juin.  Il  n'a  été  racheté  ni  cinq  pour 
ccnl,  ni  quatre  et  detùî,  ni  quatre  iWMir 
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^eut,  lear  cours  6Uat  resté^  supériear  au 
pair. 

—  Pendant  le  sPooDf^  trimestre  de 
1 859«  là  recette  de  ta  caisse  des  dépôts  et 
consignations  a  été  de  a6  millions 
1 35 .Soi  fr.  5o  c,  et  les  dépenses  de  38 
millions  170,43a  îv,  35  c.  L'excédant  de 
recette,  au  3o  juin,  étoit  ainsi  de  q35 
inilliops  938,044  ri*-  70  c.  ainsi  repré* 
83ntés  :  943,968  fr.  44  c.  en  numéraire  à  la 
Banque,  ^17  millions '543,347  fr.  74  c. 
en  effets  à  Recevoir  et  en  effets  publics, 
et  17  millions  458.728  fr.  5a  c.  en 
créances  ou  compt'es  conrans. 

—  Les  caisses  d'épargne  ont  versé  pen- 
dant le  même  trimestre  7^  militons 
906,457  fr.  85  c.  et  il  leor  a  été  rem- 
boursé 4  millions  467,133  fr.  90  c* 
•  —  La  caisse  d'épargne  a  reçu,  le  11  et 
le  la.  de  4«^36  déposans,  la  somme 
de  652,869  ^^'  c*  remboursé  celle  de 
4o3,ooo  fr. 

—  Samedi,  vers  midi,  le  feu  s'est  dé- 
claré sur  plusieurs  points  du  bois  de 
Boulogne.  De  prompts  secours  en  ont  ar- 
rêté les  progrès,  et  le  dommage  a  été  peu 
considérable.  Celte  circonstance,  que  le 
feu  a  pris  sur  plusieurs  points  à  la  fois, 
ne  permet  pas  de  croire  à  un  accident. 

'  —  La  grande  variation  qui  régne  dans 
la  température  cause  de  nombeuses  ma- 
ladies; les  hôpitaux  civils  en  militaires 
ont  presquetous  leurs  lits  occupés. 

—  Les  eaux  de  la  Seine  sont  aujour- 
d'hui tellement  basses,  que  la  navigation 
est  entièrement  suspendue  poijr  toutes 
les  embarcations  un  peu  cbarg/;es. 

—  Le  nombre  total  des  membres  des 
conseils  généraux  est  de  a44o.  Ce  chiffre 
se  compose  de  propriétaires,  1  ,o43  ;  ma- 
gistrats, 207  ;  députés,  193  ;  négocians, 
marchands  ,  fabricans  et  .manufactu- 
riers, 180;  juges  de  paix ,  162  ;  notaires, 
i54;  avocats,  127;  officiers  de  tous  grades 
en  activité  ou  en  retraite,  109;  méde- 
cins, 76  ;  pairs,  58  ;  maîtres  de  forges,  39  ; 
employés  dan^  les  diverses  administra- 
tions publiques,  39;  avoués,  20 ;  ban- 
quiers 1 5  ;  pharmaciens ,'  3;  maîtres  de 
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postes,  a  ;  membres  et  l'iiisUtat,  1;  avo- 
cats à  la  cour  de  cassation  ,  1  ;  <lrogujfl« 
tes,  1;  agens  de  change,  i.       .  ♦ 

y— >— *— — ^M^#^||#gaWW"M       '      ■■■ 
mWVVXVteU  UEM  PIIOVIK€IS8^ 

La  ville  de  Montreufl-sur-Mer  vient 
de  perdre  un  de  ses  habitans  lés  pins  distin- 
gués, M.  Autrel  d'Arboval,  dont  les  an- 
cêtres occupent  un  rang  fort  honorable 
aux  archives  de  la  ville.-L'un  d'eux  com- 
plimenta Louis  XIV  lors  dc  son  passage  à 
Montreuil  ;  il  fut  ensuite  député  par  ses 
concitoyens  pour  demander  au  roi  plu- 
sieurs grâces  importantes.  Son  descen- 
dant, professant  hautement  tes  saines 
doctrines,  quitta,  en  i83o,  toutes  fonc- 
tions civiles ,  et  consacra  ses  loisirs  aux 
établissemens  de  charité  et  d'instruction 
primaire,  à  la  décoration  de. l'église  de 
Montreuil,  qui  lui  doit  ses  principaux  enw 
focllissemens.  Il  étoit  membre  d'un  grand 
nombre  de  sociétés  savantes  françaises  et 
étrangères,  et  est  l'auteur  de  plusieurs 
ouvrages  utiles  et  estimés  des  savans.  Il  a 
usé  à  la  publication  de  la  deuxième  édi- 
tion  de  son  Dictionnaire  de  médecine  -et  de 
chirurgie  vétérinaires  ,  les  restes  d*iine 
santé  et  d'une  vie  consacrée  1i  rendre  ser- 
vice à  ses  concitoyens  et  &  la  science.  Il 
aima  et  cultiva  les  arts,  il  n'eut  point 
d'ennemis ,  et  laisse  de  profonds  regrets 
à  sa  famille  et  à  ses  nombreux  amis.  La 
religion,  qu'il  avoit  aimée  et  pratiquée 
toute  sa  vie,  a  consolé  ses  derniers  mo- 
mens. 

—  Le  maire  et  les  adjoints  provisoires 
de  Valenciennes  viennent  de  donner 
leur  démission  ,  motivée  par  l'opposition 
qu'ils rcncontroient  dans  le  conseil  muni- 
cipal. 

—  On  écrit  de  Dunkcrque  que  le  re- 
tour des  côtes  d'Islande ,  un  mois  avant 
l'époque  ordinaire,  de  navires  entière- 
ment pleins,  fait  espérer  que  la  pêche  de 
la  morue  sera  d'un  boi;^  produit  cette  an- 
née. 

— L.e  canal  de  Koubaix,  qui  doit  unir  la 
ville  de  Lille  h  l'Escaut,  va  être  enfin  tcr- 
miuéf  On  annonce  que  les  difficultés  di- 
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plomatîqnes  qaî  'avoîent  m\i  obstacle  à  j 
son  achèvement  sont  tout -à- fait  levées,     j 

—  Un  dépôt  diB  mendicité  va  être 
fondé  anx  environs  d'Orléans,  confqr- 
mément  au  v(»u  exprimé  par  le  conseil 
général  de  ce  déparlêment.  Cet  établisse-^ 
ment  sera^  soutena  par  nne  association 
particulière  et  par  le  budget  départeihen- 
tat.  Les.  autorités  administratives  et  jndi- 
ciaïres  auront  sur  rétablissement  ane 
aarveiltance  et  nne  acljon  de  tous  les 
jours.  Une  fois  le  dépôt  on  vert  et  en  ac- 
tîvîlé,  tont  individu  qiii  contreviendra , 
dans  le  département,  aux  dispositions  du 
code  pénal  sur  le  vagabondage  et  la' 
.mendicité ,  sera  traduH  devant  les  tribu- 
naux. 

—  Le  Jfiurnal  de  la  Meuée  dit  que 
M.  Roussel  vient  d'envoyer  à  Bar  102 
boisseaux  de  b|é  qu*ii  a  fait  vendre  à  5oc.' 
au-dessous  du  cours.  On  annonce  qu'un 
gros  propriétaire  des  environs  se  propose 
d'en  faire  autant. 

—  L'inaugura tîqn  du  chemin  de  fer 
de  Mulhouse  à  Thann.  est  fixée  au  1*' 
septembre. 

-^  Français  Giron ,  maçon,  a  coniparu 
le  9  devant  la  cOur  d'assises  d'Angers, 
sous  la  prév^tion  d'avoir  exposé  en  pu- 
blic deux  drapeaux  blancs ,  d'avoir  porté 
à  son  chapeau  une  cocarde  blanche  et 
verte,  et  d'avoir  injurié.  le  maire  de 
Saint-Germain,  arrondissement  de  Beau- 
piéau,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 
Le  jury  a  écarlé  le  délit  politique. 
L'accusé  a  été  condamné  à  un  mois  de 
prison  pour  outrages  envers  le  maire. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Lyon  a  reçu 
dimanche  la  somme  de  34,4 1^  Tr.,  et 
remboursé  celle  de  19.159  fr. 

—  Le  général  Ilarîspe  est  arrivé  le  1  i-à 
Bordeaux. 

—  Pendant  la  dernière  foîce  de  Beaù- 
caire,  îe  chemin  de  fer  a  pioduit  h  la 
compagnie  des  sommes  énormes.  Huit 
départs  avoient  Heu  tons  les  jours  de 
Beancaire  et  de  Nîmes,  et  on  calcule  que 
5o,6oo  voyageurs  an  moins  ont  fait  ce 
trajet.  ', 

—  M.  de  Surhn,  député  de  Ihrsetllei 


est  ttï  ce  moment  dans  cette  ville  an  mi- 
lien  de  sa  famille. 

i^ininiloiTU  

B&TEllIEIJIt. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

S'il  étoit  vrai  que  Cabrera  eût  été  mis 
hors  de  combat ,  comme  tes  christinos  en 
ont  fait  courir  le  bruit  après  l'affaire  de 
Lucena,  il  y  a  long- temps  que  toute  l'Es- 
pagne  révolutionnaire  auroit  été  illumi- 
née. Comme  s'il  vouloit  s'amuser  lui- 
même  à  prolonger  cette  rumeur,  il  ne 
donne  depuis  lors  aucun  signe  de  vie.  Les 
inductions  que  divers  journaux  tirent  de. 
là,  «'est  qu'il  médite  probablement  quel- 
que coup  de  main  inattendu.  Toutefois 
on  aimeroit  mieux  qu'il  ne  fit  pas  le  mort  . 
si  long- temps. 

—  Les  élections  de  Madrid  n'étoient 
pas  encore  connues  à  la  date  du  6.  On 
attendoit  pour  eiï  publier  le  résultat  que 
le  vote  du  collège  de  Torrelagona  se  fût 
prononcé.  Le  parti  modéré  avoit  obtenu 
des  nominations  satisfaisantes  pour  lui. 
dans  quelques  collèges,  notamment  celle 
de  M.  laturitz.  On  parle  de  l'archevêque 
de  Tolède  comme  devant  être  porté  à  la 
présidence  du  sénat       ' 

—  Espartero  étoîl  attendu  .le  6  de  ce 
mois  à  Vittorîa.  On  rattache  ce  déplaçe- 
mei)t*au  résultai  des  conférences  qui  ont 
eu  lieu  entre  Maroto  et' sir  John  Hay ,  et 
dont  le  premier  résultat  a  été  de  faire^ 
suspendre  l'incendie  des  récolles  dans  les 
campagnes. 

—  On  mande  de  la  Navarre  que  72  dé- 
serteurs christinos  ont  été  incorporés  le 
6  août  ,\\w  lenr  demanda ,  dans  le  régi- 
ment de  Castiile. 

•i—  On  a^nre  qu'au  premier  aperçu 
des  élections  te' gouvernement  a  résolu 
de  ne  convoquer  les  éortès  ^u'à  la  ûn^ 
d'octobre,  ou  méme^ers  là  mi-riovem- 
bre.  C'est  è  l'esprit  révolutionnaire  qui 
se  manifeste  dans  les  collèges  électoraux, 
qu'on  attribue  l'inactivité  cCEspartero.' 
Oii  prétend  qu'il  réserve  ses  forces  et  son 
attention  pour  les  besoins  que  ce  mouve- 
ment d't;saltalion  peut  faire  naître  d'un* 
moment  à  l'antre. 

—  AJadatd^B,  leq««ttier-géttér«t 
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mi  approhiranU  t:icepto  Sebêr^  qui  pamU 
pott  d  Banmà  remota»  é  vtta  migropiU  Et 
M,  Seber  faisoitle  difficile  pour  si  pea  de 
chose! 

Pour  le  9*  point,  les  altérations  dn 
texte  dn  noovean  Testament,  celte  ac- 
cusation ne  tombe  pas  seulement  -  sur 
le  passage  des  trois  témoins ,  mais 
bien  sur  nne  InGnité  d'endroits  de  ce 
texte.  Je  ne  descendrai  pas  dans  le  détail 
pour  justifier  Tasserlion  do  R.  P.  Per- 
rone,  car  ce  sàjet  a  été  traité. avec  un 
grand  talent  et  nne  conscience  scropn- 
lense  dans  les  quatre  dissertations  pleines 
d'érudition  que  le  R.  P.  Seccbî  a- écrites 
sur  l'édition  de  M,  Scholz.  Je  m'arrêterai 
h  cette  remarque  générarle.  M.  Scholz  Rat- 
tache à  nous  offrir  comme  véritable  texte 
du  nonvean  Testament,  celui  qniaété  ap- 
pelé de  Gonstantinople,  et  rejette  comme 
corrompus  les  textes  alexandrin  et  autres, 
avec  lesquels  cependant  s'accordent  les 
versions  latines,  Jes  anciens  Pères  tant 
grecs  que  latins ,  tandis  que  Griesbacb,' 
qui  comme  protestant  ne  professe  pas  un 
si  g^and  respect  ponr  les  Pères ,  ménage 
beaucoup  plus  ces  textes  et  ces  versions. 
Il  faut,  savoir  que  lè  ti»te  de  Constanti- 
nople  en  bien  des  endroits  ^iffère- essen- 
tiellement du  texte  alexandrin .  des  ver- 
sions latines  et  des  citations  des  saints 
Pères.  Il  omet  non-seulement  des  mots , 
mais  des  passages  entiors ,  et  ce  qu'il  y  a 
de  pins ,  des  passages  dogmatiques.  C'est 
donc  avec  raison  que  l'on  a  représenté 
M.  rabbé  Scholz  comme  plus  hardi  que  le 
protestant  Griesbach. 

Quant  aux-  complimens  adrefsés  à 
'M.  Scbols  par  plusieurs  savans  distingués 
de  Rome,  et  dont  son  avocat  cherche  à 


tirer  parti  en  faveur  de  son  dient ,  je  di* 
rai  que  les  perAin nages  à  qui  l'anteor 
avoit  envoyé  -son  ouvrage  superbement 
relié  et  doré  sur  tranche  ,  sont  trop  bien 
élevés  pour  remercier  par  des  injures. 
Mais  ces  complimens  de  pure  civilité  n'é- 
toient  aucunement  destinés  à  détruire 
les  préventions  qui  se  sont  élevées  dès  le 
premier  moment  contre  cette  poblicatioa 
dont  les  défauts  sont  un  fait  ^ 

Agréez,  etc.  D.    * 

Rome,  le  10 juillet  iSSg. 

^  ÇétoM^,  îlîriea  Ce  «lenr. 

BOlihMB    DE    l>ARI8  1>t  )4  AOIJT. 

CINQ 4).  0/0.  :i2  fr.  40  c 
TROIS  p.  0/0.  80  fr.  25  e. 
QUATRIÎ  |>.0/0,  j.  de  aept.  lÔSfir.  00  e. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  «le  sept.  000  fr.  00  e. 
A«t.dela  banque-  2795  fr.  00  c. 
Oblig.  de  la  Ville  de  Paris.  1220  Tr.  00  c. 
Benlr  de  la  Ville  de  Paris.  OOOlr.  OUc. 
Caisse  hypothécaire.  785  Vr.  00c. 
Quatre  can;« us.  1265  fr.  00c. 
Rentes  de  NapW ;  100  fr.  25  c. 
I^mprunt  romain.  102  fr.  7|8 
Emprunt  Belge.  108  fr.  7  8 
Emprunt  d'tiail?.  445  fr.  00  e. 
Rente  d'Espagtie  &  p.  O/O.  19 f/*  5/8 

Une  alimentation  douce  ,  fortifiante, 
et  facile  à  digérer,  est  ordonnée  mainte- 
nant par  les  pins  savans  docteurs  pour 
le  premier  repas  dés  enfant ,  des  çonva-^ 
lescens  et  de&  personnes  fierv«ii<ea  on  dé- 
licates ;  c*est  le  Raeafnfut  des  Arabes , 
seul  aliment  approuvé  par  T Académie 
royale  de  médecine ,  et  qui  par  consé- 
quent mérite  la  préférence  des  malades. 


PARIS. 


-IIIPRUiBBIBD'AD..LBCLBKI  Bt  C% 

jme  CaNette ,  20. 


LIBRAIRIG  ECCLéSIÂ8TlQl!R  D'ADRIEN  LE  Cr.KRE  ET  C^  ,  RtE  CASSETTE,  90. 


L'HOMME  GONNU  PAR  LA  RÉVÉLATIOIX, 

JST  CONSIDfïlIB   ITANS  SA   NATtRB  ,  DANS  SES  RAPPORTS^    DANS*  SES  DESTIN  JSE89 

S9ijet  traité  en  Sor bonne  dans  le  cours  d'Ecriture  sainte,  en  1833. ^ 

PAR  M.  L'ABBÉ  FBÉaÈ* 

S«CO!g>a  tornoN,  revue  par  Tautenr.  —  a  vol.  în-8'.  Prix.  .....     8  fr. 


L*AMI    D«    LA   RBLIGION 

paroîl  M  Mirdî .  Jendî 
-et  Samedi. 

On  peuts'abonnerdes 
i"eli5de  chaqne  mois. 


N**  3164. 


SAMEDI  17  AOUT  1889. 


nuK  DB  i'ABoiniBiiKirr« 

«r.    . 

1  «n  . . .  /  .  .  56    , 
6  mois  ....  19 
3  mois  .  •  .  •  10 
1  mois  •  •  .  •    5  5o 


SUR  LE  GRAGAS  Ht   ROME. 


L'almanach  de  Rome  ,  Nolizie , 
connu  sous  le  nom  de  Craças  ,  a  pa- 
ru. Il  donne  l'élat  suivant  du  sacré 
collège  :  11  cardinaux  dcv  la  créa- 
lion  de  Pie  VII,  15  de  celle  de 
Léon  XII ,  et  33  créés  par  le  pape  ré- 
gnant ;  en  tout  59 ,  dont  6  de  Tordre 
des  évéques ,  42  de  l'ordre  des  prê- 
tres, et  11  de  Tordre  des  diacres^ 
Six  cardinaux  avoteat  été  réservés 
in  petto  dans  cinq  consistoires  ,  en 
1835,  1838  et  1839;  5  chapelles 
étoient  vacantes  ;  35  cardinaux 
étoient  morts  sous  le  pontificat  ac- 
tuel. 

Mais  depuis  Timpression  du  Cra- 
cas  y  le  tableau  a  subi  quelques  mo- 
difications.   Le  cardinal  Fesch  est 
mort  le  13  mai ,  et  le  cardinal  Sala 
'  le  23  juin.   Le  premier  éloit  de  la 
création  de  Pie  VÏI ,  et  le  second  de 
celle  de  Grégoire  XVI.  Ainsi,  il  n'y 
avoit  plus  que  57  cardinaux;  mais 
dans  le  consistoire  du  8  juillet ,  le 
Saint-Père  en  a  déclaré  quatre  au- 
tre<ï,  le  Père  Bianchi,  et  MM.  de  An- 
^elis,  Ferretti  et  Pignatelli.  Le  pre- 
mier   avoit   été   réservé  in    petto, 
en   1335,  et  les  deux  suivans  en 
1838. 

Il  y  a  donc  aujourd'hui  61  cardi- 
naux et  3  réservés  in  petto.     . 

Les  cardinaux  de  Tordre  des  évé- 
ques sont  :  LL.  EE.   lés  cardinaux 
Pacca ,  doyen  ;  de  Gregorio ,  sous- 
doyen  ;  Falzacappa  ,  Pedicini ,  Mi-  ', 
cara  et  Gamberini.   M.  le  cardinal 
Oppizzoni ,  archevêque  de  Bologne,  j 
est  le  premier  de  Tordre  des  prêtres,  l 
Toirie  CIL  L/lmi  de  la  Religion. 


et  M.  le  cardinal  Rivarola  le  pre- 
mier de  Tordre  des  diacres. 

Neuf  cardinaux  ont  80  ans  et  au- 
delà.  Le  plus  âgé  est  M.  le  cardinal 
Bussi,  archevêque  de  Bénévent,  qui 
a  84  ans  et  6  mois.  M.  le  cardinal 
Pacca  est  "dans  sa  83«  année  ;  il  est 
cardinal  depuis  38  ans  ;  il  est  le  seul 
qui  reste  de  la  nombreuse  promo- 
tion faite  par  Pie  VII ,  le  23  février 
•1801.  Le  cardinal  le  plus  jeune  est 
le  cardinal  délia  Genga  Sermatlei  ; 
il  est  né  le  4  décembre  1801. 

Huit  cardinaux  seulement  sont 
étrangers  à  Tltalie  ;  3  sont  français  , 
MM.  les  cardinaux  de  Croï ,  de  Latil 
et  d'Isoafd  ;  1  allemand ,  M.  le  car- 
dinal Gaysruck  ,  archevêque  de  Mi- 
lan; 2  espagnols,  M.  le  cardinal 
Cienfuegos ,  archevêque  de  Séville  , 
et  Marco  y  Catalan  ;  1  portugais,  le 
cardinal  da  Silva,  patriarche  de  Lia- 
bonne  ,  et  1  belge ,  M.  le  cardinal 
Sterckx  ,  archevêque  de  Matines. 

Les  principales  places ,  charges  et 
dignités  du  Saint-Siège  sont  celles  de 
vice-chancelier ,  M.  le  cardinal  Pe- 
dicini; de  camerlingue,  M.  le  cardi- 
nal Jacques  Giustiniani  ;  de  pro-da- 
taire,  M.   le  cardinal  Pacca  ;  de  se-, 
crétaire  d'état  pour  l'intérieur,  M.  le 
cardinal  Gamberini;   de  secrétaire 
des  brefs  ,  M.  !e  cardinal  de  Grego- 
rio ;  de  grand  pénitencier,  le  même  ; 
de  secrétaire  des  mémoriaux  ,  M.  le 
cardinal  Castracane;  de  vicaiie  de 
Sa  Sainteté ,    M.   le   cardinal  délia 
Porta.   MM.   le?  cardinaux    Fran- 


zoni,   J.    Giustiniani,   Pedicini    et 
Castracane  sont  préfets  des  congré- 
gations de  la  Propagande ,  de  Vin- 
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dex ,  des  rits  et  des  indulgences  »  qui 
sont  au  nombre  d«s  congrégations 
les  plus  importantes.  Il  y  a  encore 
celle  des  êvéques  et  des  réguliers , 
celle  du  concile ,  celle  des  affaires 
ecclésiastiques  extraordinaires.  Celle- 
ci  ,  formée  sous  Pie  Vil ,  compté 
1 1  cardinaux  et  6  consuiteurs  ;  le  pré- 
lat Brune\U  en  est  secrétaire. 

Les  places  et  charges  suivantes 
sont  occupées  par  des  prélats.  M.  Ac- 
ton  est  auditeur-général  de  la  dram- 
Ire  apostolique  ;  M.  Massimo  ,  ma- 
jordome de  Sa  |Saintelé  ;  M.  Palla- 
vicino  ,  maître  de  la  chambre  ; 
M.  Bontadosi ,  son  auditeur  ;  M.  Te- 
'vôU ,  son  aumônier  secret  ;  M.  Gas- 
perini ,  secrétaire  des  brefs  aux  prin- 
ces; M.  Capaccini ^  substitut  delà 
secrétairerie  d'état  ;  M.  Vannitelli- 
Gasoni,  gouverneur  de  Rome.  M.  le 
caitlinal  Tosti  continue  à  faire  les 
fonctions  de  trésorier  de  la  chambre 
apostoHqtie.  Le  Père  Buttaoni ,  Do- 
minicain^ est  maître  du  sacré  palais. 
Le  secrétaire  de  la  Propagande  est 
M.  Cadolini ,  archevêque  d'Edesse. 
Le  sacriste  ou  confesseur  du  pape  est 
toujours  un  Augustin  ;  c'est  aujour- 
d'hui le  Père  Castellani ,  fait  récem- 
ment évêque  de  Porphire.  M.  Piatti, 
patriarche  d'Antioche  ,  est  vicc-gé- 
rent  du  cardinal- vicaire. 

Plusieurs  places  et  charges  à  Kome 
sont  remplies  par  des  évêques  ou 
archevêques  in  part.  Il  y  a  quatre 
patriarches  latins  in  part,  y  pour  Gon- 
stantinople ,  Alexandrie  ^  Antioche  et 
Jérusalem  ;  ces  patriarches  résident 
à  Rome  et  remplissent  des  places. 
M  Traversi ,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  est  consuUeur  de  diverses 
congrégations.  AlexanJrie  n'est  pas 
rempli.  "Nous  avons  nommé  plus  haut 
M.  Piatti,  patriarche  d'Antioche. 
M.  Foscolo  est  patriarche  de  Jéru- 


salem. Deux  archevêques ,  Tun  arW 
ménien ,  Tautre  grec-uni ,  sont  char- 
gés de  £ftire  les  offices  et  ordinations 
pour  ceux  de  leur  rit  ;  ce  sont 
MM.  Papasiaji ,  méchitari^te  de  Ve- 
nise y  qui  a  le  titre  d'archevêque  de 
Taron  in  part,  y  et  Etienne  Missir, 
airhevêqnè  d*IréttOpolis  in  part:  Le 
premier  est  pour  les  Arméniens ,  et 
l'autre  pour  les  Grecs. 

Les  ordres  religieux  se  partagent 
en  plusieurs  branches  ;  les  chanoines 
réguliers,  les  clercs-réguliers,  les 
congrégations  en  communauté  ,  les 
moines ,  les  Frères  et  leurs  diverses 
^réformes.  Sous  le  nom  de  clercs- 
réguliers  ,  sont  lesThéathfis,  les  Bar- 
naJjites,  les'Soiîiasques,  les  Jésuites, 
les  clercs-mineurs ,  les  minbtres  des 
infirmes,  les  clercs  de  la  Mère-de- 
Dîcu  et  ceux  des  Ecoles  pies  ;  parmi 
les  congrégations  en  communauté  ^ 
sont  les  Oratoriens  de  Saint-Philippe- 
Néri ,  les  Doctrinaires ,  les  Mission- 
naires ,  les  pieux  Ouvriers ,  les  Pas- 
sionistes  et  les  Rédemptoristes.  Les 
moines  sont  les  Basiliens,  les  Béné- 
dictins du  Mont-Gassin ,  les  Gamal- 
dules ,  les  Gisterciens,  les  Ghartrenx, 
les  Maronites,  les  Arméniens,  etc. 
Les  Frères,  se  divisent  en  bien  des 
branches  :  les  Dominicains,  les  Fran- 
ciscain»  avec  leurs  réformes  et  soiis- 
divisions  au  nombre  de  sept,  les 
Atigustins,  les  Carmes,  les  Servîtes, 
les  religieux  de  la  Merci  ;  les  Trini- 
taires ,  les  Minimes  9  les  Pères  de  la 
Pénitence,  ceux  qu'on  jappelle  Faiies- 
bien^FréresyCi  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes. 

Tous  ces  ordres  et  congrégations 
ont  des  supérieurs  et  de»  maisons  à 
Rome.  La  congrégation  de  Saint- 
Vinçent-de-Paul  a  son  supérieur  ré- 
sidant en  France. 

On    compte  à    Rome  vingt- cin<I 
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instituts  difféiens  de  rel^ieusea  :  les 
chanoinesses ,  les  Bénédiclines ,  les 
Clarissea  ou  Urbanistes ,  les  Fran- 
ciscaines ,  les  Augustinr s  9  les  Capu- 
cines ,  les  Carmélites ,  la  Visitation , 
les  Ursulines ,  les  Dominicaine^,  etc. 

Il  y  auroit  aussi  un  tableau  inlë- 
Tessant  à  présenter  :  c^est  celai  <les 
«tablissemens.  de  piété  et  de  charité 
existant  à  Rome.  Nous  en  avons  déjà 
donné  uiie  idée  en  rendant  compte 
de  Fouvi-afede  M.  Moiichini;  voyez 
notre  iiiu«ié»><  du  19  mai  1836, 
tome  L^juix.  des  éiablisseuiens  sont 
très-mukipiiés  à  Rfums.  U  y  a  une 
commission  dé  secours  pour  lea  di- 
vers quartiers ,.  des.  congrégations  de 
charité ,  des  conuiili  de  prêtres  séctk* 
liers,  des  conservatoires,  des  hospices 
pour  les  péleriosdes  diJOférentes. na- 
tions, trente  hôpitaux  pour  différens 
génies  d'inûmiiiés ,  etc.  Rome  est 
donc  un  modèle  sut  ce  point  comme 
sur  heamoup  d'autres. 

Il  y  a  dans  l'état  de  TËglise  6  lé- 
gats I  ce  sont  MM.  ies  cardinaux 
Pacca,  i  Yelletri  ;  Macchi,  à  Boioi- 
gne  ;  Ùgolini ,  à  Ferrare  ;  Grimaldi , 
à  Forli  ;  Amat  de  Saint-Philippe  ,  â 
Ravenne  ;  et  Riario^Sfozza  ,  à  Urbin 
et  Pesaro. 

Le  Sâiht-Siége  a  deux  nonces  , 
MM*  Altieri ,  à  Vienne ,  et  Gizzi ,  à 
Schwytz  ;  4  inlernonccs ,  MM.  Ga- 
ribaldi,  à  Paris  ;  Yiale-Prela  ,  à  Mu- 
nich ;  Fornari,  à  Bruxelles;  et  fia- 
lulfi  9  dans  la  Nouvelle-Grenade  ;  et 
4  chargés  d'affaires,  MM,  Antonucci, 
à  La  Haye  ;  Santucci ,  à  ^Florence  , 
Campodohico ,  à  Turin  ;  et  Fabbri- 
ni ,  à  Rio-Janeiro.  Madrid,  Lisbonne 
et  Naples  sont  vacans.- 
,^  Les  principales  puissances  ont  des 
m^nisUres  réside  us  à  B;ome  souç  dif- 
iérens  tiitres.  M*  k  comu  Lutzowïest 
aiubassadeur  pour  l'Autriche,  etM.  Id 


comte  Septlme  de  La  Tour^Maui- 
bourg  pour  la  France.  La  légation 
française  est  composée  ,  en  outre,  de 
MM.  les  comtes  Alphonse  de  Ray- 
neval ,  premifîr  secrétaire  d'ambas- 
sade ;  Foy,  second  secrétaire  ;  de 
Canibls ,  de  Choiseul-PrasUn  et  Sé- 
guier,  attachés  à  Tambassadc.  Les 
envoyés  extraordinaires  et  ministres 
plénipotentiaires  sont  MM.  le  comté 
Spaur  pour  la  Bavière,  le  comte 
d'Oultremont  pour  la  Belgique  y  lé 
comte  Ludolf  pour  Naples,  le  comte 
de  Liedekerke-Beatifort  pour  les  Pays- 
Bas  ou  la  Hollande ,  le  marquis  de 
Lavradio  pour  le  Portugal ,  au  nom 
de  don  Miguel,  de  Potemkin  pour 
la  Russie  çt  la  Pologne,  et  le  comte 
Bro>glia  deMombelIo  pour  la  Sardai- 
gne.  Le  Hanovre  a  un  ministre  rési- 
dent, M.  Kestner.  Il  y  a  ,  en  witre, 
des  chaînés  d'affaires  de  Bade,  du 
Brésil ,  de  Modène ,  de  Prusse  et  de 
Wurtemberg.  Les  nouvelles  répu- 
bliques d'Amérique  méridionale  qu; 
ont  des  envoyés  à  Rome,  sont  I^ 
Mexique,  l'Equateur  et  la  Nouvelle- 
Grenade,  h^  Mexique  a  un  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire, M.  Diez  de  Bonilia*  Le 
marquis  de  Saint- Joseph  est  chargé 
d'affaires  de  la  république  de  TE- 
(^uateur,  et  par  intérim  le  capitaine 
Loreuzana,  qui  l'est  aussi  pour  la 
Nouvelle-Grenade. 

A  l'état  du  sacré  collège,  des  tri- 
bunaux de  Rome  et  des  différentes 
congrégations^  le  Cracàs  joint  Ja 
liste  des  évêques  catholiques  dans 
les  divers  états  de  la  chrétienté.  Cette 
liste  est  intéressante.  On  aime  à  voir 
cette  multitude  d'évéques  répandu^ 
dans  tout  le  monde  et  tous  unis  au 
centre  de  la  catholicité  ;  encore  faut-il 
remarquer  que  bon  nombre  -d'évê- 
ques  nfi  ii$kQt  p^  cçmp.ris  dans  cetta 
2U 
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liste.  Ainsi  les  évéques  vicaires  apos- 
toliques en  Angleterre  et  en  Ecosse , 
ceiu  qui  ont  été  nommés  depuis  plu- 
sieurs années  dans  les  colonies  an- 
glaises ,  ceux  qui  sont  à  la  tête  des 
missions  dan3  la  Chine  et  dans  les 
pays  voisins ,  à  Stam  et  dans  l'Inde , 
ne  sont  pas  nommés  ici.  Cependant 
il  semble  que  ces  prélats  auroient 
droit  d'être  portés  sur  cette  liste 
comme  les  autres ,  puisqu'ils  ont  ju- 
ridiction ,  et  qu'ils  gouvernent  des 
églises.  Il  est  probable  que  dans  l'o- 
rigine ,    des    rabons   de    prudence 
avoient  fait  omettre    leurs    noms. 
Ainsi ,  quand  les  catholiques  étoient 
persécutés  en  Angleterre,  on  ne  vou- 
loit  pas  publier  les  noms  des  évêques 
de  peur  de  les  compromettre.  Mais 
cette  raison  ne  subsiste  plus  aujour- 
d'hui, et  puisque  l'on  nomme  tous 
les  évêques  d'Irlande ,  il  n'y  auroit 
aucun  danger  à  faire  connoitre  ceux 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  des  colo- 
nies anglaises.  Quant  aux  évêques  de 
Chine  et  des  autres  contrées  de  l'O* 
rient ,  il  n'y  auroit  pa»  plus  d'incon- 
vénient à  led  indiquer.  Le  Cracas  ne 
va  point  certainement  dans  ces  pays , 
et  d'ailleurs  on  n'indique  point  la 
résidence  des  prélats. 

L'addition  que  nous  osons  soili-. 
citer  rendroit  la  liste  des  évêques 
plus  complète  et  plus  curieuse. 

NOUT£I»tBS  BGGLÉSIASTIQUES» 

KOME.  —  Le  lundi  29  juillet,  le  gé- 
néral Joseph -Hilaire  Lopez,  chargé 
d'affairés  de  la  Nouvelle-Grenade 
près  le  Saint-Siège,  a  été  admis  en 
audience  particulièrepar  Sa  Sainteté. 
Il  étoit  accompagné  du  capitaine  Lo- 
renzana,  secrétaire  de  légation. 


M.   le  cardinal  Grimaldi 
mandé  à  se  retirer. 
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Le  roi  de  Wurtemberg  est  arrivé  à 
Rome,  le  2  août,  sous  le  nom  de 
comte  de  Teck. 

IXans  la  séance  de  l'Académie  de  la 
religion  catholiquedu  ^  juin,M  .Cas- 
sacco,  bibliothécaire  épiscopal  dlJ* 
dine,  a  traité  du  caractère  et  de  l'in- 
fluence de  la  juridiction  ecclésiasti- 
que depuis  la  mort  de  Gharlemâ^ne 
J'usqu'au  pontificat  de  Boniface  YtlI. 
1  a  présenté  les  fautes  des .  succes- 
seurs de  Charkmagne  et  ks  services 
rendus  à  l'Eglise  et  à  la  société  par 
Grégoire  VII,  Innocent  III  et  Boni- 
face  VlII»  qui  s'opposèrent  avec  fer- 
meté aux  empiétemens  de  la  puis* 
sance  temporelle.  Il  s'est  appliquée 
les  justifier  surtout  d'après  les  témoin 
gnages  des  écrivains  protestans  qui  de 
nos  jours  semblent  plus  modères  à 
l'égard  des  papes. 

■  ■an^aij^Bi 
FARis.  -^  C'est  dans  la  chapelle  des 
dames  du  Sacré-Cœur ,  rue  de  Va- 
rennes  ,  que  se  fera ,  dimanche ,  le 
sacre  de  MM.  les  évêques  d'Orléans 
et  de  Yincennes.  La  cérémonie  coirv: 
meucera  à  neuf  heures. 

M.  l'Archevêque  de  Paris  avoit  été 

{>lus  souffrant  au  commenceuiei^t  de 
a  semaine  ;  il  étoit  mieux  ces  jours 
derniers,  et  avoit  pu  entendre  la 
messe  le  jour  de  la  fête. 


M.  tè  docteur  Cruveithier  est  en- 
core retourné  à  Reims  mercredi  der-^ 
ntei*,  pour  visiter  M.  le  coadjuteor^ 
dont  l  état  paroit  s'aggraver.  Le  bul^ 
letin  du  14  portoit  que  la  nuit  avoit 
été  très-pénible  par  l'oppression  et 


les  angoisses  d'estomac.  Le  malade 
avoit  reposé  tout  au  plus  deux  heures 
à  diverses  reprises.Ija  fièvre  étoitforte 
M»  le  cardinal  Spada  est  nommé  j  et  la  transpiration  avoit  à  peine  paro 
légat  de  Forli,  en  remplacement  d<é  '  k  matio.  .    .^ 


Le  broit  parle  d^une  proposition 
faite  par  un  membre  do  conseil  d'ar- 
rondissement d'Angers,  dans  laquelle 
ce  membre  s'est  plaint  amèrenâent  du 
nombre  toujours  croissant  des  éta- 
blisseinens  religieux,  et  a  demandé  à 
l'autorité  de  prendre  toutes  les  me* 
sures,  possibles  pour  en  empêcher  la 
multiplication.  La  plus  propre  à  at- 
teindre immédiateinent  ce  but ,  cese- 
roit,  dtsoit  l'auteur  de  la  proposition, 
de  se  montrer  excessÎTeuieni  sévère 
pour  l'autorisation  des  dons  et  legs 
faits  aux  congrégations  religieuses. 

Pour  réfuter  ces  attaques,  cent 
fois  répétées ,  nous  ne  reproduirons 
pas  les  argumens  si  souvent  émis 
à  ce  sujet,  rf ous  aimons  mieux  in- 
voquer une  autorité  que  les  révo- 
lutionnaires les  plus  exaltés  ne  ré« 
cuserontpas:  c'est  celle  de  M.  filan; 
qui ,  écrivain  libéral,  et  qu'on  n'ac- 
cusera certes  pas  d'une  aveugle  par- 
tialité à  regard  des  institutions  catho- 
liques. Or,  après  avoir  consacré  dans 
son  HUloùys  de  récoru^mie -politique  un 
grand  nombre  de  pages  à  l'examen 
«1  à  l'appréciation  de  Tinfluenee 
exercée  par  les  ordres  religieux, 
sur  la  civilisation  du  moyen  âge , 
M.  Blanqui  se  trouve-invinciblement 
amené  à  cette  conclusion  :  c'est  aux 
ordres  religieux  que  l'Europe  dut  à 
cette  époque  tout  ce  qu'elle  eut  de 
sciences  et  de  lumières.  Cest  aux 
ordres  religieux  que  Vagricuiture  dut 
tous  ses.progrès  et  Vindustrie  tous  ses 
perfecttonrwmefis.  Quand  un  ami  de 
la  révolution  et  du  pi^rès,  comme 
l'est  M.  Blanqui,  laisse  échapper  de 
pareils  aveux  ,  il  faut  convenir  que 
ceux  qui  pei'sistent  dans  leurs  pré- 
jugeai sont  bien  arriérés  ou  de  bien 
mauvaise  fbi«  {Froncé.) 

La  Sentinelle  du  3  août  rapportii 
une  lettre  de  Montdidier  relative  au 
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respondant*  M.  le  curé  se  seit>it  con- 
duit envers  les  autorités  de  la:  ville' 
de  la  manière  la  plits  outrageante  ;  la 
messe  n'auroit  été  célébrée  qu'après 
la  messe  parobsiâle ,  à  onze  ueurès  ; 
et ,  à  la  fin  du  service ,  M.  le  curé' 
adressant  la  parole  au  cortège  <,  Tau^ 
i*oit  vivement  réprimandé  sur  l'iriM^  > 
véreoce  de  sa  tenue,  etc.,  etc.  il  est 
à  regretter  que   ce  journal,  avant 
d'accueillir  une  imputation  de  cette, 
nature  ,  ne  se  soit  pas  assuré  de  U' 
sincérité  d'un  récit  que  le  caracrère 
du  prêtre  vénérable    au'ir  attaque 
rend  si  peu  vraisemMable.  Voici  en» 
deux  mots  la  vérité  sur  cette  si  grm^ 
affaire.  Le  service  dsvoit  avoir  lieu 
le  samedi.  A  la  demande  des  autori- 
tés ,  M.  le  curé  consentit  â  le  remet* 
tre  au  lendemain.  Rien  de  plussim-* 
pie  qu'il  ait  été  célébré  après  l»messe, 
paroissiale.  S'il  y  a  ici  une  remarque- 
à  faire,  c'est  qu'en  cette  ciroonstancf, 
M.  le  curé  avoit  montré. de  la  con- 
descendance pour  les  désirs  qu'on  lui 
avoit  exprimés^  Le  correspondant  de 
la  <5*enlf/ttf//tf  fait  observer  que  beau- 
coup de  gardfis  naâiooaux  ,  fatigués 
d'attendre  sur  la  place  la  fia  de  la 
\xit»a^  (Miroissialev 96 retirèrent.  Si  le. 
fait  est  vrai,  il  pi*puveKoit.qu&€0s 
citoyens  n'étoient  pas  plus  zélés  pai^>: 
tisaes  de  juillet  qu'exacts  parofissiens^^ 
Quant  à  l'allocution <iu  curé,' le  pas- 
teur ayant  remarqué  avec  douleur 
qu'autant  la  tenue  des  fonctionnaires 
etoit  convenable,  au  tant  rétoit  peu  la 
conduite  de  que)qties-uns  des  assis* 
tans ,  cr^it  de  son  devoir  de  rappelet! 
en  peu  de  unots.  le  respect  dû  411  sa^t 
iieu^  surtout  au  moment  solennel  où 
un  Dieu  est  offert  à  l'adoration  det 
chrétiens.  Personne  assurément  ne 
contestera  à  un  pasteur  le  droit  dont* 
a  usé  le  vénérable  doyen  de  saint 
Pierre  avec  autant  de  mesure  que  de 
conveiiance.  Si  donc  il  y  a  eu  du  scan- 
dale dans  cette  AfTaiie ,  ce  n'est  pas  i 
M.  le  çuié  qu'il  doit  être  imputé, 
service  funèbre  célébré  en  cette  ville,    Pourquoi  ceux  .  qui  ne  veulent  pas 
le  dimanche  28  juillet ,  pour  les  vie*    prier  viennent-ils  dans  la  maison  de 
tiiues  de  ji^iille^    A  en  croire  le  cor-    prière   insulter  au    Dieu  qu'pu  y 
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aJore  f  ci  AUX  fidèles  qui  s'y  rasisem- 
hlent?  (Gaz.  de  Picardie,)  . 

On  vi«nt  de  distribuer  av€c  profu- 
sion ,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg , 
une  brocbure  imprimée  en  allemand, 
contre  le  discours  de  M.  le  curé  de 
Mulhouse  aui  obsèques  de  M.  Spoer^ 
lin,  et  on  dit  qu'il  ya  en  paroitre  une 
seconde.  Mous  royons  avec  peine 
cette  discussion  se  prolonger,  et  nouis. 
daEnaQdons  la  permission  de  o'y 
point  prendre  part.  Il  nous  semble 
qu'il  n'y  aurok  aucun  ariuitage  à 
reirenir  ii^dessiis. 

Nous  avione^  réclamé  une  notice 
sur  un  ecclésiastique  infiniment  r^- 
commandable ,  M.  Tabhé  Ruivet, 
grand-ficaire  de  Beiley.  On  a  bien 
voulu  nous  en  envoyer  une  qui  nous 
parolt  fort  intéressante. 

Claude— Joseph  Ruivet  naquit  à 
Meximieux ,  vers  1766,  d'une  fa- 
mille de  médiocre  foi  time.  Ses  dis-^ 
positions  à  l'état  ecclésiastique  s'an- 
noncèrent de  bonne  heure.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études  au 
collège  de  Nantua ,.  il  alla  les  conti- 
nuer à  Lyon.  Arrivé  en  philosophie, 
sa  bonne  conduite  et  ses  talens  le 
fifent  choisir  pour  maître  de  confé- 
rences au  séminaire  Saintuirénée,  où 
il  eut  pour  eondi«ciple8  et  pour  audi- 
teurs Camille  Jordan  et  Ravez ,  per- 
sonnages depuis  célèbres  dans  nos 
Castes  parlementaires.  En  théologie, 
il  se  distingua  par  ses  succès,  et  sur- 
tout par  son  éloignement  pour  les 
doctrines  nouvelles  qui  s'étoient  in- 
troduites dans  l'enseigneiiient  théo- 
logique  de  Lyon.  Le  jeune  Ruivet 
n'etoit  encore  que  diacre ,  loi^qu'é- 
elata  la  grande  révolution.  Dévoré 
de  zèle  pour  le  salut  des  âmes,  il  re- 
grettoit  de  n'être  pas  prêtre  pour 
porter  secours  à  son  pays  menacé  du 
schisme.  Il  passa  à  l'étranger,  fut  or* 
dofiné  à  Fribourg,  et  rentra'  en 
France.  Les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus lui.  furent  accordés  par  M.  de 


Marbœuf ,  alors  archcvéquerdeLy^».. 
Dès  lors  il  ne  quitta  plus  la  France  ; 
il  fut  l'un  des  quatre,  qi)i  sous  le 
nom  de  préposés  administrèreiit  le 
vaste  diocèse  de  Lyon  ,  pendant  les 
années  d'erreurs  et  de  désordres. 
Pendant  que  le  culte  public  étoit  en- 
core toléré,  il  accepta  le  ministère- 
pastoral  dans  une  paroisse ,  mais  à 
condition  qu'on  n'exigeroit  point  de 
lui  lesei'ment.. 

Il  exerça  pendant  quelqne  tenaps  ; 
mais  deux  époux  s'étant  pimentés , 
munis  de  dispenses  accorclées  par  le 
sieur  Royer,  évêque  de  l'Ain ,  il  re- 
fusa  de  liiénir  leur  mariage.  Le  curé 
intrus  du   lieu   voisin  tut  appelé; 
l'abbé  Ruivet  écrivit  en  marge  sar 
ce  registre  que  k  mariage  étoit  niil. 
Arrêté  pour  ce  seul  fait^  il  liit  jeté 
dans  une  prison  dont  les  murs  nou- 
vellement enduits  de  chaux  vive, 
faillirent  lui  donner  la  mort.  Trans- 
féré à  Bourg ,  il  comparut  devant  le 
tribunal  de  cette  ville,  se  défendit 
avec  chaleur  y  et  fut  acquitté.  Dès 
lors ,   il  ne  parut   plus  en  pid)llc 
comme  ecclésiastique.  C'eût  été  s'ex- 
poser lui-même  ,  ainsi  que  les  inté- 
rêts de  la  religion   Caché  successive^ 
ment  dans  diverses 'parlit:s  du  dio- 
cèse ,  il  exerçoit  le  saint  ministère  en 
secret.  Il  avoit  à  ses  ordres  un  cer- 
tain nombre  de  missionnaires  ,  qu'il 
envoypit  dans  les  Ueux  où  le  besoin 
se  faisoit  le  plus  sentir..  Pour  lui ,  il 
payoit  aussi  de  sa  personne ,  admi* 
nistroit  les  sacremens,  assisCoit  les 
malades  à  leur  dernier  moment,  visi- 
toit  ses  coopérateurs  9  et  Leur  assi<- 
gooit  pour  lieu  de  réunion  les  mai-» 
sons  ae  faniilles  conxuies  et  chré- 
tiennes. 

Souvent  il  fut  obligé  de  marcher 
des  journées  entières,  de  braver  la 
pluie  et  le  mauvais  temps,  de  passer 
iâ  nuit  en  plein  air ,  de  supporter  le 
froid,  la  fatigUe,  et  même  la  faim. 
Une  fois  entre  autres,  il  tomba  ha- 
rassé dans  la  neige.  Il  seroit  mort 
d^s  cette  circonstance ,  af it  eût  été 
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seul  ;  mal»  les  ^coursque  hii  doimè»'   les  pertes  fii«  la  mort  et  le  malheur 

des  temps  avoient  causée»  dans  les 


1  eut  ses  guideà  le  rainenèt'ti&t  à  la 
vie.  Uae  atitrô  fais ,  voyageant  pen- 
de Dt  U  nuit  avec  «jm  de  ses  missioa- 
iiaires ,  ils  furent  tous  les  deux  arie* 
tés  par  des  voleurs  qui  se  contentè- 
rent de  les  laisser  pieds  et  mains  liés. 
Dans  répaisseui*  des  '  ténèbres  ^  ib 
n'aperçurent  pas  te  danger.  En 
cherchant  à  se  débarrasser  de  leura 
liens ,  ils  tombèrent  dans  un  fossé 
plein  deau  où  ils  faillirent  perdre  la 
vie.  En  un  mot ,  il  seroit  impossible 
de  raconter  les  yoyag.e8  qu'il  fut 
obligé  de  faire,  les  dangers  qu'il  cou- 
rut, les  maux  qu'il  eut  à  souffrir 
pendant  plus  de  dix  ans. 

Cependant,  les  agens  révolution* 
naires  n'ignoroient  pas  sa  présence 
dans  le  pays.  Il  étoit  désigné  d'une 
manière  spéciale  à  la  police.  Souvent 
il  entendit  de  ses  propres  oreilles  les 
vceux  qu'on  faisoit  pour  qu'il  fût 
bientôt  pris  ;  mais  rien  ne  l'eifrayolt, 
quaivd  il  s'agissoit  du  salut  des  âmes. 
Souvent,  dans  les  momens  de  grande 
terreur,  ses  amis  et  ses  parefts  l'in- 
vitèrent à  gagner  la  terre  étrangère. 
I^ais ,  |:époa<K)it-il.,  qui  instruira  vos 
cufaus?  qui  vous  administrera  les  sa- 
cremeus?  qui  vous  consolera  au  lit 
de  la  mort.?*  Quatre  de  ses  mission- 
naires avoient  été  pris  ;  ceUe  perte 
lui  fût  bien  seiisible  ;  il  les  voyoit  dé- 
voués à  i'échafaud;  il  ne  crut  pas 
cependant  le  mal  sans  remède  ;  il 
imagina  on  moyen  pour  faciliter  leur 
évasion ,  et  fut  au  comble  de  la  joie 
en  ré  couvrant  ses  coopéra  teui's  et  ses 
amis.  En  1797,  lésé véques  constitu- 
tionnels lui  écrivirent  pour  l'inviter 
è^  leur  concile  national.  L'abbé  Rui- 
\et  ^e  contentai  de  ne  pas  répondre. 

Dans  les  dernières  années  de  la 
1  évolutipn ,  l'abbé  Ruivet  avoit  jeté 
les  yeux  sur  quelques  jeunes  gens 
4  tans  lesquels  il  r<^onnois$oit  àeê 
di^^sitious  au  ministèi'e  ecclésiasti-- 
que.  Au  rétablissement  du  culte'-,  il 
ne  s'ooçupa  plus  que  de  l'éducation 
de  cette  jeunesse  |  destinée  à  réparer 


rangs  du  sacerdoce.  Il  fonda  un  petit 
séminaire ,  le  plaça  d'abord  dans  dif- 
férentes localités ,  puis  ebfin  dans  sa 
maison  paternelle,  à  Meximieux.  Sou 
établisseiuent  s'agrandit  successive- 
ment, et  devint  un  des  petits  sémi- 
naires du  diocèse  de  Lyon.  Lors  de 
la  suppression  des  séminaires  par  Bo- 
naparte ,  l'abbé  Ruivet  fut  fait  cui'é 
de  Saint-Chamond  (Loii-e))  et  se  dis-* 
tingua  par  son  exactitude  et  son  zèle. 
En  1816,  il  revint  à  Meximieux  sou 
pays  natal ,  en  qualité  de  curé.  Le 
séminaire  qu'il  avoit  fait  bâtir  fut 
ouvert  de  nouveau.  U  y  fit  nommer 
un  supérieur,  sans  cesseï*  cependant 
de  s'intéresser  à  cet  établissement , 
pour  lequel  il  a  toujours  eu  jusqu'à 
sa  mort  le  plus  grand  attachement. 
Son  plaisir  étoit  de  se  trouver  dàm 
cette  maison,  qu'il  avoit  fondée  pour 
1^  bien  de  l'Eglise,  Ses  vues  n'ont 
point  été  trompées  :  car,  sans  coiiip-* 
ter  un  grand  nombre  de  jeunes  ge^a 
oui  y  ont  été  élevés  et  qui  sont  entré« 
oans  le  monde»  cette  maison  a  fourni 
au  diocèse  de  Lyon  un  très-gra^d 
nombre  d^  prêtres ,  et  am  djoqèse  de 
Belley,  plus  de  la  moitié  de  son 
cleiige; 

'  M.  Ruivet  étoit  curé  de  Mexi- 
mieux ,  lorsque  lé  diocèse  de  Belley, 
dans  lequel  se  trouve  aujourd'hui 
Meximieux ,  fut  séparé  de  celui  de 
Lyon.  L'évêque  qui  fut  promu  à  ce 
siège.  M.  Dévie,  juste  appréciateur 
du  mérite  et  des  talens,  le  fit  vicait*e*- 
général,  quoiqu'il  fut  encore  curé 
de  Meximieux.  Déjà  tiiéme  alors  it 
s'aidoit  de  ses  conseil)!  et  de  sc«  con^ 
noissances  pour  l'administration  dei 
son  diocèse.  En  1827,  M.  Ruivet^ 
quitta  la  cure  de  Meximieux ,  et  fut 
pourvu  d'un  canonicat,  toujours  avec 
le  titre  de  vicaire«général.  Dts  k>jra , 
il  fut  toujoui-s  dans  le»  oonseils  de 
l'administration.  La  connoissancv" 
qu'il  avoit  des  Iteuy ,  sa  longue  ex-^ 
périence  d^s  homau»  et  d^^s  ciHMtes  i, 


avoienibitde  lui  un  homme  capa- 
ble de  répondre  sur  les  miestions  ad* 
'  minUti'atives  les  plus  difficiles. 

A  la  nomination  de  M.  Delacroix 
au  si^e  de  Gap.,  M.  Ruivet  devint 
vicaire-général  en  titre.  Son  zèle  fat 
toujours  le  même  ;  il  alloit  partout 
où  i'appeloit  le  l^en  du  diocèse,  veil- 
loit  au  maintien  de  la  discipline  ec- 
clésiastique, encourageoit  les  pas-> 
leurs ,  mettoît  la  paix  dans  les  na* 
roisses  où  régnoit  auparavant  la  dis* 
corde.  Il  a  servi  TEetise  jusqu'à  son 
dernier  moment.  Il  étoit  à  examiner 
les  élèves  du  petit  séminaire  de  Bel- 
ley,  lorsque  tout  à  coup  il  fut  saisi 
d'une  do«ileur  violente.  Il  voulut  se 
rendre  à  l'évêché ,  mais  le  mal  re- 
doublant son  intensité ,  il  demanda 
à  entrer  à  l'hôpital  qui  est  près  du 
séminaire.  Depuis  quelque  temps  il 
sentoit  sa  fin  approcher,  et  il  se  pré- 
paroit  à  la  mort.  M.  l'évêque  vint 
lai-même  Tadministrer  ;  le  ^rvent 
malade  reçut  les  sacremens  avec  cette 
foi  vive  qui  ne  l'avoit  jamais  aban- 
donné. Il  est  mort  le  28  niars  1839, 
jour  du  Jeudi  saint.  Aussitôt  M.  l'é- 
vêque, par  une  circulaire ,  annonça 
à  son  clergé  cette  triste  nouvelle. 

«C'est  avec  une  profonde  donlenr, 
dîsoit  le  préUt,  que  noas  vons  annon- 
çons la  perle  que  nous  venons  de  faire 
dans  la  personne  de  M.  Ruivet ,  archi- 
diacre de  notre  cathédrale,  et  vicaire- 
général  de  notre  diocèse»  Ce  respectable 
ecclésiastique  ,  digne,  des  temps  de  la 
primitive  Eglise  ,  avoit  mérité  notre  vé- 
nération et  la  vôtre  par  sa  conduite  ferme 
^  gi^néreusedans  les  jours  mauvais ,  par 
sa  vertu  austère ,  par  son  lële  ardent, 
pav  ses  talons  adminislratiff  et  par  son 
dévoûmenl  au  bi6n«  Tous ,  messieurs , 
vous  avez  connu  cet  homme  ap<sstoli* 
qne;  plusieurs  d*enlre  vous  lui  dévoient 
leUE  édacatioA  cléricale  et  lui  étoient  at- 
tachés par  le;  liçnsde  la  reconnoissance. 
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tre  chapitre  ,  qot  viennent  de  répandre 
avec  nous  leurs  prières  et  leurs  larmes 
sur  sa  dépouille  nu)rtel!e ,  en  lui  ren- 
dant (es  honneurs  funèbres.  » 


Aussi  nous  sommes  persuadé  que  vous  : 
partagerez  nos  jnstes  regrets  et  ceux  de  i 
ses  dignes  eon frères  les  membres  de  no. 


.  Le  comité  historique  des  arts  et 
monumens  a  répandu  dans  tous  les 
départemens  de  la  France  de  nom- 
breux exemplaires  d'un  formulaire 
archéologique  destiné  à  préparer 
riiistoire,  la  description,  l'inventaire 
et  le  cadastre  de  tous  nos  monumens 
religieux,  militaires  et  civils.  Detou-. 
tes  les  provinces  arrivent  au  comité 
des  réponses  faites  aux  questions  po- 
sées par  le  formulaire  archéologique 
sur  les  monumens  gaulois,  romains 
et' chrétiens  de  la  France. 

M.  Pierangéli,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Bastia,  correspondant  très- 
instruit  et  très-laborieux  du  comité 
des  arts,  vient  d'adresser  au  comiié 
un  travail  important  :  c'est  une  série 
complète  de  réponses  précises  et  dé- 
taillées siir  les  monumens  entitrj  et 
fragmens  de  monumens  de  toute  na- 
ture qui  parent  aujourd'hui  encore 
Tîle  de  Corse.  L'extrait  du  travail  de 
M.  Pierangéli,  fait  par  M.  Didron, 
secrétaire  du  comité,  nous  a  paru  de 
nature  à  intéresser  les  antiquaires  et 
les  historiens.  Nous  croyons  utile  de 
publier  cet  extrait,  qui  fait  en  quel- 
que sorte  un  appel  à  (bus  les  savans 
dont  le  comité  provoque  et  réclame 
le  zèle. 

Dans  son  travail,  M.  Kerangéli 
constate  l'absence  en  Corse  de  toiit 
monument  gaulois,  mais  la  présence 
de  plusieurs  monumens  romains.  Ce 
fait  historique  n'est  pas  dénué  d'in- 
térêt. Il  existe  une  diaussée  ou  voie 
romaine  dont  la  construction  a  de 
l'analogie  avec  la  voie  ^ppia.  Près 
des  ruines  d'Aléria,  de  Mariana  et  de 
Sagone^  anciennes  villes  de  la  Corse, 
on  a  trouvé  des  fragmens  d'architec- 
ture et  de  sculpture  romaine,  des 
médailles,  des  inscriptions  antiques. 

Les  monumens  chrétiens  sont  nom- 
Im'cux  en    Corse.   Dans    l'église   de 
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SaintM^ftlfadriûedeSisoOfUnècrypte, 
ou  cLapelle  souterraine^  porte  encore 
aujourd'hui  le  nom  de  Tomholiy  et 
semble  rappeler  par  là  que  les  cryp- 
tes-«lirétieiines  ser voient  de  chapelles 
sépulcrales. pour  les  tombeaux  des 
saints  et  surtout  des  patrons.  Le  cap 
où  est  placée  cette  petite  église  de 
Sainte-Catherine  porte  le  nom  de 
Proniontorium  sacrum,  A  une  époque 
plus  récente  que  la  construction  de 
réglise,  on  établit  auprès  un  hospice 
de  religieux  sérvites  pour  veiller  à  la 
garde  de  certaines  reliques  qu'on  y 
avoit^déposées,  et  qu'une  ioï  toute 
poétique  a  consacrées.  Il  y  a  entre 
autres  un  morceau  de  la  verge  de 
Moïse  et  plusieurs  ainandes  du  pa- 
radis terrestre.  La  tradition  attribue 
l'importation  de  ces  reliqnes  à  un  bâ- 
timent venant  de  Jérusalem,  et  qui, 
sur  le  point  de  faire  naufrage  à.  la 
hauteur  du  Promontonum  sacrum,  au- 
roit  été  sauvé  par  la  promesse  votive 
du  capitaine  de  laisser  ces  reliques  à 
la  chapelle  Sainte-Catherine.  Après 
la  suppression  des  religieux,  on  trans- 
féra les  reliques  dans  un  hameau  de 
Irf  commune  de  Sisco,  où  l'on  va  les 
chercher'  processionnel kment  une 
fois* tous  les  trois  ou  quatre  ans,  dans 
des  circonstances  extraordinaires.' 

Les  églises  de  la  Corse  sont  petites^ 
longues,  en  forme  de  basiliques'^ 
celle  de  Sainte-Catherine  est  seule 
en  forme  de  croix.  Les  fenêtres  sont 
rares,  petites,  sans  vitraux;  les  voûtes 
en  charpente.  L'église  de.  Canari, 
dans  le  cap  Corse,  est  pa:vée  de  dalles 
sépulcrales  gravées  d'ornemens  et 
d'inscriptions.  Les  églises  des  anciens 
couyens  sont  toutes  riches  en  tom- 
bes ;  mais  l'abandon  de  ces  édifices, 
dont  plusieurs  servent  d'écuries,  en- 
traînei'a  nécessairement  la  perte  de 
c€s  tombeaux.  Les  baies  des  églises 
delà  Corse  sont  cintrées;  ks  murs 
peu  élevée  se  soutiennent  sans  con-> 
treforis,  et  ce  caractère  différencie  les 
églises  de  la  Corse  d'avec  la  majorité 
de  celles  du  continent* 


Sur  divers  points  de  Tlle,  il  existé 
des  chapelles  isolées  dans  les  campa- 
gnes, ou  le  peupU  se  rend  en  péleri-* 
nage  le  jour  de  la  fête.  A  deux  lieues 
de  Bastia,'  sur  les  bords  de  la  mer, 
est  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  ; 
pour  la  Corse,  cette  chapelle  est  aussi- 
célèbi^e  que  Notre-Dame-de-Lprette 
pour  l'Italie.  Les  inurs  en  sont  cou- 
verts d'ex-i^olo  si  nombreux,*  qu'il 
faut  souvent  enlever  les  anciens  pour 
faire  de  la  place  aux  nouveaux.  Au- 
trefois, à  l'occasion  de  ces  pèlerina- 
ges, on  célébrait  des  fêtes  champê- 
tres, des  mystères,  des  moresquest  es-  ' 
pèces .  de  pièces  >  nationales  i*^résen- 
tées  pour  perpétuer  et  consacrer  le 
souvenir  de  l'expulsion  des  Sarrasins 
chassés  de  l'île. 

Certaines  chapelles  sont  visitées  par 
un  genre  particuher  de  malades  : 
Sainte-Lucie  par  les  ophthalmiques, 
Saint-Pancrace  par  les  estropiés,* 
Saint- LatM*ent  par  ceux  que  le  feu  a! 
atteints.  Deux  sources  d'excellente' 
eau  qui  ne  tarit  Jamais  existent  près 
du  village  de  !Nouza.  La  tradition 
veut  qu'elles  aient  jailli  lors  du  mar- 
tyre desainte  Julie,  à  l'endroitmême 
où  les  mamelles  de  cette  jeuiië  vierge  ' 
furent  jetées  à  terre  par  le  bourreau 
qui  venoit  de  les  arracher.  L'eau 
pure,  ce  lait  de  la  terre,  est  donc  un 
perpétuel  témoignage  du^upplice  que 
subit  la  jeune  fille.  Aussi  la  foi  atta- 
che-t-elle  des  propriétés  prodigieu- 
ses à  cette  eau  .miraculeuse  ;  les  ma-' 
lades  qui  en  boivent  aux  sources 
mêmes  guérissent  immédiatement.' 
C'est  principalement  contre  les  ma-' 
ladies.du  sein  que  cette  eau  virginale 
est  efficace. 

En  Coree,  il  reste  à  peine  quelques 
débris  des  anciens  châteaux.  Des  mai- 
sons et  quelques  églises  de  Bastia 
sont  ornées  de  sculptures  et  de  déco- 
rations en  bois.  L'oratoire  de  la  Con- 
ception se  distingue  par  des  fresques 
assez  remaïqiiables  qui  représentent 
les  douze  prq3hi>tes.  Des  meubles  en 
ébène.  ornvint  plusieurs  maisons  de 


Bastîa;  T^Use  il«9  €ap«idos  de  cette 
ville  possède  un  tabernacle  eA  bois 
fort  biea  travaillé,  oroé  de  statuettes. 

Goinuie  le  continent ,  la  Corse  n*a 
échappé  ni  au  ravage  du  temps  ni 
a;ux  mutilations  de  i'boiniue.  Il  y 
avoit  à  Bastia  le  couvent  des  RécoU 
lets ,  qui  avoit  servi  de  caserne  jus- 
qu'en ces  derniers  teutos^  mais  le 
qiénie  militaire  l'ayant  déckré  hors 
de  semce  ^  il  a  été  converti^  en  écu- 
rie. La  commune,  avoit  demandé  à 
Tacheter  pour  y  établir  on  petit  sé- 
minaire, avant  on'il  fût  question  dti 
collège  royal  ;  le  génie  s'y  est  re- 
fusé ,  et  a  préféré  le  laisser  tom« 
ber  en  ruines.  Dans  le  couvent  des. 
Capucins ,  la  piété  enti^etenoit  deux 
religieux  Récollets.  Le  Génie  s'est 
emparé  de  ce  couvent  pour  établir 
un  poste  militaire.»  et  dans  ce  but  en 
a  ordonné  la  démolition  ;  on  n'a  pas 
même  excepté  l'église ,  intéressante 
cpmme  œuvre  d'art ,  et  d'autant  plus 
iuiportante ,  qu'elle  étoitla  seule  de 
ce  genre  qui  fût  restée  à  Bastia  et 
dans  toute  la  Corse, 
.  Le  comité  des  arts  a  écouté  avec 
le  plus  vif  intérêt  le  n^émoire  de 
M.  Pieiangéli.  Il  a  signalé  à  la  ^1- 
licitude  de  ce  savant  les  dalles  sépul* 
craies  qui  pavent  plusieurs  églises 
paroissiales  et  conventuelles.de  la 
Cor3e  ;  sui*  ces  dalles  est  gravée  par 
inscriptions  et  par  figures  l'histoire 
des  premières  uiaisous  de  la  Corse.  A 
son,  dernier  voyage  dans  celte  île  , 
M.  de  Gasj3a,rin  a  pu  refaire  ,  à  l'aide 
de  cette  biographie  tumulaire,  toute 
Thistoii^e  de  sa  fanxiile.  Les  usufrui- 
tiers des  églises  doivent  bien  se  gar- 
der de  mutiler  ou  même  de  dépla- 
cer la  moindre  de  ces  dalles  sépul- 
crales. {Journal  des  Débats.) 
■■<..Tieifi»onr-i  — 
POLITIQUE,  MÉLANGES,  ttc. 

Il  QQasatoujonrs  piru  que  la  révolu- 
tion de  juillet  se  flatloit  beaucoup  en  di- 
sant qu'on  ne  riscpioit  pis  de  revoir  avec 
elle  la  rudesse  de  mœurs,  le  caractère 
acerbe  et  lintoiCrance  des  antres»  Ponr 
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nous,  qui  n'avons  cessé  d^obsérver  st 
marche  et  ses  ÎDclinalion»  depuis  neuf 
ans,:  n^ns  ne  vomlrioi»  pas  répondre 
que,  dans  telle  et  telle  circonstance  don* 
née,  elle  eût  Tesprit  aussi  excellent  et 
aassi  dons  qu'elle  prétend  ravoir. 

Tdnt  qu'on  ne  Tirrite  point,  tant 
qu'elle  ne  rencontre  aucune  contradic- 
tion, ni  rien  qui  lui  déplaise,  il  esl.bien 
vrai  qu'elle  n'écrase  point  ses  adversaires 
pour  le  plaisir  de  les  écraser.  Mais  à  cela 
près^  qoeh  sont  les  points  qu'elle  leur 
passe,  et  en  quoi  leur  promet-elle  de  les 
ménager,  le  Cas  échéant?  Sont-ils  tra- 
duits devant  elle,  n'importe  à  quel  snjet, 
soit  comme  écrivains,  soit  comme  accu- 
sés de  quelque  manifestation  qui  ne  soit 
pas  de  son  goût  ;  de  quoi  s'ipforme-telle 
pour  les  absoudre  ou  les  condamner? 
Elle  s'informe  de  IcMrs  opinions;  elle  de- 
mande s'ils  sont  ou  s'ils  ne  sont  pas  de 
son  parti  ;  et  selon  ce  qu  elle  apprend  ià- 
dessns,  ils  sont  blancs  ou  noirs  devant  sa 
justice.  £lle  fait  giàce  à  sëi  a.mis;  ne 
voilà  t-il  pas  une  belle  grâce!  Elle  pèse 
de  tout  son  poids  sur  ceux  qu'elle  soup- 
çonne d'être  ses  ennemis;  ne  voilà4-il  pas 
un  bçau  système  d'indulgence  et  un  bean 
motif  de  sécurité  pour  ceux  qui'  se  fient  à 
son  esprit  de  tolérance  et  à  la  douceur  de 
ce  qu'elle  appelle  ses  mœurs  coastilution- 
nellesT 

^En  tout  vous  la  surprenez  avec  ses 
deux  poids  et  ses  deux  mesures  ;  distri- 
buant le  pardon  à  pleines  mains  à  ceux 
qu'elle  reconnoit  pour  siens;  fulmiuaut 
la  colère  et  la  menace  contre  quiconque 
n'a  pas  le  bonheur  d*étre  marqué  de  soa 
signe.  11  arrive  de  là  que  les  autres  partis 
en  font  autant  ;  tout  se  mesure  entre  eux 
sur  réchelle  des  opiinons  ;  toulse  pèse  en 
bloc.  Sans  cela ,  il  y  auroit  nécessaire- 
ment quelque  point  sur  lequel  ils  s'eii- 
tendroient,  quelque  cas  oi!i  ils  s'accorde- 
roient.  Mais  les  choses  ne  se  passent  point 
ainsi.  Dans  chaque  parti ,  on  a  tort  tout 
du  long»  an  jugement  de  ses  ad  versa  ires. 
Les  vainqueurs  ne  passent  rien  aux  vain- 
cus, et  réciproquement  >  les  vaincus  ne 
passent  rien  aux  vaiii^Beais»  En  sorte 
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qae ,  dé  part  et  diantpe,  en  m  ml  <v^  se  ,  Corda  »  tiiipëetedtii  •  géiiér«ait  ^«rtHle* 
condamner  av«ogtémeiit  et  se  délesler  en  '  rie» 

— Par  ordonnance  dti  i5,  M.  Leblane* 
Latoticbe,  juge  à  Lorîent  ^remplira  an 


jBftsse.  C'est  tnec  cela  qae  la  révo^atîon 
de  joiUet'Se  vante  de  nous  avoir  donné 
des  mœurs  politiques^one  bonté,  d'une 
tolérance  et  d'une  douceur  inconnues 
jDsqu'à  elte. . 


€enx  qui  ne  connoilront  un  jour  que 
pac  les  livres  rhittoirs  de  notre  année 
i839  la  trouveront  sans  doute  bien  sa- 
crée. Ils  la  verront  presqœ  toute  remplie 
en  effet  ée  discussions  sur  le  soors  des 
oolonies  et  le  sucre  de  betteraves  ;  et  si 
Dieu  permet  que  la  guerre  soit  alors  ter- 
minée entre  la  betterave  et  la  canne ,  ils 
devront  être  bien  étonnés  de  trouver  tant 
de  sacre  dans  une  année  comme  cellei-là*  ■ 
Car  il  faut  le  dire,  toat  n^  est  pdtssueré. 
Outre  les  budgets  supplémentaires  dont 
elle  esl  Tarcie  par  suite  de  rexpédilion  du 
Meuqae,  de  la  guerre  d'Orient,  eta  ;  les 
orages,  les  désastres  de  l'agriculture  «  les 
plaies  do  commerce  et  les  raillites,  lesso* 
délés  secrètes  et  les  émeutes ,  tout  eel» 
ne  laisse  pas  que  d'y  occuper  aussi  une 
grande  place.  Ainsi ,,  de  même  qu'on  dît 
coBununément  en  parlant  des  choses  mé*^ 
bngéesde  ce  monde,  que  tout  n'est pa» 
rose  ^4)Q,  peu  t.  dire  piff  rapport  i  l'année 
1659,  qiie  tout  n'est  pas  sacre* 
■  ■■■naiH^XiMli  . 

PARIS,  le  AOUT. 

lié  duc  et  la  ducbesse  d'Orléans  ,  arri- 
vés le  i4  i  Poitiers .  à  six  heures  du  soir, 
en  sont  partis  le.  lendemain  à  neuf  heures 
dn  matin. 

—  Par  ordonnance  du  i3  août,  les 
Hcnten ans-généraux  d'Anthouard,  Pajol, 


même  siège  les  fonctions  de  juge  d'in- 
struction ,  en  remplacement  de  M.  Mer- 
teveilte ,  qui  reprendra  celles  de  simple 
juge. 

•—  Par  suite  de  la  ncûnimition  de 
M.  Dessauretà  la  direction  de  l'adminis- 
tration des  coites,  le  premier  collège 
électoral  cAi  département  du  Cantal  est 
convoqué  à  Saint-FIpur  pour  le  7  sep- 
tembre prochain  ,  à  Teffét  d'élire  an  dé- 
puté. 

—  La  cour  des  comptes  prendra  va- 
cance depuis  le  1*'  septembre  jusqu'au 
3i  octobre.  Il  y  aura  pendant  ce  temps 
une  chambre  des  vacations ,  composée 
d'un  président  de  chambre  et  de  six  con- 
seillers-mai très,  qui  tiendra  ses  séances* 
an  moins  trois  jours  de  chaque  semaine. 
Le  premier  président  présidera  toutes  le» 
fois  qu'i l  le  j  ugera  con  ven abie. 

•^  Sont  pommés^  pour  former  cette 
chambre  des  vacations  t  président, 
M.  d^AlMincourt,  président  de  la  troisième 
chaosiMre  ;  pour  7  remplir  les  fonctions, 
de  conseillers-maitres,  MM.  de  Riberol" 
les»  Gavot,  Sapey,  Jai^  - Pativillier, 
Goossard,  Savftiète. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  i  •  NoitS 
avons  cèinmis  «ne  erreur  en  annonçant 

'  kl  nomination  de  M.  Vicot;  l'ingénieur 
en  chef ,   nommé  inspecteur  division-* 

^  naire  en  remplacement  de  M.  Eustache  , 
appelé   à'  d'«nires  fonctions,  s'appelle 

!  Vicat. . 

I  ^^  Le  Jéûmal  Ha  Havre  do  i4  ptétend, 
d'après  une  lettre  qu'il  a  reçue  de  Paris  « 
qiie  l'ordonnance  de  dégrèvement  est  si^ 


Gnilleminot,  Delort  et  Brun  de  Villeret, 

sont  maintenus  dans  la  1"  section  du  ca-  \gaétr  mais  qu'elle  ne  sera  publiée  qu'a- 

drederélatmajbr-général.  j  près  que  le  due  d'Orléans  aura  quitté 


—  Sont  maintenus  provisoirement 
dans  la  1"  section  du  ca'dre  de  l'état-ma- 
jor-géhêral ,  les  lîeut  en  ans-généraux  Ha- 
rispe,  Ayihard,  Pellépprt,  Hulol,  ins- 
pecteurs -  généraux  dTnfanfene  ;  Sulïér- 
vîc,  Gavaigriac,  Bonnemaîns  ,  înspcc- 
"leuvs'gfénéraux  de  cavalerie  ;  Neigre  cl 


Bordeaux. 

—  Le  Moniteur  publier  les  l6is  portant 
fixaUon  des  budgets  des  neettes  et  de* 
dépenses  pour  l'exercîee  i84o. 

—  M."  Orîpon ,  qoi  de  isimple  ouvrier 
esA  Arrivé  par  sos  rÂortsaq  grade  deeon^ 
ducleur  des  ponts-ct  chaussées,  et  qui  ^ 


puiaswnmeQl  eaolrSbiK^  av  tiieeès  des  tra- 
vaux du  chemin  de  fer  de  Paris  k  Versail- 
les •  vient  d'être  nommé  chevalier  de  la 
Ijégion-d'Uouneur. 

— •  Le  miuislie  de  Tioslraction  publi- 
que vient,  dit-on,  d'envoyer,  p^tr  extra^ 
ordinaire,,  les  inspecteurs  généraux  de 
rUniversité  dans  les  collèges  de  Paris* 
Cette,  visite  s  pour  objet  d'arrêter,  s'il  est 
possible,  la  désertion  prématurée  des 
élèves  et  la  clôture  anticipée  de  quelqui>s- 
unes  des  classes  supérieures. 
.  —Les  quatre  compagnies  de  chasseurs 
uiodèlJBsen  garnison  k  Vincenoes,  parti 
ront  le  19  pour  se  rendre  au  camp  de 
Fontainebleau. 

'L'ambassadeur  de  Turquie,  Achmet 
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—  Coignct ,  ouvrier  graveur,  démeo- 
rant  i  Belleville ,  accusé  devant  la  cour 
<f assises  de  la  Seipe ,  de  contrefaçon  des . 
poinçons  de  l'élal,  a  été  acqutUé  snr  la 
déclaration  du  jury. 

—  Dans  la  première  quinzaine  dTaoùt, 
il  a  été  déclaré  35  faillites ,  présentant 
un  passif  d'environ  deux .  millions  de 
francs. 

—  Une'perquisition  a  été  faite  an  com- 
mencement de  cette  semaine  «  chea  plu- 
sieurs mouleurs,  figuristei,  et  chex 
M.  Garraud.  statuaire,  pour  saisir  on 
prétendu  portrait  de  Barbes.  La  police 
n'a  rien  saisi  ches  M.  Garraud.  «  11  est 
vrai,,  dit  le  Constitutionnel,  qu'on  remar- 
quoit  depuis  quelques  jours  chea  les  mar- 


Pacha ,  doit  quitter  Poris  demain  samedi    cbands  une  télc  d'étude,    sans    nom. 


avec  Reschid- Pacha,  arrivé  hit^r  de  Lon- 
dres, et  aller  à  Marseille  uà  ils  s'embar- 
queront pour  Gonstaniinoplc. 

—  Lord  et  lady  Lyndhurst  sont  at- 
tendus à  Paris,  où  ils  doivent  passer 
rhîver. 

— La  Gazette  de  France^  la  Quotidienuet 
la  France  et  les  journaux  qui  professent 
les  mêmes  principes  n'ont  pas  paru  au* 
jourd'iiui  à  cause  do  la  fête  de  l'Assomp- 
tion* 

—  VÇuropet  comme  nous  l'avions  an- 
noncé ,  a  cessé  de  paroitre ,  à  partir 
du  i5.   : 

—  La  troisième  chambre  du  tribunal 
de  i'*  instance  a  repdu  mercredi  un  ju- 
gement qui  déclare  non-recevables  dans 
leur  deman4e  les  actionnaires  dés  mines 
Saint-B^rain  contre.  MM.  L.  Gleemann, 
Clerget,  Gaulotet  Gacon.  ^ 

—  Le  même  jour,  la  cour  royale 
(chambre  des  appels  correctionnels)  a 
confirmé  le  jugement  du  tribvnal  correc-  { 
tionnrl  (7*  chambre),  qui ,  dans  l'affaire  ] 
des  ûls  de  Casimir  Péricr  contre  YEurope,  ' 
\e  National  et  le  Corsaire,  rejeta  une  fin  : 
«le  non-recevpir  plaidée  par  les  défen- 
seurs diB  ces  derniers ,  «  atlcndii ,  diseit 

.  cet  arrêt,  que  la  diffamation^  si -elle  n'at* 
teignoitpas  diiectcmenl  les  fils  de  G.  Pé-  ' 
rier,  les  aLltaquoil  ds  moins  implicite- 
ment. •  .  ] 


qu'on  journal  a  signalée  comme  é.taal 
d'une  ressemblance  frappante  avec  le 
principal  accusé  du  1 2  mai.  • 

—  Le  général  Tholoié  vient  de  faire 
paruilre  une  relation  des  événemens  sur- 
venus à  l'Ecole  polytechnique  pendant  les 
journées  des  12  et  1 5  mai.  On  sait  goele 
général  commandoit  alors  cette  école, 
et  qu'il  fut  destitué  quelques  jours  apr^, 
h  l'occasion  d'une  lettre  des  élèves ,  insé- 
rée dans  le  Journal  des  Débets, 

—  Sous  ce  tire  :  Observations-  adret- 
,  sées  par  Us  artistes  à  la  chambre .  de»  dé- 
I  pûtes,  sur  la  nouvelle  loi  relative  à  la  pro- 
priété intellectuelle^  une  réunion  de  pein- 

!  très,  de  sculpteurs,  de  graveurs,  vient 
de  publier  une  brochure  de  quelques  pa- 
I  ges,  dans  laquelle  la  révision  de  plusieurs 
I  ariicles  de  la  loi  est  demandée  avec  in- 
I  slaiice.  1^  question  est  traitée  sous  trois 
i  points  de  vue  différens  :  la   durée  du 
droit  de  propriété,  la  formalité  da  dé- 
pôt, le  droit  de  reproduction^ 

—  On  fait  de  nouveaux  travaux  de  dé- 
fense au  corps  de-garde  de  la  Banque  de 
France.  Des  meurtrières  sont  pratiquées 
jusque  dans  un  mur  intérieur  qui  divise 
ce  corps-de -garde  en  deuxpièc«*s. 
.  —  Des  ordres  ont  été  donnés  pour  dé- 
barrasi^er  le  palais  d'Orsay  de  toutes  les 
clôturcscn  plandics  qui  l'entourent  dan» 


(333 

lés  mes  de  BHiechaasé,  de  Lille  el  de  Pcd- 
tiers* 

—  Leltrâv»nx  da  cbemin  de  fer  de 
Paris  à  Versailles  »  rire  gaaéhe ,  toht  être 
repris.  An  i"  sepleknbre  lo  plus  ttird^ 
tonte  la  Kgne  sera  couverie  de  travail- 
lenrs.  Avant  la  fin  de  septembre,  le  che- 
min sera  ouvert  an  public  depuis  Paris 
jnsqo*!  Clarnart. 

— Les  listes  électorales  dn  département 
de  la  Seine  ont  été  rendaes  pnbUqaw 
liier  dans  chacun  des  quatone  arrondis* 
semens  électorani.  Le  nombre  des  élec- 
teurs censilaires  est  dé  17,566  ;  celai  des 
électeurs  dCpartemenlaux I  de  a, 4^0,  et 
celui  des  jurés  non-élecleurs  dé  494* 
1,85^  radiations  ont  été  opérées  en 
-1839 ,  dans  les  trois  parties  ,  et  les  non* 
velles  inscriptions  faites  d'office  le  i5 
août  1859,  se  sont  élevées  à  1,904. 

•^Voicr  jcaroment  est  composée,  en  ce 
moment,  la  garnison  de  Paris  :  4*»  i4*» 
a8%  35*,  59-,  55-,  65%  65«  et  67»  de  li- 
gne; 4*  €l  i9*  légers;  10*  dragons;  la* 
chasseurs  et  a*  hussards  ;  a*  d'artillerie  ; 
les  cinq  premières  compagnies  de  vété- 
rans; plus  les  a  ,996  gardes  mnnicîpaui. 
Ce  qui  présente  on  effectif  de  45 ,000 
hommes. 

*-^  Les  grandes  eaax  du  parc  de  Saint- 
Glond  joueront  diaâanche  18. 
'  -^  Depuis  plusieurs  années  les  astrono- 
mes et  les  observateurs  ont  remarqué 
dans  la  nuit  du  13  au  i3  août,' on  grand 
nombre  d'étoiles  filantes.  Le  même  phé- 
nomène s'est  encore  renouvelé  cette  an- 
née. 

—  La  circulation  sûr  le  chemin  de  fer 
de  Satnt-Oermain  s^est  élevée,  pendant 
le  premier  seineslre  de  1839,  k  635,544 
voyageurs,  ellarecelte  à  573,949fr.  45c., 
ce  qui  représente  on  mouvement  moyen 
de  fi, 400  voyageurs  par  jour,  pour  le  tri- 
mestre d'hiver,  et  dé  4»6oo  voyageurs  par 
jour  pour  le  trimestre  de  f»*in temps. 
Dans  le  mois  de  juillet  dernier,  la  circu- 
lation s'est  élevée*^  i6i,5ia  voyageurs, 
el  la  recette  à  1 56,558  fr.  3oe.,aoitnn 
mbuvemeui  moyen  de  6, a  10  voyageurs 
par  jour. 


IfOUVRLLES  DBS  PROVINCES. 

VEtnaneipaieur^  annonce  que  depuis 
quelques  jours  on  ressent  dans  l'Artois 
un  froid  insupportable  pour  la  saison , 
et  que  déjà  on  voit  les  hirondelles  se  ras- 
sembler, comme  pour  se  préparer  à  un 
prochain  départ. 

—  Madame  la  princesse  de  Broglie,  née 
de  M  on  treuil ,  vient  de  mourir  à  l'&ge  do 
65  ans ,  dans  son  chÂteau  de  Rasne ,  en 
Normandie. 

—  Par  une  dépêche  télégraphique  ar- 
rivée le  13  à  Dijon,  le  i8*  de  ligne  a  reçu 
l'ordre  de  se  rendre  au  camp  de  Fontai- 
nc}>jean.  L'avanlgarde  est  partie  le  i3. 

—  H  a  été  pris  600  inscriptions  à  la  Fa- 
culté de  droit  de  Dijon  pendant  l'année 
scolaire  1 838- 1839. 

—  Le  général  Aymard  est  de  relour  à 
Lyon.  Il  a  repris,  le  la,  le  commande- 
ment de  la  7*  division  militaire. 

-r^  Le  baron  de  Podeoas,  président  de 
chambre  à  la  cour  royale  de  Montpellier^ 
rendu  à  la  liberté  après  une  assez  Ion» 
gue  détention  pour  deHes,  a  repris  ses 
foutions.  Il  préside  la  chambre  des  mises 
en  accusation. 

—  Dans  les  environs  de  Gignac  (  Hé- 
rault), un  garde  a  tiré  deux  coups  de  fu- 
sil sur  un  délinquant;  ce  malheureux, 
qui  auroit ,  dit-on ,  résisté  pour.  n'étPe 
pas  conduit  ches  le  maire  de  la  corn* 
moue,  est  mort  sur  le  coup.  Le  garde  a 
été  arrêté. 

— *  On  lit  dans  la  GmUnne  de  Bordeans  : 
«Le  feu  Vest  déclaré  samedi  soir,  vers 
six  heures,  dans  une  forêt  de  pins  située 
dans  la  commune  d'Audernos,  Apparte- 
nant à  M.  Allègre.  Au  premier  cri  d'a- 
larme, toute  la  population  de  la  com- 
mune étoit  accourue  sur  le  lieu  dn  sinis^ 
Ire.  Tous  rivalisoient  de  zèle  pour  étein* 
dre.le  feu  dans  les  parties  où  il  s'étoitdéj)i 
déclaré,  pour  préserver  celles  qui  n*é- 
toicnt  pas  encore  atteintes.  An  milieu  des 
travailleurs  les  plus  intrépides  on  y^^y» 
quoi t  au  premier  rang  M.  lo  curé  delà 
commune.  On  évalue  à^ environ  )o  hec- 
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d^té  da  38  jaUkC,  a  été  In  le  99  à  Tas- 
seDiblée'  des  états  de  Hongrie  ;  il  a  poar 
objet  de  presser  lès  étals  de  «'oecoper  des 
questions  qoi  leur  sont  sonmisps,  étrem- 
pereur  et  roi  se  piaint  de  la  résistance 
mise  par  la  second'e  cbambre  à  ce  qu'un 
antre  dépoté  vienne  prendre  la  place  d'on 
membre  qni>  est  sous  le  coup  d'une  accu- 
.    sa  lion  infamante. 

—  D'apr^  un  manifeste  de  l'empereur 
de  Russie  f  la  division  des  gouvememens 
russes  en  deux  parties ,  à  savoir  celles  du 
nord  et  du  sud,  ponr  le  recrutement,  est 
supprimée  et  remplacée  par  une  division 

.-en  gouvernemens  de  l'ouest  et  de  l'est 
Les  recru temens  auront  allemativement 
lien  d'après  le  manifeste  du  1*'  août  i834, 
et  c'est  ainsi  que  la  troisième  levée  par- 
tielle s'opéiera  en  1839  ^^^*  '^^  gouver- 
nemens de  la  partie  occidentale. 

—  On  a  reçu  hier  des  nouvelles  d'O- 
rient,  ainsi  que  le  Moniteur  OUomitn 

'  Jusqu'au  ao  juillet,  et  le»  journaux  de 
Smyrne  jnsquau  29,  qui  donnent  des 
nouvelles  de  Gonstantinople  du  97.  Ces 
nouvelles  ne  font  mention  d'aucun  évé- 
nement imj)ortant  ;  elles  constatent  seu- 
lement qn'lbrabim  s'est  arrêté  h  Marascb, 
et  que  les  Cioites  française  et  anglaise  sont 
.  dans  les  parages  de  Tenedos. 

—  Is  Journal  de  Smyrne  dit  que  le  24, 
dans  un  grand  conseil  tenu  à  Gonstanti- 
nople, Sa!b-Effendi-,  ministre  de  la  jus- 
lice ,  avoit  été  désigné  pour  aller  suivre 
les  négociations  auprès  de  Mebemei-Alit 
et  qu'il  devoit  partir  le  jour  nién^e.  Le 

.vice-roi  étoit  toujours  dans  les  ménoes 
dispositions.   ;     -. 

—  D'après  des  nouvelles  d'Alexandrie^ 
du  36  juillet,  venues^par  voie  de  Malte , 
Ilafiz- Pacha,  arrivé  dans  le  Kurdistan 
avec  le  resté  de  ses  troupes ,  adroit  été 
attaqué  par  les  Kurdea  révoltés,  et  mis  en 
fuite  après  une  vive  résistance ,  en  aban- 

,  donnante  son  trésor,  composé,  de  27,000 
bourses  (i5  miUions  et  demi  de  piastrea). 


parties.  La  première  comprend  tout  ce 
qui  a  rapport  au  sacHGce  de  la  messe,  la 
préparation,  l'action  dé  grâces,  différens 
exercices  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine, enfin  des  méditations  et  .des  priè- 
res qui  ont  toutes  pour  but  de  faire  en- 
trer dans  l'esprit  da  saint  sacriGce.  La 
deuxième  partie  renferme  des  prières 
pour  différens.  besoins  tant  des  au- 
tres que  dé  soi-même.  La  troisième,  des 
méditations  pour  chaque  jour  du  mois 
et  une  méthode  d'oraison  mentale.  La 
quatrième,  un  réglenient  de  vie  pour  un 
prêtre ,  des  principes  et  des  pratiques 
pour  la  direction  des  conscience»,  des 
avis ,  etc. 

Ces  quatre  parties  sont  en  lathi»  L'édi- 
teur prévient  qu'il  a  pris  dans  divers  op05- 
cules  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  utile.  Il  a 
profité  entr'autres  d  un  volume  imprimé 
dans  le  siècle  dernier  sous  le  titre  de 
Thesauru»  eacerdoium,  1 755,  petit  in- 1  a . 

Tout  ce  qui  précède  est  en  latin.  L'é- 
diteur a  ajouté  une  cinquième  partie.  Ré- 
fiexionê  sur  ta  manière  de  bien  prêcher.  Elles 
sont  en  français  et  sont  extraites  d'im 
opuscule  composé  par  un  Bènèdiclîn 
de  la  congrégation  de  SainMilanr. 

Ce  recueil  estimable  ne  sanroitétie 
trop  recommandé  aux  eccléûastiquei. 
C'est  un  tres-bon  vade  mecum  pour  un 
prêtre. 


ManÊiale  ad  ueum  eacerdi^tum,  ln-3a« 
Ce  Manuei  est  an  recnàLde  prières  à 
rasage  d^  prêtres.  11  est  divisé  en  quatre 
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Philoxophie  catholique  de  V histoire,  ou 
rHistoire  exDliqiùée.  Intcoduction 
renfermant  1  histoire  de  la  création 
iibiverselle ,  par  le  bai*ou  Alexan- 
dre Guiraud.  —  In-S". 


Le  titre  de  cet  ouvrage  et  la  répu- 
tation de  l'auteur  étoient  également 
propres  à  piquer  la  curiosité.  On  ne 
6*attendoit  pas  sans  doute  à  voir  un 
poète ,  un  académicien  écrire  la  phi- 
losophie catholique  de  l'hisloire  ;  à 
voir  M.  Guiraud  passer  de  ses  pièces 
de  théâtre,  de  ses  poésies  à  des  ou- 
vrages du  genre  le  plus  grave.  Les 
gens  du  monde  seront  encore  plus 
étonnés  peut-être  de  l'entendre  com- 
mencer ainsi  la  préface  de  son  nou- 
veau livre  : 

•  En  léte  de  toutes  les  histoires  du 
inonde  devroient  être  reproduits  les  trois 
premiers  chapitres  de  la  Genèse,  comme 
im  texte  divin,  dont  elles  ne  sont  que 
rhnmaine  paraphrase.  L'humanité,  quand 
on  l'éludie ,  soit  dans  ses  profondeufs  in- 
times, soit  dans  les  actes  ultérieurs  par 
lesquels  elle  s'est  manifestée  depuis  la 
création ,  a  des  obscurités  impénétrables 
à  tous  les  yeux  que  le  christianisme  n*a 
pas  ouverts  ;  et  je  dis  le  christianisme  et 
non  point  le  judaïsme,  quoique  ce  soit 
de  lui  que  nous  tenions  ce  INre  merveil- 
leux qui  est  en  quelque  sorte  la  préface , 
le  sommaire  de  tous  les  antres  livres, 
parce  que  sans  la  foi  «u  Christ ,  qui 
a  commencé  à  Adam  et  s'e^^t  perpétuée , 
de  lui  aux  patriarches,  de  ceux-ci  aux 
prophètes,  des  prophètes  aux  apôtres,  et 
de  ces  derniers  à  toutes  les  nations;  sans 
une  foi  absolue  en  la  réparation  promise 
et  déjà  obtenue ,  on  ne  sa^uroij  compren* 
<lre  que  la  ptemière  période  historique 
cjui  s'arrête  à  la  croix;  encore  même,  la 

Tome  CIL  L'^émi  de  la  Religion. 


conrusion  qne  projetteroit  sur  les  temps 
passés  rpbscurité  des  temps  modernes 
non  éclairée  par  la  lumière  du  Thabor, 
rendrait  difficile  et  incertaine  la  t&che  de 
l'écrivain  consciencieux ,  et  brouilleroit 
dans  son  esprit  les  uolions  les  pins  sai- 
nes, les  plus  positives  que  Pétude  des 
saintes  et  vieilles  Ecritures  aurait  pu  lui 
donner. 

»  Au  seul  chrétien  appartient  donc  le 
droit  de  pénétrer  dans  tous  ce»  grands 
monumens  historiques  ^  dont  jusqu'à  pré- 
sent on  n'a  guère  découvert ,  décrit ,  ad- 
miré que  les  proportions  et  la  magnifi- 
cence extérieures^  sans  en  comprendre  la 
destination,  8an$  se  rendre  compte  du 
dessein  qui  les  a  produits,  de  l'utilité  qui 
les  a  consacrés;  semblables  à  ces  pyrami- 
des autour  desquelles  rôdent  depuis  trente 
siècles  tant  de  curiosités  avides  et  impuis- 
santes ,  sans  découvrir  à  leurs  faces  exté- 
rieures aucune  issue  qui  conduise  aux  se- 
crets intimes  qu'elles  recèlent,  aucuns 
caractères  ^ni  expliquent  leur  forme, 
leur  élévation ,  leur  durée.  11  se  pourra  , 
il  est  même  à  craindre ,  je  le  confesse 
hautement ,  qne  je  me  sois  égaré  quel- 
que fois, dans  ces  recherches  prafondes , 
dans  ce  dédale  de  faits  et  même  d'induc- 
tions dont  aucun  abord  ne  m'a  paru  de- 
voir être  négligé,  de  quelque  difficnUé 
qu'il  se  hérissât  d'abord  à  mes  yeux.  ■ 

Le  passage  suivant,  o\  l'auteur 
regrette  les  travaux  de  sa  jeunesse , 
exprime  des  sentiuiens  aussi  honora- 
bles que  touchans  : 

«Âh  !  si  nous  avions  tous  asseï  de  force 
pour  nous  afFranchir  de  cette  tyrannie  de 
la  vie  extérieure,  qui  se  fait  scutir  à  nous 
d'une  manière  si  impérieuse ,  si  nons 
voulions  nous  posséder  asses  nous-mê- 
mes pour  n  appartenir  à  aucune  de  ces 
mondanités  qui  tiennent  tour  à  tour  es- 
sayer sur  nous  leur-empire ,  si  nous  pou- 
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vlohs  enfin  nous  livrer  toat  entiers .  et 
comme  «n  înstromenl  passif,  à  la  msnî- 
feMatioa  de  celle  pensée  profonde,  inal- 
térable, qui  vil  en  nous  et  h  laquelle 
manquent  des  organes  qu'elle  rendroil 
dignes  d'elle  en  se  les  appropriant .  qui 
oseroit  douter  que  ces  révélations  intimes 
de  nature  si  diverse  et  pburUnl  si  vraie  , 
parce  qu'elle  seroit  individuelle,  ne  re- 
produisissent humainement  tout  ce  qii'il 
importe  à  Tliomme  dé  ressaisir  et  de 
connoîlre .  ne  rendissent  enfin  entière  et 
complète  pour  lui  cette  voix  de  Dieu  qui 
descend  en  chacun  de  nous,  se  mesurant 
i  la  capacité  quelle  doit  y  remplir. 

.Je  sais  bien,  et  chacun  peut  avoir 
fait  cette  même  épreuve,  je  sais  bien.que 
depuis  que  j'4i  retiré  mon  ame  des  dissi- 
pations tumuUueuses  des  sens,  j'ai  senti 
cette  pensée  vitale ,  dont  Iç  germe  étoil 
en  elle,  se  fortifier,  s'élepdre  et  s'intro- 
duire  dans  toutes  mes  méditations ,  dan» 
toutes  les  occupa liojis  sérieuses  de  mon 
espriU  Le  dirai-je  même?  Il  m'a  fallu 
presque  toujours  faire  effort  à  mon  intel- 
ligence pour  la  détourner  vers  d'autres 
pensées  que  celles  dont  mon  ame  récla- 
inoit  sons  cesse  la  manifestation  privilé- 
giée, et  j'en  éprouve  maintenant  un  re- 
gret profond.  Ce  n'est  pas  sans  une  vive 
amertume  de  cœur  que  je  songe  h  ces 
belles  années  de  ma  vie  perdues  miséra- 
blement dans  un  foyer  de  théâtre  ,  pour 
obtenir  à  mes  tragédies  ou  la  faveur  de 
Talma,ou  celle  plus  capricieuse  d'un 
public,  aux  susceptibilités  duquel  il  fal- 
loit*  à  cette  époque,  sacrifier  bien  sou- 
vent sous  le  double  rapport  du  fond  et 
de  la  forme.  Ce  qui  rend  ma  Condescen- 
dance plus  coupable,  c'est  qu'un  dégoût 
incessant,  insurmonUble ,  m'averlissoît 
au  fond  de  moi  de  toute  cette  prodigalité 
do  temps  et  de  soins,  et,  s'attacbanl  à 
toutes  mes  dénaarches,  étreignanl  toutes 
OTesesi)érance8,  venoil  se  glisser  jusque 
dans  mes  succès ,  comme  le  ver  dans  te 
fruit.  » 

On  aime  à  voir  un  homme  de  ce 
talent  s'accuser  ainsi  avec   tant  de 


candeur,  ne  rappeler  qu'avec  Une 
vive  amertume  ces  année»  passées  si 
misérablement  au  foyer  d'un  théâtre , 
et  avouer  le  dégoût  profond  qui  le 
tourmentoit  au  milieu  de  ses  succès. 
M.  Guir^ud  n'est  pas  plus  épri»  des 
illnaions  tr<>p  coipmunes  aur  les 
merveiUeust  résultats  des  luttes  de  la 
presse  ou  de  la  tribune  s 

«  Je  Iravaîlte  avec  ardeur;  avec  persis- 
tance, avec  espoir...  ;  et,  quel  que  soit 
le  succès,  cela  vaudra  toujours  niieiix , 
pour  ma  dignité  d'homme,  pour  mon 
devoir  de  chrétien ,.  que  de  m'élre  jeté  en 
guitriUas.  dans  IC  journalisme ,  d'avoir 
usé  mes  loisirs  à  combiner  des  cbanceé 
électorales ,  d'avoir  débité,  en  face  d'une 
chambre  qui  ne  les  écoute  pas  et  de  la 
France  qui  ne  les  lit  plus ,  de  froides  ha- 
rangues sur  les  rentes  ou  les  fonds  se- 
crets, ou  même  d'avoir  boxé  à  la  tribune 
pour  gagner  un  portefeuille.  »* 

^près  ces  considérations  géaérales, 
M.  Guiraud  vient  au  fond  et  à   la 
forme  de  son  livre.  Jl  reconnoit qu'il 
se  trouve  en  dissidence  sur  quelques 
points  a»ec  la  théologie  usuelle  des  sé- 
minaires et  des  écoles  y  mais  il  croit 
que  son  système ,  loin  de  sé  déparer 
en  rien  de  rcnseigneilnenl  de  l'Eglise, 
tend  au  contraire  â  l'appuyer,   à  le 
fortifier  ,     et  qu'il    repose  sur    lé 
dogme .  catholique.   Sur  quoi   nous 
nous  permettrons   de  lui  faire  une 
observation.  Çst-ce   qu'il  y  a  quel- 
que opposition    entre    la   théologie 
usuelle  des  séminaii^s,  et  le  dogme 
catholique?  La  théologie  des  séniinai* 
res  est  celle  que  ks  évéqucs  y  font 
enseigner,  et  l'enseignement  desévê- 
ques  n'est   pas  apparemment  diffé- 
rent de  celui  de  l'Eglise.  Cottimént 
donc  M.  Guiraud  pourroit-il  se  trou- 
ver d'accord  avec  run,et  en  dissidence 
avec  Vautre?  Ceci  doitparoître  grave 
à    un    esprit    aussi    édUké,    aussi 
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<)roit  f.  âu»r  âneèrement  religieux.  •  de  défiance,  à  ne  pas  les  abandonner. 
On  e&t  surpris  aussi  de  l'observa-  \  à  ne  pas  les  isoler,  et  tout  en  signa* 
tion  suivante,  qui  échappé  à.M.  Gui' 
raud  : 


•  Le  ^iraîje?  11  m'a  para  que  Tensei* 


lant  les  erreurs  peu  graves  en  géné- 
ral dans  lesquelles  peuvent  tonibet 
des  homme^  de  bonne  foi  et  de  bonne 


gnemenl  théologiqae actuel  avoit  gardé.  !  7^*^°'^  '  ^  encourager  leurs  luttes,  a 
tJe  l'influence  rationalisie  dos  derniers  '  ^^^  soutenir,  à  les  reconnoitre  comme 
«èeles,  des  formes  arides  et  peu  cardia^  j  auxiliaires  ,  à  les  recommander 
ùs.  si  uHe  telle  expression  m'est  permise;  •  comme  tels...  Or  c'est  précisément  « 
que  la  raison  penl-étre  n'y  laissoitpas;  &  ce  qu'il  nous  semble,  ce  que  fait  te 
assea  dé  place  à  la  foi ,  et  que  tandis  que  '.  clergé.  On  compte  parrtii  les  laïques  ^ 
la  philosophie  elle-même  rejetoit  en  ce  ;  dans  ces  derniers  temps ,  des  hom-^ 
moment  son  scalpel  analytique  et  sentoit  mes  honorables  qui  ont  servi  la  relif 
le  beMin  de  raviver  ses  doctrines  à  là]  gion  par  leurs  écrits,  les  Laharpe  ,  * 
source  de  quelque  térîté  suprême  ou  ré-  les  de  Maistre,  les  BonaldVlés  Châ- 
vélée;  la  théologie  immuable  dans  les  teaubriand.  Leclergé  ne  s'est  montra 
relrancbemens  quelle  s'éloit  faits  contre  !  ^.  défiant  ni  ingrat  nour  eux 
ia  philosophie  qui  ne  l'attaque"  plus ,  s*y  :  ..^r    ¥>•       u  »;■    «  n        nm    ^  * 

4enolt  beaucoup  trop  renfermée,  tinter.  \  M- R.ambourg,  M.  Haller,  M.  Ar. 
disoit.  par  une  prudence  qui  n'est  plus:  ^"^^.  ^««^^es  encore  que  noua 
de  saison,  tout  élan ,  comme  un  assiégé  pourrions  nommer,  et  beaucoup  de 
s'interdiroit  une  sortie  téméraire,  ou'  jeunes  gens  qui  ont  montré,  du  lèlè 
bliant  trop  peut-être  que  la  raison  seule  !  pour  la  religion  ont  trouvé  dans  le 
est  impuissante  pour  élever  à  Dieu  !  clergé  de  l'estime  et  de  la  bienveil- 
l'homme  tombé,  à  qui  le  Christ  deman- 1  lance.  Jl  a  eu  à  signaler  dans  quel- 
doit  pour  aimer  Dieu  ,  non-seulement  ques-uns  des  erreurs  plus  ou  moin^ 
tout  Vetprit,  mais  toute  Vame  et  tout  le  '  graves ,  mais  elles  ne  l'ont  pas  rendu 
rœur,  w  ,  ... 


Ces  reproches  sont  bien  peu  méri* 


injuste  pour  leui*s  talens  et  pour  leun 
services.  M«  Guiraud  cite  deux  i^e*- 


tés.  C'est  un  des  avantages  de  la  théo-  j  rueils  religieux  quiméritoieiit,  dit^il, 

logie  d'être  immuable  ei  de  s'interdire    «ne  destinée  plus  prospère  ;  mais  ce* 

tout  élan,  La  théologie  est  une  science]  recueils    estimables  sc^  soutiennent 

positive,  qui  répose  sur  des  princi-i  depuis    quelques    années,   et   l'un 

pes  fixes.  Elle  redoute  surtout  les  •  d'eux  même  existe  depuis  dix  ans. 

écarts  de  l'imagination ,  qui  enfante  ,  D'ailleurs  ces  recueib,  par  la  natur^ 

tant  de  systèmes  et  produit  Unt  d  err  *  "^ême  de  li^urs-plans,  ne  conviennent 

reurs.   Si  ses  formes  sont  arides  ,  !  P^s  à  tous  les  lecteurs,,  et  pois  on 

aa  marche  est  sûre  ;  et  sa  marche  est  "  ®*^'  très-bien  que  leclergé  dépouillé 

sûre  précisément  parce  qu'elle  .r'/^i;e/w|  et  réduit  à  un  état  très-précaire,  n'a 

dit  tout  éiariy  parce  qu'elle  se  renferme    PJM»  1«  mêmes  moyens  d'action  et 

élans  ses  retranchemens  ^  et  qu'elle  est  !  d'encouragement  qu'autrefois. 

en  garde  contre  leâ  illusions  et  les  I      Telles  sont  les  observations  que 

témérités  de  beaucoup  d'esprits.         f  nous  avions  à  faire  sur  la  préface  de 

Enfin  M.  Guiraud  invite  le  clergé    M.  Guiraud.  C  etoit  un  préliminaire 

à  ne  pas  s'alarmer  du  concours  qite    nécessaire  pour  arriver  à  lexamen  de 

lui  prêtent  des  chrétiens  restés  dans    son  livre ,  dont  nous  parlerons  très* 

le  monde,  à  ne  pas  letir  témoigner    prochainement 

22. 
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ensuite  une  femme  à  -garder  le  éi« 
boire  jusqu'à  son  retour  d*Osliè ,  en 
lui  avançant  quelque  argents  La  fem- 
me ne  voulut   pas  entendre  parler  : 

!  d'un  semblable  marché  ;  après  avoir 
averti  quelques  amis ,  elle  dénonça 
à  la  pcÂice  ce  qui  lui  éloit  arrivé. 
Pendant  la  nuit,  on  envoya  avec 
toutes  les  précautions  possibles  à  Os- 
tie  la  femme  et  tin  nombre  eonsidé- 
lable  de  gendarmes. 

I  Le  lendemain ,  on  rassembla  torus 
les  ouvriers  d*Ostie ,  parmi  lesquels 
la  femme  reconnut  bienlètle  voleur: 

i  II  voulut  d'abord  nier,  mais  bientôt 
il  se  troubla  dans   ses  réponses  et 
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.  ROME.  — Le  27  juillet ,  sur  les  six 
lieures  après  midi ,  un  accident  af- 
freux est  arrivé  à  Rome  dans  le  cou  - 
ventdes  Annonciades.  Le  toildeTin- 
firmerie  ^'écroula  et  enfonça  le  plan- 
cher des  étages  inférieurs.  Od  s'y  porta 
,h  Finstant ,  et  on  découvrit  d  abord 
sous  les  premiers  décombres'  6  reli- 

E'eusesy  dont  3  étoient  mortes  et  3 
essées  ;  celles-ci ,  qui  étoient  des 
converses,  offrent  quelque  apparence 
de  guérison  ;  une  étoit  àéik  malade. 
La  garde  des  vtgiii  travailla  avec  ar- 
deur à  enlever  les  décombres,  ce    __     _ 

qui  offroit  beaucoup  de  dangei-s  ,  à  '  avoua  ensuite  son  sacrilège!  D'après 


cause  de  la  liauteur  et  du  peu  de  so- 
lidité des  murs  restans.  Un  ne  re- 
trouva qu'assez  tard  les  corps  de 
deux  autres  religieuses  ensevelies 
sons  une  masse  énorme.  Au  moment 
de  l'éboulement ,  deqx  religieuses  et 
deux  converses  se  trou  voient  dans  le 
même  local  ;  elles  ont  pu  s'échapper. 

On  doit  rendre  justice  au  zèle  et 
à  l'activité  qu'ont  montré  tout  le 
\corps  de  la  garde ,  son  colonel  le  duc 
Gaëlan  de  Sermoneta ,  le  prince  Ga- 
mille  Aldobrandini  et  le  prince  Marc- 
Antoine  Borghèse.  G'étoit  à  qui  par- 
mi eux  concourroit  avec  plus  d'ar- 
deur à  retrouver  les  victimes.  M.  le 
cardinal  Lambruschini  étoit  arrivé 
un  des  premiers  sur  le  théâtre  du 
désastre ,  et  se  montra  très-empressé 
à  secoui'ir  la  malheureuse  commu- 
nauté. 

C'est  dans  cette  maison  qu'entrent 
les  néophytes.  Gt^lle^  ^ui  ont  péri 
dans  la  catastrophe  étoient  des  su- 
jets exemplaires.  La  maison  dépend 
du  grand  établissement  dit  la  Mai- 
son des  Catéchumènes. 


On  a  enfin  découvert  à  Rome  le 
voleur  du  ciboire  avec  les  hosties. 
C'est  lin  journalier  connu  à  cause  de 
sa  naissance  illégitime  sous  le  nom 
de  il  Projeito,  Il  a  avalé  lui-même 
'  "^^  hosties  con.sacrée^  et.  a  engagé 


les  loiseir  vigueur,  il  devoit  être  jugé 
|par   le  tribunal    de    l'Inquisition, 
mais  le  Saint-Père  l'a  renvoyé  devant 
les  juges  ordinaires. 


SARIS.  —  La  cérémonie  du  sacre  de 
MM.  les  évêques  d'Orléans  et  de  Yin- 

j  cennes  a  été  fort  imposante.  M.  Të- 
vêque    de    Nancy   étoit  assisté    de 

)M.  l'évêquc  de  Versailles  et  de 
M.  l'ancien  évêque  de  Beauvais.  En 
outre  étoient  présens,  M .  l'ardievé- 
que  de  Ghalcédoine,  récemment  ar- 
rivé, de  Rome;  M.  Missir,  archevê- 
que d'Irénopolis,  prélat  du  rit  grec, 
le  même  dont  nous'  parlions  récem- 
ment dans  notre  revue  du  Cracas^  et 
qui  est  venu  de  Rome  avec  M.  l'ar- 
chevêque de  Ghalcédoine;  M.  l'intéP- 
nonce  pontifica^  et  M.  le  coadjutem* 
d'Aire  qui  doit  être  sacré  plus  tard  à 
Toulouse.  Deux  chanoines  d'Orléans, 
trois  curés  de  la  ville  et  d'autres  ec- 
.çlésiastiques  étoient  venus  pour  le 
sacre  de  leur  évêque.  Un  grand-vi- 
caire de  la  Nouvelle-Orléans  et  M.  le 
consul  américain  étoient  aussi  pré- 
sens à  la  cérémonie.  L'Orient  et  1  Oc- 
cident sembloient  se  donner  la  inaiu 
dans  cette  circonstance.  Un  prélat  sa- 
cré pour  l'Amérique  par  des  évêques 
français  en  présence  du  représentant 
du-  Saint-Siège  et  de  prélats  venus  du 


Levant,  c*étoit  une  image  ie  Tunité 
(le  TËgUse  cathoUq^uè. 


) 


M.  l'Archevêque  vient  de  donner 
une  nouvelle  preuve  de  sa  dévotion 
envers  la  sainte  Vierge.  Il  s'est  fait 
peindre  en  pied  récemment,  et  il  est 
représenté  ayant  les  yeux  fixés  sur 
une  statue  dé  Marie,  qu'il  considère 
avec  un  air  de  confiance.  Cette  sta* 
tue  repose  sur  un  globe  qui  porte  ces 
mots:  F'ireofiddù,  Qnlit  ces  autres 
mots  sur  le  sçcle  :  Regina  sine  labe 
concepfa,  ora  pro  nobis.  Le  15  de  ce 
mois,  fête  de  VAssomption,  il  a  fait 
doiidece  tableau  à  son  chapitre  mé- 
tropolitain, et  en  a  accompagné 
Veuvoi  d'une  lettre  latine  très-affec- 
tueuse. Son  intention  est,  dit-il,  qu'il 
soit  un  monument  de  sa  dévotion  et 
de  celle  du  chapitre  de  Paris,  envers 
Li  mère  de  Dieu,  honorée  particu- 
lièrement dans  sa  conception  imma- 
culée. Ce  tableau  est  remarquable 
par  la  beauté  de  l'exécution.  MM.  les 
chanoines  l'ont  reçu  avec  une  vive 
reconnoissance,  et  ils  se  sont  empres^ 
ses  par  écrit  et  de  vive  voix  de  l'ex- 
primer à  leur  vénérable  prélat  qui  a 
accueilli  les  députés  du  chapitre  avec 
sa  bonté  accoutumée. 


^■gO€ 


M.  rArchevéque  continue  à  être 
mieux.  Une  personne  qui  arrive  de 
Gonflans  lui* a  trouvé  plus  de  force. 
]jts  médecinsf  sont  satisfaits  '  de  la 
marche  de  la  convalescence. 


r^sagca»      

On  a  vu  avec  quel  zèle  les  évéques 
«le  France  se  sont  portés  à  soulager 
les  malheureuses  victimes  du  tfem- 
Llement  de  terre  de  la  Martinique* 
ils  ont  fait  tin  appel  à  1 1  charité,  des 
iidèles,  ils  leur  ont  peint  la  grandeur 
du  désastre,  les  églises  renvej*sées|, 
les  presbytères  ruinés,  les  commu- 
nautés dans  la  détresse,  de  pauvres 
familles  sans  asile  et  sans  pain.  Les 
âmes  pieuses  se  sont  émues  à  la  voix 
de  leurs  pasteurs,  et  des  doi)s  géné- 
leux  ont  été  v^i'sés  dans  les  sécréta^ 


riats  dès  évêchés  et  envoyés  au  co- 
mité formé  à  Paris.  Nous  avons  fait 
mention  du  résultat  des  quêtes,  eton 
a  pu  admirer  avec  quel  empresse- 
ment la  charité  s'étoit  portée 
à  venir  au  secours  d  une  colonie 
lointaine.  Il  n'est  pas  douteux  qu'elle 
n'ait  été  puissamment  excitée  dan» 
cette  circonstance  par  la  vue  du- 
désastre  des  églises  et  des  pertes 
du  clergél  On  avoit  donc  lieu  d'at- 
tendre que  dans  la  distribution  deft. 
secours  les  établissemens  religieux  ne 
seraient  pas  oubliés. 

Cependant  des  renseignemens  ve- 
nus de  la  Martinique  nous  appren-i 
nent  que  les  intentions  des  donateurs 
ne  sont  pas  remplies  à  cet  ég^d.  Les 
églises,  les  communautés  et  1^  pres- 
bytères détruits  sont  presqu'entièri?- 
ment  négligés  dans  ta  distribution 
des  fonds.  Les  quêtes  envoyées  par 
les  évéques. à  la  caisse  centrale  4  Pa* 
ris  sont  transmises  à  l'administra^on 
civile  de  la  colonie.  Or  cette  admi- 
nistration est  en  général  peu  favora- 
ble à  la  religion  et  au  clergé.  Ainti 
ces  beaux  monumens  élevés  autrefois 
dans  rile  par  les  Jésuites  et  les  Do-« 
minicalns  ne  se  relèveront  pas.  Le 
culte  divin  ne  pourra  se  faire  décem- 
ment^ les  prêtres  n'auront  j)as4'^' 
sile,  les  Hospitalières  seront  sans  res- 
source. 

Une  lettre  de  la  Martinique  pro- 
pose que  le  résultat  des  quêtes  épis- 
copales  soit  rèinis,  non  à  la  caisse 
centrale,  mais  au  séminaire  du  Saint- 
Esprit  qui  est  chargé  de  fournir  dea. 
missionnaires  pour  la  colonie,  et  qui 
y  entretient  de  fréquens  rapports.  Le 
produit  des  quêtes  est  déjà  vei*sé  eu 
g  van  de  partie  à  la  caisse  du  comité 
central;  mais  les  hommes  honora-» 
blés  qui  forment  ce  comité  ne  pour** 
roient-ils  pas  intervenir  pour  obte- 
nir une  distribution  plus  équitable 
des  fonds?  Me  pour  roient-ils  pas 
Caire  sentir  aux  répartiteurs  àe^  se- 
cours l'obligation  de  suivre  les  inten'* 
tentions  des  bienfaiteurs?  La  justice 
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el  riiitéret  de  la  colonie  ne  detnan- 
deut'ils  pas  que  dans  les  distribu* 
lions  on  ait  égard  à  la  grandeur  des 
besoins  et  à  rutilité  des  établisse- 
meus  ruinés?  Il  nous  semble  que  la 
chose  est  assez  importante  pour  que 
le  gouvernement  t'en  occupe  et 
«xerce  son  influence  pour  faire  ren* 
dT€  à  chacun  ce  qui  lui^-^st  dû. 

Les  derniers  bulletins  de  la  santé 
de  M.  rarchevêque-coadjuteur  de 
vAeinfs  n'étoient  pas  rassiirans ,  et  les 
lettres  particulières  annonçôient  de 
~  TÎyes  inquiétudes.  Nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  communiquer  à 
nos  lecteurs  le  bulletin  suivant  que 
nous  recevons  à  l'instant  même  ,  et 
qui  est  du^l8  t  «  Pour  la  première 
fcis^  une  amélioration  sensible  s'est 
Bsanifestée  dans  l'état  du  prélat ,  et 
bien  que  les  redoublemens  de  fièvre 
aient  encore  un  certain  degré  d'in- 
tensitç,  tout  fait  espérer,  vu  l'épo- 
que avancée  de  la  maladie,  qui  clure 
depuis  37  jours ,  que  ce  mieux  n'est 
pas  illusoire  ^et  que  la  continuation 
des  moyens  qui  Vont  obtenu  déct^ 
dera  une  convalescence  plus^où  moins 
pfbchaîne.  »- 

M.  lé  cardinal  de  Latil  est  ar- 
rivé le  9  à  Marseille  y  et  est' des- 
cendu dans  un  hôtel  de  la  ville. 
M.  l'évéque ,  instruit  de  son  arrivée, 
s*e$t  empressé  d'aller  avec  ses  grands- 
vicaires  visiter  Son  Eminence ,  et  de 
lui  offrir  un  logement  à  l'évéché  ^ 
«e  qu'elle  a  accepté.  M.  l'ancien  évê- 
que  de  Marseille ,  qui  y  habite  tou- 
jours ,  a  été  sacré  par  M.  de  Latil  y 
en  1823. 

Oh  dit  que  M.  le  cardinal  doit  pas- 
ser quelque  temps  à  Marseille  et  y 
vivre  fort  retiré. 

La  Gazette  du  Midi  du  13  annon* 
çoit  que  M.  le  cardinal  d'Isoard  ctoit 
arrivé  à  Marseille,  et  qu'il  avoit  dîné 
le  12  à  l'évéché;  c'étoit  une  en  eur 
qu'elle  a  nectifiée  depuis.  La  Guienne 
annoncé  que  Son  Eminence  étoit  le 


11  à  Bordeaux,  et  tme  lettre  parti-» 
culière  de.  cette,  ville  porte,  que 
M.  le  -cardinal  de  volt  partir  le  13 
pour  se  rendre  à  Anigouléme  et  de 
là  à  Paris. 

Deux  retraites  pasfbrales  viennent 
d'avoir  lieu  successivement  à  Ver- 
dun. Le  clergé  tout  entier  du  diocèse 
a  pu  prendre  part. à  ces  exercices,  et 
se  renouveler  dans  l'esprit  de'  sa  vo- 
cation. Les  instructions  éloient  don- 
nées par  l'abbé  Ghaignon^  dont  le 
genre  a  plu  unanimement.  Tous  les 
ecclésiaaitiquès  qui  l'ont  «ntendu  ont 
été  vivementtouchésde  la  soUdité  et 
de  l'onction  de  ses  discours.  M.  Té-* 
vêquje  pré.>idoit^  tous  les.  exercices, 
et  animoit  la  ferveur  des  prêtres  par 
son  exemple  et  par  de  petites  exhor- 
tations, toutes  pleines  de  foi  et  de 
piété.  Le  prélat  avoit  pris  son  loge«* 
ment  au  séminaire,  afin  d'être  plus 
rapproché  de  ceux  qui  avoient  à  lui 
parier  en  particulier.  Il  les  recevoit 
avec  bonté,  coiisoloit  les  uns,  e'ncou- 
rageoit  les  autres,  et  donnoit  à  tous 
de  sages  conseils  pour  le  gouTerne-^ 
ment  de  leurs  paroisses. 

La  première  retraite,  composée  de 
deux  cents  prêtres^  commença  le  29 
juillet,  et  fut  close  le  dimanche  sui- 
vant par  une  cérémonie  impo- 
sante. Tous,  les  prêtres  de  la  re- 
traite, Bn  sui*plis  et  en*ëtole,  le  cha- 
pitre, M.  Tévéque,  préeédé  de  ses 
insignes,  se  rendirent  processionnel- 
lement  de  l'évéché  à  la  cathédrale, 
en  chantant  tierce. 

'  La  messe  fut  célébrée  pontificale- 
ment.  Les  prêtres  y  communièrent 
de  la  main  du  prélat.'  Après  la  messe, 
M.  l'évéque  monta  en  chaire,  et  fit 
un  beau  discours,  par  lequel  il  ven- 
gea éloquemment  le  sacerdoce  catho-' 
Iique  du  mépris  et  des  reproches  in- 
justes, dont  il  est  trop  souvent  l'objet 
de  la  part  d'un  certain  monde  igno- 
rant ou  méchant.  Il  montra  la  di- 
gnité et  l'utilité  do  sacerdoce,  par  une 
suîlc  de  raisonnemens  que  l'oi^aéeup 


ptiboit  dans  une  doctrÎHe  solide  et 
profonde,  et  qu'anitnoleut  sa  foi  vive 
et  sa  tendre  piété.  Après  le  discours 
eut  lieu  la  rénovation  des  promesses 
cléricales  par  tous  les  prelres  heu- 
reux de  promettre  de  nouy  au  à  Dieu 
dans  cette  circonstance  une  fidélité 
Inviolable  ,  un  dévouaient  sans  bor- 
nes à  leur  ministère  ,  ainsi  (}U*ua 
respect  profond  et  une  souuiission 
entière  à  leur  évéque. 

La  seconde  retraite  s'ouvrit  le 
lundi  5  août  ;  elle  fut  presque  aussi 
nombreuse  que  la  première.  Là  cld- 
turc  s'en  fit  le  dimanche  suivant,' 
aussi  à  la  cathédrale,  dans  Taprès- 
Inidi.  M.  Tabbé  Chaignon  prononça 
é^demènt  le  discours  et  prouva 
que  les  piêtre$  sans  union  avec 
Jé$us-Glirist  ,  ne  peuvent- être  sau- 
vés. Le  sermon  fut  suivi  de  la 
réuovation  des  promesses  clérica- 
les :et  de  la  bénédiction  du  trîs-saiut 
Sacrement.  Le  clergé  retourna  enr 
suite  à  révêché  en  chantant  lé  Te. 
Deûm.  Un  immense  concours  de 
fidèles  assistoit  à  cette  cérémonie, 
ainsi  qu'à  celle  du  dimanche  précé- 
dent. 

Les  prctrea  du  diocèse  de  Verdun 
con?»erveront  long-temps  le  sOuVc^ 
nir  de  ces  retraites,  et  les* heu- 
reuses impressions  qu'ils  y  ont 
reçues.  Ils  sont  tous  retournés 
dans  leurs  paroisses,  animés  du  seul 
désir  de  pratiquer  avec  fidélité  les 
règles  de  sainteté  qui  viennent  de 
leur  être  rappelées,  et  de  travailler 
avitfc  zèle  au  salut  des  araes  qui  leur 
sont  confiées. 


Une  cérémonie  a  dû  avoir  lieu  le 
samedi  17  à  la  cathédrale  d'Arras 
pour  la  réception  des  reliques  de 
sainte  Philomène.  M.  Tévêque  de- 
voit  y  présider  et  oflScier  au  salut,  et 
M .  l'abbé  Bailly ,  archiprêtre ,  pro- 
noncer un  discours. 
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rence  à  Saint-Jeao  du<lard.  Il  a  été. 
décidé  qu'il  y  auroit  tous  les  ans  une 
réunion  pastorale  dans  ce  lieu  la 
première  quinzaine  de  mai  »  et  qu'on 
y  prêcheroit.  M.  Emilien  Fruissard  « 
pasteur  à  Nîmes ,  a  été  nommé  pour 
faire  le  discours  k  la  prochaine  con* 
féreuce.  L&  conférence  s'est  occupé/: 
des  suffragans.  Il  faudroit,  a-t-on 
dit ,  qu'il  y  eût  deu^  suffragani  at- 
tachés à  chaque  çonsistoriale  ;  cel^^ 
occuperoit  les  jeunes  ministres.  Les 
catholicjues,  a-t-on  ajouté,  ont  bien 
des  vicaires  ;  dans  la  Lozère ,  il  exist^ 
133  vicariats  sur  une  population,  dfe 
116,000  âmes.  Les  protestans  récla- 
ment donc  150  suffragans  à  500  fr. 

Cette  demande  des  protestans  nous 
paroi t  fort  exagérée.  Sans  parlei^ 
des  autres  raisons,  le  minptèr^  est; 
beaucoup  moins  actif  et  moins  péiii** 
ble  chez  eux  c^ue  chez  les  catholi4 
ques.  Les  ministres  protestans  ont 
des  troupeaux  bien  moins  nombreux 
et  des  fonctions  bien  moins  multi- 
pliées. D'un  dimanche  à  l'autre,  ib 
n'ont  rien  â  faire. 

On  a  parlé  ensuite  dans  la  confé-^ 
rence  de  Saint-Jéan  du  Gard,  des 
missions  du  sud  de  l'Af tique  qui 
prospèrent,  dit-on,  et  on  a  fait  unç 
quête  pour  elles.  Un  des  membres  a 
plaidé  si  éloquemment  la  cause  de 
ces  missions,  et  a  peint  si  énergique- 
meht  leurs  besoins,  qu'une  quête 
faite  dans  la  conférence  A  produit 

sur-le-champ combien?  24  fr. 

Quelle  générosité  ! 

Enfin  on  a  demandé  rétablisse^ 
ment  du  culte  protestant  à  Alger,  ce 
qui  étoit  déjà  faijL. 

11  paroit  que  la  conférence  ne  s'est 
pas  occupée  d'autre  chose  ;  ce  n'étoiç 
pas  trop  la  peiné ,  ce  semble,  de  te^ 
nir  cette  réunion. 


Le  mardi  11  juin.,  doiize  pasteurs 
proteaUMna  se  sont  ijéums  eu  confé- 


i»oq^ 


Le  zèle  et  le  dévouement  des  prêtres 
de  l'Algérie  sont  au-dessus  de  totit 
éloge  ;  nous  nous  bornerons  aujour- 
d'hui à  signaler  le  zèle  de  M.  l'abbé 
G'Stalter,  admini^rateur  de  la  caihé- 
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draledeSaînt-PhilippeàAlger.  Mal-    reux.  Depuis  long-tcmps ,  les  (on 


0r^  les  occupations  nombreuses  de  son 
ministère  et  les  visites  continuelles 
qu'il  fait  aux  malades  de  la  ville  et  des 
hôpitaux,  ce  digne  prêtre  va  deux  fois 
la  semaine  visiter  ceux  de  la  Plaine 
et  des  ambulances  qui  sont  à  cinq  ou 
six  lieues  à  la  ronde ,  et  cela  au  péril 
de  sa  vie.  Il  y  a  peu  de  jours  que  les 
Arabes  tuèrent  à  vinçt  pas  de  lui  un 
cultivateur  ;  il  fut  lui-înême  couché 
en  joue ,  et  ne  dut  son  salut  qu'à  la 
vitesse  de  son  cheval.  Les  Allemands 
qui  sont  ici  ppurroient  dire  tout  ce 


démens  de  cette  église  étoient  à  peine 
élevés  aurdessu^  dn  sol ,  et  on  dés- 
espéroit  de  pouvoir  achever  Tédi- 
fice.  Le  prévôt  de  la  paroisse,  M.  Pè- 
corani,  travailla  avec  zèle  à  ranimer 
la  piété  des  fidèles  pour  le  succès  de 
l'entreprise.  Il  mourut  sans  avoir  pu 
venir  entièrement-  à  bout  des  tra- 
vaux. Son  successeur,  M.  Massari,  a 
été  plus  heureux  ;  l'église  est  termi- 
née et  bien  fournie  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire.  Elle  a  même  des  cloches 


et  un  orgue.  La  bénédiction  de  l'é 
qile  Tardentê  charité  de  cet  excellent  '  glise  fut  faite  à  l'avance  par  L'évê- 
prêtre  a  fait  pour  tout  le  monde,  et    que  ,  M.  Gattani.  Un  triduo  de  prié- 


notamment  pour  eux 

Depuis  saint  Augustin ,  aucune  or-  ' 
dination  n'avoit  eu  lieu  dans  un  pays 
où  la  chaîne  des  pontifes  avoit  été  si 
long-temps  interrompue;  mais  bien- 
tôt un  prêtre  sera  ordonné  sur  le 
tombeau  du  grand  évêqne  d*Hip- 
pone.  L'intention  de  M.  Dupuch  est 
de  choisir  le  2S  août ,  jour  de  la  fête 
de  saiiit  Augustin ,  pour  donner  à 
cette  ordination  toute  la  solennité 
possible.  C'est  M.  l'abbé  Salmon, 
directeur  de  la  maîtrise,  qui  fut^ 
ainsi  que  M.  Caseneuve ,  ordonné 
sous-diacre  le  16  mars ,  qui  recevra 
la  prêtrise. 

Cet  ecclésiastique  est  aimé  comme 
un  père  par  ses  élèves.  L'éducation 
chrétienne  que  ces  jeunes  gens  re- 
çoivent à  la  maîtrise  ressort  d'autant 
plus  qu'elle  contraste  avec  celle  qu'on 
donne  au  collège.  On  n'a  point  en- 
core vu ,  par  exemple ,  un  professeur 
de  cet  établissement  aller  à  la  tête  de 
sa  division  aux  offices  divins  :  ces 
gens  «là  oublient  complètement  qu'à 
la  religion  seule  il  appartient  de  faire 
la  base  d'une  bonne  éducation. 

(Gazette  du  Midi) 


tes  fut  indiqué  pour  se  préparer  à  la 
solennité  de  I  ouverture  qui  s'est 
faite  le  dimanche  avec  grande  pom- 
pe. Il  y  a  eu  des  discours  pronfon- 
cés  les  quatre  joui-s ,  et  le  dernier 
jourîlluininatio'netfeu  d'«rtifice.  Les 
habitans  ont  montré  autant  de  joie 
qu'ils  avoient  fait  paroître  de  zèle 
pour  surmonter 'des  d)fficùlt<^s  oui 
s'opposoient  ,k  l'achèvement  de  1  é- 
élise. 


Le  28  juillet ,  on  a  ouvert  à  Reg- 
gio  ,  dans  l'état  de  Modène ,  une 
nouvelle  église  dans  un  lieu  connu 


Le  gouverneur  anglais  k  Malte, 
par  une  proclamation  du  2  janvier 
dernier,  insérée  le  9  dans  la  gazelle 
officielle  de  l'île,  oixionna  que  tous 
les  catholiques  maltais,  avant  d^en- 
trer  en  exercice  de  quelque  charge 
civile  et  ecclésiastique  que  ce  fût, 
prêtassent  le  même  serment  qui  fut 
prescrit  en  1829  par  le  parlement  de 
la  Grande-Bretagne  aux  trois  royau- 
mes-unis. Par  ce  serment  on  s'oblige 
à  ne  rien  faire  au  préjudice  de  l'é- 
glise établie,  c'est-à-dire  de  l'église 
anglicane.  En  Angleterre,  ce  serment, 
quoiqu'il  ï)orle  l'empreinte  de  l'an- 
cien despotisme  dé  cette  église,  peut 
avoir  une  signification,  puisqu'il  y  a 
fdans  ce  pays  des  évêques  et  des  bé- 
néficiers  bien  payés.  Mais  hors   de 
r Angleterre  cette  église  n'existe  plus, 
et  on  ne  trouve  à  Malle  que  l'Eglise 


sous  le  nom   de    l'Hospice ,    parce    catholique.   Or,    comment  peut^on 
qu'on  y  donnoit  asile  aux  maUteu-  'obliger  tes  eatholîques  mailais  à  )u- 


...         ^^ 

rcr  de  ne  point  nuire  à  l'église  an- 
glicane qui  est  bien  hors  de  toute  at- 
teinte dans  cette  ile,  puisqu'elle  n'y 
existe  pas?  Est-ce  que  le  libre  exer- 
cice du  culte  catkoUqùe  et  les  an* 
ci«ns  privilèges  de  l'Eglise  n'ont  pas 
été  garantis  par  un  traité  public, 
quand  les  Anglais  s'emparèrent  de 

riie? 

Aussi  révéqùe  de  Malte,  M.  Ga- 
ruana,  refusa,  le  serment  quand  on 
lui  proposa  de  le  faire,  et  s'adressa 
au  Saînt-Siége.  La  réponse  fut  que 
ce  serment  ne  pouvoit  être  approuva 
à  Malte.  Les  journaux  de  l'ile  ont 
déjà  publié  la  réponse  envoyée  à  Té- 
vêque,en  date  du  19  décembre  1835, 
par  M.  le  cardinal  Bernètli,  réponse 
OTÈi  les  raisons  du  refus  éibientexposées 
avec  modération  et  fermeté.  Qn  es- 
père que  le  gouvernement  anglais  se. 
désistera  d'une  exigence  aussi  singu- 
lière. !N 'est-il  pas  bien  bizarre  de 
faire  jurer  aux  Maltais  Vacte  du  par- 
lement qui  a. appelé  au  trône  il  v  a 
bientôt  cent  cinquaute  ans  les  heri-. 
tiers  protestaus  de  la  princesse  So- 
phie, électiice  d'Hanovre?  Il  y  a 
dans  ce  serment  d*autres  clause|qui 
n'ont  aiu-un  sens  à  Maltes» 


Bans  le  mois  de  septembre  de  Fan- 
née  dernière  on  a  publié  dans  le 
royaume  de  Grèce  des  décrets  royaux 
concernant  le  gouvernement  ecclé- 
siastique de  ce  pays.  Dans  l'un  on 
abolit  les  charges  d  archidiacres  et  de 
protosyncelles  qui  existoient  dans 
"chaque  éyèché.  De  plus  toute  la 
Grèce  est  divisée  en  dix  diocèses ,  et 
les  évcques  sontassistésd'archidiacres 
et  de  cbanceliei^  payés  par  l'état. 
Jusqu  ici  il  y  avoit  quarante  évêchés 
pour  une  population  de  763,000 
âmes.  Le  royaume  ayant  été  récem- 
ment divisé  en  dix  nomarchies  ou 
provinces,  il  a  paru  convenable  d'é- 
tablir un  évêché  en  chaque  nomar- 
chte  et  de  supprimer  les  autres.  Un 
autre  décret  loyal  nommé  cinq  pi:é- 
dic3iteur9,  deux  pour  le  continent, 
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di'ux  pour  le  Péloponnèse  et  un  pour 
les  îles  Gycladps.  Le  premier  discours 
a  été  prononcé  le  9  septembre  dans 
l'église  cathédrale  gi^cque  de  Sainte- 
Irène. 

Athènes ,    capitale  '  du    nouveau 
royaume,  contenoit  l'année  dernière 
21,869  habîtans  de  différentes  reli- 
gions: Les  Grecs  schismatiqtiès  sont 
au  nombre  de   20^137:  ils. ont  ce 
qpu 'on  appelle  un  saint  synode,  un  ar-. 
dieyéque^  cent  sept  ecclésiastiques  et 
quatorze  églises.  Les  catholiques,  au- 
nombre  de,  1,259,  ont  un  oratoire 
dans  le  palais  du  roi,  et  une  église 
paroissiale  avec  auatre  prêtres.  Il  y 
a  de  plus  131  lutnériens  de  la  con« 
fession  évangélique  de  Prusse  et  de; 
Baden,  avec   un  oratoire  et  un  pas^ 
teur;  sôixante-dix*sept  autres  luthé- 
riens, avec  un  oratoire  et  un  minis* 
tre;  soixante-un  anglicans,  avec  deux 
oratoires .  et  quatre  ministi'es;  cin-* 
quaute-troi^    russes-grecs^  avec  ui^ 
evêque,   trois  pi  êtres  et  uiie  église; 
cinquante-trois  mahométans,  avec  un 
!  derviche;  trente-six  juifs  qui  ont  un 
'rabbin;    trente    calvinistes    suisses, 
hollandais ,  français   et   allemands, 
$vec  un  oratoire  et   un  prédicant^ 
douze  presbytériens,  avec  deux  mi- 
nistres et  un  oratoire;  huit  menno- 
nites  suisses,  cinq  saint-simoniens,  un 
I  unitaire  et  six  dont  la  religion,  est 
;  inconnue.  Les  grecs-unis,  les  armé- 
!  nieiis-unis,  les  maromtei  et  les  grecs* 
:  syriens  appartiennent  à  TEglise  ca- 
!  thoiique. 

\  {Cet  article  et  le  précédent  ^ont  tires 
des  Annales  de  M.  Vakbé  de  Luca.) 

M.   Lucas,    anglais,   né  et  élevé 

dans  la  secte  des  Quakers   ou  des 

amis,^  a  eu  il  y  ^  peu  de  temps  le 

j  bonheur  de  reconnoître  la  vériié  de 

I  la  religion  catholique  et  a  suivi  fidè- 

\  lement  la  voix  de  sa  conscience  en 

'  embrassant  cette  religion.  De  plus  il 

a  cru  devoir  informer  ses  anciens  co- 

:  réligiohnaires    des   motii^  qui .  l'a- 

votent  porté  à  'es  quitter  pour  s'unir 
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anit  catholiques.  Il  a  fattjiinprimer  k 
Loodres  celte  année  un  opuscule  où 
il  expose  ses  raisons  ;  il  compare  la 
doctrine  catholique  avec  renseigne- 
ment des  Quakers,  et  montre  çom- 
l^jen  on  a  fait  de  fausses  peintures  de 
la  preinière. 

PoilTlQUE,  IfÉLaJVGJBS  ,  iîc 

£n  remarquant  ce  qui  se  passe  de  nos 
jours  à  l'égard  du  clergé  de  France,  09 
aaroit  son  vent  occasion  de  rappeler  ce 
qui  a  été  flit  par  Tacite  an  sujet  des  imagos 
de  Gassîus  et  de  Bru  tus,  qv'on  ne  vit 
point  parotlreaax  funérailles  de  Junîe, 
ayec  les  antres  enseignés  des  plus  illastrcs 
maisons  de  Rome  :  Profulgebant  Cassiuê 
afque  Bralut ,  eo  ipso  qubd  effigies  eorum 
non  viêebantar. 

Sans  parler  en  effet  des  corps  délibé- 
rans  de  TEtat ,  dont  les  siégea  sont  vides 
et  les  tribunes  veuves  de  l'Ordre  qui  fut 
si  long-tem[)s  à  la  tête  des  savans  et  des 
orateurs,  comment  arrive-t-ll  qu'il  se 
trouve  absent  des  solennités  consacrées  à 
l'encouragement  des  lettres  et  des  éludes, 
h  ces  distributions  de  couronnes  origi- 
nairement tîssues  par  ses  mains ,  à  ces 
triompbes  que  lui  seul  a  préparés  par 
tant  de  lumières,  de  soins  et  de  travaux? 

Non  ,  sans  doute,  il  n'est  plus  là  pour 
distribuer  les  palmes  è  la  jeunesse  labo- 
rieuse; il  n'est  plus  là  pour  présider  aux 
nobles  exercices  par  lesquels  l'année  sco- 
laire se  ferme  dans  les  collèges;  ce  sont 
des  hommes  de  Tordre  civil  qui  le  rem- 
placent, qui  recneille;nt  ce  qu'il  a  semé. 
>lRis  oh  ne  peut  s'empêcher,  comme  aux 
funérailles  de  Junie^  de  chercher  son 
image  absente,  pour  lui  reporter  la  gloire 
et  les  hommages  de  ces  solennités.  On  ne 
sauroit  oublier  que  c'est  lui  qui  fut  le  maî- 
tre, l'instituteur  en  chef  de  cette  jeunesse 
couronnée,  et  que  c'fsi  de  lui,  enfin,  que 
descend  celle  noble 'race  d'athlètes  qui 
est  l'espoir  de  la  civilisation  et  de  la  so- 
ciété. Il  est  absent  ;  on  le  repousi^e;  on  tâ- 
che de  l'oublier.  Mais,  malgré  cette  in- 
grstitnde,  on*  se  souviendra  toujours  de 
son  glorieux  passage  dans  la  carrière  de 


l'enseignement.  On  ne  sauroit  montrer 
un  succès  dans. les  lettres  et  dans  les 
sciences  qui  ne  remonte  ao  clergé»  qui 
ne  vienne  du  clergé,  qui  n'appartienne 
au  clergé.  \     . 

Voilà  ce  qu'on  ne  peut  point  empêcher 
en  chassant  son  image  des  lienx  qu'elle  a 
tant  illustrés,  et  où  elle  a  brillé  si  long- 
temps seule  du  pins  grand  éclat..  Tous  les 
flambeaux  qui  vous  éclairent,  c^est  par  lut 
qu'ils  opt  été  allnmés.  C'est  lui  qui  est 
l'instituteur  de  vos  instîtateurs,  le  maître 
de  vos  maîtres,.  \^  source  où.vops  aves 
tout  puisé,  lé  riche  auquel  vous  avex  toul 
eropruuté.  Yoqs  croyes  être  quittes  de  la 
dette  en  la  reniant,  et  dispensés  de  re- 
connoissance  envers  lui  en  le  chassant  de 
vos  solennités  Htléraires.  Mais  n'aubliei 
pas  la  réfl^'xion  de  Tacite  ;  sa  remarqua 
subsiste  t  PrcftUgebant  Caêêias  atqueBrjt* 
.tos,  eoipso  quàd  non  vitebofàur, 

^ • 


A  commencer  par  le  régime  de  juillet, 
tout  ce  qui  sTannonce  à  bon  marM  se 
trouve  comme  frappé  de  déception  et  d'im- 
possibilité. Xjuelqties  journaux  avoient  | 
imaginé  d'appliquer  à  la  presse  périodi- 
que le  système  de  gouvernement  à  bon 
marché.  Ils  n'ont  pas  tardé  à  se  voir  for- 
cés d'y  renoncer.  Ils  sont  tombés  dans  les 
fjux  calculs  et  dans  ta  confusion  où  se 
trouvent  aujourd'hui  la  plupart  des  autres 
industries. 

On  attribue  les  ruines  privées  de  la 
presse  périodique  à  bon  marché  à  ce 
qu'elle  avoit  compté  sur  les  entreprises 
par  actions  et  sur  le  charlatanisme  des 
prospectus,  ppur  la  nourrir  d'annonces 
et  de  programmes  à  trente  sous  la  ligne. 
C'esi-à-dire  qu'elle  avoit  spéculé  Sur  la 
durée  de  celle  fièvre,  comme  les  méde- 
cins sur  les  autres  épidémies  et  les  phar- 
maciens sur  le  choléra.  La  fièvre  de  l'in- 
dustrialisme ayant  emporté  ses  malades 
plus  vile  qu'on  ne  s'y  éloit  atlendu  ^  la 
.presse  périodique  li  bon  marché  s'est  vue 
surprise  et  emportée  avec  eux  beaucoup 
plus  prompleu^nt  aussi  qu'elle  ne  se  fé- 
toit  figuré.  Le  fait  est  que  par  le  temps 
I  qui  règne,  quand  on  entreprend  de  gOK* 


vcrncr  \  bon  marché  danâ  les 
comme  danB  le»  grandes  cbosèy  ,  il  faot 
avoir  la  reasource  des  budgets  sopplé* 
mentaire^. 


.     PARIS,  19  AOUT. 

Anjonrd'hai  a  ea  lieu  la  diskribnlion 
des  prix  da  grand  concoàrs;.  Loais-Phi- 
lippe  y  assistoit  avec  sa  famille  dans  la 
tHbune  qui  loi  étoit  réservée.  Le  prix 
d*hoDDenr  de  philosophie  a  été  remporté 
par  le  jenne  Savarj,  da  collège  Saint- 
Lonis;  le  prix  d'bonnear  dé  mathémati- 
qoes  ^ciales,  par  l'élève  Qiraad,  da 
collège/  CbaHemagne  ;  et  le  pris  d'bon- 
neur  darbéioriqne  par  le  jeone  Gérard, 
da  collège  Bourbon.  Le  doc  d'Anmale, 
élève  de  rbétoriqae ,  à  remporté  le 
deuxième  prix.  d*bisloire  et  de  discours 
français,  et  le  dac  de  Montpensier,  élèVe 
de  troisième,  trois  accessits. 

. —  Le  doc  et  la  duchesse  d'Orléans  sont 
arrivés  le  1 4  à  Poitiers,  te  1 5  à  Angon- 
lôme  et  le  17  à  Bordeaux,  où  ils  doivent 
s'arrêter  quelques  jours. 

r—  Une  ordonnance  dn  16  nomme  s 
président  à  Vendôme,  M.  Boutrais,  en 
remplacement  de  M.  Vie,  admis  à  la  re- 
traite iprocnréur  du  roi  au  même  siège , 
]iJ.  IMantellier  ;  substilat  à  Blois  ,  M.  Mi- 
ion  do  FKspinay  ;  substitut  à  Romoran- 
tin ,  M.  Martin  ;  substitut  à  Gien,  M.  Go- 
landde  laSalcette  ;  juge  suppléant  à  Gàp, 
M.  Amat.  ' 

«r-  H.  le  marqnis  de  Dalmatie^  nommé 
ministre  plénipotentiaire  à  Turin ,  a  été 
réélQ  député  à  Castres  (Tarn)  ;  il  a  obtenu 
igS  voix:sor  S20  votans. 

—  Des  lettres  de  Goritz,  publiées  par 
la  Fraii<?9,  portent  que  Tauguste  famille 
exilée  jouit  de  la  meilleure  santé,  et  que 
M«  le  duc  de  Bordeaux ,  de  retour  d'une 
longue  excursion ,  a  repris  avec  ardeur  le 
cours  de.ses  études.  L'état  de  M.  le  duc  de 
Blacas  étoii  plus  satisfaisant. 

—  Noos  avons  annoncé  que  parmi  les 
condamnés  dont  la  peine  a  été  commuée 
à  l'occosion  de  l'anniversaire  da  9  août  ,- 
se  troovoient  plusieurs  Vendéens.  D'a- 
près VArmarieam ,  la  peine  de  sept  con-> 


f  347  ) 

petites  damnés  vendéens  qui  se  troovoient  au 
bagne  de  Brest ,  a  été  commuée  en  vingt 
années  de  réclusion.  Ce  sont  les  nommés 
Danet,  Hamon,  Guitton,  Martineao , 
Grillard,  Fauchereau .  et  Salé.  Ils  sont 
partis  de  Brest  le  i3.  Trois  ont  quitté  le 
bagne  de  Toulon,  savoir  Bichon,  Roussel 
et  Pipète. 

— -  Le  Jvmrnal  militaire  offteiei  contient 
environ  aoo  promotions  récemment 
faites  dans  les  cadres  d'activité  de  l'armée 
de  terre. 

—  Le  Moficltfttr  publie  la  loi  qui  ouvre 
an  ministre  des  finances  des  crédits  sup- 
plémentaires et  extraordinaires  sur  les 
exercices  iS38  et  1839. 

—  Le  RuUetin  deê  Lois  contient  dans 
son  n*"  674  les  ordonnances  relatives  au 
traité  et  à  la  convention  conctos.  avec  le 
gouvernement  mexicain.  Ces  ordonnan- 
oes  sont  contresignées  par  le  maréchal 
Soult ,  président  du  conseil,  et  M.  Teste, 
garde  des  sceaux, 

—  Le  ministre  de  l'instructiOD  publi- 
que vient  de  décider  que  les  cours  se*- 
roient  clos  dans  les  diverses  facultés  te' 
3i  juillet,  et  que  le  mois  d'août  seroil 
consacré  aux  examens. 

—  Par  décision  du  7  août,  le  ministre 
de  la  marine  a  ordonné  que  les  observa- 
ti«is  des  marées  qui  ont  lien  dans  les 
différens  ports ,  et  qui  Jusqu'ici  avoient 
été  faites  sans  plan  d'ensemble ,  seroient 
coordonnées ,  inspectées  et  révisées  par 
un  des  ingénieurs  hydrographes  de  la  ma- 
rine. 

—  L.e  ministre  de  l'intérieur,  par  me 
circulait-e  da  8 ,  invite  les  préfets  i  redou- 
bler de  surveillance  pour  la  conservation* 
des  archives  départementales,  et  leur  in- 
dique  quelques  mesures  propres  h  faciliter 
ce  résultat. 

—  Le  ministre  da  commerce  et  de  l'a'^ 
gricuUure,  par  une  circulaire  adressée 
aux  préfets,  les  in  vile  à  provoquer  de  I» 
part  des  conseils  généraux  les  mesures 
propres  à  favoriser  l'instruction  agricole, 
rétablissement  d»s  comices,  des  fermes 
modèles,  etc.  Le  ministre  promet  le  con- 
cours du  ^uvememont 
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—  L«  commission  jadiciaire  de  la  conr 
des  pairs  vient  de  prononcer  la  mise  en 
liberté  de  58  prévenus  contre  lesquels  il 
n'existoit  pas  de  charges  sufibantes.  Lln^- 
slrnction  se  poursuit  à  l'égard  des  autres, 
qai  sont  encore,  dit  on  ,  au  nombre  de 
plus  de  160. 

—  Le  lieutenant-général  Bonnemains, 
inspecteur-général  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée d'Afrique,  est  parti  pour  Toulon , 
où  il  doit  s'embarquer  pour  se  rendre  à 
Alger. 

—  En  ce  motnent  oilt  lien  ,  à  l'école 
normale,  les  examens  de  lin  d*année. 
Les  examinateurs  désignés  par  le  ministre 
de  l'instruction  publique ,  sopt  pour  la 
première  année  de  la  section  des  lettres, 
MM.  Alexandre,  Patin,  Dubois,  Le- 
tronë  et  Jonffroy  ;  pour  la  seconde  année, 
MM.  Guigniault,  Leclerc,  Dubois,  Nau- 
det  et  Damiron;  pour  la  section  des 
sciences,  MiM.  de  Montferrand  ct.Beu- 
dan. 

—  M.  Sauzet  a  quitté  vendredi  l'hôtel 
de  la  présidence  de  la  chambre  des  dépu- 
tés. 

—  Hussein-Khan  ,  envoyé  du  shah  de 
Perse  à  Paris,  doit  quitter  cette  ville  le  20 
pour  retourner  h  Téhéran. 

—  Les  .dîfférens  '  régimens  désignés 
pour  former  le  camp  do  Fonlainebleav , 
et  qui  avoient  reçu  contre  ordre,  se 
mettent  décidément  en  marche  pour  s'y 
ren<|re, 

—  Le  préfet  de  police  vient  de  faire 
réafficher  son  ordonnance  du  i"^juin, 
concernant  les  armes  h  feu. 

—  M.  de  Foresl  de  Quarldéville,  pair 
de  France  et  premier  président  de  la 
cour  royale  de  Douai ,  est  mort  le  16  à 
ParÎ5. 

^  —  Le  gérant  de  la  France^  M.  Pourrin, 
ancien  capitaine  de  cuirassiers,  est  mort 
sannedi  d'une  attaque  d'apoplexie,  à  T&ge 
de  67  ans. 

—  M.  Campuzano ,  ancien  ministre^ 
d'Espagne  en  France ,  est  à  Paris  depuis 
quelques  jours. 

—On  se  rappelle  que  M.  Magnan,  dé- 
tenu en  exécution  de  plusieurs  jugemens 


correctionnels,  qui'l'ont  Condamné  pour 
'  avoir  pubjié  le  Populaire  royaliste  sans 
!  cautionnement ,  s'e&i  évadé  un  jour,  en 
;  descendant  du  cabriolet  dans  lequel  on 
j  l'amenoit  au  PatiNs,  pour  le  conduire  h 

la  chambre  des  appels  correctionnels  de 
I  b  cour  rOjale.  Yl  a  été  arrêté  vendredi,  et 

il  aura  encore  6  répondre  à  de  nouvelles 

poursuites. 

—  L'iifTaire  du  trésor  des  Toileries , 

d<^jà  tant  de  fois  appelée  èl  remise ,  a  été- 
;  définitivement  renvoyée  après  vacations. 


—  Vendredi,  à  boit,  heures,  et  demie , 


une  fabrique  d'amorces  fulminantes , 
tuée  dans  lebois  de  M  eu  don ,  et  apparte- 
nant au  sieur  Gaupillat,  a  sauté  avec  une 
explosion  épouvantable.  Le  bâtiment 
dans  lequel  l'accident  a  en  lien  a  été  dé- 
truit de  fond  en  comble ,  et  les  pierr(*s 
d'un  des  murs  ont  été  projetées  2i  plus  de 
.  5o  toises  distance.  Un  ouvrier  qui  broyoit 
une  certaine  quantité  de  poudre  a  été 
très-grièvement  blessé  et  transporté  îi 
l'hôpital  Necker.  Ce  désastre  pouvoit 
avoir  des  conséquences  bien  plus  fanes- 
tes  encore,  si  nn  dépôt  qui  renfermoit 
une  quantité  considérable  de  pondre  ful- 
minante, h'avoit  été  préservé. 

—  L'importance  que  prend  chaque 
jour  l'industrie  à  Suresnes  et  à  Puteaux,  a 
décidé  l'administration  à  faire  construire 
sur  la  Seine  un  pont  suspendu ,  vis  à-vis 
de  Suresnes. 

—  Par  suite  des  travaux  exécutés  à  l'hô- 
tel-Dieu  et  de  la  suppression  d  un  cer- 
tain nombre  de  lits,  plusieurs  hôpitaux 
ont  été  augmenté).  On  a  établi  un  nou- 
veau service  chirurgical  à  l'hôpital  Beaa- 
jon. 

NOOVRLMifi   |<B8  rnoV^IMCBS 

lie  général  Lamy.  inspecteur-géné- 
ral chi  génie  ,  est  arrivé  le  12  a  Angers. 

—  M.  Maurice  Duval,  préfet  de  la 
Loire-InférieUre ,  est  retourné  àson  poste! 
En  apprenant  son  retour  dans  ce  dépar- 
tement ,  M.  Jollan  «  membre  du  co.nscil 
général,  qui  avoit  dénoncé,  dans  les  pro- 
cès-verbaux des  sessions  de  i836  et  1 B38, 
Cabnkce  de  toute  harmonie  entre  le  préfti 
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ti  U  c4m$eU,  k  adressé  èa  démiâsion  au 
mlnialre  de  nnlérieor. 

—  Pans  la  nuit  da  îfl  aa  i5,  on  a 

coupé  dans  la  ^pinière  de  la  ville^e 

kSatnl-Amand  (Cher) ,   960  peuplier»  de 

.  la  plus  belle  veniic.   On  n*a  pu  encore 

tiécouvrir  les  coupables. 

—  Le  conseil  municipal  de  Mtmes 
vient  de  supprimer  dans  son  budget  l'aN 
locatîon  relative  à  la  garde  nationale. 

—  Les  chaleiBirs  sont  si  fortes  à  Avi- 
gnon,  que  le  3  août,  à  trois  heures  après 
midi ,  lé  thermomètre  de  Réaumur  mar- 
qaoit  5o  degrés  4;io. 

—  Traduite  devant  le  tribunal  d'Avi- 
gnon pour  compte- rendu  inexact  et  dé 
mauvaise  foi  du  procès  correctionnel 
jugé  dernièrement  dans  cette  ville. .  la 
Gatelie  du  Midi  s'est  vue  jugée  par  dé- 
faut è  un  mois  de  prison  et  1,000  fr.  d'a- 
mende. Ce  journal  annonce  c|u'il  ne  re- 
lèvera pas  le  défaut  et  qu'il  s'adressera 
directement  à  un  tribunal  où  personne 
n'ait  donné  son  avis  d'avance. 

—Les  militaires  du  17*  de  b'gne,  pen- 
dant, le-  séjour  d'un  an  qu'ils  ont  fait  à 
Montpellier,  ont  versé  ^  la  caisse  d'é- 
pargne de  cette  ville  la  somme  de  4^ 
mille  35o  francs. 

—  M.  Lafon ,  gérant  du  Radical  du 
Lot^qaeh  cour  de  cassation  vient  de 
décharger  d'une  amende  de  4*ooo  f r. ,  à 
laquelle  il  avoil  été  condamné  par  la 
cour  d'assises  du  Lot  jugeant  sans  jury, 
vient  d'être  de  nouveau  assigné  à  com- 
paroilre  le  a5  de  ce  mois  devant  la  cour 
d'assises  comme  auteur  responsable  d'un^ 
article  publié  sur  les  émeutes  des  la  et 
i3  mai. 

—  M.  François  J^am arque ,  ancien  dé- 
puté à  rassemblée  législative  et  à  la  con- 
vention ,  vient  de  mourir  a  Montpont 
(Dordogne). 


BXTBQIBUB. 

NOUVELLEB  D*£8PAGNB. 

Le  résultat  des  élections  est  de  porter 
déjà  iè  découragement  dans  le  cœur  des 
ministres;  ils  commencent,  dit-on,  à 
démander  leur  retraite  ;  mais  comme  on 


ue  sait  ni  par  qui  ni  comment  les  rem- 
placer, on  annonce  que  leurs  démissions 
ne  seront  pas  acceptées  par  la  reine  ré- 
gente. On  prétend  que  le  général  Alaix  , 
ministre  de  la  guerre  et  créature  d'Es- 
partero ,  ne  seroitpas  éloigné  de  s*ente|i- 
dre  avec  les  exaltés  et  de  rester  au  pou- 
voir à  ce  prix.  S'il  en  est  ainsi ,  voici  le 
programme  auquel  il  auroit  à  se  sou- 
mettre 1  «  Confisquer  la  direction  de 
toutes  les  affaires  au  profit  des  hommes 
du  progrès  ;  assurer  la  réforme  du  cler- 
gé; supprimer  les  majorais  et  abolir  les 
dîmes  % 

—  On  croit  que  si  le  pouvoir  est  con- 
quis par  le  parti  exalté,  son  projet  est 
d'attaquer  les  deux  grandes  influences 
dii  gouvernement,  dans  la  personne  de 
Marie- Christine  et  dans  celle  d'Espar- 
tero. 

—  Les  carlistes  viennent  de  faire  une 
nouvelle  éxcursign  dans  la  province  de 
Guadalajcra»  Une  de  leurs  bandes,  au 
nombre  de  aoo  hommes,  a  fondu  à  {'im- 
proviste sur  la  résidence  royale  de  la 
isabeia.  Après  avoir  pillé  ce  domaine  de 
la  couronne,  ils  ont  emmené  en  s'en  al- 
lant un  grand  nomhre  de  dames  et  d'o«- 
tages  de  distinction  qui  étoient  dans  réta- 
blissement des  bains.  Us  leur  ont  à  peine 
laissé  le  temps  de  s'habiller.  Un  autre 
coup  de  main  s'est  effectué  contre  la  pe- 
tite ville  de  Saccdon  où  les.carlisles  se 
sont  emparés  d'un  jage  et  d'un  troupeau 
de  aoQ  bœufs.  Ils  n'avoient  qu'une  ttès- 
petite  poignée  de  gens  pour  exécuter 
cette  entreprise. 

—  Espartero  est  sorti  de  Vittoria,  le 
13  août,  avec  deux  divisions  formant, 
composées  ensemble,  une  vingtaine  de 
bataillons.  Marolo  se  trou  voit  le  même  ' 
jour  à  Villareal  avec  i3  bataillons  et  quel- 
que cavalerie. 

—  Un  journal  de  la  frontière,  la  Sen-. 
tinette  dn  Pjrrénéeêj  annonce  que  tout  est 
rentré  dans  l'ordre  parmi  les  auteurs  de 
la  séditioti  militaire  qui  avoit  éclaté, 
d'est    à  l'intervention    directe   de  don 

.  Carlos,  et  à  son  apparition  au  milieu 
I  des  corps  mutinés,  que  ce  résultat  est  at- 
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tribné.  Do  toUe  W  auroit  donné  nn^  fotto 
d'apaisement  à  la  sédition  en  rapprochant 
de  sa  personne  deuii  anciens  membres  de 
sa  conr  que  Maroto  avoir  fait  disgrftcier 
et  bannir,  («es  récils  varient  sar  ce  qui 
s*cst  passé  dans  cette  affaire  de  mutine- 
rie, e(  elle  reste  enveloppée  de  quelque 
obscurîlé.  Ce  qvî  en  ressort  le  plosclat- 
rement,  c'est  qu'elle  n'a  en  pour  cause 
Téritable  que  la  méfiance  qu'inspire  Ma- 
roto l  beaucoup  de  monde^  non-seules 
ment  parmi  les  militaires,  maïs  parmi  les 
babitans  des  provinces  basques.  Hien 
n'est  altéré  dans  Taffeclion  gt^nérale  et 
d^ns  les  scntimens  de  fidélité  dont  la  per- 
sonne du  roi  est  l'objet. 

—  Deux,  jourbaux  de  Madrid  parlent 
d'un  échec  a^sez  grave  que  la  brigade 
Christine  de  la  Ribera.  commandée  par 
le  colonel  Ortiz,  pnroit  avoir  essuyé  sur 
la  route  de  GhuliUa.  Cette  brigade  anroit 
perdu  800  hommefi,i,4oofusil8,  et  ao  of- 
ficiers tués  ou  blessés.  Ce  qui  Autorise  à 
penser  qu'if,  s'agit  d'une  affaire  issez  sé- 
rieuse, c'est  qu'on  ajonle  qu'une  eaquête 
est  onlonnée  pour  faire  examiner  la  con- 
duite du  commandant  qui  s'est  laissé 
ainsi  traiter  dans  cet  engagement  par  les 
troupes  carlistes.- 


Les  droits  [)erçus  par  la  Hollande 
sur  la  navigation  de  FEscaut  lui  auront 
produit  du  34  jm*n  au  5i  juillet,  c'est-à- 
dire  en  58  jours,  83,ooO  IV.  Ce  qui  don- 
néroit  700.000  fr.  par  an.  Mais  comme 
il  est  arrivé  pendant  cette  période  plus  de 
navires  que  d'ordinaire,  le  montant  an- 
nuel n'atteindra  pas  à  beaucoup  près 
cette  somme.  . 

—  M.  Thiers  et  sa^famifte  sont  arrivés 
à  Ostende  le  i5. 

—  Danr  la  chambre  des  lord.s  du  i5, 
lord  Strangforl  a  présenté  une  pétition 
de'négociahs  anglais  dé  Portendick,sur  la 
côte  occidentale  de  l'Afrique*  qui  ré- 
47lament  contre  l'interruption  faite  à  leur 
commerce  par  le  blocus  de*  la  côte  de 
Porteildick  par  les  Français.  Lord  Mel- 
bourne a  répondu  que  des  réclamations 
a  voient  été  adressées  au  gouvernement 


français,  qui,  jdsqn'h  présent.  «  refasé 
d'en  reconnoltre  la  l^itîmlté,  et  qae  Yee 
négociations  étqient  encore  pendantes. 

« —  La  jprorogàtion  du  parlement  an- 
glais doit,  dit-on,  avoir  lieu  d«  samedi 
en  huit. . 

—  L'ouverture  du  mattjiAà^»- pendant 
lequel  left  chartistes  dévoient  s'abstenir  de 
toute  espèce  de  travail,  a  donné  lied  k  de 
nouveaux  troubles  dans  les^iles  cte  Man- 
chester, NôtUngham  et  dans  celle  de 
Bol  ton ,  oà  il  jr  a  eu  du  sang  répando. 
On  a  fait  en  divers  Henx  des  saisies  d'ar- 
mes et  de  munitions.  Dés  iostmetioi» 
judiciaires  sont  commencées.  À  Londres, 
les  cb artistes ,  conformément  à  ane  pro- 
clamation de  M.  FeargQS*0'Gonnbr,  l'on 
des  meneurs  de  la  cOnventîoo  générale, 
n'ont  fait  aucune  démonstration  sérieuse. 
-^  Le  priQce  Paul  de  Wurtemberg  est 
arrivé  'ces  Jours  demierâ  d^ Allemagne  à 
Il  Londres. 

—  On  écrit  de  Hanovre ,  le  11  août» 
que  le  calme  étant  rétabli,  les  mesures  d^ 
police  ont  été  supprimées ,  miîs  qtie  ^in- 
strnctkm  commencée  contre  les  ma^- 
gîstrats  se  continue. 

,  —  T#a  Gazette  universelle  iê  heipsick 
annonce  que  les  derniers  événemens  de 
Hanovre  ont  non-seulement  provoqué  de 
la  part  du  gouvernement  autrichien  des 
démarches  récentes  au{$rès  du  cabinet 
^anovrien  pour  mettre  un  terme  à  nn 
pareil  état  de  choses,  mais  que  Voti  a  eh 
outre  rédigé  des  instructions  qui  permet- 
tent d'espérer  que  raifaire  de  la  constilil- 
tion  recevra  une  prompte  solution. 

—  Il  est  question  d'un  camp  de  mw- 
ncenvres  que  va  former  en  Piémont  le  roi 
Charles- Albert.  Trois  officiers  supérieurs, 
apparlenantà  différentes  armes,  ont  été 
déjà  désignés  par  le  ministre  de  la  guerre 
pour  être  témoins  de  ces-  exercices. 

—  La  Gazette  (CÂugebourg  du  i4  an- 
Inonce  que  le  colonel  Rzewusky  a  été  en- 
voyé par  l'empereur  de  Russie  à  Constan- 
linople,  pour  féliciter  le  nouveau  sultan 
siir  son  avènement.  Le  comtes  Alexis  Or*- 
loff  partira  aussi  pour  Constantin^Ie 
avec  uttc  mûisioa  spéciale. 
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—  Seton  les  dernières  tiouvelles  de  Jd 
Servie,  le  prince  Mîlosch  avo il  consenti 
ft  se  séparer  do  sort  fils  Michel  «t  à  ren- 
voyer dans  celle  province ,  où  il  snccé- 
dera  à  son  frère  défuht  en  qoalîlé  de 
prince  régnant  j  le  jeune  Michel  éloîl  at- 
tendu d'cm  moment  à  l'autre  S  Belgrade. 

—  Pendant  Je  mois  de  mai  dernier/  le 
nombre  des  édrîgrans  arrivés  dans  le 
port  de  New-tôrk  a  été  de  "5,555  venant 
d'Angleterre,  de  i,5ao  venant  de  France, 
et  de  3a 5  venant  d'autres  pays. 

—  Use  publie  aux  Etats-Unis  i,555 
Jonrnafix  et  ouvrages  périodiques,  qui 
font  nne  circulation  annuelle  de  un  mil- 
lion i.do.ooô  feuilles. 

—  Le  relevé  généfal  de  l'étal  de  Pen- 
•sylvanie  présente  une  force  effective  de 
207,465  hommes. 

—  Une  dépêche  de  Malte,  le  lô,  ap- 
portée à  Marseille  par  le  paquebot  an- 
glais ïHemiéi,  est  ainsi  Conçue  :  «  L'esca- 
dre anglaise  est  arrivée  le  3  août  dans  la 
buiè  de  Beischa,  et  a  mouillé  à  c^ùelques 
înillescfe  Pàmiral  Lalande.  Cette  nouveUé 
à  été  apportée  à  Malte  par  VHjrdra,  stea- 
mer expédié  par  l'amiral  .^topford.  Ce 
bateau  n'avoit  aucune  lettre  de  Gonstan- 
tlnopie  »  il  aTenèontré  le  6,  à  trois  beur- 
res après  midi,  à  la  hauteur  du  cap  Mata- 
pan,  un  vaisseau  français  allant  vers  l'O- 
rient. » 

—  Le  !ii(mitear  parisien  dit  que  legou" 
vernement  a  des  lettres  d'Odessa  du  29 
juillet,  qu'il  n'y  étoit  onUcment  question 
d^une  intervention  pi^chainede  la  Russie 
à  Gonslantinople,  et  qu'aucuns  prépara- 
tifs militaires  cttraordinaires  n'avoient 
lien  dans  celte  partie  de  l'empire,  ni  ea 
Grimée. 

—  On. lit  ce  soir  dans  le  même  jour- 
nal :  «  IbraJnm  vainqueur  s'est  arrêté  à 
Marascb;  Mehemet  négode  avec  le  grand- 
seigneur;  la  Russie  ne  fait  aucun  prépa- 
ralif  militaire;  les  deux  flottes  anglaise 
et  française  sont  réunies  à  l'entrée  des 
Dardanelles,  où  il  est  probable  que  l'es - 

.  cadre  aulrichienne  viendra  les  rejoindre  : 
tel  est  le  résamé  des  dernières  nouvellee 
arrivées  d'Orient.  »  De  ïhh  feuille  mi- 


nistérielle conclut  que  le  résultat  des  né« 
gociationsne  sauroîtétredoineux. 

—  Pes  lettres  de  Malte,  insérées  dans 
les  journaux  de  Marseille  du  i3,  an- 
noncent d'une  manière  positive  la  moi  t 
dû  séraskier  Haûz-Pacha,  assassiné. par 
un  envoyé  du  Divan.  Les  nouvelles  d'Â- 
léxandrie  font  du  reste  prévoir  cet  événe- 
ment ;  car  elles  signalent  le  départ  d'un 
émissaire  de  Kosrew-Pacha,  chargé  de 
cette  mission. 

—  Un  rapport  du  capitaine  Cailler,  au 
camp  de  Mara^ch,  publié  par  les  jour- 
naux du  gouvernement,  donne  de  grands 
détails  sur  la  bataille  de  Nezîb;  on  y  re- 
marque l'impôrîtie,  la  présomption  et 
l'insouciance  du  sérasquier  Hafiz-Pacha , 
qui,  deux  fois,  laissa  envahir  les  ap- 
proches de  son  camp  sans  chercher  à  in- 
quiéter les"  Egyptiens  dans  des  passages 
où  il  auroit  pu  les  arrêter  long-temps  e( 
leur  faire  éprouver  de  grandes  pertes. 

—  D'après  la  correspondance  du  ,5^- 
maphore,  le  bruit  çourpit  à  Constantino- 
ple  que  le  traité  d'Cwkiar-Skelessi.  avec 
la  Russie  avoit  été  renouvelé  par  un  arti- 
cle secret  pour  diz  ans,  à  partir  du  6 
juillet  1841,  avant  la  mon  de  Mahmoud. 
Mais  ce^ruit  mérite  cônflrmallon, 

—  Les  nouvelles  données  par  le  Lloyd 
ausiriaeo  indiqueroient  que  la  Porte  re- 
double de  surveillance  à  rentrée  des 
Dardanelles,  Leconsiil  grec  à  Syra  atoit 
reçu  une  communication  du  gouverneur 

.du  dëtroit,  portant  qu'aucun  navire  de 
guerre  ou  de  commerce  ne  pourra  doré- 
navant le  passer  pendant  la  nuit. 

— Des  lettres  de  Bagdad  paroissent  con- 
firmer  l'occupation  de  Bassora  parKur- 
chid-Pacha,  à  la  tôtë  de  ao,ooo  Arabes. 
Le  gouverneur  turc  auroit  remis  la  ville 
sans  sommation. 

La  Reifoe  Britannique  a  publié  ré- 
cemment l'état  des  marines  militaires  def 
l\ussie  ,  des  Etats-Unis,  de  France  et 
d'Angleterre.  Le  Toulonnais ,  en  relevant 
de  nombreuses  erreurs  en  ce  qtii  touche 
notpe  pays ,  donne  un  relevé  plus  exacte 
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ol  que  nous  cro)«ns  devoir  reproduire.  \  Poursuivante ,  là  Nîob^t 


La  France  a  maintenant  9  vaisseaux 
armés  » 

Le  Monlebello  de  lao,  THercùle  de 
100,  riena  de  90,  le  Diadème ,  le Sanli- 
Pélri ,  le  Jupiter,  de  86  ;  le  Trident,  le 
Triton  et  le  Généreux,  de  80. 

Parmi  les  vaisseaux  désarmés,  il  en  est 
douze  capables  de  reprendre  la  mer ,  ce 
sont  : 

L'Océan,  le  Majestueux,  de  1 30  ;  le 
Souverain ,  le  Commerce,  de  1 10  ^le  Nep- 
tune ,  l'Algesiras ,.  de  86  ;  le  Nestor ,  le 
Marengo ,  la  Ville  de-Marseille  ,  le  Sci- 
pion,  l'Alger,  la  Couronne,  de  80. 

Les  vaisseaux  sur  le  chantier  sont  au 
nombre- de  37  t  < 

Le  Friedland ,  la  Ville-de-Paris ,  le 
Louis  XIV,  le  Valmy,  de  lao  ;  le  Flen- 
Tus,  le  Tage,  le  Navarin,  le  Henri  IV, 
TEole ,  l'Ajax ,-  le  Jcmmapes ,  TAnnibal , 
le  DngaayTrouin  .  TUlm,  le  Turenne  , 
le  Bucentaure,  de  100  ;  le  Dtomède,  l'A- 
chille,  le  Bayard.  l'Alexandre,  le  Du- 
guesclin,  rinfaillible,  le  Fonienoy,  THec- 
tor ,  le  Sceptre ,  le  Castiglione ,  l'Argo* 
nante ,  de  90. 

Nons  avons  17  frégates  armées  t 

La  Minerve  de  58  ,  la  Tcrpsychore,  la 
Didon',  la  Belle  Poule,  de  60;  TAma- 
xone,  la  Vénus,  l'Artéroise  ,  TAndro- 
mëde,  la  Néréide,  de  5a  ;  la  Gloire  de 
5o;  la  Médée,  l'Herminie  ,  la  Thélis  , 
PAstrée  ,  TArmide,  de  46. 

r^e  nombre  des  frégates  désarmées  est 
dé  a.1  t 

La  Guerrière,  la  Pallas ,  de  58  ;  la  Sur- 
veillante, riphigénie,  la  pryade  ,  Tin- 
dépendante;  la  jMelpomène,  rUranic, 
de  60;  la  Calypso,  la  Syrène,  l'A  ta- 
lante,  de  5a  ;  la  Reine-JBlanche ,  la  Cléo- 
pàtrc  ,  de  5o  ;  la  Flore  ,  la  Bellone ,  la 
Junon,  l'Aurore  ,  la  Victoire ,  la  Proser- 
pine,  la  Magicienne,  l'Ërigone ,  de  46. 

Nqos  avons  en  construction  a  8  frê- 
les : 

La  Renommée,  la  Sémillante,  TAn- 
dromaque,  la  Forte,  la  Persévérante,  la 
Vengeance  ,  TËntreprenante,  la  Sémira- 
inis ,  la  Ducbessed'Orléans ,  de  Go  ;  le 


la  Danaé,  la 
Némésis ,  la  Zénobie ,  FAlccste,  la  Pan- 
dore^ la  Sybjlle ,  la  CJorinde ,  de  So  ;  la 
Pénélope,  la  Charte,  l'Uéliopolis ,  l'A- 
fricaine ,  la  Jeanne-d'Arc ,  de  4o. 

Le  nombre  des  autres  bâlimcns  armés 
est  de  16.8-,  dont  i5,  corveltes  de  guerre, 
5  corvettes  avisos ,  ai  bricks,  18  bricks- 
avisos,  5  canonnières-bricks,  5o  goé- 
lettes et  petits  bàlimens,  11  corvettes  de 
cbarge,  18  gabarres  ,  4  bombardes  ,  aa 
bateaux  à  vapeur. 

Dernièrement,  un  journal  a  donné  un 
état  de  la  marine  française  à  différentes 
époques.  Dans  cet  état  on  comptoit  io3b&- 
timens  de  ligne  en  mars  1814  •  et  7.'»  en 
juin  suivant.  Ces  estimations  sont  fort 
exagérées.  La  marine  française  avoil  été 
presqu*entièremeht  détruite  par  le  désas- 
treux combat  de  Tr^falgar;  et  quoiqu'on 
eût  mis  depuis  des  vaisseaux  en  construc- 
tion dans  tous  les  ports,  notammeut  à 
Anvers,  il  n'en  existoit  certainement  pas 
io3  en  mars  181 4-  La  cession  d'Amers 
fit  perdre  à  la  France  les  \  aisseaux  en 
construction  à  Anvers,  et  il^  s*en  fallut 
beaucoup  qu'il  ne  resl&t  alors  i  notre  ma- 
rine 73  vaisseaux.  S'il  y  avoil  eu  alors 
73  vaisseaux ,  comment  n'y  en  auroit-il 
aujourd'hui  que  48,  tandis  que  Ja  France 
n'a  point  eu  depuis  de  gUerre  maritime  et 
n'a  point  fait  de  pertes  sensibles? 

J^  gérait,  aîfrien  U  €Utt. 
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AOTIGE  SUR  U.  MONTAULT, 


Le  Journal  de  Maine^l'Loire  a  pu- 
blié daos  son  numéro  du  4  août  une 
notice  sur  Mf  i'évéque  d'Angers.  Il 

annonce  que  les  renseignemens  lui  _  _ 

ont  été  fournis  par  M.  l'abbé- Mba-  j  àc  la  justice  et  de  l'administration , 
sion,  chanoine^  nevtu  dû  prélat,  voulut  étendre  ses  réforniea  jusque 
Mais  il  paroit  que  dans  la  rédaction  '  sur  les  matières  ecclésiastiques  qui 


bie ,  prêtre,  le  19  aviil  1783,  il  fut 
nommé  vicaire  à  la  paroisse  de  Sàinl- 
Pierre  de  Loudun  quelques  jours 
après ,  et  il  Tétoit  cfneore  lorsque 
éclata  la  révoiution  de  1789.  JBien- 
tôt  rassemblée  constituante  >  api^ 
avoir  changé    toute    l'organisation 


il  s'est  écarté  de  l'esprit  qui  avoit 
dicté  ces  renseigncmens ,  et  il  pré- 
sente les  faits  enliomme  entièrement 
étranger  aux  matières  ecclésiasti.- 
ques.  Nous  avons  donc  dû  changer 
différentes'  choses  dans  les  expres- 
sions ;  c'est  surtout  à  l'occasion  des 
coà^stitutionnels  que  le  rédacteur  du 
journal  semble  avoir  été  induit  en 
erreur.  Nous  avons  rendu  sur  ce 
point  à  la  notice  la  couleur  qu'elle 
doit  avoir  d'après  les  inteutions^  du 


étoient  le  moins  de  sa  compétence. 
Elle  suppiima  beaucoup  d'évêchés  , 
en  créa  d'autres ,  et  soumit,  les 
curés  et  les  évéques.à  Télection  po- 
pulaire ;  ce  projet  (ut  nommé  con- 
stitution civile  du  clergé.  On  exi- 
gea des»  ecclésiastiques  le  serment 
de  s'y  soumettre.  On  sait  qu'un  grand 
nombre^  les  évéques  à  leur  tête,  re*- 
f usèrent  ce  serment.  M.  Alontault 
i^rut  pouvoir  le  prêter  y  et  fut  nom^* 
mé  évêque    constitutionnel   de    U 


défunt  y  de   sa    famille  et    de    ses  i  Vienne  par  rassemblée  électorale  du 
amis.  département ,  le  21  août  1791, -à  la 

M.  Charles  Montault-Desisles  na-  ;  place^de  René  Lecesve ,  premier  évé^ 
quit  à  Loudun ,  diocèse  de  Poitiers,    <iu^  élu ,  et  mort  le  jour  de  son  in<« 
le  30  arril  1756  ;   il  fut  baptisé  le    stailation. 
même  jour.  Le  Journal  de  Mainé'^t- Loire   dit 

Après  avoir  fait  la  plus  grande  par-  :  que  M.  MohUult  reçut ,  le  24  no^ 
tiède  ses  études  à  Saumur,  il  obtint  vembre  1791 ,  l'institution  canoni*^ 
le  titre  de  bachelier  ès-arts  à  runi*^  j  que  de  M.  l'évèque  de  Bourges.  Il  y 
versité  de  Poitiers,'le30  juillet  1773,  •  a  là  plus  d'une  erreur.  Il  n'y  avoil 
et  celui  de  licencié  eu  droit ,  le  15  point  d'évcque  à  Bourges.  M*  de 
janvier  1776.  Inscrit  au  nombre  des  1  Puységur,  archevêque  de  Bourges  y 
avocats  au  parlement  de  Paiis,  le  15 
janvier  1778,  M.  MonUult  ne  Urda 


'  ayant  refusé  le  serment,  on  avoit 
élu  en  sa  place ,  suivant  les  formes 
adoptées  par  *  l'assemblée  consti•-^ 
tuante  ,  un  ecclésiastique  qui ,  d'a- 
près les  décrets  ,-  ne  devoit  pas  pren- 
dre le  nom  d'évêque  de  Bourges  ,. 


pas  à  donner  à  ses  études ,  à  ses  pen* 
sées ,  une,  tout  auti:e  direction ,  et  il 
fut  tonsuré  à  Paris  le  21  mars  1781. 
Ordonné  sous^diacre  à  Poitiers  le 

25  mai  1782,  diacre,  le  21  décem-    mata  d'évêque  du  Cher.  Aussi  tou» 
Tome  CIL  LAmi  de  la  Religion.  23 
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les  ërêques  constitutionnels ,  à  cette 
époque ,'  prenoîenC  le  nom  de  leur 
département.  D'ailleurs  Térêque  du 
€her  ne  pouroit  pas  donner  Tinsti- 
tion  canonique,  par  cette  raison  très- 
liimple  qu'il  ne  l'a  voit  pas  lui-même. 
Enfin,  lïoos  sommes  fâché  de  le 
dire,  cet  éréQue  du  Gber  étoît  ce 
-malheureux  Tome ,  qui  tourna  si 
mal>  se  maria  ,  se  tratna  dans  les 
'diihs ,  apostasia  y  et  mourut  en  1707 
dans  l'abjeclion. 

'  Quoi  qu*il  en  soit,  M.  Montault 
fut  sacré  lévéqùe  dans  la  cathédrale 
de  Poitiers  ,  le  23  octobre  1791  , 
•par  M.  Suzor,  éyêque  d'Indre- 
et-Loire,  assisté  des  deux  éveques 
de  la  Vendée  et  des  Deux-^Sèvres. 
-Accusé  pendant  la  terreur  d'avoir 
sauvé  la  vie  à  quelques  prison- 
niers; (le  fait  est  vrai),  il  fut  ar*- 
rété  et  conduit  à  Paris  •  pour  y 
être  jugé.  On  voulut  lui  donner  une 
voiture ,.  il  refusa  et  monta  sur  une 
4:harrette  pour  faire  pénitence;  à 
€li8teUerault ,  on  mit  à  ses  câ^s  un 
tnaHieureux  manquant  de  tout  ;  il 
partagea  avec  lui  sa  bourse  et  son 
linge.  Lorsque  M»  Montanlt  arriva , 
Robespierre  n'existoit  plus  f  cette  eir^ 
constance  Tempécha  de  monter  sur 
l'échafaud. 

M.  Montault  ne  reprit  point  ses 
ibnctiontf  après  la  terreur  II  n'y  a 
pas  de  doute  que  les  mallieurs  de 
l'Eglise  et  les  scanckiles  du  parti 
constitutioilnel  ne  l'efiissent  éclairé 
sur  la  ligne  qu'il  àvoît  cru  ponvoir 
suivre.  Il  étoit  pénible  pour  un  hon* 
nete  homme  de  se  trouver  accolé  à 
des  apostats ,  à  des  évéques  mariés , 
à  des  jacobins,  à  des  régicides.  Le 
malheur  d'avoir  reçu  rinstituiiod 
4'un  éréquc  tel  que  Torné ,  tombé 
dans  la  boue  et  le  mépria  ^  sembloit 


fâcheuse  origine.  M.  Montault  rom- 
pit donc  avec  les  constitutionnels , 
résista  à  toutes  leurs  instances ,  et 
refusa  d'assister  à  leui*s  contiles.  Il 
vécut  dans  la  retraite ,  ne  retourna 
point  à  Poitiers ,  et  s'abstint  même 
des  fonctions  sacerdotales.  Après  le 
concordat  de  1801,  le  cardinal  Ca- 
f>rara  étant  venu  à  Paris ,  M*  Mon- 
tault  recourut  i  lui  ,  lui  expoa 
ses  sentimens  ,  et  adressa  au  pape 
Pie  YII  la  déclaration  suivante, 
que  par  iin  sentiment  profond  d'hu- 
mihté  il  a  voulu  faire  transcrire  à  la 
tète  du  registre  du  clergé  du  diocèse: 
«  Tfès-Saint-Père, 

»  Pénétré  des  sentimens  de  charité  pa- 
ternelle qui  animent  Votre  Sainteté  ponr 
le  rétablissement  de  la  religion  en  France» 
et  toBcbé  sensiblement  des  témoignages 
de  bonté  que,  dans  votre  bref  dn  i5  août 
lâoi,  vous  voalez  bien  donner  à  tons 
ceux  qui  avoient  occupé  des  sièges  épis* 
copaax  dans  cet  empire  sans  aucune  ins- 
lilnlion  canonique  de  la  part  du  Saint- 
Siège  ,  je  me  jette  aux  genoux  de  Votre 
Sainteté  et  la  prie  de  me  pardonner.  Je 
reconnois  que  mon  devoir  le  pliis  sirîct 
est  de  contribuer  à  faire  cesser  le  schisme 
auqnel  j'ai  eu  grande  part .  afin  que  la 
reltgfon  catholique  soit  rétablie  en 
France ,  et  que  les  affaires  eeclésiastiqnes 
aient  pour  base  la  nécessaire  communion 
avec  le  souverain  pontife,  chef  de  l'Ëglise 
et  ceunre  de  l'unité. 

•  J*ai  été  nommé  évéque  de  Poitiers  en 
i79i,  et,  quoique  sans  aucune  auiori(é 
l^iHme,  j'en  ai  occupé  le  siège. 

.»£tt  1794*  je  l'abandonnai,  et  depuis 
cette  époque  je  n'ai  exercé  aucunes  fonc- 
tions épîscopates. 

»  Aujourd'hui  repentant  de  mes  fautes, 
pretiafnt  pour  r^ie  les  exhortations  pa* 
temeiles  de  Votre  Sainteté ,  qui  m'ont 
élé  manifestées  par  S.  E.  M.  le  cardinal 
Gaprara,  légat  ataiert^  je  m'empresse  de 
déclarer  et  faire  profession  par  cette  let- 


aeul  une  raison  de  repousser  une  sk  |  u^  respectueuse,  de  la  plus  entière  obéis- 
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sanee  «t  soumission  &'  Votre  Sainteté  et 
•anx  pontifes  romains,  vos  légitimes  suc- 
cesseurs. 

•  Je  déclare  en  outre  adhérer  et  me 
soumettre  avec  un  esprit  sincère  et  res- 
pectueux à  tous  les  jugemeiis  que  le 
Saint-Siège  apostolique  a  portés  et  quit 
pourra  porter  sur  toutes  les  affaires  ecclé- 
siastiques de  r église  de  France.  En  eon- 
•aéqoence.  Je  recoonois  comme  iltégitimé 
et  scbismatique  la  convocation  et  la  celé* 
bralion  des  soi^isanv  conciles  diocésains 
provinciaux  et  nationaux' tenus  pAV  les 
constitutionnels ,  auxquHs  .cependant  je 
.n'ai  pas  assisté  ni  pris  aucune  part* 

•  Ayant  déjè  cessé  tootes^onctions  épis* 
«opales,  je  dédare  et  je  proteste  que  je 
m'abstiendrai  à  jamais  de  m'immiscer 
dans  le  gooTernemeut  du  diocèse  de  Poî- 
tiei^ ,  que  j'avois  occupé  ftsns  l'institu- 
tion dtrSatnt-Sîégo.  J'implore  de  la  clé- 
mence de  Votre  Sainteté  les  remèdes 
dont  j*ai  besoin  pour  être  réconcilié  à  TE- 

'  glîse  ;  et  Je  proteste  de  me  soumettre  à 
tout  ce  que  Votre  Sainteté  exigera  de 
moi.    . 

»  Que  je  m'estimerois  heureux ,  très- 

~Sainiî>ère,  si  rtion  exemple  pou  voit  ère 

suivi  par  tous  ceut  qui /comme  moi, 

n'ont  pas  toujours  écouté  votrcf  voix  pà- 

temeïte! 

»  Je  ne  craindrai  pas  de  déposer  mes 
sentimens  dans  le  sein  du  père  commun 
des  fidèles;  puisse  celte  démarche  contri- 
buer à  l'extinction  du  schisme  qui  désole 
l'Eglise  de  France  !  Je  m'en  réjouirois 
'  dans  tonte  la  sincérité  de  mon  cœur,  et 
ce  jour  seroil  le  plus  beau  de  ma  vie. 

»Jeme  posteme  humblement,  très 
/3aint-Pèi-e ,  aux  pieds  de  Sa  Sainteté ,  et 
Inidepnaade  sa  bénédiction  apostolique* 

»  Je  suis  avçc  le  pkts  profond  re^ect , 
trèsSaint'Père,  de  Votre  Sainteté,  le  fils 
très-bomble,  très^obéissant  et  Uè8-«on 
mis. 

liCtt.  MONTAULT.  • 

On  n'indique  point  la  date  de  cette 
déclaration;  niais  d'après  son  con- 
texte ,  elk  parolt  avoir  été  adressée 


au  pape  vers  lafin  de  1801  ou  au 
conimeDcemeut  dû  1802.  II  est  re* 
maïquablc  que  M.  Montault  n'y 
prend  aucun  titre.  Il  y  expi  ime  d'ail- 
leurs aon  respect  et  eà  foumissiott 
dans  les  termes  les  plus  expiessifs^ 
Aussi  quand  il  fut  nommé  à  l'évér 
dié  d'Angers ,  à  la  fia  de  mars  1809^ 
il  ne  prit  autune  pari  à  la  levée  de 
boucliers  de  plustetlrs  évèques  coirs^ 
titutîonaels  (I);  son  institution  ca- 
nonique ne  souffrit  donc  aucune  dif- 
ficulté V  etr. après,  a  voir  prêté  serment 


(i)  Douze  évoques  constitationnels 
furent  nommés  à  des  sièges  en  1&02  , 
savoir  M.  Montault  et  M.  Charrier  ds 
ta  Rôcbe ,  qui  s'étolent  rétractés  l'un  et 
l'aulre  et  réconciliés  avec  le  Saint-Siège  ; 
MM.  Bécherel  et  Berdolet,  qui  ne  firent 
alors  aucun  acte  d'opposition  et  qui  se 

.rétractèrent  même  depuis,  et-MM.  Lecoi, 
Lacombe,  Primat,  Leblane-Beauliev , 
Saorine)  Reymond,  Perier  et  BéUnù* 

Les  instructions  du  cardinal  légat  por- 
toient  de  ne  donner  l'institation  aux 
évèques  constitutionnels  qU*après  i]u'ils 
auroient  donné  des  témoignages  de  leur 
soumission  aux  jugemms  du  Saint-Siège. 
Ceux-ci  n'y  éloientpas  tous  dbposés;  et 
excités  par  Grégoire ,  Tame  de  ce  parti , 
sûrs  de  l'appui  de  Fonché ,  alors  ministre 
de  la  police  et  qui  avoit  beaucoup  d*»!- 
fluence ,  ils  refusèrent  de  signer  la  lettre 
que  le  cardinal  Caprara  leur  présenta, 
lut  parlèrent  avec  beaucoup  d'arrogance, 
et  se  hâtèrent  d*aller  le  dénoncer  au  gou- 
vernement. Lacombe,  un  des  plus  ardens, 
porta  la  parole  eu  celte  circonstance,  du 
moins  il  s'en  vante  dans  une  lettre  ino- 
prîmée  et  pleine  de  jactance.  Lecoz  et 
Saurine,  autres  coryphées  du  parti,  9e 
dislinguoient  aussi  par  la  chaleur  de 
leur  opposition. 

L'abbé  Bernirr,  qui  àvoit  été  un  des 
négociateurs  du  concordat,  et  qui  venoît 
d'être  nommé  à  l'évéché  d'Orléans,  inter- 
vint pour  un  projet  de  conciliation.  Il 

.  proposa  aux  huit  récalcitrans  une  for- 
mule où  il  étoit  dit  qu'ils  abandonnoient 
volontiers  {ultrd  deiererg)  la  constitution 
civile  do  clergé.  Us  la  signèrent;  et  La- 
combe dit ,   dans  sa  ^  lettre  imprimée , 


entre  lei  mais  de  Bonaparte ,  pre- 
mier consul',  il  partit  pour  son 
diocèse. 

Avant  que  M.  Charles  Montault 
ii*eat  reçu  la  mission  de  reconsti- 
tuer à  Angers  Texercice  du  culte 
catholique,  M.  Montault,  son  frère 
atnë ,  y  avoic  été  envoyé  comme  pré- 
fet, pour  réorganiser  Tadministration 
civile.  Le  23  avril  1802,  M.  Tévêque 
-arriva  pour  prendre  possession  de 
son  diocèse ,  et  le  7  mai  eut  lieu  son 
•installation.  M.  Montault  s'occupa 
de  suite  de  nommer  aux  divers  em- 
plois vacatis  dans  le  diocèse ,  et  en 
quelques  mob  tout  fut  oi^anisé. 

Depuis  1802,  M.  Montault  n'a  plus 
quitté  la  conduite  du  troupeau  qui 
lui  étoit  confié.  11  a  présidé  à  la  fon- 
dation de  toutes'  les.  maisons  reli- 
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exemples  et  de  bons  conseils  à  don^ 
ner. 

Tout  entier  à  son  saint  ministère  , 
M.  Montault  s'est  toujours  tenu 
hors  de  toute  action  politique.  D'un 
caractère  doux  et  conciliant ,  péuétré 
de  la  plus  parfaite  charité  chrétienne, 
il  prêcha  toujours  l'union  et  la  paix, 
même  au  milieu  de  nos  discordes  ci- 
viles. 


^gieuses 


de  tous  les«tablissemens  de 


Mei)VELf«SS  B€CUtelASTIQUS8. 

PARIS.  —  Un  incident ,  arrivé  à 
Rome  il  y  a  deux  mois ,  a  été  rap- 
porté d'une  manière  fort  inexacte 
par  quelques  journaux  français ,  no- 
tamment par  le  Journal  du  Commerce^ 
dans  son  numéro  du  8  juillet.  Yoici 
la  vétité  sur  cet  événement. 

Un  jeune  Français  se  trouvant  sur 
le  passage  d*une  procession  du  saint 
Sacrement ,  s'étoit  laissé  emporter  à 
des  voies  de  fait  très-blâmables  contre 
un  soldat  de  l'escorte ,  qui  l'avoit  in- 
vité à  déposer  un  cigarre  qii'il  tenpit 
à  la  bouche,  au  moment  où  s'appro* 
choit  le  prêtre  portant  la  sainte  hos- 
tie. Ce  jeune  homme  ayant  été  ini- 


charité  qui  se  sont    élevés  dans  le 

'  pays  ;  on  fa  toujours  trouvé  pailout 

où  il  y  avoit  du  bien  à  faire,  de  bons 

qu'ils  ne  cédèrent   qae  par  déférence 
pour  le  goavernement  ;   aven  singulier 

-dans  des  évéqoes  qui  se  montroient  ainsi    médiatement  arrêté ,  une  procédure 

plus  empressés  de  plaire  aji  pouvoir  civil    fut  dirigée  contre  lui,  sous  la  double 

quedesalisfaiicle^aînt-Siége.  prévenUon  d'offense  à  la  religion  et 

M-  Bernier  certifia  en  outre  au  légat  !  ^^  .mauvais  traitemens  exercés  sur  la 

que  tes  buit  évéques  avoient  reçu  le  dé- 

*  cret  cfabsolntion  du  légat  avec  le  respect 
convenable.  Lacombe  dît  au  contraire,  { 
dans  sa 

;  mépris.  Qboî  qui 
allestalion  qu'ils  reçurent  Finstitulion  ca- 
nonique. Mais  bientôt  I^ecox ,  Lacombe, 
lleymond,  se  vantèrent  publiquement  de 

ne  s'être  point  rétractés.  Voyez  là-dessus    ^  , ^ „ 

la  lettre  de  Lacombe  à  l'àbbé  Binos,  on  \  tervenir  en  sa  faveur  et  d'appeler  sur 
date  du  4  juin  1802  ;  elle  est  insérée  dans  ;  lui  l'indulgence  de  ses  juges.  Mais  le 
les  AnnaUê  de  la  Religion,  publiées  par  j  p^pg  ^out  en  promettant  de  faire 
les  constitutionnels .  lom.  xt  pag   i54.    ^^e  au  prévenu,  en  cas  de  condam- 

Il  est  bon  de  dire  que  MM.  Leblanc-  •  "  .•  1    .  ■    •      .        a 

Beaulieu  et  Primat  se  ^réconcilièrent  de-  "«tion,  voulut  que  la  justice  em  son 
puis  avecle  Saint-Siège;  le  premier  snr-  cours..  Le  jeune  bomme  ayant  ete 
tout  le  fit  avec  la  plus  honorable  fran-  condamne  à  un  an  de  prison  ,  M.  de 
ciiise  et  saisit  toutes  les  occasions  de  ^  Latoiu -Maubourg  recourut  aloi-s  à 
manifester  la  vivacité  de  son  repentir  et    la  clémence  du  Saint-Père  et  ne  la 

*  la  pureté  de  ses  sentimens.     -^  \  sollicita  pas  en  vain ,  car  le  coupable 


personne  d'un  militaire  étant  de  ser- 
vice. Le  fait  étoit  grave  et  la  culpa- 
lettre,  qu'ils  îe  rejetèrent  avec!  ^»^»^f  ^«  V^caisé  bors  de  doute.  Ce- 
)iioi  qu'il  en  soit,  ce  futsur  celle  \  pendant  1  ambassadeur  de  France  , 

^L  le  comte  de  Latour-Maubourg , 
prenant  intérêt  à  sa  position ,  et 
touclté  d'ailleurs  du  repentir  dont  il 
se  montrait  animé  ,'s*empressa  d'in- 


re^VLi  sa  grâce  pleine  et  entière  ^  et 
fut  mis  aussitôt  en  liberté. 

Or,  suivant  la  relation  du  Journal 
du  Commerce^  la  sentence  auroit  reçu 
son  exécution,  et  M.  de  Latour* 
Maubourg  se  seroit  réfugié  à  toute 
démarche  eu  faveur  du  conJaiSiné. 
Les  faits  que  l'on  vient  de  rappeler 
prouvent  assez  combien  ce  journal 
avoit  été  mal  informé.      {Moniteur.) 

■«9lg» 

Il  a  paru  le  9  de  ce  mois  dans  le 
CqnslUutionnel  une  lettre  où  Ton  re- 
prochoit  à  M.  Tévêqué  de  Beauvais 
de  n'avoir  point  paru  dans  sa  ca- 
thédrale le  jour  de  la  Saint-Phi* 
lippe,  de  n'avoir  pas  assisté  non  plus 
au  service  du  27  juillet,  enfin  de  n'a- 
voir point  paru  aux  obsèques  de 
lyi.  le  général  Vaubois,  La  dénoncia- 
tion é  toit  de  M.  de  Gombret,  capi- 
uine  au  6*  de  cuirassiers.  D'abora  il 
est  assez  extraordinaire  qu'un  mili- 
taire s  avise  d'espionner  amsi  un  évè* 
que  et  le  dénonce  même  publique- 
uient;  que  chacun  se  mêle  de  ce  qui 
le  regarde;  que  M.  le  capitaine's'qc- 
cupe  de  sa  compagnie  de  cuirassiers, 
et  n'étende  passa  sollicitude  sur  le 
clergé.  Que  diroit-on  si  M.  Tévéque 
accusoit  dans  un  journal  des  officiers 
de  régiment  de  ne  pas  bien  remplir 
leurs  devoirs  ? 

M.  Sellier,  secrétaire  de  l'évèché 
de  Beauvais,  a  aelrcssé  le  12  août  une 
réclamation  au  ConsUtutionnel.  I(  y 
rectifie  les  faits  avancés  par  le  capi- 
taine. Il  est  faux,  dit-il I  que  M.  l'é- 
vèque  fût  dans  1«  s  environs  de 
fieauvais  à  la  date  du  V^  mai;  il  en 
cioil  à  viugt^inq  lieues,dans  le  can- 
ton de  Guiscard,  C'est  là  qu'il  a  cé- 
lébié  la  fête,  et  il  y  a  prêché.  Le  pré*- 
lat  étoit  en  tournée  depuis  là  jours, 
et  attendu  depuis  deux  mois  dans  le 
canton.  On  sait  que  c'est  à  cette  épo- 
que se  font  les  yi&ites  épiscopalesqut 
sont  un  des  premiers  devoirs  des  évé- 
ques.  Si  M..  Tévèque  de  Beauvais 
étoit  aussi  absent  de  la  ville  le  27 
juillet  y  c'est  encore  pour  des  lootiis 


(  387  ) 


graves.  Des  raisons  de  santé  Tavoidnt 
appelé  à  Paris.  D'ailleurs  le  service  a 
été  célébré  dans  la  cathédrale  et 
dans  tout  l<  diocèse.  Enfin  il  est 
étrange  qu'on  fasse  un  ciime  a  un 
évéque  de  n'avoir  pas  assisté  aux  ob- 
sèques d'un  général  qu'il  ne  con- 
noissoit  pas  ;  le  prélat  n'avoit  même 
pas  reçu  d'invitation  pour  ce  service. 
LeCo/istitiitionnelj  en  insérant  cette 
lettre  dans  son  numéro  du  17,  pré», 
tend  qu  elle  offre  un  contraste  ayec 
Ta  lettre  du  capitaine.  Gelle^i,  dit«. 
il,  est  pleine  de  modération^  tandis 
que  Vaisrewr  et  remportemént  sont 
dans  la  lettre  du  secrétaire.  Ainsi  la 
modération  est  pour  celui  qui  dé- 
nonce, et  celui  qui  se  justifie  est  ai^ 
gre  çl  emporté,  La  vérité  est  qu'il  n'y 
a  pas  plus  de  modération  dans  l'un 
aue  d!aiffreur  et  d'emportement  dans 
I  autre. 

Au  surplus,  on  assure  que  loffi-. 
cier  a  été  réprimandé  par  ses  chefi*! 
{pour  avoir  ainsi  attaqué  uo  prélat 
■:  qui  n*a  jamais  eu  avec  la  garnison 
!  que  des  rapports  de  politesse  et  de 
^bienveillance. 


Nous  recevons  et  nous  nous  em-^ 
pressons  de  communiquer  le  buUetiu 
suivant  de  l'éta.t  de  M.  le  coadjuieur 
de  Reims  ;  ce  bulletin  est  du  20 ,  et 
confirme  les  espérances  que  'i^ousi 
avons  données  il  y  a  deux  jours  : 

««  Le  puélat  a  passé  unp  bonne  nuit^ 
il  a  dormi  d'un  somaieil  continu  eit 
calme.  La  fièvre  n'a  eu  que  de  petita 
redoublemens  qui  ont  été  de  courte 
durée.  Elle  iest  ce  inatio  fort  mé- 
diocre. LVtitélioration  qui  s'est  ma'- 
nifestée  et  qui  ne  s'est  pas  démentiel 
depuis  cinq  jours ,  autorise  de  plus 
en  plus  à  penser  que  la  maladie 
touche  à  sa  fin  et  que  la  convalesrr 
•  cence  va  commencer.  » 


La  cérémonie  annoncée  par  M.  Vé^ 
vêque  de  Rodes  pour  laréceptiou  du 
corps  de  saiiii  Artémon  ,  comme  on 
l'a  vu  dans'un  de  nos  précéde'ns  nu-t 


iiiéit>8,  a  eu  lieu  le  7  août  avec  une 
grande  pompe.  De  brillans  prépara- 
tifs a  voient  été  faits  pour  cela ,  ei  les 
populalioas  environnantes  se  sont 
ébranlées  pour  assister  à  la  fête.  Qua- 
tre prélats  se  trouvoient  réunis  à  Ror 
dez  t  M.  Tarchevéque  d*Albî,  métro- 
politain; M.  rarchevéque  de  Bor- 
deaux ,  M.  l'évéque  d'HermopoIis  et 
M.  révêquô  du  diocèse.  Il  avoit  été 
réglé  que  la  translation  serviroit  de 
ddiure  à  la  retraite  pastorale,  de 
sorte  qu'un  grand  nombre  d'ecclésias- 
tiques ont  pu  assister  à  la  cérémonie. 
Le  mercredi  7  août /à  six  Iieures 
du  matin  ^  tes  cloches  de  la  cathé- 
drale et  des  autres  églises  annoncè- 
rent la  fête.  M.  rarchevéque  d'Alhi, 
accompagné  de  M.  Tarchevéaue  de 
Bordeaux  et  de  M,  l'évéque  ae  Ro- 
dez ,  entonna  le  f^eni  Creator  dans  la 
chapelle  du  grand  séminaire  ,  au  mi- 
Keu  des  ecclésiastiques  de  la  retraite. 
Tout  le  clergé  se  rendit  en  proces- 
sion à  révêché  ,  où  étoient  déposées 
les  reliques.  Ge^te  procession  étoit 
fart  imposante.  Outre  les  ecclésiasti- 
ques du  séminaire ,  où  y  voyoit  400 
curés  en  chape ,  et  le  chapitre  de  la 
'  cathédrale ,  que  suivoient  les  trois 
prélats.  Le  cortège  étoit  fermé  par 
un  assez  jgrand  nombre  d'ecclésiasti- 
ques en  simple  soutane.  On  est  arrivé 
ainsi  à  l'évéché,  on  la  châsse  étoit 
exposée  dans  ta  grande  salle.  Là  se 
tronvoit  M.  l'évéque  d'Hermopolis , 

Îne  ses  infirmités  avoient  empêché 
e  suivre  la  procession ,  et  tous  les 
habitans  notables  de  la  ville.  Les 
prélats  procédèrent  à  la  vérification 
du  corps  saint.  Pendant,  ce  temps, 
la  procession  générale  se  mit  en 
marche. 

Cette  procession  étoit  extrême- 
thent  nombreuse.  Elle  commençoit 
par  les  congrégations  pieuses.  La  pre- 
mière étoit  la  confrérie  de  la  sainte 
Vierge,  formée  de  presque  toutes  les 
jeuntrs  personnes  de  la  ville,  divisées 
en  deux  chœurs  et  chantant  des  can- 
"^ues.  Les  élèves  des  différetotetiéce' 
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les  suivoient.  T^  dernière  confrérie 
étoit  celle  des  vieillards  ,  fondée  au-^ 
trefois  pir  les  Jésuites  ,  sous  le  nom 
de  congrégation  des  Artisans  ;  quel- 
ques-uns se  rappellent  encore  avoir 
vu  ces  Pères.  Le  petit  et  le  grand  sé- 
minaire marchoient  'en  avant  du' 
clergé  diocésain.  On  comptoit,  dit  un 
journal  du  pays ,  260  ecclésiastiques 
en  surplis  ,  une  vingtaine  de  curés  en 
étole ,  400  autres  en  chape  et  portant 
chacun  un  petit  reliquaire ,  réunion 
très-imposante,  qu'on  n'avoit  pas  vue 
sans  dooltt  depuis  long- temps ,  et 
que  très-peu  de  diocièses  pourroient 
offrir  ;  k  chapitre ,  et  enfin  les  évè-. 
ques  en  mitre. 

La  châsse  de  saint  Artémon  étoit 
portée  par  huit  prêtres  en  aube.  Cette 
châsse,  d'environ  six  pieds,  t:st  en 
bois  doré ,  et  a  dans  une  de  ses  face» 
latérales  une  ouverture  qui  laisse  voir 
le  corps  de  saipt  Artémon.  Les  cor- 
dons d'honneur  ëtQient  ttnu«  par 
des  màrguilliers  et  des  notables.  Des 
thuriféraires  et  des  fleuristes  en- 
cefisoient  et  jetoieut  des  fleurs  de- 
vant la  châsse.  Une  grande  foule  sui^- 
voit  la  châsse.  Lu  procession  a  par- 
cotim  les  principaux  quartiers.  De 
distance  en  distance)  s'élevoient  des 
reposoirs  où  la  châsse  s'ai  rétoit  ;  le 
plus  remarquable  étoit  celui  de  la 
préfecture. 

'  La  procession  est  entrée  dans  la  <*a- 
tliédralè  nar  la  porte  latérale  vis-à^ 
vis  l'évécné.  Les  chœurs  des  chan- 
teuses ,  les  orphelines ,  les  Soeurs  de 
Charité  ont  pris  place  dans  im  des 
baS'CÔtéi  de  la  nef ,  à  gauche;  \ea 
élèves  des  écoles  et  les  congrégations 
d'hommes  de  Tautre  côté.  Le  milieu 
de  la  nef  étoit  occupé  par  le  clei^é. 
M.  l'archevêque  d*Albi  a  officié  ;  les 
trob  antres  prélats  étoient  dans  les 
stalles.  La  châsse  fut  déposée  au. mi- 
lieu de  la  nef,  entre  les  rangs  des  cu- 
rés. On  dit  que  du  haut  des  galènes 
ou  du  jubé,  la,  réunion  de  ce  nom- 
breux clergé  foimoit  tm  spectacle 
très-imposant.  . 
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"  La  messe  fut  très-solennelle.  Des 
musiciens  de  Mllbau»  de  Vtllefran-^ 
clie  ,  de  SaiDt-AfTrique  et  des  autres 
villes  voisines,  ëtoient  venus  secon- 
der ceux  de  Rodez.  I/orgnc  nourel^ 
lêment  réparé  a  exécuté  de  beaux 
morceaux.  Après  la  messe ,  le  prédi- 
cateur de  la  retraite,  M.  l'arboéJOc- 
bussi  ,  a  prononcé  le  sermon  de 
clôture,  oà  il  a  fait  entrer  lé  pané-' 
gy  riqne  de  saint  Artémon .  Les  prélaty 
et  ecclésiastiques  dt  la  retraite  ont 
ensuite  renouvelé  leurs  promesses 
cléricales. 

Jjsl  cliâsse  fut  transportée  dans  la 
chapelle  qui  lui  est  destinée ,  et  09 
la  mit  au-dessuB  de  l'autel.  Les  fidè- 
les y  affluèrent  toute  la  journée.  La 
cérémonie  ne  finit  qu'à  deux  heutes. 

Dès  le  lendemain,  les  paroisses 
des  environs  commencèrent  à  venir 
vbiter  les  relique^.  Elles  arrîvoient 
avec  leurs  pasteurs ,  efutendoient  une 
grand'niesse  et  un  sermon ,  et  rece- 
voient  une  parcelle  des  reliques  de 
saint  Artémon.  M.  Tévêque  avoitin* 
diquéà  chaque  parobse  son  jour  peur 
ces  processions.  Les  reliques'devoiient 
demeurer  jusqu'au  21  exposées  à 
ia  vénération  des  fidètesl  Une  indul- 
gence plénière  avoii  été  accordée  par 
le  pape  pour  le  jour  de  la  translation 
ou  pour  Tuii  des  jours  de  la  quin- 
zaine suivante. 

Il  faut  dire  que  malgré  la  grande 
affluence  il  n'y  a  eu  ni  trouble,  ni 
signe  d'incrédulité  ou  de  moquerie  ; 
tout  s'est  passé  dans  le  plias  grand 
ordre ,  dit  la  Rst^ue  de  VAi^yron^  qtii 
a  rendu  un  compte  fort  étendu  de  la 
cérémonie.  On  nous  assure  que  ce 
compte  est-exact  ;  on  n'auroit  à  y  re- 
prendre que  quelques  réflèxidos  em- 
preintes d'un  vernis  de  pbtloso^ 
phisme.  Celte  cérémonie  cependant 
seroit  seule  capable ,  à  «os  yeux,  d'é- 
branler le  philosophe  le  pins  con- 
fiant dans  ses  idées  anti  chréiiennea. 
det  élan  de  toute  une  population, 
xette  affltience  de  fidèles,  cette  joie 
recueillie  qu'ik  fediotent  paroitre. 


cet  empressement  des  paroisses  envi- 
ronnantes à  venir  honorer  leur  nou- 
veau patron  ,  le  courage  de  ces  bon- 
nes gens ,  qiii  partoient  de  chez  eux  ' 
avant  le  jour,  pour  n'y  rentrer  que 
le  soir  après  a  Voir  satisfait  lair  pieté, 
tout  cela  indique  une  foi  vive.  On 
n'a  voit  janiais  entendu  parler  de' 
saint  Artémon  dans  le  diocèse  de'^ 
Rode£ ,  et  voilà  que  lorsque  le  chef 
de  l'Eglise  désigne  ce  saint  comme  ua 
nouveau  protecteur  du  diocèse ,  tout 
ce  peuple  l'invoque  avec  dévotion. 
Cest  un  grand  exemple  donné  à  4^ 
p<>pu!atiofis  froides  et  indifférentes  \ 
qui  voient  d'un  oeil  sec  les  plus  belles 
et  les  plus  touchantes  cérémonies  de 
la  religion.. 


Une  retraite  ecclésiastique  vient 
d'avoir  lieii  à  Listeux,  diocèse  de 
Bayeux.  Elle  a  coimneucë  le  lundi 
ôaoât^et  l'est  terminée  le.  samedi  10. 
Quoiqu'elle  fût  pln^  spécialement 
dest^ée  au  ders^  des  archidiaconé» 
de  Lisieux,  de  Pont-l'Evéque  et  <lë 
Falaise,  elle  avoit  attiré  des  prêtres 
d^  toutes  lea  parties' du  diocèse.  Mus 
de  200  ea,om  baUtueUement  ^uiti 
Us  exêr«ieQs..£lU  a  été  do«née  par 
M.  Tabbé  Dufèire,  vic^irprgénénUde 
Tours,  qui  a'est  distingué  à  oeHe  re^ 
traite^  couwtte  Tan  dernier  à  celle  4« 
fiayeui^y.par  son  scie  vraiment  aposr  ^ 
tohqnPf  pAr  sap  esprit  de  sagesse  et 
d'à^nropos,  par  Ibeuretix  emploi 
qu'il  sau  faire,  dans  tous  ses  discours, 
et  de  l'Ecriture  sainte,  et  des  saints 
Pères,  enfiii  par  u^e  faciliié  d*élocu- 
tion- admirable. 

M.  l'év^ue  de  Bayeux  a  pi'ésidé  à 
tous  les  i^xercices  de  la  retraite.  T^US 
les  soirs,  avant  de  donner  la  bénédior 
iipa  du  4aint  Sacrement,  il  adressoijt 
â'son  clergé  une  exhortation  vive  ^ 
xouchante  qui  étoil  comme  le  résumi^ 
de  Cloutes  le.<(  instructions  et  réflexion^ 
de  la  journée.  Le  prélat  résidoit  au 
petit  séminaire,  où  se  donpoit  la  i«- 
traite^  et  il  u'a  cessé  de  s'y  montrer 
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comme  un  père  au  milieu  de  ses  en-  :  eu  on  antrerois.  Mais  cela  ne  suffi- 


fans. 

.  La  cérémoaie  de  la  rénovation  des 
promesses  cléricales  s'est  faite  le  ven- 
dredi soir  à  Tancienne  cathédrale, 
aujourd'hui  Téglise  paroissiale  de 
âaint-Pierre,  au  milieu  d'un  con- 
cours immense  de  fidèles.  Le  prélat 
«t  tout  le  clergé  s'y  sont  rendus  pro^ 
cessionnellemept.  M.  Dufétre  a  pro- 
noncé dans  cette  circoi^tance  solen- 
nelle son  beau  discours  «ur  les  bien^ 
faits  du  sacerdoce  envers  la  société 
toute  entièi'e.  Malgré  Taffluçnce,  ila 
été  écouté  avec  le  plus  religieux  re- 
cueillement. 

Le  samedi  nxatin  a  eu  lieu  ad  se* 
minaire  la  communjon  générale,  à 


soit  pas  à  la  piété  des  habltans.  Les. 
jeunes  filles  de  la  paroisse  entrepris* 
rent  de  bâtir  une  chapelle  à  la  sainte 
Yierge  ;  elles  y  consacrèrent  leurs 
économies.  Toutes  ont  voulu  pren- 
dre part  à  la  bonne  œuvre ,  et  en 
moins  d'un  an  on  a  réuni  l'argent 
nécessaire.  Cette  chapelle  a  été  bé- 
nite dernièrement.  Ce  fut  un  jour 
de  fèie  pour  le  village.  Après  vêpres, 

'  on  se  rendit  en  procession  à  Ja  cha- 
pelle. La  statue  de  la  sainte  Yierge 
étoit  portée  par  quatre  jeunes  filles. 
Les  notables  du  lieu  accompagnoient 

I  le  cortège  et  portoicnt  des  flambeaux. 

;  Arrivés  à  la  chapelle ,  après  la  béné- 
diction requise ,  la  statue  y  fut  dé- 


la  suite  de  laquelle  le  vénéraMe  pré-  i  PO^ee ,  et  M.  le  cure  d  Herlies  pre- 


cha  sur  là  dévotion  à  la  sainte  Vierge. 
La  chapelle  est  dédiée  à  Flmmaculée 
Conception. 

.  Une  pieuse  cérémonie  a  eu  lieu 
à  l'église  Saint-Matthieu,  à  Mor- 
laix ,  diocèse  de  Qiiimper.  Le  samedi 
10,  des  pécheurs  de  Roscoff,  sauvés 
d'une  mort  imminente  par  un  bâli- 
ment  qui  les  a  voit  conduits  à  Cher- 
bourg ,  sont  venus ,  pieds  nus  ,  re- 
mercier Dieu  de  leur  ayoir  conservé 
la  vie  alors  qu'ils  n'avoieot  plus  d'es- 
poir de  revoir  leurs  familles.  Leurs 
femmes  et  un  enfant  qui  les  acconi- 
pagnoiént  à  Téglùse.  étoient  aussi 
pieds  nus. 

Il  existoit  une  petite  croix  en  fer 
au  milieu  d'un  champ  près  .Saint* 
Sainghin  en  Weppes  ^  commune  Josse-sur-Mer,  arrondissement  de 
du  canton  de  la  Bassee,  idiocèsè  de  |  Montreuil;  on  s'y  rendoit  tous  les 
Cambrai  ,  avoit  vu  ,  cofnme  tant  '  anseo  pràcesaion  le  dimanche  de  la 
>d'autres  ,  son  église  tomber  Sous  le  ;  Trinité.  £n  lâ38^  peu  avant  la  pro- 
-nnarteau  révolutionnaire.  Les  habi-^  ;  cession ,  la  croix  dispai^t ,  ce  qui  ex- 
tans ,  fidèles  à  la  voix  de  leur  pas-  |  cita  de  grandes  plaintes..  Cependant 
leur,  vinrent  à  bout,  il  y  a  quelques  on  apprit  que  La  croix  n'àvoit  point 
années ,  à  force  de  sacrifices ,  d'élé-  été  aétruite.  Le  propriétaire  du  ter- 
ver  une,  belle  4^Use  sur  les  ruines  de  rain,  le  sieur.  Coquet ,  s'étoit  permis 
Vancienne.  L'année  dernière,  une  seulement  de  la  déplacer  et  de  la 
famille  respectable  éleva  un  beau  transporter  à  l'extrémité  de  son 
calvaire  dans  un  lieu  où  II  y  en  avoit    cliamp,  parce  que ,  disoit-U ,  sa  rè- 


lat  a,  dans  une  éloquente  et  pater 
Belle  allocution,  exprime  à  son  clergé 
toutes  lès  consolations  et  tout  Iç  bon- 
heur que  lui  avotent  fait  éprouyer 
pendant  tout  le. temps  de  la  retraite 
ses  chers  et  dignes  coopérateurs,  par 
leur  piété ,  leur  recueillement  et 
leur  constante  assiduité .  à  tons  les 
exercices. 

Quoique  M.  l'abbé  Duletre  parlât 
cinq  fois  le  jour  au  séminaire  et  sou- 
vent encore  dans  les  communau- 
tés religieuses,  il  a  tous  les  soirs  pro- 
noncé un  discours  dans  un&deis  égli- 
ses de  la  ville.  La  population  s'y  por- 
toit  en  fouie^  avide  qu'elle  étoit  d'en- 
tendre l'éloquent  et  infatigable  ora- 
teur. M.  l'évéque  y  a  constamment 
assisté. 
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coUe  étoit  détruite  tou«î  les  ans  pnr 
la  foule.  Le  déplacement  fut  néan- 
moins Tobjet  d'une  plainte.  Le  sieur 
Coquet  fut  traduit  devant  le  tribunal 
correctionnel  de  Montreuil ,  comme 
coupable  de  mutilation  d'un  monu- 
ment public.  Le  tribunal  pensa  que 
la  croix  n'étoit  ni  un  monument  pu- 
blic, ni  d'une  utilité  publique,  et  que 
d'ailleurs  il  n'y  avoit  pas  eu  .destruc* 
tion  ;  il  acquitta  donc  Coquet  mal- 
gré le  ministère  public,,  qui  avoit 
conclu  à  un  emprisonnement  d'une 
année.  Sur  appel ,  le  tribunal  de 
Saint-Omer  condamna  Coquet  à 
100  fr.  d'amende  ;  mais  ce  jugei)fient 
fut  réformé  par  la  cour  de  cassation, 
sur  ce  iiiotif  que  le  tribunal  avoit 
violé  les  règles  de  la  compétence,  eu 
interprétant  un  acte  de  propriété.  Par 
suite  du  renvoi  ordonné  par  la  cour, 
le  sieur  Coquet  fut  traduit  le  lOaoût 
devant  la  cour  royale  de  Douai.  Là 
le  défendeur  a  soutenu  que  Tai-t.  257 
n'élpit  fioint  applicable,  parce  que 
rérectioft  de  la  croix  n'avoit  pas  été 
autorisée  ,€i  que  dans  tous  les  cas  ce 
n'étoit  qu'im  déplacement.  Ce  ,ays*- 
tème  a  été  aiicueitli  par  la  cour,  quia 
confirmé  le  jugement  de  Montreuil. 


Le  Clirist  qui  àvoit  été  «nleVé  il  y 
a  neuf  ans  de  la  salle  des  assises  à  Di* 
gne ,  vient  d'y  être  replacé. 

Le  comité  local  d*instruction' pri- 
maire à  Nîmes,  a  émis  le  vœu  d'ac- 
corder aux  Sœurs  de  la  Charité  un 
supplément  d'allocation-  pour  les 
frais  de  l'école  d'adultes;  jusqulci 
c'étoit  le  préfet  qui  avoît  fourni  à  la 
dépense  sur  ce  qtii  restoit  disponible 
des  fonds  consacrés  à  l'encourage- 
ment de  rînstructioh  primaire.  Le 
comité  s'est  ensuite  occupé  des  écoles 
du  hameau  de  Courbessac,  annexe 
de  N4me8.  Il  f»it  l'éloge  du  Frère 
qui  dirige  l'école  des  garçons  et  des 
adultes,  et  sollicite  du  conseil  muni- 
cipal la  construction  d'un  bâtiment 
•pour  les  école^,  le  local  actuel  étant 
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insuflisant.  Un  rapport  «ur  l'état  des 
écoles  des  Frères  sera  fait  à  la  séance 
de  la  distribution  des  prix. 

Le  25  juillet  étoit  le  jour  fixé  dan3 
le  gratid-conseil  de  Glaris  pour  dé- 
libérer sur  les  pétitions  des  commu-^ 
nés  catholiques.  Elles  demandoient' 
de  pouvoir  correspondre  librement 
avec  leur  pasteur  lép,itime,  M.  l'é- 
vêque  de  Coire;  elles  demandoient* 
que  l'exercice  du  ministère  du  prélat' 
ne  fût  point  empêché  et  que  les  ec- 
clésiastiques persécutés  et  proscrits^ 
pussent  rentrer  dans  leurs  paroisses.' 
Enfin  elles  réclamoient  l'exécution 
dés  promesses  de  la  charte.  Il  seiii-> 
bloit  que  de  si  justes  demandes  de-*' 
voient  être  accueillies.  Au  contraire, 
elles  ont  été  repoussées  avec  mépris. 
On  a  dit  que  c'éroit  l'ouvrage  de  la 
prùrtdlle,  un  seul  membre  dans  le 
grand-conseil  a  eu  le  courage  de 
parler  en  faveur  des  pétitions.  Quel-»» 
qùes-ims  proposoieht  de  renvoyé** 
cette  affaire  pour  en  conférer  avec  lé 
noat^a  notice  ,  mais  ils  votrloient 
maintenir  la  dt^cisioik  qui  privé  t'évê-' 
qitexie  sa  juridiction,  et  la  destitu- 
tion des  curés  qui  n'ont  pas  voulu  y 
obtempérer;  C'était  là  toute  la  justice 
qu'ils  rendoient  aux  catholiques  j 
Qu'espérer  pour  ceux-ci  d'un  gou- 
vernement pareil  ? 

;  Oii  lit  dans  un  journal  proteittant^ 

la  Gazette  Ei^angélique  : 

m  L'empereur  de  Russie  a  ordonné  d'ap- 
pliqaer  les  lois  de  l'empire  concernant  les 
nianage.$  mixte^  aux  prorvinces  de  la  mer 
Baltique)  qii9^iqae  d'après  les  traités,  la 
confession  d!Aug$bo{irg  y  soit  la  religion 
dominante ,  et  que  le  rit  grec  n*y  soit  qne 
toléré*  Malgré  c;ela ,  les  ecclésiastiqnc^ 
qui  ne  sont  pas  grecs  ont  reçu  l'ordre  de 
ne  baptiser  aucun  enfant  dont  le  père  on 
la  mère- est  grec,  de  n'admellre  aucan  de 
ces  cffifans  ^  la  confirmation  ,  quand 
inéilie  les  deux  parens  et  Henfant  lui- 
même  le  demanderoient  avec  instance  ; 
il  leur  est  également  défeùdu  de  donne*' 
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la  communion  k  ancune  personne  q  i 
l'auroil  une  seule  fois  reçue  selon  le  rit 
greCt  attendu  que  par  là,  elle  est  cens^^e 
^élre  irrévocablement  séparée  de  son 
Eglise  primitive.  On  sait  que  l'empereur 
a  donné  à  des  généraux  russes  plusieurs 
biens  confisqués  sur  les  émigrés  polonais; 
m^ls  on  a  toujours  imposé  aux  donataires 
Tobtigation  de  faire  éieyer  leurs  enfans 
dans  la  religion  grecque.  Quelque^  ofli- 
cûers  ont  en  I0  courage  de  refuser  des 
doi^s  faits  à  celte  çonctiiioA*  ^^  entre 
^n^res,  le  général  Manderstierna ,  h  Mit- 
taui  Eu  attendaot,  I  empereur  ne  paroit 
pas  avoir  été  ojQTensé  dé  èe  refus ,  car  ce 
même  gpénéral  vit nt  depuis  peu  d'obtenir 
une  terre  avee  dispense  de  la  fatale  con« 
dition.  • 

POLITIQUE,  MÉLAK6ES  ,  tTC. 

La  France  de  juillet  est  peut-étro  celui 
de  tons  les  pays  où  l'on  deyrotl^y  regar- 
der de  plus  près  avant  de  demander  des 
changemens  de  miuislères.  On  sak  en 
effetcombien.il  nous  en  coûte  de  temps 
et  de  recbereb^s  pour  trouver  de»  rem- 
plaçans  aux  ministres  dont  les  portefeuil- 
les viennent  à  vaquer.  Deux  mois  entiers 
ne  suffisent  pas  pour  remonter  notre  ma- 
chine gouvernementale  quand  nous  avons 
le  malheur  que  son  gmnd  ressort  se  dé- 
range. Enfin  nous  somm<^  les  gens  les 
plus  à  plaindre  et  les  plus  embarrassés  du 
monde  toutes  les  fois  qu'il  faut  en  Venir 
à  C'  tte  fâcheuse  extrémité.     . 

Cependant,  nous  ne  sommes  pas  plus 
tôt  sortis  de  cette  mauvaise  passe  que  ce 
n'est  qu'une  clameur  pai^t  les  journaux 
pour  demander  ^.y  rentrer.  Ils  n'atten- 
dent pas  que  le  mois  soit  fi^tiîpour  s'écrier 
que  le  i5  mai  fait  regrelter  le  i5  avril» 
comme  le  i5  avril  avoît  fait  regretter  le 
i3  mars ,  comme  le  i5  mars  a  voit  fait 
regretter  le  1 1  octobre  •  comme  le  11  oc- 
tobre Bvoit  Hiit  regretter  nous'  ne  savons 
plus  quels  autres  mois  de  l'année  qui  ont 
donné  leurs  noms  à  des  naissances  de  la 
.  même  espèce.  C'est-à-dire  que ,  selon  les 
statistiques  ministérielles,  nous  ne  sor- 


tons de  Carybdo  que  pour  tomber  en 
Scylla ,  et  que  plus  on  change  de  méde- 
cins plus  on  se  trouve  malade.  Mais  cela 
étant,  pourquoi  ne  pas  renoncer  tout  de 
suite  à  chercher?  La  révolution  de  juillet 
vous  a  fait  passer  sous  toutes  ses  constel- 
lations ;  il  n'est  presque  pas  un  naols  de 
l'année,  pas  un  signe  ijie  son  xocjiaqne, 
qui  n'ait  vu  naître  quoiqu'on  de  ses  mi- 
nistèreSb  En  pn  mot,  elle  vous  a  donné 
tout  ce  qu'elle  pept  prodoiredemeilleor. 
Quand  vous  la  tourmeuteriex  du  mattu 
an  soir  po^r  avoir,  «utre  chose  qae  ce 
que  vous  connoissex  déjà,  vo«s  savez  bien 
qu'elle  n'a  rien  de  mieux  à  offirir,  et  qu'à 
l'impossible  nul  nWc  ieno*  Il  en  est  ici 
comme  avec  les  métleinns  des  hôpitaux, 
qu'on  ne  peut  pas  choisir  spiménie ,  et 
qu'il  failt  savoir  prendre  tels  qu'on  yous 
les  donne. 

On  n'a  pas  oublié  le  crime  horri- 
ble commis  en  1826  par  Henriette  Cor- 
nier.  Cette  fille,  (}ui  demeuroît  rue  de  la 
Pépinière,  avoit  conduit  dans  sa  cuisine 
1q  jeune  enfant  d'un  de  ses  voisins,  et 
froidement  lui  avoit  coupé  la  tête, 

Henriette  Coroier  fut  livrée  à  la  jns^ 
tlce,  et  la  théorie  de  la  monomanie  ho- 
micide, qui  yétoit  déjà  développée  àl'oc- 
caMon  du  crime  de  Papavoine,  donna 
lieu  de  part  et  d'antre  à  de  vives  et  nou- 
velles discussions.  En  l'absence  de  tout 
intérêt  connu  à  la  consommation  de  soa 
crime,  les  médecins  déclarèrent  que  l'é- 
tal mental  de  l'accusée  présentoît  des  si- 
gnes non  équivoques  d'aliénation  ;  et  ce 
fut  sous  l'influence  de  ces  considérations 
que  le  jury,  tout  en  déclarant  l'accusée 
coupable  de  meurtre,  écarta  la  circon- 
stance de  préméditation.  Henriette  Cor: 
nier  fut  condamnée  aux,  travaux  forcés  à 
perpétuité.. 

Depuis  celte  condamnation,  plusieurs 
vecueils  de  médecine  légale  ont  rangé  le 
crime  d'Henriette  Cornier  au  nombre  des 
cas  de  monomanie .  homicide  v  et  nous 
avons  vu  dans  plus  d'une  affaire  crimi- 
nelle   évoquer    ce    siM^glant     souvenir 
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comme  noe  preuve  i  Tappai  des  moyens 
de  défense  mvoqaés  pour  certains  accu- 
sés. Mais  la  yétilé  des  faiU  devoil  plas 
tard  donner  an  éclatant  démenti  ans 
oonjectares  a?entareases  de  la  science, 
et  détruire  les  théories  contre  lesquelles 
trop  souvent  est  venue  échouer  la  vin- 
dicte publique* 

Il  paroit,  en  effet»  que  les  conQdences 
ftdtes  par  Henriette  Cornier  à  quelques* 
unes  de  ses  compagnes  de  captivité  à 
Oiennont»  ont  révélé  et  la  cause  et  lu  na- 
ture du  c^lme  qu'elle  avoit  commis. 

Henriette.  Gomier  a  avoué  qu'après 
avoir  eu  des  relations  intimes  avec  le  sieur 
B...,  elle  en  vfoii  été  délaissée  pour  tme 
antre  que  peu  de  temps  après  B...  avoit 
épousée.  De  «e  moment,  Henriette  con- 
çut la  pensée  de  se  venger.  Elle  %e  plaça 


—  Le  ministre  des  travaux  publics' 
vient  de  nommer  une  commission  spé-  ' 
cîate  pour  l'examen  des  divers'^s  qùes* 
tions  relatives  à  rétablissement  des  cfae-> 
mins  de  fer  en  France.  Celte  commission 
se  compose  de  MM.  le  comte  d'Argoût , 
pair  de  France';  Bande,  consmller  d'étal; 
Oavenne,  inspecteur-général  des  ponts- 
et-chaussées;  François,  maître  des  reqU^* 
tes  au  conseil  d'état  ;  le  baron  de  Fré- 
ville ,  pair  de  France  ;  Gantier,  pair  de 
France;  Kermaingant,  inspecteur-divi- 
sionnaire des  ponts^et-chanràées  ;  Iiegen- 
til,  député;  Legrand,  sous  -  secrétainT 
d'état  des  travaux  publics  ;  Rivet.,  député; 
Smith,  conseiller  h  la  cour  royale  de 
Riom  ;  Vivien ,  député. 

—  On  assure  que  la  commission  char- 
gée par  le  garde*  des  sceaux  de  préparer 


en  serrice  dans  la  rue  qu'habitoit  B......  ^  une  nouvelle organîsatimi  du  conseil  d'é- 
tat, a  terminé  son  travail,  et  que  Por- 
donnance  qui  doit  réformer  ce  conseil  est 
sur  le  point  de  paroltre. 

i  — ^-Un  journal  annonce  que  la  session 
des  chambres  s^ouvrira  du  i5  an  ao  no- 
vembre. 

«^  Une  ordonnance  publiée  par  le 
BulUtindoÊ  Loiê  fixe  la  pension  de  re- 
traite de  six  militaires.  Entête  de  la  liste 
est  le  maréchal-decamp  de  Brossard. 

:  —  En  eiéenlion  de  là  loi  dit  i**  août  » 
le  ministre  des  travaux  publics  vient  de 
signer  avec  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Paris  l  Versai  Iles,  par  la  rive  gau- 
che ,  le  traité  du  prêt  de  5  millions,  donC 

'  le  premier  cin<|uième  ebt  payable  le  i" 

I  septembre ,  et  les  autres  de  mois  en 
mois. 

—  Une  dééi^on  récente  rend  applica-' 
blés  aux  çaplMiines,  aux  officiers  d'état- 
roajor,  et  auit  chirurgiens  majors  et-  aides- 

j  majors  des  corps  de  troupes  à  cheva*,  les 
dispositions  de,  l'ordonnance  du-3  nO'' 
vcmbrc  iSSy»  relative  à  la  remonta  des 
lieulenans  et  des  sons  lieu  tenons  de  cava- 
lerie. 

—  La  distribution  des  prix  du  con- 
cours général  a  eu  iien«  comme  nous  l'a- 
vons  annoncé,  lundi  à  la  Sorbonno.  Se- 
lon Tusage,  la  séance  a  été  ouverte  par 


et  elle  parvint  à  inspirer  asseï  de  con- 
fiance à  ta  dame  B pour  que  celle- 
ci  lui  .permit  de  venir  quelquefois 
cbes  elle*  Déjà  elle  avoit  conçu  le  pro- 
jet de  se  venger  des  deux  époux 
en  égorgeatil  leur  enfant.  Pendant  phi- 
aienrsmots,  elle  vécut  avec  celte  horrî- 
b(e  pensée,  et  au  moment  oè  elle  com- 
tn\i  son  crime,  •  elle  fut  bien,  dit-elle, 
un  peu  touchée  par  les  eris  du  pauvre 
enfant,  mais  elle  tenait  à  iavengeaniee.rCes 
abominables  révélations  sont  arrivées, 
dit-on^  i  la  eonnoissance  de  l'autorité  an 
moment  où  ii  s'agissoit  de  prononcer  sur 
la  demande  -en  grâce  formée  par  Hen- 
riette Cornier.  Sa  demande  a  été  re- 
jetée. 

Il  nous  semble  que  cette  affaire  de- 
Troll  bien  rendre  les  avocats  et  les  méde- 
cins moins  prompts  à  excuser  les  plus 
grands  crimes  sons  prétexte  de  mono- 
manie. 

PAItIS,21  AOUT. 

Une  ordonnance  du  lO  homme  pour 
remplir  les  fonctions  de  juge  d'instruc- 
tion près  le  tribunal  de  i'«  in>tançc  de  la 
Seine,  M.  Perrin,  juge  au  même  siège , 
en  remplacement  de  M.  Perrot ,  appelé  à 
d'aMres  fonctioiis. 
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nndiscoars  latin  de  M.  Uegnier,  profes- 
seur de  rhétorique  ao  collège  Charlema- 
gne.  L'orateur  a  pris  pour  sujot  de  son 
discours  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'im- 
provisation et  le  style  ou  l'éloquence 
écrite»  la  comparaison  de  leurs  avantages, 
le  dang^T  de  confondre  leurs  méthodes 
vt  d'écrire  comme  on  improvise*  M.  Vil- 
lemain,  ministre  de  Tinstruction  publi- 
que, s'est  ensuite  levé  et  a  prononcé  une 
cou  rte  allpCDiioo  aux  élèves.  Nous  avons 
vu  que  le  pri\  d'honneur  de  philosophie 
(dissertation  française)  avoit  été  remporté 
par  le  jeune  Savary,'  du  collège  Saint- 
i^nis.  Le  prix  de  dissertation  latine  a  été 
obtenu  par  )e  jeune  Taillandier,  du  col*, 
lége  Charlemagne. .  Le  prix  d'honneur  de 
rhétorique  (discours  latiih).  ainsi  que  le 
prix  de  discours  français,  ont  été  rem- 
portés par  le  jeune  Girard,  du  collége^ 
Bourbon.  Le  duc  d'Aumale  a  eu  deux  se- 
conds prix  en  rhétorique,  et  le  duc  de 
Montpensier  trois  accessits  en  iGoisième. 

-^  Après  la  distribution  des  prix  du 
grand  coocotirs ,  il  y  a  eu  dîner  universi* 
taire  chez  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. On  y  remat'quoil  les  élèyea  x^ni 
on(  obtenu  des  premiers  prix  cl  des  prix 
doubles*  Le  doc  d'Aumale  s'y  trouvoit'au. 
milieu  de  ses. camarades. 

*—  Le    collège    Louis-le-Orand ,   qui' 
compte  980  éjèvjes,  a  eu  au  grand  con- 
cours a 3  prix»  88  accessils. 
.  Charlemagne  (78a  élèves).  17  prix,  66 
qccessils. 

Bourbon  (900  élèves).  17  prix,  4<  ac^ 
cessils.  ,  , 

Uenri  IV  (910  élève^^,  n  prix,  5^  ac-, 
cessils.  > 

.  Saint  Louis  (885  élèves;,)^  prix^'37  ac-^. 
cessils.  '. 

Versailles.  (48i  élèves),    6  l>rixv9  ae 
cessils.  X      . 

Slaaîslasj[dii  élèves),  4p(î^>  ^  accès* 
sils. 

Roi  lin  (690  élèves),  3  prix,  19  açces'> 
s'ils. 

—  La  distribution  des  prix  des  collé» 
gcsdeParisel  de  Versailles  a  eu  lieu  hier. 
Au  collège.  Henri  IV,  la  cérémonie  éloit 


présidée  par  iM.  Rendu,  membre  dn  con^ 
seil  de  l'instruclion  publique.  La  reine 
Marie-Amélie,  madame  Adélaïde  et  la 
princesse  Clémentine  y  assistoienU  Après 
les  discours  d'usage,  ia  distribution  des 
prix  a  commencé.  Le  duc  d'Anniale,  qui 
a  voit  été  couronné  denx  fois  la  Veille  au. 
concours  général,  a  obtenu  au  collège  le 
premier  prix  de  discours}  Crançais,  le  pre- 
mier prix  d'histoire,  et  des  aceessîU  dans 
toutes  les  autres  facultés.  î^  duc  de 
Montpensier,  qui  avoit  eu  trois  accessits 
au  concours,  a  rem(x>i'lé  le  premier  prix 
de  ve^ion  grecque  et  plusieurs  accessits 
au  collège.  • 

—  Au  collège  Louis-le  Grfmd,  la  dis- 
tribution des  prix  a  été  présidée  parle 
préfet  de  la  Seine  ;  aa  collège  Charle- 
magne, par  M.  Leclerc,  doyen  de  la  fa- 
culté (\qs  lellrcs  ;  au  collège  Saint-liOuis 
par  M.  Franck-Carré,  procureur-général; 
au  collège  Rollin,  par  M»,  JSaudel.  io- 
spccleur-généraldes  éludes;  au  collège  de 
Versailles,  par  M.  Aubernon,  préfet  de 
Selne-el-Oise. 

—  Le  général  Baudrand  ,  nommé  am« 
bfssadeiir  extraordinaire  pour  compli- 
menter le  nouveau  sultan  sur  son  avène- 
ment, doit  partir  sous  peu  de  jours  pour 
Constanlinople. 

—  Samedi  soir»  Reschid-Pacba,  am- 
bassadeur de  la  Sublime-Porte  à  Lon- 
dres, est  parti  dé  Paris  avec  les  jeunes 
gens  de  son  ambassade  pour  retourner  à 
Conslaiilinoplo.  Quant  à  Ahmcd-Fethi- 
Pacha,  ambassadeur  de  Turquie  à  Paris, 
il  ne  quittera  celle  capitale  que  vers  |a  fi» 
du  mois. 

.  —  M.  de.Monlalivet ,  arrivé  lundi  de 
Plombières,  doit  pailir  demain  jeudi 
pour  le  déparlemcnt  du  Cher,  afin  d'as- 
sister aux  séances  du  conseil  géuéraL 

—  Le  général  Dejean  Cbl  parti  pour  le 
camp  de  Lunéville,  oU  il  va  faire  exécuter 
de  nouvelles  manœuvres  de  cavalerie, 
dont  il  est  Tauleur. 

—  Par  arrêté  dn  loaoïYt,  le  mini:>tre 
de  l'intérieur  a  confié  à  M.  Ramus  l'exé- 
cuiion  d'un  buste  en  marbre  du  natura- 
liste Adanson  pour  la  BibUothèQ»^  de  la 


^Hle  d*Aîx.  CVst  le  même  arlîsle  qui  est 
chargé  du  buslé  de  M.  Thiers  pour  la 
même  vîlle. 

—  Le»  opérations  des  conseils  de  révi- 
sion commenceront,  h  Paris,  Ife  5  sep- 
tembre ,  et  dans  les  86  dêpartemens  le  1 1 
do  même  mois. 

—  On  écrit  d'Alger,  lo  août  :  «Notre 
garnison  de  Gîgelli  est  de  nouveau  in- 
quiétée par  le^  Arabes'.   On  mande  de 

'  cetie  ville ,  sous  la  date  du  6,  que  les 
Arabes  ^y  étoient  présentés  les  trois  der- 
nières nuits,  et  qu'on  craîgnoil  qu'ils  ne 
Tinssent  encore  la  nuit  suivanlc.  Nos 
pertes,  dans  ces,  différentes  attaques,  ^e 
sotii  bornées  à  un  seul  homme  mort  d^un 
coup  de  feu  à  la  tête.  » 

—  La  cour  royale  de  Paris  (iV  cham- 
bre), vient  de  décider  que  la  préparation 
et  le  débit  des  médicamens  destinés  aux 
animaux  est  permise  aulHétérînaîres ,  et 
que  lés  pharmaciens  n  ont  de  privilège 
exclusif  qu'à  l'égard  des  médicamens 
pour  le  traitement  du  corps  humain. 

—  Le  tribunal  correctionner  a  con- 
damné hier  h  deux  mois  de  prison  et  à 
loo  fr.  d'amende  la  femme  Bertin ,  qui 
avoîl  établi  rue  de  Bussy,  n»  i5,  ntie 
maison'  de  jeu  clandestine,  fréquentée 
surtout  par  des  étudian*:.  La  même  peine 
a  été  infligée  k  la  dame  Rey,  qui  avoit 
fondé  un  établissement  du  même  genre  ,' 
rue  Dauphîne,  n*  26.  Celle  dernière 
âvoit  ponr  bailleur  de  fonds  et  en  même 
temps  pour  associé  un  sieur  Aubin  ,  qui 
fréquenloit  les  promenades,  se  mêloit 
tinx  jeunes  gens,  leur  distribuoil  dés 
adresses ,  et  lés  inviloit  à  visiter  la  table 
d'hôte,  qnin'étoit  que  l'enseigne  de  la 
maison  de  jeu.  Le  sieur  Aubin  a  été, 
-  comme  s'a  complice' ,  condamné  à  deux 
mois  de  prison  et  100  fr.  d^amende. 
' —  Une  réaction  en  baisse  sur  le  prix 
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dit-on .  parti  il  y  a  quelques  jours  pour 
New-York. 

—  Oh  remarque  depuis  quelques  jours 
dans  les  promenades  publiques  un  assez 
grand  nombre  de  marins  venant-  de 
Cherbourg  et  se  rendant  h  Toulon. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
dans  leii  journées  des  1 9  et  19,  ta  somme 
de  561,190  fr»^  et  remboursé  celle  dé 
397,000  fr,. 


NOUVr.LLBt  i»Ea  pnOVINCBS 

T^es  grandes  eaux  du  parc  de  Saint* 
Cl6ud  joueront  dimanche  prochain',  à 
l'occasion  de  la  Saint- Louis, 

—  Sur  la  demande  du  préfet,  une  pre- 
mière somme  de  5o,ooo  fr.  vient  d*êlre 
accordée  au  département  de  TAisne^ 
pour  être  distribuée ,  à  litre  de  secours, 
aux  victimes  des  orages  qui  ont  ravagé 
45  communes. 

—  M.  Creuf é  de  I^csser,  ancien  préfet, 
auteur  d'un  grand  nombre  de  poésies^, 
vient  de'  mourir  (u  château  de  Villers- 
en-Vexin. 

-*-  Nous  avons  parlé ,  il  y  a  quelques 
mois,  de  la  mort  mystérieuse  de  Ja  jeuno 
•femme  d'un  notaire  et  de  son  domestique, 
près  de  Bélley,  département  de  l'Ain. 
D'après  la  version  do  mari ,  il  avoit^  tuù 
le  domestique  qui ,  en  tirant  un  coup  de 
pistolet  dans  la  voilure ,  avoit  mortelle-  - 
ment  frappé  la  jeune  femme.  Mais,  dès 
le  pï^micr  moment ,  ce  récit  parai  ih- 
vraisembiable ,  et  riostruciion  a  reporté 
le  double  crime  sur  le  notaire.  Il  y  aoroit 
été  poussé  par  le  désir  de  s'emparer  de  !a 
fortune  de  sa  femme,  qu'il  se  seroit  fait 
.  assurer  par  testament.  L'affaire  sera  jugée 
le  36  de  ce  mois  aux  assises  de  l'Ain. 

—  Un  négociant  de  Lyon  avoit  placé 
pour^  i5,ooo  fr.  de  fausses  lettres  de 
change^  La  police  a.  arrêté  le  faussaire  et 


des  farines  a  commencé  lundi  à  la  halle  j  »aisi  la  somme  de  1 4,600  fr. 


de  Paris* 

-«Lebaron  Girod  (de  l'Ain),  conseiller- 
maître  honoraire  à  la  cour  des  comp- 
tes ,  vient  de  mourir  dans  sa  87*  année. 

-^M.  Avgoete  Blanqui ,  un  des  aoea- 
sés  contumaces  des  12  et  i3  mai ,  est , 


I  -r-  ije  Majestueux  f  venant  de  la  Marti- 
ttnique,  qui  se  trouvé  mouillé  en  ce  mo- 
ment an  lozaret  dé  Bordeaux,  où  il  est 
soumis  à  une  quarantaine  de  dix  jours, 
compte  aà  nombre  de  ses  passagers  le 
général  Beriraud ,  qià  fut  le  compagnoo 


•4c  Napoléon  pcndaol  son  séjour  à  Sainte- 
U^lfcnp. 

—  La  GuUnn€  annonce  que  la  blan- 
chisserie de  Saint -Nicolas,  à  Bordeaux.,  a 
é(é  achetée  an  prix  de  i55.5oo  fr,  par 
radmjnistralion  de  la  goerre,  pour  y  éU- 
.biir  l'hôpital  mililaire» 

-~  Quelques  jeunes  gens  ont  donné 
•lo  i6  nii  charivari  au  ComrrUr  dt  Bor- 
deaux ,  et  brisé  les  vitres  de  ses  buref  ni. 

—  L'affaire  du  prétendu  complot  légi- 
timiste d'Avignon  a  été  portée  par  appel 
devant  le  tribunal  de  Garpentran.  Les  dé- 
bats, qui  ont  duré  plusieurs  jonrs«  n'ont 
produit  aucun  intident  remarquable;  en 
voici  le  résultat*  Pour  MM.  de  Salvador, 
de  Henouard ,  le  comte  d'Averton ,  GatI» 
lard ,  Ferrand  «  Grivolas,  Reynaud  aSné , 
.Reynaûd  cadet,  Béchet  et  GiUaud,  le 
premier  jugement  est  maintenu  La  peine 
de  MM.  Sausse,  Tiran  et  Asard  est  ré- 
duite de  deux  mois  de  |)riaoù  et  5o  fr. 
d'amende  à  un  mois  et  aS  fr.;  celle  de 
M^  liipert  et  dos  dix-sept  autres  à  dix 
jours  de  prisou  el  35  fr.  d'amende. 
.M«  Neli  armurier,  condamné  à  deux  mois 
de  prison  et  5o  fr,  cPainende,  a  été  ao- 
qattlér  i.--  - 

•^-/Madame  de  Sainte-Croix,  née  d'El- 
be e  ,  veuve  du.  baron  de  Sainte-Croix 
mort  en  1809.  vient  de  iponrir  etle-même 
dans  un  âge  avancé.  Femme  de  mérito  ^t 
do  courage,  elle  a  voit  partagé  les  dangers 
de  son  iivari  dans  les  troubles  qui.  »gi- 
lèrent  te  Gomtat  an  commencement  de  la 
révolnlion.  Ils  se  réfugièrent  à  Paris  «  où 
lA.  de  Sainte-Croix oub  lia  daps  l'élude  tes 
traverses  de  sa  vie.  Membre  de  Tacadéroie 
des  inscriptions,  auteur  de  plusieur<»  ou- 
vrages savans  et  estimés  ,.ii  étnit  surtout 
recpmmandable  par  ses  pi-incipes  et  ses 
^cntimens  de  religion.  Il  mourut  au  mi- 

.  Meu.  de  ses  travaux.  Madame  de  Sainte- 
Croix,  qui  lui  avoit  donné  les  plus  tendres 
soins ,  quitta  alors  la  capitale  et  se  retira 
àCaipentras,  où  elle  avoit  ses  amis  et  ses 

.propriétés*  ë(Ic  aVoileu  aussi  la  douleur 
de. perdre  une  fille  unique.  Jusque  dans 
un  ftge  très-avancé,  elle  avoit  conservé  mi 

.fi[S|>rtt.aifflablect un coiur  eacBilfBt.  £l)e 
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s^est  éteinte  le  4  apnt  dernier ,  sans  soof- 
fraijuce,  a/ant  atteint  l'Age  de  plas  de 
85  ans. 

—  La  SentitulU  deê  Pyrénée$  »  traduite 
devant  la  cour  d'assises  dëPau ,  pour  an 
article  relatif  aux  sociétés  secrètes ,  a  été 
acquittée  le  16. 


BXTEniEDB. 

NOUVELLES  D'EBPAGNÊ. 

On  s'étoit  trop  b&té  d'annoncer .qœ 
l'intervention  personnelle  de  don  Carlos 
avoit  fait  cesser  l'insubordination  el  la 
désobéissance  dans  les  corps  qui.s'étoieDt 
déclarés  contre  Maroto.  Cet  état  de  cho- 
ses paroit  encore  durer;  Ce  qui  est  remar- 
quable, c'est  que  les  insurgés  croient 
servir  le  roi  plus  fidèlement  qoe  les  an- 
tres, et  agir  peut-être  aussi  d'une  ma- 
nière pins  conforme  à  ses  sentimeus  si^- 
crets.  Ils  sont  persuadés  qu'il  pense 
comme  eux  sur  Maroto,  et  que  ce  seroit 
lui  rendre  un  grand  service  que  de  le  dé- 
gager des  équivoques  allures  de  ce  der- 
nier. Il  est  possible  qu'ils  se  trompent; 
mais  on  ne  sauroit  affirmer  qu'il  n'j  ait 
pas  de  quoL 

^  —  D'après  les  nouyelles  deliftaàrid, 
qui  vont  jusqu'au  14  ^^^^*  c*étoil  un 
bruit  accrédité  dans  cette  ville  qn'Ëspar- 
tero  devoit  y  envoyer  sept  à  buk  mille 
hommes  pour  renforcer  la  garnison  et 
dominer  le  mouvement  révolulionnaire 
qui  s'annonce  par  les  dernières  élections. 
A  ce  sujet,  on  renouveloit  les  conjectu- 
res et  les  commentaires  sur  les  projets  de 
dictature  attribués  plus  que  jamais  dans 
ce  moment  au  due  de  la  ViUoire, 

—  Une  partie  des  ministres  qui  com- 
posent actuellement  le  cabinet  de  lareiae 
régente  demande  à  je  retirer  avan^  T ou- 
verture de  la  session  ;  l'autre  parott  déter- 
minée à  affronter  l'oi;age«  Parmi  ces  der- 
niers,  on  compte  en  première  ligne  le 
ministre  de  la  guerre,  qui  appartient  tout 
entier  à  Espartero,  et  qui  est  sapposé 
mieux  savoir  que  les  autres  qnelles  sont 
les  intentions  et  les  reesonrces  du  général 
en  chef. pour. faire  f4Qe  aux  événemenset 
domiocf  la  crise. 


( 

-^  tû  journal  de  la  fronlîèrç  des  Py- 
rénées fait  remarquer  que  Cabrera  occupe 
maîntenant  Ireîxe  places  fortes  dans  les 
trois  provinces  dé  Valence ,  d'Aragon  et 
de  Cuençà.  Ce  sotil  pour  FAragon  :  Alîa- 
ga,  GaniaTiejà ,  Cueras,  Manzanera  ,  Se- 
gara  ;  pour  Valence  t  Alpnenle ,  Caslel- 
Fabîd ,  cl  Collàdo,  Monlan  ,  Morella , 
Talés,  Vîtlafamela;  el  enfin  pour  la 
provînde  de  Cuença  :  Ganeta, 


Il  paroii  que  les  chartisle^,  qili 
avoieiil  vouln  s'organiser  en  Irlande^  n'y 
ont  aucune  chanoe  d^  suceës.  Dans  une 
réunion  convoquée  à  Dublin  par  les  dé- 
légués de  la  convention  rfAugleterre,  six 
membre»  seulement  se  sont  ptésenté^ 
Néanmoins,  la  réunion  a  eu  lieUt  deux 
discours  ont  été  prononcés,  ^t  une  réso* 
Julion  ayant  pour  but  de  sympathiser 
.avee  les  cfoartlsies  d'Angleterre  H^é  adop- 
tée à  Vunanimiié» 

..  —  Au  iDôme  roomcni,  une  assemblée 
nombreuse  dea  membre^  de  l'Union  com- 
merciale de  Dublin  protesloit  contre  les 
principes  des  charlislcsv  et  prenoit  des 
mesures  pour  s'opposer  h  iQu  les  leurs 
manœuvres. 

-<T-On  parle  de  la  dissolution  prochaine 
de  la  diète  hongroise. 

—  L'archiduc  Frjkleric  d'Autriche  est 
arrivé  à  ïrieste,  le  7,  venant  d'Athènes 
«t'de  Calomachî,  sur  la  corvette  la  Ca^ 
Toline  ,  qu'il  commandoît  lui-même.  Il  a 
quitté  Tricsle  le  9  pour  se  rendre  à 
"Vienne.  • 

—  D'après  le  Correspondant  de  Hani' 
bourgs  des  bourgeois  de  la  ville  de  Mun- 
den  ont  envoyé  des  lettres  de  félicitation 
ans  aotorîlés  municipales  et  à  la  bour- 
geoisie de  Hanovre.  Ils  adhèrent  pleine» 
ment  aux  senlî mens  manifestés  dans  l'a' 
dresse  au  roi  Ernest.  Dé  son  côté  ta  Ga- 
tetie  de  Hanùvre  annonce  que  le  roi  a 
nommé  une  commission  chargée  de  ré- 
diger les  propositions  qui  devront  ser\îr 
de  base  aux  négociations  futures  avec  les 
états ,  pour  amener  une  conciliation  sur 
la  question  tconstîttJtionnellc.       * 


367)   ^ 

—  Une  lettre  de  Constantinoplo  du  ag 
juillet,  publiée  par  la  Gatette  d^Auga" 
fwarg  ,  annonce  qu'Akif-Effendi  éloît  au 
mpment  de  partir  pour  porter  à  Mehc- 
met-Ali  l'acceptation  de  ses  conditions  , 
lorsqu'un  courrier  arrivant  de  Vienne 
changea  les  résolutions  de  la  Porte.  Voici 
ce  que  dit  cette  lettre  : 

«  A  l'arrivée  du  courrier  la  scène  a 
changé ,  et  Kosrew  se  trouve  installé  a^ 
pouvoir  plus  fort  que  jamais. 

•  Les  ambassadeurs  des  grandes  puis- 
sances ont  donné  an  divan,  l'assurance 
que  leurs  souverains  prenoient  la  Porta 
Ottomane  sou&  leur  protection,  assurance 
qui  aoroit  été  confirmée  par  une  note  ré* 
digéc  par  l'amiral  f^otissin  et  signée  par 
ses  collègues  «contenant  ces  mots  : 

«  Les  grandes  poiasances  engagent  la 
Sublime  Porte  k  ne  pas  accepter  sans  leur 
concours:  les  propositions  faites  par  Mé* 
hémétrAll  ■ 

:  »  Le  divan  a  expédié  à  Alexandrie  uil 
officier  chargé  de  déclarer  au  pacha  que 
l'on  ne  pou  voit  accepter  ses  propos!  tions^ 
et  qu'il  devoit  s'adresser  ans  grandes  puis* 
aanoea.  L'amiral  Roussin  a  envoyé  en 
même  temps  cet  officier  à  Alexandrie  « 
potir  annoncer  à  Mébémel^AK  que  les 
grandes  puissances  protégeroient  la  Porte 
OttOBoiane,  dlins  le  cas  où  il  en  appelle^ 
roit  aux  armes  pour  obtenir  par  la  force 
ce  qu'il  n'anroit  pu  obtenir  par  les  négo-^ 
dations.  D'un  autre  côté,  tonales  ambas- 
sadenrs  ont  donné  aux  consuls  résidant  h 
Alexandrie  l'ordre  de  détourner  Mébé« 
met-Alt  d'une  démtirche  précipitée,  et  de 
Itii  parler  sur  le  même  ton  que  l'envoyé 
de  l'amiral  Roussin.  *■ 

*r-  L'Asîe-Mînetireest,  dît  le  Morrtmg- 
Pûit;  journal  anglais ,  dans  tin  état  alar- 
mant. Les  trbupes  qui  êtoient  en  garnison 
dans  les  principales  villes,  aprèè  s'être  dé- 
bandées ,  commettent  les  plus  affreux  dé- 
sordres ;  1 5,000  hommes  de  la  garde  îm^ 
périale,  campés  près  deKoniab,  sous  les 
ordres  d'Isset-Pacha,  se  sont  mutinés;  îto 
se  sont  ensuite  répaiidus  dans  les  eam» 
pa^es. 
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—  La  mort  d*Hafîz-Pacha  n*est  pas  en- 
core oificiellcmenl  constatée.  Descorres- 
pondancf^s  persistent  à  dire  qu'il  s'est  dé- 
claré avec  son  étatniajorct  8,000  hommes 
x\e  Iroupes,  débris  de  son  armée,  en  fa- 
veur de  Méhémet.ÂU,  comme  avoîl 
fait  le  capi  tan -pacha,  avec  lequel  il  s'en- 
tendoit. 

—  On  avoil  répandu  le  bmil  que  le 
nouveau  suHan  avoit  supprimé  les  régie- 
mens  établis  par  Mahmoud  pour  l'obser- 
Yalion  des  quarantaines.  Une  lettre  d'O- 
dessa ,  du  i  août ,  déclare  cette  nouvelle 
«ans  fondement. 

ig»OgO—      

cAoïx  ET  lïotiLGUR,  par  M.  Emile  Gha- 
viu.  — lu -18, 

C'est  un  recueij  de  pensées  pieuses  sur  la 
sanctification  des  souffrances.  Autrefois , 
dit  l'auteur,  il  y  «voit  des  cloîtres  où  les 
«mes  fatiguées  du  inonde  et  accablées  par 
la  douleur  alloiênl  chercher  le  repos;  c*é- 
ioient  comme  dea  hôpitaux  spirituels  : 
mais  aujourd'hui  ces  saintes  retraites 
n'existent  plus.  Qu'il  soit  donc  permis  à 
chaque  membre  de  la  grande  commu- 
nioil  cbrélieiHie  d'adresser  à  ses  frères  àes 
parolei»  de  consolation. 

Cet  opuscule  est  partagé  en  onxe  sujets 
de  réflexions ,  sur  la  croix  ,  sur  la  rapi« 
dite  de  la  vie ,  sur  la  mort ,  sur  la  tris- 
tesse, sur  la  prière,  elcr  D'autres  fois, 
l'auteur  paraphrase  Jéréraie  ou  les  psau* 
mes.  Partout  il  parle  le  langage  de  la 
piété.  Il  n*y  a  qu'une  phrase  qui  no  lis  a 
paru  peu  convenable.  L'auteur  dit,  p.  44* 
qu'il  s'éloigne  avec  dégoût  des  plaiee  de  la 
grande  sociéié  de  C Eglise;  nous  aurions 
mieux  aimé  qu'il  eût  prié  pour  elle. 

Le  style  est  simple  et  naturel  ;  il  y  a 
pourtant  quelques  expressions  qui  sentent 
le  néologisme,  comme  magnifier ,  recor- 
dai ion,  etc. 

Le  débit  de  l'ouvrage  est  consacré  à 
une  bo|ine  ceuvre» 

JM.  Emile  Gbavin  p«roit  se  vouer  à  la 
composition  d'ouvrages  .dans  le  genre  re- 
ligieux. Il  annonce  des  livres  sous  les  litres 
suivans  :  Solitude ,  Des  Etudes  chrétiennes  t 
^coU  bénédictine.  Archéologie  chrétienne. 


Drames  liturgiques  du  moyen  âge,  On^dF.l 
que  ces  livres  paroilronl  dans  le  plus  court 
délai  possible.  Nous  oserions  conseiller  à 
M.  Ghavin  de  ne  pas  trop  se  presser.  Les 
bons  ouvrages  sont  ceux  qui  se  font  len- 
tement et  avec  maturité. 

Une  gravure  a  été  faite  pour  la  confrérie 
du  Gœùr  de  Marie,  établie  dans  l'église 
paroissiale  de  Notre-Dame-des-Victoires, 
à  Paris.  On  sait  que  cette  confrérie  s'est 
fort  répandue  depuis  quelque  temps,  et 
que  ses  prières  ont  obtenu  des  grâces  si- 
gnalées. On  a  voulu  pouvoir  offrir  aux 
membres  une  gravure  qui  leur  rappelât 
l'auguste  patronage  sous  lequel  ila  s^é- 
toient  mis.  La  sainte  Vierge  est  deboot 
sur  des  nuages,  tenant  dans  ses  bras  l'en- 
fant Jésus;  au  bas,  un  groupe  de  fldèles 
à  genoux  prie  dans  diverses  attitudes. 
L'inscripâon  est  :  Pécheurs ,  voilà  votre  re- 
fuge. Gette  gravure,  bien  exécutée,  se 
trouve  ches  A.  Boblel ,  quai  des  Aiigas- 
tins,  n"  37^  au  prix  de  40  g. 

Le  comte  dé  Varfeuil^  ou  les  combats  de 
la  foi  dans  Cadverstté ,  par  M.  d*ExaU- 
viiicz,  dotii  nous  avons  rendu  compte 
dans  notre  numéro  du  i5^  août,  se' trouve 
chez  MM.  Dezobry,  E.  Magdeleineet  G*, 
rue  des  Maçons-Sorbonne ,  3,  à  Paris. 
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Essai  sur  V existence  dé  Dieu ,  ou  Ré^ 
Jiiialion  du  matérialisme  par  le  rai- 
sonnemenl,  à  Vûsage  dès  gens  du 
monde  ^  par  M.  l'abbé  Coustantin 
de  Piiétri  (1). 


Après  une  époque  de  doute,  dit 
l'auCeur,  où  l'on  a  mis  tout  en  pro- 
blème, et  jusqu'à  l'existence  de  Dieu, 
je  crois  qu'il  n'a  jamais  été  plus  litile 
d'environner  de  tous  les  layons  de 
révidenee  cette  vérité  première  et 
fondamentale  ;  car  Dieu  c'est  l'au- 
teur des  êtres  )  l'ordonnateur  des 
mondes  ,  la  vie  des  peuples ,  la  base 
de  l'édifice  social  ,-le  principe  de  la 
morale ,  la  source  et  le  type  vivant 
de  toutes  ventes. 

Nous  avons ,  il  est  vrai ,  de  beaux 
livres  sur  l'existence  de  Dieu  ;  mais 
leurs  auteurs,  ajoute  M.  de  Piétri , 
n'ont  point  considéré  la  question 
sous  toutes  ses  faces  ,  et  ne  l'ont 
guère  traitée  que  sous  les  rapports 
physiques  et  intellectuels.  Les-  uns 
ont  été  trop  abstraits,  les  autres 
avoient  un  appareil  scientifique.  La 
plupart  ne  sàlisfont  plus  aux  besoins 
actuels. 

Le  traité  de  l'existence  de  Dieu 
comprend  six  démonstrations,  par 
Tcxistence  de  l'homme ,  par  l'ordre 
invariable  de  l'univers ,  par  le  con- 
sentement unanime  du  genre  hu- 
main, parce  que  la  notion  de  Dieu 
est  telle  que  le  génie  de  l'homme  n'a 
pu  l'inventer ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  société  sans  la  croyance  en  un  Dieu 
'rémunérateur    et    vengeur,    enfin 

(1)  i  vol.  iuia.  Choz  Dehécourt ,  rue 
des  Sain(s-Père9 ,  w*  69. 
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parce  que .  l'athéisme  est  le  suicide 
intellectuel  et  DK>ral  de  l'homme. 
Chacune  de  ces  démonstratioDS  est 
accompagnée  de  notes  tirées  de  di- 
vers écrivains. 

L'auteur  traite  enstiîte  dé  la  nature 
et  des  attributs  de  Dieu.  Il  se  borne 
aux  principales  perfections ,  et  ioint 
encore  à  ses  propres  considérations 
des  témoignages  de  philosophes  mo- 
dernes. 

Vti  recueil  de  pensées  philosophi- 
ques roule  sur  les  rapports  entre  Diea 
et  l'homme  ,  sur  l'immortalité ,  sur 
la  vérité ,  dont  l'homme  et  la  société 
ont  le  besoin ,  sur  la  nécessité  de  pra- 
tiquer la  vertu. 

L'auteur  y  a  joint  un  Essai  sur 
r existence  de  Vame^  divisé  en  deux 
parties ,  l'une  sur  l'immatérialité  de 
l'ame ,  l'autre  sur  son  immortalité. 
Il  produit  sur  chaque  partie  les  ar- 
gumens  qui  lui  ont  paru  les  plus 
propres  à  faire  impression,  et  les  ac- 
coihpagne  de  notes  et  de  développe- 
inens.  ^ 

Ces  deux  EsscUs  qui  se  rattachent 
à  un  même  but,  sont  bien  écrits.  Le 
style  ne  sent  en  rien  l'étranger.  L'aii- 
teur  a  annoncé  qu'il  travailioit  pour 
les  gens  du  monde;  cependant  un 
livre  sur  de  telles  matières  ne  se  lit 
pas  comme  un  livre  d'histoire.  Il  de- 
mande un  peu  de  réflexion,  et  l'ha- 
bitude des  considérations  d'un  ordre 
supérieur. 

Nous  finirons  par  une  citation  qui 
nous  parolt  donner  une  idée  du  ta- 
lent de  M.  l'abbé  de  Pietri, 

■  Direz-vousque  ce  spntimenl  de  Tim- 
morlfkUté»  sentiment  invincible,  univer- 
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Ml.  perpélael ,  tt'est  qu'une  ertcur  pué 
rile,  une  illusion  vulgaire? 

»£h  quot!  le  sentiment  de  TimmorU- . 
lité,  source  inépuisable  des  talens  comme 
des  Vertus,  des  vastes  conceptions  comme 
des  actions  généreuses ,  tie  seroîl  qu'une 
erreui'  puérile  !  eb  ^aoi  !  ua  sentiment  si 
lutibltme,  si-consolant,  si  propre  k  élever 
l^ame ,  le  seul  en  harmonie  avec  le  cœar 
de  Tbomme,  ne  seroit  qu'une  illusion 
vulgaire!  Non 4  si  l'être  humain  n'étoit 
.par  essence  impérissable ,  immortel ,  Ja* 
maid  il  ne  se  seroit  élevé  au-^dessus  de  son 
horizon ,  jamais  il  n'auroit  conçu  par- 
de15  la  sphère  de  ce  monde  une  existence 
sublime,  jamais  il  n'en  eût  éprouvé  un 
désir  si  vif  et  si  profond. 

•  Direz- vous  encore  que  le  sentiment 
de  rîmmortalité,  qui  nous  parolt  si  natu- 
rel.  n'est  après  tout  qu'un  effet  de  l'édu- 
cation? 

»  Mais  s'il  en  étoîl  ainsi ,  on  il  faudroît 
tourner  dans  le  cercle  vicieux  ,  supposer 
que  l'eSél  devient  la  cause,  et  queThom^ 
-me  est  avant  l'éducation  ce  qu'il  doit  de- 
venir par  elle ,  ce  qui  est  évidemment 
. absurde;  on  bien  remonter  aux  premiers 
humains,  auxquels  Dieu  aoroit  révélé 
rhnmortalité  de  Tame  :  on  auroit  alors 
dans  celte  révélation,  et  non  plus  dans  la 
vérité  du  sentiment  gravé  dans  tous  hs 
cœurs ,  un  gage  de  Timmortalilé  de 
Tame. . 

a  Direz- vous  enCn  que  te  sentûncnt  de 
rîmmortaljté-,  s'il  faut  en  venir  là ,  n'est 
pas  gravé  dans  tous  les  cœurs ,  puisque 
tous  les  cœurs  ne  battent  point  pour  une 
9Î  noble  passion  ? 

•  Mais  de  ce  que  ce  sentiment  ne  fait 
vibrer  aucune  corde  dans  certaines  âmes, 
il  ne  sr'ensuit  pas  qu'elles  n'en  aient  point 
)|e  germe  productif;  il  suit  seulement  de 
là  que  ce  germe  n  est  point  développé. 
Et  comment  s'itonner  qu'il  ne  puisse 
germer  dans  ces  cœurs  au  milieu^c  tant 
de,  passions  qui  l'étouffent?  Gomment 
s'étonner  que  ces  âmes  ne  soient  pas 
pleines  de  ce  sentiment  divin ,  travaillées  ^ 
'  quelles  sont  nuit  et  jOUr  par  les  «oucls  i 


de  la  pensée  et  les  soins  d'un  avenir  iii' 
certain?  > 


Lettre  d'un  Genevois  à  M,  Malan,  sw 
sa  brochure ,  Le  prêtre  et  le  minis- 
tre.—In-IB.' 


Nos  lecteurs  n'ont  peol^tre  pas 
oublié  M.  César   Malan  ,  ministre 
protestant,  dont  nous   avon»  parlé 
plusieurs  fois  dana  ce  Journal,  il  y  a 
ringt  ans.    M.  Malan  n'ayant  pas 
Youltt  se  soumettre  en  1818  au  rè- 
glement de  la  'Oénéraàh  compagnie  de 
Genève ,  qui  défendoit  de  parler  de 
la  divinité  de  Jésus-Christ,  fut  inter- 
dit et.destituë.  Après  de  loogues  ré- 
clamations auxquelles  la  compagnie 
ne  répondit  pas ,  il  alla  en  Angle- 
terre I  puis  revint  à  Genève ,  où  il  fit 
bâtir  une  église  méthodis^te.  Il  y  e-tt 
à  la  tête  d'un  petit  troupeau,  et  com- 
bat à  la  fois  et  TËglise  catholique ,  et 
la  compagnie  des  pasteurs.  Il  a  fait 
imprimer  en  mars  dernier  une  bro- 
chure à  l'occasion  .  des  conférences 
sur  le  protestantisme  ,  qu'un  ecclé- 
siastique français ,  M.  labbé  Espa- 
net ,  a  prêchées  dernièrement  à  Ge- 
nèvje  ,  dans  Féglise  Saint-Germain  ; 
cette  brochure  a  pour  titre  ;  Le  prê- 
tre et  le  ministre.  C'est  à  cet  écrit  que 
M.     Tabbé    Challamel  ,    chanoine 
d'Annecy,  a  entrepris  de  répondre. 

L'auteur  de  la  lettre  commence 
par  féliciter  M.  Malan  du  courage 
qu'it  montra  autrefois  pour  mainte- 
nir lé  dogme  fondamental  de  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ  contre  la  fo'i- 
blesse  ou  l'impiété  des  partisans  des 
doctrines  sociniennes.  Il  s'alHige  de 
le  voir. entrer  dans  une  autre  route» 
et  attaquer  les  catholiques.  Il  trouve 
dans  sa  brochure  défaut  de  tact ,  de 
logique  et  de  véracité  ,  et  peu  d'es- 
time pour  la  chasteté. 
D'abord  défaut  de  J 
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tké  Terlattien  parmi  k*  Pètcâ  apo»-  ;  àue  a?€C  les  aoctrines  protestantes , 


toliqties  qai  ont  soalenu  le  système 
protestant  sur  la  règle  de  foi.  Or,  ce 
choix  ne  sauroit  être  plus  malheu- 
reux ,  dit  M,  Challamei  ;  de  tous  les 
Pèi*es  de  Fflglise  primitive,  il  n*en  est 
point  qui  aient  plus  fortement  com- 
battu l'idée  qae  la  Bible  est  la  seule 
règle  de  foi  de  l'Eglise  chrétienne. 
M.  Ghallamel  le  prouve  par  plu- 
sieurs passages  des  Prescriptions ,  et 
ne  doute  point  qu'il  n'en  fût  dé 
même  si  on  passoit  en  revue  les  écrits 
des  autres  Pères  de  la  même  époque. 
Saint  Augustin  disoit  qu'il  ne  croi- 
roit  point  à  TEvangile  x  s'U  n'y  étoit 
déterminé  par  Taulorité  de  l'Eglise 
catliolique. 

La  logique  dn  docteiir  Malan  n'est 
pas  plus  sûre  que  son  tact.  Il  cite  dix 
passages  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament  pour  prouver  que  la  Bible 
est  la  seule 'règle  de  fol,  et  aucun 
des  passages  cités  ne  prouve  sa  thèse. 
Par  exemple ,  de  ce  que  le  psalmiste 
a  dit  que^  loi  du  Seigneur  est  fid&U 
£i  corwertlt  les  tunes ,  s'ensiiit-il  que 
la  Bible  est  ia  seule  règle  de  foi  ?  Il 
n'y  a  aucune  liaison  entre  ces  deux 
propositions.  Les  autres  passages  ne 
sont  pas  plus  concluans.  De  plus , 
M.  Malan  a  évité  de  répondre  à  quel- 
ques questions  qu'avoit  proposées  le 
prédicateur  français,  sur  le  moyen 
pour  les  simples  fidèles  de  cônnoUre 
la  divinité  et  rauthenticité  de  cba*- 
cun  des  livres  de  la  Bible  ,  et  sur  le 
moyen  pour  les  ignorans  de  s'assurer 
de  l'exactitude  des  versions  de  la  Bi^ 
ble.  Il  est  vrai  que  ces  questions 
étoient  assez  embarrassantes. 

Mais  la  véiacité  de  M.  Malan  est 
surtout  en  défaut.  M.  Challamei  le 
relève  sur.  trois  points;  sur  l'unité  de 
doctrine  chez  les  protestans  ,  sur  la 
ddctnne  de  l'église  grecque  confon- 


enfin  sjur  le  nombre  comparatif  des 
catholiques  et  des  chrétiens  des  au- 
tres conununions.  On  ne  conçoit 
guèi«  qu'il  puisse  être  question  de 
Toinité  de  doctrine  chez  lesprotes** 
tans ,  quand  tout  le  monde  sait  leurs 
divisions^  quand  ils  sont  partagea 
entre  tant  die  communions  diveres, 
quand  Genève  même  s'est  dounée  en 
spectacle  par  ses  débats  sur  les  véri^ 
tés  fondamentales  du  christianisme^ 
M.  GhaUamel  cite  à  ce  sujet  des  aveux 
trè»*re  marquables  de  M.  Ghene vtère  ^ 
pasteur  genevois,  dans  son  Précis  det 
débais  de  Genève  en  1824.  Quant  à  con^ 
fondre  la  doctrine  de  l'église  gi  ecquo 
arec  4^elle  des  protestans,  c'est  ce  qui 
suppose  eu  beauc<Mip  d'ignorance  uu 
beaucoup  d'illusion*  On  a  rassemblé 
dans  un  gi^nd  ouvrage,  la  Perpétuité 
de  la  fui  catholique  sur  l' eucharistie^ 
les  preuves  de  la  foi  de  l'église  grec^ 
que  qui  admet,  comme  nous,  sept 
sacremens,  la  présence  réeïle,  la 
transsubstantiation  ,  le  sacrifice  de  la 
inesse  y  Tinvôcation  des  saints ,  la 
prière  pour  les  morts,  les  vœux  de 
religion ,  etc. 

M.  Malan  s'abuse  encoure  îus-< 
qu'à  prétendre^  que  le  nombre  des 
catholiques  dans  l'univers  n'est  que 
le  cinquième  de  l'unité  des  chré- 
tiens. M.  l'abbé  Challamei  ren-^ 
verse  cttte  estimation  partiale  par 
l'autorité  d'un  géographe  hiibiie, 
M.  Batbi.  Celui  ci  ^  qui  s'est  livré  à 
beaucoup  de  recherches  sur  le  nom- 
bi-e  comparatif  des  différentes  corn*- 
munions,  estime  les  catholiques  dans 
tout  le  monde  à  139 'millions,  les 
Grecs  schismatiques  à  62  millions, 
et  toutes  les  églises  protestante^  à.59 
millions.  Ainsi  M.  Alalan,,  qui  n'esti- 
moit  les  catholiques  qu'à  52  millions, 
les  diminuoitde  près  des  deux  tiers. 
24. 
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M.  Cbaliamel  lot  reproche  encore 
d'autre»  bémeîB  fort  ridicùleft. 

Sur  Tarticlede  la  chasteté,  M.  Ma- 
lan  s'est  tout^à-fa]t  oublié ,  il  dit  des 
choses  fort  déplacées.  Go  le  renvoie 
à  répitre  de  saifii  Paul  'aux  Corin- 
thiens, et  aux  exemples  de  vertus 
donnés  par  tant  de  saintes  filles  qui 
ont  pratiqué  la.  continence. 
.  lÀns  une  appendice,  M.  l'abbé 
GUallainel  adresse  encoi*e  quelques 
reproches  au  ministre  méthodiste, 
entre  autres  de  flaire  le  prophète ,  et 
d'aonoûcer  la  chute  de  l'Église  ca- 
tholique. Ces  sortes  de  prédictions 
ont.échoué  ei  souvent  depuis  Jurieu, 
qu'on  devroit  en  sentir  le  ridicule. 
M.  Challàmel  ne  répond  pas  moins 
bien  à  l'accusation  d'idolâtrie. 
•  Cette  letu-e ,  qui  est  datée  du  22 
mai  dernier,  renferme  en  57  pages 
Une  très-bonne  appréciation  de  la 
hixKhtire  méthodiste.    > 


pas  fair,e  asse»  pour  son  troupeau  et 
de  ne  pouvoir  s'acquitter  de  qnel- 
ques^unes  des  plus  importantes  JK>nc- 
lions  de  l'épiscopat.  De  si  honora- 
bles scrupules  dévoient  accroître  en- 
core le  respect  du  clergé  et  des  fidè- 
les pour  celui  qui  s'est  décidé,  dans 
i  un   esprit   de    sacrifice ,   à  rompre 
j  des  liens  si  chet-s.   Aussi  nous  ap- 
I  prenons  que  des  membres  de  son 
,  diocèse  lui  ont  encore  donné  à  son 
;  départ  des  témoignages  d'un    tou- 
;  chant  attachement.  Partis  d'Orléans 
i  peu  avant  lui ,  ils  se  sont  trouvés  à 
;  sa  descente  de  la  voiture  à  Blois,  et 
'  l'ont  accompagné  chei  M.   l'évêque 
j  de  cette  ville;.  L'entrevue  des  deux 
;  prélats  a  été ,  dit-on,  pleine,  d'inté- 
rêt et  de  sensibilité.     .. 


\  IkOUVELLBS  EGGlAsÙSTIQUBS. 

PARIS.  —  On  fait  courir  des  bruits 
sinistres  sur  la  santé  de  M.  l'Arche- 
Vjèque ,  et  beaucoup  de  personnes  en 

sont  alarmées.  Des  informations  pré-  * 

cises  nous  mettent  à  même  d'assurer  '  l'Assomption,  jour  auquel  y  a  été  éta- 

blie  la  dévotion  du  rosaire.  La  statue 


Pendant  qu'on  faisoit  dernière- 
ment à  ta  paroisse  de  Saint-Gervais 
la  neuvaine  de.  sainte  Philomène  qui 
a  précédé  la  fête,  on  plaçoit  à  l'église 
Saint-Leu  une  grande  et  belle  statue 
de  cette  illustre  martyre.  Cette  sta- 
tue est  destinée  à  compléter  l'em- 
bellissement de  la  chapelle  de  la 
Sainte-Yiêrge'que  l'on  restauroit  de* 
puis  quelque  temps,  et  qui  a  été  rcn-» 
due  ail  culte .  le  }our  die  la  fête  de 


que  l'état  du  prélat  est  aussi  jsatis- 
faisant  que  possible,  et  que  le&  mé- 
decins augurent  bien  de  son  réta- 
blissement. 

mautm     

M. Morlot,  évéque  d'Orléans,  a 
prêté  son  serment  mardi  et  a  fait 
prendre  possession  de  son  siège  le 
kndemain  par  procureur. 
-  Son  vénérable  prédécesseur  est 
parti  4'Orléans  lundi  dernier  pour 
§erendre  à  Poitiers,  sa  patrie,  où 
il  compte  fixer  sa  résidence.  Le  pré- 
lat laisse  derrière  lui  de  longs  re- 
grets, et  le  prélat  lui-même  n  a  pu 

dissimuler  sa  pein^  de  quitter  son  \  dans  beaucoup  de  chapelles,  de  cou- 
diocèse.  Une  extrême  df  hcatesse  de  i  vens  et  d'hospices  de  Paris. 
eonHcitnce  l'a  seule  poussé  à  donner  j  i^o^. 

sa  démission  ;  il  se  reprochoit  de  ne       On  nous  transmet  des  nou  vdlea  de 


de  sainte  Philomène  fait  pendant  à 
la  statue  de  sainte  Julitte ,  qui  sur- 
mohtoit  déjà  le  piédestal  de  l'autre 
côté  de   l'autel.    Ces  deux    saintes 
sont  représentées   agenouillées  vers 
l'autel,  avec  les  instrumens  de  leur 
maiiyrequi  eut  lieu  sous  Dioclétien. 
r    La  statue  de    sainte  Philomène 
:  existoit  déjà,  comme  nous  l'avons 
'  annoncé  dans  le  temps,  à  Saint-Mé- 
I  dard  et  àNotre-Dame-des-Yictoires. 
j  Saint-Leu  est  la  quatrième  église  de 
I  la  capitale  où  cettesainte  soit  en  vé- 
nération. Son  image  figure  d'ailleurs 
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la  maladie  de  M.  le  cbàdjutcur  de 
Beîms;  ces  nourelles-  ne  sont  pas 
d'une  date  poslérieuVe  à  celles  que 
nous  avons  données  dans  notre  der- 
itier  numéro>  mais  elles  parlent  (ians 
le  même  sens  de  l'ëlat  du  prélat. 
Outre  M.  Cruveilhier,  qiii  a  fait  déjà 
cinq  ou  six  fois  le  voyage  de  Reims  » 
31.  le  coadjuteur  est  soigné  liabi- 
tut;Uement  par  M.  de  Savigny,  mé- 
decin distingué  de  Reims,  et  par 
M.  Cogny,  médecin  de  Pari^ ,  fort 
attaché  au  prélat  j  et  qui  étoit  allé 
s'établir  auprès  du  malade.  Ces  deux 
docteurs  ont  bien  connu  la  maladie 
dès  son  origiae,ét  se  sont  parfaitement 
entendus  avec  le  docteur  Cruveilhier 
sûr  le  traitement  à  suivre. 

Le  dimanche  18,  à  onze  heures  du 
matin,  le  dtft  d'Orléans,  arrivé  la 
veille  à  Bordeaux,  ^'est  rendu  à  Té- 
gltse  métropoiilaîne  de  Saint-André.. 
M.  rarclievêque,  à  la  tète  desoncIeN 
gé,  l'a  reçu  à  l  entrée  de  l'église  et  liû 
a  adressé  le  discours  suivant  s 

•  VIonseîgncar,  f/archevêqae  de  Bor- 
cleanx  et  son  chapitre  métropolitain  furent 
admis  hier  à  Thonneur  de  déposer  aux 
pieds  de  Votre  Altesse  roj^ale  réimpression 
de  leur  respect  et  de  leur  dêvoâment 
Aujourd'hui,  ils  viennent  unir  .leurs  voit 
à  la  v6tre  pour  appeler  les  bénédictions 
du  ciel  sur  le  ioi  et  son  auguste  famille» 
siir  cette  bonne  vilie  de  Bordeaux,  sur  ce 
diocèse,  sur  la  France  entière. . 
.  «La  religion,  monseigneur,  ne  ^'im- 
intscepas  aux  choses  de  la  terre,  mais  elle 
dit  h  Dieu  les  souffrances  de  $es  enfans; 
elle  les  dit  auibons  princes  qui  eberehent 
h  les  connottre  etqni  éprouvent  un  îrr6- 
4sislible  besoin  de  les  soulager^  Autrefois, 
on  disoit  :  Si  Le  roilêiavoU},  aujourd'hui 
lu  roi  saura,  puisqu'il  a  envoyé  au  milieu 
de  nous  son  Uls  bien-aitné,  up  autre  loi- 
même,  pour  tout  voir»,  pour  tout  enten- 
dre; mais  les  meilleurs  princes  peuvent- 
ils  toujours,  ce  qu'ils  veulent?  Allons 
donc  au  pied  des  a«Ms  du  rot  qui  peut 
ioot  ce  qu'il  %^t,  du  Dieu  qui  tient  en- 
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ti>eses  inains  les  eœnrs  ni  lesëritmco«, 
demandons-lui  qu'il  éloigna  les  obstacles 
qui  arrêtent  encore  la  prospérité  de  npiro 
commerce,  qu'il  répande  une  rosée,  bient 
faisante  sur  nos  campagnes  desséchées  ; 
qu'il  fasse  de  tous  les  Français  un  peuple 
de  frères,  en  les  unissant*  par  les  liens 
d'une  commune  charité.  G  est  Je  vceu  qoa 
fait  monter  tous  les  jours  vers  le  ciel 
l'archevêque  de  Bordeaux*  c'est  le  vœu  de 
Votre  Altesse  Uoyale>  c'est  le  vœu  des  per- 
sonnes honorables  qui  vous  entourent 
dans  ce  moment  :  il  part.de  nps.cœurs*. 
il  sera  exaucé.  •  .  ^ 

Le  prince  a  répondu  s 

«  Monsieur  l'archevêque.  J'en  ai  la 
ferme  conGance,  les  prières  que  vous  ai- 
les adresser  a  Dieu  seront  exaucées.  Je 
partage  les  sentimens  qui  vous  animeqt 
pour  la  prospérité  de  ce  département  et 
pour  le  bonheur  de  toute  la  France.  Le 
roi,  comme  vous  f  avez'  dît  ^  saura  les 
vœux  que  vous  venei  si  bien  d'exprimer 
en  faveur  de  la  population  bordelaise, 
dont  vous  êtes  le  pasteur  chéri,  et  à  la- 
quelle vous  faites  jotimeHement  tant  de 
hien.  Quoique  absent,  le  roi,  sOjet-eH 
sÀr,  s'associe  à  nos  prières;  aveè  vous, 
monsieur  l'archevêque,  il  demande  au 
ciel  l'union  de  tons  les  Fi^çais  éfSUt 
dans  soii  eœar,.  comme  devant  ia  loi  Ot 
devant  Dieu.  »  ' 

Immédiatement  après,  la  messe  à 
été  dite  ;  M.  l'abbé  Georges  a  officié. 
A  la  fin  de  la  messe,  M.  l'archevêque 
a  entonné  \h  Domine  salpitm^  et  a 
donné  la  bénédiction  pontificale.     / 

Dans  l'après-midi  le  prince  et 
la  princesse  ont  visité  le  grand  hÔ^ 
pital  civil  de  la  place  du  Hâ^  oùifti 
ont  été  reçus  par  Tauménier  et  4ii 
<:ommi9»on  des  hospices.  Ils  ont  vi»- 
sité  là  chapelle  et  totU  l'établisse^ 
ment.  Ils  se  sont  rendus  le  même 
jour  dans  l!f  glise  Saint-Bruno,  ou.  i(s 
ont  été  reçus  par  M.  le  curé  et  son 
jclergés  et  ont  examiné  avec  intérêtles 
peintuies  très-remarquables  de  cette 
belle  église. 
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Le  prince  a  remis  au  niaircr  12 
mille  francs  pour  les  psuvrefs , 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  sa  la- 
wUe. 


science  et  d'honneur  dé  lai  rendre 
justice  9  quand  les  faits  sont  mieux 
connus  ? 


Ue  Journal  de  VEure  avoit  eu  l'im- 
-pffodence  de  mettre  dans  sa  feuille  du 
10  de  ce  moi«,  la  nouvelle  suivante  : 

«  Une  Jenne  fille  nommée  Âglaé  Des- 
portes, ftgée  de  i3  ans,  domicinée  çhes 
son  père ,  à  Goopillières ,  est  morte  à  la 
suite  de  conps  que  loi  am>bit  portés  le 
desservant  de  cette*  commune.  M.  le  pro- 
cureur du  roi  de  Bërnay  s'est  transporté 
sur  les  lieux ,  e|  il  parott  qoe  ce  délit  sera 
soumis  à  la  juridiction  du  tribunal  cor- 
rectionnel de  Bemay.  > 

.  Le  Siècle  s'est  empressé  de  repro* 
duire  ce  même  article  dans  sa  feuille 
du  15. 

Le  Journal  de  F  Eure ,  d*après  des 
pièces  en  iorme  qui  lui  ont  été  four- 
nies et  qui  l'ont  pleinement  convaincu 
de  son  erreur  y  s'exprime  ainsi  dans 
sa  feuille  du  17 1 

<  ^ooa  apprenons  avec  satisfaction  que 
la  mott  de  la  jeune  Aglaé  Despprtes,  de 
Goupitlièrés,  dont  nou9  avons  parlé  dans 
notre  numéro  de  samedi  dernier,  n'a 
point  élé  occasionnée  par  des  coops  qui 
lui  aaroienft  été  portés  par  M.  io  desser- 
vant de  cette  commune,  f/accusation  di- 
rigée contre  cet  ecclésiastique  par  les  pa- 
rens  de  Tenfant,  étoit  une  méchanceté 
qne  les  investigations  de  la  justice  ont 
dévoilée^  Il  résulte  da  procès-verbal  d'au- 
topsie que  cette  jeune  fille  est  morte  d'une 
lijivre  typhoïde  qni  a  duré  trente-deux 
jours;  vingt  jours  sfétoîent  écoulés  entre 
Je  fait  imputé  et  le  commencement  de  la 
maUdie ,  pendant  lesquels  Âglaé  avoit 
.été  vue  aot  promenades  et  mémeii  la  foire 
de  Nenfbonrg*  » 

On  espère  que  le  Siècle  mettra  au- 
tant d'empressement  à  insérer  cette 
rétractation,  qu'il  en  a  mis  à  publier 
le  premier  article  précité.  Peut-on-se 


Des  journaux  de  Marseille  ont  fait 
des  plaisanteries  sur  une  guérison 
subite  arrivée  en  cette  ville  ,  et  qui 
est  attribuée  aux   prières  de  sainte 
Philomène.    Mlndé pendant  s'étonne 
qu'aie  XIX*  siècle  il  se  trouve  encore dts 
gens  qui  ajoutent  foi  à  de  pareilles  fo^ 
lies)  il  regarde  comme  déplorable  qiCil 
y  ait  des  prêtres  qui  donnent  les  mains 
à  de  telles  sottises,  Là-dessns  il  parle 
de  V ignorance ,  de  la  crédulité ,  de  la 
superstition.    Nous    pourrions    nous 
étonner  à  notre  tour  de  ce  ton  et  de 
ces  expressions  méprisantes  pour  de 
pieuses  croyances.  Quand  on  est  es- 
prit fort  y  on  n'est,  pas  dispensé  pour 
cela  d'être  poli.  Le  rédacteut  se  mo- 
que surtout  des  prêtres  dans  cette 
circonstance  y  comme  si  c'étoit  eux 
qui  eussent  arrangé  ce  miracle.  Il  ebt 
à  remarquer,  dit  ta  Gazette  du  Midi  y 
que  Tautorilé  ecclésiastique  a  gardé 
le  silence  sur  cette  affaire ,  et  que  les 
parens  et  les  'amis  de  la  malade  ont 
seuls  publié  la  guérison.  Le  père  de 
ta  jeune  personne  guérie,  le  sieur 
Pignatel  fils  aîné,  a  adressé  sur  ce 
sujet  le  12  août  au  rédacteur  du  Sud 
une  lettre  où  il  soutient  que  sa  fille 
n'a  pas  été  guérie  par  les  médecins , 
et  où  il  veut  le  prouver  par  les  cir- 
constances de  la  guérison.  M.  Pigna- 
tel paroit  être  un  chrétien  sincère;  il 
croh  aux  apparitions  de  sainte  Phi- 
lomène à  sa  fille ,  et  réfute  le  rapport 
du  médecin  qui  regardoit  la  guéiison 
comme  naturelle. 

D'un  autre  côté,  le  médecin  qui  a 
traité  la  malade,  M.  Cio,  combat 
dans  sa  réponse  les  assertions  de 
M.  Pignatel.  Il  dit  que  la  maladie  de 
la  jeune,  personne  n'avoit  rien  de 
grave  ,  que  c'éioit  une  angine  ou  es- 
quinancie,  que  le  traitement  de 
cette  maladie  est  connu  ,  et  qu'elle  a 


n'est-ce  pas  une  obligation  dé  con- 


permettre  tout  contre  un  prêtre  ,  et.  cédé  aux  moyens  cura  tifs  ordinaires. 


Il  reproche  à  M.  Pignatel  de  raison- 


coa« 


oer  st|F  la  mcdecipie  saiis  la 
iiQilre« 

On  sent  que  nous  ne  voulons  point 
ni  entlre  ici  de  parti  pour  l'uii^  ou 
l'autre  opinion.  Mous  ne  connoissous 
point  as^ez  toutes  les  circonstances 
du  fait^  Mous  croyons  aux  miracles^ 
admis  dans  l'Eglise,  mais  nous  sa- 
vons qu'il  ne  faut  point  admettre  lé- 
gèrement comme  miracles  des  guéri- 
sons  sur  lesquelles  l'autorité  n'a 
point  prononce.  Ce  que  nous  voyons 
a^vec  peine  dans  cette  circonstance , 
c'est  que  des  journaux  qui  probable- 
jpent  n'avoient  pas  examiné  à  fond 
toute  l'aifaire ,  en  aient  pris  cepen- 
dant  occasion  pour  plaisanter  a^ec 
aussi  peu  d'esprit  que  de  convenance 
sur  4es  miracles,  sur  la  crédulité  des 
prêtres,  sur  les  absurdiUs  de  la  sa- 
perstiiion.  Ces  railleries  et  ces  décla- 
mations devrpient  être  passées  de 
mode  aujourd'hui  >  et  les  incrédules 
inêrae  feroieut  bien  de  s'en  abstenir 
pour  l'honneur  de  leur  cause. 

Ilaparu  ààs^l&NaUçnalderÔuesiy' 
qui  s'in^prime  à  Mandes,  un.  article 
d'insultes  et  de  moqueries  contre 
trois  évéques  à  la  fob.  L'article  est  à 
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sage ,  à  kver  à  rautcl;  L4«dt>^u«  dr^ 
plaisanteries  sur  les  valets ,  sur  leur 
habit  noir  et  bleu,  et  sur  d'autres  cir« 
constances  tout  aussi  intéressantes.' 
Tout  cela  nous  avoit  paru  si  misé* 
rable  que  nous  avions  déd^ué  d'y 
répondre.  D  ailleurs,  r^^rrmfVt^avoil 
fait  de  très^boanes  réflexions  si«r 
l'article  du  National  de  V  Ouest, 

Cependant  voilà  que  des  j^ournanx  , 
de  Paris  s'empressent  de  reproduire^ , 
au  moins  en  partie ,  les  fades  plaisan* 
teries  du  jouinal  de  Nantes*  IL  faut, 
les  plaindre  d'avoir  besoin  de  cette 
pâture  pour  satisfaire  leur  antipathie 
pour  le  clergé,  et   de  n'avoir  pas 
compriscombien  cet  acharnement  lui. 
faisoit  tort  auprès  des  .bona  esprits. 


propos  des  obsèques  de  M.  l'évêque 
d'Angers.  On  lui  repi*oche  de  s'êue 
létraoté ,  et  d'avoir  mérité  un  i3lâme 
sévère  de  la  part  du  mnérabk  abbé 
Grégoire.  Ainsi,  aux  yeux  des  gei^ 
du  parti ,  c'est  un  tort  que  d'avoir 
abandonné  un  parti  flétri  par  b\^ 
propres  excès  ;  c'est  un  tort  que  d'a- 
voir préféré  là  communion  avec  le 
Pape ,  à  la  communion  avec  un  pré- 
Ut  révolutionnaire  qui  avoit  provo- 
qué la  mise  en  jugement  de  Louis  XYI 
et  qui  avoit  applaudi  à  sa  mort. 

)jc;  National  de  iOi^st  trouve  en- 
core le  moyen  de  persiffler  deux 
Qvèiiiit»  qui  étoient  venus, aux ob^ 
sèques ,  M.  L'évêque  du  Mans  e^ 
Al.  l'évêque  d^  Luçon  ,  qui  offl- 
cioit.  Il  en  veut  surtout  à  celui- 
ci,  et  lui  reproche  d'avoir  des  domes- 
tiquer V^i  lui  donnent,  suiyaqt  l'u- 


Le  diocèse  de  Strasbourg  vient  dé- 
faire une  perte  bien  sensible.  M.  l'ab- 
bé Aluller,  chanoine  honoraire  et 
professeur  de  morale  et  d'hébreu  au 
séminaire,  est  mort  le  5  de  ce  mois,  à 
l'âge  de  41  ans. 

M.  Jean  MuUer,  ëtdt  né  en  1797  A 
Minversheim,  dans  la  Basse-Alsace. 
Dès  sa  jeunesse  il  se  distingua  par 
une  tendre  piété  et  par  une  grande 
douceur  de  ^iceurs  et  de  caractère. 
Se  sentant  appelé  à  l'état  ecclésiasti- 
oue,  il  alla,  après  avmr  achevé  ses 
études  préparatoii*es,  faire  sa  théo- 
logie au  siéminaire  de  3ti'ashoui)g. 
Au  sortir  de  là  il  reçut  les. saints. or-f 
dres  et  fui;  d'abord  nommé  vicaire  de . 
la  p«^roisse  Si^nt-Qemges  ^  Hague^. 
nau,  puis  administrateur  dfs  U  q.vIê% 
de  Soullz-sous^Forêts,  et  enfin  pifor 
fesseur  au  séminaire.  Doué  d'un^ 
grande  facilité  pour  l'éttide  des  hiur- 
gues  et  d'une  p^tjençe  k  touib») 
épreuve,  il  acquit  bieflftèt  des  con- 
uoissances  philologiques  ti:^s-étenLr- 
dues,  il  partojt  plusieura  Wgues  yir 
vantes;  il  cHitivoit  •u^(o^tav5C  ^mi^r, 
coup  de  succès  les  langi^es.  oriental^. 
En  1837,  il  fît  imprimer  le  premier 
livre  dc.VImilançn  de  Jésus-Christ^ 
traduit  par  lui  en  hébreu,  et  il  rcçu^ 
4  ce.sujet.de  grands  éloges  de  la  part 
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des  philosophes  les  plus  dtstingnésde 
rAllemagne.  Il  traduisit  depuis  les 
trois  autres  livres  ;  mais  il  n'eut  pas 
le  temps  de  les  faire  imprimer,  ayant 
été  sarpris  et  enlevé  par  la  mort  peu 
après  avoir  avoir  achevé  la  traduc- 
tion du  dernier  livre.  Il  laisse  en  ou- 
Xte  un  dictionnaire  hébreu  ina- 
chevé. 

M.  Tabbé  Muller  étoît  aussi  «»olide 
moraliste  que  savant  philologue.  Le 
clergé  du  diocèse  de  Strasbourg  avoit 
une  entière  confiance  dans  ses  lu- 
mières. On  le  consultoit  de  toutes 
parts,  et  chacun  étoit  satisfait  de  ses 
réponses  toujours  nettes  et  précises. 
Il  dirigeoit  ses  élèves  plutôt  comme 
un  père  que  comme  un  maître,  et  sa 
parole  avoit  d'autant  plus  d'autorité 
qu'elle  n'étoit  jamais  démentie  par 
sa  conduite.  Il  étoit  humble,  doux, 
modeste,  charitable,  d'une  humeur 
toujours  égale.  Aussi  sa  mort  subite 
a-t-elle  affligé  tout  le  diocèse.  Ses 
collègues  surtout  et  ses  élèves  ont  vi- 
Tement  senti  cette  perte.  Miné  et 
épuisé  parle  travail,  il  a  été  emporté 
par  une  fièvre  "pernicieuse,  avant 
méitie,  quç  l'on  se  doutât  qu'il  fût 
bien  sérieusement  malade. 

M.  Muller  étoit  de  la  société  Asia- 
tique  de  Paris. 
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Il  est  aux  environs  de  Saint-Gau- 
dens ,  diocèse  de  Toulouse,  une  pe- 
tite chapelle  où  se  célèbrent  rare- 
ment l'office  et  les  cérémonies  du 
culte  cathodique;  édifice  consacré  et 
isolé ,  il  n'en  devoLt  être  que  plus 
respectable  pour  les  malfaiteurs. 
L'entrée  n*en  est  fermée  que  par  une 
^rte  à  daire-'voie  et  à  deux  ouvrans, 
retenus  seulement  pat  une  barre  de 
bois  transversale  que  l'on  peut  ai- 
sément pousser  en  introduisant  la 
mâtn  en  trat'ers  de  la  claire-vOfc. 
Lacave  est  le  nom  de  cette  chapelle. 
Le  7  du  mois  d'avril  dernier, 
Françoise  Serres,  chargée  du  soin 
de  la  chapelle  et  préposée  à  sa 
garde,  s'aperçut   qu'un    vol  "avoit 


été  commis.  Plusieurs  objets  avoient 
été  soustraits  en  effet ,  entre  antres 
une  chasuble ,  trois  aubes ,  des  sur- 
plis, un  rosaire  et  un  Christ  en  ar- 
gent. Françoise  Serres  dénonça  le  vol 
à  M.  le  commissaire  de  Saint-Gau- 
dens,  qui  se  transporta  sur  les  lieux 
et  verbalisa. 

.  Une  partie  des  objets  volés  se  tix>u- 
voient  lotis  enfermés  sous  clef  dans 
une  armoire  ;  Tarmoire  avoit  été  en- 
foncée, et  la  serrure  détachée  ne  te- 
noit  plus  que  par  un  clou.  Donc  le 
vol  avoit  été  commis  avec  effraction. 
Malgré  les  actives  investigations  de 
l'autorité ,  l'auteur  de  ce  crime  étoit 
resté  inconnu ,  lorsque  la  provi- 
dence permit  qu'une  circonstance 
assez  singulière  vint  le  livrer  à  la  jus- 
tice. 

Peu  de  temps  après  ce  vol ,'  un 
nommé  Bertrand  Servat,  dit  Roussi , 
marchand  quincaillier  ambulant , 
vint  trouver  l'adjoint  au  maire  de'l:« 
commune  d'Alen  ,  et  se  plaignit  à  lui 
que  le  dépositaire  d'un  petit  sac 
contenant  de  l'argent  et  des  effets 
à  lui  appartenant  avoit  jugéàpiopos 
de  s'approprier  ce  dépôt. 

L'adjoint  au  maire ,  pu* l'intermé- 
diaire du  garde  champêtre,  le  fit  ren- 
trer en  possession  du  petit  sac  ;  mais 
connoissant  Servat  d'une  manière 
pat*tzcutière ,  et  n'ayant  pas  oublié 
qu'il  avoit  déjà  subi  une  condamna- 
tion  pour  vol  commis  dans  l'église 
même  de  son  village,  il  conçut  des 
soupçons,  fit  vider  le  paquet ,  et ,  au 
grand  étonnementdes  a.ssistans,  il  en 
sortit  une  grande  partie  des  objets 
volés  dans  la  chapelle  de  Lacave. 

L'adjoint  au  maire  ^  poussant  ses 
recherches,  ordonna  au  garde  cham- 
pêtre de  fottVller  et  de  mettre 
à  nu  Servat.  Celui '^  ci  s'y  oppo^a 
avec,  énçi^ie  et  se  porta  même  ^i  des 
voies  de  fait  envers  le  garde  cham- 
pêtre ,  qui;  malgré  cela ,  parvint  à 
exécuter  les  ordres  de  son  supérieur. 
C'est  alors  que  l'on  découvrit  qu'a» 
lieu  de  chemise ,  Servait  pottoit  sur 
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«on  corps  une  ^aube  et  deux'surplU. 
Serrât,  traduH  devant  la  cour  d*as- 
sues  de  Touloiue ,  a  prétendu  qu'il 
oloit  innocent  du  fait  dont  on  Tac* 
cuse,.et  que  les.  divers  objets  qui  se 
trouvoient  en  sa  possession,  et  qui  éta- 
blissoientlecorpsdu  délit,  luiavoient 
été  vendus  par  des  Espagnols  mysté- 
rieux qu'il  ne  connoissoit  pas  et  qu'il 
a  rencontrés  dans  la  montagne.  Servat 
a  été  condamné  à  huit  ans  de  travaux 
forcés  et  à  rexposltion  publique. 

Le  docteur  .  Binterim  ,  curé  de 
Bilk  ,  qui  s'est  montré  ^i  zélé,  pour 
la  défense  des  droits  et  de  la  liberté 
de  TËelise,  a  passé  à  Dusseldorf 
la  nuit  du  2  au  3  août ,  avec  le  bateau 
à  vapeur  de  Wesel ,  et  est  descendu  à 
une  lieue  de  la  ville,  à  la  maison 
curiale  de  Bilk.  Le  matin  à  cinq 
heures  et  demie,  ilacéjébré  la  messe, 
à  la  iin  de  laquelle  il  a  distribué  la 
sainte  communion  à  un  grand  nom- 
bre de  personnes,  et  a  chanté  ensuite 
le  Te  Deum,  Lorsqu'il  monta  en 
chaire  pour  expriiiter  en  peu  de  mots 
à  ses  paroissiens ,  le  plaisir  qu'il  res- 
sentoii  de  les  revoir,  après  neuf  mois 
de  séparation,  tout  son  auditoire  fon- 
dit en  laimes.  Le  jugement  de  ré- 
forme par  suite  duqutl  il  a  été  re- 
lâché fait  honneur  à  la  cour  d'appel 
de  Cologne,  qui  y  a  fait  preuve  d'une 
noble  indépendance. 

On  continue  en  Prusse  à  menei* 
les  affaires  ecclésiastiques  à  la  ba- 
guette M.  de  Sedlag,  cvêque  de 
Culm  ;  ayant  publié  le  V'  septembre 
1838  une  lettre  pastorale  pour  in- 
struire son  troupeau  sur  la  question 
des  mariages  mixtes ,  le  président  de 
la  province  de  Prusse ,  m.  Schocn,  a 
le  30  octobre  suivant  déclaré  la  pas» 
foralé  nulle  et  dé  nulle  valeur,  et  a 
défendu  d'y  avoir  égard.  Le  clei'gé- 
du  cfiocèse  a  réclainé  contre  cette  dé- 
fense. Les  curés  du  décanat  de  Méwe 


le  31  décembre  en  persistant  dans  sa* 
défense.  Il  décide  que  le  devoir  du. 
clergé  catholique  est  de  considérer 
comme  nulle  la  pastorale  deson  évé- 
c|ue ,  dès  là  qu  elle  n'a  point  reçu, 
1  autorisation  de  l'administration  ci- 
vile; et  ce  qu'il  y  a  de  singulier, 
c'est  qu'il  s'appuie  sur  la  maxime  de 
l'Evangile  :  nendez  à  César  ce  qui  est 
à  César^  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

Uii  autre  décanat,  celui  de  Nu  en- 
bourg,  a  envoyé  une  déclaration 
respectueuse  sur  le  décret  du  30  oc- 
tobre. Dans  cette  déclaration ,  datée 
de  Pieniouschkowo  |e  14  mars  der- 
nier, on  représente  que  ce  décret  est 
incompatible  avec  les  principes  de 
TEglise  catholique  ;  on  proteste  d'une 
entière  fidélité  au  roi,  mais  en  même 
temps  on  veut  rester  fermement  at- 
taché aux  règles  de  l'Eglise.  Par 
cette  raison,  disent  les  signataires,' 
nous  ne  pouvons  refuser  notre  res- 
pect à  l'autorité  épiscopale ,  ni  in« 
autre  en  erreur  h»  troupeaux  con- 
fiés à  nos  soins  par  des  bénédictions . 
et  par  l'administration  de  sacremenS' 
défendues  et  saus  valeur.  Ils  prient  le 
président  de  fn*endre  en  considéra- 
tion leurs  représentations^,  et  citent 
l!ordre  du  cabinet  du  28  janvier  1838. 
Cette  déclarjalion  4  la. fois  ferme  et 
modérée ,  est  bien  faite.  M.  Schoen 
n'y  eut  aucun  égard ,  et  répondit  le 
23  mars  qu'il  lalloit  se  soumettre 
sans  réserve  aux  lots  de  l'état ,  et^ 
que  les  sociétés  religieuses  ne  pou- 
voient  suivre  leurs  maxhnes  swis  le  . 
rapport  de  la  fol ,  qu'autant  qu'elles 
n'étoient  pas  en  oppo^tion' avèfc'  les' 
lois  dtt  pays  ;  décision  qui  s'atlte  mal 
avec  le  principe  de  «aintPief  ré,  qu'i/ 
vaut  mieux  okéir  à  Dieu  qiCaux  Iwm^ 
mes.' 

»«4 


POLlTIQlJKt  MéLAlVGBS,  «te. 
Une  gbandejoie  vleiAtd^rrifer  de  Bor- 
deaux eux  joamçot  du  progrès  philoso- 
phique; c^est  celle  d'apprendre  qwe  ma- 
ont  présenté  le  18  décembre  nn  mé-  )  dsmo  fa  diicliesse  d'Orléans  asstsioit  sot 
moire  auquel  M.  Schoen* a  réfratmltr  cérémonies  dn  prêche ,  tandis  que. M4  Id 


fkic ,  «on  mari ,  assistoil  aux  cérémonies 
du  cnlte  calholiqoe  dans  l'égiise  métro- 
])0lHaîne.  Ils  citent  cel  exemple  comme 
qnelqne  chose  qni  Mlpsle  la  grandeur  des 
conquêtes  de  la  révoUilîon.  G'e^l  là-,  tlî- 
sënl-ils,  fespril  de  la  charte,  le  vrai 
principe  de  tolérance  qu'elle  a  consacré , 
et  on  ne  saaroit  mieux  édifier  le  peuple. 

L'esprit  révolutionnaire  ,  *  comme  on 
voir,  neSt  pas  aussi  difficile  à  contenter 
qu'on  auroilpu  .se  l'imaginer.  Mais  mal- 
heureusement ce  qu'il  met  ici  au  nom- 
bre de  ses  plus  beaux  triomphes  n'est  pas 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sûr  et  de  meilleur 
pour  exciter  l'enthousiasme  et  l'admira- 
tion des  peuples.  Noos  sommes  persuadés 
que  dans  les  familles  même  qni  sont 
l'objet  de  ces  fOlicitallons,  on  doit  re- 
gretter quelquefois  de  se  croire  obligé  de. 
doQfier  à  l'esprit  révolutionnaire  du  temps 
ces  sortes  de  satisfactions. 

Toujours  est-il  que  \k  où  les  uns 
voient,  un. progrès  heureux  qni  les  réjouit 
et  les  enchanté,  les  attires,  en  bien  plus 
grand  nombre ,  ne  verront  qu'une  espèce 
de  <iivorce  moral,  qu'a  ne  violence  fafte 
par  le  génie  du  désordre  de  notre  épo* 
que ,  'pour  séparer  ce  que  Dieu  a  uni .  et 
pour  le  séparer  sur  le  point  le  plus  grave, 
le  plus  essentiel  et  lepluscapitaldéta  vie. 

Si  le  nom  de  chevalier  d'indusirie  étoît 
encore  à  inventer,  notre  époque ,  bien 
certainement ,  en  feroit  venir  l'idée.  Les 
modèles  en  effet  ne  ^manquent  pas  de- 
puis quelques  années.  On  n'entend  par- 
ler que  d'industries  nouvelles  qui  se  suc- 
cèdent les  unes  aux  autres ,  et  de  gens 
qni  s'annoncent  pour  en  être  les  inven* 
tenrs,  l'ame  et  les  chefs.  Vous  ne  r^con- 
trex  presque  plus  personne  qui  n'ait  h 
vous  raconter  comment  il  est  tombé' dans 
les  programmes ,  les  sndodîons,  les  piè- 
ges de  l'industrie  ettk  ses  chevaliers* 

Sans  parler  -de  celte  cUsse  d'individus 
qui  fourmille  aujourd'hui  devant  les  tri-- 
bui^aujx  sous  le  nom  d'industriels ,  il  en 
est  une  autr«  plus  relevée,  dont  toute  Yé- 


(378) 

veile  d'industrie  pomr  la~f adrc  jon^  con*  - 
tre  les  malheoreax  qui  ont  uii  peti  d^r- 
gent  à  risquer  et  à  perdre  dans  le?  spéçu-- 
lations  avenlureusies.  Les  blessés  de  celle 
espèce  sont  innombrables  ;  on  n'entend 
rpie  plaintes ,  regrets  et  lamentations  à  ce 
pujft.  jCe  sont  les  chîmîsles  surtout  qnî  se 
distinguent  dans  le  progrès  de  fin  dnstrie. 
Il  n'est  pîks  une  goutte  d^nile  ou  de  suif, 
pas  une  brique  de  savon ,  pas  nn  mor- 
ceau de  houille  on  de  charbon  de  bois , 
dont  ils  n'aient  sa  extraire  de  l'or  pour 
eux,  et  des  larmes  p«)ur  les  antres.  Aussi 
n'a-t-on  jamais  vu  autant  de  chevaliers 
d'mdustrie  en  carrosse,  et  autant  de  vic- 
times de  rindnstrie  qni  pleurent  leur  ar- 
gent. Les  alchimistes  ont  fait  grand  bmir 
dans  leur  temps  ;  et  ils  ont  rencontré 
aussi  on  bon  nombre  d'innocentes  créa- 
tures pour  alimenter  leur  creuset.  Mais 
la  pierre  philosophale  ne  leur  a  jamais 
rien  rapporté  qui  approchât  de  ce  que  la 
chimie  sait  faire  sortir  aujourd'hui  de  la 
poche  de  ses  contribuables. 


PARIS,  23  AOUT. 

Lonis  Philippe,  la  reine  Marie-Amélie, 
mndamc  AdélÂîde,  la  princesse  Glémen-  - 
tiue  et  le  duc  de  Montpensier,  partis  do 
Saint  Cloud  le  2 1  5  huit  heures  et  demie, 
sont  arrivés  à  Eu  le  lendemain  à'  dix  heu- 
res un  quart.  Le  ministre  des  travaux  pu- 
blics les  accompagnoit.  Hier  le  roi  des 
Français  à  dû  visiter  Gailkux  et  Sainl- 
Valeiy. 

—  Le  duc  d'Orléans  est  allé  le  aa  à 
Libourne;  il  éloitde  retour  à  Bordeaux, 
à  dix  heures  du  soir. 

—  Une  ordonnance  datée  du  ai  août 
porte,  art.  i",  qu'à  dater  du  10  sep- 
tembre le  tarif  des  sucres  à  leur  îoiporta- 
tion  sera  réduit  .Jiinsi  qu'il  suit  ;  Sucre  des 
colonies  fraitçaiêe»,  importé  par  navire» 
français  :  Brut ,  autre  que  blanc*  dd 
Bourbon/ 26  fr,  ôo.c*  M  ^00  kilogram- 
mes; d'Amérique,  3^.  fr.  :  brut,  blanc» 
de  Bourbon,  .53  fr,  10  c,  d'Amérique, 
39  fr^  60  c.  I  terré  4e -toutes  nuances,  de 
BOturbon,  49  /«c,,  d'Améri(|ae,  ôS  fr.  Su. 

Inde  est  d'toyontcr  quelque  foutterk  non-  [  <r«  4irMger  :  Brut»  ituire  que  blanc,  p^x 
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navires  IrançaSs,  d€f  l'Inde,  55  fr.,  df«il- 
leors  bon  d'Ëorope,  60  fr.  »  des  entre- 
pôts, 70  f r.  ;  par  navires  étrangers,  75  fr.  s 
brnU  blanc  ou  terré,  sans  distinction  de 
nuances  ni  de  mode  de  fabrication,  par 
navires  français,  de  l'Inde^  65  fr,,  d'ail- 
leors  bon  d'Ëniope,  70  fr. ,  des  entre* 
pôls,  8q  fr.  ;  par  navires  étrangers,  96  fr. 
L'ari.^  a  disposer  <|ae  jusqa'aiT:  10  octobre, 
prochain  let  remboursement  des  droits 
sar  les  sacres  raffinés  exportés  s'effectnerA 
à  raison  des  anciens  droits  dont  on  justi- 
fiera le  paiement;  pansé  ce  délai,  il  no 
sera. plus  admis  que  d^s  quittances  reçues 
poor  les  droits  du  nouveau  tarif. 

Cette  ordonnance  est  précédée  d'un 
long  rapport  de  M.  Gonin-Gridaine.  Le^ 
ministre  du  commerce  le  termine  ainsi  : 
«  Les  résultats  de  l'ordonnance  mettront 
la  question  des  sacres  en  état  d'être  dis- 
cotée utilement  par  les  cbambres  et  de 
recevoir  une  solution  définitive.  C'est 
après  avoir  interrogé  les  faits  qu'il  sera 
Aisé  d'écarter  les  esAgéralioiis  qui  bc  pro- 
dnisent  toujours,  et  .de  toutes  parts, 
quand  il  s'agitde^taluer  sur  des  questions 
qui  peuvent  être  envisagées  sous  tant  d'as- 
peets^dif félons  et  qui  embrassent  de  si 
no  mbreoiL  intérêts.  * 

—  On  lit  dans  le  Mvniiiur  :  «  M.  Mey* 
nadier  n'ayant  pas  accepté  la  préfecture 
de  la  Moselle  %  pooir  des  saisons  person* 
iielles  graves  et  agréée» par  le  gouverne^ 
ment ,  conserve  la  préfecture  du  Puy-de* 
X)6me.  M.  €rermeao,  précédemment 
nommé  préfet  do  Pny*de-Ddme,  i^em- 
plsce  M*  Meynadier  dans  la  Moselle,  é 
Cette  nouvelle  étoit  déjà  connue^  Cler- 
niont  le  ai,  caria  Gazette  (C  Auvergne  la 
donne  à  ses  lecteurs ,  et  ajoute  que  le  mi- 
nistère a  fait  aagement  en  laissant  au  dé- 
partement un  préfeidon<l  l'administration 
se  fait  remarquer  par  l'babileté  et  la  mo- 
dérâtion.' 

—  Le  duc  de  Nemonrs  est  parti  mer- 
credi matin  poor  4e  camp  de  K(mtaine- 
blean  ,  dont  il  doit  cflâsnniandee  les  ma- 
nœuvres. 

—  Ce  camp  se  compose  d'environ 
8,000  hommes  drinCaotede,  3,54)0.  de 
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cavalerie,  3oo  d'ariillcrîe ,  100  du  génie,  r 
3oo  (tes équipages;  en  tout,  i  i,.soo  hom- 

;  mes  et  3, 3oo  chevaux. 

I  —  Le  A*  léger  vient  de  quitter  Paris 
pour  se  rendre  à  Fontainebleau,  où  il 
doit  faire  usage  des  fusils  h  piston  ,  dont. 

;  il  a  été  armé  en  entier. 

{      —  Le  9 8*  de  ligne,  caserne  à  la  Cour-  ~ 
tille,,  est  parti  il  y  a  deux  jours  de  Piiris 

'  avec  armes  et  bagages,  se  rendant  direc- 
tement au  camp  de  Fontainebleau., 

I  .  —  Une  commission  composée  des  pré^ 
sidens  des  sections  du  conseil  d'état  à  la^ 

:  quelle  MM.  Dumont  et  Vivien  ont  étô 

I  adjoints,  a-été  chargée  de  discuter  le» 
moyens  de  faire  cesser  l'abus  qui  est  ré- 

.  suite  de  la  facilité  excessive  avec  laquelle 
divers  ministères  ont  fait  des  conseillers 
d'état  maîtres  des  requêtes  en  service 
extraordinaire.  Le  chiffre  actuel  des 
conseillers  d'état,  maîtres  de$  requêtes 
et  auditeurs,  s'élève  h  568. 

j  —  Le  conseil  d'état  s'installera  le  i5 
octobre  prochain  au  palais  du  qqai  d'Or- 

I  say.  A  cette  époque,  le  ministère  des  tra- 

\  vaux  publics  sera  transporté  à  rhôiel 
Mole,  rue Saint:Dominique. 

—  M.  Bellangcr,  soos-coromîssaifq  dtj 
la  marine  au  port  de  Toulon,  est  nomipé 
commissaire  de  l'escadre  du  Levant. 

—  Un  journal  assure  qne  M.  le  mar- 
quis de  Boiféveni,  conservateur  des  fo* 
rets  à  Vesoql ,  vient  d'être  suspendu  temr 
porairement  de  ses  fonctions  par  mesure 
disciplinaire.  C'est,  dit-on  «  le  premier 
exemple  d'une  semblable  mestire"  4ans 

!  l'administratioix  des  forêts. 
I     —  Mercredi  a  1  août ,  M.  Misshr,  âr^ 
[  chcvéque  m  pariibui  d'Iténopolis»  a  pré- 
;  sidé  la  distribution  des  prit  qui  s'est  faite 

dans  la  maison  d'éducation  d'I^,  diri- 
I  gée  par  M.  l'abbé  Barbier.  Les  élèves  ont 
'  xxNnpIimenté  $n  grec  .  M.  l'archevêque 
I  d'irénopolis,  qtii  est  né  h  Smyrne,  et  qui 
'  occopo  à  Borne  la  place  de  recteur  du 
'  collège  grec  Un  discours  sur  la  destinée 

de  l'homme  a  été  prononcé  par  M.  Adol- 
''.  phe  de  Booclon,  professeur  de  rhélorîr 

que  et  d'histoire  dans  éel  élablissenient 
'  Ce  discours,  d'ungenre  grave  et  religieus. 
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eipliqaoit  aax  6\bve9  les  devoirs  qu'ils 
auroDt  i  reitipUr  un  jour  envers  Dieu  , 
leur  pays,  leur  famille  et  eax-môtnes, 

—  Il  a  i'ià  clislribné  an  <Jeràier  grand 
concours,  à   la  Sorbonne,  pour  5,64o 
élèves,  Saro  prix,  accessits  et  nominations, , 
ce  qui  équivaut  à  une  récompense  par 
8('pt  éliïvesi 

—  L'ambassadeur  persan  parott  avoir 
obtenu  du  gouvernement  rantorisalion 
d'enrôler'  en  France  nn  certain  nombre 
d'instructeurs  militaires  pour  les  troupes 
du  shah.  On  parle  de.  trois  isergens-nfia- 
jors  d'infanterie  de  la  garnison  de  Paris 
et  de  quelques  artilleurs  du  a*  régiment, 
qui  vont  passer  en  Perse  avec  le  grade  de 
lieutenant.  Un  oiEcier  supérieur  français 
est  chargé  depuis  quelque  temps  d'orga- 
niser à  l'européenne  les  troupes  de  cet 
empfre.      '  j 

—  Les  examens  des  candidats  qui  se 
présentent  pour  entrer  à  l'école  des  Ans*. 
el-Mélîers  deCb&lons.  sont  commencés 
à  l'Hôtel  de- Vilfe.  | 

— On  parle  beaucoup  depuis  plusieurs 
jours  d'une  soustraction  importante  'qui 
«Uroit  été  faite  par  un  employé  supérieur 
de  la.  liste  civile ,  contre  lequel,  h  ce  qu'il 
parott,  aucune  poursuite  n'auroilété  en- 
core dirigée.  On  dit  qu'une  vériOcatton 
faîte  avec  soin  a  fait  rcconnoître  que  c 
déficit  s*élevoit  à  plusieurs  centaines  de 
mille  francs.  Ces  valeurs  éloient,  ajoute- 
t-on  ,  renfermées  dans  une  caisse  h  trois 
tiefs,  qni  a  été  fracturée  par  le  fond.  | 
■  -—  La  baronne  de  Fcnch&res,  après  s'ê- 
tre liée  d'amilié,  h  Gênes,  avec  la  demoi- 
elle  Blaiica  Milési  devenue  depuis  ma- 
dame Mojon.  ta  fit  venir  en  France  pour 
Inî  confier  i'^^dncation  de  sa  nièce,  la 
jeune  Sophie  Thanaron.  M.  Mojon,  qni 
Qccompagnoit  sa  femme,  s'engagea,  de 
son  côté,  k  donner  des  soins  comme  mé-  , 
decin  à  lu  baronne  de  Fcuchëres  et  aux  ; 
|>erSOnnes  composant  sa  maison,  tant  ' 
qu'elle  résideroit  en  France.  Poair  recon- 
iioUre  les  toina  des  deu;i  époux:  et  les 
-dédommager  de  leur  déplacement,  ma- 
dame de  Feucbères  promit  d'assurer  à 
perpétuité,  sur  ses  revenus  et  ses  biens 


meubles  aux'  époux  Mojon,  ant  en  fans- 
issus  de  leor  union  et  k  leurs  descendans 
en  ligue  directe,  one  revenu  aAnoel  de 
10,000  fr.  Par  suite  d'une  ruptare,  la 
baronne,  ayant  fait  offre  d'une  indem- 
nité qui  fut  refusée,  demanda  Im  nullité 
de  son  obligation  R'epoussée  toor  à  tour 
par  le  tribunal  de  première  in&tance  et 
par  I j  cônr  royale,  elle  a  formé  un  pour- 
voi en  câssafioM,  qut  a  été  rejeté  mer- 
credi. 

-^  On  poîirsnîten  ce  moment  l'instmc- 
fion  d'une  afiïiire  dans  laquelle  eompa- 
rottront  devant  le  jury  77  personnes  ac- 
cusées d'avoir  fait  partie  d*iine  bande  de 
voleurs  organisée  pour  exploiter  en  grand 
la  capitale. 

—  C'est  le  4  septembre  qne  commen- 
ceront à  l'école  des  Beaux- Arts  les  expo- 
sitions des  ouvrages  des  concurrens  pour 
les  prix  de  peinture,  de  sculpture,  de 
gravure  et  d'architecture  du  grand  con- 
cours. 

—  Les  ouvrages  de  peinture  et  do 
sculpture  envoyés  par  les  pensionnaires 
de  Rome,  sont  arrivés  à  l'école  des  Beaax- 
Arts. 

— Huit  faillites  ont  encore  été  enregis- 
trées le  20  de  ce  moià  an  trilmnal  de 
commeroe  ûc  Paris. 

—  Par  ordonnance  du  préfet  de  police, 
en  date  du  17,  la  chassé  sera  ouverte 
dans  lé  département  de  la  Seine  h  comp- 
ter do  1*' septembre. 

-~  [<a  tour  des  télégraphes  «  au  miuis- 
tère'dc  l'intérieur,  est  déjh  montée  à  U 
hauteur  do.  t  ois  étages  sur  le  rex-de- 
chaussée. 

— D'après  un  calcul  établi  par  M.  Arago 
sur  nos  sinistres  maritimes,  il  résulte 
que,  ttrme moyen,  88  bàtimens  se  per- 
dent annueileinent  sur  nos  cèles  de  l'O- 
céan et  de  la  Mauebe. 

^~  Les  artilleurs  du  a*  régiment  qni 
tiennent  garnison  &  Vinccnnes,  vîenncut 
d'abattre,  pour  la  seconde  fois  cette  an- 
née, le  tonneau  dans  les  exercices  du  tir 
au  polygone. 

—  Le  canal  Saint-Martin  sera  mis  en 
chômage  do  9  ao  3o  septeiabre. 


(  38i  ) 

quel ,  est  entrée  bier  daos  noire  port 


NOUVRIttES  UBS-PRflVINCK». 

Par  ordonnance  do  6»  M.  Salle,  ad- 
joint, a  été  nommé  maire  de  la  ville  de 
Beauvais,  en  remplacement  de  M.  Nntly- 
d'Hécourt ,  décédé. 

-  —  Une  espèce  d'insarreclion  a  éclaté 
dans  la  prison  de  Doiillens,  oà  sont  dé- 
tenus quelques  uns  des  condamnés  des 
13  et  i5  mai.  Les  condamnés,  quiéloient 
placés  dans  des  cellules  séparées  et  con- 
tignês  les  unes  aux  autrt^s,  après  avoir 
long- temps  demandé  à  être  réunis  ,  ont 
voulu  obtenir  par  la  force  ce  que  le  rè- 
glement de  la  prison  ne  permettoit  pas 
de  leur  accorder.  En  cons^^quence,  Pbi- 
lippet  et  Noël  Martin ,  qui  se  lrouv6ient 
à  côté  l'un  de  l'autre ,  ont  démoli  la  cloi- 
son qui  séparoit  leurs  cellules.  Ils  sont 
par  le  mémç  moyen  parvenus  à  détruire 
celle  de  Roudil,  de  Nouguèscl  de  liemièi  e; 
Tous  alors,  à  l'exception  de  Roudil ,  se 
mirent  en  devoir  de  briser  la  clôture  de 
Guilbert,  qui  préseotoît  ^lus  de  résis- 
tance ;  mais  on  parvint  bientôt  à  se  ren- 
dre maître  des  révoltés ,  qui  ont  été  im- 
médiatement mis  aux  fers. 

•^  On  écrit  de  Boulogne  î  la  Gâutte 
de  Picardie  que  depuis  huit  jours  (a  ville 
est  remplie  d'étrangers,  et  que  les  faôtels 
sont  obligés  de  refuser  des  voyageurs. 

—  La  Férité,  de  Rouen ,  journal  qui 
paroissoit  deax  fois  par  semaine ,  an- 
nonce ,  dans  un  avis  placé  en  tête  de  son 
numéro  du  17  août,  qu'à  dater  de  ce  jour 
elle  cesse  de  parotlre. 

— -  Dans  une  affaire  dé  faux  qui  s'ins- 
truit en  ce  moment  &  Rouen ,  le  jury  aura 
environ  1,700  questions  à  résoudre. 

—  Un  vaste  incendie  a  éclaté ,  la  nuit 
du  19  an  20,  ii  Saint-Martin-du-Vivier 
(Seîne-inférieure).  Une  filature  et  trois 
maisons  ont  été  réduites  en  cendres.  La 
violence  des  flammes  éloit  telle  que  les 
carreaux  de  i'église ,  qui  cependant  étoit 
à  une  certaine  distance,  ont  tous  été 
cessés. 

—  On  écrit  de  Fécamp ,  le  18  août  : 
•  La  Marie-Victoire t  maître  Pierre  Fi- 


ayant  à 'bord  a3,ooo  morues.  Maitre  Pi- 
quet a  vu  sur  le  banc  le  Roi-d^Yvetot^ 
navire  de  Saint- Valery*en-Gaux ,  qui,  le 
i5  juillet,  avoit  à  son  bord  5o,ooo  mo« 
rues ,  et  le  Courrier  le  SainUPierre ,  na- 
vire de  Saint-Malo/qui^  le  i4  juillet, 
avoil  i4*ooo  momea.  » 

—  On  lit  dans  le  Jommal  du  Havre  du 
a  1  août  t  «  Huit  navires  sont  arrivés  hier 
et  aujourd'hui  sur  rade ,.  venant  de  noa 
colonies  de  l'ocfest  Aucun  d'eux  n'a  son 
entier  chargement  Quelques-uns  sont 
sur  simple  lest  ;  la  iRose  entre  antres,  dont 
la  capacité  est  de  800  barriques,  n'en  ap- 
porte que  3oo.  • 

—  Une  circonstance  remarquable  a^  si; 
gnalé  la  distribution  des  prix  du  collège 
d'Orléans.  M.  te  comte  Siméon ,  le 
doyen  d'&ge  de  la  chambre  des  pairs,  qui 
assi&toit  à  cette  soleunîtô  avec  son  fils, 
M.  le  vicomte  Siméon,  pair  de  France,  et 
son  petit-fils,  M.  Siméon,  préfet  do  Loi- 
ret, a  couronné  son  arrière*petil-fils,  te. 
jeune  Edgar  Siméon ,  élève  de  sixième.. 

—  Les  époux  Tinténiac  et  Julien  More! 
viennent  de  comparoHre  devant  la  cour 
d'assises  d'ille-et- Vilaine,  accusés  de  fabii<- 
cation,  d'émission  et  de  tentative  d'éinis* 
sion  de  fausses  pièces  de  5  fr.  Ils  ont 
été  déclarés  coupables  et  condamnés, 
Tinténiac  et  More!  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité ,  et  la  femme  Tinténiac  à  cinq 
ans  de  réclusion. 

—  L'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  dé  Lyon  avoit  mis  au  con- 
cours ,  pour  1839,  la  question  suivante  : 
•  Quelle  est  la  mission  que  dans  l'état 
actuel  de  la  ciyilîlsation ,  il  convient  d'as- 
signer aux  académies  des  déparlemens?» 
Le  prix  a  été  accordé  à  M.  le  vicomte  de 
la  Boulaye,  ancien  député  de  l'Ain. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Bordeaux  a 
reçu  le  19  la  somme  de  3o.73o  fr.;,  et 
remboursé  celle  de  38,092  fr.  5à  c. 

—  M.  Morteveille,  depuis  sept  ans 
juge  d'instruction  à  Loricnt ,  vient  d'être 
révoqué  de  ses  fonctions. 

—  M.  Mérimée,  inspecteup  idesmonu- 
mens,  écrit  d'Avignon  que  4e  préfet  de 


Vaaclo<e,  par  un  arrêté  dd  6  àotft,  â 
obligé  le  maire  de- Vandoseà  rerser  dam 
•la  caisse  manicîpale  la  somme  de  ijZ  fr. 
poar  avoir  fart  badigeonner^  sans  anto- 
risation  préalable ,  régHse  de  Vanelnâe. 
-^  Le  vaissean  à  trois  potits  le  Mante- 
beito^  commandé  par  k  baron  Oaj  de 
f  arades ,  capitaine  de  vaiaie«u,  etsnr  le- 
quel le  contre-amiral  de  la  Sasie  a  mis 
ma  pavillon ,  est  parti  le  17  de  Toulon 
pour  le  Levant. 

«XTSniBDII. 

^«iVVBLLBa  D'KaPAOTVB. 

A  hi^date  du  16,  les  compagnif^  însur* 
gées  da  5*  et  du  i  s*  l>ataillon  de  Navarre 
avoient  quitté  Urdax  pour  ae  retirer  à 
Yera ,  stni  qu'elles  comptassent  trouver 
plus  de  partisans,  on  se  mieux  maintenir 
Uans  cette  dernière  position  que  dans 
r»otre.  On  espère  venir  à  bout  de  les  ré- 
^doiresans  effusion  de  sang.  Les  christinos 
ne  font  aucun  mouvement  qui  indique 
•fîntention  de  profiler  de  celte  mutinerie 
de  soYdats ,  èl  du  trouble  passager  qu'elle 
produit. 

—Le  général  (yOonneH  pousse  le  siège 
de  Talés  avec  beaucoup  de  vigueur.  De 
leur  côlé ,  les  assiégés  carlistes  déploient 
une  grande  •  énergie  dans  leur  défense. 
Par  suite  des  sorties  de  la  garnison  ,  les 
assiégeaiTS  paroissent  éprouver  des  pertes 
assez  considérables;  car  on  a  vu  arriver 
dans  un  seul  jour  à  Valence  90  blessés , 
dont  40  de  cavalerie.  Le  général  Ayerbe , 
de  son  côté,  a  mis  le  siège  devant  Segura. 
On  suppose  qne  c'est  dans  le  but  de  divi- 
ser  les  forces  de  Cabrera,  pour  lui  laisser 
moins  de  moyens  de  défendre  Talés.' 
Dans  celle  dernière  place,  on  voit  les 
femmes  et  les  cnfans  faire  le  service  avec 
les  troupes  assiégées.  Cest,  du  reste, 
Un  assea  mativais  signe  quand  on  en 
vient  là. 

—  On  écrit  d'Avila  que  le  colonel  car- 
liste Perdis  ayant  péri  dans  une  rencon- 
tre avec  les  cfaristlnos,  ils  ont  promené 
sa  tête  an  bout  d'une  lance,  pour  la  mon- 
trer comme  un  tn^hée  au  peuple  des  en- 
virons. '  • 
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—  Une  lolère  des  Ironlières  de  la  Na- 
varre annonce  que  don  Carlos  a  quitté 
Saint-Ëateban  le  17,  pour  reloomer  à 
Tolosa,  On  apprend  de  la  même  sourea 
que  le  général  carliste  £lio  marchoit 
contre  Vera  avec  cinq  bataillons  pour 
faire  rentrer  les  rebelles  dans  la  aoumis- 
aion,  et  qu'il  y  avoit  tout  lieu  d'espérer 
qne  la  mésintelligence  alloU  cesser.  On 
ajoute  que  les  insurgés  eux-mêmes 
avoieat  fait  les  premières  démarches  en 
envoyant  un  de  leurs  officiers  auprès  de 
Charles  V»  pour  l'assurer  de  leurempres- 
semenl  à  obéir  aux  injonctions  qu'il  loi 
plaira  de  leur  faire  adresser* 

'^  Une  dépêche  té^g^phique  de 
Bayonnc,le  ai,  est  ainsi  conçue  :  «  L'en- 
trevue de  don  Carlos  et  ^e  Maroto  a  dft 
avoir  lien  hier  à  Ormaistegui  ;  les  dfiix 
officiers  qui  ont  été  envoyés  près  d^euxne 
sont  pas  encore  de  retour  à  *Vera,  et  une 
espèce  de  trêve  existe  toujours  entre  Elio 
et  les  révoltés.  • 


Vlndépendant  de  Bruxelles  annonce 
que  des  ordres  viennent  d'être  donnée 
pour  la  rentrée  dans  les  garnisons  ordi* 
uairesv  des  troupes  qui  avoient  été  diri- 
gées aur  le  Luxembourg.  «  Nous  appre- 
nons ,  dit  ce  journal ,  que  celle  mesure  a 
été  prise ,  parce  que  tonte  apparence  de 
conflit  relativement  à  Marlelange  a  dis- 
paru, et  que  les  assurances. les  plus  sa- 
tisfaisantes ont  été  renouveUet  par  le  ca- 
binet de  La  tiaye,  pour  la  remise  entière 
des  diff'^'rends  aux  délibérations  des  com- 
missaires-démarcateurs.  • 

— En  Hollande,  le  gcAivernement  s'oc- 
cupe des  préparatifs  d'un  travail  de  révi- 
sion delà  loi  fondamentale  du  pays,  an- 
nulée de  fait  par  la  séparation  des  deux 
peuples  qui  constitupieni  l'ancien  royau- 
me des  Pays-Bas. 

—  La  chambre  des  lords  a  adopté , 
le  19 ,  sur  la  proposition  de  l'évêque  de 
Londres ,  un  projet  d'adresse  à  la  reine 
Victoire,  pour  la  prier  d'ordonner  une 
enquête  aûn  de  constater  les  mesures  à' 
prendre  pour  remédier  aux  maux  qui 
pèsent  sur  les  classes  oaitîères  dans  cer- 


i^va»  qnariSsrs  de  LonUres.et  dans  divers 
ilislrkts  de  l'Anglirterre  et  du  peVs  de 
Gftlles. 

—  Lord  Melboarne ,  interpellé  le  so, 
à  la  même  ebambre ,  au  sujet  des  affaires 
d'Orient ,  a  répondu  que  les  efforts  de  la 
diplomatie  tendoient  ji  cottserver  l'inlé- 

.grité^n  territoire  ottoman  et  lafmissance 
do  jeune  sultan.  Ce  bat  ne  pieQt  ètrexem- 

■pli,  dU  le  ministre,  que  par. la  coopéra- 
tion active  ef  ilkioère  des  cinq  gi^aades 
puissantes  ;  tten  n^a  été  négligé  pourpré- 
venir  les  hostilités» 

—  La  8éanGe*4n  19  de  la  cbambve  des 
commoaes  n'a  offert  aocnn  intérêt. 

—  On  m  dans  le  Globe  :  «  Les  nouvelles 
<{ui  npas  .arrivent  de  toutes  les  parties  du 
royaume  nous  apprennent  que  le.  t;alme 
se  rétablit  sans  obstacles.  L'énergie  du 

'  gouvernement ,  appuyée  des  imtorités  lo- 
cales, a  réprimé  la  révolte  partout  où 
elle  s'est  montrée.  Le  renvoi  des  séditieux 
et  de  leurs  complices  deVant  les  tribu- 
naux et  leur  condamnation  ont  prodoit 
un  Si^lutaire  effet.  » 

—  On  parle  de  la  dissolution  irami- 
neote  de  la  diète  hongroise^  qui  petsisle  à 

'  ne  pas  vonlokraniiu ter  l'élection  du  comte 
de  Raday^  .annulation  sollicitée  par  le 
gonvernem.ent ,  et  qui  vient  de  décider 
que  l'on  n'examinerait  les  propositions 
royales  qu'après  qu'il  auroit  été  fait  droit 
sur  ce  point. 

—  laa  chancellerie  de  justice  de  Ha- 
novre a  envoyé  à  la  chancellerie  d'Osna- 
bruck  les  pièces  et  actes  de  l'instruction 
criminelle  contre  les  autorités  rauniei- 
paJes  de  cette  ville ,  pour  que  M.  Sluve , 
que  les  prévenus  ont  choisi  pour  leur 
défenseur»  puisse  les  examiner. 

*— Une  lettre  de  Saint  Pélersbourg, 
10  août ,  contient  ce  qui  suit  t  •  L'impé- 
ratrice a  été  subitement  atteinte  d'une 
maladie  nerveuse.  Tous  les  médecins  de 
la  cour  ont  été  appelés  à  Pétershoff  au- 
.  près  d'elle,  et  ils  ont  déclaré  que  sa  mala- 
die n'est  pas  dangereuse,  et  que  tout 
porte  à  croire  qu'elle  ne  sera  que  passa- 
gère. • 

—  On  écrit  de  Varsovie  le  i  i  août , 
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qu'an  otimgan  épouvantable  vmolt  de 
renverser  on  grand  nombre  de  bateaux 
qui  se  trouvoient  dans  la  Yistule,  et  que 
plus  de  30  personnes  avoient  péri  dans 
les  flots. 

—  A  la  date  du  la,  le  trésor  portoj^aia 
étoit  toujours  fort  eitdïarrassé. 

—  D*après  la  correspondance  publiée 
par  la  Gatetle  itjiugtboargt  une  alerte  a 
eu  lieu  à  Gonstantinople  vers  la  fin  de 
juillet  Cette  akrte.étoit  causée  par  le  fauïL 
br'nil  4e  tfi  marche  d'Ibrahim  surKoniab. 
L'Obêêrvatem'  Juttiehien  et  la  Gazette 
tCAugsbourg  confirment ,  du  reste ,  1m 
nouvelle  qu'Ibrafaho  reste  toujours  à  Ma- 
raseh.  Cette  demière  feuille  dit  qiie  la 
Porte  avojt  répandu  è  dessein  le  bruit  de 
fa  marche  de  l'armée  égyptienne  sur 
Koniah  ,^  afin  de  conooitre  ainsi  quelles 
étoientleaiitstroetions  des  ambassadeurs, 
et  qae  M.  de  Boutenieff  auroit  déclabô 
qu'il  quitteroit  Constantinople  si  une 
flotte  étrangère  entrait  dans  les  Darda- 
nelles; mais  qu'il  nepartiroitpa&si  toutes 
les  escadres  européennes  y  entroienU  La 
Porte  a  adressé  dès  remercîmens  aux 
ambassadeurs  pour  Foffre  de  leur  pro- 
tection. ,... 

Hiêtoire  éiémitUaire  et  critique  de  la> 
Littérature ,  par  M.  £m.  Lefranc. 

Celte  histoire  élémentaire  H\K  partie 
du  coof^  de  litlératiire  dont  l'auteur  a 
déjà  publié  la  première  partie,  sous  le 
titre  de  Traité  théorique  et  pratique  de 
Littérature,  en  5  vol.  in-^ia,  et  dont  nous 
avons  parlé  dans  ce  journal.  L'histoire 
des  littératures  grecque,  latine  et  sacrée 
contiennent  chacune  un  volume,  égale- 
ment In*  lâ.  L*aolenr  donne  quelques  dé- 
tails sur  le5  différens  écrivains;  Il  indique 
leurs  ouvrages ,  on  offre  parfois  des  ana- 
lyses, et  cite  les  passages  les  plus  saillans, 
pour  faire  juger  te  génie  et  le  style  dea 
auteurs,  il  a  surtout  choisi  ses  citatioYis 
de  manière  à  ne  rien  présenter  qui  pût 
le  moins  du  monde  offenser  l'imagination 
délicate  de  la  jeunesse. 

Le  troisièmv'  volume  est  destiné  k  ja 
Jiltératuns  sacrée.»  M.  Lefranc  s'étonne  et 
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regrette  qnc  U  lUtdiuttire  sacrée  ne  soîi 
point  inirodoiis  dans  ta  série  des  études 
classi«|ucs.  On  fait .  dit-il ,  admirer  à  la 
•jenne^se  de  nos  écoles  les  béantes  des  an- 
leurs  profanes;  mais  si  ces  auteurs  sont 
propres  à  loi  fortner  le  goût,  on  est  obligé 
de  fae  mettre  souvent  en  garde  contre  lenrs 
■principes  :  avec  les  écrivains  sacrés  da 
moins,  on  n'a- pas  ce  danger  ï  craindre, 
-ni  cette  précaution  à  prendre.  Par  une 
.heureose  exception ,  les  livieà  saints  sont 
nn  code  infaillible  de  morale  pour  le 
chrétien ,  en  même  tenips  qu'ils  çont  un 
' sujet  inépuisable  d'admiration  pour  le 
littérateur.  Les  livres  saints,  a  écrit  le 
célèbre  Williams  Jones,  fondateur  de  la 
société  asiatique  de  Calcutta,  contiennent 
plus  d'éloquence,  phis  de  vérités  blsib- 
riijues ,  plus  de  morale ,  plus  de  richesses 
poétique»,  en  un  mot,  plus  de  beautés 
de  tous  les  genres  ,  qu'on  n'en  pourroit 
recueillir  de  tons  les  autres  livres  en- 
semble, dans  quelque  langue  et  dans 
quelque  siècle  qu'ils  aient  élé  composés. 

i^es  ouvrages  des  Pères ,  et  surtout  des 
•  Pères  grecs,  offrent  des  beautés  dignes 
d'être  étudiées  par  les  amateurs  de  la  saine 
littérature.  Il  est  vrai,  comme  l'observe 
Fénelon  dans  ses  dialogues  but  l'éloquence, 
que ,  sous  le  rapport  du  goût,  ils  ne  Sont 
pas  des  modèles  toujours  sûrs  ;  mais,  à  cet 
égard  roéme«  ils  l'emportent  encore  de 
beaucoup  sur  bien  des  auteurs  qu'on  ad- 
mire. Les  Pères  de  lEglise  grecque  surent 
mieux  se  défendre  contre  le  mauvais  goût 
.qui  s'introduisit  peu  après  le  siècle  d'Au- 
guste, et  qui  a  duré  si  long- temps.  Aussi 
peut-on  dire  que,  comme  écrivains  et 
comme  orateurs,  ils  sont,  en  général, 
préférables  à  ceux  de  l'Eglise  latine;  quoi- 
qu'ils ne  soient  pas  non  plus  à  l'abri  de 
.tout  repioche.  Fé^elon  nous  paroll  être 
Je  critique  cjui  les  a  caractérisés  avec  le 
plus  de  justesse  et  de  précision  dans  l'on 
vrage  que  nous  citions  tout  à  l'heure. 

M.  Lefranc  a  suivi  pour  l'histoire  de  la 
Jittérature  sacrée  la  même  marche  que 
pour  les  littératures  grecque  et-  latine.  Il 
j»'est  aidé,  dit-il ,  des  travaux  de  Bossuet, 
jdc  l'irury,  de  Labarpe,  du  docteur  Lowth, 


de  MM.  de  Cbftteaabriand ,  ûe  Maistre, 
Guillon  r  Villeniain ,  etc.  Les  trois  ou- 
vrages sont  terminés  par  une  iable  alpha- 
bétique de  toutes  les  matières  quij  sont 
I  traitées ,  et  de  tous  les  auteurs  qui  y  sont 
cités. 

L'auteur,  qui  se  propose  uniquement 
l'utilité  de  la  jeunesse,  s'estimera  heu- 
reux ,  si  le  travail  et  les  recherchés  nom- 
breuses que  lui  tmi  coûtés  ces  trois  ou- 
vrages,  peuvent  coùtr&ner  en  quelque 
chose  au  succès  des  bonnes  étude». 

Le  Manuale  ùd  aaim»  saeerdotitmy  an- 
noûoé  dans  notre  numéro  du  17,  se  vend 
à  Paris  an  bureau  de  VAmi  de  la  religion, 
et  à  Lille  chez  Lefort.  Prix  t  1  fr.  35  c. 
et  1  fr.  5o  c.  frano  de  port; 
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QUATRE  p.O/0,j.  de  sept.  103 fr.  00  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  ir.  00  c. 
Art.  de  la  iSanqiie.  279&rr.  00c. 
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Henu  de  la  Ville  dt  l^arift.  000  tr.  04»  e. 
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<^uatre  cunaus.  ]26^  fr.  00  c.  . 
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Kiiipruut  romain.  102  1>.  3  4 
Emprunt  Belge  ^00  fr.  0.0 
Emprunt  d'Haïti.  470  fr.  00c. 
Rente  d'Espugne  5  p.  OA).  20 Ir.  7,8 

Il  arrive  fréquemment  qu'une  suppres- 
sion'de  transpiration  détermine  un  rhume 
qu  une  irritation  des  bronches  de  la  poi- 
trine. 11  esl  urgent,  si  l'on  veut  éviter  les 
progrès  de  l'inflammation,  de  faire  usage 
des  adouciSsans  consacrés  par  Texpé- 
rience  des  célébrés  médecins.  Nous  si- 
gnalons en  première  ligue,  la  Pâte  pecto- 
rale de  Nafé  d'Arabie  et;,  le  Sirop  de  ce 
nom,'  comme  étant  les  senls'qui  ont  élé 
reconnus  et  analysés  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris, 

PAfilS.  — ^^IMPRIMBRIB  d'ÀD.  LBCLBAB  «T  G\ 

cae  Cassette ,  2U, 


t*A«f1  nS    LA  RRLIOlOlf 

parott  tes  Mardi,  Jeudi* 

On  nent  s'abonner  des 
^''et  i6tf«  cbM]^e*mdi9. 


N^5^Q8. 


IMJipr  27  A9BT  \tZB, 


nOX  OK  L*AB01l1fBMEIlT« 

I  an  ^0^t  ^  .•  «  <3$î- 

•3  mois  .  ^  .  •   lo 
ti  taoU  .  :  r  .     3'  5 


Ph'l^sôfifti&cafkviiqné'dé  fkàftafre,  "par 
■  lé  fciartm  'Aîe*arfdw^(î^arr*ml',  â€' 
rA<fai!é/rtiè  française;  -^ïiiJ^8«: 


'  Âptèàf 'a:vi)ir  donné  une  fd^e  de  la 
[M'éfarèi  tioiiîï  arrivons  a ii  livre  thê**' 
me.  L'àutienr  avertît  thns  cette  pi'ë4 
ftice  cJîHî'tîe  Tolfimé  ne?  confient  qii^ 
dés  prôl^goiYï<3iyes  ,  e^  ^à(f  ntte  ^pècé 
d'intTO<l<lcrion  â  irouvragc  qu'il  a 
c&cïçn  et  ^if  il  se  propmsode  ptibHcr: 
Il  ft  èrii-devôlr  Ici  pVenVjre  tes  ètifosés 
à  leur  prtricîpé,  a  rte  tfan»éte  pai 

mêiiie  h  là  eréati6è  de  l'htmiine.       ^ 

^ .,     ■ .   •    -,  *    •  •    *  ,• . 

«  Il  convient,  dil-il ,  de.rcnîonlrr  jps- 
qu*à  la  preroi^^re  cause  âa  noire  éhûte  en 
Adam,  de  tioire  rédemption  en  Jésns- 
ébrîsf.Hîar*si*Ad«im  a  péché,  sî  lé  Ml?  dèf 
Dfén  adïkse  Ifvrerlnî-mÔtné  pbiA^  brttèr 
Je  joog  dé  Se^tan  «rff  U  tetrè ,  cl  itotts^tê- 
intégrer  daAs>liii»s  ftisni^èi:sik(ÂM\  ^éU 
parcti  qné  -d^s  f  vjant  Adatn  î^ S  A>'P^^ .  *^t^ 
lune  préyafjqàion.pie^ièrc.,  ^  Ifqiieliei 


fôu^  les  -Avitù ,'  ih/Aidnh'ifàfi.t  rdeu-' 
^^Ér  e/c  Z)?>tt  par  sîî  trAitii<Mô.  Mhîs  jf 
est  constant  qlie' ce  péciie' ne  tjiott 
êlr^  hnnuté  qa*4  nioinihe.  tjq.'ten\{i;j 
tton  \  lî^queUe  il  jfut  expose  a  pu.^.^t 
êtrç  ^V^C'^^joi^  r.§? .  voloutp:^euj^^t;i^ 
Cut  Iq  Aâii^e,  ci  c'est  du|iëçM  4!A^r 
dam  et  non  de  Tange,  qu£  J«ft  Mi(i>ell 
prfé].:ar\c«Ui^nft  .  WV-  pris  p?WMa«*e.  ' 
^e/;  unum  hpmilient^  jf^t^fnn  lu  hfij^ 

mor^g  et  ùà  îh  omncf  hornin^f  mons 
pertroR^ut  ir{  quo  om(ics pectayevfijil-^* ^ 
P.er  moàfdiei\ti^g^  Hnii§^  Mon^fu^^  p^c^^ 

Q.  vi,v:.  I?«tl9.),   ,  ._  , 

Pour  expliquer   l'état  actuel  <0U 

qu'il  a  ditsul^r^  et  dentil  tmA»  K» 
T«$ligea  ilaoB  Mt  ctiUrailltfs  v'4  auteuK 
ft  mwgiaéiin-ftyMèfn»)^^  iléii»iitlk)^ni 
expo^r  sonin^ah*éki)evit.  -ïl  impposft 
deux  ctéàtiônsp,  Vunc*  nwmVqtie  èc 
«rie  tintve  aùtérîciîrrè.  CTest  V^otjrqitoî 


,     ,     ,         ,  .      .       .  ,    .  ,  îf  il  dit  <l«\ns  son  liire  que  son  ïntro- 

iQute»  lc>saQJres^Qt,pnis«DaiasaKico;.ceU     .     ..•  è  in-.*        j      , 

l>arce.q»i^Kmaï.eii,it*Wtaaqno*^^^^^^  '•.^!!^^"\^f  1  h.stmre  de  /^ 
pr^iewij«es:i'jHW^pU$?pn<.,et,qi^^^^  I  ^^f'?'*  universelle,,  %uç  cette  pre- 
avortapgn»a^tf^^l'4lli,lW6a«deiW)^.  i  "»»«i*^  création  furent  produit^,  tiicH 
voiCç  ppur  q^e  Jc..Varbe..aç  p^çu  .  «ç^Mi  j  ^^  néant ,  suivant  M.  Guiraud  ,  les 
qui.ayojtcfé4jen)ûçi(Je.  <jyÇA,veifjr  lo^qr  j  esprîb désignés  dans'lê  premier  ver- 
lui-mépae  p%  sç^  déypnçr.  ppiir  l6  vaîqci'jÇji.  j  set  dé  liv Genèse  par  fe  ii>otcœ/ww  et 
Ainsi  ce  premier  mal,  cçinal. principe  de;  '  la  substance  materieUe  eiï  gérmc  \ 
tons  Iq  aulres,..gYok  jCUé  j^lrod^i^  4?"?:  [  c'estrà-dire '  bèaluco^p  plus  Subtile  l 
rœ^vire  dç.DiçB  par  ]^  créj^Ua^-es  anlé-,  beaucoup  plus  parfaite  quenelle  qui 
rieure^  à  Adam»  ...   .,.  .      .. .         ,  .  .     j  futie  résultât  de  ta  seconde  çréatibii 

L^anfetlr éenrbbn^H ,  p*r  ces  pa^  ou  de  la.cbftte  deTange^'Ooiinant 
hôles,  fftir&tMïi6ntèr  le*^éclféorîgi-.  a'ut  âYîgès^uh  si^joikr  terrestre,  it 
nel  jusqu'au  premier  acjge,^  Car  Je  éroit  dîfficîfe  de  le^  maintenir  "dans 
péch^  originel  ^t  bifaLçi^Uiif.dpniî  l'^t'atdé  puré  esprits.  Aussi  M.. tïuî- 
outcs  i€s  xmlréa  prévattieiaiions  pfen^ 
{eni  ^nàis»ance  y  ce\  meA   pUntipt  •  d0 

Tome  Vît.  V/imi  de  ta  Religion." 


ràùd  Içui;  accord é-t-il'u ne  enyéloppe 
.  légère ,'  '  des  corps  éthérés  ^  el  il  ne 
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croit  pas  qu'on  putise  comprendre 
aatremenrt  ce  grand  combat  qui  eut 
li^u  dans  le  ciel^  suivant  VApomJ 
iyp9«  5 

fConu^ent^  dîlri) ,  coiu;eTojr>^ns 
fclacpUeIpUe  d'êtres  sans  parties» -^ans^ 
^tendue,  dans  an  Hea  sans  partie,  sans 
étendue  cpmme  éox?  Noos  ne  pourrions 
«dÀetirè  ipi  qu'une  lutte  toute  inleileç-, 
<tielle  on  morale ,  st  fa  proJe<^tio'n  des 
taineos,  dn  ciel  en  terre,  ne  précisoit, 
ne  malérîarlisoîi  en  qnelqoé  façon  le  lieof 
daeonbtt.* 

Ces  preuves  pourront  ne  pa$r  sent* 
Mèr  pëftmptioives.  L'auteur,'  cpit 
tient  beliucoup  à  Tunton  des  deux 
flubstaucés,  veut  les  trouver*  unies 
en  DîeU''hii-mêine,  pour  montrer 
sans  doute  que  l'adjonction,  de  la 
substance  itiatériel^  »c  déroge  en 
rien  è^  la  dignité  de  la  nature  angé-> 
iique  a  •  . 

-  «  [je  ^itne^  dit^t ,  dss  deux  sabstàn- 
ees  M  rMiaéli0 ,  sè>  lie  à  la  même  namni , 
SB  cenfobd  dana  taisabsloaae  dlvin»«  et 
fiettS  paMèSv  ^.mtott^  (hfnmma^  matrt  tms^ 
Moi6>ii^iMM ,  fiesemble^t-eUiQ pfs indigner 
^e  IjtiS  deux  natures  dont  sç  coçApQse  la 
nature  hMmai^soDi,  en  subslai^c;e,.,en 
Dieu  même,  en  lequel*,  coxnme  dans 
rbomme,  l'esprit  les  unit  et  les  féconde.. ^ 
L'homme  luiméine  n'est  la  réelle  image 
de  Dieu  que  dan^  cette  double  nature.  > 

Ce  laingage  est  assurément  bien 
loin,  de  Fexactitude  tbéolofjique., 
M*  Guiraud  reconnoit  sans  difficulté 
Dieu  pour  un  pur  esprit  ;  mais  aIoi*s 
comment  çoiiceyoir  que  les  deux  na- 
tures soient  en  lui  en  substance  ?  TA-^ 
les  sont'  bien  en  substance  dans  \fx 
Verbe  ;^it  homme,  mais  ^elles  ne 
^uroient  êlte  ainsi  dans  la  nature 
divine.  Il  faut  dire  seulement  que  la 
matière  est  en  Dieu  virtuellement , 
c'est-à-dire  que  Dieu  possède,  toutes 


et  bien  supérieure  à  nos  faîbles  fo- 
mières. 

^'  M.  GûM-aud  «rolt  .qjue' rardiiangé 
seul,  fut  immédiatement  -créé  de 
Dieii  «  et  quW  Tçr^u  deia^  faculté  et 
d«  coinm^adfmen^méiiie  .qu'il  a  voit 
reçu  de  Dieu  de  se  nauttipUer»  il.pro- 
duisit  les  autres  anges.  Malheureu- 
sement U  sjff  compliM  dfina  sou  œu- 
vre ,  se  regarda,  comme  le  prîncipe 
suprême  et.  le  centre  unique  '4^  ces 
QQi|velles,et  bâl^pte»  çrj^aturea  qui 
peiiploieat  riminen^ité'i  il  r^fyra  sa 
volonté  de  Dieiii  pc^iir  la  .plifçér  en 
soi,  ^  eatraina  dans  s^  chaire  ime 
partie,  des  aogcs  qui  9  symp^tlusant 
avec  son  orgueil  ^  gravitèrent  autour 
dé  a^n  orbite,  .(P^g^  ^07  et  112). 
Telle  fut  la  caxise  du  premier  çata« 
clysme  qu'^prouvaTa^aiivers.  Il  y  eut 
un  grand  bouleversement  dans  la 
nature,  la  substance  matérielle  se 
détériora ,  se  condensa  (1)  ;  les  élc- 
mens  s^  confondirent^. et  amenèieot 
Il  cUf  oa,aur  leqiiel  Dieu  opéra  lase« 
conde  créatioii^  la  ciéatioa  mosaïque. 
L'ftuteuirva  j^osqu'li  dire  r  ' 

«  Nous  nesbùrxonsreoonnolire  comme 
éréSfioii  Hfàméëlirté'dta  Vrite,  cet  été- 
tt^ein  nnrtMerét  tbrrestré,  t^l'que  Moïse 
nods  le  tcpré'sfeiite  ilànsTe'detoi^ffle  ter- 
set  de  la  G'erikib ,  îriforiné ,  tMe ,  twé- 
btéàt;  êi'  tifttesténfe  ou  rnie  volonté  m- 
complète»  oà  une  sof  Ife  d'ImpuftSsnce  de 
la  part  dfe^  ly^fu ,  sontce  de  tont\e-piils- 
sàncè  et  de  tbute  pérfectton.  Ndnf  fc^toba^ 
bohnde  PEcrîltirc Vest  poînt  là  produc- 
tion spontanée  du  Terbe ,  hi  rêafîsadon 
sensible'  de  fa  jfictiSëe  éteHièllettient  con- 
çue en  Dieu  ;  non  le  plln  de  cet  univers 
siisdrmrahlefnenCdispdsé  de. toute  éter- 
nité: daos  la  pensée;  4a  Père,  n'i  pas  ^ 

(1;  L^apten>  décrit  cé^té  transforaïa- 
lion  aveè'  une' tdie  précision  <de  détails 
anspfges  ftog^^et  ti«  de  son  oèyrage 


les  perfections  ou  tous  les  attributs  do  ;  ,1,0b  irQÎrnîî  presque  qq'ii  a  assisié  loi 
la  matière  d  une  manière  einincnte  '  même  à  cç^ih^rvciUcux  phénomène. 


irtattifest^ ,  éxéciilè  par  le  Vih  cfiitW  mk- 
hihie'  aussi  désordwinéè.  Le  dfesorrfré , 
c*esi  tê  fniai  j.  or»  bieu  est  inapte  au  inell  . 
èl  fie  ^eiil  (tac.^^r-avep, déns,$es  cDuvre3 
ses caracières  denerfcclidnel'de  bonlél» 

étr<ii|^l  ^  k»  rai«obntttfifiQi<  dooft  oii 
pi'éteiid  ra|)piiyér,;el  qai  .pa^aîasénl 
à  TaotetfrBi'déchitirs',  80^ii<'-lMenfi«u 
«ôbdoâ^^.  (^i,  Ôieu  {)tfinYa  êtr|s 
taxé  d'tobul^sanéè^  parce  qu'il  ne 
Inet  pas  4*àbord  dans  son  ouvrage 
toute  la  perfection  dont  il  eut  suscep- 
tible I  mais  il  iiio|]kti;e,par  U  q^!il  e$t 
libre  danf  90 aactiou ^ qu'il  o'est pas 
nécessité  duos  la  producMoii'  da  ses 
,C)euyresvcomiii^  le  soleil,  dit  Bos^ 
suet,qHi  knçe  du  premier  coup  tout 
ce  qu'ij.  a  dç  rayotis.  .On  pourroît 
préteindre  que  là  formation  du  chaos 
n'écoit  pâé  digne  de  Dieu,  si  elle  eût 
dà  êtfcUi  i^rltîe  de  la  créàtiôh j  mais 
^ui  ife  ^ïi  qu^ellè  n'en  ét<nt  qnè  le 
débUt ,  et  que  Dieu'  montre  sa  puîs-^ 
sancé  ^t  sa  sagesse  en  sëpaiâut  les  iié-r 
mensn^êles  ensemble,  et  ep  tirant 
Tordre  de  ^  confusion  cqmçae  il  lire 
le  .bjien  4P'I^^I^.  ^^  ^^  créatures 
ëioie^t  nmuvai^es  p;fr<:ç  ^H^Ij^Vpp^ 
impariattf^^.  fll^  ^jaroi^pt  |pi;^tefl 
mauf aisea , ,ek  Dieu  ne  »  jpooriciit  i  ea 
iréer-attmlo^.b.  j     . 

Noclftpd«iMie^9f  eti  iiottt  bornant 
atrx  cinq  ï^remtes  diiàpitteir'rtfei» 
iiîen  tt'snitii^  asâertion^  ipri  nfe  Sôiit 
pas  moins  hasardées  ni  Inoitfs  sibgù- 
lières^Noii's  regrettons  que  fauteur/ 
hominè  d'un ,  esprii  si  distingué  et 
^'une  imagination  si  l)ri]iante ,  ait 
cru  devoijr  trart;çc  des,  q.u«^iQn$  dit- 
ficÂleip.,  qui.pe  x^umt  peiAt^tr^pas. 
dans  le  cercle  habitiieixk  sea  éludes , 
et  qui,  ce  àous  aenible  ^:»eBe'ratta** 
chcrtetit  pii^d^uné  iMfilère  ti^eséaire 
âti  sujet  ^U^f  se  pirb^é  de  thiitër. 
1!  n'en  est  pat  de  !d  iliédogiecoilim'e 


des  science^  y  >}&i  dépenidênt  unique 
men^  du  rèséori*  de  la  raison.  Dani 
cçlles  ci ,  on  peut  se  donner  cai^ 
rièrè ,  bdtir  àîson  gré  des'hypbtbèsé^^ 
inventer  des  isys^èmes  plus  ou  moins 
plausibles.,ïl'^*én  est  pas  ainsi  de*  la 
science  de  la  religion  ;  on  ne  devini^ 
pas  ce  qu'il  n'a  pas  plu  à  Dieu  d^ 
nou9  apprendre  ,  On  ne  fâft  pas.  une 
Genève  antérieure  à  celle  de  Moïse;  le 
mîéux\est  de  àé  Vésotldre"'à  l^orer 
ce  qù*il  n'a  pas  plu  à 'Bleu  de  noiîs 
révél€|r.  Cej  to'est  pas  assez  de  cîteV 
que]iqv\es  texte&.détactés;  cle  UEcrjr 
ture  qû  dea  saints^Pères  ,  si  on  nel09 
interprète  d'une  manière  conforme  à 
1^. doctrine  toujours  reçue  par  te  [^us 
grand  nqmbve  de^saints  docteurs  et 
des  théologiens.  Du  reste,,  nous  nou« 
plai»ns  à  rendre  hommage  a«x  Mtf4 
teiKioiia'dr«ii(ie$  de  Tattieiir;  iL'H 
voulu  servir -la  Tai«r  de  la  religion 
i»  kmqtAMe  ip^  <  fKténlM^  Kimànsiiient , 
atfà^bé  ;  ^  protesté  èé  é^il  eti^^e 
éoumisètOn'  â'TàrfloVitéd^  î'EgIfeé 
ehséîjjnantc  ; 'et  il  à  vouhi  côrfsijgné^ 
âe's  séntîinèns  à  cet  ég^aril  la  fin.  <te  sa 


.  t»Otir'^téveAf^;'dîr.a;  iôatè  îtiilèrj)ré.* 
t*alît)h  lieu  filvbfable,  sîiion  l  mOn^  or- 
tbodôlîe^  dn  inoins  S  ma  soumission  en- 
tière cl  absolue  aux  doctrineé'^d^  l'Eglise, 
pour  témoigner  bptttémçnt  de  ma  fojf 
sincère  et  de  mon  o^éissancei  j^  Qe  vçnx 
pas  m'exposér  à  ce  (|u'une  mauvaise  c^is^ 
position  démon  esprit  m'engagea  dispu- 
ter, ail  lit  dé  là  mort  ^  les  termes  d*une 
rétraclBtiOn  pins  on  moins'  ft{rm^l^;''et 
je  déclare  ici  d'ar a^te,  en  fat^  de  \*^ïïié 
et  du  raoïidô/què  je  désivorie-  tontce* 
q^i  dans  èét  oàvrage  pdfttrcnt  blète^r 
èn'qéel^uè  'mânfêi'^  ta  fb'i  catholique  et 
tetespect  dû  à  rdnsetgfnerilent  coiisacré' 
paries  cltn^s.  • 

.  Cette  déélaratton  de  l- habile  ai  «U 
.diinieîctf tious  parôît'lur  faitv  beîlii-' 
2^. 


(-3»8) 


ewp  .^'honnçnr  ;  c>ftt  un  heureux 
çx^iiipje.qu'il  doDue  à  Unt  d*écrivains 
gui  tiennent  opîniâtréinenl  â  leurs 
idéeBf  et  qui  iH>fusent  de  se  soumet- 
irê  à  la  grande  antorît^S  éîablîe  pour 
apprendre  aux  fidèles  cç  qu'ils  doî^ 
vent  croire  et  re  '  qu'ils  doivent  're- 
jeter. E. .'. 

...  noiçs.  -r  Le.roi  de  Wurtemberg» 
qui  ypjage  squs  le  non|i  de  .CQmte  de 
Teck,  estalléaiipalais  Quirinal  faire 
iisîte  au  Saint-Fèrei  II  étoit  àecom- 
f>af{xie  du  comte  Lutzow,  ambassa* 
deur  d'Autrklie  près  le  Satnt-Si^|[e; 


'*-  Data  Li  réunion  âeâ  Arcades  du 
t'aoât,  M.  te  cardinal  Brignole  a  lu 
ltffiediê*ertation«ur  la  ^^enue  de  saiiit 
Kcrre  à  ftoinè^  considérée  comme 
pretve  fie  la  4ilvifiké  de  sa*  mission. 

,  '  M»  le  eardioal.iean-^SogUà  Cerotti; 
éTéqiie  d*Osiiiio  et  GÎMoli;,  qui  a  vi^ 
aitédftsièremeiii  CasoutYabeqio»  s^ 
pAtrie».y  a  «onsacré;  soleiinelieineiit)^ 
le  25  j«41j[et,réglii^. des  Capucins, 
Construite  à  ses  dépens  eu  i  825  avec 
le  couvent  coniigu.  U  se  propose  kvàii 
de  |>purvoir  è^  une:  ineilieuce  éduça* 
tipii  .de  la  jeunesse,  en^ablissanC^ 
ses  frais. des  maîtresses  {)ie uses,  et  il 
à'  déjà  cpiî^inencé  Texiécuiioa  qe  son 
Orbjet.  Le  .cardinal  à  aussi  posé  la 
première  pierre  d'une  église  dédiée 
A  Notre-Dame  du  Mont-Cai  mel^  que 
îa  Vitre  fait  ériger  à  ses  dépens. 

j ,  pa;|IS«:  -jT*  Ls^  GazçUe  du  .Midi  ao-. 
uopfX,  h  nou5Î«a.tjo(i  de  M.  Tab^j^ 
âibo.ur»  çhaiiQuie  UiÇ  Niine^,,.à  4'Qr. 
^ficL^é,  de>  Ûigne.  Cette  .npinin^tioa 
^'éiipi.i^|ilp?,Mn  ieçret  depui?  quel- 
que temps  y  et  isii  uous  ne  l'avipns  pas 
imiioncée  plus  tôt,  c'egt  qiiVUe  nV 
voit  pas  encore  un  caractère  ôfficieL 
%  U^l^  Siboiirt,  hoivïiDe  d'esprit 
K\  de  taleni ,  est  cbanbi))e  dç  Ntme;$ 


depuis,^  rétablis^^^ra^Qt  lîil  .«if ffc-  il 
sç  KYroit  à  la  prédication  et  y^,a.  ob- 
tenu des  succès.  It  fut  un  des  grands- 
vicaires  capit  ulaires  npiriinéji  après  la 
mort  dé  M,  de  Çji^ffôy ►        \.' 

"  VIMU»*  «voit  inaéi^  daàs  deux 
de  âes»iiiiuféros  àeêexyn^HdviJùur'^ 
tml  dgjSmrrn^  sur.  l'élat  de'  l'inatriie* 
iicMi  pju4>lk|i^  ,d4)M  c^te  jvillet  en 
iivertiss^u^  ^oatctfpis  que;  cette  aource 
éloit  suspecte. et  qn^jpn  dèvpît  h^tin 
déger.  Quoique'  nous  nous  lussions 
abstenus  de  reproduire  des  détails 
qui  nous  pàroiâsoiènt  ^liipreiats  de 
quelque  esprit  de  malveillance;  nous 
rapporterons  cependant  la  lettre  que 
M.  rarclievéqu'e  de  Chaieédome,  pré- 
cédemment archevêque  de  Sinyrne , 
a  écrile  à  V  Univers  pour  rectifier  les 
faits  ei  répondre  aux  insinuations  dés< 
obligeantes  du  Journal  de  Smjrrne  : 
,^  ,  «Pliris,  ai,9o4(  1Q39. 
•  Mpnsleu^^  .arrivé  f\e  Rome  depaîs 
hnit  jo^rf  >  .^.  lis  ^vef  ;S.arpri^  danâ  votre 
feailleton  ^\i  a  ,(^  ce  mois  ^ii^  1 1,  jip  ar* 
tiole  extrait  ^u  Joumçil  deSmyme^  et  re- 
latif an  collège  de  cette  vitlé  Iqdu  j>pr  ios 
piélrës  de  la  maison  de  PicpQs.  Vous  mo 
perjnetirbi,  monsieur,  dé  rCctamer'contre 
qaetqnes-uAeS  des  ioexactitndes  renfer- 
mées dans  eot  aititle.  Lorsque  je-  fonda? 
le  collège  de  Sd^rrii^t  j'avois  en  vue  le 
bi^n  qni  doi^  résailep.pbu^  un  dtoeèsede 
la  bonne  édocAtîoo  de  la.|eiànea8e,-etsf 
c  esivlà  ce  qfi^OP  vent  dife^n  avançfunt^iue 
jVi  fondit  ce  (C(;))l<^ç.f(Ufr  ie/ion^te  jde  cet 
i^rak^iQhé t, op.ne i^ Irprnpepas^  mai3Sf, 
cpmme  oii  parpU  vouloir  llpsiniier ,  on 
prétend  que  j*ai  voulu  faire  nne  spécula- 
tion lucrative ,  je  repoiisso  cette  îrôpula- 
tion  commo  fausse  et  éalomniense.  Le 
Jpurnai  Je  ^m^rils,  ajoute  qtïe  je  parois 
vonioir  soAsiv^Aira  cet  étaùiUiement  â  Cin- 
êpt^thn  ttpifiùtelU  ^  0ùn  (tirtcteifr  naiitrel 
Varcàivéqit»  d*.  Smyiiui  U  ne  m*est  pas 
facile  de 4:ciaipretitlfe;€e  qo'ii  entend  par 
iQMkAv^t^mr  n^tutif^L,  M^^l^Arebev^ne  de 
SmjFrne.a  le  drojitd'iospèctipp  spirit|ielle 
S51C  ée  cbliégc»  ,sor  renseignement  de  la 


r-3^9^ 


doeliiûË'i  jîtir  lé  eoA()i£ite  de»  ccdèsia-* 
slÂfiie»  qH  ^dirigciit '  l'AtMiaBenient  ;  fdi£ 
les  mœnctyfttei  C*dsi^  lût  qoeofis-pétres 
wçohrfent  llHiri  ipdovc^s  p(Mir  iUdihmlsi' 
trtittoftiidé9nfo($remeiif^'m0r»s  il  nepenl' 
pa»x^*eiidrè'  une  thsp6ti\on  UMf!f»'éH& 
tnr  ttn«olfégc  qitrà'ppftjm**!  îmwédfti-' 

mpàglindc;  eVàort^Sdi  Prépagfende  ifôdtf 
à  dôniiô'ta  tfiréêtion  pîeînc  elien^è.'  If 
ti^i^sl'donc  pas  c^ii'ct  de  dîfe'tjàé^cèl  ^It- 
bfisât^metit  soîl  soiiblràît  à  lîr'jurrî^îcfioo 
de'l'prdîii^ifc».  Ntjswefôîenrjfse  font  un 
devoir  d«'la  recOnnokré  tt  di'a'y  sôu-l 
inclli'e.'  '    ■ 

^  »  (iùii\fii  ûui'  èhaf^s  supportées  par 
tarelievéçhé' de  l$niyrne  pour  la  fondation 
première  de  cet  établis3emetit,  la  leuilie 
h  laquelle  Je  répoiuls  me  permellrf  dje 
dli-e  (^p'(bules  ces  chargea  oot  pé^é  sur 
iiioî  içrsque  j*étois  eiicgrc  arcb^v^aoe  d^ 
SmyrnO}  et  que  mon  suçi^cssçitr^il  ctî 
pour  toute' charge ,  d'apr6s  I^.  arrange* 
lB^^s  faifp  par  la  Prop^ndjQ,:de  rece^ 
voir  ipusies  ans  Jes  Coi|dj^.  qm  li]Ll.éioj[ent 
fjjy  p jijs.  ,^  fit  de  ;  les.  faire,  tenir  api!  persoa^ 
n^s^uian>^ent  avancé  q«jelqiie;i^  sommiTS 
pour  t^  premier^  frais  defc^^çcfoiid»^ 
lioo.  Ujie  a^itre  a^seittîjÇR^  çorM DiqjieÛf 
je  df^is  encore rCçlaix)^,  j?*^H'^"«»  ^^ 
de  la  fondation  du  collège,  pl^l^^iy  éo^rr 
hpe  ^'f ^/  ^A  ev^éif9^>po^r  pm,  «ir^^  'wtmbre 

jii»i  pli^:'c^p>\  devoir 'd>o«ooil^;-Ai^ 
iiiàic|uHl;;ksBr.^r»|>DM^  detitiifails 
tM>0Tre8»^q«i.  aiinoqieeroisiii  /dlielN«iisis 
<lÎ9{>09hMnfi;>  mak^':fi?!ls  ie  fiMit^ec^iie 
«cra^qn^ip^r  «ne Jiteninriltehêfe/tgtitégri^ 
tnît^i  par  oa.]itotit^dÀdyiHc6.  J«iif|{r1] 
4»^a  éiè^sfdéiiidvrrieo^c^SèiAi  t)iyflV$eYiJi 
defii-bd«t^.  ' '•  -'  ••- *•-  '••;  ■'  ••  •;  '  '■  •  ■ 
V3'ajféiH^ral^ë^ernl%i«  éfei^éHàf^ 

'poUc  1ék*^iï^ii'rt/«^H  ;' Hes  ^^I0mti  è:  les 

dC'inission ,  eliïe  supporte  «mebrc*  adonné 
churge  de  la  fiiii'dilttfn'  pf(;iiti{îre ,  î!  ne 
.filindlli  «Mtllitopni  él<ii»aDt^qsfîi  ti'od  rc- 


tîfM  abcaf)  bt*nMcè.  I>fa  wstfe,  iî*(75(  Lk-it 
&' toit  que  le  Joii^àt  «to  ^nrK)*fie  f  i^^tbAd' 
que  la  société  de  Picpus  en-  p¥^w  Hàté^ 
elle  eti  «profille  «i  ipeii^  q«<»  fursqu'à^ce 
jo^QT'Olle  «'«H  a  rien  retiré  «  «t^qoe;  do^ 
puis  mon  dilparf  de  Smyhiè,  j'àt- ^1$ 
obligé  de  faire  en  saf  faffcnr  d«9  àtà4ie«s 
p^y^ooe  aoinine.de  qnatrd  mille  fraoès,' 
qui  est  encore  h  me  revenir.  '        * 

i  Yod»  'TDyet ,  monsieur,  d'api-Ss  cet 
exposé,  €dmbieni  le  Journd  ée'Sniyrnè 
a  induit  ses  lectearaen  errent  V'fes  ^tki 
apprendront  avec  plaisir  qti(f  fétsfilissèJ 
ment  dont  II  s'ivg^t  eoiUfnne  &  raârcber 
dtiQilao  but  qnePon  ^'étoU  proposé.  Gtf 
bot  «est  de  former  d:e  bohal  c^étiefis» 
.  c^enseignerAiiK  enfans  4<is  |«f»gues,  d^ 
leur  donner  les  connoissancès  propres  ft» 
l*é«*t  aiiquel  dncon  d'iwx  sedesline.  Gif 
le«fait*«YOc«uecèis  uomme  oofa'faHdès 
leitoinaienGémetil.  l/aefcvolsseneiu  f  lO^ 
pensif  de  œ  eoUége  fcouve  éssea  (fii%t 
o^.cets6  d*Josp6rer  wiejasIe^Sottûafieei 

»  Je  vous  prieur  immsieiir,  de.«Milofar 
hhh  insérer  esItttietUre  dam  mi  de  vos 
prochains  nemérosv  et  d^ngféta-,  etc. 

*  t  P.  i&.  Bowtol ,  arcketféàtit 
.^.,  /v j.' ...  ideihcUeêiokêât'itnitiênaMe' 

'^    '  '  dtU'ê^éméde'Pitpid:^  '     ^ 


iésàQé 


i 


'  hà  lettre  ^îvànttf  a'^été  adre^éè 
kd  CdàrfkrPhipçats ,  en  réponse  â 
nnè  de'cfîs  fkbiés  p^r' leaqtieiLe^  Ici 
|buf n^ux  hostiles  à  t^^eUgio^ chei^ 
tlient  st  sbuTeâC^  à  isâtièferye  leùrv 
|>rbpl:ne.9  antipathies  et  àles;faire^H 
targcr  à  leiii-s  lecteiirs  t*     "        /    . 

, .  \J  rmansteur^  Uréiaèievir  dk  Coujrrlér  ,j 
,  V.:.         .      '•  Franjffis.^    ''    ,     \'   ';.• 
■  r»  W  If  d«4tis  votro,  Aum^'d'aHlo^f 

élargi  ;r'fé^lMsiX'\H.i^^^^^.^m^^^ 
jèu^cà  râgUae  S«ftu*0è>li»n|4dcs'iin^ 
au  convoi  de  M.  Bauche,  capitBTnçwD|f 
|]bi»HternY'i'*HBomps^i^  dëgttnfididi'à , 

iifa?î*églda;-^-t%-..-:-.^'---'  '•.  r-sii  'l 
-    iKtb  Étt'de  iii6n  defoiri  rmoi^ten»  h 


i-^') 


VMijin'é^-ffféit'é^eu^  les  faits  qui -y 
•oui  rapf^més. 

fQrgeps  àe  ville,  lliabitade  éfant  &  ki  pQ** 
ïk^fiJtmwyer:*  UHite»  le»  foî$  qii*il  y  a  on 


rendu nde  -gradâtf  «ei»v9ées:'à  l'Eglise!' 
Ha  utiprorh^jHir  U  ômbnisfjpiuce  un 
.idîscojars,  den^Jkqfwel il  a^mçammaa- 
dé  ».l'aifeeUofi^<!t  aurrespcici  de  sea 
dkM)é^ii<s^dfSft  ^omDi«fl.d0iM:lés  ^ner«f 

cité,  po^lf4||e >  ^spmipoftée  -.de .  gei» 


/  5çiwkesii|iéi)ieQr^  9iielflQe9'i(9Qn«4ifi9./d».  deu>^t^  .ii^î^^un^»>iili7»stff.cQtt^ 
mainlenir  l'ordçf*     .  la;^^t  avec   1(e«  ji'f;l^çJbei)x&iit:,:.la  ^i^ 

.  «»Kli«straQx<tiiWaUdeptrt€itdr«iare  8»P^tk>ft  ef,  Ic^  yioç9  dusièele.  Il  a 
avancé  d/^  prapos  qui  euésent  ,6t^«apa- 1  eata^i^  5e^te..vf|î/d>j)i)^aaMaâ,,et  d^ 
)»l«f  de  causet  du  scandAlc.  pendant  uj  saon^ces  que  uicneut  jT^'^^fana  d^ 
céré^ç^nie  faa^bf«.     ;  ^  |  é^iat  EiaiiçoiSi  en  Wv^ût; les  exem- 

tSVUeçtégatement  faux  que  l^cWgô    R^es  et  en  prati^uaol  Ip  i^^^ 
deSaiijl^mtiindw-Prés  ait  vonla  gw:,  i  [^^^  P^**e   leur  a  laisses  pour  coo- 
d^p  rangent  qui  avait  .él4  îdo6 né  pomî.  fondre  A  jamais  le  monde  ,4çi*  son 

.  ftjre  mumpm^  l^  wrps  j«aqQ*aM  cfc  |  «irtour  Je  la  vanil^  et  4e^  pfaisir^.  Jl 
^p*Uè*,ç,c6t.ar«faii  ayant ^lé«jnduîm.j^°\^^î':^/l'J«  leurs  priere^du  jour 

•  wédialeAenl  à'ia  famiUedeM,  Bau^,    ^^.^^  ^*  .**^"^|  offertes  au  Seigneur, 

de^HOokir  bie»  fato  insérer  dan*  votre  &^T^^^:  ^'  f 'f,-^'  ^*^  Ç'"^' 
-.>^-  «^^u:'«  ..«»>A.^  ^«if»  ^r.^i.ii.r^«.  jk  dé  iàtit  de  (Chrétiens,  et  at^iroientsur 
1^  pmhwn  "^^«^^"^'f^^^»^  =  toufe'hi  nflç   les  fténèdikôus  d'ed 

éuidcmmbnlmaliDformée.;       •     •  -  J  ^x  sillnts  ëxeicices  des  bbniï  reli- 
..mpmLytb  ito»NuiR>.rùeSai.«.^  gieui  cap ucinVdevoh  être  préci.ux 

1 1  a^x  liàbrtans  de 'Mai*seiite,  daiiS'leûr 


A$Naiiif)iqiie>«9^«t 


Mark  ini^nàcUtëe    dans  sa 


HPUY^UiÇ  éjSf^9è,  .^uji  A  ^tà  construite  .  ^.       , 
pour  lès  Capucins,  à  côte  de  leur  ino-j        "   ^j^ 

toutes  le^^paroisws  de  la  vïUe ,  avoit  '■  ^^^^^T.^n^'^^X**.^^^''  ^*î 


ceux  de  Marseille ,  ayant  à  leur  tiété ,  _    i.  i«  •  it 

France,  pour  assister  à  cette  fête  de  i  J*»«h  Apte. lamelle,  pteneun 
leur  ordfei  qui'  leur  ëtoit  (fautant  !  .fc«l»w, «i«w^*i-de  «s  q« il» ve- 
plus  chère  qami  àtolt  pour  objet  j  *<»««»  4»P<«W**,«erW«|t  einprttse» 
hw»garati2ntfunëdifi«e«ùi«bm-  «^^  ^«'".•"  «pmner  «u.pr«hit  leur 
|llètvfeita>^bMit»eiheiitâ Marséitlë,  1  W*WW)«»«»,r  »Hton»  ppiK.  eux- 
SS^jtwqrf*  tkëserit  feUr  exiiM««ite  j  «»f »>fiS^<l»«vï*W«^  l«s,  boi>.,reî,jffeux 
s^d^M^joa^étépte  ou  ln6•h•^pl.-<^  .!B«fif.yPt«Pj<eW»ftPrW«P?lpMiet4  -w 
,fc,iipeï--';  ♦'  ^.  r..i  i,  ,.;,,*  :|M»i!^et,wJ|?atttepnejj4.eM^T»y«meiit 
Lé  pr«f»tin«  «?«rtrp.s  .hûnféàU ^î»i>'#SJ^^:.Tw^!ft^.tel^  P*r  la 
béné«ctiondel'égl{se,uiaisàUyodu,«A*^'^"îW*W^  «W^ée  par 
4o»Bér;iêfl>pi-és«iii)e«lteBe'Co«licûio(n- !  .^•-K«V^<mft'  -  >-  ... .  ,.• 
iireitstf.unr'téaAoigtnge.de-IVMtee;  ■  ':  f-i  '.'  :  'WCWhh'i  j.  •. 
)^'»kfiiiid'tti;^M)di1»rB]igiiac  ■^iif..«l    .;|ie-/i(cnH</:«^>iF^<i«liB4dil:& juillet. 


C39* 

to&Uent  vme  notiez  «ur -M.  Marti- 
net, arcbèvlque  4ib  ClwDl^érjf^  d<»nt 
m)us  ayons  aun^iicé  û  mot i-  tioy^ 
ea  e3^U:airf>pfi  co  qu'elle  ofAe  de  çLmii 
iiiiéie^M^iu  .M.  An^oiae..  AfartiiLeli 
étoii  n^  à  Queig^ ,  dup^^  la  vallée,  dd 
Beaufor^t  «ep  l^rçnui^^,  U  22, avril 
17^.  Se&  pairens  ëtoî^nipe^iicbef; 
if^nnioins  ib  Veuvqyèreoi^ii  <v^ 
1/^e  de  Cbambéry,  où  il  ût-d^Vapif* 
des  progrès.  Il  aouliot  avec  distinc* 
lioa  d«;s  ihèfes  de  pbîlo^phie  et,  de 
tlieologiejy  et  âpres  avoir  passe  deux 
ans  au  séminaire  de  liloutiers.,  il 
reçut,  vers  1789,  la  prêtrise  avant 
1  âge  et  avec  disnense.  M.  de  Mont* 
fafcon  ,  alors  arciievêque  de  Tareo- 
iaise ,  le'  plaça  ^romine  vicaire  daos  la 
paroisse  Saint-Paul,  et  peu  de  mois 
après  l'appela  auprès  de  lui  comme 
secrétaire.  Bientôt  M«  Martinet  fut 
iiotiuné  iMfesseiir  éé  âiëologté  et 
préfet  du  collège  rôyàl  déMoutiers^ 
oà  il  4fitrod«i<<it.d«s  «mët|oi^ati<Ai8. 
Loffsqut'en  1793  on  demanda  le  sein 
ment  au  cïerjg^  4e  Tarentaise ,  il  re»- 
f u «à  au  nom  de  toi»  1^^  professevHrsî 
,  etaprèft«voir^<Mit;lqaetempt|pinM 
à  vue,  iâiisi  tfue  1  archevêque^  il  9^ 
coiiipagna  ce  prélat  en  Piémont  y  en 
mars  1799'.' 

De  hîtour  etisemlAe  à  Routiers  , 
lersqu  ank^  mèi»  d'août  suivant  les  i-é- 
puttltcMiis  fnreui  inomeniamément 
r^poussés'pfeii'  TariYtée  «ardé^,  Tardiez 
vé^ute  tnotthit' au  ulîUett  dé  sou 
tiroi^ieau',  q«d  «4lolt  4iitt  expôié  à. 
de  ÉofM^llés  eiiainîtés  ,  et  T«blié 
Mattiniit  vepDît  «eul  la  chennn  êk 
i'exiL  Mak  j|-<Mvîlit  émuitit  ^f^mÊi 


y 

yp'HSlfkg'^nik  sickiguer  danouveapti 
I(  pa«sa  *i»  PiéHioai,  Mi  ee  tbargia 
d'i|i|e.  éduoaiion  partiBitlière ,  /cella 
du.  lîiarquia  de  Gaïubîano-TàriaftUJ* 
Ba  inênie  temps  ilsuivoit  a  Turâa  léi 
cpuri  d«  l'Uoiversiiét  et.friidics  gra» 
des  en  tbÀ^^logie.  «  / 

L'abbé  Martinet  ne  revint -cini  Sa:* 
voie  qu'en  1813.  Il  pvéïfha  rÂ^enft 
dana  la  cathédrale  de  CUainbér]^  ^  et 
û^t  nommé  par  l'archevêque.  M»  Oear 
soles,  A  la  cure  deiMacfaé ,  Tune  dea 
paroissaa  de  la  ville.  Ilredevittt'«.ei» 
)816.9  prc^essMT  du  collége^kt  SIIout 
tiei*s ,  el  Tamiée  sOivitnle  profess^eut 
de  théologie^  £n  1819,  M.  Deasolet 
le  rappela  à  Gbambéin^f  :1e  nomma 
chanoine  honoraire,  le  "fit  entrée 
dans  son  conseil ,  le  »iiit  à  la  fcète  dii 
tribunal  ecclésiastique,  lui  confia  k 
dirf^ction  des  écoles  chrétiennes,.,.^ 
enfin  le  ci'éa  gcand-vkaiiw  eu  Wii,, 
Jm  1 8S&,  le  roj  de  Sé-dalgne  ayàkit 
jugé  à  propos  de  rétablir  le  dlocèâe 
de  Tarentaise ,  un  des  plus  aneieiis 
des  Gaules ,-!M.  Martbiet^.qui  avoit 
GO&lrilnié  à  son  ériectibh^  tut  estimé 
digne  de  succéder  à  tant  de  pirélafi 
(J8évéques  et  M  archevêques  y  qui 
avQÎent  gouverné  auccessiFement  oBlle 
éifbseï  et.au  noiàbre  deBqWla  ^ 
frooripCe  deux  papéé;  Nîcidas  II-  et 
Innocent  V.  Sacré  à  tihambéry  leI9 
uaais  I8d6^  il  fut  accucîtti  avee.jose 
daas  son  diocèse.  ^  ètetUreprt|bde  ve^ 
bâtir 'la  éatfaédrale  dé  Montieys»  qui 
avoit )été  abatu»  peioklant  la  i*évof d'* 
iiou.  Quatre  ^a  lui  suffirent  pout 
achever  ^tte  eutrepme,  à  laqUelM 
^  ,  W  cl^é  .e*  1rs  csmuiunes  '.oenlsr^ 
«aMster  le  itunâBlère  «n  «etret  ^  aM  j  fauèréttt4e  là  Bumôète  la  plu»  géi^ 
imlieu  dea  périb^  Ok  sait  tout  ce  |  reuse.  *     "         ■'\'-^ 

qu'ilXaHut.de  Kùmréffi  et  ^éé  dévoûv  L'archevêché  4k  ^Chambéry  étant 
Mieut4w:^PtéiUre»ctu>ae^coiMaeitaî^  ^  JSS^.fur  laiii«»rt 

ù  a^sisiiw  j^  Àdèles  dupé  «lea  wnt'ier  |  de  M.  A^^,  M.  AlarliiM^t  fut  Bmiki- 
hUé iéu«pt«  AL  MaitMeâiotumuoié  Imé-i  lea  1829>  P<aua  le rfti»plac<vf» .et 
l^rQi^kair^^géaéniil  du  cUoeèse,  puis  '  fit  j|#«i,  entrée  Je 'di|uâAcli«  «de  Q^4ff 
chdf  lie»  oùssi^ns^Jl  fit  eu  .^M^quah  ;  i^o^^  Soïv  ndmitfiAtratîon  Cut  aot 
lité  un  rcgleineul  pour  |a^  ur|;a«iiser;.  \  tive*  JOiaq^Uf)  d«oeè4eii|UÎiMi  cmd^ 
Sa  tête  fut  mise  à^prix ,  et  on  }e  re-  :  quQ  ifig  paroiiiM  »  .et  daiis:  .llefpac^ 
cl^e4^chft,avec  aird^ur*  Au94  9^  ap^i^  '  de  onze  anS|  il  8*est  jcoosu*uit,49 


é^iaeê  oftutiS  ,  Id^ôiii  été  tèpaùiéÉ  [ 
82  .pi*ésbyt)èi«6  xmt  4té  re«0iMCttt)ts^ 
«t  uu^sJeftaiartfs^^plii»  4m  moins  i^^ 


paréa.  Il  faut  y  ajouter  l3einiix>ttp 
«CQMvreâ  do  piété  tt  <te  charité  /  Vfh 
lablia9eittettikie«uit3Ki#nnâiresi,  IVeU" 
vre  (lu  Boa-Pasteui*^  réf«N:iioii  dé 
quilmes  pàrôisaesiiii  Jacréaiioù  d'un 
gi-auCiiotubre  d'écolflft.  . 
*  '  Le  pi^)at,  qni  ayoli  éprouvé*  de 
lietlip&  à  autre  depuis  quelque»  an^ 
iwes  dé<  ■  atteinte»  d'une  maladtié 
crueUe-^  en  éproUvia  *  de  iioiiveafix 
syniptôtees  au^  €6nMnciu.<efhent  de 
1839  Le  mal  fit  dès  progrèi  rapides, 
et  aprè^  ttfôis'môis  aé  souffrances,  il 
vU)  arriver  «a^  fin  kféc  une  parfaite 
résigna  lion,  demanda  et  reçut  It^ssà- 
eri(iifiefis.àvec  beaucoup  de  ferveur,  et 
mourut  led  <nai>  'à  sept  heures  et 
éeuue  du  ttifttin  ,  laisi^nt  de  grands 
1  egreCs  dans  soBi  diocèse.  Môusav^ns 
^^té  dans  ce  Jo<urùâl  l'éloge  qu&Je 
chapitre  de  Chaàdbéry  ût  d«  pmat 
lians  sa  cireulaké.  . 

Le  .12  juin  deriÂer,  l'oraison*  fti- 
nèbre  de  K|.  Martinet'  fut  pvouoneée 
éàûs  la  catÙédrîdede  Ghanib^ry,>par 
M,  Tabbé  RfÂdit  i  chanoiiK.  L'oral 
teur  y  mohtroitrle  pi^élac  ^  Comme 
lihoiduiic  dd  peufile  et  ccnnmc  lltoija* 
me  '  'de  Dieu,  lï  -auiyoit  le  défunt 
dàn»  tes  principales  drcoiistances  de 
fta  TÎe,  et  lé  petg^noit  avise  autant  de 
vérité  que  de-  tàient.  Gette  oranoti 
fupèbre  a^é^'imfiriiiulé  à  Paris' , 
chec'IVitliodi  A'ici  suitis  est  UR^  no^ 
tice  sur  M.  MattlDeti^  pat^  le  inéitiè 
Ml  R^odu.  O'-estivetce  notice  dont  le 
Jaàmal  dê^^at^k'  a  donné  <im-  ex^ 
ttail>,  que  ttéus  «toim  clé  fb0cé  d'ai 
bréger  encore.  -,  ^    *  . 

,.f*>  -il-  »  i^'èsamamn  i'  '  '  - -J  »  '  J 
^  ^IJli  nottteau  tùhé^ë-^oufYîi^  à 
IWuynèî;  é^  le  ilioil/rd'oétotire^fireM^ 
Idiakif  b^tM'ià'dti'tfejLioh  tieS'iéstiiM- 
«Sft.  Il  «^ra^étaly^  'dt^inP  le  t|Meleiii 
iotikMKutU^^fiméiMîi'U  y^uia  lotei^^ 
«Mir  tèt;  kjiittimt4J»*pto$phc%id  d&ctk 
étaUls^tneiit  f^io^tra^sous'pdLi*  de 


I  ■!  <wa<pi 


La  CiçnnniUM  de  -Mtifels ,  dans  le 
èftnton  deOlai^is,  q^t/n'À  pir  c»btenir 
du  çouveroeinent  le  ràppël  dès  curés 
ai  liraialenietft  élEpulsës,  Rlïtetklinnt 
psfs.  moitis' de  4t»'i>caVàër  comme 
pasteut%  légitiihefirdH  leurs  paroisses, 
et  a  pi%  là'  résolùtion^  de  les  faire 

riir.de  4ettr  pi^ébcnde,»  comme  par 

M.  Ttibbé  .  Lam-ent ,  tié'a  Alx-la- 
Ciiapelie ,  et  actuel iemeût  curé  à 
Giiiimeuich,  caiiu>n  d'Au bel ,  diocèse 
de  Liège,  est  nommé  vicaire  apot»to- 
lique-pour  les  ville<i  anséatiques;  il 
ama  sa  ré.;ldeiVce  à  Haûibouig. 
M.  Tabbe  Laurent  étoil  à  Lipgje ,  il  y 
a  quelques  jours. 

.  On  éciitdugrauçUducbé  de  Posen 
(^  uu  journal  aUeitnand'qué.|)lu&  de 
i,OQP. letiies  iiQn  ouvei  it<*».  ^nC  de- 
po^ef  aû.£b^itr<^  de  Gfie&ne ,  cl 
qVL.'<^  se  déclarant  >ncompélent  pour 
çoiinolirg  d'%uciu»^:affaire,  ce-  tbapi- 
U^  jespèrcTo^'c^r  l^^Ufen^neiU  à 
réi.nti^gjvef .  rcUxJif;véqt4e  '^ii^ns    s^  s 

POLIJl^OIJU^  MÉLANGES  »  jito. 
La  cliâ,Uibul(i)n  des. prix  du  collège 
Sl<iiû&l«s  a.C'lé  C6U<»  AMi^e,  coinroe  U 
pcôcédeplôv  ufie  fôleilê  iwfmW^^  Çesx  un 
des.  beArc^Jruils  d«  l^^^eaU^n  paler- 
,i^el4e.C0B#ta9Mnen|  d#«(»^  à  ce^  étabits^ 
MUtedd.  1^  gall$  k  la- fois  UîiMÊe  et  nio* 
desifi  des  iflèval ,  4e  eotiqows  de  pr6lais 
Mkttlres,  .de  'hauts /fiomolîôiiiifil^  et  de 
savaas  prefeœurav  ifiMioknt  ua  de  cet 
speotaclés  sknptbs  eiittMfcliabs,  dont 
rintpréssionitsl.  irtMstible.  Jtl.  Aabé; 
tnealbDe  du-  covif^géfiârsl  'du  dépsrie- 
nKat;  assisté  <>&  M.  Taîifefer,  fnspeelettr 
«l0S>éHideVt)i^â^dt]ft  i^assenibMé.  Lapré- 
d?tHie  du  'Vélti^rtbte  '^bbé  Augô ,  recueil- 
Iftiit  âv«6  «ar%otité  Nordînaîte» él  fé*îcîtaiil 
le&  je^iués^  léilréitev  Ses  aDciens  élèves , 
aiit;ittcrttèH"1îi  féreicîej'FsmiHes,  "cl  ajoif- 


Fknai  !éf ^ofiôKrftrt  ctclêîf astiques  't\At 

évéqoe  de  BeatiVafs ,  M.'  Bonàihle/arcfae- 
vèq«eî}ë  Citateédbine ,  et  Ml  Mi^s^r;  hr- 

^  M.  Gfbtm  i  prorèssear  dé  f  bnûâo()!hie , 
â^i^'Oiv  diicsofttrs  Vfwiâein  'spplaterdi', 
8{)ii&d'av6!rtéléBrt*f  alliance  faéurease  de 
la  religîoQ  et  déâ^'Mlres,  '^nfest  la  f>ensëer 
ilu  fcôH^ge  l^tMkièles ,  a  montré 'avec  ton' 
vrai  talent  ^  lesf  études  fiUéhiires  pixî* 
i6e«  -aox  soufcénl  antiques  /  seront  toa- 
jdors  ia'^a^  de  rinstrireiîon  qui  Veut 
former  deii  liomhrés  /  et  h^  plu»  noble 
ftlimout  que  V^n  puisse  offi  ir  aàx  jèancâ 


;v6ljït/c*  de' !^. capitale  e^lrliis considé-* 

'  fâbfè.  •  (>A)pdrtioh  ^rhée,  qtre  Ife  tiombrc 

dé  tèàx  t)tt*ori  pent  rcchèrthefet'aitcîri- 

^dk-edàftsfà  capitale.         ;:  '*   -    '  •  >  ^ 

\     ai  i'aéserlîon  él'oll  •iiiHsi' pasée;  non' 

'  âettlehient  ndus  fie  vert^otitf  aeicuni^'taî- 

fton  potrf  la  coftnbatti^/niatséHe  nous pa- 

rÀlhroit  «idmissibie  el  conroimc*  h  fofrdre 

haidrei  deè  fchoies.  En  efTbt  la'cdnfuâlon^ 

'her^ne  pasdatis  Ibs  trampa^^nér 't:rdan^ 

|i?s  petites  vttles'âa  tfegté^où  elte règne  If 

Paris.  Les  geniî  fensptjcW  y  sotlt[^»  l\idM 

S*ôbser\er  el  à  retrptîvdp. "La  tracés  des* 

crimes  et  défits  s'y  pecd  iriôlhs'qtfà  tra- 

'  vers  le  tumntte,  fô*  déiordre  et  l'encom- 

'  breoMnt  dfiine'  popolatipàedl^ssée.  lo- 

BOBibrabh»  et  niélafagée  de  toirter  mv^^ 


init^ig^nces.  L'ëlôge  des  sîècfes  fortunés  :  tes^d'indhidos  ificohoua'le^  «M'  atoi 
auxquels  la' 'Ott'ee,  rualfe  et  la  Firance  trc^  el  dont  iea  flaté  -sMritifkis  ne  f^ 
âoîvênl  ntie  glelrd  sî^  pitre ,  a'provoqbé  ;  qoe  passer  sous*  teë  yevx  pionr^dispa^ 
pins'îd^uil^fols^dl? la  part <iu  Jeune  àndr-\rollre^VcffiKer  corn  kêr  vagues def 
toH«>dt9lnfa^ea'd'àQeqrnàpathîqiiead- j  lamer.    .r.  v  .  j;  ^    ,  ■  \  ■',.-.■., 

nifraiiôn  ;  qni  prbnvcnt  que  le  enùe  do  r  Onaoïaipit  éonèlrbsbm^iie^dâRa  lu 
beâu'^H^'maintieut  et  su'profpagé  ehcoré  '  caditvclif^deçannicsclré^tksaïuâ'se-caiii^ 
au  laâfn'dHiné  dWiisatîon  srtràMérièHe-  mettentià  f^îs;ltt6lise.|>criie  et«ac|s9d 
iiicfii)1èi>1l|ye.  '  <  "  '  ."  ^  1  mille  Ws  danis  la  nailÉ  dd  i^aiitof ité,>v| 
PÏHfHîfipréwlère  fowVIenoffn  d»  éol-  i  qu'il  fiiriBse.aoiivcpl  pair  kiiédiaiipe^eiM 
K^g^e'SiaiiislasaVoitél^'  la  Ve  if  le  proclamé  ;.  tièrcment;  taudis  <iu'ea»'éloî|g«atti>  de  \tà 
ati  «ohèdttt^dan:s  les  lYiatb^altqnes  spé- 
ciales,  dont    IVnscignemenl,    qubîqtW 


nouveatrtians^  le  «ôtlége/  tr-dèj*  donné 
les  plus  heui^nx  ré5«rttAé^  -^  ' 
NLeS'^^étSvea^dddl  lefrn  oints  ont  élié  lo 
plus  souvent  iuroçlaaiés-,.sont'M\h'Ko«9« 


'^  oapilalé^  ^(t  èn^-tfouve  ieaêaiviipna^mléDx 
éciatBéav  imieux  .gantés  àvaé  pat  \q'^* 


bèie)  et  ptoien  éla)»>de  foifriitr  laslndï^ 
dtistfaa  •qufkMa  jjîchetcbeJ  Mâîi  toul^  tt 
qu'^nvpèat:  «onciak'e  .daib^Tre  àei^firbi 
portion;  (iffRi  tcqoèl  on-  prûléBd.^tflMlè 


aél ,  ^fl\  aroii  ob'.ettii  •  Hi  veStlo  &d  ron- 1  comiBr-  uo  ftoint  de  faîV-^iia  la  4|*i)«mI 
eoarswle)|>i^eiiiier  prii<l%i<rtoîi«Hélvrbé*'  <  dca  déaordM^  mîÉa.dÔMlavtasinHiMM'  aè 
torique/  de  Ooii/,*6t%ndj<tfr(iv  l^cotl  tswnre  |>Jus;cbai^îE|tia  43tlBi 'da-^P»risi 
4le  IlofMii/^d,  Pêétt>t  de  QbéteHes.'Fétk  \  tHUcequrtna  pt»! imlaiiê  doU; 4kiiWi^ 
FaoTO  ,t  PUitdilk  tde  Laveléye ,  dé' f.dh'-    nûus,^esl^u'ilre&4êf>lQS)d8<aaîinaâ  ign^^ 


j^emar^^  P^y,  de-Tessîlvesi  CSbtt^^  dé 
ybooherî»  «ibon;  Gûimîïy.  -  '    '  '*  h^     I 


ko»,  :oa >  ÛMtiiiissabloft.  d^n  ■*■  céAé  i  «que-  du> 
4!aii  tro  ^  «t  ^u»'  les  habitai»  4ei^4  Ti^ttte 
aiirofeot't^ibdijtdffi^d^jsar'i^poJ^  M^  ^ 
■  Dit- fôittMial'C0tfièëi9tié> aitr  înitlé^n  j«-  ;  ^jnfon  lieu c^jdilM pour. jc.ifiroiroupbù .on 
dioUiiires  â  drefOttvot^^éUlbHr  parr^idt^  ;«ûrclé<^pa«teitas,iixHsba«id»4ebm  ^  '»  * 
«biOréft.  que'  l«  pfbpOrtioii ^àci iHi ifUës »el  .  âapeluianiU ^1  ann;oi)o8S «qui ifitMif • 
éiKHh  est  flifs^fMo  dèM  la  bMli^qe  de  ifoit  les.rassvffnr,  et>pokir:iaquet{oiilr.atot- 
|}aÀ{a'^u'à>- Ptfrir  4tiMnl^^  Crèi^nW  que'  ««ent.  faivc  ëc9(i«i»ok4vë»4iiK)ères4t«'«itt 
kpééieiitr'4iiii^iië  4iÈ^'\»Qfi4ftitWkfék^\  ck^'.^roessePtealBO«4isk)i>olîlft|iHè^'(K 
miàè  l».tMMhlM^idés^'lli«^')tet^s^i^^  -li^HP^^?^  ^^^*^*^^'^'^^tt'^l*>^M"^^ 

|ioBéMihJte:ct<«»|ttMb»dabsUw«iaH^  ^^  iaiiis^piiapctétés  co*qa*MMfsCiol]4%^ 


03§4) 


qui  rçgjiriJçal'rélat.  CaR,  il  fdiJLt  fu  «Of»*. 
vçBîr»  cepx  €}«  C9lle  x^i^re  $Qa(  qciiefi& 
recherchés  et  plus  elfip»oein^i^^  po^rsul^ 
vis  que  les,  aulr^ ,, puisqu'il  .esi  de.^it 
quQD  saU,très-Jt>»ço.  tes  vl^cquvnr  et  j^es 
aUeindrc  jusque  (laoA  lQiir^rj|nUiGaUQi>9^^ 
lesipins  éloig|iée8...pf,  4ie|ft  «^M^  m#-. 
qoer  44/9  tA  rpQ  ça  vient  jamais  :à  jélre: 
dét>4ri:^  d*ev^  il  ne  faudfa  pas-pUis 
^oejes^sofi^s. )liçf  mpien»  et  r»tteiiUoa 
qp'Qn.lcuf.Qvmfaçrey,  pourdéliviiçff  U  sch 
ciôlé  civile  dn  g;r«od  nooibn!  de  m^lfi^i- 
tçun  qiil  »ont  s^  ploje  ^t  s&o  ipuy^iuçoU    , 

.Ceii&q0i.QnÉrpr6«ii  oLaaaoécé  dte  le 
c^nmeiteeinebl  fuéim^tiùioUttûm  fimngmiMi 
fkroitU  iMtr/du  monda  ^  i^e  se  otoyoieai 
jwol-dlre'patsii^Msi  bons  pnophèles  qu'ils 
Tétaifint céeilemeot  Ce  n'ettcpeft que  leur 
ptédMou  «dIi  lmifkTUilstDatt»p\\e,.ei 
que  le  tour  du,  monJe  soil  encore  acheté 4 
ttia»  H  ^^KtQb  avancé  rpanr  cpa  les  .pays 
qpneaefoalpssiroaiéa  |naqi*ict>s»s 
k»  pasatfe  •  do  Ja;  iséurol  o  tioa  i  française 
preâiittotig&rd6  tfenftrer  daos  boé  iiinéM 
iwe.  U  cA  grand  temps  pour jevi^d*/  n6« 
iéefaicfil«INwlaôr^.  .  V  ^.j;  :: 
/  {.S'^il  fiât- jaoMÎt. une  >  canlcéo  qui  4iait<80 . 
ONHoe  à  r«bDAlè  Viikflaan«e^t  dea  nsiles 
do  la  révolution  qui  s'aimoi^ok  pont 
Viaulots  faire  In  Aonr  dur  «Minfle#;e'étotl 
rOriedti  an  général,  et  Ka  l^qnie.enpaf*^ 
iienliar.  Kieii.n'y  aemblpU  mûa  ponr  ks 
U»i^%  4e0;négàiérat£iiràd^  rooaîdçnt^ 
«joa  ji;)ii  pafoîsaoîC  pnéparépoiir  veaevnir 
Jei^iSem^nccs  «In  likiéadisate  ;  on  nn  mot» 
ioutrôloii.à  défriabcs  «laAf  ceila  tecrai«f 
JwHeiilinnnvàltQftetàlftrôforaïQ.,  <  > 
Pat^l  alors .  l'iÈmporenr  Mahmoud  qui 
«aimanga  far  .t'otitoîr  .sat^dosiDer  des 
^ihliii,  vdus  imaaiièfcis^tidaa  (habita  il'ouh 
jrapénqifUiil .  «iemand»  ;anxipa>»iibérk0a 
et  U  UntéantoAl^ni/française  snrlioat,  df» 
hHtijneAfUcsc  {ionr: aeS/Ara&éea,  et  dea^es- 
fiAtoes'doimaltrescdna  côrteiknica  pour  Ini 
«ntiBti«irr4ea>  Mlei  ^^a^ooa  et  lutappreii» 
xlre<Jif9S<haana.  n^agaaiè  SmkdUaana  songer 
4Mi»9m.d».)Bioiifde.a0  «alemboiirg^  le 
|^fik:ré«QMitUi.Muaicn  écofUojtÀ  la  PJurU, 


nf^^ai^  b«MpvM,f^jafiU9n^«p  G^àuitum^ 
ponsroir  {i>]ei^>ea  diamviioipa^r  pJw 
prèj*à.l¥i|ard4p^»Xuijip|^.;  ...  , 

.Enfio.l^spiit  i/LQ,ptp§^dfmM  mmi 
el(  oa  j^eQarqne,déji^4iiT4iÇiw$iBf^'.^ 
la  politique  dea  élèvef^'^an^ips  ^  (^ 
réinoiatifptt  fi-i^Çlu^  A .  Do/SBbi^  ^  \ioilà 
presque^  aussi  avan^és^^V^jîfiiR  dpçtesdj) 
Juillet,.  Dn,cite  liyitr^iKotr^  ponr  faign- 
udematioaanhtile  et  .If  da^té^il^t^  œ  capi* 
tai^-jiacha  qiilesi,;alli^  aiaAielUsa^  hijl  eLk|. 
fbUe  o|to^)|k^e,  à  û  dii|p9««|li9i)t  4^  A9#r 
bémetrAli  Tont  eta  livcant.hnif^i^aiii^ 
dtt  ^Uan  ait  padm  d'Ëgypia,  fil  jse.coo-^ 
fond  en  {uxUesiiiiô^d^i^^Q^i^l^sioiu  de 
rçspej^etdç  fidélité  «nv^i;»  son  l^timq 
souverain.  11  ptpmetdejfenirer  ^ans  le.4fir 
voir  aussitôt  que  Ipi,  eoipercur  de  Tur- 
quie, aura  fait  le-^n  «c^  rei^'çj^t  s«a 
ministres  9  et  fie  lui  o)>éir,cp.boq.et  lojal 
aiye^quand  il  ^ura  comm^fi^Piai!  vob^ii; 
à  l'iAjO!i>ciion  qui  lui  est  faite  dc^  se  don- 
ner un  divan  du  choix  des  rébel^  Oa 
peut  jii^er  par  là  si  noos  nMiatro^ona 
beaucoup  en  disant  que  les  jiti^raya  de  la 
Turquie  sont  presque  «o^  Àiiancés  et 
aussi  doctes  que  ceq](  qui,au(  présidé 
chez  npna  à  la  direction  de  l'entreprise  do 
inllleL 


Le  géMéraliAcyoadici;  a  été  éhi.dépiilé 
à  Florac  (|;<Qa^riçj« 

.  —  Une  oi?doi9nai|€e  du*  ai  porte  le 
noiikbre  de«  cf^itaines  de  corvette  de  \%o 
à  160»  d9Ql>$^dç  1'*  dasse^t'.el,  &07  de 
a*  classai  \»  «i9inbro  4e*.  U€iu4afl»uui  de 
vaisse»»  de4^Ji  5^,  dont  jQo.  do  1" 
.classe  I  et  le  Qouibre  des  enseigne»  da 
vai^eau  de&5o»4-€k)a«  Cette. grdomianfie 
est  motivée  anr  .«e  .q«e  ranguientation  . 
4Utk6e««Tf  i(|e»^ia»niei|».deia  cdie  dTA- 
fiiqiia«r  lea  «eof«ii^»j«iivt[oy^  è  redeadra 
..du  Uavant-oiiatfx  c^fHsiëMs'ajHr  lea,ciHfa 
dJËspagtiav  ^^  ïAoç»^  de  fiaénoa  *  Afrâa 
et  roipédiUon  4«»  Weiiqiit  oui  i|>iiiâé^le 
iiouilmdea  o^fsî^ri  di^ponibl;ea<«  otaur 
Turgeftce  da  s«tWaifa  le,pl«l't6t  possible 


:(^^0 


ramener  la  situation  4û  qorp>  étSt  «flt^^ 
ckrsr  éP  .vw6«<Att.  »ax  «baiK^  ^i^dinaUes 
de  l%i«w»ineilt ,  q<ïi  !#ei.  trcyiveni  nap-^ 
moDlMiéln^iil  siMp««dfA?v 

^Une  aulrè*  nrdonn&BCe  nofnntetasx 
enpI^jaiiDiFiellemetil  etééset  à  cpielquca 
vacahcjes;^   •  ';■:';  -i  '  Cr  *  •.  ■ 

*-Par  o<**i»tftedu  ï6  aôWr  les 
li^tenul^dé  Vahs)eâtr  EtièiHie  Lediêtc  d0 
Cframpgobett .  Lônîs  -  9î^rrtf  Saffrtf  r 
ï^aflçoî»-6tti«i*lÈtt«'JGlatr Plonçooti.  AflJ 
toîne-Matte  Garadèc;  FÉ^nçcIs»^  Jôsepli 
De^fo^és,  TéWt-Ifla^îé  LongueviHe, 
E«e-Sitt0iï  Jttanih ,  Oii(  eié  likakA  fiérè 
vaîwflèûrt  droits  à  là  retraitai 

—  Ihie  ordbtîiiancè  ftt  date  lii  iS 
àoûtl  jdisposë  qhe  !a  solde  des  lieUlenatts- 
jgéne^sBx  (Je  Ik  â*  séciiott  (réséffe)  ûvt  ca- 
dré dié  Wtàl-majôr-gèfléral  bèta  de  a5  fr. 
parjotfr,  de^So  fr.  parmoîs/dte  p.tJopfr. 
par  an  ;  A  celte'  (Je»  maî-éèKaax-de-catiip 
de  la  même  seclîott»'cîe.  i6  Tr.  B6  c.  par 
Jour,' dé  5bo fr.  par  nSoisî'  àê&',o6o  fr.  j 
par  an,     ■    '/""'■  '  '  '•'■"•■■  "  ^ 

~  ^feointe'dôaiem  de  La 
le  baroifùassaghe^;  le;  vî<«^^ 
baron  Fab»*»  Iç.  baron  Unrel,  Reulenaii^  i 
généraux  de  Vancj'en  cadre  d'aclîvilé,  ont 
été  admis  daris  ta  if'  seciïpn  du Jcadre  dé 
rélai-njajbr-génlrah-     ""*] 

~  Sont  n9mm6$  au  gr^de  (Je  colqnel 
dVrîîllerîc,  l^sj  Ueut^nans-çolonels  Au- 
j^efUn,  Duporl  de  pqritçbarra,  painîer, 
tonribarcj-dè  Ginibra).     ,  ^    ^ 

.  -^  M.  Koulhon,  soos-dîrccl^âB.aù,Tnir 
Tiblère  dç^^^ûnançeç ,  v^eù.t  d'^re^liii(Jié 
en  çcil.e,qual;l^  à  la  .dir(5C^9fl  d]i»  |>erso«p^' 
nel  et  du  cabinet,  en  rçïnp1jacç^D(^u|,  cle 
Mj.  Ajwlfôy^.qulfMis^plipf.dv^M 
t^amiofiQewM.  '.      ,  .,  }  ,     ., 

jpnitPii"Jis Je  %AM  go^d^a w,  ai;  594 ^ï> 
rivés  le  ni6aie|ovt«  à  Jl^^itifiONu  PÙûl^.aiil 
^(éjf^l^si^i?  M  içovs^^préfelide  Ba«»«  £i  les 
Aa«^t4s'd)ii,]in%;  u:.  '  '.-..-i.  .-'îV: 
—  Le  duc  d'AiNmde  (M  fMfti  iMMir^  li» 


Vsknàéxftk i  «Ai^rs,  o». roiauplac^iiienl 
dit  M<  S»eofert,  ducÉd^. 
:  —  If.;  Hwti  ty t^n^Balnw.  s«çfc6Uîr«( 
de  r9«bas94tde  «ogl^ifie  li  P«krt»,  ib  .tftwls 
^a  «bMeajô  les  letaie»qai  l'aeèf^leiii  eo; 
qiji»lUéite«&i»î«^  pléioifM>t9oU»ire:peii>^ 
daat  fabsen^e  de  Ivrd.  GfraiivillG*  „  . 
-f^:Mt  MMel-«  cooseiiier  de  lotion  b. 
eat  A€cré<j^4:^>mme  pbirgé  d'êffai^ei^  deci 
P9y4-Bi»i?B  Tfibieiice  dp  baiw  FAgel*  , 
<-  Ue  r^i  de  Petse  vjent  de  .oommes 
M*  Uepri  Dqlfiia.^  ami  coftanl  géotel  à 
Patia.." 

^  U  g«»éna  BtQdradd^  que*  F<mi  di4 
s«itdéaiga!6  pour  nUet .«raaplimeater  la 
lUMiyean  Aultoa ,  «si  .r  eteo»:  dao»  ap».  Ut 
p»r4ine  «DftUdie  «rure»  Ptt>^reMewtfaiva«( 
HO  journal ,  o«'  it*^!ireii  pas^  enooiie 
uomm^M  p^^onoge  obafgé  (le  :poetef 
des  félicit»tioiii9  an  ooUTèau  saUan^. 
;  .^*--  IJ A&dMsion Jrécfiute  du  gaiile:  des 
somm^forie  qu'à  L'avenir  s  les  présentât 
tîQQia  de  aii^esaeDi».;{)ir ,  le&  rétoendaU 
refi  an-ACeaii  de»  Hives;  aeeoroQt  plos  «dr 
ittiseç,  ai;  qti0:<eea.ioiictioas.  «eiofit  aop^ 
piiaéestflii^  et  à  Jtiesws.cto.4^ 
d«»^4é«iiilonSh.  •■•^---'  .:..  .-.'■/-■  i 
^i^s  Cabrkaiia4e.s«Qiieliidîg6ae  .ao 
|M!0pmiU , .  dilKMfe.  d'attaquer  dt;«aat  J^ 
UttàBfîaoi;  ia  égalité  4».  déê^va«^€nt  fiâri 
QPéHAwaàeki  -     '•> 

.r^Le  juinietliiâfétal.a;B^ét6,.daH^MHl 
afidiefic&.de-aaatieë],i  la>fédai|Aaâon  UàXt 
par  îa  famille  Napoléon  d'une  raute'dè 
7â0ilr/jiiir^e  cgraCukdÎMr#«  repréaenljattt, 
ai»«OMiaa  «Tati^rdriiui,  vuk.  peut  pto  de 
46i»!a0o^^^.aoiftàaa)S]nait^H  iwirtiadelà 
pffppiûC4é  tMtli(»lière  :4dB  >g^  ftehar 
parle,  et  n'ajwiié  pUr  à'  eeàti^,:  tombei* 
deoftl0iio«É^Mdei>§latr  .  ;>  • 
.  ::«—  Unè.oeiiventiaBia  été.adopaéa  eodlre 
ia  Kraàtee-Jil  ftâingètlâve  pattr^feriin 
d^eifar  âca)déwUpayft  a»  9^  ^  >1|  pèi^ 
4aas  ieacaaincar'4tmiiea«  ««^^«(«lêebefr  de 
icéi^i<n«at.coèl|aÎBa»"enii«  Jea4(}aipMge^ 
4eft^bàleabcpdcifeola  ë«SideiJfK<pa|t.Lotd 
j»jdiiiër9to»4ik.>  pliéiimlé^ao'faaiétaditt  oii 
4Mtt:qi|i  seaalpMulifkéàaeiitt^qf^l^  pour 
mellre  le  gonveniemeiitè  laièûla  dl^|^réc|r 


garde  des  sceaux  sur  l'to^miiililrï'lion  de    nàftl  rgS,^^^  itidlvidus^-'" 


la  juHtlec*  CiiriiineHe  en  France  pendant 
fimaùei^^j.  Il  rôitlICe  de ettrdppon  Ç]ne 
5,8^ 4(f&ire»;Fnipii(ftia^if  8.094  aec«k^, 
onlùiè  portées  dèvaiii  fc«  cours  d'iissÎ!^* 
Dorant  ta  p^^iod^  d<y<doo«éàti8  qâ"?  pré-- 
cède^  Dde  sé^to  amiévè  domié  un  nom- 
bre p^B«  ^ie¥Ô  t  Vesl  1^9  irùtàa  dftrfs  le 
cbitfre  qti'éffpe  celle  dertiiëre  «nnéb  sonC 
ÊOmppîs  671!  aoctt«cfrdé  crîsoétf  tckilre  la 
ftûreléidç  l'élit,  tommi»  â  Paris  et  dans 
les  déparlemeus  do  l'Ouest.  t!.a  pr0po^<i 
tîon  dii  ishiffro  d  "^s :ateàskton»  ^e*  4^rftncs 
eontfe  t««  pors^nfios  5  oeUiii  des  acbusa- 
tiens ^«rioiMcontre  les  pr^priélés ,  «al 
iit*2^:«it'Wù 9 èlie  étoft  der  a$ -en  i^56« 
I^  jut^  aadtnB  «>G^0  aocusalfons  en  Iccr 


8^  tdiiciiofiniires'  pvbltoé  «M  ^«  hw 
: cÉrtjiés im-  poisècr '^o  f (ijrs'>foti«l99iw.  ï/auw 
loiisalion  de  le»po«rsaiirrC'a'élé>f«foséer 
povroSi  etacaordéerpbnr  Ba.  Dexesder- 
BMi^;  556.;  iHit  été  dédiargés  dra  faottr- 
salles,  et  i5  Condamnés  h  diverses  peiufiÊj 

'—.  Riaa  jo«rtHhi\  i^yaii4  .ffiC^teadp  que 
p»r  smiQ  de  laèdémoAiiîofli  d'mia  parlict  de 
CH6t<H<Hiefi,  une  ^mitf  d&\HR  se  Caisoi^ 
;  roa^enlijr  dun^fl^:  h6^9iai.:de  Paris,  le 
Mûmi€nr.éiàh\i\  fiiie^pour  eompep&er  te^ 
5'0^  600  lits  0010 v^  aux  ipalades,  761 
n(^T<âBUK4i(s  cnil  Mé  -filacés  ^«as'divcrs . 
élablisscm.ens  d«.c|iajri((6f,  se^voir.  :  4^5  a 
rHôlel-Dieii  i»ême ,  dao;^  dlffereiUes  sal- 
les iiQQVi'l emenl  mi$es  çn  activité;  168 à 


entier;  1,7^7  otitélé  saivles  d'ftcq«iilie^    Ac^ker.  cl  auUnl  à  Çeaujôn.  jDe  pJiis.  ci^ 
mens  {' i»5t6  out -été  modifiées.  dernier  hospice  pourra  recevoir  birnlôt 

Si  Tda  mot  le  iiooibiie  des  aceuaés  en  ^  une .  augm^enlaliou^  de  56   lits   «  Ajou- 
rappon-^vec^là  po^MilatiOfi  dit  ttïnrawMes  ;  tons,  dilJc.j[ouroal  piTicièl.,  que  le  cou  • 

seil-gdnéraLdçs  bospiccs.,  d'accord  avec 
M.  le. préfet  de  la  Seine ,  s'est  o€cu^>é  de 
faii-e  étudier  des  projeta  pour  la  construc- 
tion d'un  hôpiUl  swi'  l'up  des  poîirts  si- 
tués au  nord  de  Paris;  que  ce  nouvel 
étab  1  issemenl  '  ne .'  cpn llehd ra  pas  niolns 
de  600  lits  ;  que, le  conseil , municipal  en 
a  Vole  la  consiructiQn  dans  sa  dernière 
session;  que  looics  l>s'f|iiesliQns  ^d'arl, 
d'hygiène  cl  de  convenance  sont  ^  Té- 
iuâe ,  afin  de  souméUrc  5  f^ulôrîl^  supi- 
rieure  un  travail  jcopii»jel,  cl  que  proba- 
blement, dès  rann^'é  procl^àine.,  cet  hô- 
pital si  désirable,  S  câtikc  de  l'âccroîsse- 
mt^nt  d«  la  popublfon  ,^1âUeé(era  que  le 
itiïflhfetir  if  cet  point  oôbtfé'tlàn^  la  *-ci»âr- 
tîlîôh  deà'  fonds  dèsjfinès  atik'  bèisohis  <!'«- 
tîiité  pubïîqute/ •  I  -  '  " '*  '  ' 
'—  r,e-r6idcSiit-ââîgàé';i  fait  téttieltre 
à  M.  Charles  Lucas»  autcbr  delà  T^^rtB 
déVéShpmsbni^ë^ii^iè-'^^éi^M  en  or 

-^4i^  mi#iétiW)ile  fffifi^'îWiiK^^^      dé 
faire  Tacquisilion  du  til^lëall^ti^- €AiNK 

—  Les  uouveltoTiUl^lii^iJimtal^io s  du 
•.Â7>uiii>!<kitticei;jiiMmciçtt         Ul4-éeoftc 


on  i£oH  i  acousd  sur  4«i44  habilahst 
Oflk  1.85^  >  on  «vQil  vtliiv'é  1  aoCttsô  su# 
4a658^  liabitaiis.  I.A  Énorémi^d»  t  f^tfr 
4Vi44babUansft^li6.di|iaiSito  dattes  «8^6i 
parlemciis  Le  dépàrleme«>l  <ie  te'^SetiW 
t«t  celui  ^rtaverimintilitéoité.  )à  -pins. 
i^Mt  ooly  cnHite  t^acdm^-sar  «^o^i:  kâf 
.  Ml|iaa^ 'i.a'énpyenae.uV^vi^élè atterÀM 
dans  58  déparlemeus.  Uans-  tes  ifiUAsea^ 
li^i'éttéés,  oè  laioriifilaatifô  «été  U^tioins 
fofle  ,  il  3»  a  eu>i  «eciué -ibr  >toi^;fc49 
iiabiians^ '>..'-V  .:•  ..  ^  :  J.   1:;  . 

,  >  tiiir  ter  8^<^  aoc^lsés  jng^  «ontradkr 
tbireikieia,  5»  117^01111  éiét  coadamnént 
i03.il  niôvl.,  177  aiittrMaiuufofo6sip«4w 
pélttllé  4  78e  auK  ïv^i^Uv^  ftiveés  ^  48ipps» 
^ô6.  à  la  rébliihiouv'9,é^< aidas  peines 
correctionnel U&,'  ô^'à  la  sônpie  détenltoa 
/fiaos  onAr-rbaisoii  'de«ûrroel«oii.>4jes  eir- 
it?^ nsèaiices*  Mtcnnaillés  4)Q't  été-dôeléréos 
•|Mii:le  jury^elk  Caveitffdeiaj(i7ÔlxHfAjilii»6& 
•  >>  âiiirft«afteca5éSrOHtn>ttv.e,Ajss4e^c«f^ 
|>eiiiUb|.èe»ii,  rd<fDftiiikgis;:soii9sia»f9fipOfl 
ià»  Viget^  >56;âgéil  cbe  ni:<(ii|fs:dcàé:aBf^ 
•Apde  tfô>tèiô5ifiHs:f2»4  dq  {dusid^S&ate^i;  ; 
nmm  iôifiènp^H  ikhiyi^ilmnslîettV^TitCàtei- 
Les  IriiiytUKtatiiiwirtia&iiiubaliaivLjagjg 


,(;.3ft7) 

des^sûere$*  conijvawUvcjncni;  i  celle  ijç  l .  ^— ^I^'éial  cîyîl  «Je  JlarfeiJIe  a  ppregî^rô 
l'annCe  dernière ,  ayoil  baissé  de  8 ic)  bar-  j  pendant  Iç  moi3|  dé  Juillçl , '44^5  liais- 
riques  ;  celle  do  rfeum  de  4»46i  galons.,  '  ç^nçes,  Sgô  décès  el  86  mariages. 
pi  eelk  du  gingcn)bre  de  36.55G  livres,  jj  '  '^  ^^'^  '^^^p^,,^  l'assavim  te^té  w 
•  Il  paroîl  que  la  çriUure  de  beanconp  de    ,,  pe,««,„j^  «..T*UbaU4«éaidcnl  du 


terres  prodMisanldii  sucre ,  a  él^  aban-  ,  ^^jj^^^^^j  ^.^.j^  ^j^      ^  ^  ^^  ^^^^ 
donoée^^parsçue  de  la  rpauvaise  Voloalé    „omm6««iawiiiwwe>  a^élé  condamné  à 
des  Noirs.  ...  .    ' 

'  --  iil.  ^'^^rà'go  a  présenU  lundi  à  l'Aca- 
déuiîê  dès'scî^pcès  unc.éloffe  remarqua- I  ..         .        ,,        ^  l  » 


ble ,  fabriquée  par  une  espèce  de  clie- ,,  ,.  .... 

nilleVen  «oravie:  celle  étoffé,  cl'u ne  :  P5**^'K ^*^  «<**»'' ^'^*«^*'^<'^^^^ 
fine$sc  exlr^me ,  sert  \  ces  înseciw  i  en-  •.  «^'^g^'^'  «  ^^^  ^^»t*  î«  ^«  ^^SètHt.  Oei 

"^  puis  (ttteléffin  téfAins  ;  îl  s'^Uciîdôît:  tf liri 
nkmiein  S  fàulfreii  la^brt. /Il  èh  pèHéit 
avec  assurance  et  ré^gfiâtian?  rf^llfol^  pêrc; 
dfsôtï-U  l'l*«otrt6rtîéf  des  f)fnbb%  dh  Tèol 
qye  je  pH«  thainleiVant  i^bUr'K^rbt  ;  Je 
te  TettTt 'bKfri!;  ^}«  èiif*»  C6hlènt-,'poitffVi 
<{ae  fe  bon  I>fe#"*îlf'|^«6  dè^Vwoî.  W  îf 
éttÂ  pttm'îifeJi»wr|f<Wit  îe  15  an-^^* 
daf^Mitf'V6ît'âhré''o4^'i<!^  tiibiitmt  a'tMs! 
M;  l'abbé  I^eRè44«^vHifftiWiet'  de4  pH-2 
sot»,  €Ç<r^ilé<ftflèyriÎ€Î!i  attWlîT  oritfl-hëK' 
A- chavire 'fbôe^ftlite'  dons  ft»s  btoiM^  et 
vilIli^ëS'»  'f>  c«Môîl  >de^  ^rfé'f  ^'  de^vsef 
airê«  soiic^afèès^iyr,  (Hiilr  a^adms^i-.du!^ 
èuHtfhf '«i  tai»r^iith$<d&(eiap^Va«MHs.  fl 
Ieti«pat<Mt  ptresc|Q^4dâ}<ibl^î9ffbbtib^tir 
«Ï^TMalto^tSoAien  delà fo^^^^  épron^ 
1(4(1%  FWsfectdfi  âOf*ïiHcê;'Afrî1r€%  Sàr-' 
htf  V'il-  «  tAbb4g(fé»1<&  regret  •qb'dnt  Me  le 
HiiBt/àt  f  fii^  imm«dl«Mirrc'Ht(à  V^^élraraÂ^.' 
Peurflnslaris  a»*ant  fe  teotrfent-frftlrt»  iî 
rentK^if 'ëfMÉ^  loôl^^mrfeSftt,  H[)î*ft'q«7r 
ri^é6flrictl  prft  rfépriîs'son i*épÉifr'tfeTOfî% 
g&eai.  It  Wl6it,  ^t  ttVqâè  ce{të'[^rW«r«^ 
lion  côn^HbYMiC^VtÉipië^  ftetf*  liâtes  $«  Ay 
ôilîs  trop  hcoi^ent  dè'sotiflVlH,  éisoft  il  t 
M',  fabbé  D^flcîlh'î  qdê  m'im^poree  la 
mort?  En  vivant  plu»  Ipftgwlfertjji^,  j^ 
peiérdî^  pèuVètre;  ftuMé  pèfe^,  ee^qàe 
vous  «ie#t6Biii*é(vt'asàui'6'dltns  !«Hel:- 
Apr^s*  tthit  ;  4n'iéMi«ê*t)i^  lit'vtef  ij-l^ma^y 
mofild  it^daadic1nst)ineéè€(AiM'frireti¥ 

faîtes.      '  •;'■    *"    "■■'•'  -'^       •■    •■'"•■  .:-..iî 

^  Dejp^l-l  se  rendit  &  ]pied ,  \^  jreal  b'aiâ'.^ 
sfe;  Ml  IJèudh  ^<ippllcé,Met;pi/]hfewrfdW 
pàfe  lenbe  sur  Véchafând;  fl'dît  a>^èc  at^^ 
:  lèiidrtssemeni  ces  '  d^niSrés  '  t>»rofeà  :; 


;  '  .  .  .  L  "-  ■ 

vélojpper  des  arbres  entiers,,  qnî  queiqueT  ; 
fois  n'ont  pas  moins  de   4^  .JP^^^s  ^^ 
haut.:    .... 

^  ta'  Serne  est  guéable . en '  ce  mo- 
ment, tant  tes  eaux  sont  basses ,  eptrc  fc 
Pont-Neuf  el  le  pont  des  Arts.        ' 

./       '  M'^i%m^W^^\\    .     .        '^ ,,'[' 

^OIJVRL,Lë8   I>£8   I'HOVJNCRU  ■ 

'    Trois  ouvriers  maçons,  pnl  élé  ense- 
velis le  aS,  à  Épernay  (MaçDc)»  sous  unç 
masse  de  pierres  |)ro  venant  de  la  chute: 
don  jpan.d.ç  ,mur  eojcojistrnclioiv,  Un 
seul ,  pèrç  de  Tainî.ll<3 ,  a  ,élé  i-çtiré  vivant.  ^ 

—  A  la  nouvelle  du  dégrèvement.,  lé 
Havre  &'e$t  pavoisé  comme  en  un  joiir'de^ 
fêle  ;  tous  les  oavires  ont  arbor^  leur^  p;^* 
villoiis.  '  '     '  '       \      *    '     *      ■  .    ' 

—  On  si^ne  à  Nantes  une  pélilion  pour 
deinander  la  diminution  des  ports  de  (ét- 
ires, et  Teur  taxe  à  un  taux  uniforme 
pour  toute,  la  France.  ....';* 

— La  cat^se  cfTpargne  dé  Nantes  a  rpçiï 
tes  i8  et  19  la  somme  de  24.049  fr»  c( 
reniboursé  celle  de  12^588  fr.  .     I 

— Pierre  peftrssard,  vieillard  dç.ji  ans,, 
et  depuis  long-temps  maire  de  la. com- 
mune dé  Bourges,  canton  de  Leyrgux,  a 
comparu  le  sa  août,  devant  la  cour  dfas- 
sises  deTlndtc,  accusé  de  trois  jncendies.. 
Itcconnu  coupable  d'un,  seul,  il  a  été 
condamné  S  la  réclusion  perpétuelle,  à 
cause  çT]^  son .  âge  qui  ne  pcrmetloit  ^^& 
de  fqî  fppiiquer  la  peine  (les ^ travaux  fçr-, 
c^s  \  jperpétuité.  .  ......... 

-—'  Reschid-Pacha  s'est  embarqtié  à 
Marseille,  le  a.2,  si|r  le  paquebot  du,  Le- 
vant lé  a^oV/nV-.  *    " 


:  âgS) 


•  Pârd.6nnex;moî  les  ttiativAis.  exemples 
que  je'vdù»  aï  dormes,  el  pf  îe«  D.Ica  pôùt 
moi.  •Qtrelqi  es  mslanV  a|i)rèii,  il'  avoTt 


-^ 


<}alée  da  a t,  annonce  ce  qui  fait  :  «l/éii^ 
iFéyup  de  don  €»fip4  ax^c  Migçoto  a  dû 
,i»v.9lr  |ieâ  'hier  à  Qj-ioaisicgiii.  LeSi^eas; 
pi&cie|9  qoi  /oi>l  été  ei^oj^é»  pr^  aeox  ne 
$Qni  pa^  encQre  de  retour  à  Yera;  «t  one 
espèce  de  Irève.  existe  toujpurs  eaXfe 
EHk)  éi,  lefliTfvoflét^»  ^ 
^.  CcUfi  dfp^çbe  ne  dissipa  poîpfc  Vo^pscUA 
r.Hé  dor^t.lc  fopd  de  cette  «flaire  est  en-^ 
y«lpppé.  [fa<qae»tiQn  n'est  pas  ^  de  ^voîr 
fj  les  bataillon»  <^û^e^lli  constitués  en 
état  de  rési^ta^iic^deanQcen^  jG()èles  à  )a 
cause  et  ^  la  persçone  de  don  Qirips; 
cela  i>Q  fai|,  {i«a  le  ipqiixjke  doutQ  »  pnis^ 
qn^Ves^  par  une  ^or le  d'exaltation  d'alMt- 
çbeoief^tPt  dfe  fidélité  pour  l^i  qu'Mi^.se 
^otfiK^u.Ijevés  contre  l'iiatosîté  àe  MarQto. 
Ç(9  qi9i  Tje^  Hcl(^iireir,^'esid^  fK»9YoiF  jur 

les  cQh«:f  vvçl^  qqe:  Charles  V  rie^eiTonve^ 
pi^sdaofiu^  {KwiUo^analogii&Ji  ^^t^  o^ 
$c  .trojav|E)Ht^uîsXVU  lorsqu'il  étoH  g^nli^ 
Vvaç^par^M.  da  Lafaycttet  «ijaiqu'^l^^i^ 
pQiot  i^tssi,  par  CjÇQséqnent;  Us  dohreo^ 
rendre  àlVlarota  lai  cqniançQ  quils  jul 
«ftt  retirâe*^  Car  tant  qi)p  le-^ç^pçqo  rt»'- 
g^ra  fartni  eqxmr  ce  poiiiU,  )|^  g^^r 
(onâr  rid^  que  don  GarfoA  n'^  pas  litweii 
el  que,  f^eâl,  bien  «qtendre  ;açs. ifUérét^  et 
^p  servifce  que  d^  lui.dé^î^r.  Voilà  ce 
qm.rea^  les  sUnations  trësndiificiies  et 
iiiSH&^barrassanlé^  i 
.%c.  général  ÇiUo  est  reg^i^é  co«|iia^. 
iiQ.cpxK:ii$ateur  bien  filjigi^j  4pour  af>ai^r 
ceUe  -addition»  et,  piiérejr.  ^.  rfp^r^çbe,' 
wenV  Wiuel  pu  Uayf  iile^  Mais;  eal  -  il 
l'homme  de  don  Car4os ,  pu  Tho'mn^  de, 
l^arolo?  ypi^  çp  qui  i^^l^ne  tov^ptu^la 
question  an  point  d'où  elle  estpailie;  et^ 
tant  que  la  ct^ndiiitf»  de  Marpto^efu^Ur 
Mjr?  éftuivqqiie  auii/eiix,,<icft  spldaii^iiijir  ; 
linés,  lé  soupçon  ne  les  quittera  que 


ùfe$-diiÔGt1c^Èinl.ii  ftîidfa  <ÎOT^^  tfes  laîli 
psirlaus  pôqr  les  faîi'e.  revenir  dé  leurs 
toéfiances,  .  ''*  ;  ' 

-- D'après  lés  j<irdrnâni  de  Wfadrid  du  , 
18,  une  action  nsàèt  s^rîëuse  aliroit  eti 
Heu  à  Villâréal-d^Alavip^  entré*  les  Irbupes 
dTsparfero  et  celles  dé  Ma\rôto.'L.e bulle- 
tin de  ce, combat,  adressé  «u ^gouverne- 
ment  par  X^duede  lit  P^iciçirè^àlinbaQ 
iboi  r<tiohni^ur  de  ce  cotbbat  aux  Armes 
des  c&ri'slinOSp  ï*oulefoîs ,'  Es^artero 
avoue  qu'il  p'a  poi^t  fait  de  pri^onîérs  ; 
ce  qui  semblé  anoôncér  U.n6  viiploirc  bieii 
Imparfaite.  'Quand  les  biuilelins  de  l'au- 
trè  amiêe  arriveront.,  il  seroît  chrîeat 
que  ce  fût  elle  qui  se  trouvai. avoir  fait 
des  prisonniers.  ,  * 

-^  Une  dépêché  dcBayonnele  aS  an- 
nonce que  don  Carlos  est  arrivé  (sans 
douté  avec  &laroto)  à  Atsasaa,  et  queies 
bataillons  révoltés  marchent  sur  TUlxama, 
espérant  être  rejoints  jpar  d'autres  ba- 
taillond  naTàTrais.' 


Le  roi  et  la  rdîïe  des  'Belges  ont  c\Û 
partir  anjbard'hu!  aS  pour  uli  voyage  eni 
Angleterre.  ,    .  - 

—  é'est  U  prince  Jp^h  de  Ghîmay 
qiii  est  nommé  rcpréiseMtiht  du  gouverne* 
ment  belge  à  1j^  Haye.  .  . 

— *  Le  Globe  et  le  Couner  dém^htenL  la 
nonvellé ,  donnée  par  le  Moming-Poit^ 
du  prochain'  mariage  de  la  .reiire  d'An- 
gleterre avec  le  priiicé  Albèrt-l^rançojs, 
éecoad  (ils .  du  dac  régnant  dé  Saxe-Co- 
bourg. 

—  Le.  parlement .  sera.  i)rQrogé\par  la 
reine  èiî  personne,  le  27  dé  de  nriôîs. 

—  Le  Gîo6e  annoncé  qiié'M.  Baring 
ta  être  nommé  ëhàncelier  de  f échiquier, 
el  que  M.  Spribg-Ricè  passera  à  la  cham- 
bre des  lords. 

.  —  BanS  la  séance  dé  la  qli^ihbre  des 
lords  du  28L  |k>rd  tyndhd>-st  a  âdrea^  à 
lôrd  Melbourne  une  question  relative- 
méiîf  au  fort  d'Aden,-  qti.à  été  pHs  d'as- 
saUl  par  des  troupes  e^p^^éj^^  de  'Bom- 
bay pur  suite  dé  la  vîplàlioii  d*anilraité, 
adx  termes  dïuquèl  <de 'fort  devdit  i3[tre  cédé 
au  gonvernemeul  anglais  bu  i  fk  compa- 


<%9) 

Éhie  écâTnJèi  tbtcfTyrtftorst  à  ëfe-  iienfé;  Te  îS*aotfï;  cîomîéttl  ce  qwf  srit't 
HhftKWcottimttrtféîifioh^  éété  traité.  Le  j  *  UpHqtiebmtltt  Létaifll  *  ^lè  en  rètetd 

\de  qo  «raoïe^vH  ècores.  On  mande  de 
3jrjt,  ;du  lu  qtte  lep  escadres  iqrque  cj 


vicomte  Melbo«ra«  iirépoi^  t|a1leîi 

]  rr  M  i^nài^mm^A^^  I^yiï^hii^  a 
présenta  imiç  n<>Upa  teadani.âi. faire  dé- 
clarer j^r  ia.  ch^m^req^e  W  l^fi^t^re 
f^l  iior^d?*M^t  de.  fMi^  }fi$  ydf^imrA^ 
pays,  et  <ni*ir  n'est  jpat  digne,  d^  hi^ar 
fiance  ,^a  jp^pf>l,e.  Ly aieoi;  rej^rç^die  an 
cabinet  ^!a voie  proyo<)f»6  liiUniéia^.cettii 
agMion  qpMient  â^Jie  «Îgn4lâr;paç4e 
imitftfffa  xl^Nbek  iaor^  Mell)^«tne  el 
lord  Norm^nby  défende^  radmiwfelnai 
tion.  aitnqtiée  pâ^  \p  dwc  de  1VHllrt|flbn 
et  fera  Btôtr^âW.  On  jpTrtigùît  <Jtt^  là 
iflolîon  de  tàrd  Lyndhnrst  sërôlt  kdbp- 

isc.  •'."."  ■'  •"■■■  ;  -  '.,  ■' 

t'drd  Palmerston,  daw  U.  «éanco 


égyplieiyniB  àtoieoUil  npoaUUged'Alesan- 
4rie4fi  '7,  W  fPieJe  ^  np  bst^AV  ^.M^M^r 
tore,  ayant  >rbo^  ,raî(ie-de*G|ai|i(>.  dé 
M.  r^miral  Rottsain,  élgtitarrÎTô  àjAlei^n- 
dm  ippur  réclan^^  l^  .tfoUé  loriiiieraf 
âoi«cUyi.ciiiq.()f{|î«aft»Qefe  ^ 
:  -^  Lit  GâKVÈfà^Mégé^awg  donnedet 
noQtel<M  'd'Afexaiidrie  éa  ay  jéïM; 
d'a^ffô  His<ïiB«?lles  ie  vrceirôi  avdit  fa't 
réiilteff  là  'flotte  liarqtië  dans  te  jibri,  lui 
âyoit  enlevé  ses  canon^,  ses  mùnUlons  el 
nne  partie  de  ses  voîleS,  el  se  proposoil 
aussi  de  désarmer  làr  ffolttl  égyjîlîennei 
ûellie  noovtdte  a'#ecotd&  dâstlleftitsnt 
avec  la  dépêche  télég)Hif)tiii^aé^^^di  «  ani^ 


des  commopes  do  a5,  propose  un  biU  <  tioncé  q|W tes '4ei|xJMl?$éi(Heni  dans  it 
ayaiit  pgur^  obiet  d^aplorisej-,  1^  gouverne-    oionillaga  d'Alexaodviei 
ment  àidonneriforçe  dç  loi  à  une  con-      ..^.0*afieè9.tie8  corMli|kflBid«noesv'ilblra 
venûbn  èonclae  avec  le  gouvernement    j^^^p^^lii^^  I^^^I^^h^I^jI^I^ip^^ 
français,  relativement  aux  p#cherie$^q^    .^  ^.Lf«4>6«  donne  pour  certain  que  la 
les  côtes  des  îles  Britanniques  4i  dl  bl    j^^jf^  ^  tHcbré  sa  résoïuUon  de  coopé- 
France.   La»  tfçisièine.leeWç^  4e  ce  Wll  *  ■  -  *'       - 

est  renvoyée  au  len^emainv , 

< —  Le  bureau  de  Tamisaulé  a  nommé 
une  eoièlînission  pour  înspeclfer  tes  ports 
(de  ia  côte  entré  la  Tamise  et  Portsmôuth, 
et  IwéBéiitêr  un  -raiifKirt'sài*  leir  niojrt»* 
d*aAéU^»rei*  lés    coinn^tihicdiliohs   entre 


VAngkietTrel  la  Praàcetpal  iJe^^teank 
h  vHfklH^j  H  M  Twi*«r»  det.  seosnrs 
pTMip^' «i '«llleàcèB  eiùt  bStlttteiM  teti 
danger. 

— On  «Èfîl  de FrattcfbrTln  ar  :  «  Hier, 
avant  miHii  le  prfoée 'G^illhikme  de  Has- 
san, dac  régnant,  est  mort  aux  bains  de 
Kiaiîngén  î  Û&  stiîttei'  d'une  attàtîtte  d'à-' 
poplexîe  qtrt<  'a  etfe  dlniatich^.  Xe  dut 
éloll  âgé  de  47  à*i|.  11  rttlssed«ftifîlt  et 
cte«x  filles  de  son  premier  mariage  ai^ec 
laprîticêsse  lioulsè  de  Saîe^AUenbouig. 
ainsi  c^n'uii  jBls  fejt,'di^x  filles  de  son  se- 
cond Dciariâgè  avec  la  princesse  Pauline 
de  W^i^*»  l#^  V^lV^e:  ^hMdlv 
taire,  aujourd'hui  duc  r^nanty  Adofpl^  i 
de  Nassau,  est  ^lé  le  ^4  juillet  1817.  oi-, . . 
—  Une dépèctief  lélégraphiquede  Mar* 


1^,  ''ttvèc  tes  tlairëà  ](niîlss<àtes  euro- 
pènsaes;  ACi  •  maibtien  de  l'intégrité 
^eV  tepipir^  oUornan,-.  et  ,<^  gatsitoiir 
les  conditions  d'après  lesquelles  seront 
finalement  réglées  les  affaires  de  la  Tur- 
qnie  cl  de  rÊgypte.    .    ,    , 
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PAajA.'— l*»*iii#Biis^'^^Wicijiaa  a»  c% 


rue  CaMétie 


:*r 


<  4  w  ) 


JArairiflitU  J^.  ftAZÇTÏ»  W^  FRANGE^  rue  clq;P4?ye9n4>  iij«elrn^deSè¥|r«»,.»0.. 


*  '  c(ircd€  PtfrîsV  5^ô<.Tn*8»,  bteâ  papieir 
''  câwffRêr  ;  7  fpj  le  Volainé.    ' 

'  *  Ces  cîniq  voltfmes  compi-cnnchl  îcs 
^fcré^  tfcs»  cfrtx  piSpiiHcrs  siècles  dd  fft'- 
glise,  et  constftlént  (ftob  tonlce  q^e  n^us 
etoy^m  âujoiiMi^^i  1i  6té  Jcm  è  l?drlgine 
du  c^bManî^o,  iei  qiicUiasvle^dl^Qiea 
fv^ohqnes  8qpl..d*or)gÎQ0  9pQMoli4neL  .,. 
;  .'Le  sixième  ,volume ,  comprenant  Tou- 
vrage  dé  Terliiïlien  contre  Ma rcîon,  sera 
1)icntôl  mis  ^iià  presite.       ,        ' 

iA  Biiif.ii:,  5  volumes  io-8?,  18  fr/ 


nolês  et  «^as  la  ViM^atr, 

t,A  Bf«Lp.^  4*^dtlîoiî.  5vbl.  m.  4*»  impri- 
més sur  deux  colonnes," a ve<i' le  texte 
'  latin  en  regard  de  ta  Iraductfot»  ;  et  arec  . 


des  dlss^Htfliôri»  et  des'éotnn^cntaTrBsY 
'  bn^ 'brtc  grêo'grapbiqtm  «tyeè'gravu- 

VéS'sfeldii t  joWtè*'  an  d^errtiër  ve^Wrnp^ 
•'Pri*tf«  «rbktttié;  t6  fr; '— Letfbisîèmc 
'Jv»!trtne*'esténHVhlé^'!c^tiëti%me  est 
"Sofirs  pres^;-- '  >vî  :..:\.  - 'î-.ku.     ■     î 

'M:-^è^Get)biide  a  rèlotiché^k;^  tradùc- 
ticrti  a^éc  lé  plus  grand  soin",  %i'a  l>eaii-' 
côap^jdtité  iHx  ntotes  de  sa  prerolète  édi« 
tion.  tiet'èavi'al^'est  dadiô<aii  clergé  tte 
Fraiieé. 

Oq.tionfa  dana  è^iU^ré4\\}pn  des  'Vé* 


poqses.  à  Iso^u  les  |es  objeçiionf  .et  des  .^çjair- 
cjssemçns  à  toutes  le^  diffiCQUéStlJes  qua- 
tre premiers  volumes  contiendront  tout 
U|ffdgii>lionfraiiçaise»ettlcment.aaBS    ^ancien  Testament;  le  cinquième,  lont 


le  nbmëau  Testament. 

L'IMITATION     ht    JÉSt'S'CHniST  9 


avec 


encaciremens,* lettres  ornées  cl  douze 

gravures'.  Belle  édition.* Prix,  6  fr. 

.  •;■•..       .  -  ■     •     t  •    •.*''. 


CATÉCBÏ^ME  ^ 

,  4)ES  SQWpS-MUEtS  QUI  NE  SAVENT  PAS  LIRE  i  y 

.;.',.         f     •   fABi  M«»   L'AftCHKTilQIJE  DE   TOtLOTSEl      '  '    "  ]'  '   ^ 

■  -Av5«e  tnônie-crtiq-gravtti^es  en  taille-doucé ,  iri-l*  comme  l*oiiy rage 

'  '  \     '  '       '  ^  PAnis,      *'  '  ] ,  . 

cteit  JEANTHCÎN  ,  libraire ,  place  Sainl- 

André-dfs-Arts ,  ii. 


.*.  Aj  XPI,|.OUaEy, 

dfteaj,  M«;DOUr^poqRK,  îninriaeiir- 
librairje.^ru«^.^aJQtIVpme,  4(«  ^ 


f^x  ?  16  fr;  Sa  c.  franc  âe  pefi;,  op  10  fr.  60  c.  abasl  Crâne 4« port' pont  leè  <eçct6- 

-  -  aiaflèk|tieaqiit  aëgci<eropt  kè/L  Ferai ,  ohanaîne,  accr^tire  de  Tarcheviéclié  de 

. Tonloiist ,  vn  cesrlificat  dt >ur  évêqu^ati^ia^H(;q^'iU  ont  inn s^Ard-p^of^ >-tiHh 

truire.  —  TquU^  Uifrea  .^oivetit.  être  affranchies, 

-  ^MBHaaillSvB^AIUàlEN   tE  CLCHC   ET  <$OllP«  »  BJUB.^^AaSAT^E  j^  ^^t.:.  ' 

TRAITÉ  AjmàêÈ  ^rliJADMlMêmATiqfi  TBMPQRkuiBKIES  F^ROISSJSS;- 

; 'P4R  9.  l'ab6ê  afvrb^,  (;lianoiiic  et  vici^ire-gémnl  4<#  diçcèx^  (](i P«jr^. 

,,  ,  I  vol,  ^-8%  Prijt  :  rfr,  75  c.  f  t  a.fr..  fîtp^^^^ 

Ce  livre  contiçst'.les  t>r(iicipca.clémenlBiref  de  l'odoiioiMMtion  ûtK  ifatniftserfy  ateè  les  «p* 
piicalions  les  pUft  usti«H«s  ^  ks.i^ul^^  qu^l'  convifi)nje.d'e]^|4»fCf  f  ujc^elè        c^*»  «émillair4^8; 


Il  lenfcrme  aiW  des  notions  très-sufrisant^s  pour  les  fabiiques  dès  égTisesjiir;ites.I^  auteur  a 
deaiundc  que,  (faiisViutérêt  des  rabticîtns  de  ces  églises,' le  prix*  I 
lieu  de  2  ftr.  50  c.  '        ' 


Bt  léduit  à  1  fr.  75  c.  au 


TRAlUg  t9£  LA  PROPRIÉTÉ  DEfi^  BMKS  )8éC3LÉ9tA9n^«JB8;  ^' 

-    >••  -    -    -  .•■■     PAft  M.  L'ABai&  APl^RÉ.  ■-"••■    '.'*'''     '^^       •      ;••'     '■ 
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L*4III  DB    LA  RCLIOlOIf 

parott  Je»  Mardi ,  Jeudi 
el  SKmedi.  * 

On  p«iit8'abonnerdes 
i".eti5de  cbaqne  moi». 
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jrfiVDi  w  Aoirr  f  ssô. 


MUS  DB  VABotmnmmné 

S  noii  •  9  «  •  lo 
1  mois  ••  • ..     5  59 


9(IE  UNE  VISITK   Ét*ISCOPilLI^  DAiyS  I4E8 
ANTILLES. 

/    Kdim  iroMTons  dans   I^  Caàhtdk 
Afàg^uncy  publiià  Londres  par  Sùnpr 
kin^nuniéro  d'octobre  dernier,  ane 
natÎGQ  sur  ks  misftioDS  catholi^ueB 
dang  lea  AaiiU«a  ant^tai-ies.  M.  Mac'- 
Oonell  y  éyéqae  d'Olympiia  ei    vi- 
caire.  apostolique  i  la  Trinilé^  ne 
pouvant  visMter  seul  son  idcariat  qui 
emjiri^sse^  beaucoup  dHle»  forL.élpi^ 
gDéçg«  UA  coadjliteur.lui  a  été  doaoé; 
c'est  ;VI.  RîcUi^^Patrice  Smiilï,  ec- 
cléfiiast«iMie  irlaud^tft,  .qui  «  fait  irios 
ét^d^,pattieeIl  IclaoUe^  partieAAtaé- 
mii^îrejiu,Saiitt^pritt  et  qui  ctoit 
depui%  pluf.  dç  dix  a««  missiomaire 
dans  iile.de  la Tiiuité.  AL.Smilii  a 
été  £ut  év^ue  in  /mittuis  d'Agoa^ft 
89créle  liOdéçeinbre  1837;  Peu  apriès 
801^  sacre»,  le  |>réia4,  voulue  visiter  les 
catboUq(%^'dee    dilKrcteKte  lies.  Il 
.quitta  ^  Triiwié^lH)  ^onvueAceuient 
.de  îéviifii:.  Atmi  à;, la  Grenade. le  é 
de  ce  inoisi  il  fut^.biea  reçt»du  colof- 
nel.Doyle,  UautenaaHr^^^'^^i*!^^'*» 
qui  Idopta  avec  empressement  a» 
plaa  pQi»r  IVdAieation  des.  il^rest. 
Bans  U  districtpopuleux  de.Ôuiare, 
M.  levéque  prit  des.'arrangeineusi 
pour  finii:  imp  4:hapeUoj:QmmeocQe 
en  1829.  JLes  propriétaires  et  lea.apr 
preuiis  de  ce  districi  souhaîtoieot  si 
ardeniineat  d'à  voir  i|o  prêtée  résident 
parmi  eux,  queje  prélat  engagea  son 
chapelaÎA,  Mt  CapouLade,  à  aé  eoosa- 
crer  à  cett«  mià$ûoi^. ,  U  y  avoitiè  ] 
5^000  nègre».  Les  planteurs  «t  Jes  J 
appi:eDii%iétoijS|àt  disposés  Ai  tou^laire  j 
pour  soutQoir  les  prêtres  qu'oft  l«ur  | 
envcrv^it.  .   „.  „      .     ,        ;  .  .  i.v.  j 
Toute  eu.  L'yémi  de  la  Religion. 


.^  .U  4  iMrs,  Mi  Swidi  débafqw  Jk 
l'ile  Saii^rVincent  06  il  ,fnt  rfÇH 
«yeç  de  gri^ides  démonsi^.tioos.diB 
joke  pfr  le»  catholiques  de  la  ^le,4t 
oondnn  en  pfpoessioaà  l'église  eailM^ 
^ue  où  un  Te  Deum  fut  cbanlé*  X0 
capitaine  Tyler,  Ueutenant^gonv^iu 
;  iieurt  accueillit  pariait^m^nt  l'év^ 
I  qftie,  et  iavoiJsa  uo/e  réaqioo  d'babir 
^na^  de  toutes  les  cofi»muntons  pou|r 
établir  d^a  écolet.  M.  l'évéque  kMfi 
à  Saiut-Yinoent  une  non:«elle  çba* 
fift^l»  pouvant  contenir  1,300  perr 
^mfl^qtH  venoit  d'être  bâiijB  par.l^ 
dons  i^loptaires  de  tputes  le#  classe^. 
etprioçîp9|e«aant:4^  apprentia4:i4- 
Siif^U$^f^,  Le  diuMn^be  11-  inars,.tf 
donna:  lar^jomtnut^wi^.i  eiivij-oi^SûQ 
personne»^  etle,4iBianjche:S|^V|intM 
en  .eoi;i6rina  environ  400»  dpat  beàui- 
eçup.étofeot  des  nègres.  ^  jonrmd 
darîle<ireni)Ât  c^tnpt^'de  la^rétn^ 
ni^  Dan^^e  quartier/le  Garib  eCduna 
d'atitrea^,  purtieSt  de .  111e  ,•  l'éTéque 
jUmhiv^'  beaucoup  d'appf enti$  eatho^ 
liquea.qn^  l'on  eonsidémi  comme 
là'ay  a^i  poîsu  de^-eliglon,  j^ce  qu'ib 
i>i;fuap.ient  d'assister  au\  offices  des 
protestana.'  La  population  catholique 
de  rile  est  entre  8  et  0^000. 
>  'Le  prélat  débarqua  à  Saiato-Lii^ 
de  le  î&  mars,  au  milieu  d'un  gri^nd 
concours  d'htbitâns  dé  Gastrie9.<  Le 
lteutcnaQt«g<Hivemeurv  colonel  ftlein, 
le^eçut  fort'bieti.  M^  l'évéque  eou- 
fiirma  nombre  de  pcraonnes  de  toutiia 
les 'classes  dans  les  qnati^  «Adi^ita 
eu  6'««eree  le  cuife  catboikf ne*  dans 
l'Ile.  A  son  départi!  fut  a€Connpitf(i;iié 
par  environ  6^000  nègres  et  gens  de 
r  4|in'  fiaîsoieut  retentir  <  Tai^ 
26 


-fie  leurs  açclnmttîons.  Dans  cette  île  :  prises  pour  s'engager  à  prendre  ^e^ 
cocume  dans  tomes  les  autres,  il  fli-4  arraugemens,  afin  d'entretenir  sept 
sisla  auprès  des  Aègres  sur  l^néodS"  j;{H*êffes.el  au  iVioihs  sept  écoles  peur 
Vite  de  mettre  fin  au  concubinage  et    rinstruction  des  enfads  pauvres.  Ces 


dé  se  niarier,  et  leur  promit  qu^bn  ne 
4eliff  demanderott  poui^  cela  aucune 
YémbotioD.  Depuis,  ptnsîeurrs  onl 
lititft^lamer  leurs  l)aii!».A|>]^avoH- 
ifoit  W  lotir  dci  Vile,    k  docteuk* 


résolutions  furent  insérées  dans  la 
gatette  de  Sainte-Lucie  du  1 1  arril, 
avec  un  mémoire  au  gouverneur  el 
«u  conseinégtflAkif .  lâe  inouv^dté  et 
^rasda  église-  tathollque   avoèi'  éié 


-Smiili  Tetouma  à  Gaalries,  où  le  co^  jJiâtie  derotlrenie»!  à  Gastrifes  par  les 
4^êl  'Mein  l'engagea^  à  convoquet-  «dofSidM  kabitaina  libres  et  par  les 


-les  cathblfquê»  pour  convenir  de* 
-taxes  à  e^imitcket-  p04ir  féA;  frais  an 
yvthé  divin*  Le  pvééM  véuMi  en  effèl 


Hihains  des  nègres  eux-mêmes,  et  on 
^oyoit  tDua  lissoirs  â  pu  SOO  nègre» 
tsalner  dos  voitures  .de  fHecves'ile  U 


té  corps  èeè  eatholiqiies,  ei^  feHcita  |4ei|r0ièna  A  l^ésUse  en  •  chantaiit 'des 
'^'àvtwr  réconcilié  les  planleui*^  et  lès    ^  '  "^      '' -" 

]gevis  de  eôUieiii',  d%f  oir  dissipé-d'adt- 
xHeus  pré)iigés^  et  d'avoit^  obtenu  dei» 
%iègre$  la  promesse  qu^tls  coiitîttiié» 
«oient  de  travailler  sur  le»  mêmes 
-teri-fS,  après  avoir  olMeM  ktl^  li- 
tt>erlé>  €t  quMs  se  ttendV^Hetottraiv- 
Wiuillesy  si'  Oisî:  leur  ttccôrdoit^d^  pas- 
l|eiii%'pfMir  pratiqaei"b>eilgioii.  Les 
-«MMS'tonsentoient  à  être  tix^és  pour 
Mh^pôârVtt  qu'o«i  lies  laiMBât  è^iJoeHi- 
4W  Ws  taxes.  M;  révéqtte  lèiH'  pro^ 

^oik>i^'  de'  suivre  po«lr  le  -  traicemeiit 

sdo)' prêtres  Texeitiple  dé'  ce  qtiî  se 

iiiisoil  à  la  TVîniléj'de  porter  lenom^ 

^ra  d«s  prêcres  à  sept  au  lieu  de  ^qûa*- 

ure^'et  d^éiaMir  des  écoles.  Le  chef 

^  lia  justice,  M.  Réddte,  pr«:ésfent, 

vippiôuvoit  le  >^an  d«  l'évêqué,  et 

disoit  que  c'écoit  un  moyeti  de  9at»- 

«el  Uicobnie^.que  djùis  les  lieux.:  où 

U  y  avoit  des  pretres  callioltiques  la 

jptUee.avoit  ,peu.de  chose  àlaire^ 

Mn4i$  (qu'elle  éM>it.surckaFgée.d'i8i»r 

i>a*'ias  là  oà  les^nègres  étoieattabai»» 

f^anurs^A  eu&Tnsémes.  Le  UeoAenAofe^ 

l^uiiejrnew!  et.  les  autres;  ineitkbres 

i4fiQtM^ii  approuvèrent  Isspvc^sî^ 

Mooa  d4   M^  Smitfat  et  :.daus  une 

^an^e  réimioQ.  des  lUi)Uanaapir«e 

|tf|tU.9  Avciji>  di^aitSadliniouaioàictit 


-liymntt  et  e»  mauelisnt  en  procès- 
;sion,  guidés  par  le^ mlssioMttalpe. 
'.  ]^«  Téreque  arriva*  lé  17^avril  à  ïk 
ûomtiiii^e  QÙ  il  fut  acèuettif  par  le 
èapitaiôe  Ifight.    hjt  M,  il  eut  une 
«otraviie  a^c  ions  les  membres  tin 
-eonaeil  ^législaiîf  et  le»  propriétaires; 
ilJenr  ei^oios;!  «On^  plan  pôii r  rin'* 
Btcuc^iéa  rell^i««Me^  et  «lôrate  des 
«ul^vatours'  apprisntisy  0<n'  convint 
'que  te  >  plad  iépendiMt  :  aux  besmns 
J'unacoioaie  où  la^popubÉtioto  labo*« 
vieose  éteîa  primipàlement'calholr- 
1|uè,  ètonproniit  de  faiK  toef^  ses  ef- 
foè*ts  potir.easretehtr  cj^tré  prêtres, 
lie  pfékt  visita'  la  Graade-Baie  et 
pki^urs  habitflfcions  de  èé  quartier. 
Il  pai^  souvent  ailx*apprentis  qui  fu- 
rent touchés  de 'ses^lscoiM^.  Avant de 
recevoir  sa'béitédiciioe  ik  se  mirent 
à  genoux  et  proulireut  soKnneIk- 
meut  de  86  conduire  sèment,  de 
ODUtinuer  leur  travail  et  d'être  sou- 
mis aux  elnpl^yés.  Ils.  exprimèrent 
Q0  ^  désir  disvoir  un  préfre  parmi 
f»mi  L'évêque  confirma "éntiron  50G 
pe#soimeS[,  dont  là  majorité  étoient 
des  liègres' bien  instruits  des   été- 
mms^  ée'  la  re^on.  Dàt^s  la  ville  du 
lIoaeJMi  «ine  nou^relte  chapelle  est 
achevée  et  peut  cont£iÛ£2, 500*3 me?: 


de  l'ile,  avec  deux  membrH  dit  cou*  |  t#oU4ieiirM  axa  ardeiirs  dPun  aoleil 

seil,  MM.   Laidtaw  et  Robia«oo.  a|  dcfttroptqpiefllU'ëvèqiiefttlt^ 

Macônocherie,  il  prèctra  devant  ua  [  te«r  éHipvessemant'  et  de  le««  coqs* 

jgrabd  nqiuhve  de.  cultivateurs  et  db 

persfbiiaes  libi^es  venues  di^  village  de 

Saint-Jeaa  et.  des  f^n virons  JU  leur 

parU  4«s  dçvoi^rs  re^q^eii&  de  t^oucef 

ies/  das^esy  el  leur  proukit  de  leur 

fM-ôtpretft  un  pasteai»  réskUnti.  An 

Piéd^kk^utre  il  fit  aâ«^  une  ««b^r^ 

tation  aàl  appii^tïs,  et  pté&i0i  en^ 

core'k  soW  à  PortSuVoùiK  dàns'ithé 

cbâpeUe^prpyisoire  devant' unç  nom- 
breuse .ctjp'g^cçg^ipa;  gi|^  bàjQtsJ^U 

çb4r9^,4e'1«tper^pe«tiv«;|l;«p=fQâ^  uf^ 

prêtre.  Le  prélat  ne 'partil^qiiefftirl 

tacd  dans  I91.  soirée,  axreç  l'intention 

de.  yisîtçr  les  îles  aii  nord  ou  il,  y 

avbitdes  catboUques.  Le  Côlonî^^ 

joun^  jAe^bt  JjiQmmqui^ydmii  que 

ktfJiig€fi,m^ùAtfét^ue  dtuigiham^ 

rMU  f^ûl  ih  .  tàiiilùi  venée  sur  Ué 

mû».Àgéti€s  ii9ia\o9hnie^  qs'il'iiprdlj 

fdk^  lanpUn.  heurèttse^  iM^i<étek>n^^ 

hÛJssié^le9)ilUs'fI^tlÊ^i^^tetéAhr^^      * 

Lé^cbct^itr.  Smltb  voulut  aller  4  la! 

Guadeijonpe'pour  demander  si  on  9e 

pourroit  pas  dans  Voccasion  envoyer 

un  prctre  à  la  Dominique  pour  sour^ 

t^ejE;  M  »  HignQn  qin^   17,000  ica- 

tboliques  à  soigneiv  et  quiiest>d'UBe 

mauvaise  sai^tié^  0e,  là  il  se.  pendit  à 

yik^fi<IMJQftt8enfat^<>£ijil' arriva  lel 

!•*  mài,'VHerakl  ttjénlîgna&uûoi^* 

çdit  qu'A  fat  rei^u  «reç  foute  ^>te  de 

démonstrations  de  joie  par  les  çattio- 

lîquei.  Le  diiùincb^  it bflidîÀ  devabt 

Une  réunion  sî  hômbr^Usé,  que  quoi-' 

«qu'elle  eût  UeU  dans'  une  des  plus 

grandes  salles  de  la  ville  qui  avoit  étd^ 

prêtée  obligea ni>tti.ent' par  untprpte^-; 

t^nt,  t>è«^çqtfp.de  pauvres  apprêtais 

ne  pureMt  y  lUrovV'er  plaeeu  Mats  tel 

étoit  leur  zMe  qu'ils  restàrenf  la  lèie 

mie  sms'  uaè  pbudoiiniè  dédeiODeUey 


t«bcto.  il  'prêcha  etiadnesa  mKX'Sp^ 
^emls  d«ft  «diwiPtfltokMU  qiiii  huent 
hàvàeimérA  apf^Mivéee.par  qœlqwM 
pMÙ^lade  éebirés/  le^prélit  api4i 
àfmir^èMié  1«  coif6ri|iiitloii  se  reiH 
dit  à  rhdtel-du  goaverttfeflitnt  «ù  11 
reçut 'ttn^  adresse  èee  càtholiqiieft 
hk  soir*  il  s^éàibar^ua  pour  SainU 
ebriscepfar;  et  hK  ûcctamjfiBBgaé  fjttm 
qu'au  l'ivage'  par?  l'officier  ooaimii»i 
dMt,  par  le  >  pi*ésidetlt  ^do  con^il  ^ 
piit  qtielques'  nftubtesi  de- Iftleypréi 
MMi>»  ecemiloUqti^^.'Ià'iySMtfi/'^j^ 
tigièa  iMi'atAsi'  Véft»g«r'd<f.réi^q«f64 
éé^  et»  inayièrêsJiftfmftbliii^  «v  de  st 
f^ë  éelAîfréiél'  .    i  :    -  '    ^ 

'  Tel^  eài  le  pTéctii  que  ^dôiiûè  lé? 
Cêuhofèt  Magazine  des  Voyages  <fef 
Pêtéquè  d'Afenrf  -dans*  les  AntSffés^; 
d'apÉès  les  j6iitna!à!X  dU  pays!.  Ilaf 
reçu  partout  le  meïf^ttrilàc^efticii 
ètr  à  èë  bnier  d^s*  igoài^ern^ufs'i  ^et 
niettfrbrës  de«  éoibeils  légliAaUft,'  de»* 
eôtbàsy  dés  ikè^ës,  des  gens  ée^bc^u-' 
leur,  tant  protestâtes  que  «atfaolrJ 
qû^rlta'pHs  desarrangemenspôat' 
aughienter  le  nombre  des  pfètres  de^ 
^n  vfcanlat,  et  soubaiterôit^  seule^; 
ment  qu'on  leur  fournit  les  moyens' 
de  trtins|iort.*  On  espère  (Jtie  le  gou- 
vernement anglais  prendra  cet  objet' 
enr  considération; 

Oh'  deiYiandè  pour  la^Trinîté^ik 

pï-étiidi  de  >lùS5  dont' qiiâti'e  r'ece-' 

vroient  im  traitement  de  la  législa? 

turelocale^et  deux  des  liabltans;  il  y 

a*dà»s  cette  île  environ  â5,0Ô0  ne- , 

gre$,.cat)ioUques.  On  en.  a  besoin,  de , 

trois  à  la  Grfna,^é,  et.le$  liabiiaps. 

s^nt  disposés  à  >  pourvoir  à  leur  en*-  • 

tretkîii  pces  ptfètces  aianÀeûtà  pour  •  ; 

voir  '«OK  bcsoine  «j^iriluék  à/^  1  ^08^  » 

20. 


:(ÂH) 


Terme  Vite.  jUo  prêtra  en  demandé 
|K>àr'  Satnt^Yinçentr;  il  8cr«:enU*e« 
4enapar  1»  hàbitan» ,  «t  desaer^ 
^îia  itfie  eeaigrrgatkm  iifontaiii  .au 
moins  k%fiOO  caihoU^Ueftycloiit  bsatit 
•oup^  «Dot  nègies^'  A  SaUne-rlaidbey ii  ! 
g^iivemetnent  locaK  s'eai  chargé  4tt 
•outenîr  aept  prâtr«$  ;  il  eaiaudroît  ' 
ctn^ore  .«foaire  pour   '•compléter   ie 
nombre  nécesasAre  4  >^,0OQ  apprejor  ' 
XH  fiàiholiqiitfS.  A  la  Dominique ,  le  ]: 
gouvèfneii^it  local,  m  pr<^iim   des 
UMlemenaj  à   q«i.Ui!e   préireu  .p6ur 
1^,000.  nègres  de,  U  Inem^  reUgi^o  ; 
la  (ég^daturé  locale*  »  voie  aossi  une 
aoinme  pour  bâtir  des  chapelles  pour 
pujL,  Le  ^gouverneur  d'Aoïigoa  a  ae«-  j 
^rdé  «il  ir«|îtem^t;a».iiuèl  poiH*  uai  ^ 
prèt|-e  à  Montserrat  où  il  y  ayilifiitQii^ 
31^000  jca|bqU(|vie^^ ,  q^î  sont  ,prii|ei-  _ 
{>a}emeni  4es.jiègi;e$.én\ai^ci^3  en^' 
dernier  Ti^^  A  ïafBarha/le.uH.prefre; 
çsl  nécessairo.paijM^  .900  cs^thoUqueSy, 

^oUat^  eth^l^tan^^  j  v\  :■     J 

c.=Pa.Ypi^vWe  le»  J^s^;de  qel^  = 
l^MiSlOl^l^$grands^iCS|cq^aali^pême■  ' 
V^-yêq^e  oblieodroit  (l*^s.  fonds,  gpur 
le;  paspge  4e  s^^  n>ission^if esj  il  ^i^ 
xQ\i.à  pouryolr  à  la  conslrucl^n ^des 
«^lapêlles  et  à  ('achat  des.  vases  sacrés 
et  4^5.  oritiemens.  dont  presque , tou^, 
les  district^  sont  dépourvus.  JLe  pré* 
lat  était  dçrnièreiuent  occi^pe  ,à  xet 
cueillir  des,  dons  |>our   cet    obj^et 
eu  Angleterre  et  en  Irlande.  Punisse-, 
t-il  y  tiK)iiv^r  les  itioyens  de  prpcurer 
à' sa  mission  tout  ce  qui  lui  n^anqjue  I. 

'paris.  -^  La  santé  dé  M.  l*ArcIie-': 
véqtie  3e  ï*ans  continue  à  être  bien' 
ineirtéùre.  On  à  aussi  de  bonnes  fiôu- 
vellei'de  ReiAfs.  M.  le  coàdjiiteur 
est  bien  tnieux ,  les  açcîdens  les  plus 
gi-aaresr  ont  disparu  «.«t  on^sc^  flatte 
qigte  h  P^él4t,  v^,«i>tKftc  çq  ^anvâ?v 


lesoeocei  at>vès  ui^  Unaladt^^  4»  prk^ 
de  50  jours, 

/    .    ^       ,.      .      '-«^qcy.   ■ . 

Unbommç  qui  a  long-ten^ps  a£r 
fligé  llËglise  par  ses  égare  mens,  vient 
de  donner  un  éclatant  témoignage  de 
repentir.  Nous  sa  viens  "que  M.  Auzoïi 
étbtt  deptiisfcfuelque^emps  c«  Voie  de 
retouk*  vers Dleiï, et  ifa^Uëvdlt  eu  de 
fréquens^entretiens  àvee  un  pieux  et 
charitable  ecciésiasltqiie*«  IL  heçt  le 
laiiNier.  ej^poser-Iui-inème  .'^  seâti«- 
in«n&  y  avouer  ses;  erreurs  ei  en  de- 
mander ^pardon  à  JKeu  et  aux  boiii- 
mes.  Voicî'sa  déclaration  et  rétracta- 
tîoii ,  éuivici  de  là  lettré  qii'il  à  écrite 
.à  tin  respectable  prélat,'  M.  l'évèque 
de  Yétsaillesy  p6tR*>iv  detnaiider  la 
publtoifët'  > 

•Au  nOîn  de  la  très-saînte  et  adorable 
Trihîté;  le  Père,  k  if'lls  el  le  Saint-  Es- 

I»  kJè  «MJdssîgffJfé ,  «Hef  dé  ^égtftte  préten- 
'  due  téfermée  ;  dîte  égtise  ^attgéliqné 
^  française^  voviant  donner  à  ioôs  lesikiè* 
1^  ^tbôli^uos  nhe^^pi^ai^  non- éqaivo- 
qoCf^e; mon  ti»iouthi*fkmi^ ,  dd  fu  son* 
missjp^ et ^ipon .rc«|)^t  pp^pç \^&^pg^, 
nvBS  dQ  la.  foi  et  les  samieij.  règles  de 
la  discipline  de  PËglise  catholique,  sp^s*. 
toïiqiie^    romaine,  ai  Iîi>rément  et  vo- 
lontairement souscrit  ma  présente  ré Irac- 
lalîbn.*    •  *  ' 

»î*endant  ()fii3tem*s' années,  faî  èo  îe 
malheur  de  répandra  rerrenr  par  mes 
ôcnb-etpar  anes^discours; f ai  Ivllë 'con- 
tre l'aalerké'ecdôsliBtiqoe;  satires,  para- 
doives»,  sopliisnles^  }è  n'^ai  .iieii  épar- 
gné jppnr^me^r^  aaes  pipjefs  k  texéeu- 
tign.  .        ....  .    .. 

^  »  Séduit  pac  une  yaifie  espérance  et  par 
les  illusions  d'un  orgueil  secret ,. encou- 
ragé parlé  grand  nombre  des  prosélytes 
qui  se  mnltipHoieut  autour  de  moi,  je  me 
fiattois  d&  mettre  le  bceau  h  une  révolu- 
liori  reîîgiense  à  laquélfe  j'osois  aspirer, 
et  je  semblois  défier  m'eir  advèi^aîres  de  ' 
préserver  lears  autels  da^  coup  cfae  je  de- 
vois- leur  porter.    .  ;   j    - 

[  ^3Q  prodige  de  la  ^eiucc^  deDifiaX  Jei 


(  4o5  ) 


ifie^mife  seuil  comme  reii versé*  par  inie 
m«ln  poisstnte  et  îfivisSble.  Ma  conscience 
iM*t  reproché  me»  bhis|^hémes  et  hi'û  crié 
de  r^rer  raps  ôulragcs  et  d'iibjurpr  mts 
errebn ,  Qtav\  changement  soudain  s'est 
opéré  danft  mon  «me  .*  Terrassé'  comme 
l^iul  le  fut  «tix  portes  de  Damas,  j'éproa* 
vai  an  tîf  désir  die  me  réconcîlfer  avec 
l'figlî$e  sainte  que  favoisolfensée,  et  it  y 
à  dîK  mois,  fèilai  ttooter  on  digne  mi- 
niave  de  Dtcm ,  pour  remettre  entre-  ses 
mains  m«TOloiité,réofam^r  ses  conseils 
ei  le  prier  d^écluireh  mes  démarches. 

»[^  conférence  fotcourtef,  'iha  défé- 
rmc*  pleine  et  entière;  Ht  remi^  de  mes 
écrite  fut  lepremiergagedènlàsoomis- 
sioa;  la  cessation  de  mes  fonctions  ilHci- 
les ,  le  premier  aete  de  ma  «enVersion. 

>  Mes  yeux  avolent  été  fermés  à  toiHes 
ks  clartés  de  Ja  véfilé.'  iSoadeia,  mon  es- 
prit éclairé  ne  put  se  refttser  plus  long- 
li*«p8  à  ses  rives  kmiîàrosv  ci  la  tendre: 
charité  da  prêtre  acheva  ce  ^e  là  grftce 
«voit  commencé. 

•  Je  ne  crains  pas  dePavbiieret  de  le 
poblier  à  là  face  de  loulesles7'gli«8«  j'ai 
H^  inCdèle,  raipie^blasphétnatéur,  per- 
séçntear  de  l^^lise.  Je  déplore  amère- 
ment deyahl  Dièfl,  d'avoir  re^  Je9  ondres: 
sacrés  des  maiins  d'un  évéqne  schismati- 
cftie^  dlea  avoir  exercé  les  fonctions  sa* 
critéges;  d'avoir'  émis  n'ne  professioa  de 
,  f^>i  ooDtraire  è  eelle  do  ffiglise  caiholi«- 
qae«  apostolique;  roinaioe;  émimr 
désolé  plnsietirs  étêqnes^  efc.  ravegè  leur 
toMipeàiu  ' 

•  >ie  désavoue  d  oëndàhifio.'toates  le* 
errenrs  eontennes'dans- cette  psofossion 
de  foi',  ainsi  jqne  ioos  les  écrits  erronés 
ipie  }Vois  publiés j  et qne  j'ai-  cherché  à 
aiAi'aulir  depnis  ,* comme  je  ie  dcvoia.  • 

.»Jo  déairerépaiier,  partons  les  Aïoyen^ 
possibles.,  les-manx  Incalcttlsbles  que  j'ai 
faits  à  TEglise  de  Ji'sas-ChHst  »  iiotre  di- 
vin Sauveur ;^el  je  me  soumets  fanmblo- 
loeiit  de  nouveau,  d'esprit  el  de  coautv 
fttmfilemetit  ci  sans  résenc  ^  h  tontes  les 
cotMÉliUotis  qu'il  plaira  &  M^r  l'-évéquc  de 
Virsftill^s  de  m'imposer,  afin  dciaéciter 
liaruionrepàilir. ci  m^u  obéissance,  li 


bonheur  d'^rê  réintégré  djms^là  oommé»^ 
nion  catholique ,  au  sein  de  laqoelto  je 
veuif  vivre  et  momir.    ' 

•  Tattesle  ici  volontiers  que.  taiitncpiê' 
j'ai  vécu  dans  le  schisme ,  j'ai  6té  en 
proie  sut  déchircmenade  ma  cdnscience"' 
pleine  de  remorda.  liais  depuis  que  j^.i 
abjuré  mes  erreurs  et  réu-acté  mes  so- 
phismes  que  j*abjnre  tt  que  je  rétracUv 
de  nouveau-,  mon  cœur  a  été  soulagé.  WX 
si  ma  persévérapcc  a  été  mise  4  l'ôpreitve 
et  pia  réfconcilialion  définitive  d^érée, 
hcnreuseroeni  ces  délais  et  cette  lenteur, 
ont  été  «dçncispar  les  dispos! Upji^c  l^ieii- 
veiUantes  de  plusieurs  prélats  »  ^  ie«  bon- . 
tés  des  charitables  ecclésiastiques  témoin* 
de  mon  repentir.        -.  - 

•  Aussi,  c'est  pour  m'imqoittfr.eBvers 
Dieu  et  sou  Eglise  sainte  que  je  viens  to^ 
jobid'bQi  rendre  ict  l'homm^fele  ph» 
sincèfre  à  «elto  reUgion  dii^ine,  à  la  Seale^ 
visiie  Eglise  de  ^us-Ghns*,  l'Ëgliseica-' 
tboiiqne  ,  apostolique  v  soaaaine  donti 
j'osai  élreiqpersécutenr,  eidoaiî'efl|pèfe, 
avec  U  gr&ce  de  Dien,  ^devenir  uir  joui^ 
le  serviteur  le  pi4fs  docile  el  le  plus  dé-, 
voué,  si  ia  divine  bonté  ne  dédaigne*  pab 
les  humbles  iervtcef  do  dernier  de  eesieiK 
fans  qui  revient  à  ^Ue%Vse'«tl  ccrar^bn^ 
trif  et  famnilié.'      '.-''•    '  . ;  -^  :^  '    , 

•Faltà  Vefsaiilea;  le  is  août  ièS§.  > 
.  «SlgnôiL^Aninfe  Aosofjv  •  :  ' 
.  •Jlénseignemv  la^lvactatlon  qsmfal 
l'honneuii'devoàa -adresser,  él  qoi^  vous 
In  sfives.,  était'  deptfis  loi^-teînpa  dana 
mon  cœur  ,  scroiitveÉaç  ptasitètcoBSOrif 
Ulx  VËgiiaff  de  Dieu  par  sa'  pub  licite,  si  je 
n'en  avois  été  enipèchépar  des'circon* 
sCancTS  impérjeuies  et  indépendantes  de 
ma  volonté.  -  i  > 

%Âujourdriim  ne  iMsoin  se  faiisftttirà 
mou  cœur. avjecune  telle  .viôien(àQ,<|nejo 
viens  la  dépaaerhombfemoalà.vospietÀf* 
et  voos  prier  de*  loio donner  toute  la  pn* 
blicilé  qtte  voos  Jsigette  convenabAs 
tUina  l!itttéiétvde  L'Imite  et  dans  l'intérêt 
des. persmmes  que  mas prédicattooS' ci^« 
rouées  aiinoieBt  pu  détourner  de  Ift  vraie 
voie.   "»    '•  ' 

•  Puissent  les  sentimeiis  quim^niatfdt 
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fake  ùtAVm  .à  Votre  Cmidnu'  me»  hH" 
l«sp«|8é^etiBe  méiiier  Ugr&ce  ipefif«- 
ble  de  m'approcber  det  autels  dtf  Dieo 

1  «  Vonillie»  recevoir,  avec  l'cipreiioit  dtf; 
repenlir  le/pliis  tbaola»  l'fciMmnceâed 
s^nliinciis  respeclnaix  «veo  les()iteli.  f  ai 
rbonneer  d'ébe,  nonseigneur»  le  pins 
bombleet  le  plus  soamîa  de  «o»  iera« 
te«i:3«  Signé  l*abbé  aiixov«  • 

Il  ne  nous  teste  qa*à  notts  réjouir 
de  cette  éclatante  démarche  et  iqù'i 
féUtfiter  les  hommes  de  Dieu  égale-* 
méat  pieux  et  charitafoled  <pi  y  oot 
concourà  par  leurd  prières  et  leurs 
soins. 

Lft  lettre  pAMdrale  die  M.  Fratiçoîs- 
Hkola^M&deleh^e  Morlot,  évéqne 
dfMlriéanf ,  pour 'son  eiàtrëe  daiis  k' 
éioeèsif ,  est  datée  du  18  août,  jotir 
même  de  son  eacre,  et  ex^rinie  datfs' 
tttt  atyle  toofours  Qoble  €{t  pu»,,  des' 
a(Bfi:tim6Ps  t(nit<»A«*faii  dignes  jd'un 
|à^i|X  évêque,  d-un  pastèm*  téUr 
d^lna  |»^rè  tendre.  A^rès  avoir  parlé 
de  l»  prmùke  et  de  kl  défiance  que  Imv 
ittapiie  unâ  ckat|;<»  i^dfmtabttiy  le 
p«âateo|iti»tt#'«i«»i»  .      - 

•  C'est  sur  tous  tous  que  vase  porter 
désotnada  eettft  solliclMk  jtive  .et  pro- 
fonde qae  novis  avon&é^cnovée  dans  les 
dt«erac^  fanmiom  de.  notre  sseeidoee , 
mm  qai,  dès  eeHasIant;»  prend  en  nous 
«n  banptère  phts  tendre  cneorej^  pliia 
généreux  et  tout  paèoiijftL         - 

.«Mons  ne  saurions  oubliée  sans  doute 
et<diooëse  de  Dljôn^niétoîtdevémi  ]>oiir 
noBSttnè seconde  patrie»  ll.Tiifni  jamais 
dans  notre  cœur  le  souvenir,  des  consoM 
latioas^qoeDieu^nans  j>  a  ménagéeft^  et 
des  bénédictions  de  iontgense  qn'*k  a 
daigné  répandre  dorant  vingt  années  sur 
nos  tratsua;  mais  si  ces  impressions  sont 
iéeffaçables ,  elies  ne  saoroient  préjodi; 
eler.aux  seiUimenSc  qne  tous  avec  droit' 
dPaUeodve  de  i^oiis^  ei  nons  osons»  f  Itear-»  | 
ter  cegcand  Dîen/aa  nom  duquel*  nous 
venons  à  vons,  que  nous  vous  sommes' 
t^iiflàéSJavieetàiamiirk..  :  .      . 


•  Puisque  la  pensé?  d*«we  d9<iloiCfO09e' 
séparalioo  est  venep  se  v^^fx  i.  ce  pre-* 
mier  épancbcmc^tj^t  é^  p^tre  tendresse , 
q4i'il  pous  ^j|t  permis  de  consigner  ici 
Texpresaloa  de  nos  regrets  »  de  notre  af- 
fection et  de  notre  reco.nnoîs<»aoce,  pour. 
le  premier  pasteur,  de  l'église  à>  laquelle 
nous  étions  attaclié*  j^ur  le  ehapitie 
vénérable  dont  nous  ifvoiks  ou  Tbonneor 
d'être  inembrey  et.qei  nnir9  d0nna  tant 
de  gfgesd^  bi«nveitUace  et  d'affection  * 
pfHiç  tout  un.  olefgé  apx  travail  daqoei 
nous  avpns  ^té  Ipog-teitips  associé  dans 
la  plus  .dnuçe .  iotiuiU^.  Vous  >n'avGa  pas 
ceâié  de  nous  être  oliers ,.  cbiétiens  de 
tcMtt  ige  et  de  tontes  éruditions,,  qni  avex- 
reçn  nos.  soina  dansi  l'eardre  du  saint ,  et 
nons  appartenieii  >eonune  des  enfana 
bien^aimés  dans  le  Seigneur;  noire  eceur 
en  se  dilatant  n*a  rien  perdu  de  sa  <aensî- 
bililé«  Toujours  vous  aurex  part  è  nos 
prîèrea  et  à  nos  bénédiotie'ns  ;  nèns  ai- 
mions à  penser-  que  notre  vie  ^écoule- 
roil  et  s'achèveroil  au  milieu  de  voas  ;  W 
divine  provdente'  en  a  autrement  dé- 
cidé ,  ^  voilà  que  «  ssns  aroir  i^ard  à  no- 
tre  indigmté  et  à  noire  nuaère ,  elle  nous 
tire  de  ooUre  obsêurtlé-  poir  ;nou»  faire 
assroir  pa^uM  les  princes  de  son  peuple. 

•  Ab!  si  du  moins  destiné  à  entrer 
dans  les  travaux 'd*un' des  prélats  Tes  plus^ 
émineûset  Ice  {des  illustrés  de  L'Egliae  , 
il  notta>éloit  donné  de  recueillir  i'héri^ 
tage  dé  ses  lumières  et  de  ses^vertiis  aveo 
oeini  de  son  épîscopat  !l^  au  moment  od 
cet  antre  Elie  s'éloigne  de  vous.^  il  nons 
étoit  anssi  fedle  de«  nous  revêtir  de  son 
esprit  que  de  nous  «ouvrir  de  son  naan- 
teauv  noué  aborderions  avec  plus  d'assu* 
lànoe  eelte  carrière  qu'il  a  ssî  glorieuse- 
ment pprcouruê  ,  et  nous  aurions  une  es« 
pérancô  plus  certaine- de  poursoivre  heu- 
reusement et  de  continuer^vec  succès  ce 
qu'il  a  si  saintement  enlreprk.  Mais  qui 
sommes^nons  pour  reni)lac9er  ea  docteur 
vtraédatu  Ut  jHtafôndêttr9  de  la  dœtrimé 
êfurée^  ivailmt  la- patUt  d»i  vérité  aoec 
une  mtàùrité  «ttUH  dom$  iqit$  puitsÀmtef 
teiié.ae%tiHelU  vigiitmte  dont  la  êoHUitadê 
fkt$iu€im,  i€di9fêik9aieêifég^t9m49itiwu^ 
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^Mèt"/Uél0  dûnt  tadiiunigtrathn  fkt  êî 
ffktt,  têrkowimê  de  Pîea ,  «n  lin  tnôt,  ce 
tnoddU'daMupeàHy  tfni  \  pt(r  ses -prières, 
Bl^toft  lÉir  tèuto  ln^  tûsée  dé  )b  grjUce,  et 
(>3N"rii6tîitdiftlt  Ue  ses  éxenit4es  tï  de  ses 
dtsmUf s ,  prèpvtoit  si  bhti  ler  cODunr  à 
I«  reeeirofr. 

•  Oui  de  yoas  nr«  ét6  fâsil  d'admtra- 
ttoii  en  fo  Toyaiil  sacrifier  aux  délicates- 
ses de  sa  eonieîenee  toétes  tes  affeciidns 
de  son  tétw  ;  «lesc^endaftt  coAragéusè- 
inenl  ijm  «efte  ebaîre  qu'il  occupa  st  \on(^' 
Um^et  ei  ètgivafiienl'.  dans  fA  eràînle 
fjbe  rige  et  iei  iflfimiitès  tie:  fift^eol  un 
obetade  as  bien  de  vos  «mes?  Qah  <fe 
Toas  if  a  pas  été  ^mli  et  consterné  h  \t 
notroeHe^fnfie  séparation  aessi  doulètt- 
reaae  pour  le  vénérable  poilCife  qae  potir 
'  Il  grande  famille  dont  il  éloit  le  përè? 
Ali  !  ir|ii*il  te  solt  lôlijoill^  él  sll  a  ptf  ab- 
diquer ses  droits  d*éVé<jtte,  qu'il*  consenre 
teos  ceox  ^e  toi  donnent  sa  tendresse  et 
son  arnoorpoor  fOosTS^H  s*él6igfnè ,  <{tae 
son  oom  niscrir  glorîeosémeot  sor  4fr 
H5té  de  lent  de  saitits  et  savans  évéqaes 
ikoiit  r.égltse  d'Orléanâf  «honore,  le  soif 
sorlOQfc  dans  vos  eoeors  ^eoonnoissàns; 
%M  cesse  d^éftre  présent  an  milieu  de  noûs^ 
qae  dans  la  reimile  qn'JI  s'est  choisie' il 
Rçoivetoos  les  témoignages  de  Cathode 
auxquels  il  a  tant  do  tfires^  Conservons, 
tidèleàient  le  aouvenir  de  ses  'levons  et  do 
sTe  vertus  ;  eoyôns^loi  inséparabienaent 
ilni&daiis  lessenlimens^d'ône  dilectlon 
&liate^oi'tlteu.dévoàmetaiaàltôrable.  w 

'•  Eh  rappelani  les  devoirs  <|iié  Un 
iii\posetla  raison,  le  prélat  uioâire 
jfé^ez  qti'ii  les  comprend  tbus,'et<ïu'il 
atiùH  à'teeur  die;  Ï^é  l'emplir.  Il  nç 
veui't»»P^r<it*^  àe  vue,  dit-if  ,qtt'il 
u<iidait  Joimnei'  sur  son  trou]xèaà 
cffliVnri  ralMiaaf  i  qne  le  joug:  de  noti^ 
divïn  ScûgnéMr  étant  doux  ei  lé- 
l^er^  U  BKXoà  infidèle  À- SA  iniéstoti  si 
le  sienétoit  vude^t  pestant.  H  eetté^lw 
cbé<de8*iéiiMÛgiiag4sa  au'ila)iTÇUs  de 
i?aitaclieiiieia.d«L.aes  diioeésaias  à  la' 
rt-lgioA  J  - 

.   «^  Queue  nous  a-l^n  potiii  dit  desres^ 
flotfmet  et  d^eiféraiioes  q«i  «s  ffti\9pn-' 


lent  do  (ôufen  parts  dins  cëbeio  clîoè&sc, , 
dans  Cette  ville  d^Orléans  surtout,  oix  tan  t' 
de  respectables  famines  fcouser^ent  (êifi 
sâîné^  docfriilès,  les  douces  cl  saintes  ha-  ' 
bitudes  de  la  piété,  les  vives  et  génCrou-' 
sesarcisors  de  la  cbantéf  ffotre  eonsr  Mir- 
abond*  dejoie  daos  rêspéranee  t|ue  ebs' 
précieux  élémen»  de  sainteté  de  diwlnilé^' 
ron t  point,  mais  plutôt  qu'ils  se  limltlplie-' 
root,  que  "tous  croîtrez  de  jotir  éû  joiir' 
ditM  la'éonnofoaance  et  dans  Parapor  dé' 
notre' Sej^eor  Jésàs*Ghrist,  et  que  vooV 
vods  rémiiret  de'pfus  en  plus  datis  te^! 
mêmes  sendmer^s,  dabs  la  mMe  chftf  lié,  ' 
ayant  surtout  à  cœor^'  de  conserver  l'û-* 
ntté  dans  les  liens  de  la  p'aix.        /  ^ 

•  Que  s?,  ce  qu'à  l>iéd.ne  (>lâise,  !a  cfif-* 
ficnlté  des  temps  et  t'entralWement  d^' 
circonstances  menaçoîenl  de  v^ùs  ravir' 
ces  bienà  inappréciables,  on  du  moiiii^ 
cTébranler ced  garanties du^bôo'faeâr  pré-, 
sent  et  dé  lé  félicité  future,  prémunis*^ 
ses- vous  contre  ces  pièges  si  rçdoolablç^^ 
Que  cette  inconsistance  et  cette  mobilité 
déplorable  qui  agitent  un  si  grand  nom- 
bre d'ethtences,  ne  pénètrent  point  Jus* . 
qc^'à  vous  f  que  cettift  soif  dévorante  de,' 
,bien-élrp  et  fie  plaisir  qui  consume  iaq|^ 
de  malheureuses,  viciiincs  desrUrusiôiis  do] 
ce  monde,  ne  gagné  ni  vos  esprits  ni  .vos. 
cGéuts;  que  le  voisinage  de  celle  grande^ 
cité  où  lespassion^  fermentêni  plus  iibro«t 
ment,  et  parfois  se  produisent  avec  t|fA4. 
de  violence,  que  ce  voisinage  ne  soit 
pOÎO'i  contagieux  poulr  vous,  .   .^ 

w  Non,' nous  né  sotoracs  point  de^<ent' 
qm,  prompfe  I  désespérer  de  t'hnmanité«* 
scf  Rvrent  aisément  aux  pénsérs  lés  ploi^ 
ihquiètes  c(  aut  pnêvts^prus  f^s  .plu^  siiiiâl-' 
très  :  malis  nous  gémissons  en  voyarnt  1^^ 
inlérêti  tumtrFtoetrx  du  mobeiif  pV^sciit;^ 

.OiiVabîr  fa  socîaé,  et  ^  s  pt^nsécs  vrâî^' 
meut  grandies  et  généreuses  çtoufTéés  tf 

'  souvent  par  les  préoceupaffOos  de  la  ctf- 

'  pidKé  etd&râmbtlion.  Nous  rcdouterioiis' 
pôuT'  notre  patrie  une  dtiiso  lotion  pfo-  ' 

.dhèiife  et  une  mine  inévitable,  si  nons^ 
oê'fiOt»  cfitnsoLous  ckrtis  l'esi)érance  qlir 
ta  bonté  du  Seigneur  aura  égard  aux 
{ifktes  d'eé  âme»  ûMei  et  âni  bonnes^ 


<  4o8  ) 

f!ife)tnt5  qpi,  dans  la  capil^e  et  daos  religion  lit  plus  qqe  de  ciseler  H,*stcha-'. 
loole  la  France,  se  reproduisent  et  se  |  pileanx,  de  courber  les  voûlea.  d'arrondir 
inaltiplicnt  h  mesore  que  les  égareniena  les  coupojes,  4e  placer.  dai)s  les  airs  les 
et  les  désordres  d'un  grand  nombre  se  .  flèches  de  nos  baMliqoes  s  .^le  jeta  des 
I>ropagent  e^  s'étendenL  •  |  ponts  sur  nos  rivières,,  creusa  des;  ca- 

Le  r«apectable  évèque  awUt  tes  »»".  *"^  /*««  chemins.  défrich»,des 
Quailltts  que  c'est  vne  folie  de  ue  ;  landes  et  des  forêU.  construisit  des  villes 
s'atucher  qu'aux  cbofiw  Uc  la  terre,  j  entières,  ^chang^a  dans  les  détresses  pu- 
ll les  (conjure  de  se  défief  d«8  illu-  j  bliqnes  ses  vases  d'or  conure  desfasesde 
siens  du  siècle  présent.  Il  adrça>e  *>9.w  J  toujours  elle.s'ideptiûa  avec  notre 
ensuite  à  son  chapitre ,  aux  past(?ul*a  France,  pn  .parlageanl  le  deuil  de.  ses 
repandtis  dans  le  diocèse,  aux  élèves  ,  revers  comme  les  joies  denses  triomphes, 
du  sanctuaire,  aux  Fc^çres  4^  Eco-  ';Amie  d'un  sage  progrès,. «Ile  applaudit 


les  cbrétiennes,  aux  communautés 
religieuses ,  des.  paroles  de  bienveil- 
lance et  d'encouragement.  Eu  finis- 
saut,  le  prélat  apnlaudit  ^  comme  son 
prédécesseur,  à  1  établissement  d'un 
dépôt  de  mendicité  pour  le  départe- 
ment ,  et  remercie  d^avance  le  supé- 
lieur  des  Frères  de  Saint- Laurent 
et  des  Sœurs  de  la  Sagesse  ,  M.  l'abbé 
Desbaves ,  de  son  zèle  à  seconder  les 
vues  de  l''auiorité. 

'  Le  samedi  2i^oût,  M.  le  duc  d'Or- 
léans a  assisté  à  la  pose,  de  la  pre- 
liiière  pierre  du  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  à  la  Teste.  Toutes  les  au- 
torités de  Bordeaux  et  beaucoup  de 
personnes  notables  assistoient  à  la 
cérémonie.  M.  iWchevéque  de  fior-r 
deaux  a  prononcé  le  discours  sui- 
vant: 

«  Monseigneur, .  ce  fut  une  belle  pen- 
sée que  de  faire  de  la  miséricorde  un 
ministère  public:  pénétrons. dans  le  seii^ 
des  familles,  iuterrogeon$*en  .les  mem- 
ï>rcs ,  ils  nous  diront  ce  qu'ils  doivent  à 
cette  admirable  institution  :  combien 
ihnimitiés  apaisées,  combien  d'époux,  de 
parens,  de  concitoyens  réconciliésf»  de 
yictimes  arrachées  au  vice  ,  de  torts  ré* 
p^rés,  d'iuiquités  prévenues ,,  de  peines 
i;onsolécs,  de  secrètes  misères  adoucies! 

»  Voilà  quelques-uns  des  bienfaits  de  la. 
religion  dans  l'ordre  ;  moral  ;  .dan^  un 
an^rc  ordre  d'intérêts ,  que  de  m^nu-, 
mens  élevés  ^  la  prospérité  du  pays ,  quf» 
de  sciences  sauvées    du  .naufrage!  ,1^. 


h  toutes  les  grandes,  pensées  dont-  le  bat 
est  Ja  gloire  et  la  prospérité  4a  ses  €n^  • 
fans;  mais  elle  ne  vei|t  G^qne,  noofean*- . 
venus  sur  la  scène  du  monde ,  nous  sons 
proclamions  excloûvemcnt  les  créatevs 
d'une  fortqnc  que  nous  avoas  trouvée 
préparée  de  longue  maki  par  son  génie 
bienfaisant*  Maii^onant  qu'elle  nous  a 
délié  la  langae,  qu'elle  a  famMiarisé  nos 
yeux  avc)C  la  lumière,  qu'elle  a  soufflé ài 
notre  oreille  la  parole  de  science  et  de 
vérité^  marchons  de  progrès  co^  progrès , 
soumettons  les  élémen;} ,  rapprocboim  îrs 
dislances,  courons  à  de  nouvelles  ooa- 
quêtes  ;  mais  bénissons  les  entraînes  qoi 
nous  qni  portés ,  le  sein  qui  nous  a  nonr- 
]  is ,  la  main  qui  a  dirigé  et  affermi  nos 
pas  dans  la  carrière. 

.     »  A  moins  de  lacérer  les  plus  belles 
pages  de  fhsstoire,  il  faut  payer  ce  tribut 
h  la  reconnaisseoceet  à  la  vérité.  C'est 
ce  que. tous  avea*  compris,  measie«ra, 
loi-squ*au  nom  ûe^  membres  de  la  com- . 
pagnie  que  vous  représentez  .si.  digne- 
ment, vous  avea  appelé  la  religion  à  con«. 
sacrer  par  notre  minjst^'rc^  r<9uvre.|iro-. 
vidcnlielle  que.  vous  ailes  ei^trepienilrD  ; 
vous  avei«  compris  que  Dieu  yoos  vint 
en  aide,  qup  sa ^ main  puissante  iioimàt 
force  à  la  main  auguste  qui  pose  la  pre- 
mière pierre  de  oesgrandes  conclructions 
si  impatiemment  attenduosa 

•  Cette  profession  solennelle  de  chris- 
tianisme vous  honora  aataai  qu'elle  nons 
console  «  elle  a  toutes  les  sympathies  non- 
seulcmient  de  Tcli  le.  de  lUis.  concitoyen  s, 
mais  de  toute  cetlp  .pe|»ttUiiôii  boide- 


Mng^ 


lalse  si  émincminf ni  religkiise.  Vous  {hto- 
testes  pMTtlà,  h  feiemple  da  prtuoe  ^a9  > 
vous  été»  jQer»  «t  heureoi^  de  voir  prési» 
derà  cette  belU  soleooilé,  de  votce  alU*- 
chemeoi  à  rbérilage  de  foiqoe  vooftonl: 
transmis  vos  pfÈrres. 

•  Paisse,  mfssieun»  le  Diea  qui  aime 
toat  00  qui  r^oit  el  rapproche  ses  en- 
fans,  donner  à  ?otft  conçage  gricejel 
perséféranee)  akors,  monseigoeifr,  de 
nouveaux  intérêts  se  feront  Jour,  et 
conuae  l'a  proelamé  dans  nn  antre  tien,; 
V.  À.  R.,  <m  aura  foi  daH$  Pa^enir^  on  ^y 
abundmtfifta  «v0c«afi^a«c«,^OD  n'aura  pas 
cru«n  vain  à  la  pmpérîié  dvcoAimeice  ! 
eti  la:grattde«rdd  la  viUede  BordeaosL» 

Le  prince  a  itnrtiédiàtetnent  ré- 
potrdd  : 

«Monseigneur,  je  m'associe  entîëre- 
ment  V  tous  (es  sentimens  que  vous  venez 
«fcxprimer;  je  m'îiiiércssê  beaucoup  trop 
à  la  prospérité  de  la  ville  de  Bordeaux  et 
de  la  France  en  gônérat ,  pour  ne  pas 
sympathiser  sincèrement  à  tous  les  tra- 
vaux qui  tendent  à  ajouter  encore  qnel- 
<iue  chose  &  son  éclat  ;  je  suis  certain , 
monseîgnenr ,  que  la  providence  veîlle|Ti 
snr  cette  en trep ride  si  utile  pour"  le  pays. 
Croyei-bîen*  ;  monseigrienr  Fcrchevéque, 
qne  je  siHs  extrêmeimenl  sensible  aux 
marques  d'attachcmeni  que  vous  avci 
daigné  me  donner.»  ' 

Pendant  ïc^ir  fee^jour  à  Bordeaux, 
le  duc  et  la  dii^hesse  d'Orléans  ont 
visité  te  petit  s^:iiff aire  et'  les  églisis 
de  Sainte-^roix  et  de  Saint^M it  hel . 
Le  piince  a  admiré  ie  portique  et  tes 
ba^rdiefs  de  Tanciiïnne  abbaye  de 
SaiDte«.€ix)hc.  Il  a  vu  aussi  avec  irt« 
térét  ie  rond^point  de  IVglise  Saint- 
Mkbel,  isea  rampes  eïEtérlbures^  leof  s 
pyraiindes  et  leurs  ogives,  le  porti- 
que dti  côté  du  nOild  et  la  chapëllle  de- 
SaÎQt'Joaepli*  Il  est  monté  au  ieini-. 
met  du .  clodber  de  eeUe  dernière 
égU«e, 

Le  jour  do  rAssouipiion,  la  inii- 
tuluidttc  A'tvJi^:^  qui  ^oit  auir^foia 


atibirein  du  l^*y  de  CSonstantînet  M 
<|9ii  a  été  amenée  à  Alger  par  leé  h9r 
li^îeusea  de  Sainl-Joaepli,  a  été  bap- 
tÎM^  par  M.  l'évéaue  a  Alger  ;  elle  a 
reçu. le  nom  de  Marie:  Oti  dit  qu'il 
est  ^fuestion  de  la  iiiarîer,  et  que  la 
reine  a  promîsde  foire «i doc. 

Le  lundi  12,'  par'  mandetnètit  de 
M.  révèque  de  Montpellier,  une 
procession  générale  a  eii  lieu  dans* 
cette  ville,  pour  demander  au  ciel  la 
cessa tioti^  de  la  séchei^se.  Cette  prù-  ' 
cession,  à-  laquelle  ont  asiate  toutes 
lea  paroisses,  aVoit  attii  é  un  grand 
concours  de  fidèles. 


•dt»é« 


Lé  jourdeVAsspmptioni  là  popu- 
lation de  Bëziers  s^est  portée  presque 
entière  aux  diverses  chapelles  dédiée  $ 
à   Notre-Dame,  qui" s'élèvent  dans 
les  environs  delà  ville.' Notre-Dame-^ 
du-Orau  à  A^de  a  été' visitée  aussi' 
par  un  grand  nombre  'de  pèlerins.  ' 
Ce»  pieux  pèlerinages  avoient,  cette 
année,  un  mit  patticnUer  t  on  ailqit: 
detiïander  à  la  Vierge  la  cessation  île 
cette  affreuse  sécheresse  qui  désole 
lés  campagnes.  H^tons-nou^  de  dire 
.qîue  tant  de  vœ»rx  n'ont'pas'eté  per- 
!  dus  vie  jour  même  de  rÀssoraptioii,' 
'  le  vent  Mu  Nord  a  cessé  de  souffler,  ' 
et  a  fait  place  à   un  vent  huhiide  « 
qcii  fait  espém*  quelque   aniéliorâ- 
I  tion   dam   Téiat   des    vignes;    Mais 
la  pluie,  là  pluie  seule  pourroit  don- 
ner une  rr'colie  médiocre.  Lis  pi  iè- 
i^es  continuent  dans  les  ^lises. 

Madame  Clarisse  B. ,  niarioe  seu- 
lement devant    l'officier*  civil  ,   est' 
;  morte  dernièrement  à  Rainme^,  près 
;  Sai4it«Amand  ,  diocèse  de  Oimbi^i  , 
;.Hans  avoir   reçu  If  s  saci*ei»ens.  Le 
'  ouré  i  M.  Desruelles ,  fie  croyoit  fias 
.  pouvoir  lui-accorder  la'sépitlturecbré- 
ûeBue;  eepcndantil  consulta  le  doyen 
IdeSointtAmatid,  en  lui  faisant  re- 
marquer que  cette  dame  u*avoit  pas 
cessé  de  iiéquetiter  ré|j|lis€r ,  qu't41e 
ftvoit,  (sïïx  son  .i»04Sib]o  pour  faire  lié* 


nîir  son  variage ,  et  qbe  sans  /ceiix  j  sochil ,  nous  «reculons ,'^«tiT  senibta  qtre  - 
qui    L!^l«iiroi4>nt    il  «si  t|yrobable  «  le  progrès  cin  uvat  tmide  l''s\>pér<?f  pahrmi 
qu'elle  aurait  reçu  les  sacremens.  j  nous  clans  la  pt-c^^orlion  qv'da  arppelte  en 
Dapri»  iCQt  eipoM  y  le   doyen  crâtl  maUiéiii«Cie)ue$<0iMfW  dà  temps.  CH  éut 
<|U'on  pouvait   accorder   rjntuinr^-' ^  de  ebobes  paMivoU  moins  diflieife  h  ex^  ' 
HducIirélienncLeciiré  de  ftaismet    plîqoer  si,  an  lieu  de  s^oîgm^f,  il  «e* 
a*empre9aa.de  déférer  à  cet  avis  el  de  |  TipprbûWii  dëtaiilagfr  dû  Fêf^oqne  bù  la 
donner  des  ordiea  fiour  l'itthumalion    grwide  c^Uratcte  de  ï83o  faTàti^iif  lé^il  & 
de  la  damç  Clatiw.  Gepeudaut  un  I  coup  ponr  kmder  hi  l'hii»c*<r«!i«chie. 


du  curé  de  Raisinés.  Celui«-i^  a  ré- 
pondu dans  une  lettre  du  21  jEipi^t  , 
ou  il  fait  jastice  de  ceitc  accusation 
banale  S  intolérance  que  l'on  jette  à, 
tout  propos  à  la  têi£  du  cler^^é.  V Im- 
partial^ qui  n'avoit  rien  à  répondre 
de  satisfaisant ,  se  borne  à  dii^e  quM 
n^  s'arréiera  pas  à  réfuter  ce  qu'il 
peut  y  avoir  a  inexact  et  de  maUon- 


cefa  dpii  ékre«ltFibùé< 

Dans  les  oonnMncffifitns  de>  la  r€vfA^- 
iioH-do  )oUlat^  oovivoK. encore  en  peu 
de ia vie paéiée etde» imprêtsaSiAlis Itfom*  ' 
les:  de  l'ordre  de  cboses^  pr^c^ent*  On 
avoit  aballu  le  régime,  mais  il- u'-étott 
pas  lont-à-Cait  déraciné  des  idées,  des 
soaveiiirs  et  des  habitudes  du  peuple,  J^ 


it«;./ dans  cette  lettra,  et  qu'il  ^e.  Pied  des  mMfaileurs  jiéto.lpas  assuré 
veut  point  faire  de  se^  colonnes, i^nc  <^o^me  al  l  est  mainienanl  p.r  la  saehœ 
arène  Mais  il  en  avoil  bien  faU  uue  ,  q"  !^^  ^°^  "^q"»^»'^  P"  '  ^^«^^  ^^  ^ «bser- 
arène  pour  attaquer  le  curé  de  Rai*^  1  ^*'»^»  q"'»'^  ^"^  ["^^s  des  allures  et  des 
mes.  Oii  doit  dire  d'ailleurs  que  la  f^wblcsses  du  système  actuel,  el  enfin  par 
lelire  de  pe  çleruier  fft  latsoimé^  et.  *o"^*  ^«^  impunités  judiciaires  dooi  ils 
pleine  de  modération.,  >.  l  ^°^  ^*^  témoins. 

mBOf^     *      .  La  plupart  des  gens  de  guerre  out  la 

Bans  la  nuit  du  11  au  12  août^    franchise  de  convenir  que  si,  en  allant 


des  voleurs  se  sont  introduits ,  avec 
eiTractiou  y  dans  l'église  de  Nielles , 
prèsGAlais,  et  y  oui  eulevédes^  troncs 
de  l'église  et  des  pauvres  environ 
50  francs. .  . 


POUTIQUE,  vér.AKGSS  ,  f Tc.  J 
Pour  la  statistique  de  la  justice  primi- 
nclle,  nous  sommes  eo  arrière  de  vingt 
mois ,  puisque  Içs  rapports  ofiicicis  ne 
s'étendent  pas  au-deîà  de  1837.  Mais  cela, 
suffit  pour  nous  apprendre  que  cette  aii- 
née  est  encore  plus  triste  et  plus  chargée 


ail  combat  ils  avoieû^la  certitude  de  n'en 
p^s  revenir,  ils  n'iroicnt  pas.  Mais  pour 
peu  qu*il  J  ait  de  chaiices  d'eu  sortir  vî* 
vans,  cela  leur  suffit.  Assurément ,  il  n'y 
a  pas  de  rapprochomciit  à  faire  entre  eux 
et  les  malfaiteurs.  AJais  enfÎQ ,.  ces  der- 
niers ont  aussi  leur  manlùre  de  raisonner 
surjet  chances  de  la  gudrre  qu'ils  font  à 
la  société.  Or,  en  ét^l^i>»ant  (eQrs.calr 
culs  siu'  ce  qtt*ils  voient  toiys  les  jours, 
combien  no  doit-il  pas  s'offrir  à  leur  pen- 
sôe  de  chances  de  salut  et  d'impanité?. 
Q«el<^ipeDS«  meurtres,  assassinats,  àgor^ 
gemcns  à  fi  oid ,'  infanticides-,  parricides. 


de  dé.^rdres  qae  les'  précédent«*S4  On  y 

remarque  un  accroissement  dt*  cinq  h  six.  cruautés  effroyables  de  tonte  espèce;  voilà 

caiiU  crimes  et*  délits ,  comparativement   ce  qu'ils  voient écbappefe*  qiialre  fois  «or 


à  l'année  iâ36;  et  (lar  aperçu,  i'escéskrtit 
ne  sera  pas  moindre  par  rap(«Drlà  i83d 
comparée  iSSy.  ' 

Ainsj ,   à  mesure  c|«e  noos  croyons 


cinq  anx  châlimens  de  la  jftxslioe.  Il  n'est 
pas  jusqu'à  la  monomanie  de  meuiiTre  et 
aux  excuses  tirées  de  ta  pbrénologie,  des 
protabéraiiees  et  de  la-  coilfbrniatton  des 


avancer  versie  rélaUte^inout  de  l'ordra^  oetveaoa,  q'ji  ne  leur  aidentà  échapper 


Un  ) 


^  plas  ^oojHiVies  ^iUlatioivu  Gwmoif ni 
vondroU-OQ  qa'onQ,  guerre  qni  l^ttr  oiïre 
{0ki  de  clun(>««  é'eu  revenir.  De  /lu  pas 
m  méii^r  teiit«iiH  pour  eax,  ei  que  ce  Iné* 
tier  ne  Ceodtt  pM  de  {>ia4.en  plus  à  preo* 
dre  do  développejnenl? 


PARIS,  28  AOUT. 

Le  troisième  collège  électoral  de  PA* 
T£jron  eel  eonvoquâ  à  EspalKm  j^ur 
le  t.i  aepdeDpbre,  à  i*eff«t  4'éllre  «o  dé- 
poté en  remplaçenieat  de  M»  0«Mftrd> 
nommé  préfet  du  départemeot 

*^  Le  Monitmar.  publie  an  rapport  du 
préfet  de  police  an  «dnîsdie  4e  rin(érie«r« 
sor  l'expérienee  récente  que  Ton  «  faite 
aa  pénitencier  de  1«  Roquette  de  l'eupii* 
sonneroent  cellulaire  appliqué  aux  jenoei 
détenus*  Il  résaltc  de  ce  rapport,  que.  de- 
puis que  cette  w^^iMire  i|  été^  prise  y  oa  a 
obtenu  les  oaeiUfuca  résqltatfl  pour  la- 
saxOé  et  .lo  travail  <liM  j«8oea  prison 
nÎBi».    .  \ 

—  U  minière  de  l'intérieiir,  par  une 
circnlaiitt  aax  préf  U,  leur  rappelle  que 
i'inaljwe  dea  votes  4*  chaque  co^seiUgé- 
néral  doit  lui  être  envoyée»  nonobstant 
rimptessipia  ;du  pcoetis-v^arbalr  dO  (a  ses- 
«on.  Lea  analyses  doivent  être  rédigées 
sur  dies  feuilles  détachées. 

—  M.  Dufanre,  ministre  des  travaux 
publics  est  arriyé  d*£n  h  Pacis  lundi  l 
srpt  heures  du  matin;  il  esirerenu  par 
Dieppe,  le  Havre  et  Ronen. 

— ^Sami-Effend»  reste  chaifé  d'affaires 
de  Turquie  à  Paris  en  attendant  Tarrivéo 
do  Talit-Effèndi,  qni  vient  prendre  pm- 
visoirement  la  dicection  de  Tanibaa* 
sade.  .    . 

—  Le  général  Sébastian!» ambassadeur 
à  Londres»  est  parti  hier  pour  reprendra 
son  poste. qû^îl  avoil  quitta  depuis  deux 
mois. 

.  —  L'sostollaiion.  des  nouveaux  Asom- 
bres  du  tribunal  deeoounerce  de  la- 
Seine  a  eu  lieu  lundi.  M.  MfcLe^  prési*  \ 
dent  sortant,  daiisle  <laacours  d^adieu ,  a  \ 
/tonné  qiielqucadétails  sor  la  situation  du  '■. 
commerce  pendant  r^Bnée  tSS^  Du  26  . 
août  do  J'aoaôe  ft§39vjttsqM?àco  jour,  le  . 


nombre  deS  émisfs:  portêf f  dàvanl  leS^ 
coosnis  a  étêde  47»o77»  is>49S  m  pltts- 
que  Tannée  précédmtew  ÏÂ  nombre  d^a 
f^tiinies.déclarées  pendant  le  même  IMips 
s*est  élevé  à  788,  formant  un  passif  de  * 
66,i4r7V7a6  fr.   L'année >  la  plus  désas* 
treusepour  le  commerce  de  I^rls ,  i83o, 
n'a  que  offert  6t«  faillîtes,  mais  qui 
présenloient  un  passif  de  67'mifKoiw.  Le 
commerce  a  éprouvé  pendant  les  deut' 
dernières  années  une  perte  moyenne  do 
i5  pour  100,  par  sultodas  faillites» 

«Ge  qni  doit  fixer   Pattentioii,    dll* 
M.  Michel ,  ce  qui  peut  ètté  un  motiF 
d'enseignement,  c^t  la  modicité  du  ca- 
pital primitif  avec  lequel  les  49^  com« 
merçans  dont  les  faillites  ont  été  lermi* 
nées  dans  le  courant  de  1 838-39 «  ^^  J^' 
prends  pour  exemple  ••  ont  commencé 
leurs  ovations»  Le  cai>Hsl  primitSf  de 
ces  496  faillis  peut  être  évalué  à  3  mit-' 
lions  de  francs  environ,  solt  6,000  fr. 
par  Individu,  s'il  étoit  possible  dé  calottler 
par  individu ,  car  beaucoup  •  dans*  te 
nombre,  n'a  volent  rien  en  commentant. - 
Le  passif;  total  de  ces  49^  faillites  s'étèvei 
40  millions.  La  durée  de  rexistcnteeom*' 
mcrciale  de  ces  496  faillli  àuvoit  été ,  en 
moyeana,  de  S  à  6  ans.   Ainsi,   sur 
37.000  commerçans ,  496  ayant  com^' 
menée  avec  un  capital  de  3  millions  en* 
semble,  ou  6,000  fr.  par  Individu,  an*' 
roient,  en  six  ans,  absorbé  54  millions  ,^ 
S0Î15  millions  par  année,  ou  ii,3oo  fr. 
chacun*  en 

"^  Par  décision  du  >6  aoCkt ,  Tépadrletter 
de  l'adjudant  Bous»oflioier  do  toute  amie^* 
sera  en  cntiet  du  même -métal  que  ceKtf 
de  radjadant'major,  avec  une  seule  raie 
'  ou  bande  ilisiinclive  tissue  de  soie  [lon-^ 
eean.  Celle  épaulctte  sera  portée  à  droite.' 

*-  Lecapilaine  de  vaisseau  Gourbeyre, 
nommé  gouverneur  de  la  Guyane  fran-' 
^ise  par  ordoftonnce •  du.  18  juin ,  esf 
parti  pour  Toulon  ,  où  il  s'embarquera  k 
bord  d'un  h&liment  de  l'état  »  afiii  de  se 
rendre  à  son  poste. 

.  —  Les  salons  de  l'ambassade  de  Tur-i 
qoie<avoient  été  jusqu'à  présent  décorés 
c^un  beau  portrait»^'  pied  4n  suUa» 


M«bmPttd»'C«ffortnitvi6at(IPéfrei»i4evdi'tlèsenli<lsoRtél(g^fo^^  pœds.  Ced 

pour  le  Mn$é9  xle  Vecsaitk».  Louis- Phi- 1  désordres  onl  «o  paur  cimse  ta    faute 
]i|>pe  en  avoii  £ait  ia  demaixb  à  rambas- 
sadear  ACbmei-Fetfay-Pacba ,  qui  s'est 
enkpfdsséde  salisfaire  à  ce  désit. 

, —  .te»  joumBux  dn  centre  gancbè  an- 
noncent (|ve  le  projet' dordonnance  du 
g^rde^es  «coadx  sitr  «rie  Nouvelle  orga- 
uisatiou  <lii'  ootaseil  cf^at  ser»  signé 
et.  puUié  après  le  reloor  de  Loais-Phi- 
lîppedll  cfaftteau  d'Ëo. 

—  M,  Ségliicr,  premier  président  de  là 
cour  royale  de  Parts,,  qnl  aVoîl  été  retenu 
piusîeiiréi  joQfBches  Ini  par  luie  indispo- 
sition, a  pr<'!âdé  avânt^tierla  réunion  de 
toiles  les  chambres,  dans  laquelle  il  a 
été  procédé  a«  chois  d'un  jury  d'espro- 
priaHon.  .   , 

r—it  Grabsel,.chef  d'orcheslrc  de  la 
inusiqiie  du  toi  des  Français,  est  mort 
lomii.  , 

,  —  Le  bprean  central  de  vériUcalion.do 
roclroi,  situé  rue-Obaucbal,  str;\  fermé 
le  1:"  septembre.  Ce  burqan  sera  rOuni 
BjD  nouvel  cnlr/iîpôt  d'pctrol,  quai  J'.>m-. 
mapes ,  en  ;  face,  de  l'entrepôt  des 
douanes.  ;  . 

—  Un  iogemont  est  rctemi  place  Ven- 
dôme pomr  madame'  la  duchesse  de 
Le uchiemberg,  veuve  du  prince  Eugène , 
mère  dti  l'empereur  du  B^-é»il,  beiJe-mère 
de  lu  graode^ducbessç  Marie.  Elle  est  ac- 
compagnée; d'nuç.de  «esQUos  qui  dC-siroit 
vivenieiil  voir  Parus,. 

—  Un  accident  est  arrivé  avant -hier 
sur  te  ehc'mjo  de  fer  de  SàinC-Gennain  , 
au  convoi. parti  h  nne  heure  de  Paris  La 
toeomoUve^aheurlé  le  mur  formant  l'ex« 
trémilé  do  débarcadère.  Une  vive  se- 
cousse s'est  fait  sentir  sur.  toute  la  ligne, 
et  quçtqucÂ  voyageurs  onl  épf  o«vé  de  fort 
légères  contusion^;  diais  les . chaufrcurâ 
de  la  locoinplive  oui  été  grièvement  bles- 
iK?s ,  surtout  Tuo  d'eux  qui  a ,  dit-on ,  les 
dciix  jainLes  mutilévs., 

— •  Q«&lqaes  désordres  dnl  co«  lieu  di- 
manche  h  Versailles,  à  ht'Slatiou  dû  cbe« 
min  do.  fer  ;  la  (ottc  armée  a  vu  de  la 
peine k contenir  UniitHUodcjqttî  se  pres- 
soit;  âtiloor  de»  wagons;,  .des  kmtnea.et 


commis  par  l'administration  da  chemin 
de  fer,  de  délivrer  pins  de  brllels  qde 
chftqnc  dépàri  ne  comporioit  de  place*;. 

—  Un  propriétaire  se  pl^gnoif  qae 
des  erUreppeneurs  W  etissenl  signifié 
leurs  méraohrês' d'une  manière  trop  snc- 
cincte,  et -en  tîroit  ni^d  excuic  pdnr  ne 
pas  tes  payer»  lis  lui  onl  fait  a!ors  signi< 
fier  t^NVt  au  long  les  volaminenx  détails 
de  chaqienliB,  maçonnerie,  elc:,  cl  deéc 
chef  ils  réclamoîènt  554  fr.,  ce  qui  stip- 
,posoiliia  millier  de  rôles' de  copie.  GeUe 

foi»,  te  proprîtlaîiè  ée  se  récrier;  Il  eût 
mieux  aimé  le  résumé.  Toirtéfois,  par  ju- 
gement conûrmè  par  la  !»•  chambre  de  la 
oanr,  il  a  dû  payer  ieS  mémoires  en  prîii- 
cïfi^ïtt  en  4opiê9, 

—  La6«  chambre  correctionnelle  a  en- 
core décidé  hier  qrte  la  bonillote  e«  i*é- 
cifrté'sant  dos/e««  de  hasard^  et  en  con- 
^séquence  elle  a  condamné  à  quinxe  joars 
d«r  prison  et  à  So  fr.  d^amende  une  danio 
Sauxy,  qpi  te^wyît  nne  table  dThôle,  el 
chez  laquelle  se  jonoient  chaque  soir  la 
bouillote  et  l'écartée 

.  —  Voici  qiirllc  éloil  ju  poptilation  des 
bagnes  aur  i"  janvier  :  A  Bf«st,  on 
coniptoit  3,100  gtilétiens;  à  Roohefort  , 
900;  et  à  Toulon,  2,9^0;  ensemble, 
6,s5o  fofçals.  Malouel  rapporte  qu'en 
1790  le  nombre  des  galériens  étoil  de  & 
à  7,000. 

*--  La  société  d'b^M'ticiilliirc  fera  «on  ex- 
lK)sitÎDn  annuelle  dé  flonrs,  froHs,  léga- 
mes,  et  des  divers  produits  de  l'horlicuU 
tore^  dn  9  an  iS  septembre,  k  l'Orange- 
rie des  Tuileries. 

—  U  <{aisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
dimanche  96  et  hindi  al»,  dë54«9  dépo- 
sant, ta  somme  de  5n5.^a4  ff*«  el  rem- 
boursé celle  de  44^*ooo  fr. 

.  — ^  Les  graucks  0^wi  dn  parc  de 
Sbint^Clood  joiteronl  dimanche  i*'  sep- 
t«mbr<$.  • 

—  Le  chapitraû  de  la' colonne  de  juil- 
let a  été  moBté  hier^vlr  soir  fût. 

— *  Une  nouvelle  rue  vient  de  s'ouvrir 
etilra  U  rno  Sc|iut- Jacques  al  la  place  de 
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ta  Sorbopvo^)  c^lle  mu  poi*c  îe  nO»  de 
rue:  Ncove^evPoIr^es;  .  •   *  ' 

^  ÙHe  encpiéte  vîenL  d*ébra  ol<Me<tott3 
le  la*.  9rrondisaiçBieqt  .'uir  ie  prdjel  d0 
nonveaux  agriindi$seinen$  de  J'école  Poly- 
lechDiqae; 

—  La  plas  grande  parCle  des  pierres  de 
taille  qnidoirent  former.  le  fronlOD  de  la 
chambre  desidéjpntés  a6iil'mooléëi«t  pla- 
cées. Tout  r«Beadreiimil  dtiBe  ftooton  â 
été  vesUarèct  gnlté. 

-^  Lat  loitvré  du  marelle  desBIaiicst 
Manteaux»'  dont  tes  bois  éloienl  eil 
grande  pwlié  vërW)dohii ,  t»  "^cré  rem» 
plaoéo'  paif-oècômbloen^ref  dont  t^ixéciF 
Ibn  estcooiineneée^  î  ^  •' 

seilS'géUératlt  tea  lien  Ier'96'daii$ < les 
dipaMoiâ^ns.- 

— î^oiil " ^ûfliiMés  préiSdëii*  des-  cofyj 
seas'géftéfra«i«^dè  f A'fené^-  de  TAdBe,  dd 
Bas^Hhitf^  de  l*«ttro;  W^hrè-»^l-t;oir; 
tfHlè-è4iV«dhé,  d4i;ofiPelidelOi^,  db 
SeineeMHdrAè,  éTë  Seil^è-e^Oléé •  de  Fa 
Seitti^.Ifirén^fit^  ;'  de  ITéhue',  MM*  de 
Sade,  déptilét  Pk¥ée  do  TitVdoeuvr^;  pàif 
de  1?'t^té\  f1tt»i«lf)ifft,  paiifde  Ftance)  dé 
Brdgiié ,  piâr  de.Praiiée  ;  IViftib'èrt-Sèvîir, 
andJeri  tiépèté;  OafllàrdrKorbeKîn,  dé- 
pd^;  Si»vin-Malf«^ii\  dé^nité;  AMaitifré 
de''  La  'RorebcrfbDeauld  ,  pair  de  PMiice;^ 
Diirdàtu^,  paii"  de  France  ;  LepéUetier- 
d'Annaj.  <lépaté;  Barbet,  d^iit^;  de 
liontois.'paîr  de  l'irance;      • 

— On  «ni  dans  ia^  Reîttiédu  Hkvre,  an  ^& 
aoftt  {  *  VEvelikai  partie  ft^aiit^ hier  pour 
lâMaVriîll^tikl,  a  empbrCéttn  pa9iil«hfi  dé^ 
tlfCfrite^siE' pieds  de  long,  rài^  lequel  étoit 
élrit  efiT  ctfrslctères  monstres' {  oîcHÈve^ 
uté^T  <f»^8fi«jGR<s>,  etcéehîffrededeut 
pi^9  do  baOt  :  lù  îtéi 

-—  De  son  èèiéf  Echo  de  Fàhneiekriég,  '- 
âa  27,  ccwilîent  ce  qcH'sitit  ••  •  M*  Blan- 
qnét  ,'  -président  dti  ùo^ilé"  des  fabi'l- 
cahs  desncrë,  Vfent  de  doflbë^sà  dêmiîM' 
sion  'dOÀ  ^clidns  de  maire  de  Famars, 
motivée  sur  ce  qu'il  ne  peut  pas-  eUhccni-' 
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faire  ciécliterjccnnikle  n^rc  des  mesnres 
amqoelles  it  résistefoil;  oàmme'fobriéaot 
de'àuerf*  ■ 

»  Le  eonaité  dta  fabricaas  de  «ocre  de 
beltemves  d?t  anoodissemens  >de  Valen- 
cteQBeft'fi^  d'Ayeaoes  s'est  i!é«ni  le  94 
•Qû(,  et  i^jirrilé  ifn-'aiiQ. fémaion  géné- 
rale des  fabricant  de  sacre  aoroit  tiev 
mecerMi*  a8  »  pour  statoor  sor.  les  me- 
Burof.è.preiMiire  ta  piésence  de  l'ctrdbii- 
nanco  qtii  dégitëve.Je  snore<oftloniai;  Le 
oomilé  a  ^^' d'avis  qno  l'H légalité  do 
ror<jk»nnBnc0  Jvsliliott  le  rofaa  do  l'im«* 
p64quia^,d^été  déoid^  ««  MsemUéc 
g^B^rafle»  Ot  .qpie  le.motment  est- Tenu 
de  fairetjugor  la  qneati^nde  légalité  par 
ratttoHlé.ooiDp6léme.ii.    ^ 

rr  I^.  lÂbnnal  do  poliOe  corfoctipn- 
xil^l&d'A(^^rS(  a|)pe}è  le  17  à  prmMiicer 
4ins iiooiii£iire.de  dilel ,a  iteoda:Bn  jn* 
gomoni  doDlA:oict  dt^itaDnsîdéraas  v 

«  jMtendo  (  qtie  i .  d^ii«  jliÉjr)0ii.vel  éiat  ^ 
do  la  }ai  isprndeiOO  do  .k'cons  .de^càssa-» 
tient  lis  àaelf  accompli  mémo  avec  iojaa> 
té,  constîtueroii  >nn.cr<itDo  tombant  aoof 
rapprvQ^tkm.  desariicliesji^  «t  396  du 
code  pénal  ;  qne  cetto.  mè8aft.cb4]r  a  éga^ 
lemeni  décidé  ii^^K  «lfi.;ar^i.)da  aa  dé^ 
cembrr  1B57,  que.  hioniiipt'un  homiridb 
n'ait  'paii-été consommé  *^sî:  les  cicoofi« 
stances  >fKitcifttn:m«nt'  eoiiâlatées  pré* 
sentont  les  caractènss.JégAiix  U'uife  ten- 
tative de  meurtco ,  totaqn^ila  isoat  :  (|éter^ , 
ta\né9  par  4?art.  ado  côdo'  pânal  ^  ily  a 
lion  ^  rapprMsation-comjMnéo^déeet'arli^t 
de  et  déé  arttcleslsQÔ  et  saiiasii  do  méno . 
code;' 

»  Attendo  qôe  lier  fadts  qui  ont  '  été  éta* 
bKs  par  llnstrDétiimet  les  débats ,'  e1'qo{ 
sont  ei-dessDS  meaûoQnétf»  ofirenttooaioa 
caraclèires  cbnstiimifs  d'one  tentative  do 
oteorlfo  avec  préméditation.;  qu'en  eflbt 
il  y  avoit  de  .la  part-^dos  cointtMttàns  des^ 
sein  fofàné  à  l'avance jd'auen tarifa  U  per- 
sonne l'un  de  Tautre,  qu'il  y  a  en  d'aatad 
part  èoapiencefaieHL  dCeiécotion  ;  pais- 
qo'tl  à  été  'fait  >osiigé  par  les  ik>»BiéO 
Boron  et:  QuesnotiMeraiér  d'une  «rmJeL' 
ni:énrtri^,.d'bn4>laiote|iC)iaiig4à  balle r 
^^ue  si  chacun  d'eux  a  été  atteint  /de  bïesf^^ 
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4HinHi  fifir  IfniTBiç'ctltBdpcoiliMKe  9  éCé 
indépeadanloiée  teor  volOMlSti,  Hue  bm- 
roit  d&s  lors  enlever  à  la  tentative  <flMl- 

.«Par  ces  moc}fs«  iirtribiinél  m  déeldrè 
^acoinpélefil  «l  renvoie  lés  pr&iretMn  B«h 
Yon  jpt>  QoeisnoMtfiei«$ier'  devviiil  qui  de 
trirailé'»'  ■'.' 

.  -^  Oit  a»  mppelte  qv^Jes  s^wdto  de 
4a  fiittlile  i^emtàttnay,  de  Roiieiii,  icitetr- 
i&rent  coolre-  Ht  Isa&c  Tbiirét ,  btiaqniw 
ë  Pavis ,.  ufî  pvae&s:  «t^inkiel  daila  Ui^ 
4)ael  Ua  ^tUnnàbtmi  qiW'M;'TbiirelVé<- 
toSc  reoda  «aiipabiè-,  à ^eor  pi^jodiè^  « 
^  crime  de  faw ,  en  «ntldaUfiC  deâx 
lettres  de^^ garantie ^sou^cvîtc»  à*  ap»^  frdfit 
par  un  sieur  Ck)tnien ,  banqirier^lfftdtièni 
pour aèrebê  de eeque  DeiiiiMMia}^  deroit 
i  TIraret;;  Cotte  affiiire;  ^ott  Hiét^n^àyéé 
ponc  cause  de  sasipM»Df>  devant  larcouv  de 
Ue»n<K  ;  et  il  étiait  Intervenu  oti^aniH  ^ 
l«ovof(Ml  Tborèt  deTant  Ittcobrtfièsîses 
tKlUe^et-Viiaiae.  Il  7  e«t  pourvoi 'iiontÀ 
œt /arrêt ,  et  la.  oour  auprtee  Vayaiil 
eassô^poili:  vlceide  totn^ ,  l*al&iîre  a^dt 
é4é  WDvoyéè  de^rant  )a  eoor  royale  de 
DijaB ,  ebamim  :  dei  ndsea  :  en  açcuaa» 
lion;.  Lboow,  «prèK  bidi  jOQnd>eaainMl 
dio  eeMa  voianKiineoseo p|K>c^ditre».  vient 
de  tendre  uit<  airétt par  lequefl  eUe  déokié 
flii?i|  D^y  a  lieu  à  suivre  contre  ^  M^.  Thnreti; 
-  f-^-On'iit.^Oa^taaiueiMi?  daBotdeans 
àaa^i  •  Hier  an  soir^  un  obarivaH  n^»$ 
m  âté  donnéw  Depuis  biait  btouhes^  (|e»  bUm 
dead'indhidss  ùraversoienttia  iruc*  Ai)««f 
beiâtBf  «t)  demie  elifin ,  le  rasiestbleaseni 
s'est  formé,  a  brisé  quelques-unes-^ de^ 
noft  i^es^,  et  a  ébèrcbé  à;  ;  cn£»niCfT'  la 
fwilt.  Vm^  àiinaoes  aprè&-.6avi^Qn4  ded 
coteflu6$anttt'  de  polkes  des- détache»- 
mens  de  la  g^ndè  inaauctpale  -  ek  da.  la) 
troupe  d^:  )igne>  son  t  acri  vés  -sur  lea .  lie«it 
e^dnt  dfS^éies  pertarbatebm.  » 
'  i«^  lie.dndiDèbâaes  ;eat  ahriVé  I»  »5t  à 
Baid^'aoa.)  •  V  ••  •  ■"  '  ■'  •■■«•-' 
.  ««t-:an<écBitdeIlli>ieale'ax^i«epae>IOQtes 
)e»ar6coHe«  &  blé  de^la  «ôlè/de  Havès  tot 
été >  ta  fvroié  des' fiamuies^  Une  femme 
apfiipçènnéeidlètre  ratdQuodo^cettiieendîe 
atâéigitrêléc;.:  '.■.;...  ,1   ; 


-^l;e  i^oÉv^iUffHnil  «  fâle  irifbdmîef 
officiellement  à  ToofoUse  V|tie  fa  trol^ 
iti&Âié  école  dSyls  et  métfévs  il' créer  dans 
le  Midi  ftQnyft  énbtie  dans  ^If^tlllér 


I):^iprià^  te  dépéclM  télégrapbaqpw  da 
BaijBoiiiMl  q«^  iMwr.juvMtf  Mpfodmia 
dans  le  précédent. nnmëd^/'oof  m  pa 
jtigeif  :qii^  M»'  dénufarcbea-  qui'  ob^  eu 
lieu  ^mr  ^faite  lenferca'  les  '^b&taiT- 
lona  HMl^rgés  .  dtta2>  i'obéiaaMioe  eanren 
Marot6.  A'optrflaft«tt'lo<réenitet  qf '•&  df« 
soit  en  avoir  été  obtOMu  .il.|pa«Qit7doac 
certawi^na  laadiQiiaiirnit  toujours  dans 
Tétat  oàno«a  les  avons  représentéeaqnand 
iiQ#s  aoii|e»îana>qu,'|l  s^^gisaei*  d'mitf  mé- 
fiance-fentdée'  Wff  )esi  a«téoéd0v#  «Sa  la 
conduite  du  général  en  cbeC  de  Hannéa 
de  myai^»».^;q»*ane'qfMM^  de -suspicion 
teUe-qu^  pclie-l^/Mn^H  besoin  <K^re  d^ 
tripUf .pais-d^.  /'«'?«»  pflfi^Mîdv»»-  i'cspril 
des  soldai  qui  se^o^nt  de leaôd^itéy 
avant,  qntits  siepreojimit  çonfiamce  :  eo  lui;. 

:,0p  ^pUqne:  cette  molioetie»' DU  idiaast 
qu'elle ie«lt  suggérée  .par  .(eeiaécoptbQa 
q^^  MafotD  avoli  faU  /çbawier  .dit  foôqsaii 
pi:i¥é  el  d'Attipor  dOt  I0  p^^se^ne.  de  don 
G«rlQS>;fîeu  4niporle;po«r;lei  Mcl  de  l'a<^ 
falie  ^qnOiVela.  soii^aot.  on.  ue  leaoti:paà«' 
ta  quflstiot»  tisttottjburs  d^  âavoir  $1  left^ 
iflopressioiis  ;9ont  elTao^es  ao^  yeux  des 
soldats 4)ar:rapponi  W  :«oiidnilO  anté- 
rieure de  MarrotQt  e(>'i|s  çoutinueui  ou 
noadeor-olit  4ue  ^a^caosededon  Carlos 
n'est  pas  6u  aùceté  entra  ses  luasus^  Or, 
c'est  cette  idée  «qui  noua  ikai:oi4i  ^aHMteiiir 
l«sédHioO' et 'faire  loutae^maU  Ësi^ce 
Ma«oto  qui  est  la  m^iltre;  on  bien  est-oe 
donCaHostMaiUhOà  qm  n'esta  point  dé* 
cidé  aux  yeux  des  Huttiit^,  clt^eiqui  a  be* 
I  soia  (le  \*&Um  pour  que  leur  pEéventlon 
jpwsfi  c^der«  ;Il.f|BHit  avptier  au^si  que 
Gbarl^s  y  n&  laU  ni  pactes  éclatas  d'au- 
torité, M  aucune  déckiçatjon  aAlfioueUe 
q^i ,  dénaeuteot  elafremeni. .  i'Idôe  q^'ii 
a'esi^)«as  libre..  ,    '-s.  ^•.'    ^ 

-^(Kue  aolr»!  dfjfiédiet.iôlé^eaplnqae» 


'm^rnàre  dir  dèiii  Joiirt  Ir  Isélfti 'flèftl  îl  '^'èré.  H  asiate  qwM  fera  lôtid  ses  efforjâ 
Vi^l.  ieÏ4  Vf  dit  Mé  ptabtttcr>  eti  mêrbé  '•  jrolir  ftivori^er  !«  prospérilé  du  pays , 
leinl»àt^vis^àr:4«ajoiiràlnlt<fè|focrfèb  inàinlenfr  ?a  constitution  et  exercer  dans 
«uemeRi  >Sn .mk\  1i9  tinnimn k     ■  .'  '    '  .  |  l'iiltérét de  fbus,  les  droite  de  90UTêraineté 

K  Mémoio>  et  don^  Gi»yk  (pour()tiof  pas  ;  qui  liri  sont  trahstif^ls. 
fdoh  Cartos  et  Mar^o?)  se  sont  dirigés  sur  j  i— Leé  Journaux  àvoient  parte  d*Un 
:BHlBOw.{idon'ftbH^lô;'lé  \^^  fW  récoflôs  camp  de  manoeUTre  que Tempereur  de 
^)|na  Ieft.'«i9if04i«  d^Alto'  el^  CMstlIlo.  l'H^ssIedevoit  éUbfîràBorodim>;cecamp 
Grand  nombre-die^màisonfrontélâ'JMcén-l-Tiehtcrdtré  contremandé  &  cause  d'une 
di^l.  C*^  c€i  cm\  r  mqtiyé  If  retraite  ^  fièvre  maltgne  qui  j^ëghjs  dans  la  Crïm^ 
d'Elîo.  Les  balaillons  révoùés  lôtofent  à  j*et  qui  auroit,  dU-on,  atteint  un  cln- 
•Sjn-Ésteî)an    le   22;  îîs    parcoureitf  le  .'quièffie  de  TaruiCe.  ' 


Bastan.  • 

—  Voicî  ùne^  IfioièlëiDë  dépêche,  dis 
Bajonijl^Q  1^  38  :  «  Don  Carlos  a  réonUe 
s6,  à  Vil^éal/ un  grand  conseil  pour 
délibérer  siir;lesçîfe<fnsMn«ef^  EspiarleDO 
s'eM  ovipare.  Je  2»-  de  la  ligne  de  VHtoHa 
h  Durango*  «£i  il  fc'est'étabfi/etlegé'né»; 
rai  Gàstantfdè' s*est emparé  de  ceHe  deSit- 
dope  à  Axaraldo,  de  manière  Vse  joindre 
à  Kspartero;  LSrtirtçrié  et  les  forts  que 
les  carlistes  avoicnt  sur  celle  ligne  sont 
aa  pouvoir  des  cbrisUnos^.»  .i 


M.    Francis   Bering    a    accepté    les 
fonctions  de  th'anccrKèr  de  ^échiquier. 
L'ordre  a  été  expédié  à  Porl$t)aouth  de.. 
jup<^9r  à  Véleçlipn  d*4iR  antr)Q4éfM44« 

—  I^a  chambre  des  (ords,  dAps«a  séftQCç^ 
du  23,  a  adopté  la  motion  de  lôrd  Lyi^ci- 
harst,  Sniplf^titnik  bifttne  pbtri^lésâciesi 
du  minislèce,  et  demandant  le  relevé  de: 
tous  ies  bills'  rapjiOrtOs  nendanl  la  pré- 
sente sèslii^n  de  U' chambre  des  com-i 
munes.    ''  "^    ; 

^^  VA  éotjrié  ^  Mortîêr  a  remis ,'  Ici 
âi  août,  ail  président  de  la  dicté  suisse,, 
l^S  ic|[lces 'q(]i  l'àccrôdilèint  en  qualité; 
d'ambassid^Ur  aujprés  de'  la  copîféciérà(ioni 
gerniahiqnel      '  '       '    ^  '  ^      • 

"  —  ta  nou verte  prôtostaîîon  de  lafeburs 
^îsie  dé  flwiotre  en  fiivenride  îîf  6onsti-i 
ioèofi  M  1^5*5/  à  eië  'repbusi>êie' par  laj 
<dii4«  géiiminîque.  ^         .     ' 

^  ^'ii^  îduhnir  ôfficfel  do-  duché  de 
Nâsaaa,  du  22  août,  contient  uhe  ordon- 
nancé*'par  tarquétte  te  nouveim  dhc'ré-i'j 


—  Le  brnîl  court  depuis  quelques 
jours  que  Iq  jeupc  siiUW  Abdql-Medjid 
est  sérieusement  ipalade. 

—  Le  prince  dt^  Join ville  ..est  arrivé 
ié  6  ânix  Dardanelles  avec  six  pifioiçrà  dp 
son  bord.  "        '    *,  '  •  . 

T-Uné  lettre  ^  Coostantirioplc,  dii 
5i  i^îI!ei,q|Ie publie  \9i,fiaf^tUi'Aag%ç 
hoiirg,  donne  des  dél,ail^  peu  raaftu^aus 
sûr  la  tranquillité  des  pçovinocs  iiai;qu6^ 
çt  même  de  là  capUale^  .  ^ 

,  -T-  L*  flotte  française  ésl,  toujoiirs  en 
vue  dçs*  Ôw-cjançlles.  .l/amiral  Stopford  a 
rencin  S  ramiral  ^alande  sa  visllc^  Ija 


meilleurQ  înieUigence  règjae  dans  le^  r^' 
lalions  des  deux  cscacircs. 


^  l^capHaiDf  CîaitVsr  éerikdaicaaaj^ 
d,e<lMarasch,le.  i7jnillet,  que  la  nouvelle 
de  la  mort  du  saitan  Mahmoud  et  de 
l'avènement  au  trône  d<i  son  'fîls'Àbdut- 
'  lifec^id  éloit  parvenue  blûcrellemeftt  la 
veille  a  IbraliimTpacha ,  qui  avoil  fait 
tirer  aussitôt  cent  coups  de  canon  et  des 
mitiions  de  cioups  de  fusil  pour  célébrer 
ce  grand  évènemenU  ,.  \  .  . 
'  —Ori  lit  dans  îe  'Moniteur  Parisiem 
'  iM.  le  câpîtaîbe  Anselme  "est'  arrivé  à 
A'fcxândrîe  fè  5  août.  Les  conèuis'des  cinq 
'pu  fesances  se*  ^nl'immédîk  tem  en  t  VcnWus 
'auprès  du  vicé-rOî  1'  et  se  sonfacqûiHtés 
èes  ordres  qu'ils  aVoient  reçus  eh  luiVaî- 
sant  CDnnottr«  <)tVè  là  méd^ion  de  leurs 
.cdtir»  pouri  flu^àiigemenl'  ^  des  dii&bdi  iès 
.9Kl$Uûtnt€m6a,4ftî  «bla('Pbvte>avoitiété 
«Aèctc  etacèepti§e<paivttllcu      i>    -    ^  '  " 

»  Méhémet-Ali ,  aiM^èS" avoîf*  protesl^'db 


^iia^t,^  Adolphe  de  Nassau ,  annmicràj.  i»«aye«a  ^u'il^tfç  dK'sfroît  tîôn'^ant  que  Ih 
$es  si^efs  ta^moa'tfu^dire'Gttifl^iâe,  son-i  pro^éfité,  la'gfolre  cl  ^intégrité  de  Tenf- 


>  41?  ; 

pire  oUom»Qt  a  e^rimé  leregrel^qoe  |  cf.v^.TeprteHtiHil  de  )«  Fnrtlce.  Le  degré 
les  proposîUons,  qu'iLavqil.  failos  n'eut-  [  ^'inflaçfice.qiie  le  ▼iœ^rol  cfoira  pe«fre 
senlpoialéié  acceptées,  en  (ICeUrant  4e  ..pav  eeitere^MWioo^ondewraloieiitenk 


'  oouyeaii  qo'U  nq  poqvoit  s'en  cîépertir  ;  il 
a  ajouté  qu'il  né  lui.  re:>lQit  qu'à  ai^eodi» 
q^uellesproposilions  lea  grandes  paisi^an- 
ccs  croi'roîent  deypir  lui  taire. 

•  Qiiani  à  l'escadre  oUomane  ,  il  n'en  « 
pas  élô  question  dans  cette  conrérepce., 
et  la  coramuoicalioQ  des  ambassadeurs  à 
leurs  consuls  n'en  faisôit  pa^  mention. 
Mais  précédenâment,  et  &  plusieurs  re- 
prises ,  lea  consals  avoient  cbercbé  san» 
succès  à  en  obtenir  la  restitution.  • 

'— ^'Lc  Joàrhat  des  Débat»  fait  les  ré- 
flexions suivantes  sur  la  démarcbe  faîle 
linpr&s'  du  vice-roi  d'Egypte  r  •  Nous  ai- 
liidns  h  crofrcque  cette  preniière  résolu- 
tion des  puissances  n'est  pas  une  mesure 
isolée  ;  qu'avant  de  stipuler  là  restitution 
'de  Ta  dotte ,  on  a  stipulé  les  conditions 
qui  dévoient  la  suivre  el  la  compenser.  . 
Dans  le  cboli  d'an  envoya  français  pour 
réclamer  ce  premier  gage  de  paix ,  noti's 
ne  voulons  vpir  qvi'une  cbose  :  c'est  que' 
'îe  cbngrî»  des 'puissances  a  Jugé  que  si 
Mébémfet.Afi  con^enloîl.  \  rendre  la 
■flotte.  Il  ne  Ta  remellreit  qu'aux  maîiîs 


compte  pajr  iifie  prottfctiûii  ploa  formelle 
dans  te  sein  éa  congrès  ?  c'eal  wae  non- 
^velle.  retpeiMabilité  qui  nt^  nota  eifrale 
.P^M^^rce^oe  now  croyons  feroMSKtit 
quel» France  ne  faillira paa^ox engage- 
mena  qu'elle  Iqi  Upppscu  •  . 

J^  Çetwià,  TOititri  (t  €\tKt. 

■     I,  ■       '        .  • ■  .  '  I     I     I      I         I 
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éiftyraifie  de  la  QA2EITTB  l!>B  FIVANGE  v  roe^tQ  Do5'éftn^,  is,  et  rde  de  S^^Vres,  16. 

'    '  *  '        "'     '  "     X}ui^  rages  niiiliès  par  M,  de  Genou  Je, 

LA  QAISON  DU  CHRIÇTIAMSME,  OU  PrCO-  

vçs  de.  la  vérité  de   la  religion  ,,  tirées 


des  écrits  des  plus  grands  bonunes  de 
la  France  ,  de  l'Àngl^ljerre  et  de 
l'Allemagne.  Kouvetle  édition ,  aug-' 
menlée  de' plusieurs  articles  importons. 
•  3  vol,  in-4*  sur  deux  colonne^;  3oo 
per!>onnages  tous  illustrés  .  dans  .  ks 
sciences,  les  leltreset  dans  les  arl^ .de- 
puis, trois  siècles,  et  qui  ont  grai^di* 
dans  la  controverse  même ,  .confesseQt 
'\    dans  ce  livre  la  divinité  de  Jésus  Cbriitt. 

.Pai^lL  ;    3^  F^^iCS., 

.(144'?  édit«  formait  f^  vqrluqies  i»<8V.)' 

Vlntrodueiion  d:la  Rmiêom  du  Chtistin- 
niime  ,  ou  Expaaili^ii  du:  dogme  catlw^ 
Uque,  oiurage.  auquel  M.  de  Qeooode 
^travaille  depuis,  quatse  afis ,  va  bie^^, 
*•—  .  I  vol^  io-8'  de  5oo  pages. 


Pour  faire  suite  ,à  la  J^oâ^oii  du  -CAris- 
tlanUme. 

WISE11ANN9  ou  Kapporls  qui  existent  en- 
tre la  science  et  la  Religion ,  discours 
prononciés  en  i8^ô  par  Wisemann, 
principal  du  collée  anglaiç^  el  profes- 
fesseur  de  l'Uniyersité  de  Kome  ;  avec 
noies,  ex[)licati6ns ,  cartea.el  plan- 
ches, s  vol.  in-8'.  —  Prix»  ,i3  fr. 
Cette  édition  sera  bientôt  épuisée. 

MALEBRAj^ç^E^  pqbUé  |^r  M  \1.  de  Ge- 
uoude  i't  de  Lourdoueix;  avec  une  io^ 
tfpducjiqp  el  un  diseoiirspréUmiaaire. 
La  philosophie  de  M^Uebn^9icb«  est  la 

plua  ba^t^  lexprc^SHon  de  rjuteiligeoce 

humaine, 
a  vol.  grandin-V  sor  a  col. ,,  ao.fr. 

(La  dernière  édit,  fort  rare,  de  cejgraod 


tUMI  »B    LA  HBLIdlOfl 

paroU  1^8  Mardi,  Jeudi 
èf  $afA«dl;  .      ' 

P  n  pefit  •*iboniîer  des 
i"eli5de  chàqaê  m/ois. 


Reifue  de  d'wers  çut^rages. 


N"  Slî^O. 
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|Mn  OB  L'ABOUVVMIMT, 
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|ô  mois  .  .  ,  .  19 
l^'mbis  .  .  •  •  10 


crc^mens  institues  pour  nous  putificè 
et  iious  soji^tenir  dàhs  cette  vie  pteihè 
de  périls.  ;    ^    \  * 

Soit  donjc  que  l'on  considère  cek 
ourr^ge  comme  offrant  des  sujets  de 
n>éditations  ;Sur  les  divers  poîi\ts  ci- 


No09:.dvoQs .  ai^Q/incé,  4^)i»  optre 
^iiméi'^  iju  %7  juin,  rouyragx^ .  du 
P^rf    Bejri^acdUi  de  .  Picquigpy,  la 

J^rqkm4Uiiàt'edesar^(ififrffli^.iej}arla  .       .        , 

pfipar^loii  ^  iamorl  (1),  Noiis avons'  dessus  marqués^  soit  qu'on  n'y'clier- 
da^s  noire  article  plus  parlé  de  1-aur  •  ^^^^  qu'un  sujet  de  lectures  pour 
l^u  que  dai^  livre.  Pçpuls,  ayan^  lu  ceux  qui  i^Wt  pas  ^habitude  de  la 
frès-âttehûvemçnt  le.voluine,  nous  péditaiion,  nous  ne  pouvons  q^ue.re^ 
avons; reconnu  tpuX  ce  qu.'il  qff^e  de*,  cominanilêr  le  livie^du  Père  Beniar- 
soUda,  de  judicieux  et  de  pi;atique.  [  4i»  d^  Piequigny  comme  très-utile 
Il  renferme  des  exercices  pour  dii  «ï^^ïa  pratique.  JLWeurVexagè^ 
jours; jet .tcois^]l«rci£CS.  par  iaur.  Le  ■  tien..  Il  lious  remet  dous  tes  yeux  des 
premier  jour,  les  exercices  .sont; sur  .yé^te*^ que  nous  noubtipn^qoe  trop 
la  mort  ;  le  second  jour  ,  sur  fa  pré-    ^^  milieu,  des  illusions  et  des  sëduc- 


paratîon.  à  la  mort  pai*  rèxaiire'n  de 
conscience  ;  le  troisième^  sur  la  pré- 
paration ^  la  mort  par  fe  sacreineat 
de  pénitence  ;  le  quatiièoie  et  le  çin* 
quième,  sur   la  préparatiQn  par  le 
saint  viatique  et  l'extrétne^ônction;  le 
sixième  jour,  les  exercice^  sont  des 
entretiens  intérieiirstpour  peiWvérer 
jusqq*i  ta  mort  dans  te  service  dé 
Dieu;  Té  septième  jour  ^raiCe  de  ce 
qui  arrive  à  Taihe  après  ta 'mort;  et 
le  Huitième  de  la  résurrection  ëpiri- 
tiietle  parle  baptême.  Tout  cela  est 
jexcellent  et  convient  à  tout  le  monde! 
£es  réflexions,  les  conseils,  les' réso- 
lu tio^^  sont  pleijpes  de  piété  et  de  ^« 
gesse.;^  ti'aut^ur    indntre   Itr^^'l^^^î^ 
quelle  eçt  Timprudence  dés  hommes 
dç  ne  jptks  spngjer  à  laî  mqrt,  de  s'é- 
tourdiriur  ce  .terrible  passage  e^'die 
ne. pas  s'y  préparer  par  uriç  yiè  chié- 
tienne  et  par  la  ifi^équeutatïon.  des  sa- 

•  (i>  i  vol,  in- tau  Pri»,'  i^'fr*  ,t5^  c.,  ,et 
5  fr.  af^ç.  ffanc  dapoct,  m  (HMréaif  de 
ce  Joorntil.  ' 

TofM  cil,  L'j4mi  de  ta  Religion. 


tîonsdu  mondé  ;  il  nous 'engage  âî  ré*- 
fôrmer-notre  vie,  Vit  noiis  en  indique 
lè^  moyens,  ^l  y  a  beaucoup  à  gagner 
à  le  suivre  dzûis  les  considérations  et 
les  devéloppemens  <|ûlf  présente 
téur  à  tour« 

Les  exercices  des  deux  dei^niers 
jours  paroissent  d^abord  lie  pâscpn- 
venir  à  tou3  les  ctiréiiens,  Çciix  du 
neuvième  jour  sontsurla  fidélité,  aux 
vœux  de  i;eligioQ.  L'auteur,  qui.étoit 
religieux,  et  qui  vivoit  dans  un  temps 
où  il  y  avoit  beaucoup  'dé  commu* 
nantés  religieuses;  avoit  cru  pdu^ir 
^occuper.,  particulièrement  des'de*^ 
Vpirs  de  la  profession  «  rel^teuse  ; 
mais  il  a  joîri^  aux  exercices  de  cette 
journée  une  pratiqué  de  ref  Igion  qht 
peut  servir  à  tons  fes  fidèles,  c'est 
d'Unir  nôé  cœiirs  au  côefuf  de*  Jéstis-^ 
Christ,  d'adorer  et  de  remëtcief  Dteti 
pat  lui,  de'dèiuândér  par  Itii  pariloii 
et  les  gfâcés  qui  hous'âOnt  nécess«i-« 
res.  Il  y  (i  U  dés  réfl'e)[iotÀ  fdi*t  bôn*^ 
nés  et  Ibrt  Solides."        ;    j      *  !       . 


'  Les  exercices  dû  cRsième  jour  sont 
Bur  le  saceidoce.  L*auteur  y  exalte  la 
llîg^i té.  dvL  sacwrdocf ,  et;  j  «élève  Ja 
dwmié  d«  ses  fonctioii^.  II.  croît 
j[/Mk  considérations  utiles  à  tout  le 
^nonde^  ^rce  qu'elles  porteront  à 
la  reconnoii»âince  pour  Bieu  ^ui  a 
^tabli  le  sacerdoce  pour  notre  salut, 
et  parce  qu'elles  Inspireront  de  la  vé- 
nération pour,  cet  éuit/  ll*ailleui^, 
"dit-ni  les  praliquies  de  piété  assignées 
aux  prêtres  jfï'e  leur  sont  pas  telle- 
nieàt  propres  :qtt'elles  '  ne  puissent 
convenir  à  tous  les  chréliehs,  qui  par 
lé  baptême  ont  été  faite  prêtres  et 
^rbis  en  Jésus-Christ. 
f  dépendant  il  y  a  dans  lès' exercices 
de  ce  dixième  jour  des  passages  que 
quelques  personnes  poûrroiefet  être 
*teniées  de  taxer  d'exagération.  L'au- 
teur appefle  les  prêtres  des  fwmmès 
dwias  tl  comme  de  petits  dieux  ;  il  dit 
que  Us  exercices  des  angjes  né  sont  que 
fiés  bassesses j  cpmpfirés  au  ministère 
des  prêtres,,  que  ce  li'esypas  louer 
^suffisamment  le  sacerdoce  tjue  de  le 
comparer  ayec,  la  sfdnle  ,  P^iergè,  delà 
esi-ilbîen  propre  a  ûourVÎr  la  pîété? 
Quoi  qu  ileD  ^(iit,  nous  répétons 

S'[ue  ce  livKè  est  une  très-bortne  lec- 
ture pour'  les  chrétiens  qui  ont  à 
cœurraflairè  de  leur  salUt. 

^!  )\  .paroU  ^ïvce  inoment  wpe  nouT 
S^e .  édition  de  la  théologie  de 
M.Pouyier^  .évéque  du.  Maps.  La 
py^mièr^  flui.parut  en  1834,,  a  ét^ 
|r^piflei|pa<»it  épuisée..  La  réputation 
ik  iVt^wr»  5?i  a  loyg-teinps  prp- 

fai^  iui-«iêw»«^  ^«  W^.  q«'i^  A  pri4 

d^l|)|>Ùq^er  lés  bis.  upMVtj^llès  dajiis 
leu<'#.  l'iipp^t't*  ayec  la  morale^  re- 

àe 


çpns.  Son  otTIKrâ^e  a  donc  ^âc^opte 
dans  plusieurs  sëfntnaires  ^  il  est  en 
dutfe^mdierché  soit  pâf  tes  p^ofe^ 
seucs  chargés  de  FenseignemenrC  de  la 
théologie,  soit  par  les  prêtre»  et  1^ 
curés  qui  veulent  .étudier  dans  leur 
particulier.  Une  table  générale  ter- 
tnliiié  les  six  vohkmes  fet  ^ciHte  les 
rechet^ches-  pouri^ux  qui  oot  faesbia 
aecôUfiéît^  les  éeMtnMnïS^de  t^au*- 
^eùT  sur  telle  crti  telle  qucâtiofi.  La 
iaouvfelle  édition ,  qtri  e^t  là  ê*,  ^t, 
sauf  quelques  tonectidéS,  ëbttfomie 
aux  précédeutes.  IW.'  Mé^wiçii^^ 
'Junior,  ê<fiteur  de-  cietic  iiiéolbgie , 
fiit  parbttrd  en  ce  nwment  la  5*édi- 
tîdft  de  làf  pbilôsbpbie  du  -mcnïc 
tïtélàt. 


yi^  dé sairil  fihcènl'dePauly  |^ar 
Aibelly,  iiôifvellfrédition,  publiée  par 
un  mémT)re  de  la  cOâgi^atbn  fon-* 
dëe  par  le  saint,  aVe<f  une  notice  sur 
Pétiait  àctue)  dés  œùvi^es  dttsaim,  et 
la  vie  dé  Bt.'ÀluiéraS,  second  supc* 
fîeùr-^g^iiéifaï  àe  la  '  cdng  régal  ion  , 

2;vor"in-é^':  /\".  ■.'•■.;"■.;;  ' 

OÔ\a  donné  dépuis 'plusieurs  an- 
nées bien  dés  éclîtîôns  dé*  là  t^e  de 
saint  f^/iceniJePaiit.  Cetle  d'Xbelly, 
qui  fut  le  ctisciplis  et'Tauii  du  Saint, 
paroît  àujouVdTiui  avoir  'la  préfé- 
l'èncc  ;  elle  e$l'  écrite  avec  siinpUcité 
et  piëte.'A'beUy  àvoit  été  témoin  de 
beaucoup  dès  événéinens  de  Ja  vie 
du  saint  prêtre  ;  plein  dé  respect  pour 
sa  mëmçire,  itëtoit  avec, cela  trop 
pieux  et  trop  ami  de' la  véVltë  pour 
rien  exagérer  dans  une  Vie  qui  oITre 
Î.POO  ^  de'  choses  .niervéirteuses  pour 
avoir  1)68010  d'un  si yW  jpônipèux  et 
apprêté*.  Ou  voit  donc  ici  iatiit  Tin- 
c0*«miaj»dQieat  .assez  son  cours  de  UentdePaùlpeintauhàtai^.Ses  tia- 
ta>««lojgie.  Pe  pittft  lé  carai:ière,épis-;  Hux^  p^t  U  ^  de  *Egli8e  et  le 
copal  dont  il  est  auioui^'ifUirrçyétu  Isâldt  dès  ^inefe',^!*^  ttovred^  qu'a 
donne  u*^  nouvelle  autorité  à  sés'le-  {fonda,  les  vertus  dont  il  donhaVexem- 


Piçux,  Utuuble^  pjbsin  de  doi^eur..^ 

iil«r  4aQ»i«ft  Gongrcgaiieii  T^j^m  d« 
aèUfit  'ée\fÊtvûar  4|ttc>8gâiii  Tincart 
de  Baiildf /  «9<^  si  ■  bien  éttibli.  Si 
moutrot  À  Salfl^'L«zare,  lè  i3  sm^ 
Wvtibte  f674,  ftyiitH  dîH^  la^bngré^ 
gatiôn  pendant  onze  ans  et  demi.     • 

Cette  vie  est  fort  édifiante  et  formé 
une  lieureiise  appeiidice  à  çetlé  dû 
saint  fondateur.,^ 

Cette  édition  est  accompf^nçe  dç 
deux,  bontés  gravui*£S^  l'uae^e  saija^ 
Yip^ent  de  P^uU  raatiï«d«,nvidef 
4«fiJ9eU«  he-Gtosy  rfondaidict  et  pr^ 
ihiè^  fupmflsié  )dfs  FiU«y  :iie  im 
Cifàinté^- 


pie, ,  tou|  cda  ^est  «présent!»  f^yec,op!7 
die.  liUuteuir  h^oiiblie  pas.  surtout 
de  montrer  qmX  étoit  le  principe  de 
toutes  les  grandes  clioses  que  fit  Vin- 
cent.' C'est  (laps  sa  foi/  c'est  dans  sa 
charité  que  lé  saint  prêtre  puisoit  la 
foxce  <J  opérer  tant  cfe  bien,^  «Iq  sou- 
lager tant  de  raalheiiréuX)  de  créer 
des  institutions'  si  utiles.  C'est  par  là 
qu^l  a  su  donner  à  ses  oeuvres  ce  ca- 
ractère çlie  stabilité,  qui  les  a  fait 
survivre  au  téiiipa  et  aux  révolu* 
tion.«.  '    . 

' ,  La  vie  du  saint  est  précédée  dTuoé 
Notice  sur  Vélat^  actuel  de  ses  œut^j'es. 
Ce  '^itrc  npus  âvoît  fj^iit  croire  que 
l'^estimable  auteur  se  proposait  d'en- 
*trer  dans  quefques  détails  sûr  Vélat. 
de  ces  œuvres,  lie  faire  çqnnoître^  pair 
exeniple,  Tétat  actuel  de  la  çongré^^r 
lion  dés  Filles  de  la  Charité,  Iç  Nom- 
bre et  le  j;enre  de  leurs  établisse- 
méns,'etç!  Mai^  telle. p'à  point  êiè^jt 
ce  qùM*  paroî^  'son  inteniion.  II  §é 
contente  '  de  faire'  de^  réQexions  sûr 
la  vie  au  samt,  sur  ses  yerlu^,  si^r  sejs 
teuvreV,  et  ae' dire  buecélles-çi  ^ÛB- 
sistept  touiour^. 

A  l^'fin  du  secq^iÂvoIumef  çn^  joint 
la  vie  de  IVf.  Aimeras,  àmi,  et  sjiicces-- 
seur  imiioédiat  dju  saint  sfans,  le  gou- 
vernement de  sacongré^atiou.  Cette 
vie  anciennement  composée  étoit  resh 
tce  inédite  jusqu'à  ce  jour  ;  elle  vien't 
naturellement  après .  celle  du  saiùt 
fondateur. 

d'une,  famille  de  magistrature.  Lui- 
niêiiie  eioi^  conseiller  au  grand  con- 
sejil  lorsqii^jil  .quitta,  le  monde .  pour 
entrer  u  Satnt-Lazd^re.  tl  fut  reçu  au 
séminaire  la  veiïle  jtle'  Tan  1  ^37,  fut . 
.ensuite  dire4;teur,^,ii^  séminaire  in*i 
terne^  !.supé^'ieMr  .4e,  Ja.  p^aisjon  de 
llome^  assistant,  dé  la.con|^;-égàtiôi^, 


PottPoit*  du  •  pape  sun  /e>  "simreraiM 
«tt  moyen  é^  y  xiixfeeherè^es  hist&riqu&r 
sur  te  droit  publie  dé  ci^te  èpoqke  l'efàti^ 
ment  à  la  exposition  (tes  princes^  'pàt 
lin  dîrtctéur  ^ii.  séminaire  âaînt^ 
Sulpicc.  Jn-8°.   ,     '  '        ,' 

E^'kitéhdabt  ^ué  ^orfs'  îëûdtQi^ 
compte  tte  cet  ouvrage  si  ii^iportati^ 
€^n  lui-niême  cft  par  là  matiiire  don^ 
il  'est traité,  rious  dôu^  faisons  uh  de- 
voir de  signaler  rafiparitiôn' dé  ces 
Recherchés  qui  'o^^cppoîcnt  depn^ 
plusieurs  années  uù  ecclésiastique 
fort  distingué,  et  qui  fixéroAt  ceriai- 
pement  ratténliorrdes  isa^ansjdaas 
un  temps  où  Ybn  étudié  avec  ardeur 
l'histoire  du  ntoyeh  âge,  et  oïi  bu 
commencé  à  veftdre  justice  '  à  ùiie  > 
époque  si  feng-iémps  mécof 'nUé.  L^atî* 
lem'ne  songe  point  à  renouveler' ît's 
discùsàièçs  tliéôtogiques  sUi*  Tîndé- 
pehdàtice  de^ji  deux  puissances.  Son 
plan  est  uniquement  de  chëri^hér  pàV 
llirsioife  quel  éloit  aa  'mojreii  agfe  le 
VtVoit  pùbric  en  'Europe  éUr  ïè  fioï?- 
voïr  des  papes:'  '•*.•'  -    *  > 
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feàrôjt'imblte  deiîéttc  époque  est  te  vé- 
tttable  fondement  de  rauforîté  prodt- 
^tiM  que  les  fMipe»  et  les  eonciles  y  ont 
•teteéeir  Tdgtrd  des  MUfeNîns,  et  qae 
l^if^oarnicede  cet  anckm  dralt^irt  I»  pria* 
tipsie  SQiirce  des.déeJamatmsetèom* 
jmae#  paiyn^  les .  «jttteiir»  modernes  lor 
la  conduite  et  le  caractère  des  aonverfains 
pontifes  <j|m.  ont  autrefois  déposé  des 
j)tinces  temporels.  La  plapaitdtj  ces  dé- 
clamations supposent  ou  que  les  papes 
n'avoîent  alors  aacuh  droit  de  juger  les 
souverains  en  matière'  temporelle  ,  on 
'i\ùe  ce  droit  n'atroit  pas  en  dans  le  prin- 
îeîpe^  nn  fondement  iég;ittme  ,  on  qae 
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tiâe  par  les  faits  bien  âés  idées  fau<(- 
■ses  '  répandues  dan^  ces  derniers 
temps  sur  là  conduite  des  papes  au 
moyen  âgeV  It  peint  réjiat  de  la  so- 
ciété à  cetie  époque.  Au  ii^ilieu  des 
désordres  de  ta.  société,  le  respect 
pour,  ta  religion  et  ses  ministres  sub* 
sbtôit  toujours.  Le. clergé  oITroit  des 
exemptes  dé  lumières  et  de  vertus, 
surtout  dans  les  monastères,  et  des 
liommed  éiiiiùens  dans  tes  ordres  re- 
ligieux eurent  alors  une  heureuse 
influence, .  non-seuljement  dans  VE^ 
glise,  mais  dans  Ta  société  civile.  Hal- 


re^erdee  de' ce  droite  été  funesle  è  la    la^  lui-inême,  tout  prévenu  qu'il 
«HH^Iéi  II  est  certmnao  contraire  eiel».    ^t^-j  contre    l^Eglîsé   catliotique  et 


«eoifittl  pmufé  par  FliialDÎre,.  t^qne  le 
droit  de  juger  les  souverains  en  nûilièrè, 
temporeUe-élMi  aten  ciboféré  an  pape 
./Bt|i  ^'ËgUs^  par  des  niaximes  de  droit 
.pu]t)liçttniyersel|ementxeconnaes;  a*"  que 
ce  droit  a  voit  en  dès  le  principe  lesfpn- 
deipens  les  phis  légitimes  ;  S"*  que  les.  ré-; 
snltaU  de  ce  droit  ont  été  générale- 
ment  *avàiitageux  à  la  société.  » 

Tel  eçt  donc  Iç  plan  de  Tpuvrage. 
'jL'auteur  a  recueilli  une  foule  de  té- 
jUi^ignàgeç  sur  cette  matière.  Il  mon- 
tre que  Bossuet  a  reconnu  lui-même 
le  pouvoir,  directir  de  l'Eglise  et  du 
]pape.  Il  cite  des  passages  de  Tab- 
*l)é   ï*leury,^  du   docteujr    Lingard, 
dé  ,fii-    IMicbaud    dans    son   His^ 
tpire    dvs    Croisades\  et   méipe  des 
^aVeux   d^écrivains    protestans,   tels 
queLeibnitZy  Pféfïel,  Eichôrn.  Enfin,! 
Yoliàire  iiii-mêm.e,  malgré  ses.  pré- 
ventions et  ses  antipathies,  reconnoît 
àansson  Essai  sur  les  mœurs  quelle 
étoitds^ns  ces  temps  reculés  Topipion 

Sénéralement  adhoise  sur  le  pouvoir 
.,  iCs  papes/^  . 

/  Nous  lie  vpulons  point  suivre  ea 
^jçe, moment  Fauteur  dao|l  sa  savanief 
discussion;  tuais  nous  devons. dire 
qu'il  procède  partout  avec  autant  de' 
'isagesse  que  de  m(^thodé,  et  qu'il  rcc- 


contré  Tétat  religieux,  n'a  pu  s'em- 
pêcher de^  proclamer  dans  son  Eu- 
rope du  moj'en  âgé  les  services  ren- 
dus parla  religion,  par  léfévêqùes  et 
par  fes  monastères. 

fifbus  aurons  plaisir  à  revenir  sur 
cet  buvrage,  et  a  en  donner  une  ana- 
lyse plus  complète^  On  verra  que  le 
savoii*  èl  une  sage  critique  s*y  don- 
'neiit  constamment  la  iii^in.  L'auteur 
neVest  pas'noimné^  mais  on 'sait  que 
c'est  le  même^qui  a'présiîdé  à  Fédi- 
tien  dés  oétiVr^s  complètes  dé  Féne- 
ion,' et  qui  y  a  inséré  *  des -^•«r//>jc- 
mensyXXtieAacUyse  dé  ta  corâropê^srdu 
quiêtisme  et  une  ReOue  des  œûures  de 
Féneloriy  morceaux  également  remar- 
quables parla  sagacité  des  jugemens, 
par  la  finesse  des  aperçus  tt  par  la 
pureté  du  goût. 

Jitlas  des  prédicalèursj  où  plans  de 
sermoni  mis  en  labtecuixyieVest  le  li- 
tre d'une  collection  de  plans  de  dis- 
;cours  rédigea  par  uil' estimable  eccté- 
si^niqué  qui  n'ayoit  dlibord  songé 
qu'à  Éoh  usage  pariicutièr,  mais'  qui 
ensiliieii  VOutu  éir^  utile  à  s^  con- 
frères. Pïusienrs  d^éntre  eux  qui  o\it 
eu'cônndisshhiôe  de  ses|>la(nâ  tout  en- 


f(.4 

cOQ^^et  bi^h  divisés  peuvent,  en  ef-^ 
itfi  ftibcîlilier  liexetcic^  de  la  ^r^dica-i* 
ûon.  i>B  Sàombreuaeâ  divisions  et 
nous^ivisî^CNi»  aident  surtout  à  Tiin- 
pfOTiSation.  L*a«tetir  de  V^tfas  lésa 
téiletneiit  intiltîptiées  qu'il  a  laissé 
peu  do  <^kb$ë  à' faire  à  l*ecclésiastiqu'e 
qui  doit  parjer  SUr  tel  sujet.  Ainiû 
pour  le  sermon. de  1^  Tpussaint  i  qui 
est  ti^é.da  ¥èji^  Segaiid«  le.  plan  par- 
tago^le  iJétmwté  «a  dettz  -pointa ,  et 
cbaquè  point  en  ^trois  oonsidératsona 
principales.  Sepltts^cliacane  de  ce^ 
constdéra^tionsr  ellM*mémcs  W  sous- 
divise  '"éi  /orfré  des  pensées  ^  des  rai- 
soniièinens ,  des  couiparaispus ,  des 
exemples,., d'où  une  instruction. asseye 
ciej;^4ue  ^rtira  ^ans  effort.  L'auteur 
a  faeaueolip  i^ou^éjau  tt^avail.d^  I'am^ 
tetir  primkif  ^icHeinent  que  chacun 
de  ifss-plaoa  pèttt  ibunùr  la  matière 
d«  plusieurs  discours.  • 
*  La  preiriièsrç  station  offre  le  plan 
.  de  huit  di3COUfS  pour,  lyi  Avent  i,d^a- 
bord  un  plan  de  sermon  sui:,  U  ré- 
coippiîn&e  d«&|aiiys*.^»4. peut  servir 
pour  if  jour  de  Ja  Toussaint,  et, pui 
pour  té  Umd  est  tii'éduJPèr^^ega^d; 
pi^  ph^tk  d^  SfVitilôn  tijRé.  du.ipi^, 
a«4r  Ja  prière  pour  les  tnoirta^  avec 
taoLi  de  a<kuMlîvi^otîs ,  de  détailB-,  d« 
citalions  de  rEtriture,  et<5.  ;  qU^  ce 

Î^ôurroii  être  là  maftièiré  né  deux  ou 
fois'  (jUscours  ;  iiÇk  (>lan  dur  le  jnge^ 
iiien.t  dernier,  pçiiriç, premier  di^ 
iQjamil^c^dfS<r A^^i^t  y^tottiçuirs^d^  l^e^ 
gâuf^i,  ^p. plan /Sur  j'eiifer,  pour  Jç 
fleuxKine  diinandiev  tiré  .de  l'abbé 
RiduBRi  ;:Sup  l'bimiflité  cbrétiennè , 
pour  4e*€roi^àme  dhuânche/tké  du 
inèfné;  Sur  la  foi  en  JéaftiSi^îftrîsl, 

Î^  ourle  ij^fià^riënle  dittiancho;^  {b*é  de 
^êrôsseâii  ;  Wf  là  naissance  du  Sau* 
veur,  pour  le  jour  dé  Noël /tiré  de 


?*  ) 

ppur  le  deiu^r  dvv^iuîbe  4e  l'A^ 

Outre  cette,  statiçn  dp  l'Aveni  ^  'êl( 
y.cQ  a  une  seconde  .<H>«[ipiMée.  dft 
neuf  discours  tirés  du  jPc^re  OeUr««.^ 
de  Richaixl,  de  .  Gani.haiBéiiès ,  d<| 
fiourdalpue,  de  Sc^nd.  Ifcs  sujelSi 
sont  1  exemple  dessatnts(2  discours), 
le.  purgatoire»  le jugeineat:UQi verset» 
U  foi ,  la  xrainte  de  Dieu ,  la  pénl-^ 
tence,  les.  bienfaits. de  la  ^aaissaote 
du  Sauveur,  et  la  grâce.  •  •; 
,  La  dominicale  .  de  ,  l'^ipbawMr 
forme  une  troisième  station,  c^mp^ 
«lée  de  nmî  di^iu»,  sMr  l'^nj^ 
prodigue,,  sur  l'auJ^^pe,  sur;:  JUl 
prière ,  sur  la  foi ,  aui?  'le ,  inéll^aff^ 
des  bon^  et  des  méçliana^  sur  Vk^f 
inili té ,  sur  le  petii  nombre  des  éfus^ 
sur  la  parole  de  JMeu ,  sur  les  dé•m^? 
dres  du  carnaval.  Quatre  de  ces  aern 
mons  sont  de  Massillon  ;  les  autres 
sont  de  Richard ,  de  Seg/iud,,  de  Pe«. 
russèact^  de  Lenfani  ^t  d(e  ^m  Rén 
gnier.     .    *      .  „     ;,    .  ,      ,-.   . 

La  station  du  Carême. oQf^sm 
grand.aQiubra  4^  diKfiorsJll^  en  a 
sus  ^  oiréniQuie  des  Cendres^  SB»ài 
pénitence  pra^qu%,  sur  ItaienMiops, 
sur  le  jeûne  (2}|  aur  .JU  ftdfie;/d« 
monde ,  sur  la  grandeur  de  DlëUvsUV 
là  prière  ^^,  sur  raiiAi4ite,*sbr  l'iéi* 
pureté,  suîr  le  salut,  stxr'Htj^mmç^ 
tien  dé  Lazare^,  sur  la* parole  de  fii^u, 
sçir l'impénitente  finale',  sur  Bt.cpn<^ 
fëssîôn  (2)^  sur  le  sican^ale ,  .yiur  Icf 
défauts  de  la  confession ,  f^  l'^niottir 
4es  enn^^s.)  SUA*,  la  eouimuiitoa  !ÛS7 
digi^  (2),  sur  laieomuùuifon  {f)\  sUI 
U  possîoii ,  sur  la  résikrectîion  f  kà 
tout  W.  Sur  ees  discèùr^ ,  il>  f'en/é 
i  ^  'Bburdalône,  ^  de  'Mà^HlIiBn; 
7  de  Ségaud,  2  de  Terràsâôn;  ï  de 
Peru8seavi,2  délAsBlâli,'  1  de  Persin, 
^dé'f'éneîou,  T  de  Richard^  1  de  Ijj 
&U43«  Pliuieurs  de  ces  plaos'oht  Uea 


■('4«i-y 


dus,  de  manière  qu'il  n*y  auroii 
jnf^sqpie  vïetL  à  y  ajouter  pour  en 
feiredesénicours  ,  ou  que  cdf  poùr-^ 
voit  étte  la  matière'  de  plusieurs  ser- 
ftton»  dELfttitictt.  If  y  a  tel  pfan  dont  la 
âévAe  aftalysè  feinie  huit  âfdtx  pages. 
*  L'cMiivrage  rertfennëra  environ  SW 
tibteaut,  eiBé  veoAra  16  fr.  La  par- 
tiJB  nnaintenknt'imptiniée  ^  contient 
968.  Oilti*avaiUe  à  Tautreavec  une 
activiié  souteuttéw  €eUe  qui  est  en 
Wttles  cOEKenaltt  lea  30  derniers  tar 
Meiiux  de  Tv^ant- dernier  cafiîeiV 
fo««r  4tie  pai  t'èxposeir  à'  dëpareiiler 
Foutrage ,  les  éditeui^s  ne  le  ve«denli 
4pte  c^ntre^la  remise  du  ptix  chtîer. 
Ôéû»  qo^-ie*  demanderont  mainte- 
bAâII,  ena^utsUltS  fr.  au  pdjf,  iVcc- 
Tfêiktffvncê,  par  la  posté ,  la  toiiti,- 
nMftioii  de  roùvKigc. 
'  Adi^ssér  les.  àèni^nàçs  Jranco  a 
À  îAi.  bâniau^,  rue 4uBiiic^9  ii*53,  qui 
eapédfitera  f  ouvragé  sur  fendifanip  et 
direçtemeui  à  k  peripnne  qui  raaiia 
énnaidité.'-'      •••   '•'    ■■  •  •  ■ 

r*-  MMi  -^HuefnèttTaine  de  prièi^ 
atiufJîBtJt ddbsles  pS^dpiûf»  ég\^% 
40.<;jBtie^èai)itale{  pour  prépai^r  à  la 
f(^ del*As9pmpti0il.  lie  iftatttide  fat 
fê.t^,â^S|ai^u^té  ij'wl  reoduii»  à  &in|<e- 
l^ari^-ljAajeur^,  pojur  y  tppir  l/|  çlw|r 
jselle'^^apale,  sui^at  l'usage.  M.,  le 
cai^iâat:del'lQli;ago,,archipréU*c  de  |a 
i)ksiliîifiieV  ï  bmiè.  Après  Té  van- 
g^V  ^^  <^Kscotits  laftin  à  été  prdnonc^ 
i9Éiîrk<MMi9ttrikpk' sainte  Yîei^,  par 

Mcs[.  Jkf^iUi'ïïnt:sê€,  &  $amtelé  se 
f cii4îtrà'  la  g^ie 'SU|péfÂeiir#<;  dm 

la  foulctra^se«nplee5ur  la,place.    .- 


*  M.Tdotlarà  Honnuit ,  procureur- 
général  des  Mëelittai^tes  ié  Venise, 
a  lu  ^  k  4  /uillk ,  à  l'«eadémie  ^de  k 
Religion  i^Uiholique,  unedissèl-UlioD 
suc  k.  cotttf adiciiob'  touverle  où  se 
trouvent  ks,  Siliismatiqu^i^ .  ariné- 
niens,  dans  leu.r  croyance. erronée. 
If  a  signalé  une  contradiction  par 
rapport  au  concîk  général  deChalcé- 
doine,  eti  ce  que  péixdànt  qu'its  s'oW 
tfnéntaréAgléniènt^rï'én  pas  adinet-* 
tre  les  décisionsv  ils  eAfbràssétii-ce* 
pendant  la  d(N*ri«ie  ^et  rétièrabi.k 
saifilieté  de  iao»  les  Pèse»  .«vf  léo^oiM/ 
qui  lH3ndant(4QH9^*$lf  cl<s  •4<9»f>a<ia«' 
Uçri:uption,.DnV^>^  poy  ;  ks  9^«a  et 
ks  décpets  de  ce  çonç^\e^.  U  plus  grand 
respect  et  la  ptits'entièfe  soumission. 
Contfne  c'est  du  refus  deVecôunoître 
cte  contile  que  détouknt  Ic^  eii*eurs 
dès  séhf^atiqirieé ,  k-'ilère'iloitnuz, 
ptt#0DU«>ant  'l''hièteu-é  d^  DBgtIse  ar«* 
roéniéune^ «t «Miiytaiit  ka^ oimages 
de  ««s  écrivai0s^aiiiec4tfia(ka  faits  et 
réfute  bien  des  ii||iS9«^assditions.  U 
a  surtout  montré  leuv  contiadictioa 
siu"  le  purgatoire,  sur  la  process^iou 
du  âfthit-Ssririt  et* sûr  la^ priin^tité 
dttpapé: 

'\  ^AWt$.'  —  M.  k  chitHnlil  dlèoard, 
archevêque^  *d^Àurfr,  nontnié*a  l'àr- 
dtfèVéHié  de  Lyo»,  a>faif  s<â»  Mi«éhi  i 
BôA'  àïùtkdefet  !  est  parti  {d'Aueh  les 
pkeiaMiÀ  :joilrs  de 4e'  lobiif  ht  vb  yag« 
a'est.f^i|à:fyeûiefiiJoi|r9é^  S*;  E«u, 
p^'esVat;r^l4^  d&u^ JjQUj^  ^JShvf^^un  , 
où  e|k  jlpgçoit  à'  PîifcbçvecîiiB ,  sur 
l'invitation  dé  Wi.  Donhet.  ÉHe  s'est 
é^klèihént  àrî^ètéë  dàn^^^tusïeurâ  au- 
tTCT  vllfeâ  sur  ày  roût<?.  *Hfc  est  ar- 
i^ivéè  à  Paris  le  22i  Seàiig&Memns 
pÀiir^Lyoïi sànt^iaiies.  On  dit ' que 
M«'kjoardinàl  a  nçé  <iu'Sainifr^JPère 
un  b09f  tf)ès41a4iieut*  :è  l'ocQS^ioo  de 
sa  tr;9^sUUw  à  JLyini,  fS^^  précQuisa-' 
lion  pour  c^  siège  aura  lieu  dpiis  k 
prochain  consistoire  «  ,^^^S  9^'  ^ 
cpnnôU  pai  eiicore  Tépbqlie.  [ 


ture.  Toot  Mt  espëMi»  que  «ft  cmh 
>K«leseeae^  ne  sara.  pat  «iism<  tol^ue 

'  Atibc  |wèo«s  <fne  potins  4m»m'  p»» 
Miées  oÉi»  notns  deviner-  nmném 

terxpÊfil  4'ëcitl  à  M;  rArehètéqiie 
«ne.ieilpt  |iieiaè  de  iwmtiinkyD.»  de 
r«fiettttir  et  de  fietpect.» 

,  I  '  nwti^ii  11'"  - 
M.  TéTéque  de  Nancy, qui coilf|M« 
cks «lois Ans ^'-éfûeppai  M  tliAi^le 
«ieffgé  d'Aiàéffîqiie^  amiitéléiwûlé'il 
y  à  auielMn  ami^ei  à  visiter  léë  .é|f  U«? 
Ms  dte  ¥Suu»Ilais,  qui  depaîe^cint< 

Saate  >aQti«ni- niis  de , û  beiv'eux 
r^idfipestteasi  l/écoifewtr'ifi^ea  le 
vtmk  dei  M.  Beulié,  .évéque  de  YtOH 
cen»^  qi»i  vfaânt  d'ièlre  eokt^.àrfloii 
dioeèrtfv  ilo  l!éréquevde.Jia«trfMi^ 
v«)îi  pufîniqii'icti.céaliaer  fce;  tiroiefti 
ii'a^Hiiit.pKi  Y^ii  V#|pi§iier.deimi 
4toc6«e^HiMit  d.'avflic^.pour.v«  A- «e^ 
iwi$oMii9;  (et;  pU%^>|i^^e9#«iis.  flim«aiifr 
jourd^hoî  que  la  aoinination  d'un 
jCipad^uiearj  sou  ^aiy^e  datis.le  p^ys 
I:t  les  couMuepceiu^ofi  de  sou  adi^i- 
nisUatloa  sont  une  gaiàntie,  d.'<>r7 
dr^  çit^depaix^  li{«.:de.Jaii^9i:i  a,ci:u 
poujbii:  se  readre  aip^  déâirs  aûf  lu^ 
avoi^nt  été  e^primc^.  t»e  prêtai. çét 
i>ai*ti  il  y' a  4eux:Jouxs^  il  doit  liVu; 
ijârquer  cîiinaQcue  au  Havr,eJ"|iYèc 
cijielques  ecclésiastiques  poift"  'l«» 
jEtails-tJuis.  Use  propose  de  vlfitcr'Ie^ 
«JifTcren^  diocèses  de  rOûlon  ^'  et  de 
conQoïlréjpâr'  tui-inéihe  retat  de  J\ 
religibn'Mans  ces  iéi9teé  contrées. 
Peut-être  même  y  fertît-llVdit-oiï', 
ai  lès  ciiTÔasiances  i^ût  favorables, 
quelque  établtsaefmeùtf  daïts  nhtéi'&t 
de  eu  églîBei^itktisatiies:    *      -^  ^  * 

AVee  M.  féyfiqûé  de  Nkiifcy  ddk' 
fiaiiir  également  du  bavre'  M:  dé! 
La  Hsiihiiidifrè ,  ^?é^Ue  dé  Viii- 
c'Cfifies  ,  qufr  têtmirne -^[^^  'Aiti'éri*- 
que,  et  qui  e^it  destiné  à  ceVkSafeeri 
•«)oe  ^li§«  «Me^'de  l)i>p«j^  du 
vèHétmhhJA.  Bfttté.M.4eLa:jitf»-. 


(4^3) 


:sÎMl!iqu«i  àstt  c8Miilaoi%r*À  U^uiisffioiV 
d«  lladiacia,  et  U  esiiHèiiie  |>ariî  de^ 

Paris  il  y  a  huit  jbuKajpodir.alIcif.daiMt 
un  diocèse  peu  £loigBe«  et  y  recruter, 
s*il  est  possible,  de. nouvea^ux  suj«ta. 
Ainsi I  le  cierge  dans,  k  diocèse  de^ 
{Yiiicennçs,  sera  presque  tout  coniV 
posé  de  ]^raiiçais  ;^  cav. c'étaient  aussi 
dés  Français  que  Àl .Brute  avoit  t|n-f' 
meues  eul83o.  Ptilssentle  zélé  et  lei 
;  travaux  de  ces  courageux  ouvriers' 
propager  la  foi  da«s  ces  conitréeslôin^I 
.taines.  et  ériger  loi  une  égtise  qu( 
console  Ta  refigiph  dés  *perte4  qu'elle 
fait  sur  notre  contîueift!  '[ 

'  Mi  l^nbbé  Âv^^  àactévté  de'Sor- 
bonnes  atieieti  grandMrtcàfl-adé  'Bô«^ 
Bofue^  «été  nonimé  par*  Mv  ^Affefaaq 
vèque  à  la  pkce  d'amiidîatrr  eM  de 
gMid^daiire^  iwatÉÊoiâé,  aar  la  tiiàel 
de  M:  Tj^be  $»lj!k|Mmj  Cfetie  iionii^ 
ilatloA  ravott'  ësé  faite  déjà  idepuia 
calque  tenape  par  M.  rAvcbetf éque  ^ 
mais  elle  ne  vient  cfoe  d^étre  a(|céé« 
par  Je  gouvernements    /  '     i 

IML  l'abbé  Auge  est  de  râmtfam 
diocèse  d^  ^ulogn^;  il  /sortit  de 
Fi-^ace  au  cominetiçeiiieot.diç  la  r^ 

volutioap^iurv^u^ik^seifut^^ty  v^m 
il  »:eotf4seçrè|bi2iHeat  /iptièa.la^^ejrr^u£, 
/sywifit.été  çl)ar£é|^aÂ^9on  évêoue,  If 
docte. eUpieux^.  A3^eline,.depotirf 
voir ,.  ?Mx  [  besQuis  ^  dps .  fidèteç  d'tu^f 
jpQrUoa'<fu  diocèse  dàus  ces  teà^ps^^Ç 
persccutiob.  Bepiiî^'Te  coiM^ordàt^ 
M.  ^ug^  babitoit  Paris , 'et  sVétbit 
tOiisaére^^'  rehseigticnitnlt.  Un  sait 
quèb  sévices  il  a  rendiU  .dans  t 
mrection  du  collège  Stanlsfàli,  0Û  i 
fat  d'abord  associé  diî  M.  Likutara. 
En  dehAetlieii,  M  Tàbbë  Augéétôik 
seul  âr  \a  t^te  'de  tVlablisseirtefii^,  A 
th  abandonna  la  tlirecitton  Fànfiâs 
dernière.  M.  rArèhevèqûe  FavoFt 
^jà  nothriié^membi-e  de  son  céhiUïit. 
\m  liolïvèàattti^due  le  prélat  vle^ 
de  lui^  ootliërep  ÂC  tki  'ttonYmagfe 
niiMia    k   «ne'   longtie  titpMmté, 


M.  rabbéAufféatSI.  Pa^iëti^é^r^L 
laadièrc  «  ^ùim^  fittMeiké^eàtfiéh  ^{«e^'de  Beauvà9i|Soot^  à  4M'  qis^*» 


ei^enne  Sorbomie  ^li  >  cxîsienâ  ai»- 
jourd'liul  à  Paris.  .   .  /  . 

■  cTïous'  avons'  insei-é  danâ.  'nôtre 
avant-derniei*  numéro,  une  rëclama- 
lion  adressée  au  Courrier  Français  sur 
un  article  louchant  un  ente'rréinént 
i  Saint-Gerinaîil-des-Préà.  M.  lè 
curé  de  la  paroisse  1a  cru  devoir  en 
outre  réclamer  en  son  propre  noiii; 
Ypici  la  lettre  qu'il  â  adressée  au 
Courrier^  et  qui  eut  aussi  modérée 
dans  hi  ibrmç,  que  victorieuse  pour 
le  fond:  ..*... 

.  .«'^olisiepr  leiédàds^r,- jevcfDa-prie 
Ù9  v^olotv.  biçn  insérer  datis  «plnB^ptué 
pwkhodfk  ofiinéro  h.»irép#nsf;  cHointe  à 
làtra  sriicleda  a4  dé  ee^mois^  inlitniô  t 
i9àaUrmiC9  ^  cimigi\  «t  rjù^id  ai» oiis6* 
qnes  de  U:  J^nehe  ;  j -espère  que  jén'aii-» 
ni  pas  besiôin  dlnvoqaisr  l^ppoi  dk»  lois 
poarobtettir  une  fépMtîon ,  «lomla-d«h 
mand^  votii  serdît  parv«itcM»  plus  tôl,  si 
un  voyagç  n'y  eûl  point  âf^rté  de  rét 
ttiii.  •*•   •  ■    *  .  •■  •    .'      '/:.:'  ^ 

'  »  fous  dîttes  :!•  Que  f ai  vitur  le  ter- 
wéeil  du  déftÂit dè$  insigneê  t/iùçoniquet  m/ 
i^  à  téi  épàatêtU»  et  à  eon  é^t.  Erreur, 
qibnsSeiir;  jet tfati  i>réd8ément  paire  qde 
les  îai^es  en  qoestioll  étbtent  m^és  \ 
c^tte  épôe  «t  |[  ces  épaqlettes ,  qne  je  n« 
les  a?  point  «perçus  (f abord  rfignotiois 
tfafllinnrs  que  M.  Baadie  appartint  \  la 
BôciéCêdé^frantsniàçofis.  ' 
* ,'  »  à*  Vous  ajoutez 'cjoe/aif  (Cabord  k^siié 

?"*  eommpnéêr.t office.  Nouvelle  erreur;  .car 
of^ce  n'a  pas  épronvé  le  moindre  rejair^. 
ie  n'^t  que;fers  le  milieu  delà  céréoio^- 
ji\&  (lue  j*«i  ««v  après  infof inaUoQ^  prisses, 
^  caijiaoissaDce  exacte  des  insignes  pu-, 
^sun  le  cercueil ,  Qt  jQ  n'ai,  pas  cru  de- 
jioir  alors  faire  inten^pprer  le  sçry}c&  dii- 
tîi)  t  c«  n'es!  sans  doule  pas  là,  moQsiruir, 
i^XiniQUrance\  e(  ^içarqu^i  bjço  ipît.çki 
.passMMc  qne..qfUe/vW««a«i»#jr.d^f|l  vqIis 
«ak^çt  r0tttfN(«  eomm^^un  $î  pito«it 
jft^f  i(i'adoiiiris3èinffai;4  oltire-pinétfniltte 
«i^4^'<4M0  iL.  \k)étok,<9tojBftttDe.iilqr6:ii 


i««rs9r  iiclU  «tto*4  .^té  «4dé«  id'#imaci},.  «Jl 
8a«iaaueiiiiiedeipattdepr^al|l>ljEi«.  ,  , 
-  •  3*  Voos  me  faites  ^pwrLememieir.tnee  Ut 
ifom  fiU  '^t  ie»  frétm  du  défitnt  ;  et  je  n'ai 
Malbono^iur  do  parlée. à  au^n  de  ces 
messieun  :  npn:  vicaire  seul  a.Uaité  Avec 
MbiédexaBdre  Baaobc  et^vec  Mw  son  on^ 
cIb^  «t  il  a  été  aussi  saMuilde  lànas  proi 
cédc9,<qoe  oeo&^i  k  foreiit  mx^èna 
de  sa  pradeoceiet  da  sa  modéiMîm^ 
comme  ils  l'«B4^iUaw«  eiprimé  haule- 


iQÙ$^  mandée  ^a^.  Ngtiw  6v<Hi«^  vo«ks 
pmbaUwneot  dine  »  par  le  tm^i  on  dl» 
piès<se»Offdits)»  MttrmiUoiêmt  ia.  fomiâ»  er, 
il:B'«  «toit,  m'a*t»oii. dit, .dans  l'é* 
gliie  ^u'un:  wq!  MrgeBl  -de  ji^  ,  et 
ilîn'àvoit  élômaiidÀtti  par  èloi,  nir  par 
niMi  ordre«r  fiiroôtfe  «  s^ii  était  apfMlé  h 
fltirf^itter  «iuit  mue  fotAe ,  ce  '^nc  pooioU 
éUNtv  œ  j«iir«tè  ;  «MOime  #^l^naiiv,  qoe 
la  fouie',  sanfï^dèote  4uifN>rtafiie ,  q«>  ob- 
sède-âofrvent  l^s  familles,  aa  sortir  de 
n««pe6rânoiile»d^ieiklerretneiiC  ptf-dc  ma- 
rtftge..  '  •.        '•  •        '   •  '• 

vMais  quand- bien  tnéme  ily  anroit  ea 
alors  t]ùelqHé'*sQrf«illalit,  qtt'âvDfs-je  \ 
craiùdre  pour  bioo  é^ise,  pour  mon 
cle^gë  bot  pour  moi -même,  entourés 
ccÀntnè  bons,  lotions  de  gardes  n^tîo- 
nauî(,teès  pirbis^ni  pour  la  pliq)àarl,  et 
p'àrbl  lesquels  nobs  reconpoissions  uft 
asses  ]^nd  nombre  d'âiJiis  ? 

.»  5"  Quant  à  la  réponse  qui  nous  fût 
faite ^  dites- vous,  par  Bl  Tardieu  ,,  \oa8 
.ô^e9^^  Açore  daii?  f  erreur  ;  ^içar  (Personne 
d'entre  n^on?,n*a  çûrhonni^^r  de  lui  par- 
Jer,  n|  môrpeâe  je  voir.  .  /  _« V  ' 
/if5"  Vous  ib^tenes  <pie*jmpV  cl«iigé. 
lèfi,  If  «  |p>*<ai^.  jp/t  j^  de,  l'égiiu.pi^tir  necûmp^L- 
gnerîe  convoi^aij  c^mcii^re^  £^1  Çtjtention 
denefasn^iredies  intér^si  éi  \ou^  in- 
iipufs  Qinçie'lemeni  V  U  .  famille  de 
M.  Sattche,.(2«>/^  serfil^,mf,  dreit  Uûr4- 
.ci^mer^Ja  xesiUuUpu,  ifin$i,pariie  de  etm> 

:  »y0tr^  cppseî(.amicajl  Q»t  airrIvÂ  un  pou 
.Ml»  tadil,.mon|fti<î«rk.l^n  .qu'îli^èt  )>(M- 
•pil^aciMkj«è»M  dojaeUse  au  ^o^r.wtce 


(  4«5  ) 


dénce  et  pir  «fiioiir  pour  Uv^rUd.»  4«<f 
n^udô  coa«eiMi  quelqu'un  des  içemli^reft 
delà,  (loiûlle xioQt  vous  pi^roîsseç  pr«9<lre 

poûtjvc^x^pjLque  onoa  viQiMr«,|[iV  paîni 
*M^4u  icjppor  rendra  à  |dti«'  6«iiqh^l6ft 
ïrm  ;  fi^jff^iés  ,d)iipr49',  U  tarif,  pottii  U 
^ndttil^  M^  cinji^iiii^ek  qu'ils  ^  «afisseiB^ 
ût  r^d^mf^H  9^  jnsle  id'IaiUfm»  ;,  Il  #ni  i^ 

tiou  iVmvi^ffCf  ^'  dès  qu'il  fùA  .^onyieiHi 
eDU^49x^ll|i.qDe  la  clergé  n^çqMupa** 
gne^iU  paaA)a:Ciipftièie  h  corpf  .^i)  .4ét 
fUfitj-  ••    :  ...'.-,.       .*.  ...-,'     ,   •'•  .  ;/..  ..... 

,  >4)A«l^«i'ai*apf)rJA^,9Qu^f)^flBr;*  qnx^ 
^Afifrayk^déllÉ  rpçii>  cei;  égmrdv^n  .df 
menti  bicp  fprfnel ,  au  ^  el  avec  l'agré^ 
.  ment  de  1^  famille  de  ^.  Bauehe;  ce  .qui 
prtmVe  ëvidémmleiii  que  toAs  $les  bien 
loin  d'avoir  été  son  interprète,  ^e  suis 
même  chargé  de  vdûseti  réitérer  fasBtt- 
rance  'de'  ta  part  d'nh  de  ses  |[)rinc2paut 
membres.  '  '? 

'  •  Je  termin e  J  mphs'îèor,  '  et  ne  erQÎs  pas 
dévoir  i'é|K>ndre  au  reste  de  \o(re  àrtidè 
ni  aux  ekprçision^  plus  qb'jntpn venantes 
qu'il  çootieut  ;  c'esl  une 'Sflàire  déjà  jii- 
gée^us  do«tc  .'par  ropiiùou  publique^ 
je  vousiaii^ise  à^^i'ajat.soii  tribupai.  . 

»  pop(t>iyis,  mein^ires;  fy^  çieçgé.  ca- 
thpUqse),  n^i^â .  pe. ces-serons^^poiat  ^»4S- 
compUr  nos  devoirs  ;  et  nous,as9|as  119^.- 
me  espérer,- nijonsiçur,  que  votre  tolé- 
rance ^ésorauûs  plgs'^sage  ^t  n^teuxjMaî- 
rue  ,  'W^ous  feVa  pW$  «W  crinie  d^iùie 
ûbéiràtàbcé  {ilelné  dé;  diîië'erîiemcnl  aùk; 
lois  Cîvî!^  et  eccIésksMquçsl       '     *   .    ; 

»  J*ir  llionnenr  cl*êlre  ,/elç.        ,  . 
.  •  Le  a.lï  âQÙ(i859.«' 

Q»t  toti  qpe  jL^  •  Çça/:ricr  ii;4^^ 
troxaj^  Oiu'/SiYOïl;  ^i-étroMipésMr.UHJls 
i«&f)OÎQU4  0[o.pQm*«oit70ri  pas  €Spé-| 
rer.  qm  fî«Ue  «iAé9»¥eikiiir^  h  ranim 

{»l|if .ir^ry^ Âmçcii^i:  l^ prêtres ,çur 


Sai«ke|li  derrier^  tk  s'âtoimM  mélétflb 
U  foidl^  4e8!  pavefts  et  d^  amis  t^m 
as&istoieDt  4  un  mariage  dans  l'^^gliser 
Sskmt.*>Merry.  Ils  par:Viorei>t,4  fions* 
traire.  pUiaieur$  objets  / .cnU^e  autres^ 
120  fr.  dai|s  la  boiisse  d'un  i^)i  djut 
m(|rié.  Heuj:e^uaement)  ils  fiirent;  prîs^ 
sW  Iç  fait  par  d^s  ,agens  d«;  p^lce 
qt^i  les  guettoient.  ILs  ont  été  arrétéa 
au  nomore  de  six  y, .et  {lasséront.  ea 
police  cbrrectionuelle.     \   .         .   , , 

Les  communes  (le  Saint-Maur  et 
de  Joinville-le-Pont ,  près  Paris,  se 
plalgnoiènt  d'ébouléinénJs  autour  dé 
leur  cimetière ,  et  mênie  au-dessous 
de*  ce  cimetière.  Ils  ont  attaqué  des 
entrepreneurs  qui  ont  été.recpnnuii 
coupables |de  ce  méfait,  et  condam- 
liés  solidairement  à  des  dommages- 
intérêts  ,  et  au  paiement  de  4,000  fr: 
pour  ftélieter  un  nouveau  cimetière 
iét  exécuter  des  travaux.  lis  avoient 
interjeté  appel ,  et  sur  la  plaidoirie 
de  Pàvocat  de  la  eomurane  i  <|ui  ^ 
exposé  que  les  enti*eprises  avoient  été 
poussées  jusqu 'à  exploiter  le  ierraîi;^ 
|>ar  la  mine,. sans  respect  pour  Tasila 
des  mof  Is,  le  preiniei'  jugement  aélé 
confirmé  par  la  cour-  roye^  lo-âS 

s  Oana  une  derniers  .^pnsulitâiloi^ 
q^  a  eu  Uw  à  R/»in$i.ie,  5^6  ,,>  sjn? 
.rita^.  de .  M-  rarcKevêqu«^  ç«a4ju* 
l/sur^  Us  iiiédecins  ont  appojnc4  qilÇ 
le  prélat  allait  .(^oliier  en.  f<in^am^ 
.cençe.HI.  le  dPïC^ur  Co^y ,  d/i  JPa,- 
ris,  qui  ftôit  âlU^s'éjabUr  .aupilbs  qip 
\\(\  pour  lui  donner  des  j^iiis  ,  cpini- 
nie  nous  favons  dit,  a  pu*l^  qwjttei" 
et  revenir  dans  la  capital^» .  '  .  ' 


]  M;  revequjê  dQ  Nttn^.â'publié  1^ 
viiandcnicnt  p.our  ordonner  des,pf iè- 
rés  à  roccàsion  de  là  sécliereRçe  prp^ 
Ionisée  qui  désole  les  campagn^.4dam 


.M^e^g^^àl  ; 


fféàux  dont  on  ^e  plaint  : 


0  .  < 


^]\9:9mhifm^^m\^M..^^'i\^^ 


(W) 


MitAlom  Mkomif  I^Wtt  tion»  jf#|ippe.  Voyetw 

vérité»  sahiKsft  qa^lfo  voâdroil  fonviAf^ 
Méttfitjr;it05f<ex-voiis  le^écNiiii  et  të  mé^ 
pri«  q«i  fieoiblt'àt  4p{»0j!c^r  fent*  cachet 
êM  iom  é*r  qtié*  lit  f liisèh  bumaine  né 
pètïl  èomprendrCdaiiM  1*>iiajeî16  cfitîne;' 
ii^yfift'i'im  tette  fp|  cftaficélanW  <^  ^''é- 
tcitil  61  <)trl  metfrt,  parce  qa'eUe  ii*èrs^ 
|[^s  entée  '  su  r*  ic  t  f  6  ne  de  Ta  n  tique 
croyance  ;  voyez -'voQâ  toateâ  ces  passions 
hideuses .«uxqii^s  on  jette  cbaiiue  jyur 
une  ignoble  pâture  !  Entendez  vous4cui9 
ç£anis  de  joie  et  leurs  cris  de  vîcloire  I 

•  O  mon  Dieu,  f  que  devo»  niiissdnlcs 
pour  çtiincr  vqire  brfs  de  ces  fl.6cjies  r^ 
dbtttables  dont  vous  lirempez  ia  po)iUe 
dans  l'ab&intbe  de  votre  colère  l  L^^S  sainte 
jours  sont  îndigf)cineQt..-pubUc)uernei|t 
et  impunémf^nl  profané^^  leâ^  saccemç^s 
Ipeu  fréquentés  .  nos  temples  qpelquer 
fois  diserts ,  et«  pour  termine^  C4^  lial^fi^ 
^9fsc  le.ipindeaii  du  prophète  <  Die»,  a 
ps^tium  T4gêr4  ii^  haut  dut  çitlsut:^.  ei|r 
fmi^%4ê$  lwmm$9,  pour  aoit*  k'iUri  }$$t  in 
9«r  fontitoimek  aai  dmtke^ÙUm  ;  nmiâ>  Avmm  n 

^^épuiopê  amerti^ûm'  longue  eMytm'iMHru- 
«t^fit  de:finutdi  ;  U  Mnimc/fis  aspiok  Mi  sur 
leurs  Lèvres...;  ia  désotaiion  et  ia  périfô^ 
site  sont  sar  teiirs' rmf es  f  Us  n'ont  point 
^ktkéie  eMsnHn^v  lia' paix,  H  Idérdinie 
iikSeigneitt  n^'st  point  demni  téérfyMs. 
'  '»^A:èîerr  né  pHxw  iq«e  'nous  nefen- 
^ôfas-ptrs  jtfStîcê  à  la  foi  el  i  I&  piété  qui 
Vbu^dlsfiiigùei^t  l  Ma?8,  si  les  i^aroles  qf^e 
i^OûaÀfenofisde  faire  entendre  uc  trouvent 
pas  une  appffiiatiôA  rigôUr^us^  (iab^  notre 
Tiiocè^  ,  ,etfes  ne'  sont  cependant  qijfe. 
Irop  eiacles,  et  cVsl  ^  ce  ohancre  inorat 
d*incréduirté  ou  'dé  corruption  qui  nous 
xnioe,  ^t  qui  n'ôblienl  ratlention,  U^soi- 

.  'Itèîtndc  fet  tes  efforts  de  presque  personne, 
que  nous  devons  attribuer  tios  soutfrsfù- 
"ces  et  nos  maîbeurs,- '  . 

' ,,  »-0uî ,  ne  noUs  y  trompons  [^as,  nôtre 
"mal  fe  plus  affreux' et  ta- source  dé  tpùl 
Ibal  )*ést(iêni  dans  foul^Ii  dé  Dieu  et  da^s 
la  transgression  de  sa  joT  sainte.  Quel  en 
^«er»  le  r«nii'de'?:  E^  sérîbuset^  i-étfexioas 


et  ^Hé  y^é^MéWt^i^àim.  îfnié  c^ 
b^ommeirf'  réikiarqilibfès >  6oh\  le  génie' 
A Y'trdni  cependant  que  isimve^ée,  ^r-' 
f^éet^t  Mitt  {Mil«f  lëVèf  tes  yeiJM  tftf  éfel;' 
<)^é«cS'pél»fAfer,  que  i^oli  pdës^'^iiiils  li^ 
tëiè*  de»  Vmm^^  ;  Téi^i^tt^'^oiilï  Id 
fAn^ééH  paràe^dé  BM',  ^»MaiTl« 
fâide^  qo!  j|^lé^ia'^Mté«tt'HéA;'qBè 
i^ém  qtt(  «eue  Î^Û^mtéi-^m  fki^r  h^ 
ferre  iuïf^tidléttî  leurs  Jfa'^ttff ,'  ^ir  fe 
cii4^  kffetr^lMéi  qftèft(li^-«inMei[  <)ae 
M^llS*  j^d«i[^eAf^dblié  >de  lëltmimiiiM 
étl^fieflëSi  biilf ,  #  U  MOtidri  "c^f  «IHlige^ 

qui  réfléchisse  dans  son  corar.  Oui,  aM« 
t^)tt^^i1è6k-tlW%i«r«tit i  WVs96i^*âm^M 
dé  nt^flKé'lltf  appfet^ifikit  ià^m,  aprèé 
etf  ëtéir  s6ftd«  laj^foiîdNiAy     • 

f  Ifes  pj ièr<^§  Heyoipni  se  ume  pep- 
,  d^iH  auwze  jjOjurs^^l^Nînies  j  à  dater 
j4/>    loaoût.,  s^vw:  les,M'oi?   P^^^- 

I  cessiveniéut  trois  jour^  dans  cha- 
cune des, églises  de  Saint-Charles  , 
Siûnt-ëaadiie\  Saint-t*auî  è£  âaîute- 
Perpétiie  ;  et  niêiue,  si  la  sécheresse 
ne  ccssoit  pas,  lèsprièi^e^'sc"  conti- 
nnei'oient  dans  fégliàe'  d^  fHôtel- 
IHetï  et  danà  celle *dejl['HÔpîiai-Gé- 
néral.  Le  ptetiix  prélat  sfe  j[)roposoit 
d'k^te^  à'^es  ciceixJices'âdtÀnt  t|a'il 
fe 't><itÀTbi;t  ;  et  tdvit^it  fiée  «fi^èlc^  à 


Schw y  tz ,  aux  éi udia us  q  ùi  '  Iréquen- 
teut  le  coltége'dés  Jésuites.  Lès  ùîein' 
bresde  la  «oclétë  des  fondateurs!  le 
èonseil  ecclé^tastii^e,^l0s  i^rofessears^ 
accompagnés^  -  dé  4ei»rs  Ktottibreiix 
^^èves  portant  >tt  lèie 'féiéhdstrà  <k 
h  crdiXj  et  ail  scytr  ée  Ktoie^  lètf  do^ 
«hes,  sesdnt  renduséevant  l'teabîia- 
lieto  éè  M .  ie»iimi^i0^apetftoi^tie  pour 
ié'tecé^ôit*  «»  te^cdiMiaii^  eixeécé- 
monie  dans  Féglise  ou  de^élt  ifé  faire 
la  distributluu #dirpi iA.it  a  répondu 


éatisfâcttoii.'  Lârméinè  a'Jisuibuë 
[es  prix  à  ceux  qtii  êtoieiit  sutcesst-- 
vemeiit..  â|)pel£s  "pôtir  le^  redévdir. 
Un  discours  analogne  à  la  circon- 
vtatite,  pfoi^ricé'  par  le  tétiératile 
earéfhff^tt,  a  produit  tiaevîY'eim-^ 
presfifbÉ  éur  rai}dif<^lre,  et  plos  par^ 
ticulièreuient  sur  Te^piût-de  la-  dtti<- 
dièiisttj|NS»nei9e^^lAleiii<efK  intérea- 
séeàkm^tielëët.  Aprè^'k  diacHbtt^ 
iMm  de»  jprixy  V^^Te  Ihumlaudàmix^ 
a  été  ckalMépàr  itii'briUadt  orohés^ 
tfe.  Après,  là  bénédiction  dotti  ' 
pài'M^  leiiDonoe,  ilrfuCide  Deti¥0air 
coadusc  mspt  ^ïémoiàkt^  4r  soo  domi^ 
«la.  .>  ,••/*••     M  •>  /»  ■   . .  ':.   ..    ■ 


x 


Quandàstoal  Inèraltei^éiiéMlise  dan» 
Uiio  s(H»éié,  el  (|aeiQt  sant  iès  maiseft  qui 
sâ  IrauveiitpéoéUiies  de  «arriip(l<»q  ,11) 
fwi  bi^ft  Usouverdas  jk^ûs  poor  désignei< 
ceqaî  ftiUxcepftion.àiU  ri^coaipiiiney 
C'est c§  qui.  vîotti  d'idtra  inventé  i.  cela 
s*APf|e|.l0  iêiâfii  e^  «'«HPPJîqaQiiHirlkolij^ven 
laeni  an^jléfifiUe^  (^lato^ne  noas  pjirolA 
point  voaX  Irpuvéi  .E)itjefi)iél«.il'déri«.ç..d<i 
verbe  ««tfi'i'e^  1^1  wM^)loyé~poa^d$»i||DQiî 

à  la  corruption  des  idées  et  des  juatai) 
d'ano  ^^i«9»  M»AA^>iixioXlm  aoi^t  si- 
ioe^f^  mmtm  (Qi]paD<i  uae ;saW<»4^s|^ 
catft.  qi9  j^itffoffpa  ^  par<.a«  <iiiflieii..dtf 
dé30wlre|!)6néra^des;â^ta,.et  da  Ud^-» 
pravalion  dominante.  Ccst  .eaaoteaififit 
comme  dd  t0Bipft.de  T|iGÎto,>ot  il^faltoil 


tiiOQîs-ri^tTrppe  seproj^ose ,  dît-oh  ^ 
db  tester  au  'cbfttean  cfEû  jusq'fi*a\i  5  sep- 
tembre; il  reviendrajoasser  ensuite  queU 
qaesjonrtf  à  ^aiiit-Glood;  arant  de  ae 
j^endre  &  Fontafttebleati. 

-^  lié  mîttîstèwr  se  twavc  en  ce  mô*^ 
flhèilt  réparti  aiiMr  quMl  suifr  Au  chftteatt' 
d'Bti,  -IfW.  Daperré,  Schneider  et  Cu-^ 
nfnOrfdahie;  îfPafh,  MM.6oalt,  Teste/ 
Passj,  Dnchftte!;  VHIèmain  et  Bofâufe.' 

•^  Le  ro!  et  la  reinèrd^  Beiges  étotent 
âClendtis  aujOttrd*trtri  vendredi  au'cfaitteani 
dTSn.  '  ••" 

-^M.'de  Laâialfe,  oÉkiércf  ordonnance^ 
dfiroi  des^Hânçfis.''a-été'iiomnié  dd«* 
pnW  par  le'colfêge'  6leotOràl  de  Les-^ 
panne.  ■  '     '        '    "-     ' 

—  Une  ordonnance  du  97  aotit  nom-* 
me  rl^sident  dti  trlinnat  d^  première 
instance  de  F*oI)t  fAirfége),  M.  l>enaf,erf 
remplateénentdeM^.  Paoly,  dlc6dé;  pto-' 
carettr-  du  roi-  près  le  même  «lége,; 
M«  Blaja,  en  remplaeemeiMde  M.  fi^nal^ 
pRieuir^crr  dtt  rdi.  à  Saittf^Ga.ttdcns , 
M^  GMa^nè,  sabstitiH  à  A^by,  eb  rem-^ 
pia<5eBaehl'^e  Blaja;  Jttge  -att  kibonat  d^ 
prenrière*  inatanee  de  lieèMifttei  (Seine-'' 
Inrérieure),  M.  Dexaucbejogfe-sopptéànt 
k'POnl-Atfdeiiief.  _ 

-^'Par  ordonnance  dti' ^1,'  lé  baron  de 
!lér%;  riicévetar  pattiCoRèr  de  i^ar rondir- 
JM^nt  dé  Sa!ttt«(?uentînv  est 'nommé  re^ 
.  cevéur  parUcd)ivr^i3*«rra^îs*:cmF6ht 
de  la  vilie  de  Paris ,  en  remplacement  de 
Ml'd'HbddétOt:  qnliptfi^  à1a.reéclte  par- 


ant élraivktiëoix^  okrom|M  elpetverUJ  Uttilièt^' de  SàîlH-fJiWiatfti. 
pour  dlrîEi.d^qeda  siècle iolbi^amléi 
Cela  vient  de  ce  que  les  gens  qui  uDlenl 


lèaapitiva;  et'lefUésvràueiit  poor  être  des 
léoi9i,.onijda6Bctiv0iBent  de  lear  e6té  UDûai 


1 

l:e  qnfit  ffvl  avoir   pour  ftiVBMr   uoé  | 
manedrimanotaiitô  fmposantei'deifaBt  Uu  | 
qaeUa  Waigena^da  diien  et  de  .teatu  d6 
paa«^iiligiifere:pa|serqoe>pMir  de:(tetjtes 
aaMM^  lUaufasur^  ëoolia(ois!,>  4iBx>>pelUea  ' 
jecfej  qui  se  tronvcut  ainsi   rf^etéesr^  eM»  . 
tiOffiniin^èesieildéhtlaKé^  iodiigaes  de  la  ; 
gcando^OdWtaâttaiilô'des  pérreta^! 
—  Il    II  hifc^ta^ianÉJii    ' 


-  i-^'rt.:  SHbeHnaiîh  ,-  pfêfet  dê;9ai6ti 
0^èr:Vféhtèédbitn^tm*diSmil»Stôli.  ^ 
^^  Par  sotié'  '  de  cette  démission  ; 
llf-VaTsiè,  'aLCrttiire  di»  gonvcmément 
de  TAIi^rie  ;'eirt  noiàlifé  sons-préret  dé 
Saîni  •  Qachiîtt\  en  rempUfcemëritl*  de 
M.  Bonccfefrt.^nî'^séeà  la:;sbu^.préfec- 
ture de SaintOmer.  '    '\ 

■   -1"  L^JlfoJtAfewV-VWfrtlciHle  leiçte  Se  la 
converilloii  entré  l^Franée  et  la  Grande- 
îWelaglAe;  ^oor  lardéfîûirtatioh  dés  péçhë*- 
tries  sur  les  côtes  reqicétîvcs  «{é»  dcâi 


(  4^^  ) 

U  mlufétr^  iJ^>l';iiU4rî<)or  a  adressé,    bies^pour  Tçcole  aormab  pat  sntic  ch 

examens  qui.  nçoiK^l  d'avoir- liim 


le  ^  août  dernier,  une  circulaire  aux  pré- 
fets pour  rex^culioo  de  la  loi  du  Sojum 
1808,  s^nr  les  atiéoés. 
..— ,M.DeirauK,.c<>U>nel  ijin  \q*  léger,, 
qui  avoil  été  mis  en  dfsponibili&é  f'^qoéô. 
d^i^îère  p^r  suite  de.  aesdiffér^nds  avec 
l9i;éQÔral  CasielLane,  yien^  d'être  ^ft^i 
.  en^cUyit^  GeX  oiEciçr  eAtàTqvton  ,  prêt, 
è  &'embftrquer  ponr  Oran ,  joùil.va  prep-.. 
diçe  le.  eoiqmapdeoietit  du,!*^  de  (igné. 
j  — <•  t«e  n^inieUre  de  Timiéricar,  aocosi- 
plgaédu  {)réretde,j)Q]icç,  du  diri^p^ewr, 
de  l'administralion  communale  et  dépar- 
tt-mentalf ,  çl  du  ^k^Ç^v^^:^^  M  police 
générale,  a»isil)é,jnerçi;(^di,  la  ;  prison  ^e. 
la i'orce,,  )c  dépdi  des  condamnés,  et  ù 
prison  des  jeunes  détenus  de  la  rué  de  la 
Roquette*    .....  ^  ' 

--Le  corisaîl-général  djcs  |iQspices  .»' 
]^oinmédireeteurderilèt^<DiQi»M.  Théç-t 
doré  Owey,  ^OMOnij»  de  CGl  él^bUss^- 


28 
pour  la  section  des/JeUres,  ^  %5  pour 
celle  des  sciences»   /j      '  ^. 

r*-  Depi^ls  If  d^art  de  I-jwiis.Piiilîppe 

pour  le  c^&tean  d'fiu^^  pul^iic  e^9<^ 

a)«c  des  biilets>  vi^i^^ljcf  fpparteoeiu 

.dflS^Tuii^riff..    .    ,     ..,..     ,  '  .  . 

.  '«««Li^nlr^t  dei^  lîiiiiiei)  •pi^vl»  les» 

m^*""  janyi^r^ proobii»;;  poUr  éli« rémn 
à  l'#iitrop6i4»  tiQa<  4iiaaildi  «près  la 
ari^tpceasioade  oet.Qàttepôt,  on  fe  cou- 
lerti»  9n  ttne  eatRoie  pour  la  garde 
ffiuoietpalo..  likîs.pbaatièciQlid^  ICMéi. 

—  Le  tribunal  de  commette ,  dans  » 
preroièfe  aéwi(B»4pf<H»  fÉirtHiitiu  u  des 
noavffaox  juges  ^  à:ftn>aoil€é  oàae  jage- 
BHM1S  de  dédaralbatde  f dillites. 

—  La  polké  ft  avréM  tnercrédî  une 
tcoupe  de  .vokun  :qin  esplaîietent  le 
fauboui^  6aîiit«6eniialu,  et  trois  tndi- 


ment,  en  remplacement  de  U.  Tpc^^e^,  Yidus  qw  fai^iieni  roffice  de •  recéléars. 


lier,  son  be.au-^i:e ,  d^eédé, 

,  r-M-  do  Mowiy,)  pré&i^t  d<|  ^fmUfi^ 

géntjralde$  fabricane  de  sucra,. ajant  reçu 

ep^  All^magn^  ^  nQKveJle  dp'iVrdonaatpife 

de  dégrèferaeMt,yeft  li4té  de  r4çveBis'  à 

-  Paria.  ,;;•'.. 

•—  Tous  (es  délégués  des  fi^biicfto4i-d<i 
autre  .^nt;  con^u^  vï  Pi»ris  ,pou4:.,  le 
6  seplc^bre^  ,l«  but  de  la  réiKii<^«e»t 
çle,  ti'^ntendie^  sur  Içs  mçesfrfis  à  pr^ï^fi 
en  {irés^OMde  r<^d9«ii|kpqp.|ie,'d<^ièvQ. 
penU...  .  .  ,,  ..  .;,.,.  ,  ;  ....! 
•  ie  jiWJf  d'e^pprialioi;!  dtt.dé|ii|rt^ 


-— Des  oovrierf  ébéiiialesi  poocsaivoient 
ees  jours  dernieFS  ,/dafi9  la  rue  du  Fàu- 
bourgrSaintAnlotne,  des  ouvriers  alle- 
mands qu'ifs  .f«cuaoîéiil  de^.l^iro  baisser 
ht  main^Teaiivre.  l/interveotk>n  de  la 
forée  anoée  a  été  nécesifebepoor  rétablir 
Fofdre; 

-'^'^Le  pvéfiA  éf  foUiÊê  fait  publier  on 
afin  po«r  ptveHir  411e  dwmit  quatre 
Ibiim  i  partir  db  3pde  ce^moi8<,  tat  circu- 
laliofi  sera  iniérdiile  ani  vbitifires  sur  le 
Pont-Royai  ^  >    . 

*rr  La  droe  qui  passer  devant  Saint^Oer- 


ment  de  la  SeUie  .vj^i»i  (^^of^^er^vif  .;  Vftis  »  reçu  lenom  de  rarcbitéete  Jàcc]a<« 
i^?;^>^<^P'^i^s  i^c!<^^  par  pNisienjrs  De^ibrossies.liqHi  est dàie  poi1ail.de  eelle 
propriét?kii;es  çl,  marc^f nçfe  ,djH>s  .4!f.ni .  ég*^&  :      -       .'î  -  , .  • 

c^^te.çlnf aUiS'4e-JHstiçcw.  '    ^    j  -.  Dimanche  dernier^-  les  tran9)K>rU 

'^^.  ^?^y-^^^"^^S  ^  P^po^,  V  dîM  I  effectués  svr  le  cbomin  de  fer  de^VeiMiK 
mie  ligne-,  de.]  paq^i^Qtf  j  leajEeiooléleviéftè  2^90  voj^getirs ,  t!t 


i  vapeur  entre  Cber^^urg  et  les.^utiJies* 
Ge^  paquebots  s<»-9ieut  de  la  pU^i io^tè  di^ 
mcnsiôn.  •.-... 

.  —  ftl.  de  Mkbolj  PAl..çb»fj[^  par  Va.ca- 
dymie  <l<î&scjenççsd*alltj,cn  Algérie  ^tu: 
dier  plusieurs  q^ies^nsi  dé^cales.  de  pl^» 
^iolçg;ie  végétale^' .      ^.    ..,  '  V  '^^  . . 

*  '  —  5o  élt'vcs  oiit  été  déclarés  iilmii^ir 


ecu&  du  chemin  de  ree.jâe  Saint^Oermaîu 
li't  1^:194.  û?est  doiic  lÉBiQ^oiKOiaiîoto  do 
3fi»o84  ^ojrageurs.ea  joi|r.attr  larputte 
cdàii|uae  aux  deufc  cbemiiM,  entre  Paris 
ei.Asnièi»s..  :,:,:;.••.:.. 
i.>  -^  D«pilift  J&4  «o(U4  jo«i>.rderFo«ver« 
ture  dn:Qbemittdfii'(5i.dtt  ¥«rmliesu  joa* 
f|u*Au  gfi  "^^Jif^wMjifjyA^jJI,  ji  .éiâuJcaus- 


même  temps,  les  transporta  '  Pxr  \e  cbe^ 
ifniii  de  fer  de  Sâltit-ifïermiim  se  sont  éle- 
vés à  110,599  voyageurs. 

*'  •  NOTVRtlÉS   t>E8  ^ROVINCVS• 

Nous  continuons' jt  donner  'lès  no- 
mind lions  des  présidens   des    conseils- 
généraux  .  des    départemens.     Allier , 
W.     Méilhenrat,     dépqté';  '  Ardennes, 
TW.  Oger,  dépaté;  Aude.  M.  Iklalbien  de 
la  Itedôrte,  député;  Roacbes-da-Rh6ne, 
M.  Aleiîs  Roslan»  Calvados,  M.  Le  Clerc, 
dépqlé;  Cantal,  M.  Salvagepére,  ançîea 
dépqté  ;  Charenle ,  M.  Albert ,  député  ; 
Cher ,'  M.  de  Moiîtalivet ,  pair  de  France  ; 
Gorrëze ,  Kl.  Rivet  père ,  ancien  député  ; 
Côtes -du- Nord,  ^  M,    Lesaulnier    Sâint- 
Jooan  ;  Creuse  ,   M.  L^raud  ,  diéputé  ; 
T)eux-St;Vres,  M.  Aubin  dcBessuire;  Dpr- 
dogne,   M.  Mérilbou,  pair  cfe  l'ranc^; 
boubs,  M.'Demèsroay;  Drôme,  M.  Mpn- 
nîer   de  la  SUéranne,  député;  Gard, 
M.  Vîger;  Ciîrondé ,  M,  t)ecazes,  pair  de| 
France;  Haotë-^larne,  M.  GlergetVau- 
codfénrs;    tlaule- Saône,    M.  "^Boilean; 
'Haale-Vieiide',    HT.   Bbordeaii',  pair  de 
France;  lodrc ,  llil  Lcscôt  de  là  IVÎiTandé- 
Vie,  dépaté;  t^dre-et-Lôire,  U.  Gonin, 
député  ;  Jura ,  *M.  Jeannez  ;  Lpir-rt-Cbéf ,; 
M.  Berlh'ercau  de  ta  Giraudiërerî'Oire, 
IM.  de  BastardV  pair  de  France  ;  Hân'tc- 
Loîre ,  M.  dé^LàlTressange ,  député  ;  Lot , 
IVi.  dé  Mosbourg!,  pair  de  France;  Lot-et- 
Garonne,  M.  Merle-Massonneaa,  ancien 
député;  Maine-et-Loire,  M.  debarcoinbe, 
ancien  député r Manche,  M.  Qavin  ,  %- 
pu  té  ;' Marne,  le  cothlé   Roy,,  jpaîr  de 
France;  Mayenne,  Hf.  Guedôn;  Meurlhe, 
Af .  Godard-Pesmareta;  Meuse,  M.  Etienne, 
député;  "lilorbiban,  M.  Caradec;  Moselle, 
le  baron  Du  four;  Nièvrei^  M.  L«pelletier- 
'd^ÀulhayV  ancien  député  ;  ï)ord ,   M.  de 
Monlozon,  dépqté;  Orne,  le  baron  Mer- 
cier, député;  P«s-de-Calai8,  M.  Lesergeaqt 
de  BayengHéni,  ancien  député;  Puy-dç- 
Dôme,  le  général  Becker,  pair  de  France;. 
Haut-Rhin,  M.Strncb,  député^  Rhône, 
M.  Venie  de'Bachelard ,  dépnté  ;  Saône- 
et-Lofaré ,  1Mf.  de  Lamartine,  député  ;  Sar- 


(  Â^  ) 


Ihe ,  M.  flfe  "rtMiôtict ,  pHt  db  France  ^ 
Somme ,  M.  lYodillé  de  Fbntainrs*,  pair 
de' France;  l^arn-el-Faronné ,  M.  Cohs- 
tans;  Yar,  M.  Emmantaei  Loulle,  député; 
Vanclnse^  M.  deCarabis;  Vienne,  M.  Ptei- 
gnard;  Vosges.  M.  Bresson,  dépaté. 

-^  An  moment  où  le  conseil -général 
de  la  Loire-hirérienreélloit  commencer 
ses  travaux ,  sur  s 3  membres  présens ,  9 
ife^sônf  retirés;  en  persistant  dans  lerefiif 
précédemment  eâcpHmê  d'entfer  en  rela- 
tioris  avec  le  préfet,  M.  Maurice  DùvaL 
Lecônseif ,  cpiise  compose  de  5o  membres* 
S0  trpnvoft  donë  réduit  2i  14.  1.69  mem- 
bres rei^tans  tie  se  soht  pas  arrêtés  à  cette 
difficulté;  ils- ont  en  conséquence  décidé 
««jrf Hs  s'oréopérOleift  des  àiFaires  du  dé- 
partement     •    •  ■  ^  '•   ■  ' 

-^  Lé  conseil-général  dû  départekneiit 
dtf  "Ntfrd  k  décidé,  sur  la  proposition  iS^ 
gétiéral  Ltbure,  qti'iin^  commission  icfc 
ofQ^itaembres  scroit  nommée^  dans  sqh 
seîn  pour  examiner  fa' question  dn  dégté- 
' veittent des  sii<5re8 coloniaux,  etqoe'cctAs 
"qoëslkm  serbit  envisagée,  non-seulement 
•efcttliï'pbinr  de  vue  industriel,  mài.Hei^- 
•éoir«  Mi^  «eltff  de  la  léttititéde  l'ôrdim- 
•tttoce  de  dégrèveinent  * 

— Une  adresse  contré  Tordonnancedle 
dé^yeii^htV  signée  'par  Irà  fabi1cat)s  "dp 
•suci*e^îhdigèfh|e  réwiis  âT' AtVà^kyanf  été 
envoyée  «à  eônièil  général,  vin  membre, 
•M.  Dac^in,  aproposé  que  leeôiisélt 
•hranstnît  en-  goovehiément  cette  auppll- 
que.  lift  proppMtioh  dé  M.  Dacquina  M 
prise  «n  considération  et  une  cbmmis- 
sion  ft  été  nommée'  podr  faire  son'  rap- 
■iporl,'-  •'  •  "•        '    •  '  ■■'•• 

^ '-^  Plostemrs  localisés  d^Eïs  dôpartcmens 
dtt  Nord  se  Hoaveht  eii'cefmom«nl  sâiis 
«dminbtratlon,  par  sdité  de  rirritatfon 
ca  osée  par  Tordontiance  de  dégrève- 
ment. .  * 

—  M.  Cfrarles-Canrilie-Léohini  dé  Ptf- 
merohle  Gramtnoht  ^  ch  evalier  de'daM- 
Loois ,  capitaine  en  retraite ,  est  moH 
i  Cambrai;  le  24  abtt ,  ' à  T&ge  de  84 
ans.  Après  dtfei^léldatôsft  viéfi<!fë!«fà 
s6h  roi^  âltVEinnnetpaïàur,  ftl\  ée^nm- 
'mont  voolot  moirrir'  Cdèle  à'soti  Bien  ; 


.(43p) 

i^lj^ ,  jl  dit  avec  .i^ne  projiynde  éinolioai 
«  ^'ai  toujours  vcca.çn.bofi  roy^lUiOf.j^ 
,(levQîa  finir  £11  bQxi  calholifiuê.  »  *  . 

—  M.  le  comte  de  Çolbect  c)e  Manie- 
iy.i;ier  e5(  cléci§c]6,;le  i^  jdeice  mojs  dans 
/on  cbàleaa  de.  Maulevrîer,  i  )a  suite 
i(i'unc  longue  nialadip»  ,  . 
/  —  Ms  manceiivres  partielles  ont  eouir 
ipcoc6.att  camp  de  Fonlainebtoaa  »  o(i  le 
^uç  c^'Auioale  est  arri?é.  Il  a  élé  reçp,  ^n 
nom  lie  hoiiis- Philippe  «  i:a{)jlaioe  d'une 
com|>i^|;nic  dp  centre  an  i**  b^iaîHop- da 
4*  liger ,  et  caropô  comme.tel  avee,le  ré- 
;gim6nL  dont  il  partage  le  seriwe«         .   . 

—  Pendant  son  «séjour  à  Bordea«x« 
ftfl  le  doc  d'Orléans  a  visité  lij^aarB^  ial 

. Saint- EmiUoDu  Â)am  ce  dernier  lien ,  il 
',se  rendit  à  l'église  sonierraine;  en^arrj- 
,  vant  sur  la  place  du  marché,  il  admira  Ifi 
clocher  qui  s'élève  majestne«seai^.«vi- 
dessus  du  temple  monolj^lhe,  la  chapelle 
.,de  Ja  Trinité  et  ces  ruines  que  la  rçl^çn 
«recDJUvre  de  tant  de  majesté.  Le  cor^  (e 
'  ceçut  spr  le  seuil  de  i'^glîsa  ao^erraJAt. 
ylprès  avoir  entepfifl  Ji^  Aonun^  taUitfm^, 
le  prince  examina  l4ijçou(»  l^ardi«  flçs 
vomies  et  Içs^  acuiplurrs  symboliques. des 
.iQur^  11  ;se  dirigea  ensuite-  vers  la  ville 
ba^ie^  .mpnlA  ftU3(. galeries  xln  clocher, 
visita  fL'gUse  paroissiale  et  4e&  clottivea 
jdéserl^.  A  Saint  Ëmilion  ila  donaé  aoo.fr. 
.poi;ir  JeA  pauvres.;  ^Libour^,  4oa  fr. 
.pour  le  dépôt  de  mcndiçij^é ,  et  ^ts*  k 
diOéf  en^ .  pé  Ulipanai  res» 

t.e  lenijipmain»  93  2H>ût,  le  prince  est 
allé  à  la  Teste  ;  il .  a  été  harangué  jg^ 
Sfl,  I^vavasseui,  un  d^s  direeteors  de  Ta 
xompagnie  pour  le  défrichemeoA  des 
(Landes.  Le.  curéaoiîert^  déjeûper  i»|i 
.prince,  qui  a.en3uil|e  entendu  la  to/^^e 
et  visité  les  travaux  de  la  c6rapAgi>ie 
^d'àrcacbpp^  Il  a  fait  me  petite  excursion  : 
^fk  mcr^  et  est  xeyepu  Je  soir  h  Bofc- 

Le.  duc  et  la  dijkcbeasé  ont  ^nilté/Çor- 
<i^e4u>le^4^  C'cst^u/mpmept.  o  ils  al- 
Ipieni  mofUeren  vollurp,  <ja'esl  arrivé 
Je  Mçnilufir  avçQ  fpt.4oyau^Q  ^e  ^égrè-' 


grjmdt  iQip-  .         ,,   ,] 

'IndépéadfMnr^ent.des  .secours  fpie  Is 
prince-etla  princesse  ont  disti^bué^  pen; 
dant  leor  séjour,  à  Bprdeaux^  ^ils  ôal  re- 
mis a(,t  m^ire,,au  moment  de  leur  départ, 
49600  fr.,' savoir;  1,000  Cr,  poor  la.^ 
ciété  decbarité  maternenè;  900  fr,  pour 
Que  jpaùvre  mère  de  lamllle  chargée  da 
dix  enfsus,  dont  trbïa  .sonrdi  -  peets; 
'M>o  fr/à  f!égtifrdeCay!gnac;  aoo  ft,  à 
la  veuve  d*aii  ancien  officier,  61*5,000  fr, 
poar  secours  à  diven, 

I^  34  it?  ont  couché  S  Jifarmande  ;  ils 
dévoient  passer, le  aS  i  4gen ,  aller  le  aé 
*à  Aitch  •  le  97  à'  Monl-de-llarsaû. ,  le  aS 
à  Bayonne^'  le  3o  à  Pab ,  cToù  ils  ieront 
dés  excursions  dans  les .  envirops  ;  le  9 
Septembre,  à  Tarbes,'. Oh  croit  qu'ils  pas> 
seront  deux  on  Xrois. joui^  à  Bagoères,  et 
qu'ils  visiteront  les  Pyrénées.  Leur  arri- 
vée est  annoncée  \  Toulouse,  pomr  le 
lO  s^lembre.  .      . 

A  lalléole,  où  îe  duc  et  la  dnciiessc  se 
sont  arrêtés  une  heure.,,  ils  onjt  visité  l'é- 
glise, et  y  ont  laissé  un  don  de  36o  Fr.  Le 
lendemain,  dimaoche.^Me  jp^ncc  aeu- 
j^ndu  Ja  fvcsse  à  AîgriiUon...    . 

—  te  général  /Bertrand,  qui  floîl  de- 
puis quelques  jours  au. lazaret  de'  Bor- 
deaux, est  arrivé  dans  là  ville  le  d6.  Aus- 
sitôt qu'il  eût  été  reconnu.,  une  foule 
Qoinb'reuse  se  pressa  lin  tour  de  sa  voi- 
ture, en  détela  les  chevaux  et  la  traîna  en 
triomphe  jusqu*5  la  maSson  qurtl  devoit 
occuper.  Le  soir  une' brillante  sérénade 
lui  fut  donnée,  et  ni^gcé  la  ploie  qui 
tombbit  aved'assez  de  force,  oh  ne  se  sé- 
para qU'S  onze  heures  et  demie  ^nr  la 
pirîère  da  général.  ' 

—  Le  numéro  djti  ûi  âa  Progrés'ûe 
BésançoA  .a  été  saisi  à  l'occasion  (f  un 
article  sur  L*cxtincl!on  dé  là  mendicilS , 
éojisldéré'jpàr  le  procpréQ^  du  t6i  comme 
une  excitation .  à  la  hatnê  de  la  classe 
pauvre  contre  la  classe  rfche. 

Q uQîqnc  l'on  ne  pùîs^  jçîen  savoir  d*îci 


'Hit;) 

correspond  weesirondfiwttPMK  mit,  \»  m^m-  ; 
4ioii  4e#  »tf%lw.  de  don  CarJoB,^  ilrSB»txc- 
p«lidiiQt:Uiie  j»4iMU(^  4|0î  s^nUeiconr 

Une  do  Nord:  la  dette  «ctm  é'SfipflK»* 
jbM  C9»t*ej|:iw  *WWo»  ftHe  np  sWloiHpw 
^lev<e  ik^i^lon^^aa^i 
..   ,^au8i|u'Afréaètol:flabi«r«:et.tecoflP»te 

province»  q«*ilft  oeiBnpeiA;  «  is^eslwit 
fprinfnie  rtsmoree' po^r  fe  cawefoyëlc 
Mais  il  est  biaià«aPaiiiareq««^lWfoiWiw- 
s<»nan|^  ^ê|  pp^itiofi»^ militaire  (]edon 
(Carios  dans  la  Navarre  ne  permette  de 
rejelér  sur  lés  àrinêes  dp  Cabrera  et  du 
comte  d^Espaghe  une  grapde  partie  dj» 
forces  dont  Espariécp  n'aori^  plus  besoin 
dans  te^prauBcesJttfsqpes^    t    .  !> 

— 'On  Jtaiom»fr'qft&  bciMicoop  de  IgM- 
pes  vont  ôtre^ppélôe^  aoloar  de  Madrid 
powrle  serment  on  la  session  »'à«*rirtt.' 
On  ajouté  ^ne  les  ministres  côippteiït 
pour  se  souteùirV  «ut  f appareil  de  forces 
dont  ils  seit>nt  entourés;  et  qVeh  tout  ça^ 
si  Topposilion-  dèvieial  trop  oragen^  e* 

trop  forte,  ilskorontrecouiv  ^  la  me^re 

de  la  dissotoUofi'desciMmbn»; 


sonne,  le  27,  te pârlepierit  anglais.  Dans 
son  discours  cîle  a  annoncé  que  Pacfeord 
réfcnbît  rtrlre  l¥èiptti!»âneeS  <fe  fEnÀtopé 
sur  la  solution  des  affaiires  d'O^ieàt.  A^r^ 
moitV^fi^  de#  4Mfér«qi4^  pnUe  )a.,Holr 
1and.e  Qi  .la.»P^5iq^f  befireuscm^ni  |pr. 
pàfï^p^ûn  ponci©n« qu'çlle Apr^lé  i ^ine 
*écaBçi*»«WV.en*f^,.l?  i^'r^joQe.etle^M^M- 
ipe^  .dflb  i^aké  ^osui}»  w^tdU  Vfmc^ 
pour  régler  les  limites  de  la.|?ôch«,  -dtp 
i^^ofiaUons  e^lam^eft  ppuç  J^ojîr  ei;Ltiè- 

cite  les  t^euj^i^^bw  d^  l^Prs  trAyaux , 
et  surloildes  mesurés  qu'elles  ont  prises 
npu.r  le  mâinlïen  de  l'ordre,  la  répression 
3es  crimes  éi  f^éliorâtiôn  dé,lt  Jdsiîce, 
[  jf  roubles;  doat'plusiepl'?  vîyes 


«  c'est  avec  iro^  i^y«  dQlil<«r  «qiilhjev,!»^ 
9tâ9>4vétAêt  d%nèï9L^néc9ÊÊMâ»  failre  eié- 
«atrr'des  lois  toétKiemm  l^t' no. tdk*- 
choient  plns:lw«  desteiDide-réiiaUrpâr 
k  fMfceiniQl  atttotttés  légale»  t' et  de  ren- 
«eteerte  JustiuitioiBB  <ia.ptys. 
-  VLes*  dét»«s'8Ôlin«elsde9  cours 'dé 
justice  el  ta  ferme  application  de  h  loi 
par  iâàB  Wàx-  cptfi^  Mut'  engtf^és  dans  ceft 
foneiions ,  «nt  aitétéies  prethières  len^ 
tatifes  lâliiMbondto^fion  ,  ^t  Je  conipté 
9f*9t  sêearité  sur  te  bon  sens  de  moii 
peuple  ^61  Mr  son  ^ttacbement  à  ta  Cém- 
tiUrtSôn  po«p  le intfintlen  éeé  Mi  M  dé 
Popéii^,  qtti  sont  fusilî  iiédmifvèB  poni^M 
(mxttelSûm  dés  paowes'qwe  pour  «e  bîrti-» 
M^'à9Bf  dlis»es'pltis  tiobe»  ^  Ife.nft^ 
rie^»i»  ''■■«'  ;■••  *  ''■■  *  »  •■"  - 
-•<— :.'0h  est  étonné  que  dans  ce  dl^oii'iirf 
il  d'f  ait  pas  éér  un  seul  mot  snr  ll^tat ^é« 
^loraMe  dé  l'Espagne.   '  ''  ~ 

'  -r  CeA  an  i4  ottobre  que  le  pairfe- 
itfépt  tst  ptdr<?gé:  •  ' 

, .  ~  t^ïusiéufs  Aoâîri^àtîons  viennent 
ÎTavoir  lieu  daWW  personnel  du  minis- 
tëré;  ângUîs^  W;  I^buîelUthompson ,  knî-^ 
nU'lrç  du 'co'mmcrcç ,  eaf  nommé  gôù- 
vérueûrgénëraï  (iu  danadà;  *M.^Làboti: 
çhtrS»;?oi|'*-seciét;^ire  4'êtat  des' colonies} 
passe  au  commerce,  .avec  entrée  dans  le 
4^btfuet»,M.  Sbeil  ,€St  ?^^^  sous/sécré- 
iaire  d*6l4t^  (çoçatperce.^  M.  Yetuon-» 
Smith,  sons  -  secrétaire    d'état  des   cù- 

^mr  i  -M  -.  ■■■...  '  .y-\  :  ■..  ' .  ,• 
—  Nous  avons  déjà  annoncé  la  nomi- 
nation de  tÀ.  F.  Baring  aux  fondions  de 
chancelier  ddl'^bîquie^;  par  sùîtè  'de'lA 
dfemi$s!tin  de  M,  SprinçRice  qurjpàsse  à 
la  chambre  des  lords.  LaTeihe  a  aécbrdô 
pàrTctiftefrpaftentes  ftW.  flprtttg-Rîce  la 
dîgftlté  de  pair  do  W)yaiîme  û*n ,  sons  ié 
titre  de  baron  Monlé'ajjW  de'  Braiidon  , 
dâris  le  comifrdé  Sligô-ttrl^ie).  • 

^VtihttTvàieuT  ^u.lïtcbîeja'Ai  xij^ea 
parlant  de  là  maladie  du  (Grince  de  Met- 
li?f dicfi ,  dft  îijue  là  *èyi-e  catarrhale'  (jni 
favôît  iaîsi  lé  la  ,  et  quî  avoi^eplièVe- 
ment  cessé  le  iû,  a  renrîs.,'  mais  très  foi- 

.'il    1     ,  /      ^    —     •    l-    tii    -       •    .  il-    ^ 


hiênhni;h  #i»V  et  qoelottt  annomcc  on 
(MPOchaia  réfâbllâsêttenL     '  '         ' 

>-  La'  flfièté^e  Norwég«  a  élé^diatoote 
Itf  la  ;  l«.ix»i  rrefaaé^ saastionner  pla> 
fkpBsfoiS'qii^dlleiavoit  votées;; 

•r*-  te  ir^nilMir  s*éloit  ttop  pviMié 
(fanDoncer  la.mikiiiQQdn.  capatam  An* 
sfJme  auprès  kJq  vi«9:TOt.d'«|rjpte.  U^'é- 
toit  oulletneai  <:bai|;6  dénommer  Mélié* 
'  meUAli  de  rendre  au  8ii|lan.ia  floUe.o^lo- 
Oiane.  Vofici  Ja  noie  adressée  le  3$  par  Jea 
ambassade  on»  des  eîoqpmsaan^es  ;  «Lei 
SQiMisignés  ont  r^ça  ce  malin  de  leurs  goiM 
vemeniens  reapeeliff  des  iqstrqcttws  en 
v^ift  deaqnelj^r  ils  oa|.  rbpnseor  d'inCort 
mer  la  SaWiine  forte  ^œ  l^aceord^sv  la 
c^lîon  4*Qrient  ^i  assuré  entre.  \e$ 
cîmi'gr^pde»  pjiissancfSé  «4  4le  IViogagar 
à  suspendre  tonte  détermination  ûéfmh 
tifre  sans.  lenr.  concours,  ;en  alt^ndanl 
l!effel  de  Tiniérôt  qu'elles  lui  portent,  » 

—  Mébémel-Ali  a  adressa  aux  pacb(is 
c1a.i'em[^rre.  ottoman  une  çircnUire  en 
date  du  23jdillet,  dans  laquelle  jl  leur 
f^it  part  des^^motjf^  qui  Tont  porjlé  à  se 
soulever  côhlrë  Fautonlé  |iiu,siiUan,  et  i( 
les  presse  de  se  ré.tinir  à  lùî  pour,  demanV 
der  la  déposition  de  josréw,  qu^il  àcciase 
de  iroi)loir  proGter  de  rînexpérîençe  du 
jeune  sultan  pour  perdre  Témpire. 

— ^  I^  nouvelle  de'  la  maladie  du  sul- 
tan ne  s'est  pas  confirmée.       .' 

'—  A  là  date  du  10,  les  flotles'tàrqtié  et 
égyptienne  étôient  ionjouri  mbnillées  en 


rààe ^Mctinârfo ,  rtnôii rèmées (tes 
laport,  coMime on t*ai^h M* 

--  0êa  lettres  de  la  Orètoe  dismt  que 
plitaieirridas'provinréès  grecques,  encore 
swi»  4a  domin^^m  de^a  Pot%t,  s'agitent 
TWtir  9»  vêmiir'an^^omè^Giéce.  On 
parte  d-înwvileolfolf  dtfns  ^  tfes  de  Se» 
nideiSilîfioS; 

'  r-  On  a^reço  ft  G«A8ta«ftHiopîe  des 
nouvelles  de  la  Gii^aéie^'an-êngageuient 
ii^iporfcalit  avovt  léH  isea^û  (es  ;Ras6es 
n'àvotènl  ofatBnn  qo^pii«tVK»ipb^  cb^e- 
«MAL  achetée  Un  vaissead.  et  de»  fré* 
gales  niaaes  DttI  été  jetés  par  }«  tetnp^ 
aar  lea«Ôlea  de  laGireaÀie^' 
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Librairie  de  la  GAZETTE  DE  FRANCE ,  i;ue  dp  Po|rer^né,|i^,  clrne  de  Sèvres,  16. 
'  Ouiii'àges  publiés  pair  M^  de  sQenoudèi, 


LA  RÀtsèn'  maNÂitciitQtJE  v  par  3lf .  de 
Genoode.  1  vdî.  în*8\  ftrii,  6  ft»; 
Ce  vtilcifme  contient  lé^  ol)ltilotfs  des 
hoînm'es  les  pftis  €m?n^ns*dtt  ^rgé  de 
Fi'anct  «uf  1ea  prtntipaibs  ^ questions  de 
la  p'o1ifi4)nis.'      ?      '  -  ' 
DE  ti  viÊR#rilr  riiïVEttsi^^tt fc  ,'pbirt'  eer- 
vir  d'iiitrDdâttion  li  la  {ihlloioiAîê  du 
Verbe;  par  M.  de  LoilrrdbiicîX;      .        • 
.  '^  ivol/îri^Bv— 'PHt.7•fr.^' 
Ga..«/^FVlli'^°'^'•*^'*^^'°'^->'^^  ^'      On  sait  bue  cet  ouvrage '{irôi^fe  celte 
G«./^ei&  France              ......  .'i  belle  pens^p    de  d'Agùess^itt^  que  la 

Brochure  in- 8*.  -  Prix,  a  frl  '  lûeîlleaté  phlIOfoptfi^  estla  ftfî^n. 


I.A.  nCSVAUlLATION  nE  LA  6«)CIÉTÊ  FBAIk 

.   ÇA'ais^  par  M^de  Lo^pdoueix*  1  vol. 

în-8*,Pr^x,  4fr. 

Cet  puyrflge  çspose  avec  «nei^rande 
lucidité  tous  les  ppin^ipes-  poUliqui^  de  • 
\^  GwteiU  (Ufrançié .  , ,         .    /    .,         .  i 
nisGouM  prononcés  devant  la  cpur^'as- 
,   sises  par  M.  de  Genopde,  pa  ,i83o,  j 

i83ï,  i852.  làsS ei  1834.  '  '    .'. 

r    <^A  y-  ?i.  ioint  le  dernier  fiiscours  pro- 
noncé —    ''û'°  ~Ji— -.-    *,^         •  .     . 


L*AMI   DK    L4  RBLIOION 

el  Saniedli*  , 

On  petft  9*itboiinerd«t 
i*^«ti&d6  ehtc|iiér«ioit» 


llABDl  5  SEPTjEJUBRE  i$39 


!&  mois  »  «  •  k  10  • 
1 1  moii  •  »  «  ..    1(.  Ip 

•  »  Qu*âviiM  d'airlver  «a  momeivt  éb 
•l'^etUm  régéilératrified«  èlii»ipi«  treligion 
<tK>urrft  élre  protégée  vsrr«ffocl«tioii^«t. 
xlci^ve  de  mslionsceotnitiatf,  o»  toui  aia 
tti6}ns  dè^uàrtkn  deet»  màisoiks  ttftfz 
détenus  d'une  même  communion  re\U 
gTeosè,  il  Importe 'd*t>rd<mner  dès  h  pré- 
êetii  qu'ancuh  condamné  ne  s^a  rehfef- 
mé  dans  une  maison  où;  le  culte  qtPU 
exerce  ne  serait  pas proVei^séj  '  -  »•» 
'  »Ck>nsi<}ér'aAtqdetbaeeh  rêsenfarit^nx 
détenus  la  facufté  îDaltérable  de  s^înstiiiH^ 


Sur  un  anûé  rrlafif.nux  ea^ercice*  f^ 
ligkux  dttrù  les  prUons:,  '  ^      \ 

^  PendanOe  i>eii  de  temps  q^iie  M.  de 
Gasp^rinaét^  ministre  deTintéiieur, 
;il  ^  rendu,  le  6  mai  dernier^  un  an  été 
^Uiff  le^  e^ercice$.  rejjigieux  dans  i^ 
j)iAiaoii9jeeiitral«adQ4a|enlion,  .et  U.y 
:a:  jûinl  vaut  circnlake  aux<  |>réfet»5 1^ 
:latt«e  à  rex&otsoB.  de.  cet  arrêta. 
L'arrêté  a  été  publié  par  quèlqiM» 
joiirnraz  y  macm'arvèit  peut-être  pas  ^éflettsement  dafis  ^ne  religion  notivelië, 
ècé  asses  Iréitiarqiié  dans  un  tempa  |  ^^  ^  se  faire  admettre  daaâ  s6n  sein  pïr 
ou  les  débats    pottr' la   formation"  '**""''      '^  ^"  ^' ^^ 

d'un  ministère  ,  l'émeute  et  ses  sui- 


tes absorboient  l'attention!  Nous- 
même,  distrait  par  les  8oin3  d'une 
rédaction  •  laborieuse  ,  nous  avions 
négligé  de  jaîre  connoltre  cet  arrêté 
iet  d'en  examiner  le^  dispositions  ; 
c'est  une  raison  de  p^ua  pour  nous 
<)*ae«i0eiUir  \m  obaerva.tions  qui  nous 
fioitt  a^esbéetf  à  ûet  égaixl  par  un  ec^ 
<^&i|istiqiie  fiarl  dkntiilgtié..  Mous 
ck>ii3|OM^id'aboitil;le  texte  dq  4'arrété 
et  de  U  trrcûlaive  t  '  :  . 
•Àrrétééar  te  Culte. 
»  Gomdérant  aa'il  est  du  devoir  (le 
t*administmion  d'inlrodiiire  dès  à  pré- 
sent dans  les  pnéons'Ies  réfoirmeà'  pai*- 
fîolieâi  qui  pefivent  se  concifier  <f  tine  part 
avec  fenseiiible  du  s^stt^ne  actuel  >  et  d.^ 
raatce  avec  (a  réforme  générale  que  Ton 
prépare; 

.  •  Que  pSirmî  ces  rigfbrtnes  partielles,  (a 
plus  importaiitç  est  celtequi  doit  préser- 
ver der  tpnte  'atteinte  le  sentiment  reli- 

gîeujj   ;'  *;;  l  '  ;.  '  ■  '"  "."  '  '  ['     /^i 

*  •  (Jù^'l^iîffuence  salutaire  de  iée  scnli-^I 
ïnehl  dsi^ôiâprblm^  aujourd'hui  par  la  - 


ses  ministres  ;  if  elt  urgent' de  mettre 
nn  {Vein  à  ces  prétendues  conversions  qnri 
n'ont  d^autre  bnt  que  de  troubler  h^rdrb 
établi ,  et  qui  ne  sont  pas  moins  fmiestes 
à  la  discipline  qn*an  respect  môme  qui 
doit  environner  les  diifêrens  cultes  ;  ' 

•  rfôQs  avbiM-eiTêté  et  arr^oiis  ce  qtli 
suit!   •    .    .  ■        •  ♦ 

•  Art.  1*'.  Toot-comiamlié,  àaott  en- 
trée dans  la  matspii  centrale ,  est  tenu  de 
déclarer  à qirelle^r«iîgioià*l^iipanfteiit^.  » 

»i/«dmkii6tratièha  snppUei»  àa.  déij^ut 
de  cette  déclaration  ou  en  vérifiera  retac- 
4hiide.  r   •     .    . 

:.9^rt*  s;  Si  le  culte  du  coodsioiaié  .n'a 
pa$  de  miBislre  dMis  la  nais^j^a  centi?«l?k» 
ilserA,.  au^tl^Quç  possible-»  ^rsH^iié 
àm»  l'âne  de  celies.  ei!t  ce  ettUoTserj! 
exercé*  ■...  :.  '.. 

»  Art  3.  ^Tpot  çondamoié  eU,  tejo^a 
d'a^isi^aQiLei^cices.de^soo.çullç*    , 

..ylrL  4.  ^ul  <;oQd.9mn^/ ne  peu(,i|$-( 
sisteraux  exercijçesd'un.qulte  qyal  n'esl.  pa^ 
Icftif^n.  .....      .: 

»  Art,  .5.  iToate,„cq^ip%antçaUon  <e$^ 
injer^Ue  entre  Jes  détenus  et  leSrWMiifuéa 
<^*i|ncKlteqai.n'e$lpas^eiei^. .  .  ,\-\ 
.,  n  Gc^  K^eçeç^  filôtre  «ppUe^ble  4i  r, 
en  cas  de  isaladiegraKe;;!  le.  Uétennfle/ 


a)sii)de:  un  minisire  d'une  religi9n  ^\ 
n'est  [i?skj*>WPt\  .|    ...  ,;     ,^_..  :      ,.^ 
route  en.  L'^mi  de  (a  HtUgion.  28 


itm.)  ■     ■ 

»Art.  6.  [içdireeldiir  pourra  aussi,  svc.^     «Xaidone  W^ln  trjrmeUre  on  terme 


h  df mande  d'ott  détenu ,  et  ^aand  i\ 
«nra  Acqnia  la  coiMriclion   que  cette  de- 
mande «si  aérittise,  permettre  ta  corn- 
mnnkatioD  entre  ce  détenn  et  on  inkiis* 
itéte  dfttn  awtqi  cnlta  qoî  n'est  pas  le  sien. 
•  U^  inspeelenrs-g^éraiit  despaisost, 
.  Aiot  iear  toproée  annuelle,  prendront  las 
isnfomatîons  lesplnaeiaetes  snrrnsage 
:^up  ^  direeteora  auront  lait  de'  ^lle 
.facnU^ 

.  «Us  nous adrasseiDnt»  à  ^t  ûgudf  «o 
.^apport  spécial  sur  cbaqne  maison  cen^ 
kale ,  poor  être  ensuite  statué  :par.noiia 
ce  qa'iï  apparjtiendra. 
.  jiArt.  7,  tes  déteansqnt  auront  «bjiaré 
Jeur ancienne  r^îgipo,  et  qui  seront  ad^ 
mis  dans  le  idft  d'i^e  relij^îon  no^vcjU^, 
.'seront  placés,  vis-è-?isdes  dif^osiUons 
des  acticlçs  a,  3,  4*  ^  et  6  dn  présiual 
•arrâé,  comme  si  cette  religion  ^volt  ét^ 
conslaléj^.étre  la  lenran  moment  léjp 
^arrivée ,  cooformément  &  l'article  pria- 
jinicr, 

*»Àn.  9^  Le  dispositif  dtt  présent: aff- 
irété,sera  ioapr^é  et  afliché  dans. les 
maisons  centrales  do  royaume. 
•;•  »  i»arié,  lé  6iaiàî  l^...  -'  /  ' . 

.'.  '  :  •f^n^oaa^ann.'vt; 

t.-  préfftk  mar^  tmtt*  ^kuu  Uê^  maiêong  «en- 

»Monsienr  le  préfet,  la  facalté  laissée 
auk'CMdaamés  dans  ks' maisons  een. 
traies  dedétentien,  deehangerdereligiefi 
dUv^nf  leur  captivité  ,  a  donné  lien  à  de 
grafes  abos  ,  qnl  ont'  été  s^sAésl  mon 


«t  d'empêcher  également ,  ^  autant  que 
possible  »  les  abjurationa  qui  ao  aeroient 
'  pas  te'  résultat  de  coovietions  Suceras. 

•  A  cet  dSTet,  après  avoir  oonsolté  le 
-conseil  des  inspecteurs-g^néraiix  de? 
prisons,  j'ai  pri^  un  arrêté  qui  porte  la 
date  de  ce  Jour,  et  que  je  vous  transmets 
à  lasnite  de  cette  circulaire 

•  Les  consîdérans  qui  précèdent  cet 
ai  réié  me  dispensent  d'en  développer  le 
piiocipe  et  le  bfi(;  je  n'ai  donc  qu'à  vous 
recommander  dâ  prendre  les  mesures 
nécessairespo^r  en  assurer  la  stricte  exé- 
-otttion  dans  la  maison  eenlralo  doal 
f  administiation  est  ttm6ét  à<v(Are  Junta 
«Brvflillapco« 

t  U  vous  apparliegrt»  en  notre»  monsiai  r 
le  préfet,  defixer, ai  VOUS: IfrjufeaÀ  pro- 
pos, ladfi^dcsGérémofdaaoneaerckpa 
iieligieox  pour  cbacan  des  coites  établis 
jdanak  maison.  Pent-étreconvlendroît  il 
1  pour  ce  qui  concerne  le  culte. catboliqne 
et  leçullé  protestant ,  que  .les  âercices 
auxquels  les  condamnés  sonf  tenus  d'as- 
sister; c'est-èdhe  les  exér<^Ices  généraox, 
aient  une  durée  'égalé  dans  ToO  et  l'autre 
,  cnlte.  Je  laisse  à  Votre  Sagesse  lO  aorrt  de 
'  rSglei'  t^  polrtFf  selon  ce  q«hs  volis  paraîtra 
^réelamer  riiiléfêt  de  iVurcke  de'la  maison 
^  centrale.  Seideaienl  j'fnsdbteponr  qu^nn* 
tnnodoi  parties^  tapopulatîoiuie  po^aae 
^  se  trouver  à  l'état  dexêçréatfOO  fiendaBt 
^  que  l'autre  partie  seraréppie  pour  la  ser- 
vice religieux. 

•  Je  désire ,  monsiélir  ]e  préfet ,  qca 
vous  me  rendiez  compte  an  plus  t^t  des 


adminislrabon  par^s  rapports  desina-  !  («sposiiions  que  vous  avei  cin  dovoir 
fjcctenrs-généranx  dtt  proons.     ^  !  prendre  par  suite  de  mçs  io^lrddionç. 

.Dansque^ues-nnsdécesétablfase-ij,^.  cfail leurs  TentièNî  conûanoo  que 
menslesoéodamnésne  sont  pas  mémo  .^ç^jç^,„  les -aumôniers  et  pasteurs  ne 
tenus  dé  smvre  les  exercices  du  cotte  de  J  ^^  méprendront  point  sur  l'inlçulîon 
ï  ::!ÎÎ5Î??..^^^  ;  ^'^--  »<^^e  gui  n^:  ^mr^k^X .  je  le 


et  Tadîniulstrafion  toKiré  qu'ils  aésSstent 
fodlfféi^eninieBtt  et  suivant  leur  caprice 
du  moment ,  aux  («xWctcB  d'Ori  îsulre 
cufté.  C;*e8t1i,  monsieur  leprél<et;  on 
sciandafe'  que  l'admiaistralibn  ne  potir- 
tdk,  SdliS'manqtiêrii  ses  dcfvdirs,  autori- 
ser plus  long  temps  par  son  inaction.'     ^^ 


répète  ,  que  d'assurer  <  dans  lea'  pr i&ons 

pour  peines,  le  respect  dû  à  la  liberié  de 

;copsclence.|  à  la,  religion  el:^|Km  cntte. 

On  aifoaarqse  d'abovd  4^ecei  ar-> 
rêté  et  cetle  circti(atr«  soot  d^iaa  mîi» 


,(.4r>5) 

•tièa^peu  dt  "teifips  Au  miuisiière ,  i$t 
qoi  Vavoit  eertaîiieiiieiit  pu  dans  un* 
'ai  court  Intei'valte  examlnei^  à  'fond 
la.  nécessité  on  Fà-pr^pos  d'une 
.iiu^ure,  <|ui  .ilema£vd9M:  U9t  de  ré- 
fl^ioos.  «t  de  ipalurifé,.  AuroU-JI 
voulu  se.  4iâter  0réciflémeat  fHirée 
qu'il  dévoit  è(ure  remplaioé  «[udques 
joui-saprèsî 

Oh  n'a  pas  besoin  «fkillcnts  fle  téflé- 
chtit  beaucoup  sur  cet  a^i'êié  et  surla 
^circulaire  qui  l^expflque,  pour  recou-. 
uoi^rç  Ttsprit  qui  a  dicté,  ^.  pareHlâs 
.disposition^,  Concime  1^.  uo^bfe  dtfs 
catjj^pbqueft  est  sans  d^^.  dms  ks 
fansoBS^'  jMMijiu'iiilfaMidi^.bîea.fAtts 
^coBsUâétfd^l&qiieeeii»  des  pMflesui», 
ii  est  elAtrque'cé  n'est  pas  à  la  reli- 
gion dts  pÉTetniers  que  profiteront  les 
prdhîbitiotts  ffiinistérieltes^  et  il  y  a 
tout  à  parier  que  c*eà  5ur  les  plaiur 
tes  des  protestans.  qu'a  été  pris  Tar- 
rèki,  Il^n'y^voit  qu'eux^qui  puasenti 
[\ùïr  un, §ra^.  abus  dans  , une.  th^e 
toute  nimple, 

*  '   <^  dîre  en  outre  du  semimeni  reU^ 
gicitècy'éètaciién  régénértOrice  de  éka- 
que  religion ,  ■  de  rinslnicdon  sérieuse 
dans  unereligimnoUi^ellfy  et  de  toutes 
les  autres  expre^s^ionsdi^  mênçie  genre 
:  cmjployéês  par.  le  mini^TejXoniiixe^ 
poiHi  l^epcfEin^uWr  ll'iodiri&reivc^^e 
,  l'adioinisIrf^ftieacinBlièrfrde:  reli- 
gion ?  Que  dire  du  desffoiisiné  Avec, 
lequ^  oi^.iwtenlil  à.  iout:|>fisoxinier 
.  de  eontmttmqjuiâr  avec  ie  .imnistDe 
d'isnautcq  cultes  que  le.sîm?  H  sera 
:  donc  défendu  à  ^amtlÀiiier  de  dcvh- 
^  ner  4  un  '<léteMi  fîrotestatit  dés  pia* 
'  roles'de  coissdlaitoti  ?  Et  ifue  dèrieiït 
'  cette'  VAiëkià  de  cbiàsdénte  procla- 
mée cbtnihe  fe  droit  inaliénable  die 


dora  ds  ctttte  facnlté^  mltribsée  à 
Mm.  les  préfets  <ie  fix<r  la  dunée  des 
èérémonîes  de  ^aque  culte  y  avec 
recompiaàdation  qu'elles  ne  durenft 
pas  plus  pour  un  culte  que  pour  ùa 
autre?  Ce  sera  donc. à  un  préfef  proj^ 
test9{at^u!il  appt^rtiendra^.peu:  e^^m- 
ple^  de;  éxer  le  temps  que  iaètts|i 
faM9iàni«ri4  céUbr^r4^Stsiiit.«iciv 
fitte«  fieméBie-  oe  aeta^ành  dine»- 
tMir  proiestà!ot ,  ou  oentempteurde 
b  religion  ,  qu'il  appartiendra  d'«é- 
corder  ou^erefttsèr  la  oOinmumtcation 
de  ra,umôhier  avecies  détenus.  Ainii 
la  bonne'  volonté  d^un  détenu  pourïli 
être  jburiHillément  paralysée  par  Tàr- 
Éî traire  et  1^  partîalilé  d'un'direc* 
teur  l^tile  aux  prêtres  ^t^ccç^^ 
tuméi  r^m^der  irr^e  mépris  Uhi^ 
piaÀîqite  de  piéié.  Xe  cas  u*iest  ràa)- 
foettreùsement  pas  «liimtfriqiie 

ffous  reviendrons  sur  ce  sujet  qHt 
méHte  Tat^ntton'lle  tous  ceux  qui 
s^iatéressent  véritablement  à  l'amé- 
lioration morale  des  prisonniers,  et 
qui  comprennent  qiie"  le  meilleur 
moyen  de  l'obtenir  seroit  d^en'coura- 
ger  le  zète  et  de  favoriser  les  efforts 
(jLes  respectables  aumônijers  des  pri- 
som»  Jci,;aii^vc#tra(ire»  ou  s^mble.se 
défier  de  ce  ïB^,  et  ooiuî  {suscite  drs 
-eDtraTiaBxUmt  Teflet  né  petit  être  que 
fifcheut; 


tous'i  liés  prisonpierSp  en  pérfdant 
l'autre  lî)^rti^y  sont-ifs  condamnée;  à 


.  PAw^* .—  N<>us  àvoos  a9IH|0cé  !la 
^MMa^^A^K^n  (l'un  icUrect^r;,  des 'Mili- 
tes. ^Comuie  cette  ^loesiiire.,  ne* peut 
manquer  dUAlér^sse^*  |e  çjergé  dMs 
|esi  çircpn^tanoes.  .^çtu^U^s  ,  oaiis 
cr^^l^ons  deViOlr.dxHi^erquéiqiiefldé* 
tails  si|x  l'org^nisAtion  d^  U  piouy^Ue 
direction.  '  ,         :    •      .  .       .      j 

ifis    tr^  âifisi<^fîs  ai^tuellânseot 
^xi^tftKIt^t  -çt  ^ep  «heis  qai  Jibs.  diri- 
lgeoient$pi»t^n9eir]P^^  lii^sfu  direif- 
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.wçniir  avec  autorisatiion,  toutes  les 
;fpis.  qu'il  a'y  à  pa^L/lécisioa.  Gepei>- 
dant  les  chefs  dedivbioo  continueut 
de  travailler  direffteinent  avecle  gardé 
des  sceaux  pour  toutes  les  àflaii*es  re- 
latives au  perscrmid:    ' 

Ain^  M.  Sclinih  demeurera  chargé 
-de  la  Y^itë  la  p\và  importante 
'an  Tadïn^istraiioii  /  et  son  exf^ 
-ncnee  dané  cent  partie  le  met  àtnènfie 
:de  retadretDooredt'imporUnsaerfÀces 

Actuùklemenl  espé^pus  que  le.  Dou- 
jVeau  directeur  des  cuites  se  montrera 
,à  la  hauteur .  de  sa  mission.  IjC  mi- 
nistère des  cultes  doit  être  le  protec- 
teiir  niturel  des  communautés  reli- 
'  gieuses  et  des  petits  séihinairës,  et  les 
'TTnes  et'fes  aùttèsolit  peut-être  plus 
')>Miéin  que  jamaiiè  de  êon  appui  en 
•présence  de  quelques 'autres  .mî&ts^ 
très  qui  ^  A  etijuger  par  des-discouts 
;  prononcés  à  la  tribune ,  ne  parois 
8<nt  pas  favorablement  disposés  pour 
CES  établissemens. 

Le    12  .août.9  .en    i'ajbsencé    de 

Itt.  rarchevéqkie  »  retenu*  pour  cau^e 

'  âé  inaîadie ,  M.   Tabbé  Tresvaux , 

'chanoine  et  grand-Vicaii^ ,  a  présidé 

'  à  la  bénédictiad  de  l.-i  chapelle  des 

religietises  de  ridiinacalée-  Goncm^ 

^tion  i  nouveUement  établies  rue  des 

'..VMcSf  n*^«-M»  i&^amàmtw^  a 

paiement  béni  une  cloche  el4axlô- 

Uire  des  retiftiffiseyu.  Le  tout  s'egt  fait 

cfti  prëiençe  4<^'  plaideur^  eccié4a$ti- 

quetf  et  devant  un  concours  de  6dè« 

i  tes^'M,.  le  duc  et  madame  la  duchesse 

"deDainas  étoieot  parrsôn  etmahfikttie 

de  la  clodie,  et  étoieot  repr^entés, 

•  pair. M'  le  ;dotteur  Lasserle  et  ma- 

'dattie- sa,  femme.  Les  daines  reli- 

'gieuses^s^çette .maison  mèàent  uhe 

^yie  austère ,  ^e  qui  ne  les  empêche 

pas  de  se  livrer  à  rédiication.'  Elles 

•:«»t1)H'j(^nsic^nàt  bien-vitfohté.  On  a 

-pu    remà|>quer   à  ts  céréménie'  le; 

-nombf-e  èiiamktté  de  -leUrs  élèves 

«KoïkéVoir  par' eeiâ  itfenlHiM  {»réteti 


tîons  Uab^aron^les  ailr.le  hav  c»- 
pnt  des  m^itreases  et  sur  les  schos 
qu'elles  uppoitent  à  bien  dirige*  les 
jeunes  personnes  qui  leur  sont  çour 

fiéèî». 

'  '  •   '  iwmumm  ^ 

La  <fistributioo  de^  prix'a  éd  lieu 
te  29  aoAt  à  rinstîKttiôtt  des  Jennes- 
Avei]igles ,  ^  me  Saint  «•  Ticio» ,  en 
piésence  d'im  notnbreuai  andUioire. 
Dans  le  nombre  des  piîx  qui  ont 
étédé«;erAéa^  on  a.  repiarqué  celui 
de  la  classe  d'orpne y  qui  a. été  i-em- 
porté  par  le.  jeune  Fournier.  Il 
paroit  que  ce  jeune  lioimne  qui  sort 
de  TétaMissement ,  a  acquis  fin  ta- 
lent trèsxH'èiitait^uaUe ,  ef  seroit  une 
préciettse  éeqmsition  pour  ta  pisreisse 
k  laocM^le  ii  aeroh  attaclié.  C'est  une 
.  C9MBellait«  «hoae  pour  lea  iftiaea^  que 
cette. clçssA  établi^  k  rinstitutipp  des 
Jeune$-Avepgli9iye|.,de  laoïielle^  il  est 
d^jà  sorti  ui^^rand  nombre;  d^ôi^a- 
nistes ,  dans  W  temps  surtout  b.ù  on 
en  forme  si  pei^  ailleurs. 

,  li^acfci  -, 

'  Par  un  mandement  dû  2  juillet , 
M*  Farchevéque  de  Boidéèux  a  or- 
donné un  quête  le  jour  d«  l'Assomp- 
tion dai^  toiites  lea  %lises,.  à»  son 
diocèse,  en  faveur ^^^  Fi^glise  e^  de 
la  maison  de  Yerdelais.  Nous^lavons 
paiié  plusieurs  fois  de  ce  lieiiclierà 
là  pïéiéy  et  deseftorts  faits  à  diverses 
réprises  p6ur  le  saoiver  de  là  iles- 
tHrttiôn/'M;  'FarciLèvèc[ue  actuel  de 
Bordeaux  à  pt-is  «Uisi'elStté'Cèi^re  à 
cêsur,  eoitime^  bufle  y&rta  par'  sou 
mandement:  t^  ;  .  .-:  *'  ' 

'  «E^  c6Ue  de  Marie  nboS  est  resté 
oofinmele  daraclère  distjnctif  des 'siècles 
éminemment  religieux.  Nos  pères  prof  as- 
soient pour  pelia  auguste  rteiné  do  ciel 
line  tendre. ^votion  .df>ni  ils.  aj^ioient 
à  multîpli$|r  les  symboles»  On.nepoo- 
yoil  f aîre.nn  pas^ur  le  9q1  de  notre  France 
s^ns  rencontrer ^^l'qne  ipQ/)Qn|^t  éieiié 
en  ^*hon neu r  de / celle  ^bonnç  P^* 

'•ici  one  petite^  chapelle  doîni rbrigîue 
s^  perd  Jans  *  fa  liûri  dies  iéitil^s  ;  \h  une 
Mage  imii^u^èilsy  ,*  'àé^mX  fa^ejte^  ôài 
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nc'ptift4>ttsa'a>  faire  une  p^Ktc  ;'aîUéQrs; 
c\ 8l-à-<}ire pre$q«e  perlonl,  ë^a.fioiive- 
nin^et  des  tmdilîMU  aalvea ,  qoc  la  sîin- 
pfioilé  et  rigoof  aoee  onl  biea  pn  défiga- 
ver  «dis  dente ,  mais  qui  v'prtsqile  iou-t 
tea ,  9e  Ealtacheal  ft  des  faits  IncoolesCa* 
hlèa*  Le.dépérit9einB0td«  la  foi,  etplo» 
tard  le  ramJatismie  des  Jours  maiyvais.  Mit 
tear  à  tMnr  «Chcô  qoelqucs-mis  de  cet 
nonbmena  de  ia  piété  antiqiie.  tlélas  I 
f|Be  de  sanctuaires  détrdits ,  qiie^de  ^in- 
t«f  <mt«iii(^  ilitaprofnpuesf  qui ,  -  Jadis , 
rénnfssotent  \f»  pepalalîons  au  pied  dbi 
aotels  de  la-retne  des  anges',  et  en^oara« 
gcoient  fi^nmilaHen  dé  ses  ireHns  !  ' 

»  Do  'tnoitis ,  rté  *  laissons  pttiot  périr 
ce  qirf  demeure,  ^i'shciiôils  railadier,' 
commeilest  juste,  an  ntim  et  an  souvenir 
de  Marie,  dès  insUttfliûns  ntltes  et  stabré& 

t  Entre  les  lieifx  illustrés  par  la  protec- 
tion de  b  sainte  Vierge,  Bor deaai  compte 
avec  un  jiisie'  oi^eil  son  Yerd^lâfii  ;.  cé- 
lèbre dahs  les  annàleè  catimiîqnes.  Mais 
l'antiqoe  édifice  menat^  mîire  de  tdaleâ 
parts ,  et  le  sancfeafre  véhérê  est^rcsté  si 
loiig-témps  veùf^  àe  SCS  gardîetis  r 
'  »  Fondé  et  racheté  par  deux  des  plus 
grands  pontifes  dont  s'honore  réglisé  de 
Bordeaox  ,' quand  les'  'ressources  ont 
disparu  il  ne  jVent  pas  être  abandonné* 
Le  clergé  et  les  fidèles  nous  aicforont  dans 
celle  œuvre  importante,  |i  IjiqùeUê  le 
rattachent  les'  plus  grayea. intérêts. de  la 
religion  ^  et  que,  nous  aÎQier«ns  à  -appe** 
1er  la  (ffue  d^  jMftr^j^oi^  J.  < ,  .  ^^  ,  , 
,  4  N^us  avouSt  voiilu  pfeqdrfi  ^r  iiofci , 
pendant  «ne  première  ann#e«  h|.mpun* 
aabîtité  d'un  qonjrcl  élamisseD^nt  ;  noua 
avons  fait  choix  d^  prélres  Instruits  et 
£é!és.  Déjà«'  dans  plusieurs  paroisses  ,-Ha 
nous  ont  apporté  un  secours  justemefit 
apprécié;  ils  se  fixeront  lrrèvoca|>!ement 
parmi  nons4  le  sanctuaire  de  Marié. s(;r» 
confié  i  leur  dévbftment.  Sons  son  npio 
béni  ils  devicodront  les  c9lIabora(aur» 
de  leurs  frèry^a  dans  le  sacerdoce^  êl 
peut  ^e  noua  ser^-t  il  d<muc  .de  voir  ac- 
fpmpJi  par  eux  Tun  de  nos  v<»ux<lespUi4 
ardent*  .<io,jir9ir  se  former^  sous  la  pt^ 
tedioa  des  lois  çijauiptés  •  pour,  aos.caiu*' 


)iagri«asnrtojit;  qUickpifS-nnsde  efs!pœ«x 
amis  de  reufanoe ,  hisCttulcais  d4  pau^' 
vra,qiii,  modestes. auxiiiairea  du  past! 
tenr.  enseignant  è  aimer  Diro  et  le  .pro«> 
chaittVenseign«Di ainsi ioflrtesclHMea.ft  > 


M.  le  dite  «ttiiadafne  lu  Aicliesse' 
U'Orlëanfl(a4MiVa«rhFéBleMâoét  aia 
soir  à  Aiich  ,  et  te  mmt  «rendiia  à  la* 
catliédrale.oA  le  clergé^ea*  actendoii 
à  la  fKMTto  du  réglj^,  l«e  pctmî^r 
grand-¥icaîre  Les  a  joompUmubiési  Oui 
à  chan^  le  Domine  salmm.  Le  |>nnce' 
a  admiré  les  beaux  yitraux  de  la  à^ 
tMdrale  et.lel  seulpiilrea  en. bois  du 
cboQttr.    :  » 

ht.  len^emuin  il  est  |Emvd.  pane 
MoDi-de-Maraan.  A  Aire^  jl  d^éi/km^ 
i^Tj  Iqaantorijlcs  ^ccMsiartiqiie»  .e^  ^ 
viles.  Il  a  passé  par  MojaiHÏe-Nais 
saf),  Dax  e^  Saiut^&prii.  Le  28 vil 
egi.^rrii^é46ayonAe.4ve(vi^  pitivc^aiMt 
etsVa(  dirigé  v^n  la  .catliédrak^.a4. 
ffit.  l'évoque  les.atteadoaà  la  tête  d^ 
sou  clergé... Xéprélî^^.  a  i^c^'puqe  ^ 
discours  qui  suit  :  ^       .       r,t 

«MoiMeifBeuri.ir.  A«^  |^  reaipHi  «q 
ce  moment  uqa  mission  bien  douce  pour, 
elle  et  bien  consolante  pour  nous  :  elle 
▼iailelesrrauçaia!   - 

•  Pendant^  que  te  roi  ^ei1V&  avec  Mt  ûé 
sotKcitude  ad  mainEien  de  fordh^  p«iblilc,' 
pèiidbBl  qu*u*e  tnère  auguste  M  vénéréef 
fléehil  4e  ciel  pftr  ^  vertusr^t ^les  piières; 
vous«  moiMHgvkeur,  et  irotre  royale 
épouse ,  -v^nea  necoiwwlir^  f élal  des  pro^ 
vlaees  »  étudier  l«i  feie^oîM  du  peuple  fH 
tecousolcppr  des  bi^hfAjtë. 

•Ooeame  «Onâ,  «i^mfeigtteér,  neus'd84 
sirbns  viverileiit  le  bdUheur  d^  fa-^rahèe, 
et  nous  ne  ef^sons  pas  de  fier  dèijaeHdé'  k 
oalulde  ijui  ésnauetilt^-fave^s' extët^ 
lentes  et  tous  les  dons  parfaits;  Ce  boâ« 
beur.,  nous  ne -craignons  jla^de  le  djre, 
a  aa  source  principale  dans  la  rcUgieo^ 
en  dt'pend  essenXiellfmieut;  eVe^eat  Tan** 
que  base  solide  sur  laqueHie  Dsposont  ic» 
priDcîpes  de  aabosdîiiatioar de  justice  et 
^  paix  •  qui  eonaerveni  ks  ôtata^elklea 
vettdenitt  iiorisBanai .. 
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>  9 Si'  ]e0 Job  divioM  ont  été  obsenréis , 
oeHes  do  fai  société  ne  seronl  poioi  on- 
freinlet.  ai  U  charit6.cfarélienne  pitoèlre 
dansjletf  cœ«n  «  i\  n'y  aara  plQS  qne  des 
f rèresr  1m  oragM  {lolilkpiea  fl^éioignàroitt 
de  noire  pay»»  «lo-det^e  la  France  ôe- 
iaear0ra<€P)98tjMii9ieH(Mi^i9tr'êt  le  filus 
l|MjD  d98  ro|3r»uBie#.ae«a  «qiw  i&  pj<l9  pal* 
ajbleeil^pluBbeiicenxt  .    . 

.•Ti^iff^  iQfltoarigfieur»  le  .premier  be^ 
s^in^  49  i^  oftiion,  t^He  est  la  nécetailé  de 
la  IblcaÛioHqnev  et  tels  sonAles  ficnifai 
que  cet  arbre  df  fie  prodiiiaa  •ppoe  la 
Kclince; 

i  »Qneiftr0l,  daa^  sa  faani»  sagesse, 
protège  toujours  la  religion!  ^«te  le 
gDotfnwfnfemt  M  âoit  de  ptos  èn'|^tas 
ftN>CMiablel  La^déonooi^boe  des  Fraiî-^ 
qiis  ponivà  ffenic  égalinr  lènr  aspérité 
et  fmrgloiM.       ,. 

'*»'Venet,  prince-,  an  pfed  (ies^étitêlidtt 
Bfen  tivinat.  Altbns  prier  notrç  eréatcnr 
cfl  notre  math'e  (>otor  le  roi  .tri»-ehrélien* 
pooir  yV,'  A  A.  et  ponr  to^^e  la  ramille 
royale  ;  âHons  prier  ponr  le  tM)nheUr  de 
lâFri^nce!» 

*  Le  pWhice  a  Vépojidrt  à  M.  r(é\  èque 
âpetipifès€nac0s  termes; 

•Je  vonsretnercie,  monsienr*  de  l*ap* 
p^^iatjon  qne  vpas^vi^es  d^  faire  dn 
concours  ^e  prête  le  roi  i^i|  malniien  et 
^  V<:ffe>qii8$eiQeot  de.  la. religion.  Oui, 
lare^ion.doll  exercer  jine  salutaire  lin- 
floence  SOT  les  peuples,  lors^  oenii.  qui 
aonlGhai|^;de  la  leuc  enseigner  se  ren- 
fsiniiept»  4:on)iQe  vons,  dans  rejterçiee  du 


citude  de  M.  le  earrdiiiâl  ^'-d'teoa^d , 
raramage  de  recevoir  toiis  -les 
ans  !e  Xiênfait  d'u»e  retraite  ec- 
clésîastiqipe;  Gcft  saints  exercices  aùx- 
q«els  Spo^  Enuoence  Venait  de  le 
cottvîer  pn^*  tloe  civcùlairé  v  tfvant  de 
s'en  eépatr^rr,  oût  ea  Keii <ie€te .ehnét: 
dans  le;  eautraniidu  laeia  dernier.  Ils 
se.8oi»to«vertadaii»  leeâvîaM'e  dio- 
césain le  1^  aoutf  ec  se  )B€kt>t  .fterutinés 
k  la.  métropole  le  36  ile  q&  itioisi. 
Plixs.cle30p  prêtres  OA t.  pu  léfxoiMlre 
^  Vappel  dejM,  kj^^avdinaUarebevê- 
:quey  et  sont  veâita  pr^idre  part  à 
celle  re^faite.  Lea'es^rcîofd  en  ont  été 
divimb-par  M.  rai)M  Coo>l>alot,' Son 
:  auditoire,  ,c|ui  l'a:  toti|ou|séoaaté 
,  avec  rait)^i;itioa  la  pliû  religieuse  ^  a 
constammeut  remarqué  en  Itii^  le 
prédicateur  éloquent ,  et  le  ..digne 
ministre  de  la  parole  sainte. 

Pourpluâ  d'un  motif  «  le  clergé  de 
réalise  d'Àueii  se  rappellera  long*^ 
lêmps  ta  retraite  de  19â&  y  dons  'a- 

3uéUe  il  yient  de  se  retremper  afin 
è  pouyoïr  remplir  pluj»  dignenieut 
les  devoirs  c|ue  lui  impose  la  subli- 
mité du  ministère  sacerdotal.  Il  se 
souviendra  ou^elle  est  la  liernièie 
oubliait  (été  dpnné  â  M.  lé  cardinal 
a  Iso^rd  de  lui  ménager.  Il  conser- 
vera aussi  aVéc  'soin  tés  grâces  qu'il 
y  a  rèc'ueilltes  pour'  sa  ôànctification 
et  celte  dés  i^eùple^  confiés  &«i  sol- 
licittiKlel  If  à^oub1iei*a  pas  eirfin  la 
reconndissànce*qtt^fl  rdoit  à  Itlifati- 
ga^bh  ëcifrésiast^e 'que  la  )>tovt- 
,        .  .         .  .  ,.      ,  .  dencéitlf  a  enVoté' tobàf-îtii  appor- 

leur  samt  iQipistère.  Je  rou*  r<»iercie;  ^^  deaWëhs  ai  'préêiéto.       ' 


pQU^.M"* la .^iichesse  et  pour  moides 
vœox.qq^  «Qii»  «ves  bien  ?Qula. faire 


A  Tôuverture  3é  cette  retraite, 
«^«.  «^^ .    .  A^      x  "'"  ''«'^  »  M.Oomfealôtà  exprime  le  VQ;ret  d'é- 

iour.npos,  ^\^  l^?^'^^^»^^^'»»*^^^  tre  privé,  eri  coiniWençai^t  ces  exer- 
a^^r  m  cielfoar  ma  fantille  éi polir  '  ^  ^^  reteViiVles  saintes  bëbédic- 
laFrance.fi  .      »  -  .   . 

'  ^  Après  le  ehant  de  VExààdùa  et  du 

ofitviAité  la  cathédrale  et  se  sont  reh-  rateur,  en  Vasso^iant  au'i^oéu  èu'iî  a 
éùék  l^vôcjbé.  I  forme  pour  que  ce'  ^èiâit  pontire  eût 

'  _  '    '     "— t^"    •     ''      -  I  blentât  danVce  siège  arciiîétîiacopal 

d.  Jlepttîa  qn^ifiie  teiiips-  le  clergé  du  m  successeur  irfui ,  comliie  lui  ,  fût 
ckocèse  d  Auch  doità  ta  pictfsè  sollf^    sclotiie  Ctetu  dfe  Dîew.  '  *  '     ■  '  - 


lions  du  vénérable  c'ardinifl  que  perd 
ïfktâéXEjcààdMîei  du  tè  clergé  de  cedîoeèse.  L*audrtpire  a 
»,  leduc  et  la  duchesse:  vivement  partagé  lés  regrets *de  To- 


(43?)) 


Là  dbirtbutiop  des  prix  dans  les 
ëcotès  chr^iieiihès  des  Frères  ont  ea 
lien  dvec  phi5  <>Q  tnoÎM  de  soléânit^ 
à  Cambrât .»  à  niihes ,  à  Clermont ,  à 
Dfjcm ,  iOiUsiM ,  àPau ,  ete#  Par- 
tout on*  a  recôunu  les  tieureut  effets 
de  leur  inïttraction,  etlesfpréventîous 
<{ue  plusitiuis  conseils'  monicipafix 
arroimt  coDfues  contre  et|x  tendent 
de  plus  en  pins  à  s*<effocèt. 

Un  Tol  considérable  vient  d^élre 
coinniis  dans  la  chapelle  de  Nôtfe- 
Daine-dekPaix,au  cimetrère  de  Kove, 
diocèse  d'Àinienis.  Un  grand  nombre 
d*6biéts  en  or  el  en  argent ,  dus  à  la 
pjëté  àe%  fidèles ,  sont  ton^bà  entre 
Itîs  mains  des  v^leni-s  'qui  n'ont  pas 
inèine  respecté  le.^  orneinens  et  us* 
tensiles  destinés  au  culte  t  les  croix , 
les  flambeaux  ^  les  encensoirs ,  les  ro- 
cliets  garnis  de  dénteMe ,  tout  ce  qui 
avoit  quelque  valeur  a  dispiira.  Iles 
recherchés  actives  ùiii  déjà  été  opë* 
réeB  9  mais  jusqu'à  présent  ellea  sont 
detneurées  infructueuses. 

Leltindigras,  11  février  d^  cette 
année  y  trois  ouvriers  d^msés  et  le 
visage  noirci  s'introduisirent  dans  le 
cimetièi-e  <f  Bvmnes  ,  près  Morla- 
l^ne,  arrondifiseinetft  Ue  Boiirbon- 
Ven^  9  et  se  livrèreat  à  de«  aeitt 
ifi)Uliettl  «C  à  <k«  pMpM  obscteas 
mut  lés  restai  dès  Moris  inluunés 
«n  ee  fe«i-  L&  soliidale  liut  grand 
dansl^fMiySf  et  tout  le  monde  fui 
rêroité'  de  «set  4Qrutrage  Diit  «ux  se»'* 
tiineiis  les*  plm  natuteU.  Sur  la  cla*' 
lueur  pnhUque^  ta  gendarmerie  ûi 
€on  rappoit^  «t  la  jastîee  ^rd<ma« 
«me  informitidn:  DêtDf  des  prévenus 
nièrent  les  faite ,  le  troisième  pi^«> 
teiidilt  qu'il  étdit  ïm^.  Le  13  m^rs  « 
le  mkrtstère  publie  Requit  la  mfee  en 
préfenticm  de  deta  des  cmtriet^  ^ 
comme  cdupatleti'  d'outrage»  aut 
objets  d'un  ctjlté ,  délit  phlvu  par 
Tarticle  362  du  code  péival.  Le  19  ; 
là  eliamlHv^  dtt'  toôf^eil  cedroya  en' 


fidKcé  eorréctioàticStè'ffenri  tfériho-  - 
wet  et  Pierre  Gnilbeafl  pour  fes  fait4^ 
ct-déssiis  ;  maïs  ,.le  $19  avril ,  un  ju-  ' 
gemévit  du  tribunal  cdrrectramiel  de  '■ 
Boitrboa'^Tendéè  tetfVoy«  les  dèu^x 
«prévenus  de  la  pdUrsaite ,  '  attendu  - 
^oest  fes  faits  étotent'très-rép^ébeii- 
silrietv  <^ê  nVtoit  point  un  déltt.  Sur'^ 
l'appel  du  prdcureiir  dit  roi ,  le  tri- 
bunal de  Niort  se  déclara  incompéi»'' 
tent  le  31  nul ,  atÉeè«la  quîil  nè^Bt^i 
gissoit   pas  d'un  lieu-  consacré  an;; 
culte ^  et  que  s'il  y  aiveit  outrage  .ài 
lanM>raiepttbliqile,  le  délit  devoiCi 
être  déféré  A  la  oour  d'assises. 

Ces  deux  déddoiitf  défaut  passées  etf» 
foiïce  de  chose  ji^e ,'  le  pDaeuredr' 
du  rot  de  ^ièrt  se  pourvu*  en  tè* 
gleiÉseÉt  de  juges^  pour  faire  teaser^ 
Te  èonilit  négirtif  :qm  Vétoit  élcfA 
enite  la  chanibre  du  cenacy  dn  tri^J 
btteal  ùf  teerboii-Vendée  *Ale  UA^ 
tmnal  corre^iAtftteldeNiorc^Sttr  wm 
demande  est  în^ervenu  vùsk  fumcidet 
là  cour  de  catsutiop^  rendit^  WM 
aeût  ^  sur  le  s^Rpoct  de  M«  Iseiom 
beri  et'  les  coodiwions  de JUL  QeUoti 
On  a  cru  à  propos  de  dqiiper  le  Uxte 
de  cet  arrêt,  à  cause  des, i^incipea 
q«l'il  énoncé  i 

•  Atiendttr;  en  dr6ft;  qtfie  niHieiii^  46iP 
du  code  pèitsiestpiftcé  sotis  la  fHbHqtfeV 
eniràtèÈ  an  lihrè  txefeleè  <U  mlie  ;  qifi^M 
dhposUions  de  ceClfe  rtdrrlqae  rt  defaf^ 
ticle  4i6l^  ont  ctctasNénWnt  pear*  objét^ 
H  protection  des  eértoioniés  ïelf^ënsbs 
(|ai  constîlaent  le  calte  nropremeRt  dtt 
et  lés  fpnctiotis  de  Ses  lèinatres;  qil^elles 
sorti  â^t  étratrgbires  aiic  fsUs  qè!  ttA 
Itéo  en  defaoïi  iWs  excrefcès  i4l^9ènx 
daÀsdef  ctaiéli(â>esqttf«  d'spHli^'Ttiti.  i9 
i(i  décret  impériil  dn  ti  praTrial  an  xtt 
(ts  jdin  i8o4)  t  sont  soumis  à  Tsati^ité 
des  administrations  immicipàlcs  el  non 
des  fabriqkies;  dans  fesplièe»  Il  neVaeit 
4foii4rii^s  ni  envers  tes  miaisCrN  dts 
eblies  K*gslemant  aétbHsés;  ni  envei^nti 
objet  setnetlelnent  eoRSsbf^ft  ft'fetercîee 
de  f«n  de  ces  cultes  t 

»  AttcÉidtf  ;  d'âne  autre  >srt;  qu'il  né 


i^^ 


»'Agit.  pu  a^nikpe^,  de  paniles.oiUTfk 
géantes  ^  coolraires  on  respect  éd^  la  • 
çe|idre  des  morts ,  qui.aproient  é(é  pror 
fMes  en  présence  des  tombrànx,  pç^  V.OQ 
des  moyens  pMptivah  on  rar(|cle8  4e  la 
loidn  17  mai  1619; 

.»  Mais  de  geates  faits    ^    d'aetioaa 
commises  siir  les  jtomfcieaAiK  éiuE^mémes  ; 

«Considérant  qae>les  disppsitknis  de 
rartide  36o  dn  code  pénal  apiMcUen-* 
nent  à-  nne  rnbiiqAe  de'œcedequia 
spécialement  en  Tne  ia  polection.  doe 
aaxaépoUifres?  qu'eues  ont  en  particu- 
lier qponr  bnt  de  réprimer  non-sente- 
ment.les  aUeintes  matérielles  portées^à 
U  cendre  des.. morts  »  Inais  tcôlt  acte  qui 
teM  dîrecftemanl^  à  violer  le  lespeet  qni 
Ittl  e»i  d^;  qne  ce  respect  a  été  cÀpres-* 
sémenl  rap{îeli^  aox^  citoyens  et  placé 
«MIS  ia  proteetion  desantot^és  (iar  t^r# 
tièle  17  du  décret  précité  da  13  Juin 
1^4;  qti^H  y  à  donc  indîv^ibHité^entre  le 
tombeau  et  lesdépenittesmertehesqtfif 
renferma  saosqtfdi  les  ontrages  les  pins 
graves  qai  ne  seroient  ptes  des  |[^irrDlé«^ 
on  dtscoon  on  qiii  né  teroieni  pas  '  {)»- 
blics  resieroient  fénpntiis  ;  i»  ;      » 

*  «Par  cfsmoiîfs,    '■''  '  t  -iJ   ^ 

WLW  conr,  sanr s'arme ter.'nî  )Lf^  êgM 
soit  à  l'ordonnance  de  la  bhatnbre  du 
çopseii ,  dn  19  mars  dernier  ,.scnt,  en 
tant  que  de  bespin,  a(i  jugement  do;  tri- 
i^lnal  correctionnel  de  Bourbon -Vendre, 
du  95  avril  suivant ,  soit  eâfin  an  juge* 
ment  sur  appel  du  M^ibunal  de  Niort, 'du 
3i  mai  »  lesquels  deoienrerpnt,  comme 
ncjn  avenus  ; 

,  ;>  Renvoie  lu  cause  et  les  parties  devant 
\a  çonr  royale  de  Poitiers ,  chambre  des 
mises  en  aecnsatioi^ ,  pour  être  statué  sur 
hi.  prév^n^oa«  et,  s'il  y  a  Ueu,  sçir  lu 
compétente^'  comme  et  ainsi  qu'il  app^r- 
iieùdra.  »  ..  .  .  r. 

/  Xa  dëputatkm  perwiauenleducea^ 
seil  provincial  ;xl«  la  Flandie  oçcU 
d^nuk  a  ficceiHé  .U  aoumissioa  de 
JMU .  Gli^ntr^l)  f.  pyour.  la  recoAstcoer* 
tloo  des  toits  de  la  m^iié'ïiiàh  <îe 
Viug^  ;  les  pièces  soi^t.  ei^voyëe^  au 


ministère.  Ijfl  sàjvyiLif^tOT  pour  la  re<> 
construction  n'est  quf!  de  119^200  fr. 
Les  fon4s  votés  par  la  province  et  le 
gouverneuientse  montent^  lOQ.OOOf. 
Le  don  de  M*  révê^juç  de  Bruges,  est 
de  10,QjP0  fr.  ;  on  assuœ  que  Af.  le 
f;ouTeroeur  de  la  province. en  a  fait 
un  semblable,  et  que  M.  Van  Heurne 
à  \jxï  seul  )  a  doni^é  50,000  fr.  ;  à  ces 
fonds ,  il  faut  ajouter  le  produit  des 
collectes  qui  ont  lieu  daus  différentes . 
localités. 

•  waïQc^-       —  . 

La  constructÎQn  de  la  nouvelle 
Jise  de  Kockelbèrg,  près  de 
ruxeties,  se  poursuit  avec  acliyilé. 
D'une  construction  à  la  fois  simple 
e^  é)égailite  ,  et  surtout  d'une  par- 
faite .  solidité ,  elle  fait  honneur  à 
l'architecte  et  à  raùtorité  locale. 

Mademoiselle  de  Spangeu ,  décé- 
dée à  Moris  vars  le  10  août ,  entre 
'aulrea  l(E{gs  pieiix ,  a  laissé  à  la  fabri* 
que 4e  Saifnte-Waiuir,u  de  cette  ville 
uiie  maison  d'une  valeU:r  de  j^ii^  de 
20,000  fr.,  et  une  somme  de  8,000  fr. 
pour  la  célébration  de  4,000  mes- 
ses, ]^le.  a  aussi  abandonné  aux 
pauvi'es  son  mobilier ,  qiu  est  ass«.x 
cpnsidérable. 

vQuelqtles  jointiaux  belge»  se  .sont 
ÛuiHtéi^  de  «e  que  M«  l'évêqae  de 
Li^  a  adressé  une  lettre  pastorale 
aux  jcurés  de  la  pai^i^  du  Limfapurg 
qui  estrei^tré4^«a9aia4t>nûfi«;tàoA  de 
&Holland|î  ,,pour  le^iu^iter  a  chan- 
ter un  7>  Jieum  i^  roceasîo^^  de  l'an- 
nitessàure  de  la.  nawânoe  d|i  roi 
GmiUaiiniie  »  et  à  véciter  â  Tavemr  la 
fmn^  Ihfmt^^^alvumfçie  regem  nos- 
(rum  G<iui//ie//njK^>c»>nfotn}4u)eotaux 
ançieniies  ordonnances  du  10  août 
}8|id  et  du  12  i9ai;i830.  U  n'y  a  rien 
que  de.  naturel  dans,  cet  ^te  du  pré* 
fat  ;  ju^u'à  ce  c^ue  le  Sîaii^rSlége  ait 
pourvu  à  l-a4nainistratiofi.  reU§ieuse 
de  cette  poriioii  durLimbourg.^  qui 
res^orç  du  diocèse  4e.  Li^e ,  il  nVp- 
partenoit  qu'à'  Mr  V^n  Bi^n^l  d'or: 


(Mt); 


deaoef  dei^  pièces  f  en  r^sertu  de  sa 
jiiridiaioo  éptUçppaû.  Qaant.au  pe- 
tit séminaire  de*  Kpiduc ,  la  r4sola-> 
tioD  de.  traiisporter  cet  éiablifisement' 
à  Saint-Trond  e«t  antérieure  à  la 
lettre  pastorale  dont  il  est  question 

Le  conseil  de  la.yille  deFribour^^ 
dans  sa.  séance  dq  t6|  a  fait  un  cfaoïx 
qui  a  surprb  tout  le  mpnde»  Onsfiit 
que,  sur  la  demande  d'un  grand 
nomlire  de  pères  de  Cainille ,  c#  oon« 
seil  a  remis  Vin^ructiqn  primaire  de 
leurs  entans  ^  ainsi  qu'ils  lie  désirent} 
eiJtr«  les  mains  des  Frères  de  Marie  »  : 
appelés  à  cet  effet  de  France,  et  que 
celle  école  ser^  ouverte  au  1*^  no- 
vembre prochain.  En  conséquence , 
le  conseil,  par  ^  détlbération ,  a 
choisi  M.  le  coadjuteur  Stocklin 
pour  surveillant  des  c£oles.  M.  Stoc« 
klin  est  un  ecclésiastique  d'un  mé- 
rite distingué ,  et  Tenneuii  prononcé 
dej  principes  révolutionnaires. .  Les 
écoles  secotidaires  ne  pourront  sou- 
tenir U  concurrence  avec  celtes  des 
Fi^èrès  de  Matte.  Otl  doute  '«^u'îd  aci- 
cepte^relte  lbii«lion ,  vu  lefànbleap- 
pui  qu'ilirouvëroit  dans  le  consietl 
cl'édttioitiôn  ainsi  que  (bus*  le  cem-i- 
seil  municipal^  eai-.il  l«t  scroît  trfcn 
dtfficib  de  relever. les  école» de rta 
Villa  du'itoiséraUe  ét^t  où  elkg.soni> 
eoce  Muooiqiat,  ■*."'■., 


Après  ysA  séfètir  àt  qiselqi^es  mohr 
h  Rome^M.  lee«iréT«èbudt^deGlÀ^ 
ris,  banni,  comme  on  le  sait;  <le  sènf 
lieu  mUàl  fiar  «les  ttiomines  du  pi^- 
fgtkMy^wfi  ftT#ir  ^rcmpii'^dètemeitt 
ses  ideveÂra,  esStde  reiokir^i»'Sà|MH 
ttie.  Il «?quiitéf  ftosiele  ^ juillet  en 
se  diri|{eant  vers;  Lerctitef  et  de  lày 
travelMni'leSpvgeii' et  le  Gfcfur,  il 
est  arrivé  keUfteiiaeittniit  à  Yesen.Siur 
le^la«)de'Yfille49sée^il  fttfNir  nn  beu^ 
rcia'husafd  lareneonii^ode^plui^isUfs 
catUoliques  ^lar<»nn{us»  Il  y  eutenr 
tr'euai  tm>:épanfUe4Ment  de  sympa- 
thie syuibtfd^e  à  G6}u^  d'un  père  q^^ 


sp  h^.  une  -longii*'  altenée^  ^revoit  ses  t 

isnians. .  x 

•Le  vénérable  proscrit  reçut  .à  Vc- 
sen  la  visiter  de  sa  mère  phis  qu'oc-'. 
to(^nanrei  Ne  voufamc  pas  fitudçhîr- 
les  limites  dèGkrîs,  son  lieu  natal- et  ' 
le  siège  de  sa  cure,  il  se  propôsoît  de 
rester  queUnies  jours  à  Vesen  pour* 
s'y  reposer  ae  ses  fatigues  ;  mais  son  •  . 
gouvernement  patenWf  effrayé  de  la: 
présence  d*un  komnae  environné^  à? 
un  $1  haut  degré,  du  respect  public,  « 
n'a.  pds  vou^  lui  accorder,  ce  mo-  ; 
ment  de  repos.  Il  fut  sommé  par  le' 
préfet  de  se  présenter  immédii^ti;*? 
ment  devant  le  juge  char«|é  d^  in-, 
formations  criminelles.   lil.  le  cure, 
Tsdiudi  ne  sachant  en  quoi  il  po»- 
voit  avoir  enfreint  son  ban  cjrçon^-. 
crit  dans  les  limités  de  sa  paroisse^  de. 
laquelle  il  se  trouvoU  suffisamment 
éloigné,  présuma  que  son  nouveau 
crime  étoit  d'avoir  etéàKome.  Pour, 
éviter  là  pôson,  et  se  soustraire  à  de' 
nouvelles  vexations  ,•  le  sage  pasteur 
amsi  persécuté  sans  rélâche  par  son 
gouvernement  â  la  fois  raOïcâl    et" 
protestant,     partit    à  Vipstant    de 
Vcscnj  et  dir^éa  ses  pas  vers-'lSn- 
sidkn  y  pour  de  là  se  rendre  à  la 
Fïtieet  visiter  le  tombeau  du  hfen-î 
heureux  Iftcolas,  afin  d*y  puiser  de 
nouvelle*  forcés  contre  la  fureur  de> 
ses  cruels  ennemis;' Arrivé  à  là  Plne,î 
il  eut  le  lïonbeur  et  là  joie  d'yre»^ 
contrer  et  de  revoir  deux  dé  seschei-tf 
confrères/ dignes  fompj^Mn^  désar 
persécution,  M.  le  eoi^  Àeidhaaf ,et> 
M.  le' chapelain  ^ivhih.  '' 


Un  jonrasl  qei  a  beajieoop  travail  16 
pour  sa  part  à.  Tsire  substituer  dans  le 
(çcops  Of^ie  dynastie  à  ane,  aodx) ,  t  tient 
aaj9tird*hui  Mesftis  an  Wg«g<r  où  A 
est  d.fllcile  de  reconnotlre  ses  aoçtcnACS 
s|jqapalbies;  il  assnre  qua  ce.qg'on  ap^ 
pelle  la  qmêt{99i,dynmiiqm,  es(  lofii  ce 
qœ  l'ou;  eoHD^U  de  p^af.  qîsjBnx  et  dà 
plas  indii}'érçnl,éu  J^r^i^^^.e^  qnp  lan% 


tiRff»  n^jT  atlaebe  dteloment  aueim  ki- 
téréU 

Sl^fisj  fairo  aUeaftkn  /  peptétre  ».  te 
jouitiftl  cooUftci4  poo  iMwte  d'engagé- 
ineiU  qiii.  le  inètiereil>  p^us  16îq  qn'ilne 
vaut  aller  iMrObaMenwiili  t^cft  ctlni  de 
trouver  bon  qu'on  abme.  de  la  latiUido 
qu'il  dooBe  iJbi  opmiôns  sur  la  queêiiùn 
.  djnoiliqm^  poOT  iiArôdttire  Tanarcliie  e^t 
)a  coolMoB  des  dotlHive»  sur  eollo  R\p« 
tlëre  I  car  on  ne  voit  pué  ée  qii'lt  aoroit  ; 
dôsonnais  I  dire  aux  gens  qui  ▼iendroienf 
proposer  è  leur  tour  des  sftbstitti  lions  pa- 
reilles à  eeffe  qni  étoii'  de  son  goût  appa- 
remmeift,  il  y  a  qtieiqtics  années,  pniS' 
qtt'ii  a  Êonconru  l|)o^f  de  toni  son  pon- 
voir  h  la  faire  rénssfr. 

Tootefois,  ce  n'cA  pas  II  qoe  nous 
Tbyons  le  plus  d'inconvénienl  à  sa  théo- 
rie d'indifTércnce  en  matière  de  dynasties. 
Il  n'Ignore  pas  qaô  d^  lois  pénates  sont 
alIC'esao^devafil  de  Celle  qaQBlton,:Ct  que, 
par  conséqucnU  il  y  noroît  du  dan^r  K 
se  reposer  snr  ce  qu'il  oq  dît  poijr  aon- 
ner  un  libre  covrs  aax  vœux  el  aux  p^n-. 
84cs  qu*on  pourroil  é(vc  (enté  d'éme^re, 
ain:  ce  poinA,contrail;€^lXl«nlA^l^déi!eBseS; 
9lf  «|Bx^  ppliibitîoi»  (je^  la  {pi,  ;A  notrir 
avis,  qesl  celle  lenlalîon  qu'il  a  tori  de 
favorisée  parf>pn.eiM!eigncmcn|  fwr  Tin* 
difféf9.ncp  abs^l^of^  il {u-élnîdr ^qoe  ia 
^tiim  4fyna$ti^00^  6|t  tombée  ep  France. 
]Çic'e|t;iiu$si  apm.ce  ppit^t  de.^naqMci 
noflA  croyons  doijoir  signaler  ct^Me-doQ*, 
Irinc'irejicbée.fc.pèree  q»'i^  y  au/Poil  un 
ii6nlal>le {danger  Â  ify  fier;;el  quft  ceux 
qni  poniffoielilf  aMij^'de  l|k  potir>se>€r^r 
des  quettionM  dyéëêt^ttMs  de  (antatlsie^i 
apprendrotenl ,  :biÇ9.  çcrtAÎnemenl,  à 
Jenrs  dépens,  qu'il  y  a  plus  dç^risques 
qu'on  no  le  leur  dit  h  vouloir  se  donner 
carrière  sWr«»  terrain  gHssaiH. 

Antanf'qnorYa'prndenceet  la  circèns- 
peclion  avofenl'pn  nous  le  permettre , 
no#s  avi«fis;'dei>iii&  long-temps  , ^repéré 
Fopiif iot%  de  msà  leiilettrs  au  dénoA ment 
quotient  d'avoii* en  Espagne  facondnile 
dtt  géiiérttHHaièto.  Jusqu'au  dfemîer  mo- 
mcntv  leS'jn^rnaAi'étics  correspondan* 
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cerle8t>^rtèf^î4rot>il>les%  it  catise  dbdon 
Cartos  n'avoîent  para  Hen  aoop^titifr,  . 
rien  découvrir  d'ambigu  el  d'éqaiToqne 
dans  tés  alldres  dn  cbef  dé  l'armée  roya- 
liste dtt  nord.  Mfilgré  tout  le  d^ir  qno 
noos  autinnr  eu  de  partager  ta  s^^rilé 
d'espril  des  autres ,  et  la  bonne  opinion 
qu'ils  conscrvoréiit'dé's^  senCmens  de 
fidélicé ,  nous  ne  poirviéti»  noos  défomke 
de  IHmpressfon  de»  faHtt  qoi  nous  scm- 
bloienf  former  con^  Ini  des  ebkrges  âC« 
câblantes.       • 

Quand  tout  Te  monde 'a'accordoif  à 
•dire  qi^fl  s'éioit  Justifié  dè^  smglantes 
etécuftionsd^stetlii,  et  du  eonp  d'état 
inouï  par  lequel  il  bvolt  disposé  àé  la  vie 
des  meilleurs  olHcrersgéaéranx  de  Gha^ 
leaT  ?,  c'étolt  noua  qni  nous  étonnions 
<]oe  la  cause  d*nne  pareille  catastrophe 
n^eftl  pas  été  examinée  à  fond;  el  qn Câ- 
pres $'élre  fait  Juge  el  bourreau  dans 
celle  effroyable  immola  lion»  il  en  fût 
quitte  pour  on.  ne  sait  quelle  explication 
ténébreuse  qui  a  tanl  laissé  d'incertitudes 
et  de  méiiainces  dans  J^.  esprits.  . 

Quand,  on  annou^t  qii'41  étoti  jvnlré 
en  grl/ceetenfaveoeaprèscetteénoriBité, 
■c'étoit  npn&.qni  diiiîo^^qoMOii  sanroît 
peut  être  niioML6dtid»io  laisse»  kersla 
loi,>  comm^il^y  «voiiélé  niis.d'AiM>rdL 

«»<|aaiMl<Hi  locrcspréaonloitsomaa»  sou- 
mis en  toni  point  aui  ordres  el  à  hi  direc» 
làMi  snfMtême  <le  CbaHba  V,  c^étoil  nous 
q«i  comparions  la  siloalion  de  ce  prince 
vis  à-vis  do  MarotOv  èifioliede  fin  fortuné 
lioaU  .^Vl#^giardév&«  viue«»  encb^lné  el 
cpmmo t^^n6..à  la.qocjao  du  ch«val  de 
Laf^etUv    .   m     ♦' 

Rn&n*  q«imd  plualenrs  bataillons  na- 
varraia  sesi  o^  atpmiSy  i»  dernier  |ieo,ds 
«•mmandetteiii  «t.  «fifraocbia  .<lo  l'auto- 
rite'  de  Herolflw  efetinéua^  et.  po«s  aenis , 
qni,  sans  leur  donner  précisément  raison, 
avons  }ngé  que  leur  le^éé  de  booetiem  el 
leor  iitsobordin^tio»  avetené  ^^robable- 
ment  ppnr  excoso  de  légitimes  mC^Gances 
et  de  jntfifs  senp^nt  eetitro  la  fidélité  de 
ce  mémo  général,  dont  la  défection  et 
l'infidélité  ne96fttf>l«sa«}ourdlioicon- 
tefeti^  p«r  personnei^DoTiiMé,  tio»  noos 


(m) 

bornons  à  T#t>p^lbrceHe4ém  Ùb  laits  H  .  |«lb  8oH'iinol»6ne<iiéi|aj4H6frroa^  M 
de  j  «gemmas  porlé»  ptr  noas,  pour  qne    |idor»tcvn  des  ioslîlnlîons  conuHotioo* 
nfis  IfçUors  acKi8/««Kicnt  le  lé^oîgnage    jieMeft'Ct'de  U'lfg«li«&;    ' 
de  convenir  que  si  le  dénouaient  .aeUiet  ^  *  i»     ■  ^ggo<^»<Nti  iw  'î    '     '  ^       l 

deUcoodaUedeMarotO'learcauseqnel-  TAIilS,  dfifiPTJBUailE.  f 


que  snrpriae,  ce  n*est  puUei^eal  noire 
faule. 

Qoe  îès  libéraux  viennent  majlnleniint 
nous  parler  de  leurs  déjicaiesaescoosUtU' 
tionnelles  et  de  leur  sainte  borreor  de  ce 
qn*îîs'a|ppclîenfti'absolutîsme.rie  lotis  l^s. 
hottimes  qui  Ont  rois  la  main  jôsqn'l 
présent  atit  aAaire^  dé  don  Carlos ,  pour 
servir  on  pour  trahir  sa  cause ,  Maroto 
eM  le  seul  qutèolt  selon 'leur  dœor,  lé 
senfcotttre  lequel  1h  n^élHent  ni  plaintes 
iA  bliuie.  n»'  acceptent  et  endu^nt  ttjirt* 
de  sa  part';  tandis  qu'ils  ne  passent  rieti 
ans  royaliste»  purs  et'fidlAei);  Cependairt, 
s'il  est  on  b<Wniiio  atf  inotide  qui  dût 
Iwt  p«nrfti«Mitip>tlilqtfe  «t^txtteàt,  sans 
contredil  c'est  HNi^lO»  QMt niHre  qde 
luU  '€ft  éftïtf  iTest  conduit  ittifùé  manièrto 
plot  pvo()ra<«i  réf<»ltêr  toai^  toiiri  idées' 
et  tous  les^prStnidpei?  A  (toel''>Hsirl«rc,  I 
quel  ittltiiitf é  46  l'antoorale  de  tooias  les 


On  dft  ^e  le  roi  dés  Français  re«  . 
Viendra  jetidi  du  èbftteàu  d'Ea; 

^~  Le  càtiïie  Le  Bon;  ministre  de  Bel- 
^qoe,  est  parti  poot  le  château  d'Eu,  où* 
le  Ironrénl  en  ce  iboînent  le  roi  et  la  reine  ^ 
de»  Belges. 

—  Une  ordonnance  datée  du  château 
d'Eii.  te  à5  août,  fait  utie  houveTIé  répar. 
iilSoa  entre  les  déparlëmehl  des  80,000 
hommes  appelés  sur  h  classe  de  i858. 
L«8  opérations  des  conseils  de  révision 
commenceront  fe  s3  septembre. 

^^  L'amiral  Baudin  qnî ,  8)f>rès  vingt 
JoûH  de  quartiâtalne ,  a  débarqué  le  iy 
^ofttVBtiest,  est  arrivé  à  f*«rt^. 

.i-Lé  cbldaél^ti  géhie  Jtihps  Pttitîri 
est  ^Mûmn  80 'gradé  de  nîaféchàl-de- * 
camp.        •  ' 

-^  On  journal  parle  du  prochain  rem- 

plâoemienC  de  M.  M^Hrioé^  Dttvii,  préfel' 

de  Nttiiteii.  Oe  remplacement  seroit  pré'- 


RMairsieréHènr-il»  èqi»Me9dé'  pardon'  I  cédé  if  ttnë^t>rdoMnailce  portant  dissolu 
ner  un  trait  de  pouvoir  absolu  ,  un  acte 4  th»n  diii  coti^fgétiértft' dé  la  J:.0it«4lnfé^ 


doiaoApiiiaiv,  destié— tluàs  mnsy^me  | 
ni  foime  deprotès^  «ommé  leii«|ifHbe 
dcsqiialff» géttérails fqsitM  è-EsleUapar 
ordre  de  Maroto?  .-        »  .. 

•  Qnâildioo  oommit  leiir  respMI  '  pour 
.  lu  I^Hlé,  leur  passioii' pour  lesloetka- 
tions  constitutiol»A•fles^  iun^iaeroit-on 
iAii^is^.4|iia,  ce  .œk.4ip  hoipoib  4el  .4)ae 
Maroto^.qw  leiur  0iHivk»Q6^lA<pJiia  pour 
faire  triompher  le  régime  libéral  qu'ils 
soufiaitei^t  à  l'I^spagne  <ie<  tous  teiirs 
iNBUx?  Ci'esi  ^poodant  l#.^érilét  Narvto 
est  le  héros  de-  ïeiirelMâSfei  de.kor  .pré» 
dileciion  pour  raccomplisçement.  .de 
leurs  vues  fraternelles  et  de  leurs  bien- 
veltlans  desseins  à  l'égard  du  peuple  es- 
pàgtioK  tl  eatvtaîqiiir^Vst  fait  un  grand 
litre 'dé  "r^omttiaDdalioii  â  leurs  yeux 
en  tnbtssànt'sott  liottverain  légitime  et 
en  consfithtnt  -sbardemeiit  sa  ruioe 
Kfaîs  eiifinlotll  cela  «A>  peut  pas  faire  que 
r«it!?ordef%ffroj«We»catastwphe'tfl5s- 


rienref   '     ■ 

•^  M.  r>ég4*éiid  ;  8ouï-^eréttfr«  d*étati 
«à  mtidâtè^  dcè  travail  t' publiés,^' 
'parti  p^ér  alkM-ViiHer  tous  les^tnani  duî 
oetatk'dclh  I^rati^e  et  tes^rts  de  ta  Mé«- 
'dîtertabéé.'"-'-^'  •'  ■  '-'-  '■''-'■' 

--:'«'.  ë^Afg^l,  go«li«rneordé  la  bén^ 
qé^^dè-l^aitee;  est'dé  reiotir  de  sdte 
vbjéfeè  etti  Anifléterre;  en  'Ecosse  et  en 

IHàndc.*      '  

'  •>-  Biw  OdSton-Barrot  eèt  p«rti  pouf 
Lowiires^ 

^  Le  éofifte  Sébastlkni ,  *attAassadcnr 
franco  à  UHidtîès ,  e&t  arrivé  t  Pirri^. 

—  L'ÂcadéflfHe  des  f nleripti ons  et  i)ei- 
Hosa-lefitre*  a  •él*%  deux:  places  decorrcs- 
potidans  de  l'iiistlllit ,  MSI.  Berbmg^r , 
bibliothécaire  de  la  ville  «F Alger,  et  Flo« 
quel,  grefll^r  en  chef  de la  conr  loyalcde 

IRoi^cnl 
—  lies'expbtdiions  dè4  concoers  âe» 
gi^ainda-Fvf^.de  lloitié'iNii'Ontlfcti&  l'école 
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ée€  Betnii-A*r&»  d«n$  Varûn  iitirant  i 
Giavmre  «a  métUilteft  el  pierres  fines ,  les 
4«  5  et  6  seplembre  ;  scDiplnrd,  lte:i  t,  13 
et  i3»  axchîtecllire',  les  j&^  19,  20; 
peinture;  lesaS,  ^6»  47..  ,     .-*   • 

-rl^  salle  des  Pas-rjerdiis«  de  }&  cham- 
bre des  dépalés,  vient  d'éLi:e  Àcbafandée 
sons  .son  pliifond.  M.  Horace  Vernet  va  y 
eornmenpër  l^  peintures  qu'il  s'est 
chargé  de  faire  «  et  qu'on  croit  de- 
voir ôlrc  terminées  pour  la  procbaîne, 

SÇSSiOB* 

'  —  Quelques  arr^^islatiOns  relatives  anx 
Journées  des  la  et  i3  mai,  onlencQrçi  eo 
lieu  0^  jours  derniers.       . 

. —  Les  désordrçs  dont  le  faubourg; 
Saiat-Anloine  avoil  été  le  Ihéillre  dans  Içs 
soirées  de. mercredi  et  ^  jeudi ,  se  sont 
renouvelées  vendredi  ay^c.plus  de.grtl- 
vite.  Les  ouvriers  réunis  sur  la  pla<^  de, 
la  Bastille  oui  fait  entendre  des  cris  de 
inoi;t,  ^t  ae  jsont  dirpgé»  vers  Icjs  garnis 
occupés  par  leurs  camarades,  qu'ils  dési- 
gnent sous  te  aojm  é!AlUfaand$^  etjiuiL- 
qpelsijs  font  un  cirîme  4'^yqir  accepté 
les  salaires  fixés  par  les  ÇBailres  (Taieliers.' 
lieureusement  v  ^^^  inesures  de  .précaù. 
tion  ajant  étépri^€|S,,ils  n'ont  pii  /in Iro* 
dnîre  dans  rinléricur  dés  maisons,  Le^ 
plus  furieux  se  sont  alors  portés  à  i'écQle 
des  Frères  de  la  Dpctrine  çhr^ieiiae  ^  oii^ 
pins  de  aoo  .onviiens  9|$a<ti^us  reçpivcnt 
gratuitement  les  prçmiers  éiéuiens  dç.ja 
lecture  et  de  l'écriture.  Trouvanljeç  bà: 
tj^ens  feru^^,  ils  out  brisé  iQotcs  les  vi 
tf:es  avQc  dçs  pierres.  Ensuite  Icf  rassçm 
blqnieht^'est^rçpda  devant  la  ifiaispn  de^ 
M.  Laumond  ,  commissaire^  de ,  police. 
*  d'une  partie  du  faùboiii^g  Saji^- An[^>inc  ; 
la  lanterne 'du  commissariat,  ainsi  q.ue 
Ip  villes  4ea  bureau^  et  du  logement  de 
M.  jUyumçmi^  p|K  été  égàlefi^Qnl  bpiaée»» 
l^jeaucoup  do  réyerbîînes  ont-  été  i^bitlns 
Pfur  le  rassemb.lcment*  O9  dit  que  viogt 
individus,  ont  ét^  arr^s*  3î^medl,  il  jà 
eu  (le  neuve  jWa  seings  de  désordr<  s,  elles 
mesures  prises  Je. ^iqsanclie^  en  ^ ont,  en 
partie  empêché  le  retour.  Go  jour-là  16. 
V»ilivi4ason|.;:Qc^Q.  ($14  arrêtés. 


fixé,  pearlb  pttm?^  tftiibxaÎQC  de  sep- 
tembre, i  ï7  sooslM  qtrafre  ffvres,  et  le 
prix  du.  pu2n   de  deBx;ième    cluafité  à' 

l4S01l8.     •:.■.'.'.   i 

— «Le  journal  là  Presse^  été  adjugé  à  ' 
M.  Dnjarrier,  pour  la  somme  de  1 ,  160  f., . 
chez  M.  t^ebon,  notaire.  Ce  jo^mi^l  avoiC  ' 
été'cré^  au  capital  de  800,000  fr. ,  divisé 
en  actions  de  aSo  fr.  ^ 
.  -^  LcS)  août  a  eu  iieo.la  clôture  de  . 
l'aohée- judiciaire  i83^  i.8«39,  et  aujour- 
d'hui ont  conimépc^  les  yi^çadons',  qui 
dureront  jusqu'à  la  fin  d'octobre., 

^IJneexploaîoQ-dejgas^  eu  jtoidaos. 
la.  soirée  de  vendredi  dans  une  bcmti^e 
du  passage  de  t'Opéra.  U19  bommea  été. 

tué.  .  .-.*'.'     M..      .*     ;  .  , 

'-^xDes  oauffses^ont ^tt  l»e»  liier  an 
ClYsmp-delklanr.  Uar.prixde  5,ooo  fr.  a* 
été  gagné. par  JGlicAeiiKmf ,  appertenanl  à 
radmiuî4r«(âoiid^-|iai9»*  qt»i  a  fdùt  les. 
deux  M>u[Ts«a  4  ninules  %h  lecpttdea  $;5. 
Z.afil<tr».(à  lord  Soymoup)  u  mis  4  mlofi- 
tes  56  se Qonde«..  Ui)  autre»  fnix  de  a^ooo  L  ' 
a  é^  gagné  par  -^^i^acMEr^,,  chenal  de 
trois  ans»  appiMrlenaoi  aa.çpn^tedc  Gam- 
bis.  ..     : 

^-^'l^BmlU^^é^ii  LcM  contient  une 
ordànnancé  du  6  jiuilM«^lorisant  l'é- 
labUs$f!meAL  dob  |>Ont  suapepd»  devant 
Suresnes»  ;' 

-—  \ji  eaisae  d^épatgae  a  leçu  hier  et 
aiypurd'b^î  ia^Eonanle  do.  i76,p<>7  fr.  et 
;reQibpuraé  oeU<  da  4ia*ooo  fr. 

—  Vendredi  (a  6liatadlèrtô' dPViâbe  ma- 
.cbitte  ItApanr^e la  tëffinerîé  desaère  da 
Mottlinetu  (dé|)endante  du  Bas-Meodon), 
a  enlcvéedéelatanifme  partie  'de  la  toi- 
toi«.  timireasémcnl  les  oinrriers  &  cet 
im^ntpteaoient  ^eet  repas. 

PiuiiVRij  i<^a  iiEa  pRoviNCRa 

.  Ont  4tf  nommés  j^r^^idcos  des  cou- 
se! Is^gc'néraux  >  A^n^  .M»  Dnrafid  de 
Cbilottp;. Alpes  (Hautes),  Mw  Fan.re,  an- 
cieiot  di'puté;  A^dÀ^ct^e^  .M.  Tavernier,  dé- 
jpuu;'  ;  Ariége,  M^.  Pîç;  Ayejrrpç,  M.  Mer- 
ilin,  dé(iuté^C^arçhte-biféd|en*et  lîl.Cbas* 


(  (  «45  ) 


M.  Hemonx,  ancien  dépoté;  FînîftM, 
.M»  Pttwot  i  GifeMiqe  ^Usntei),  M.  Romi* 

:goi6re;  Qen,  M.  lAptogno  Biris,  pair 
•<la#rt9ce«  àaère,  M;  FélisFante^  pair  de. 

Fr«n<»;  Ui»4t».  ^M.'La^iroacet  dépnié; 

U»ièie..l6  iifiaaîiliQlTgéii^Ad.Bnin  de 

SM)»  M.  ila.Miil'Cric^.'piilr.  d<  Bmce; 
Pyqénto  (JPa«tai)«  M«   Fo«r«adai  Vao^ 
close,  le  marqnis  de- Gambie  pair,  de 
Fm^ich  Vapiléa^^M;  Luneail,  d^të.  , 
;    ,— 99«  fpnoibiil  ff ityii«|meb|iip«fEMt 

.%  di^>,Qvedi:(Mt(^«»(p4a^^  de  yeraaii- 
les  et  à  trianop.    .     .,  ^  :  v> 
.,, —  Lem^niatff»  df|)a  goerre.étoJil,  il  y  a 
.pjen    fie  jouf^,    au  Hiivre.  Le  g^nériil 
Scbo^kl^r  dc^jje  i^drc^anf^  ^^^^ 

—^  te^prérf;i,dif  ^oifet,  voient dep^r 
la  première  pu  rre  d'un  gont  suspendu, 
qne  Ton  va  couslrulre  sar  la  Loire  à  Ch^\ 
tcaaneo^,Jla  procé|clélè  oiômpjpnr,  dans 
celte  Ipcalité,  à  l'installa lîop  d*ajp  çoqiice 

—  beuxe^croc^^vpieptescqmp.tjlchei 
des  iianqniers  de  Çb&teaurjQiiix  Cendre)  des, 
billets  de  bpnnes  maisons',  dont'  les  sojài- 
ines  médipered  àvoîéât'  él^  ,  Ç0j>c^  par 

*  eux  avec  des  moyeris'^chiiKiqaes  ql  repi- 
'  {ifacéés  pif  dés  sbmi^es  beailcôpp  pins 

fortes.  La  frandè  ne*  tarda  jpa's  ï  ê irc  dfei 

•  con verte,  et  l'un  des  banquiers  parillépr-. 
le-cham})  ëh  jposte,^  et  se  dirigea  ton( 
d'abWdiûr  Orléans'  oàfl' arriva' samé^cli 
dernier  comme  les  deniVoieùrs  Vehoîéht 
de  s'instHIVér,  Tàtt  1r  lliôtel  (k  Praheé,  et 

-  f lîiitife  ^  Thbiêî'^dié'S6lèîttt&i^.  fb  ffirent 

-  aniStéé^  ènK!écIi«tn|)^  l)ans  -fà  ^alfé'dé 
'  çéiui'  qm  ^éiMt  Qe Jcendif  è' rbétel  dd  ^o^ 

-  ïeil  (tOr,  oti'i'  troïlté'  i\<^o  'fr.-  tant  éi 
'or  qa^înéctt^,  et  ittétiWte  édttiihe  en  bit  ^ 

lets  dé  baflrqne/On  tf  Mijfi  aai^  dat)nr«etie 
'  inaflé  quatre  ptèées  de  bèHes  ^dentelles 
-qdi  sans  dbtfte  bntéCé  acbelên  «Vels  des 

bilfets'ffléfifiés  et  sttèc  bbllgalldft'iittpi» 
-'sêéau  veh<feurdècom]^ter''eiriiirgénCanJ 
^ acheteurs  W  dîffemicfe'' «^n  t>his'de«<jft^ 

biHëtsl  I>abs  ia  ïnàifedè;L*ati(t«'vè^ént; 

ôfi  â'lrdaiié4otitati%  û'itiêvéotom^  d'ar-i 


-gwiVisWiHiBrte;  éivbl|lirtfifiilsifiééto«iirfe 
'les  précédons,  et  deètioé»  è  faire  de 
nèoVeUesdsperd^Bs  dTaiitrea  villes. 

•^  La  fdtre*  de  Btoi» ,  qui  ccymiiMBee 
le  e5  août  et  dure  dix  jovrs,  vieat  d'élM 
troQbtée  pat»  an  asaaasifiaL  Pâas  iasoicéo 
der.fendradi  dernier^  u»  meôMafier  de  la 
ville  a>  Mié  d'où  «ooupi  de  covleau  i  aen 
beao-firère  peodioC  tfté.  ce  defiûef  élait 
.'Occupé  à  <voir  des.CalBeara  de  tour,  do 
forcené  •  aussi  donné  phtikdrs  oonpaée 
conteUQ  à  sa  femme  et  à  son.  jeune* en- 
faut  qoiise  ttfoufoient.i  ^Mé^i^ i^- 
twi^.  .tienràoaenient  ks  MeapOrea  qnèi* 
kiiie  gravés  nVtffrenl  aucun  4Jblagcr.  Il  pa- 
'roltiquécé  meinUaier, .  d'une  lût  mau* 
vulse.oondnito;  avoit  cençu  me  borriUè 
.  faaine  contre  sa  feiaoïe  et  «m  bean^rèct, 
depuis  qii'iuie  pareale,  bien  cooseiïlée, 
avoU laisaé  aux  enfnMpar na lestement 
la  pacfieF  de  ate  béntag6>.qni.  kuroiM^ 
revenir  à  leorpèrè,  a'ilavuit  ett.nflieBicit- 
-teure  cdndoife.   / 

r  **-'  iie  procureur  du  roi  de.B«*»«  est 
teirement  paèttonné  t>our  la  cbasse^  que 
'poil vaut 4^  peine  marobèril  monter stir  un 
'ftne^  afin  de  se  livrer  plus  longtemps  à 
on  exercice  qui  "malnteuaut  le. fatigue. 
Ennemi  déclaié.des  bracoaniterà»  des 
âiaasçBxs  qui  oublient  de  fairB|ranpu- 
•vêler  leucs  ports^d'annes  et  de  cééxqifi 
se  livtent  anjplâisir  de  la  cbtsse  avant 
iTôuvèrtore^  1M.  le  procureur  du  voino 
cesse  de  lècooÉniaridcr  toq&icés  meaàieuto 
en  nùisse  à  la  sévérité  do  la:  gendait- 
uérie.  •    -r  v  ;    !     ['''"■■/,        •  .•  - 

Il  y  a  environ  huk  |cîBff^  hs  geiidar- 
vnes  '  étOiènt'eq  lonrnée  do  bon  niatin;  et 
mâUléqreux^  comme  les  Jours  {krËcédens, 
ils  avoient  déjà  fait  deux  lieues  sans  d6- 
ëotMfir  ta  seul  briaeotmsér,  on  seul 
fraudeur  de  la  loi,  tâié^o^s  aperçntl^flt 
•qiiatreiàfaaiBeiirs>daùa;lé  IbiotiiiiL  Leurs 
èbévaux  -  vigoureiksenient  éi>èronnèa'<  lea 
conduisirent'  avec  là  -mpl^terdeTéfrlak 
.'aupièsgde'ceiniqiii.pareiBSoil'lê  obef^e  la 
>ba>idt;>eMenrf«icfnsehrt  g<a)[ide.oo  rf- 
ôDononsant  M  :-  le  f^roeureur  dp  roi.7M6a4- 
moins^  aprteto^salnt  dfiafi6rîenrs,k.«oj$t)- 
>{>ék>kui^^:t^a  g^<ftjrfliita  uk^ieo  f émis  de 


cm) 


'  km  élôùMmenî  lahtànbaaBA  -m  m»gia- 

•Irat  qa*il  cliawMi  tTast  FoÉvertare.  Qb 

délit  eonitalé  k  90ii  égiiti  ««toi  ^*à:  1*6- 

gtrd  des  irbii  mittê;  déni  dcUE  iétoient 

•  des  pa^savA  tm  sorrîee  de  :  If.  i  le.^icoori- 
i«ar  du  m»  le*  itodarBiit  demtwdtwnt 
les  perlftidtenBeB,.qiii  o'élanl^  i«pr6- 
.sMitésaéeesskèreiil.li  méotiov  dToQse- 
jcood  âéitl  sur  le  proobâ* wbal.  Qanam 

les  ebessettrsM  trouvaient  so^  Itis  ienes 
•dTtiiInri,  il  Ceilitt'  encore  qse. les  geodet- 
nes,  eonfus' cette  fûla  deeexigeneasde 
ieQc  *  defolr,  ^récluneseeotjle  p^nitic  de 
-dn^se^  li  y  «M  ttè  morne  atteneê,  et  par 
■mite  .eoasUtatioor  d'an.. troiaièroe  délit. 

•  La.efaiasse  finit  là^  bien  «ntend»;  et 
'•11,  le  ipeocarenv'dà  lol  ^ett  cetoomai 

aarOBoo-toeî  M  maisoade  oampagnr* 
'-^  Le  géoétat  Bertmod»  -  dont  te  vot- 
'tnveaiélécterol^fement,  on  neetlttmp 
f ii»arqiioi ,  Iràloée  par  des  babitins  de 
BowleiaK ,  est  arrivé  à  Ghateaiinnix. 

—  M.  Joosseiin  de  La  Haye  «ient  d'A- 
ire rêéla  f  à  Gfa&teaitfarisnd*  mcdkbreda 
«KHiseil  gênkMt  de  lo  iakMâféHeawe. 
f.  -^  Lft  eoar  tfabdses  de  Bomrg  (AIq) 
>.ft  terminé  le So  aoûldans 'la  noit  Taf- 
.  faire  do  «eoff  Péytel/  aœnsé  d*avair 
'  assassiné  sa  femme  et  cnsoite  son  domes- 
Uque^poor  dérober  la  cohooissanee  du 
^premier  «rime  et  veftir  ^  aoooser  aii  se- 
oondevieâme  devant  te  joBlîde.  Le  pto- 
enrenr  do  «roi  a  soptetaa. l'accusation  /'à, 
iFaodtence  do  5o  aofrl,  elle  défenseur  de 

•  Pejrtet  a  pnsnite  pan^té  pendant  sli  beures. 
l'ejrtel,  déclaré  coupable  par  le  jury  dTbo- 

•micide  volontaire  let  ovee  prémédi talion. 

>aor  bipenonile  de  sa  femme  et  deaon 

.doméiUc||ie,  aétééondamnéà.lapeinede 

•mort.  •    •'  ■• 

i    <—  M.,  dé  Jossîea, .  «ommié  pnéfet  de 

.rAIn,  est  arrivé  èBoQigv   : 

'     '^U;  Bodin,  'préssdent'dtt.iribonal  de 

«ommeroe  de  Ljon«  vicni  dé^reeevok'te 

«soit  de  la  Li^iom-d'Oonneor» ' 

^  Un  toeend»  a,  détroit  le  aSiuûii 
-¥>1encé  (Or^oié)  nci;e  maîsdn  do  fao* 
•boufg  Baiot-Jaoqoes.  Uoiiptsraonneaotil,. 
dit  ovtf/péri  dans  les  ilàmmiBa^ 
c.  -^  DeinofBfarQuse^foii%s  omoKUrju 


h  Unèkwotiné  (Mkù%)éeçkûs  dëoi 
.mois. 

•-<"  BL  GodJn,  le^fieittirfe' de  marines, 
■est  e»  oe^momottt  à  MirseHiCk 

*-  U  frégate  te  BèU^Pêélê  est  partn 
doToulott  le^7  aoAl  poorle  4erimt 

-^liO  TM«re:diiiil«cWOrl«sns  o  vené 
à  Agen.  Le  pHifteo  0*4*  épM>o«é:a«N»o  ac- 
cidcut^  Lo  doebewoiTOHitent  nooe  bon- 
volt  pdskw  moment  dons  te  foiloie  de 
sonmirw\. 

—  Farsoliédii  B^i»  dft  dœd^r- 
Mans'IrBiMNteMtf,  If  aétêMi  rteisedes 
peines  pfOOéutéeiB  }Osqii^t.v'«S  '  sioàt  par 
lefftonMlteidte;di^elp4inodâ'U0Bri[|e  na- 
Uonate  de  œtte  ville. 

-^a  mar§4alédt!'  Biâmstie  est  i  wa 
cfaâteao  de  Saint-AiOéis  ;  oà  elle  doltre- 
ce^lrladitcèessed^iléana,  lorsqo'elb 
rettendra-  dé  Pon^Vendtoi  à  Pnris. 

vxtfisiinsins. 

MOVVEtL»S'D*E8|>Aailtt.  " 

Les  deox  dépêches  téli^aphiqoes  ci- 
après  sont  ce  qui  a  été  publié  dé  plus  im- 
portant depuis  longrtemps  sur  la  situation 
dès  affaires  cTÉspagne. 

«^Bajonne.  5oaoûL 

»,La  conférence  da..aé^  çntro  tons  les 
chefs  carlistes»  a  prodoit  nne  mplaie 
complète  entre  don  Carlos  et  Maroto.  Le 
ji7«  don  Carlos  3'jest  diri^^  sor'  Estçlia,  et 
MsrQtoV  A^ey^ia.avç^  4  batailloos 
^ulement  Une  grande  agitiitioorègne 
dans  I(;s  provioces4 1 

\      «  9iypoB9e,  3i  août. 

•  Le  &$,  Marolo  <  est  tani^é  k  Za- 
snaraga  avec  4  bataillons.  Dqa  Car- 
lias*  âtQ$i!ié.H|^  à.  Larainaar-;  .on  Pat- 
teodopt  h  £Ji9ondo«  Morena.  «i  Vil- 
teréal  donn/^nt^dp»  ordr»  ap^  troupe;. 
Simon  Xqrre^  «veo  4  JM^aii^oiU  nlavais,  et 
itumg^».*^"^  Sp  doGoiposcon,  ne  «e 
prQOQBoenV  .j>a$  ^çwms»  «Don  Çorlosoe 
^nt  compter  qoesnr  les  Navarroia*  » 

Ainsi  dçAC,  ,y^là  qoe  tofij^^'ej^Uqoeçt 
S9  dénoue  dam  la,çpodoiile  dé  MmoIo.  H 
ejst  f^be^tji  4iP'Gfn  fi^  tercfé  ^  ^ng-lemp 
^^•te  iJVPonB<44rpj>o«rJR,îr^tÙ8,,et  aie 


(M7) 


.  décUrer  t«l.  C'^l  dans,  la  cDoS^roioe  4u 

a6,  dont  il  et(  p»rl6  ipi«<W99ps,  qo^lemai- 
qqe  kii  »  Mé  arraché.  Ûo  préteml  savoir 
qu^il  ^  eoov^n  bardlip^t  de  UMMas  aes 
.menée»  ^ecr^tea,  poar  arrivfr»  de.e9«i- 
cerl  avec  lord  John  Hay»  àeeUe^r^iMM- 
fient  par  laquelle  don  fCarloa  aproHre- 
ponoé  à  tea  dcoito  mf  Utm^tJXaf^ri^P^i 
erraDgedient,  ilie  aeioil  retifé  d*fiipei6oe 
avec  une  pension  poor  aller  vivre,  à  Té- 
franger.  *  • 

Ce  (dan  ayant -été  dévoHér  repfôché  à 
Maroto,  et  d'ailleurs  avoué  parlai,  il  n'y 
a  plus  eu  qa*une  voix  parmi  les  membres 
de  la  conférence  pourraccsblerdacca- 
salions. Cependant,  li  forée  de  dissimala- 
tîon  cl  de  protestation)  jde  dévouaient,  fl 
est  parvci^a,  sinon  h  conjurer  l'orage, 
do  moins  à  letarder  l'eiplosion.  C'est 
alors  qa'il.s'eat  letit^é,.  entrainaot  eoeoie 
avec  lui  4  bataillons  séddia  on  trompés. 

MainlmaBl  ce  qufl  y  avoit  d'obscur 
dans  sa  conduite  se  trouve  'êclaft^.  On 
voit  pourquoi  il  avoit  écrasé  de  son  coup 
de  fondre  d'Estelle  Tés  meilleurs  et  les 
plus  fidèles  généraux  de  Charles  V;  pour- 
quoi il  s'est  retiré  sansco<^pf<3rir  pendant 
tonte  la  campagne  devant  lés  troupes 
d'Ei^partero  apxqucHçs  il  abandonnoit 
toutes  fies  positions  une  l  iide  ;  pourquoi 
il  tnafiœnvr0it  tout  de  travers  depuis  si 
long-temps}  pourquoi  «i'étoît  à  un- olfîcîér 
général  de  )a  marine  anglaise  qu'il  ren- 
doit  compte  de  ses  opé^tions  et  de  ses 
plans.  Enfin,  on  voft<  aussi  pourquoi  oii 
falsoit  ftasserpour  des  ràtttins  et  d«i  in- 
sargés  ces  fifiëles  bataUléns  de  GhaHes  V, 
cpii,  pttisclalvojrans  que  les  a«;rtrek  appa- 
ivmmenr,  avolent  cessé  de  voalolr  obéir 
h  un  chef  qut  lei  entirsinoit  malgré  eux 
dans  sa  trahison. 

"  Il  ne  reste  plus  à  Mamio  qu'à  passer 
onvertement  li  fennemlen  se  joignant  îi 
SCS  complfces  a^c  ce  qu'il  pourra  débau- 
èbeir  desoldats.  C'est  probablement  ce 
qn!  se  trouve  accompfl  dé)5.  \je  premier 
efl^  de  ces-  cri Altiéllk  intrigues  est  de 
faire  monter  le  Cours  des  effets  publics 
cinvernement  espaignol ,  copfime  ^i 


^jà  ville  gagnée.pour  les  chriisU|iB!i9'^j 


nos;  Piui$.C€41e:>i^|irtk>i|des.tf^alrea>  on 
.|iV)se  rien  préjuger  4ii  oonjeetarér.  Mais 

.il  ne  faut  p«s  croire  que  la  cavse  de  don 
Carlos  sok. désertée  ponr  cela*  i/infi- 
.délité  d'un  chef  h  causé  toute,  celte  oon- 
fusion  ;  la  fidélité  dM  antres  peut  ifout 
réparer. 

--l4esdeux.fiJa,de,ltae»J|p.  ftaést'mi^B 
4  4*  r^ntre^de  iâ,aast  sont,  arrivés  comom 
réfugiés  à  la  frontière  dar  l^aiioe^ 
.  -T-  Une  açijpn  qiii  a  di|r$  dc.ni^ Jo«i8 
s'est  engagée  le  «(^4  à  Uw^era  eoUcletcar- 
listes  et  les  çhri^linos.  M  combat  a  élé 
.sanglanlcl,  acharné  de»  .deux,  c^|é%  l# 
défaite  des  chrl^Unof^  a.  été  complète^  Us 
étoient  comroandés^i^ar  DirgOi  Léon,  \^ 
carlistes  ont  eu  3oo  blessés  .On  ne  con* 
nott  pas  encdre  lé  nombre  de  leiirsmo^.. 
Le  général  Çlio  qui  étolt  à  leur  tête  a 
payé  de  sa  ))ersonne  avec  aoe  brillante 
intrépiditéé 

Le  ndniatère  anglais  ds^  en*«oursde^ 
«lodificalinas.  Lord  John  Rnssell,  mlnls^ 
4re.de  i'intéiseiir,  etle  oaffqnia  deNorw 
manby,  miniatra  desoôlonieai  échangea 
fnatnelleokent  léius  dépertemensw  •  Uftû- 
ik|wiek,,  socfétaîre  d'état  de  là  gnerre,  a 
ofiert  aa  dénitsaion ,  qui  a  été  acceptée» 
J^>n|  liowicfc  e^  fi]s  4e.  UwiQtejt  et  se 
retire,  dît^9  d^niipiiUMie.  panique  le 
direc^wm.ne  luienieipbleiiaa  aaaealQ)^ 
f^)e.  Al,j  a,Wpo4  »«o.qs*fiecr^ii!e' d'état 
4^famiiïiutéi,  serf ijli:«.4n8Sjlde  i'edmjnÎA- 
i^ati,oo4.     .. ,. 

-r  Les  onvriei^  employés  an  Tminel 
dç;  li^  Ta^ia^  lool.ai?ivéajijA>lignede8 
pls«  bafses  m<ar^s.,,ce  qui  fvX  dip|>affolt 
Ire  toute  crainte  d'i^qptlnn  «It^ieniOA 
La  longueur  tp|^  de  imn^Aj^  «laiaMt 
nant  de  920  pieds ,  ce  qui  est  9i><fea 
moins  des  iiojs  quarts  de.U*#»t^PV%  in- 
finie ;  il  ni9.re8ie  pins  ^^^c^ler  qp^..989 
pieds  pour  accomelk  eni)^anienlb.^!^et 
y^ui^  .-  .  :  .  '.<:.'.[ 
.,  _  M.  p!Conne|l  ,vifAt  ^d(^  «déeleieni 
dans  un  meetings  à  Dublin ^^Lfermeréi 
^nlion  de>i^vaiJUar  an  in^piri^de.  IIJ- 


^\ 


>  -4^  Le  roi  de  Senlhigne  a  «bbïî  oti  lli  tête  des  olliders  qaî  f ôiil  accompagiré 
CttDpkfliiiô,  dMislefrentiroiisdëTliria.  il  GdnsUdtioôpIe .  et  de  réqaipige  da 
•  —  Pfilfileai^  ineeildies  t)Ot  en  lîeH  de-  paquebot  à  vapeor  le  Papîn,  Jasqa'ici  on 
fuiU  qstfiqoe  temps  dans  les  états  sardes,  rne  pense  pas  qne  Hneendie  soit  dû  à  h 
par  saite  de  fiisage  des  anaineiies  phos-  «lalf eSllaJtee  $  tànté  il  7  a  ett,  Isonime  ton- 
piiojîqfies;  Le  pettple  et  sirrtont  les  habi-  !  Jours,  apatbiè  et  défaot  de  secoors  dé  la 
tans  des  campagnes,  ne  connoissatit  pds  part  dé  l*aotorilé  locale,  qnotqne  AH- 
■le  dkiîger  de  ces  aJHmnette» ,  les  laissent  -Padia,  s^raîskier  de  Constantinople,  se 


^  portée  de  lenra  «r^ans,  et  lés  événe- 
mens  les-plos  nkfaenv  en  sont  la  consé- 
^qnebee.  -Le  goutemement  sarde  ,  voa-* 
llnit  en- éviter  enfant'  qœ  possible  le  ren 
notfvellemenl  i.  a  défendii  d^eipôser  on 
'à*QSnt  eu  vente ,  de  qnelqne'  œaniëfe 
que  ce  soît,  des  allumettes  phospboriqoes 
on  autres  da  même  genre. 

—  Le  roj'de  Wurtemberg  est  arrivé  le 
33  août  à  Fredrlchshalen ,  de  son  voyage 
tffUlie.  ; 

•—  Le  roi  de  Prusse  est  revenu  du  châ- 
teau d'Ërdmansdorf  en  Silésie,'  à  Berlin  le 
33  août. 

.  -^  DVtpcèa,  les  ^Eiouvellea  d'Alexandrie 
jdn  6  août,  publiées  par  \9iGûaêtUd^Aiig9- 
bourgs  Mi^hfmet-Ali  anroii  accepté  la 
IBédiatlon  deé  puiasances^  Biais  en  cxpri* 
•îiuaulle  vœu  qne  Tbéiédité  de  rBgyfte 
/9t  de  la  Syrie  lui  fûtaoeondée,  et  que 
-  KoarevPacba  fût  éloigné  dea^affaic^es. . 
"  — lllébéiBet^Altest  âgé  de  71  ans.  Sa 
^leMl>ndanee1lnàle  se  coiupose  de  4  fi^s, 
4  pet4t8-fil8  et  9  neveux.  L'afné*  des  6ts 
e^t&rabimPacha,  ftgé'.de  4d  ans.  Les 
ti<olB  autre^.sont  Sald'Beyi  ftgé  de  30  ans; 
Uussein-Bey,  ftgé  de  17  ans;  Ali-Bey,  dgé 
klciôins; 

lêllre<l^  ^f«itz,ieû  Valaebîe;  le  14  août, 
qui  fait  mention  d'mi  mouvement  de 
tMUpe»  rUBses'ven  te  Prutb-el  le  bas  0a* 

^-^  lAsi  nouvelles  de  Constantinople  do 
10  adûl^  app^'emieni  que  la  vèiDe  un  vio^ 
lentlnoen^éKera  éclaHé  aidera  et  à  Gafata,* 
Le  feu  s'est  manifesté  à  dix  faeures  du 
diiliÀ',  et  ft'qoâlj^  heure»  apr^  nridrroo 
maisons  étoienldé]ii(fetruitcs.  • 
•  Auisiik  que  le  prîhpce  de  JoHivlHe  eut 
connoiisance  de  Hucendie ,  il  s'y  porta  à  , 


fût  transporté  sur  hsê  lieux. 
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prêt  de  Pmrif. 
Le  jJournaideê  Pébat$  du  ao  aoilt  cou- 
tient  des  détails  pleins  d'intérêt  sur  une 
nouvelle  inslîiuiion  ie  jeunes  gens»  fon- 
dée en  novembre  dernier  par  le  docteur 
J.  da  3ilvii  Tavai:;$3,  ecclésivsûqae  dis- 
Ungué,  et  ancien  professeur  de  UUnlver- 
siLé  de  jCoimbre*  dans  le  supeibe  local 
occupé  naguère  p;ar  M.  Morin^  L'accrois- 
sement rapide  du  nombre  des  élèves  al- 
tesle.la  co^ufiance  accordce  an  sële  et  an 
mérite  du  fondateur  cl  du  cbef  de  Tin* 
stilotion,  M.  Mcndonça,  si  bonorable- 
men^.connu  pax-  Us  services  ^n'il  a  ren- 
dus depuis  plus  de  vingt  ans  à  Féduca- 
tion  publique.  Toiis  les  pâreos  qui  tien- 
nent à  dpnner  ,^  leurs  <^nfa^  i^pe  boiine 
éducation  êlune  insti:u.cUon solide,  doi- 
Xent  aller  visiter  le  mf^^^quç^étayblisse- 
sejEuentde  FQnlena^-âux•Roscû^ 


L*4M1  DR   LA  RBLIOIOR 

narotl  les  Mardi,  Jeudi 
èl  Samedi.      ^ 

/On  peu  l  s'abonner  cfe> 
i'**eti5decbaqne  mrfîs. 
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'  Sur  une  controversé  à  Grenoble. 


yae  coiiiroyçuaç  .vive  et  animée 
s'est  ël^Vçe  Taunée  deroièi  e  h  Grenor 
t>le  entre  de»  ecclésfasiiqaes  et  des 
protestans,.  ii'occasion  de  cette,  cojgk* 
traverse  fut  la  station  prêch^e  par 
M.  l'abbé  (Juyon,  4  Grenoble,,  pen- 
dant TA  vent  *de  1837.  Cette  suûon 
coinnieijjiepe  le  X9  noveixibre,  ayoit 
attiré  la  foul^. .  Le  prédiçatear  don-r 
noit^  d'abord. ^  trois  discqui^  J^W*  s^-  : 
luainê,  p^ui^  »  po.ur  jsati^faire  ^  t'ein«7 
preepemeiu^^a  pufclic,  il. fit  tine.inT 
struciion.  le  ipatiu  pour  la  ipa/Me-  4$ 
la  population  ijui  ne  pouyoittro.Hver 
j^^lace  â  celle  du  sçir.  Il  ^^posoU  les . 
fondement  d^  Viigliâe^tboliiiue^y.çt 
la  vengeoit  de;^  attaques  de»,  eçfites  | 
sçrtiçs.'de  spn  sein..  Çj»  JPH«>  au  jpçii-r 
lieii  de  ces  prédications^  un^i;otq^ 
tant  adressa  à  l'orateur  par  éc4^  l^e 
cléin  de  soutenir  daiis  une  discussion 
publia  ne  ses  assertions,  ci^  çbaire*  ! 
Quelques  jours  après  ,'  M.   Guyon  , 
parla  àses  auditeurs  de  cette  provo-  ! 
cation,  eV  sans  se  laisser  détourner  j 
de  son  plan^  continua  de  suivre  ses 
instructions.  L'évangéliste  Grîveaud^ 
c'étoit  le  provocateur  y  mécontent  que 
sa  proposiûoiî.  n'eût  pas  qté  ml^x ,! 
accueillie  ;,  écrivit  le  18  déce^ibre  aii  - 
Patriote  des  ^Ipçs  pour  s'en  plain-.' 
*dre  et  pour  renouyeler  sa  propoisition  j 
d'une  conférence  publiquç.  dans  la  | 
cathédrale.  £n  même  teir^ps ,  on.ré-  j 
pahâôii  Ik  brochme  dVn  uiinistrç ,  • 
Quelques  '  mots   à^  M,  ^GujQn^^  par  j 
M.  Py t,  où  il  étoit  dit  quç  M,  Gu j^oiji 
avoit  .précédemment  reculé  .devant 
une  conférence  proposée  par  ce  fninis- .' 

ToHte  cil,  VA  mi  de  la  Religion^ 


tre.  jt^ons  «vous  p^xlé  4q,  «cett^  •  bro«o 
cJinre^t  de  \%  coni*éreiy:e.4^|b^iuiM^« 
Journal,,  numéro  du  Jlâjanvier  lg3|^| 
jlome  Lxxxiii  ;  nous  y  .renyoyoos.  \ 

M.  l'abbé  Giiyon  crut. devoir  dé*! 
mentir  les  bruiu  sem/s  par  les  pra<$ 
ustans,  etdans  une  à^»»^  oopf^-ei^ 
ces^  il.r^opta  ce  qui  «'éleitip^sssé.^ 
Versailles  entre  M.  Pyt;  iet  Uii.  Il 
ajou^  qu!il  offroii  à  At.  GriveaiMl 
une  conféiT^ncç  pai?ii(»)Uère>,.<)o«mé 
il  J'avpit  proposé  ftn  1834 4M-  PyU 
L'éva^gélinejefusa  cfite  «onférenee 
dans  i|rn(Q,  lettre  d|i  26  décembre,  inr 
^lé^àj^nthi  Pairwtedet.Mpes.  JLe 
mêipe  jour^Rf.  G\x^9fi  terimnoitaa 
station  à  Grenoble.  Trois  janitiapiè^ 
il  adressa  2^11  Patriote^  de4:  Alpes  un* 
réclamation  contre  quelques^articks 
insprés^dfpii  ç^i  joiifml  >  il  y  faisoic 
appréclef^  les^  proiçédén  lîet  l'évangé»- 
lis(e  Griyi^|^d,qMi  avctk. ainsi' prD^ 
yoqîiéd'aiitres.eçclésUsiiqui^,  et  qui 
a>yoit;;.p(|..soi|^nir.sda  déA-  Cette 
If^tre  de  M.  Guyon  ^%  Te^meei^prér 
cise,  :pUe  se  tr^ve  imprimée  à  la 
t^te  d'i^ie  nouvelle  édition  dies  Oè^ 
^erpoti^r^d'un  calluiliqi^  si^  la  hrn- 
chwe  de, M,  Pyi ;, écrit quiavoit paru 
àYersail^s  en  .1836^.flt**dQnl.  nona 
avons  parlé ,  numéro  du  10  .ii[iaii*s^ 
cette  année-U.  L^.nou^velle^  édîdon 
fui  faite.,^  Giv^np^le  en  1838  po«r  vè- 
futer  i^  broçiiare  4e  JVKPytf  qu^les 
protestons  ^yoiént  soinde  laiseréifiir 
prliiierpartput.oii  M.  Gi^yoo.  piiê* 
choit.  '  .    ,    .    .  ^,  ^ 

l^.  président  du  consisloii^  de 
Mei?»,  l^r  Andri  :Bla9c>..|]|0  y^uf, 
p^a.  Ifiis^fç.  la.l^ttjie:  4e  M.  GttyMÛji 
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trùM  du  jifpe*  dsôjanTier  1838  une 
leltes  où- il  esM'jf^t  de  venger  la  ré- 
forme clés  roprothe»  qu<»p  lui£Mi9»ii . 
et  où  it  altàquûit  à  fton  tour  les  papes 
et  TEglise  romaine.  C'est  alors,  que 
M.  t'abbé  i^sinotilln» ,  chanoine  dé 
Gifénoble,  entra  dans  la  contrbvet^è! 
M'.  Ouyoti  avoit  qàiué  Grenoble;  et 
M.  Desûibtf lifts  ne  roulut  pas  que 
son  absence  Ittîssât  la  diiï^e  sans  dé- 
fenseur. Sa  LêSire  à  M.  A.  Blaitty 
18  page»  in^8%  est  do  21  janTÎer. 
M*  l'abbé  «DcslnoaUns  ^^  défend 
M.  Tabbé  &u]roB,  aUâqué  j^ar lëi^il- 
liMre.iIt  râccmte  que  Tétiingélislé 
6rmaud, après  avoir  poursuivi  long^- 
teihps'  M»  tîiiyoïi ,  \e  rencontra  dans 
èa  diligenoe,  et  là  TinjariBi  de  la  riia^ 
flôère  fa  plus  grossière.  Ses  atni^  assit* 
viint  «fuela  «eneoiitre  a  été  ibrtnite  > 
«nais  d'aiUemps  leé  ininisttes  eux^ 
inémes  pait<MBsent  faire  assez  peu  dé 
«as  de  ce  Grivèaud ,  qui  aV6i(i  été 
mitiîôUqoe^ 

i'  M.  l^bbéDesmouKiit  dàtts"^  fet^ 
tip0  confirteie  tes  Véflèxionii  dé 
411:  lG«iyon  iMir  ridtoléranee  dés  pro- 
«éHaas  et  siir  les  errifurs  dès  chefs  de 
iar%>fl4ne.  il  répond  très-bien  àtn 
•récf  iminattons  <lii'  président  du  àm*- 
Bisbaire  de  Mens ,  et  expose  bi*iève>^ 
inëntiesbtenfaiits  qtie'nbusa  appor-- 
-tés  le  protestantisme ,  en  soufflant  là 
jdiseprde  dtmp  la  sodété,  et  en  exçi^ 
4ant  diez  itdus  50  an»  de  guerres  in-^ 
destines. 

'  Presque  en  inêine  tetnp<i  que 
M. 'Dèsmonlins  faisoit  paroitre  sa 
iettte  ;  M.  Bonifoz ,  pasteur  7)rotes- 
tniil  à 'Grenoble,  en  pùblioit  une  à 
-MZ&i^oil'^as  le-titré  dé  Sophùmes 
et  calomnies  de  M,  fabbé  Gujron'éontri 
ik  réfk>tfM'éu  ^Vt^siètle^  îb;^  de  63 
^ag^.  Bâns  eet  'éèiîft ,  ^>daC^  de  2^ 
4faflrviér  1838,  Téiiiteui'  prétéîid  <|iiê 
•M.  Giiyoâ  «j^pMibcetiihKOtfiteiàr^  pré- 


senté les  principes  de  la  réfonne*.  Il 
nie  1  autorité  et  ^'infaillibilité  Je  TE- 
giise^tJtV'^pU  de  cette  parole  du 
Sauveur  ;  Que  celui  qui  n  écoute  pas 
CEglijfe  soii^pour  vous  comme  un  païen 
et  un  puilieain.  Il  soutient  que  TE- 
criture  sainte  suffit  pour  guider  les 
protestaii^  ,    quoique    fex'p^i'îence 
prouvé  le  conti-aire, 'puisqu'il les  pro- 
testans  sont  diviséi  sur  k  sens  de  bien 
des  passages  des  livres  saints;  et  il 
répond  fdrt  mal  aux  observations  de 
M.  Goyon  et  des  cathoU^ùes  sur  ces 
divisidns ,  qui  toucheîit  Quelquefois 
aùt'vérités  fondàinentales  de  la  reli- 
gion. Etifin  il  trace  uni. tableau  fan- 
tastique des  coiiséqtienCes  de  la  ré- 
formie  et  de  ceRés  de  la  doctrine  ca- 
tholique ;  eu  peignant  lés  premières 
tout  en  'beau ,  et  en  pré^titant  les 
antres^u^  les  plus  fausses  couleurs. 
Le  mitïistt-e  répète  à  ce  sujet  des  as- 
sertions déjà  bien  étà  Ibis  réfutées. 
À  lafià  de'sa  broclnireril  y  a  un 
tno^èur  k  lettré  db  M.'Bèsmoif^inSy 
qui' vdkielit  dé  paroltref.  •  ^ 
'  Cest  ce  quî  donna  Heu  i  un  nou- 
vel écrit  de   cet  ecclésiastique.  Cet 
écrit  *a  (jour  titre  :  La  prétendue  ré- 
forntc  et  ses  défenseurs,  'oïi  réponse  à 
là'dérYiière  brochure  de  M.  Bonifaz^ 
in-8*  de  60  pages]  il  est  daté  du  10 
mars.  L'auteur  commence  par  faire 
l'bistbire  de  la  controverse ,  puis  il 
en  vient  aux 'ùô tes  qui  te  concernent 
À  la  fin  de  la  brochure  du  ministre 
dé  Grenoble.  Il  fait  évanouir  ce  fan- 
tôme d*unité  que  M.  Boniiaz  avoit 
Cfu  trouver  dans  le  protestantisme, 
et  éignaleles  variations  et  les  contrar 
diiétiônd  des  d^ientes  l^randies  de 
la  véformei  Dans  la  seule  confession 
d'Augsbourg  ,  l'article  i$è\i  cène  est 
«xj^rîmé  de  quatre  manières  difiereu- 
XdS'y  (juehe  est  la  véritable?  1&*én»r 
mes  dilTërencés  séparent  les  <i   ^ 


^f4fet) 


îiiém^  W>tft  divisés  entré  eux.  Oà  ïè- 
jcUe:  au^ourd'ljui .  à  Genève  renpéi-r 
gjipi.eineQi  de  CaWia,  oa's'y  t^^ur  \si 
çliviiiiié  de  J^us-GlirisL.  t*^  .  catér 
vlufiine ,  1%  Uliirgîe ,  les  le(«^  des 
profittsseura.cle  tliédbgie^  l«  tradub- 
%wa  M  k  Bibte  publiée'  à  Genève 
en  !8Ô7,  les  pi^dications  des  paf^* 
lears ,  les  tbèse^  publiques,  tout  îiri- 
nonc^  une  pente  vers' l*arianîsine.  On 
^éxpuLMitps  ûiji^UtrêB  qui'n.e  vou- 
loieut  p^  sf  sVûîiu^r«:  k  ce  ooùveau 
«yMèiYie,  iS^ffif^^hÊZ  I  Méja^cl  et  Mhr 
Up.  Ces  biia  sboi  notcôre»  et  avoués 
fKt.  «tes  ituÇcun  '  protestMw  obxM 
mêmes.  ^  > 

M.  BlMtfiz  ë'éHÀ^  tMni  ^ue 
M.  l'abbé^ Dc^nûulîtts  éfif  rapporté 
trop  erûtnerrt  les  grosisfièretéi*  et  l^f 
indécences  dés"  premiers  reforma- 
teiirs.  Mais  la  modestie*  vraie.;  pij|, 
(etntè.dfi  miuU^re.  aurpit  du.^tfi^ 
l)ko  pia$  abwmée  <fe  :  trfN»lce«:  cea 
gcMsibralés  fil  ces  mdécéncaa^fUns  lu; 
titt  «t  lcis.écini|»dei  lî^rtiUiteim,  Il 
pt^eifdi  ûtet  ^ifitûkâgt  et»  nipldd» 
succès  de  la  réforme  att  xvi*  aiètlé,' 
c#ttin«Mfèi^s#àéèë'Cî«f^«i^l%iiblÀit 
pàà  t&aturett^mën^'  fift^  les  pa^onà 
de$  nom'nies,  pat  Pkppât  'd*un€  relU 
gîon  plus  conimode,^pàr  Te n vie  die, 
a'^paparerâês.tiiens'de  l'ËgUse. ,  fetc 
,  Âpres  fproii;  rjéf^Q^du  à  .<j«  qui.Hti 
«Si .  perMAioiel  <  d^m  la  brocluire  ;de 
M.  Bo8iifa2>  MJiDeBiiioulias^xamitie' 
leà  pridctpes  posëfl^'pair  'l'aîyteui^  sbt 
Tautotiié  éé'  k   BïMe'i  ejtinsidéréé 


!èô  ]?WbclW«K^ ,  Wi  AUfjùstrnki/n'i* 
^àï^ùïpsis  iaiit^ihè  foi.  Il  répobtt 
de  lûhttt  tu%  alFégatidus  du  'ininlirtfè 
àtt^  dHféi'én^  feiU ,  ^ue  les  ^f oté&àlné 
s*3M  en  possession  de  re|irothet  ad 
eler0^,  qtit^iqûé  fe  clei*g<?  ait  d^â 
A*niié^biei!i*de^'fols  a  cet  êgafd'Tek 
explication^  les  phw  sktlfc&lsàrritçs.  ^ 
"A  ta  manié  daté  que  çeltre 'lettre 
dé'  M.  .pe^inoUlihs,  pârul^  ùnfe  Lchrè 
&']lt/tà6kc  DeJsmoutins,  faisant  4mt& 
à'tajeliré  à'M^  Guron,  it  en  réponse  . 
aux  calomnies  contre  les  réformateurs j, 
et  contre  (jUclq^ùes  principes  'de  la  r^ 
formcy  pai*  A.'  Btanc»  "pr^s'dent  âii 
é<5ii.4Lstbirè'dé  Bleiïsi ,  in-8*de  63.  pài? 
gèh.  Cèttiî  léttf c ,  dittéô  du  10  m^rs,* 
é%X  (livi^éd  éti  ûïiii  àectibiis.  Oàns  ta 
^Veiiiàèré  VV^t't'eUr  pf^teÀd  pro.uvei 
Tutilt'é  de  la  réfdrrité ,  et  i'aiiile  Tacr 
,  ff<fé  de  l^Ëatké  t'on^àine  ;  àur  <îe  dèV- 
Inlet  poiht  il  cité  encore' 'cbmirie 
prouvé  la  dlv^îtiite  dei  Ordres  riéti- 
gi^ux  ;.  l^s  ditspùtëé  ébtrie'Ies  moll- 
ài^teâ  et  lè^'jahséiilàtëé',  ce  qu^il'ap-' 
'  pellcf •  lés  ■  prëtenilôns  dés .  Jésuites  et 
Jëuîï  6dièush  ifioVâle',  etc.  Tôl/t  cela 
;àf/6obeé  peà'dé  bôhne^M  bu  béaii- 
jcdùp  cf  içnt>râfhçfe.  L'alTatré'dés  jatfà^' 
;  ilotes  èàtùnë  cbosé  jti|gjée|>ai^r£gl|s'e'.^ 
jQuant  à  la  diversité^  dTôptUidtis  ^r^ 
jî^àsieurt  points,  elîé'  û'thtgré^ 
!ïfctà(lâ'fpl ,  et  ûk  rompt  point  ^jar 
iconséquent  l'unité.  Dans  ta  deuxiéluè^^ 
Isectiôn ,  MT  André*  Hlâtir<r  opposé  les 
jmœurs  mires  dés  ^réformateurs  aux 
\criméyëifâme.<i^d0phii  dicentpé^, 
il'à^s^e'cfu'M  "éHlf  édifî^^dé'Dr  foi^ 


cotnihè  seul  jugc^'àe  U  fbi^  Il  IWI !dé  W  plàé  dfeS  pretnîM-s;  îî  faut' 
moÀtrepar  la' tradition ,  la"  n"éçêsaîté  jaWûér  que  la  foi  et  !à*  piété  de  .ces' 
<ru,|^  tribunal  pouV djécidei^  les  con7  jpré.^.ès'v.  qui  feûissoien'i  lo.ujpiys  |pàr  • 

ti:ove|«çsfV®V?^.'??¥^  N.^^n%.P^.  ^®*^^  .P**..^^«^  çfcoséi] 

uiiipit^yîiiWfr.  VgWI#nfr4"  .Dfliftiitwl  tç^^fî^^^^^  JL'aut^r  ^auri^of^e  l^j 
qui  comparoit  les  difSérem'dvdret  xéf  çrimiMinfânie^  de'.plm  «Ka  çtnl  piiffOi^ ,m 
lij^etaJMÛlt  AfiiiraiifteiiaeQtaeadesbpro-   iet  il  en  nomma  à.  pw^  »x ,  parmi 
lealàii»^  comme  ai  lo»ivBéaadîctiiia^   tott{iiaki»«aK:9i^"^tîi  ^  complet  iGi£- 

29. 


£pirc  YH,jqpi  assurémcpt  p'^taitpM 
f^^  hôinine  <jb/i^;o/.'  Ce.qui  est  curieux 
l'i^qore»  c'est  i«^..troisièn4e  «eçtÎQO-  de; 
C(^ite  leltre  ,  ou  le  mioiatre  préteo4  j 


dUtributiop  ^esprîx.  poi|r  les  ^ci^i 
des  Frétées  de  la  paroisse  Saint-Sul- 
pite.  Lé  tnàthif'oa  a'^faii  ladistâbu- 
tton'  dés  pi'ïjC  p^ôuf  lés  écoles  dii  jour, 

,.,.,,  ,,     j  !  et  le  s6hr  pour  les  écoles  d'adiihes. 

fitohlir  l^ieuaele  des  dogmes  pra^    ^  prektièreéUÀi  pfésiaéepat  M,  le 


tesuns<  et.U  nouTeauté  da  papjisme^ 
jP#ur.  le  coup,  celui  «M  est  tort. 
M.  Blaxu:;.yeut:4l  ^4^»:  d#naer  md  dé- 
menti à  toute  r.bifi^ou'e?  Les  raisons 
sur  lesquelles  il  appuie  ses  singuliè- 
res assertîoos  ne  prpuVeiit  ni  Tune  ui 
lautre.  En  i^iiatrièn^e  lieu  j^ il  énu- 
iiièrè  touguèment  les  bienfaUs  de  la^ 
réforme  ;  les  bienfaits  de  l?f  réforme,] 
nous  les  çonuoissoti»  en  France.  Nos 
pères  lui  ont  dû  60  ans  de  guerres, 
dé  discprdes,  de  dévwMiiioos^,,  .de 
t>illag^ ,  dont  les  traces  ne  sopt 
pas  encore  .touten  effacées.  Enfin 
M.  Blaaç  reproclieà  W.  jpésmoi^^m* 
dlsivoir  accusé. la  morales  des  calvi- 
nistes V  il  prétend  que  celte  accusa- 
tion e$t  nouvelle.  IJuV  pas  Itiappa- 
reyninehtle  Renversement  de  la  mçraie 
déJésus^Christ^ptir  ia  doctnîhe  des 
cfiifûinistts  f  ouYfî^^  publié  par  le  sa- 
vant ^riMbuld  en  I672y  ^t  qui  fut 
suivi  4e  quatre,  ou  cinj  écrits  du 
meujte  auteur  suc  ce. sujet.  ll,apr 
prendiit>it  U  mieux  èk,  connpître  la 
doc|rinç  de  son  p^rti.  , 

iSïoùs  fl^ipmes  obligé  4e  renvoyer- 
I^jspite  4e  ceûe,  analyse^  au  numéro 
IjytQqbain. 
.  . — : — "  ^.  uBapiBPaih.  P    .  ,^ 

7jfukMS.-r-M.  r^éque  4^  Kaiicv^ 
(^ ,  dewil^.  s'emba'eqjier  dimanche  ■ 
pour  les  E'iâts-Ùnis  avec  M.-  V^yé^, 
que  de  Yincçnnes  e^  quelques  autres 
ecclésiastiques  Vn*aj)U  partir  ce  jour- 
li ,  îes  tents  étant  contraires:  Comme  ' 
ife^contintient  à  sdufffer  dani  la  mê-'^ 
lilie*  dÎTectïO*! ,  il*  \  est  à  croire  qit'bn 
n'aut» pu encOi^ «\ettrc à  lavoilev»  ^ 


.fiéiua^  2  aeptttmlNr«)ftf u Jâ«u.lai 


curé  4e  la  paroisse,  et  ia  seconde  par 
M.  t  la  maire  de  FArrondiaseinent« 
L'uli  lei  r^uUe  ont- promenée  des  dis- 
cours^. M.  le  curé  a  principalement 
insisté  sur  le  firuit  que  les  enfanadoi-^ 
vent  retirer  de  leur  instruction  sous 
le  rapport  retigieùx  ;  Il  leàr  à  adresse 
dé  sageà  consens  ,  et  a  fait'l'élogc  d  u 
zèle  et  du  détournent  des  maîtres. 
M*,  lé  ndaire  s'ëstéttodUi  surtout  sur 
la  nécessité  du 'tiratail.  Son  diseoors 
renferuftottd'aillettiV'dtf  irès-bonnes 
choses. 

.f^:4isiaribiiiUotts^  de  prix.se  sont 
ffûies  4ans  la  salle  de  Técole  élémen^- 
taire.,  rue  de  Madame.  Èlleç  avoient 
attiré  beaucoup  de  monde.  À  celle 
du  soir,  on  à  vu  donner  des  prix  à 
des  homnies  4c  tout  âge,  à  des  mili- 
taires V etc.  Un  homme  de plusde 60 
ans,  (ftii  arcfttil'éqâemé  l'école  pour 
a^lpiemre  élire «l^àicrire,  a  obtenu 
«P  pi!iiS,.«lfai4lé:feHrtiappbUidi^  Ceue 
écolç  du  soir  esl  fr^uei^^^  par  ei^- 
viron  200  adultes.     ,>  \ 

Outre  A'iAs^^^P»?^  élénieataiie». 
le^  Frères  ren4enjt.  encore ^ A  plu- 
sieurs jeunes  geùs  un  service  (ius 
important  encore«  Ih  broutent  dQs 
occasions  pour  leur  parier  de  la  reli- 
gion ,  et  leur  faire  sentir  la  nécfessité 
d'en  suivi*e  les  préceptéà.  Ils  en  ont 
d&posééernIèrèmiHll  quatorze  à  feire 
leur  prcnièreicônntmnibn.  Bans  le 
nombre -étoitujp  homine  de  plus  de 
30,  ans.  f^  çérétnonie  s'e^t  faite  le 
jbinrde  riâ^somptiojpi.idans  la  cha-, 
pelle  àesT^r^res,  rue  de  Fleurus  ,  et 
quelque^  jours,  après  les  nouveaux 
cômihuniàns  ont  réçùla  confirmation 
dès  mkîtts  de  M.  fancicn  évèquê  de 
«•^«^^^-î*'    î^i-leur  à  ^tesBB'  une 


BeàuTbid', 

pieuse  :éxliortatibn; 

«£*est  ainsi  «tie  les  bànli  Fk^ères  se 
tendent cUàiblettleÀt  uliles^IU^  ius-. 


'(4^3;)      _    • 

tràiaéfrt' lés 'ign<)«ins  ^t' PâppcttètU  â^  .zfeîieâ  pnîserdahssè"?  côfiii'n'fiiiîcalîoni» 
la  religion  ceux  qui  l'ont  oubliée  an  !* avec  ce  diVih  modelée  les  grâdfes  dôiù 
milieu  des  j^rîU'd^  toute  èspèk^  qui  lit  a  feèsOin  prtur  saiietîfiér  ke^  frèrVs^ 
aS!$iégërit  la  jeunesse  d.iii^  la  eâfiîtale.i  |  II'  a'  montré  teii  second  lieu  le'fidèfë^ 
Getnbienniéine-daiiti  le  peuple  ti'ont  |\ffjfm^  par  soh  union  àvécîesacerdofcë' 
ja^itiff  emepdvi  parW4ela<i»elfeîoB','etpat  son  a rdeiit  à  profiter  des  gi^- 
ott^neta*  cx^nooiMentme'pmir  rin*  jces  dfe  sanetifitatiôr^  dont'il  est  le 
ntlteripfiO'iibi  miséraliieB  Tailleries!  jcanà^  * 

La  p»mdenc&  ménage  à  fduMeurs,  I      Ûtie  autre  i^traite  fotnmencerit  lé 
dail«la:ctiantéxfesi£ffères,iinti|oyeh  '    " 
de  siortâr  de  l'état  d'indifférence  ou 
d'inpipiéKé. 


15 septembre  dans  le  même  diocèse;' 

l l:i 

A  ' 
tioh 


.  1*  preiiiïère  annoncée  de  la  ctifiii' 
[  de  satlei^  d'îislle  à  Oermoînt ,  W 


Et  à  peine  les  Frères  :  ont- ils  |er«  _ 

ini^  leHf8i^ainmàe<*m. année ,  buiiâu  d"e  bïf^nfaisanééli'^TO^â^^ 
quilg  se  i^unusent  en  refcç«te  po^r  i  ^^  cît  se  joindre  à  lui  Iwi  Artrtes  'é^ 
iv^^umc^  le*?;r  «çk ,  et  sedifi^Jesw?  ;  i^^^tàble»  âa  Bori-Pàftctfr.  :  Pr^^ 
!«, .Atttïes.  Ce|;te  rejuaiica cofnme^Ms?:  '  priéteires  de  vastes  lacâax:  k  Mont-i 
mardi  isoiir;  les  Frwsy  ^nt  au  fe^^ï^,  pljos  «,di,po«ça|tfin  cfl  mp- 
nombr,e  de  4Q0  eçyiron  ,  tant^4e  Ba^    ^^^^,  ^^  l^i^^  ^^^    ^    ^^ 


rî$,q^i«,Jes^ lieux  l^  plu&,¥0»i|in^...  ,', 
Une  Tetiniite  ecclésiftSlk}^  a  eu 


asile^  dt  i|iadafxi^  la..supérieHrq  .g^.. 

nérale  avoujlu  entreprendre  le  voyage 
^«v  .^««™  ^v*^-.«o«,^cro  «  ^«  de  Paris  avec  nnô  de  ses  3œurs  pour 
Heu  à  RenneHy^dtf  18^  au  34oaoâtt^  y  Voir  les  âiïîles ,  étuAer  les  diverses^ 
Plus  de  400  prittres  en.  bat  suivi  fe»  ^^Abdes,  réciiëilUr  les  meilleufei^; 
exercices;  qu^préMdës^constànfcme^rti^^^^^^^^^^'»»  ^^^  ^'^^  ^^"*«'  /^'*^ 
ievénéiaUeévêqu^cle&enoes^viIttoi^  , pi dfiter  les  pauvres  petits  (ntfians  de* 
*qi*e  sa  santé  «e  soit  pa»trèsvtowiè*'  son  pay^  natal.  '  '  '         „  ^ 

Le  prélat  a  plusieufsjfws  parléàsan  t  '  M.  Dussùt,  yice^pvéafidciït  do!  6tt^^ 


nient.  Le  prédicateur  éio^t  M,  Cliai^f  vW6*lespl»A«ag^*  ppur  i^jdineclioi» 
(•non,  dont  les  instructions  ont Jipn-  * 4e  cet  éja^)Uasça^enJ.  On  ^  jug^i:% 
ché  et  entraîné  ses  auditeurs.  Sott  .  P»*^  *^  P»^*^®.,*"*^*^^ ,A  n  »  .  i'jruj 
zèle»  son  langage  plein  de  force  e|  de  |  ,  «.^vantl^^nîMIo»  «MériKOé  ^aif» 
pieté.  inspiroieiH  Je.|^us,vif  iniéi^jt^  i asiles,  €e  cpii^B«»«Wpli»pHocèopéi^ 


iWmo^nt  rcsprii  de  Dieu  e^  la^s-:  casciit  les  petwinest^  qai'aow  en>bMn 
soient  dans  les^  ^mea  de  profondes    acriénsUv)  directkm.   Naos^  wptiP  100» 


impressions.  ,^,^,      ,^    ^i::  jvj  *  !  pensé  que  ce  devait 4l«e«ttta^«6ai0il«lP 


1.4?  24,  les  prêtres  se  rendirentpio- 
ces^îonnelleuieni.  du,  séinianlre  al* 
call^edrale,  buM.    Tévêque    oïficia 


maternelle.  Mais/' 4|«i  lie vkm»<A&a»ffré^ 
fâsoc^  desfenraièf  itiqnes  on  desfenmiMP 


pontiCcalement.^reçut  larenovauon    di.prtfe«îe»«%kmsé?       Ir 
des  promesses  clençajes,  et  donna  Ta  ,     .'on  pouvait  se dli*,:eiis'»pp«yiiftWM* 
cotnmunion.  M.  Chaignon  pn).  pour;  i.  ^,  ^,^;j^  ^j^ 

texte  de  ?qn  diî^cours  ces  paroles  de        ^  V  ^      ;  .  . 

rKcclésiastiquè:  îUiiSivi  misernor<jlt<e  j     '(|)  Ce.  sajel  nlavoîi  pas\éi6  jv^aif 
hifki  qn&runipie^at^^^  manier^  ex.aclç  dans  .iei.cowpW. 

Il  a  monttfé  le  pi'ètr^  sduçeiir  par  iàn    que  noas  avons  rcnclu  .dernliîrenien^  des 
litixoii  avec  Jébiri-Clmst  et  par  son    retraites  du  diocèse  de  Veniun/'    '  ' 


:(?*54  ) 


iirh  el  à  Bprdie.am,  qqct.l^  Qsilca  prôs- 
pérerpîent  pard«s.feiDiuç3^  l^îqn^»;.  <l°f: 
(j^  IBomUés.de.survelllaoce,  compQ^^de; 
p^rsoiinef  honor^blw  •  .çl.  dpi^  fp^l  Ipa^ 
jpam  partie  NIN.  les QuiinB», flores,  «q- 
Qçiettt  aflpEjE  sccppulcni  dfii^.ie^rs  (Àou,. 
pour  n'admeltre  *qae  des  femii^.d'ii^e 
I9l0«»)îl6!ro^lin9e  pi  dVP»  piéVé  pr^li- 

ciiie  ^i  6S»o(r« j  iqua ,  «iérf^9  de .  ^miUo  ; 
elles  aoroîenl  plu?  ^Tialelligence  el  de 
sympalhfe  ipODUç  ,le%  soi^  o^n^ieax 
qffe&îg^  le  pncBijer^ge^.  çt,  q»è.  Rioins. 
«i/i^es;dAi>s  jeu^ip^ni^rfi^.  et  mémo: 
i^s(  jlfip^  |«lrfîfôU?m9nSi,i  cjIWs  ^çlai;.^ 
toN»!  plf»i!jM|ç  firfai»,  ^|le%«Uii:fwe|il 
plll9fl4îWmfnU4lM<   . 

^  »  Cette  -e*pér!èiicè  èl  ices  nilsofis  nous 
dhlp*ru'TWi|rirmoîhs'détoîrcMér  kttTitr 
autre  cxp^erjce  et  k  d'«rtr^  riifeoii^. 

'  >iyabQrd|  sî  à  Çari?  et  ^  BgrèleaujL- Icf 
i^ile^  pro3pèrenj^  S9vs  ja .  ^rçcllon  '  dé, 
femmes  Uïguesi  h  TfSi^lpi^^l  »AlWrf, 
ilf .prospèrent  ^g^f<"ipn^®?Mi^  ^^^  UMÎns, 
d(3s  .^aiiief  relig\^u^es^,çt  si  mêii^e, ^, 
Paris  oii  a  reconnu  que'cpifimç  SH^l^i^^' 
^î^lpVeîces-.SttrTfiiUflLD^B^  ^  eUes^  <lf l'wnl 
4>»».  >«W>?d  açpoiiy^  awit.  àsi|^ ,  .qii«^  ne, 
dfiW^s««|0W  PW/^^P^fePd^Nr  ipliBr- 

'  «Mais  im  des  pfhidpaax  motif»  de  fio-»- 
tte^référénfee  pour  lesdumes  religîeasds, 
tf  été.dbgir  dans  le  èéns  dé  fà  confiance 
publique  de  notre  \^Hè;  Nàn6'âvbnspcns6 
fuHndepeAcUffinaeiit.  éii  IT^aipOir:  air  itcer- 
ijyiki.f  de  tt*uvei<  podi.  nottasilqs  dea  fénow 
mwiaique»  avec  hts  qnatttéfli  rucynâseav^ 
«•«a  ne. pourrions  aodMe»  jetttt':!!»* 
4^IM«.d6e<Hit0teo6linl  lattb  ^:  le». présent 
tort^ee-.tn mé0» •«iloriié>à  jiosfiopnli*- 
tîODS  QttyjiièDMy  aiBdaftUBfiéia  à  voir  iioai 
amHai/dQBlme  iei^pceBiière»  tnaltrmseà 
de  leurs  enfans,*  à^ne  ja«ai»€k>tttor,de 
kw  }ièftev  de'  le»r  tetidte  affection' et  de 
1#M  eeuisiaoeeiirlus ao«^ep«.Mou8  aton» 
cru  d&8  lors  que ,  quelles  que  fussent  les 
(^«tKés  d%fie  dii^etricè 'làfque,  elle 
iV^btîisrtdi'oit  jaftiafs'ki'  l'afccndant  fno- 
ÀT  que  déleriniiiera  loùjours  iinc  dfiine. 


rpVifflep^  avec  des  n^ualUfs  :Ç(»iy.esp<»- 
d9pt^-  .  < .  :■•.'•*'•  .• 
.  »XJiie  «raison  d*iécpi^(nk^  a'  étâ^« aussi- 
poUr.Qiie^uc  ahqste  dans  notre  déieripit 
iiatifiii.'i4.  OH^^que  «>innk«  àes  -^oq  fr/ 
dent  se)Qoiile»ie.«Dd  spwt^  patca  qH^eJle' 
vit  en  eouwiuaautôt  «eoiiDent  pourcoit-*. 
elle  aofilre  à  «ae  femme  Inquti^  fatoâe' 
de  yiwe  sëttle?  GisrleSt^ce  afesi  f^as.^p 
dire  quc.oetle  demièi^'eereît  à  pcâne- 
coDvenablèitfcm  r(9lribUé&  par  miMa  oit 
douie  cents  francs  et  ce  seroît  ainsi  q«a-' 
tfer  f^is  pliisfofaeiv  -  '  <J  '  ■  ••»  :  *  >  ' 
.  AUno  aliU«^<»iBidél1il|d«i  ,Vl^  qtlVn' 
CMé^  màladte  de  la  diVeetrice  Faiirné  • 
l*ajstfer  sélt>il  néoe^îrement  en  souF-* 
fralncé ,  et  qde  \é  ^bêbie  t^bOsc  lifrritatit 
p6Ur  te  tfariCe  telî^iéusè';;  ^Hfe-cî  'îrou- 
vera'  dans  une  de  in  sœiirs  une  sup- 
pléante' nà|ttrellet  "et  tout  iïr:k*'cdmme 
avant  -   — 

I  %Maii!iAeawii^toMI  biea  mi' tfoe^  sons 
le  rappot*!'  do  la^gatté  rjf  de  la  confiance 
c|A'eUerappdtenià  «IIm^  coanme  sona  le 
r^^rtidea*  soins  mtnqliemc  à  donner 
»iiB;^ani4'le9  idaiifes  veiii^eusea  se- 
roieMiîâfénéuMa  ana  fenMneei  laïques? 
(  «Bibts'oàpt«Qà^cèléf|.eSlri^bnttd)es 
reli|;iea^s  die|)Usëiil-«néA  i*  9a  IrisWssc? 
G^l  le  e»nCf«lvê  «(tf  if  fi^  dire:'  La  bon  ne 
humëùi^  ^rtAKI  toujéôrs  avee  W  joîés 
de  raifte^^  et  )à  vé^Ibblé^pBlé^^stle  pins 
soîiveiit  aimable.  '  • 

"  »Les*soins  tninfutiènx  ji  iotinet  à  Tén- 
ftnèel'  • .  '  Il   .    •• 

*  «Mais ^  qui  leâ  dtdfUéa^  rëfigîenses  ne 
pebventelles  ledi^uter^  IJsl  f!  personne, 
si'  ce  ti'est  une  mdrè  eflémdnre  ;  qiîî 
puisse',  àéetégard/  leur  être  comparé  ? 
liCur  vie  est-elle  autre  chose  qu'une  con- 
tii)uelie  bienveillance,  et  si  aucun,  obsta- 
cle tKÇ  peut  arrêter  tcj\r  krdentc  cbarîxé, 
peot  on  douter  que  les  en  fans  qn*  on  leur 
confiera,  et  qui  deviehdiont  les  leurs, 
puissent  jamais  manquer  de  soins  nia- 
lerncls?     '  .  ,  '  - 

•  Soyez-en  certains,  leur  sollicitade , 
eicitée  par  le  devoir  cl  la  vertu  ,  saura 
bien  leur  indiquer  le  qh/emiu  qui  conduit 
^J5^. confiance  cl  à  Fjifrccrîpn,  ,ç.t  ço^tèrcs 


K'm' 


q^i-esisaq^  ei  pleines  ^  ç^  t^avmUaal 

iiott^ «  ^(  ^^i^  iài^  «  ,e|. i.l  $Qifil  d'entrer 

Wk9^  dp  f#]|^  «»viro«  afi^roanmil  à< 
Uto^èiécgwif,h  «akuler  ^^^  iioadro  ,< 
powT'  âi  €DDv»ioc>e  ipie  les  â^^  y  sost 

iBMièrts-ikdniftbntfsès  lôut  Ausii  bièb^ 
Telll«oté»  €ir.^nMncaiss  qii'vfUeom/  Ajon- 
tooaL  qa*  Ucin(Nrri»eHleal'de  ceft-ckttnck 
poer:  >l^iiepm:  qtte  ûùai'ienirtip^^fsMa 
uootfdmitieroit/'ifUiEuv^Ml  bHdrti.'Otid 
iiMi«fiM9  larMilifr  dci  <ètc^  «•  du  dévàfi-' 
mèmt'^iiifdlies  févtéftyfit  ^'iips»  petite  en'^ 
ftn^-»  ^-i-    /«-     ■'  'î  '-  •-    -'    -■'■•••:, 

Toute  tètt|^  dlsrtuftïort  estyJtun 
cxcêtleàt  \*éfepiit  et'  bious  pai'ôtt  ré- 
pondre fôit  bieri'â  des  objections 
plus  du  moins  spécieuses  ^  mài^  qûi^ 
au  fond  dé  soutiennent  pas  uk  exa- 
men âttéatiifl.      , 

Oi  ^it  qti'H  y  a  -parmi  nous  une 
soci^i^  proiteslaMè  <^i  prend  le  titre 
À'êvangéil^e,  Elle  se  pixmbsé  'àppa- 
retnmeiit  d'intrddtiîi'e  T^vangîlé  en 
Fi»ân^e,  dénous'iooovei^ii^^à^l'fivaii- 
glle,  niais  à  .i'Ëvangile  entendu 'à  sa 
iii|nii$^(.  JQett^  <'soaéta>â-d«p  a^ins 
dofikt  lit):  j(9!»(rai^^proi;e«iltntl  YMiit  de 
nQUi»d[oanar  laûtis^^  kft  iKnn«>iet  lit 
véiiî^<x'«G|i.<  ft;4^fsui(et«e|H  agoiH^ 
4Utvibaés  jcU«»a  vii»g-fent  dépaiîfier 
inm$v«t,à  Alger.  JPurqoilâsigenft^ H 
^;eitjr(9Î2«  «9inÉ«M»t  JÂnq:éiraihgêii&r 
tep, ,  tteM  iniitiiiileûni;  huitr  Ànnitun 

iioU  .p«»iM)iigé  juttii^'m  jbâiiveïpr^ 
fhe«  rS^aagile,  p^r  tbueplpaitettray 
in4^i9'^qrgr,âi^.-^«iiie  .néglige  i  mi 
le^  plll|{l^p«titi»  :ivoiyén9>  et  m  pitU 
liiftt«^il^i($itrum«9A«  On  pourroiWé» 
tPfini^i^siî  devMT  iiaimi  iesiag^ns 
de  bi  aoôété  4t$8  iii^iilf ii^rlo^  4oikti  h 
plapf  ri;  4QAt  de#  dem(»ieUea.  £ftt*<» 
q^Att  ceci  d«HU)iseik^  «voi^t*:  daiut  Les 
\*&UesiÉt  daiNi  l^scainpikifMSs  phèchani 


Iet«r  ëivar^le?  Ga  iQil>t4&i'd»(6Migi»^ 
liei'^inUstonnaireki  -  ;>  .^         i 

Outre  ces  4ujur»iitek«epcageti«;  il  j- 
a  six  élèves  qui  sr  puéparent  à'Geoèviy 
à  entrer  dans  cette  tiràaie  carrière; 
car.  Genève  ^^st  en  possession  de  non»* 
faire  de  seiqblaUe»  présenayct^n  luï 
permet  délaneev  tous  les  anf  sur-tio*^ 
tre  territoire  des  recnlesdeimnisires^ 
d'instituteurs  et  de  colporteui-s.  Il  y* 
s^  ppurtaiM^  là  pllM  4*un  4M)ger.  Oar 
Qilire^iie  ces  recrues  prepnemtàrGefi 
ijèv^  l'<espci(  .répul^lkai^^  elle»  Vvjfi 
r^enief^t  i^c^ssaireuiiçot  de^  opin 
nions  b«ir4i€8  xfiii  Vègtiirnt  Â  .&«Rèv4 
aur  les  prip^ipalei»  ^éril^  de  'la  félin 
gioii;  Le  voJimfi  io.uwlaj,  firQ|;estaQ4} 
d'où  .npiia .  tjirpu»  c^'  <lo$miieps»  dé4> 
pU>r^/a  chu46  des  dqfiirvm\^»mgMi^ 
qiifis^danJi  Genm-  li  #e  pb^it  quet^ 

et  il  parW  ar^c.  p#«»  d'estime. d^^lft 
compagnip  d^s  pâsteittrUf,  de  a^\W^ 
d^ice  ,esçlusii'$  et  de  ^(sa^  déçftdeooQfi 
Ainsi  lemarquen  Xïwsokii^^n  \usk 
90I1B  çnvpiiB  np«i?  prêcher  r^iuingito 
en  Çlranc^  çles  ^eim?^,  gfitts  «levé» 
à^içi^  4^9  écoliçs  pu  lj99  d^i^^mes  ^«ar. 
gé{iques.»9^i.  ^uiii^fif-.lle  ^e^4ntrH 
pas:  5in4>eiiU  qstèip#  d'^a/f^f /ij|«w>| 
|i|i  ej^ç/^ltent  r^mof ^  ,4^  npi»  r^égéAfr 
r^ejr  fil  4«  ^qhs  coii,^€l¥tibV%  >  J  i  - 
;  Lesdons^Êntsrinmés'dfriiîèrftâlIi 
soeiété  jévaogaique'de  Fraoceiie  Êoit% 
montés  A.  89,676  h.:Lef^t6A»m»ni 
ées'uiftnistresv  éyangéli8tffi,Tînstkni 
tkiurs  iet  ioolpaarteuvsi^se  imMite  pu» 
nioi^  i^,âO&frjJLie  j«ariul<qtte  awus 
^uîvoiks.  eacttft  èrdomer.  dopjus  «n 
plus  pouKéteàdve  Fœurre*,  ^  >» 

Qiland  oîi  cèitsîdèixî  là^quantfté  Ai* 
toonumens,  'd'édîfîces ,•  d*étabK$se^ 
mens  publics-,  de  dotaiioârpieuses  et 
philanikrdfiiques'  doât  le  gouycrn^ 
meutdesprinces-évèiïuesdfeBâlcayok 


dépendance* 


tous  les  re- 


▼tiMis  chif  Juia  émevX  employét-dttis  ' 
le  pays,  et  ce  qui  o'éloiCptti  doâtitië 
watt .  dépenaes  coum^Ks  "de  radimnis- 
U*«iioa  servoit  à' créer  ou  à  entrete- 
nu* des  inslîtiilt  doBt  il  nous  reste 
eocore  de  ricbes  débris.  Anjourd'liut 
Vargeat  des  indp^ts  ti  le '.produit  des 
torèlA  y  qu'on  '  dépouille  d'une  .ma-: 
nière  eUvajcMite^-sont  expoctéff  à 
Berne.  >  . 

Ces  beaux  édifices  parsemés  dans 
le  Alfa,  on  les  néglige,  on  les  aban- 
donne, et  qublqué»*uns  ne  ^ont  phis 
que  des  rilinés.  Quel  est  'ràmt  de 
son'pays  dont  tû  oœur  ne  se  serre  pas' 
deciouleur  en- passant  dans  la  soli^ 
tûde  dé  Bbttiflay,  cette  belle  abbaye 
de  Prémontrés^y  %t  "en' jetant  les  yeux 
siir  ç^te  maiisè'de  bètîmens,  ôc^a- 
pfe  '  Huti'eMs  par  une  population 
sttidiètise,  et  qu'une  indtfStrie  in- 
sùfûsante  •  n'e    parvient    pas^  même 
«aakiteifa\)t  à  gailsiRtir  âé  la  destruc- 
tion! Les  deux  tours  de  l'église,  d^une 
structure  «i  gracieuses  et  st  impô- 
safite  ,  disparoîtront  =  bientôt  ;  uue 
ieule'^st  encore  debout ,  chancelant 
sur  ses  fondemens';  sa  sœui!  a  éCé 
abatcud  cette  année,  et  ses  maté* 
fialix  solideé,  taillés  érvéc  tant  dVt^ 
gisent    s^r  ie'  éoll     L'église    elle- 
TPfèmèt  ^^i^^  son 'vaisseau  éîanéé  eC 
ses  riches    èdéirttifres  ;  e^doimmaéée 
(àk1ï$>  éea  .prinkipaiés  parties^  n^st 
plus  qu'tine  '  étkble  et'  un  grenier. 
L'aspect  de  tous  les   bdtiàiens  est 
triste. >et  a»nbai:ec^sne  dé^adatioa 
cifipssMile4f£t  cepentlsuit  le  Jura  a 
aussi  iiepo&od'mstiiÉits  pour  ses  paun 
vues,   ses  aseogies^  ses  invalidés-, 
d'hôpital  pour  ses  nEÙilades.,  d'asile 
pour  ses  vieillatdret^^ws  orphelins  , 
à^  JWÎ9IW  .d<q  V^v«(>M^  d'éauciiûon. 
J)onner  ui^e  deçUnatiqa  semblable; à 
Jklklav  sei:Q4  une  ceuyre ,  doubl^T 
ment  loua^lt)^  on  (;oiisQrveroit  ^uu 
des  plus  be^px  laotuimeps  du  p^ysi 
en,  mèixi^  temps  qu'oQ  «.souLageroit 
Vhuu9^nité^    pn  n:ose.  attendr«$.  de 
Berne  u^.  service  p^'(Bilr_ 


'M.'ï'ranîfolï'Mârlyn^ëctrésîasiiîpic 
^n^làttr,  HoU  iié  dans;  le  comté  de 
N^ribtk  «n  lévrier  1785.  A  m*é  de 
boit .  ans*  on  l'envoya  à  l'école  de 
Scdgley-iWk,  d'où  il  passa  en  1796 
au  collège  d'<^cètt>  qui  est-  le  sémi- 
naire du  dâfirlet  du^  Milieu;  Sda^  suc- 
cès daw-^las  ét^ides  ne  futeut  pas 
moins  reihàrqQ)U>lés  que  ses  pit>grës 
dans  la  piété*  ïn  %%ùi  ij^fnt  oifk>nné 
sousdUaca:e.)iar  l'évéqoe  Milker,  et  à 
la  fin  dtt.'lSOô,  él^re^ile  sacerdoce 
des  «nains  âa  .même  prâsA)  dans  sa 
cbap^ile  h  r  .Wohrcrfaamptba.  -:  Peu 
apftèS'^Qfft  l'envioyaià  Bfailesipotir.se- 
QQi)d§!r:j«tti|N^étse;âgé,iei.isnfiAlite  à 
Li>wû|j»  dans,  le  ^qmté.  di^^  lu'uMolii. 
Oajle:ffa^i;gf)a,;  eusiiil^de  lit«i}iigré- 
gation  de  Bloxwicb.   Là    un   F^ste 
chaa>p  .s'ouvrit  ^de^vant  IfÂf  il.J^^oji 
,sep(' villes  a   vi^itej.  .l)f  iût,1bieiitôt 
oblige  d'^grsindivsa  cnâpem  à  Blox- 
wicb', et  ainsi  accrue  elle  se  trouva 
dans  laçu^te  ti'bppetijUî  pour  ïe  nom- 
bre des  convertis/En  fSlÔ  il  ouvrit 
une  chapelle  4  WalsalK  ^Depuis  ce 
temps    il,  faisait .  up.cl^ibte    ser- 
vipé,  tpus  t/es   diinan,çhes,.  ^>  ^Çlox— 
vr\cii  et  à^  Wojaûjl. jB-est  ^(ors  .qu'il 
publia  d<^  tconfércDces  s^r, l'euchari^ 
tiç;,  qi^i  ont,  été  imipri|iiées.;çhez  Âo« 

Lr-  pi^videnoe  lui  lourmt  les 
moyens  di5  kâitxtt  unçf  <<hapelte  apa- 
cietrse-avcee  nu  M^e^ylère  au  Mont- 
S8infie>Marie,À\¥atHilli'ti  s'y  fixa  en 
1S27^  laissant  sa  dongrégtttion  de 
Blosmiçh  à-ùn:  autre  eedésiâ^tlque. 
Maïs  iidonnoit  encône  ses  soins  aux 


cattioliqiles  :de  WestbromwlcK ,  •  et 
Wednësbury et  deBarIssten.  Le  cîel 
bénît  ses  -  efforts.  '  H  fonda  vnse  école 
de  charité  au  Mont^inlé-Marie,  et 
bÂtil  une  ^grande  chapelle  à  'We<»t- 
bromwkh,  qui  «est  aâjomrd'iiUt-  des- 
seirvie  par  l'honorable  iM«  •  Spencer, 
leqqel  ai  ëtaMi  «ne  autre  iifission  à 
Dudley.<Ai.  Mitrtyn  ^trKmva  dbnc 
déchargé  de  la  congrégaCi^lKleWeaC- 
bromwicli's  -^  la  ^rvivalion  d'une 
nowreli^  rui^sion  à  Bibtoh  le   dis* 


1 4S7  > 


l^ëtiéà  nu^si  ûè  visiter  les  liépx'  voi- 
sins^ Ses  travaux  sfe  rctirermèrént 
donc  datis  tin"<rcrcle  pltis^tVoit,  i«ais 
Tàfibibliasein^nt  de  sa  santé  Ty  for-' 
çoitf  «t  à  lu' fin  il  eut  l>e^îfx  d'un 
prêtre  poàr  Timiisiôr  daiis  le  tniûi^ 
tère*       -    » .  •    . 

'  Bêpuis^ee  temps  soncœbr  seiinbfa 
se  dnafibef*  <ie  plus  en  plns'  de  ia 
terrei  I4:se'prépftrei!t  an  dermér  pas- 
sage, >  0|;  MB  rexfeortations  partieuHè»  v 
jfes  «vôientrtoajiMiriipoor  btit  la^pré^' 
paratioQ  à  la  mort,  il  avoit  pitesqnéi 
toujours -été  ouy<ià>des -atteinte»  qui 
.affe€i)^eat9urléPUt^n  cûl  et  iamain 
4<»  r«^fr«  c^té. .  he»  aecidei»» pe-dnÂ*- 
n^nA.ipaa  lQi>g7t(Bff>ps,  mais,  .Ua  le 
reT^oiejit:'Hiçiip^bIe,.de.  tr^iyaiU  Ils 
a^oiblin^t.p^u.  4  .p«^  jon  t^iupé- 
rameVi^  4^  furent;  les .  prelud/^  de  la 


auitreswi  Je  privièreiii  de  Tusage  j 
4es  coles  et  dé  la  parole,  mais  il  ( 


^  i.d'un 

^^ ..      , , rilcour, 

serva  jusqu'à  la  jîîa  sa  présence  d'es- 
pvît,  reçui.  les  derniers  sàcreipen39  jet 
li'eu^^lus  d'aiitre  dasirque  d'enten- 
dre parler  de  Dieu  et  de  vaquera  la 
prière^  "Enfin,  pleiû  dé  foi,  d'/espé- 
r'ancé  et  dé  désignation,  il  rendît  le 
dernier  ioiipîr  le  ÏS  juillet,  atyant le 
Crucîfii:  eti  nS'alA,  après  avoir  Béni 
ceux  qwî  rèdtourbiént: 
'  Lé  cTocCeùV  ^alsU,  é'vêque  du  dis- 
triét',  oriiciaf  1  kes  obsèques  où  se 
trouvèrent  plus  dé  vin^^t' pt  êtres  et 
un  graffd  cïfticonr^dc  ftiTèlesde  touii 
les  enviixins/C'cioit  «rnlrlbut  d'es- 
tklie'qa'oil'pa^ott  à  un  hbintTîéoui 
avioit'  fait  biiafuKoap  de  bien  et'  n^a-^ 
voil  jamais  fait  de  uialà  pérsmme.  Il 
fut *eQRsrvé  dansaâ  chapelle  à  Wal- 
sall^  et  :M.'f  SpèMcer  pmwioiiça:  ioa 
oraison  funèbre  qui  a  été  impfi»»§ei. 
OtHrèTcs  eonfêtences  stir  feucha- 
riétie;  M.  Martyn  a  laissé  des b6Vné- 
lies  sur  Tobi«*,  qui  ont  été  iinpi'hnécs 
cii«K  Ktatiiig,  et- qui  sont  estltnées. 
G'étoit  an  honrime  dé  fie.aii€Oâp  dé 
jii|>riiient^  ptiéekart^'éiHiéMlMière 


solide  ^t  pràtîè|tïe,  propre  'dlfillèfaVs' 
aux  affiiiris,^toujours  prêt  à  rendre' 
service,  bcctipede  sfçs  ïfevoîrs,' assidu' 
au3t  exercices  de  'piété.  U  bisoit  lous[ 
les  joitirsfa  méditation,  disoltlà  messe' 
tous  len  jours  et  avoit  une  ten()ré  dé-' 
Votloii  pbur' la  sainte  Vierge. 

•  .■■iQiai» 

.  M.  révqque  de'Pubuqae,  dana 
Touest  des.  Etatft-iUûis ,  Après>  avoir 
pris  des.axrai^eineos  ppur  TachèMe^ 
ment  de  sa  catoédralç  ^t  pour  la  cash» 
str,uctiôn  d*u;^e'  maison  .pour    lui^f 
même ,  et'  «q>re8  avoiir  ré^^pUsî^ursi 
choses  pour  le  bien  spirituel  .^ifOUi 
itroutieau  dans  .cette  yiUejxaiasante , 
vouiur  visiter  pne  9uti*e. portion  de 
sondio^se.  Ce  qui  attira  a  abord  son 
attention  c'est  Davenport ,  ViHe  .  A- 
tQëd  à  100  milles  «u-^lessous  de  l)u- 
bviqfie,  sur'  lai  'rite 'occidentale ^dn' 
MiasîsBipt.  Cette  vitlë ,  très^bien  si-' 
tuée/paroft  destinée  à  devenir  Une 
des  plus  *  importantes' dit  territoire 
d*Iowa;  M^  Antoine  Lecleire^   riche" 
Français  et  boà  difétiét»^  de  concert^ 
aVeq  M.  .Davenport ,  '  «voit  fkit  don' 
aiu:  cathi^liquca.  d'un  grand  terraiif' 
auin'di^  duquel  il  «voit  bâti,  eti* 
pf^'tie  À  aes  dépens  ^  ufie  jolie  égllier 
en  biiques.avec  une  école  et  aq  Içw 
geinent  pour  le  prêtre^  M»  Loraft^i^-^ 
V^va  d^ns  ce  licM  le  .23   mai  avec! 
M.  AlazauclieUi.  U  offici^-et  préolui' 
le    diijnanche    ini^tin*»   .f.t    eon^i-OUii 
quelques  personnes.  Le  soir.t  tnplgd^ 
le  mauvais  temps,  i>n  noinbrei|x  aun 
ditoiie  vint  pour  entendre  le  sertr^qn; 
plusieurs  des  assistanS  étpient,pro- 
testaus,  et  pàroissoiént  curieux  dç^ 
Cotinoître  TegUse  catliolîqué  ;  qnel- 
quc^-uns  ifiême  avoient  déjà  fait  des 
démarclies'  pour  y  rentrer.  Uiie  re-i 
traite  dehintjours  avec  des  instrûc> 
th)nar  matin  et  soii^,'fùt  indiquée  pour 
le  liiois  d'août  sUivstnt  ;  RI .  Tévéque 
devait  y  présider.  Cette  âmionçc  ex- 
cita nue   satisfaction    générale.   Le 
prélat  à  acheté  à  Davenport  un  ter-; 
raitt  poor  y  élever  im  hôpital,  et  dés 
lois  do  terre  pour  d'dutbes  fins,  r^ 
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^Qle  X  $eia  ciiimte,  J«  sorte,  c^iie:  chercher  ailleurs  le  dédpn^pa^g^nïf nU 
tput  est  falui>oiir  atûijer  ceux  qui  Ç*^lc^lfliaasliceqpc^4^iM>aïii>espoli. 
voudroient  se  fixer  à  Davenpo4*t..  liquaslefpl^pwwonpé^^lefigïpstoar- 
L'eglisç  est  dédiée,  à  Saint-Pierre  et-  roeatés  4>i]ibiJLioo  Pf  pNvéols'eoifiâcber. 
Saint-Aàtoipe.  Celk  q)J*on.  y»  bàtlr  de  r«p4r«.^  IHlftlKe*  ij»  |«.«ive««r  BEneilifBre. 
à  Siirlington,  fera  dé^diée  à  Saint-*,  ^qo'eux,  plus  exempte  d'iolrîgaes  et  d'ia* 
Paul.  A  Kon  retour  à  DnLuque,  lé-  fUiçi^cei^^ mnvaviefk  ;.Voj.)à.  pipurgiioi  Us 
vè^ue  doit  se  diriger  vera  le  pQrd,  et  sQpgciQt.  àûlla^  ,cQ|i|i»e'4anf  iisnir  fMXJJel 
vûnier  SatMl-lPte^  e ,  '  àii  il  y  a  plu-  de.ir^iM<|c«^  avec  den  <;f»>lw»wq(ikqd  «s 
simi^  fonhiltet  françaises  et  d'afitrcs  jpbçjrdia^i  1^  s^4oQa?r  dloagar^alies  mo- 
catholiques.  K  visitera  ^Icifient  ratea:C0taua  dfa  éiwito^iljfc»  <|a'iU  w>. 
quelque^- villfigeï'd^lndtens^'i^oat  la    cHNi|iei»t4  i   .    .    . 

plupart  ikAi.t  des  Siôtfx,  t{ili  ' moiii. .  „      j      i  ii^-cpg>>        f'i 

trimt  beaucoup  de  désir  ^'âToîr^esl  r^c^o  amws  grtefo  artlcuK^^  l»ntw . 
prHr^.  •   •  ■  •         Mâi«6todaiiw»necorlp«^portdi«ndè5d«?^ni» 

'  '■"      "     ^^^^^J^""  'pobHifiic,    4oB    Inéïï   fieheVèifria   htf 

PÔLITIQtB,  ll£tAlCaB2$.p  fw .  î  adresse  lé  réproche 'd'atdît  Rit  signer  & 
Un.  glorieux  bompîtg^  vjenl  d'^ttiQ  Charte' V,  lé  poîgtiard  sar  la  gùrgé,  Tor- 
renda  à  .la  ^a^esâe  du  goavfsraierBeat  ro-  drc  d*6vac(Tatitrn  ({ni  a' Kvf^  sans  combat 
n^in  par  les  conspirateur  d'Ëspagi^qnii  5  Hspatlbrb  lés  places  et  fdrli  dé  îtàma- 
travaiUent  secrèteinepl  à  ^  délivrer  de  la  lès,  deQtlai'daiiiîfia^  do  Salinaseda,  d'Or- 
présçnc^- .de  don  C^HoSi  eA  des  soucis.  dtina,'d'tJr(|tno1a  et  de  Dura iigo. 
qii*elle  poavoU.  onc^e.  leur  causer.  Dans  ^  flous  avons  exprimé  ranlrejour  notie 
ce^te  combinaison  connue  soiiâfe  nom  de  1  surprise  dé  ce  <)uis  le  général  en  <^ef  de 
iftmii^tipnt,  .dpot  fi\»  avaient  '  réglée  eax*  Marie-Cbrislinè  à  voit  accepté  sans  façon 
méines  les  coadiiinfitf;  et  lo  plan  ,  fis  '  le  titre  de  duc  de  La  Vietotrt^  et  de  ce  qn*il 
\»\  asoîeat  QatuRcllebiefit  plioial'4a  Heu  ne  fait  aucune  diflicuU4  de  remplac  r 
dVail  le. plus  pvo{>œ  li  les  nsiarar.  G*é*  ;:soh  ancien  noni  par  ceUe  npavellc  signr- 
l^t  ^  RoNDe  qo'ils  aveieiM  •  arréié"  lear  tnré«  Nous  avions  ^orl  de  nous  en  alarmer 
vue  pour*  cdâ.  C'étoit  là  qu'ilts  cénécti*  pour  lui.  Il  osl  certain  qu'avjçç  un  bon 
laient  à  Pentreleair  eoihme  leur  peu-  camarade  comme  Maroio^/qpi  n'attend 
sionaatrew .Enfin,  c'élail  srir  Rome*  qu'ils  qu'un  signé  pour  U'vrêr  iou|,ce  qu'on  lui 
se  teposoient-poN^  )^  tranqtilIRser  l'es-  \  deneiande,  le  titre  ,de  ^  de  la  Victoire 
|»i<îl,poafr  se  procurer  les  garantie^  qu'ils  n'est  pas  aussi  difficile  à  porter  que  nou^ 
aberehoieilt  eôntre  la  ruptdnî  de  ban  et  .  l'avions  pe;isé  d'abord^  , .  . 

ic6  lentattveé  c^à  relfbur  dé  leur  exilée    ■ *y^»<j»ai>iai/'  i    .    . — 

Rome!poarqnoî  Rome-,  quand  ils  .  ,  PABIS,4SEPïJ^Uiy£,  . 
aVbienl^  h  choisir  entre  tant  dé  lieux  de  D'après  le  Monitei^r.^  larelonr  du  roi 
bannissement,  entre  tant  de  libéraux  qui  des  i'rançaia  I  Paris  n'est  pi^  eoeorQ:  dé« 
n'anrOienl  pas  mieux  deihandé  que  d'être  fihiliveNieiitûx^'.'.  « 
tes  snrvoillans  et  k  s  gedlicrs  de  don  Car- 1  t^  I^  rol  et  la  reine  des  Belçea  ont  dft 
fos?  C'est  que  dai\^  l'opinion  même  de  partir  d'En  avjquml'tei  pour  te  rendre  en 
ses  plus  grands  ennemis,  Hom^e  rst  ton-  ;  Angleterrei  :      •   . 

jours  la  ville  de  la  s^ges^e,  la  ville  des  !  .  ~-  tes  ministres  de  l'intérîear,  do  la 
bons  conseils  et  dcsbops  exeniplcs..Là  marim^etde  l'instri^çtipn.  pebUqiie  sont 
çsk  l'école  çù  le  r^ret  des  choses  de  la    toujours  à  Eu. 

terre >Vffacç  le  plus  vile,  oà  l^on  apprend  .  î-^  AK  Val(6e*  îfispectQur.divIwonnaîre- 
1e  ip'^px la  modératio.n,  o^  l'on  otublie le  adjoint ,des.ponts^etçliauâs$es,  est  nom* 
lUqsf^ciicmppt. (es  grandeurs' si  inoeriii-  ^  me  .îtaqi«ctewr-dîviBt9iisiaifie,  en  rampla- 


cemçi^t  de  M,-.  Vîcal,  «uîn'a  pas  acccpl»^.,  .re?  du.  ?p^j5,  f^JJ^é  swîyi.peqd;iDl<jqflîPï<5. 
M.  Lésc'wire  de   Bellerîve,  'jngénîeur  en  ;  temps  naç iw  ii^dividu  qpi  Ui}  doanatt^  >,, 

kfin^lpisla  Çjg;QFB  uri.violj^ni  coup  do. 


chef  de$  poDls«et-Gbaassée3,  e&t  nommé 
iaspëcleur-divisionnaire-adjoinl^  en  rem- 
placement de  M^  Valée. 

—  Mm.  rWra^nçaîs-DeWande,  de  JLa-. 
sftUe  et  rgibosque  8pi)t  pommés  chefs 
d'escadron  dans  le^  çorp^.  ifoyal  «j'état- 

majoA",         •.,,--■•'  .  •     ■ 

'  —  fen  i856,'  5^7  ç»fficîers.et  c|6  spus- 
offîciers  de  38régîmens  dMiifanterie  et  de 
cavafefîê"  ont'*exécûlé  des  travaux  topo- 
graphi<[àés.  En  \M'^,  813  oSjcîersét  476 
sôiis-officferif^  de  7$  t-égitnefis  pnt  pH^ 
part  âf  ç»é  tra^âtifxVlEh^û  en  i858;  iVidi 
offieienr  e(  Ô5'c)  ixà»  î^ffîfcters  'd;6  9'4'^%l- 
mènV  ont'coMcoQrâ  ^  ces  Jiiémes  Ira- 
vawc.''"  '•'  ''■   '''"  "  ■'  '  '     "    *'   .  \ 

*  -^  Le  ickti^e  dé^Râthbuïéin ,  i)réfet  de 
la  Seine,  est  pahî  'pour  aHet  passer  un 
inois'daWssèstevrés.  !      < 

—  ISI."  GtiÎÉol.cçCirriVis  iPanàdé  sa 
tcrte  de  Îar-Rîchef.  ' 

—  M.  Vacherot  ;  durCietir  bs!ei^res  , 
agrégé  de  phtlô^ptîfefi-efié'dofmiiiématlrc 
dé  cmUttécè»  de  j^fiîfe^phfe  p<mr  fo* 
élèves  de  de«l]nè'm<f  et  dé  tr6ià«ib6le  ahnéë 
(l^l«.^iipcCloil'>dé»)|élt««s  de  féc^enor- 
miaierv  «n  .nntiplioiJ^itéli«  éa  M.  -lUnafiirbnV 
ddmisahiimaktf;  M.'Vtfcftéfot  cofHlfiifen' 
dtt^fdiâplir  tai'fbùiêlions;  Ue  df t%lilei#  des  > 
études  de  l'éeiyltf  Momteiè.  '      -    ' 

•^  i4D4bainbhe%  attiHié  4oo»<»oir.  an 
bodçet  de  i8$ô  pàtir  la  réoagsalsatîbn 
div»  !9eraeé.  tlesi  dMicnei  jhizi  AiitHiefÂ 
M.  La)valléNr;iiBtwc49ixrde0£tiaiic0i{  qui 
«voit  été  envoyé  a«i«  Antilles  pour  prâpa^^^ 
rafi4nr:triirfil(>«; ce. sujet»  est  de. retour 
<}#  ia  MUrtî«i<|B(;i^  de  ia  O^dtloDpfi.  '  ■ 

-^.M.  {J^nbant  deJa  .E*^«Jievièy 
lieutenant,  d«:<  spahi» i<|aî ;,<«»'  \J^  , 
<2ll  oivjip^i^  dç  MaraiBÂiiav^ayoH.élé 
<^poidajDg«é.par  cojutqmace  Miiigt  au^  c^ 
travausj  forcés  pour,  vol  ^veq  f4fracii4[^ii 
cje  la  cai^a  d*oa4éiacbeiiieiit dtfca  rîc^îr 
aiientr.  €iHarrivérécejin4»?iit  VAIg?Jf.pO«ir 
I>^rg;gr'.M  coAtufnaee.  , 
. ,  r-^  M«  JLouis  Bianc  «,  téi^ieav  eaicbef 
dLç  |{^^eaia«i^iiPr9|{;r^,rentra|iiclitea,)ui,; 
B'ue  Nenvc-Saint-Augostîn,  vers  onip  hpu- 


bà.lon,  Ipi  a  fait  une  blessure. gfaye  à. 
l^œil ,  et  a  pris  au39Uôt  la  fuUç.  ... 
;  -^l4e  pm  auquel  U  Pr»«w  a  été  ad- 
j^igéeà  M*.  pi\iamep  n'est  pas  »,iQ0.fr.,. 
comme  nous  Tavioins  ditd'apr&s  plasieura 
feuijjçs,  mî|b  l?iea  ia7,36i  fr„  a»  uiojrea. 
des  charges  impoçée^  à  l'acquéreur  pfE|r  le 
cahier  d^adjiidicalioru.Opdit  qi^e  41,  Du^. 
jarrier  a..8^ij  dans  celle  circ^iisMince , 
ponç  M..Émire.deGiciirdJn.,  i,  ;  ( 
D^  ras^^phl^ipans.  Qpoaidérabte^ 
'd'o^vfiers  ^  ^OfH  «Qoore  |Qirii)é9bdf«sJa} 
«Mr^  de  londit  fp  fai|bQurg.^Saû»l'>An- 
t0iji^,  f^ai^fi^nfi^ancBi^f  ma^lfeaifillcmol-) 
fensiye.  cettQ  fpî^  'V^^^  .-force,  iinposapt^. 
avçit  é^é  <Jiépteyéei.  el  les  jftiUAf»: tC^ia» 
dool^içomp^i^ie^i.  Lca  ^uM^^a  gjroiur; 
pes  ^^eot  re^rés  imiiiédiaiçB)eiU.^yaiit» 
les  patico|ii)l^.  Néai^moio^  9». ai  fait;.^09 
Upetitaïae,  d'ari:eslaUpns$  aoaîa^.  d^  hiep» 
malutr  aè^  dffi  iodividiHA  ari^A^  Qti^  ^^ 
mts-eii  libei^lé.  .    >  • 

—  L'administration,  des  ,fm^  iOfietlfiy 
le-^  9C^tnret.  eck  adjudicaliofi  l'immense 
fpurnjlare' de  %n^  mitlîooa  deU^PgraAi*' 
ines  (ii^  «barfckf^Q  de  ieir«.  It.  livc^rdam» 
diJOG^i^^  porU  de  la^Mleri^a^âe^  ppur» 
le  aer^vice  de^  paquebots  à  vapeur  ile  T^ut*; 

r-  i-^  bîblîoljb^c^e  m)^al«»  la  biblso^i 
thèqne  Sainle-Gefi«v4è|iie;  Bt  C^ki  é> 
r4i4Le)  da^Ville^  ont  ■  ^té  f^^rwéest  Jundî 
|)Qiif  un  a)oi^,.0  d^iiiî«  i^ca»fpe^  ya-T 

CjMWfis  :;■••'.•  ';..-. 

.  ^  Le  pr.cpier  lableajsd^s.li^teaé^olo-» 
rjiles.de.  la  3iei^e  vieiitdôtre  piii>l«é,^  et 
préseatf».  35:rel[raucbeiiii«na  au  «Âlflw  de^r 
.(^liçç^evr^  G^paiitaîres:  pi9f t^  suries  iMe$ 
iqui  ont  été  publiées  le  1 5  aoûL  Lese*^ 
oo^(t  tableaj».paiD9Hraie  «$i Aep^eiiii)r«i. 
,  -^  U'dprt^  d«a  re«w9elS»eniOiis  sUlîsttn 
qfies»  liB  coifMKicQee  de«,boi9SOtis  de<  r<jD-f 
irtp^t  général,  do  Paris  a  g^urnu  eia 
x838,  à  la  eion^aiAiatiQn  de  la  capital»  »; 
369,5iQ9.bce^lUre0  de  via.'  e.t  53,9;9ft 
lieiQtoJIUi^s  d'alq^,  et  expédié;;  au»  dé-^ 
parlmeiia  %Mî^^^  bectciliiwi  dcvîi^,  el; 


(  46o  ) 


'  -^  lit»  ttontélfes  gâTeneS  Se  botanique 
et  de  tnfnérélogîe,  construites  an'J^rdîn- 
dés-Man'tes/sortt  maintenant  livrées  à f  6- 
tade.  Toutes  les  détfcfratîons  ett6iléurés 
ne  sont  pas  encore  terminées. 

•^'Le  chemin  de  fer  de  Sajot-Ger- 
main  a  été  livré  à  Ta  circutacîon  le  a6  août 
iSS;.  Depois  celte  époque  jnsqu*àu'»5 
août  iSSj^;  c'est-^-dire  dans  nne  (Période 
de  deux  âiinées,  it  a  été  tn^nsporlê' 
â;68o,0!25  voyageurK. 

—  Les  travaux  entrepris  p'orc  amener 
la  tête  du  chemin  de  fer  ttie  Saint-Laiàrc 
sont  el)Àduit»'ave«*itoe  léRe  acIlvUé'qae 
oi<tie^âee  imvAensë  eM  pi^Hqife  nlvélê.    - 

*^  Die j  ouvriers  èotlè  occupée  ^ur  te 
chemin  de  fer  de  Versailles  (fîvedroîlc) 
h  l'étèblissemem  d'ifne  Mation  sur  la 
eDtfnnUne  de  Sèvres.  Gé  débarcadère;  si-' 
tué  à  nroxknîtèdes  oémmmiès  de  Men- 
doti,  BeHcvue,  ChAvîlle,  Vîtlé-dTAvray, 
m^rpes  erVaucresson ,  pourra  les  desser- 
tir, commente  fak ,  sar  le  chemin'  de  Ter 
de  Saint'Oerriiakt,  la  slalién  de  Nanterrc 
h  regard  des  communes  de  l^neil,  Bougl- 
Tal,  GiYrlèWfi,>lc.         .  • 

—  MM.  A.  Léo  etDsqnIn  ,  l'iWi  dîrèc- 
tenr  el1'«utne  •d^nînlatrafeur  du  chemth 
de  fer  de  l<aris  Â  VefsaiHcs>(flvfr  Jfauéhe), 
«ont  pariispour  Charlr*^'  où  \li  sont  ap- 
pè4é8  paç  le  comUé  qui  s'Jrest  orgatifeé 
pour  lé  proteng^rhcfit  du  éheraiu'  de  fvr 
dé  VersaîlUé'îk  GharfrèS.  ^- 

•  —  Les  époux  Gonlbseime,  )[«échcursao 
Bas- Mêu'ddn.  dont  on  a  annoncé- Tartes- . 
talion,  ont  été  mis  en  liberté.  Une' pen- 
dule provenant  d'un  vol  et  trouvée  chex 
eux»  avoit  motivé  leur  «ny^slation;  mais' 
les  explîcétfons  qutls  ont  données  ont 
élMi  qu'il*  nVokftit  été  pottr  tien  dans 
levoL        '  * 

—•  Des  f>«iti  très  en  bàl^cns'ay^nt  fait 
quelques  réparaiimM  dans  tin  château 
veîsîn  de  Paris,  avoîent  oublié  duns  la 
cuisine,  en  quittant  le  châCeffM,  un 'petit 
saé  de  papier  contëif&nt  du  blancde  ce- 
rase  pilé.  I^e  '  tuisinier  prenant'  ce  sac 
pour  un^  aolre  qni  coiiteâ^it  delà  farine, 
se  servit  étourdimeut  deblano  -do'tsfrâse 


ne  tarda  pas  à  réndrO  sérieusement  ma. 
làdes  ceux  des  convives  qoî  venoient  den 
manger.  Le  blanc  de  cérusé  s'étant  en 
grande  partie  attaché  au  plat  cTar^eut,  il 
en  ^est  résulté  que  les  domestiques  qui 
mnngbrenl  ce  qnî  êïbît  resté  dû  soufflé, 
absorbèrent  uiie  plus  grande  quantité  de 
poison  que  lfcurA'maîtt*es.  Anssî,  malgré 
la  promptitude  dç3  secours^,  fon  d'eux 
est-il  mort  Te  jendeimain. 

iMoiivF.i,i.Ka  i>KayHo«i^icRii  ^ 

Le  co  nseîl  général .  duj.^  à^^artemeo  l 
fci.q  Nprdy  dans'  sa  S)éÀnç.e  du.  9£^  août, 
téruetlâi^t.  ao^yGpi^.«à  \*QçC9^\or\  de  for- 
€iQnnn.ôçe  de .  dégrèvement  des  sucres 
tolonianx,  Ta  terminé  de- la  manière  sai- 
v&nte  <  «  Çeç  oi.alhf^i;i:s«8oi)t  par  trop  gra- 
ves, ils  menacent  par  trqp  Tavenir,  pour 
que  lé  conseil  général  du  département  du 
Nord  ne  se  b&le  .pas  de  transmettre  ï 
M.  le  ministre  de  I  int(>rieur  l'empressîou 
légitime  de  sa.donleur.  » 

-T^^e  conseil  général  jd'^ndre>jet -Loire 
a  nommé  une  ^comipWsion  poi»  l'exa- 
men de  .ta  question  des,sucres* 

:r-  I«e  .oposeil  9én4ral  <le^  l*>  lla^rio- 
Vienne,  dit  ta  €nasfAteiduJG»ntr9  ,  axléeidé 
cette;  atuA4e^qn^il'lie<0it.doooé  «omminii- 
cation  ^  quiconque  ioidésirepoit  ides  pro- 
cès-verbaux de  chaque  s^^ancew 

t^  Le  conseil  général  dé  la  1>aîre-In- 
férieure  a  aussi  décidé  qu'il  seroit  cette 
année  donnée  isomoee-  préeédemnenl , 
comnumîcation.  du  proctia^erb^  de  ses 
séances  «ux: jeu rnaKstes»  • 

-w.  i,e'  triburtal  de  Oambmi  a  con- 
damné^ le  5t  août;  M,  Deeàisne  I  li 
peine  diielfM t natre  d'u n  mol»  de  sn<pen • 
sion  do  ses  fonctions  de  notaire.  • 

-î-  Un  *  squélellffi  a  été  trôufvê  ùcs  joars 
'detniers^ans  les  foldlles  de  la  nouvelle 
i^m^K!  des  Wrsnlînes,'à  Lîmogrs,-  Il  étoil 
placé  h  deux  pieds  deprôfondew  en  de- 
hors du  mnr  d^unè  ancienne  anber*^  ré- 
cemmeut  acquise  par'  rsrdministratioo 
municipale,  H  est  difRcllc  ûè  s*explîqncr 
le  présence  de  ce  àtjueictte  dans  un 


^.  , id 

pour  un  soufflé  qni,  appoi  té  snr  la  lable^  f  Chdroît. 


clans  ia  maison  cfarrél  de  ^oclî'^bopari,  j 
comme  prévenu  de  plusieurs  '  vols  çjua-  • 
lifîés,  s^csl  évadé  dans  U  matinée  .du;»^ 
août ,  en  faisant  avec  an  insli'umçnt  ub  , 
trou  an-dessous  de  la  croisée  de  sa  Cam- 
bre, aux  barreaux  de  laquelle  il  à  attaché 
déd  draps  de  lit ,  qui  lui  ont  servi  à  des- 
cendre dans  lé  éour,  d'où  il  ei^t'sorllpàr 
la  porte  qui  n'étoil  fermée  C[u'avec  un  lo- 
quet seulement;     '    ' 

—  Trente  maisons  viennent  d'être  Ta 
proie  des  flammés  dans  le  village  de 
Charitrans(0oubs.)  '  * 

*  -^Le  totfdaittné  PeyieVùesi  pônrvu  en 
'   cassation. 

'  —  ïî  y  ayoît ,  te  !♦♦,  an  dépôt  de  men- 
'  dicité  de  L.ydn  86  lîommb  et  116  fem- 
'   mes.     >-'••■'"•••  '^   • 

—  M.  Bissières,  priiidpat  du  collège 
d'Arles ,  Vîetit  de  mou  rîr.  • 

;  lies  sieurs  Pâ^nblpèrtt  et  Glsjafnin^ 

Hors,  et  Irois  autres  pertonn'es ;  dé  Vat- 
■    reaa  (Vaoclilse;,*  étoient'  occupés  Si  faire. 
on  fen  d^tnlificé ,  lorsqu'à  né  '  expfosion 
qu'on  île  peut'  pas  bien  •  expliquer  éni 
H«fi  tout  h  eotip.  Le  aieur  Pagnol  père  éi 
une  antre  personne  ont  été  tués.  Les  auf-  1 
I   We»  sont  dadimii  état  quf'  laise  tnï  j^o 
:    d'espoft.  •■  •'     «!•••/.•■:•.•;    :^r  '.'•' 
I     •  --^UiSud,  jonrhrflde'Marscîlfe/atôa' 
I   élé^  h^dafl  en  erreoi^  qttabd  H  a  annoncé 
l'arrestation  d'ftn  paysan  qui  àtnmt'tné' 
deux  «nMïB  marasdan^  G'«st>ti ne  arres- 
tation politique  qui  a  eu  lien  an  quartier 
de  là  MaaMgiiedé^la  i4ile.  Lé  personne 
avrétée  /dit  la  iBéneiie  à»  Hidi,  est  an 
eoiBiDÎ9>voyageifr'cbâigé  de  jpHaoer  dans^ 
le  Midi  les  cMEhnraget  dé  H.  ri.ap6niieraiei 
Uaotofi^  lui  attlHbve  une  part  act^O' 
dans  le^  p^èts  de  éioovenfent  daï*'^ 

— Onowmreaietft  extrthyrdln«ire  règne* 
toujours  dans  le  porfr-de  Toulon. 

zparinQ  rp);a|e  yient  »  en  rerti^.  tl'^QQ  or*, 
dire  de  J'-amiral  Onpçnéi  d'çspér^enJtert 
cjans  ia  rade  diç  Xo^]oJ^^  \  bpv4  <de  U  frf-, 
0a|e  laJ'hétU,  eapait^ncftppBr^lfsm^^i 


blis  sniyjint  le.  procédé  Fonvielle,  aii- 
'quelTÂcadémie  des  science?  a  doniié  , 
il  y  a  quelque  temps,  sori  approbation 
sur  le  rapport  de  Mr  Ara^gP*  La  commis- 
sion s'est  déclarée  satisfaite  de  l^éprenve, 
et  a  conclu  à  ^adoption  de  ce  procédé 
de  clarification  pour  le  service  de  bord 
de  ia  marine  royale. 

: —  La  Goutte  du  Languedoc  dit  que  lo 
33  août  des  malfaiteurs  ont  mis  le  fen  à 
la  forêt  royale  de  la  Blanque^  à  une  demi- 
lieue  de  Saint-Pons  (tiérauli)-  Les  rava« 
gesdu  feu  paroissent  peu  considérables^ 

— JJne  jgrande  .  partie  de  la  forêt  de 
Rivière ,  canton  de  Dax  (Landes) ,  a  été 
incendiée ,  1^  i4  août ,  ainsi  que  plu- 
sieurs lois  de  grands  bois  et  dç  taillis  ap- 
t)àrtenant  &  des  particuliers  oii  à  des 
communes.  Ce  n'est  qu'après  quatre 
joars  que  la  population»  secondée  par 
les  iroupes.de  la  garnison  de  DaJ^ ,.  a. pu. 
éteindre  le  feu.  Quelques  renseignemeujf 
feroient  supposer,  que  cet  incendie  au« 
roit  été  causé  par  la  malveillance»  ce: 
pendant  on  pens^  qu'il  peut  avoir  eu. 
pour  cause  l'imprudence, de  quelques 
pasteurs  qui  oi^t.  atlumé  da,  feu  soc  les 
landes*  ,  . 

*—  L'exposiUon  qui,  devait  i'ouyrir  à 
Toulouse  le  i5  octobre  âst  renvoyée  au^ 

i*»iuin^^4p-.  .       î  .  r  .• 

>— iMus  dé  cent  personnes, .dit  lie  Journal 
de  Lot-et-Garonne ,  s'attribuent  aujour- 
d'hui rbouneurd'avoirsauvé  le  duc  d'Or-, 
léans»  lorsque  sa  v6|ture  étoit  eritraiuée. 
vers  la  Garonne  :.  l'un,  a  arrêté  les  che- 
vaux, l'aulxe  a  coupé  le^  traits,  un  troi-^ 
sième*.  a  reçu  le  duc  dans  ^^s  bras ^, et' 
ainsi  de  suite.  \  \ 

—  Le  duc  el  la  duchesse  d'Orléans 
étoient  à  î'au  le  3o  adûL  tls  ont  dû  quit- 
ter ceUe  ville  le  ^*'  septembre,  pour  se 
reiddre  i  Oléron  ,  Mauléon  et  Saint:Pa-j 
laîs,  .'.       •'  *'•..,..-  .  r 

.:—.I^. départ  d^  diiç .  d'Orléans,  de, 
Por^Vendres  pour  Alger  paroit  Gxé  au 

.—  pn  journal  dé  Bordeaux  dit  que  le^. 
général  Bjéttrand  psi  .allé  à  P^g  i^^t  de* 
se  rendre  h  Ghâieauroiix. 


'  -^Ifi  âac  ife  Noaittos,  pair  de  France,  •  Vivre  à  faîie  partôot  oft  Û  voodra.  îls 
a  ftvanê  dcui  Jôai-s  à  Bordeaux ,  en  reyef  ajoutent  que  (^est  Pirîs  qâî  anra  l*hon- 
liant  de^  eau  IL  .'/'.(  oeilr  de  posséder  ce  grand  peraannage,  et 

—  Xjh  19  et  33  io&l,  des  Incendies  se    qu'il  a  défi  fait  passeir  ses  deux  fils  en 
sont  Inanîfestés  sur  dirfércns  points  des  ;  ï'Vancé  avec  learprécépleor  et  a,4oooD- 


territoires  de  VeiillselH  et  PmnelH  (Corse), 
%es  incendies,  qni  ont  occasionné  ans 
habitans  de  ces  deux  communes  une 
perto  de  ii(7,oop  h. ,  paroTssént  aVOîr  été 
produits  p^r  des  défrfcheitiens  que  divers 
particuliers  anroient  faits  en  brftUnf  de^ 
bruyères ,  aîiisî  que  cela  ^  pratiqué  en 
€5orse.'  "  " 

tiTitfinsDR. 

MtlVTBf.LKft  0^MÎ>AâliÉ. 

La  dépêche,  télégrapbfque  ci- après 
est  publiée  par  les  journaux  du  gouver- 
nement : 

Haj-onne ,  t  septembre. 

•  Mai^to  et  Ésparicro  n'ont  pafs  pd  se 
taîettte  d'accord  dans  l'entrevue  qui  a  eu 
neti  le  36  entre  Eergara  et  Vinaréal.  De- 
fmîstce  moment  Marblô  el  don  Carlos  se 
sont  séparés,  sans  en  venir  cependant  k 
6 ne  rupture  ouverte, 
'  •DfbnCârlbi^est  à  Lailx,  et  dfispose  de 
tous  les  bataillons  navarrais.  Geu'x  d'à- 1 
lava  petîchehi  pour  lut.  Jlf arptô  dispose 
désatitres.  »  .  } 

Ainsi  le  fait  capital ,  le ^rand Tatî  delà  i 
trahîson  dé  Marùtô  est  erïliëreménl  à  dé*  '■ 
couvert:  La  dépéché  télégraphique  jhsî-  ^ 
nUe  (jutt  n'a  pu  s'abcdrder  avec  Espar* 
tero;  Ësparlero  seroît  bien  difficile  vrai- 
ment ,  si'  cela  étoil  i  Mâi^  il  y  a  toute  ap- 
pàretiôé  qûe'fc'est  un-  reste  d*hommage 
r^ndu  hîapudeur,  et  unédémitîré  sctîne 
de  comédie  arrangée  entre  eUx  pour  dé- 
gtlisQt  eticorë  Un  peu  le  lôto  de  Ma^- 
rolb.  •  ...  ! 

Les  Jonrtiaux  tftiilraûx.  de  Paris  et  de  ta' 
frontîbrô  ,  pour  lesquels  îî  y  a  m'oins  de' 
mysltre  que.pour.les  autres  dans  totileàV 
ceïi  inlrîgvfes ,  lie  (Cî-Qiéril  ptus  q^n'll  y  ait  '  "^0^'  ^****  d'AAitewiitti'*  t|*e  les  co- 
alieun  incottvénienf*  à  iêtéler  ce  qu'ils  'loHiei  âln«lèefas  de-  la  HoTIèiiaé  comp- 
sayent.  l\s  assurent  aiie  Marolo  sétôit  t6îMitf!é''i**^Jttlllét'ïo;8te'toBî^  Ces 
vendt  pour'  qo ^Ire  thiUiotis' anx'Çtifiemis  oé^fànifei^i^O^séiii, <à%Vth  léè1fhfîW-de la 
de*  doit  ÔaWos.-etqn  ha  en  ôtrii^ê  amassé -j  tti>i^ë,  îJ.Sbd  :|>î?^Wï**iié»^ol6fttàdè  p«r 
de  quoi  se  retirerdb  là'^éthtr  pt>llt?qùè  et    mois/^Uè  'iS'-è  fl6',o6û:|>îeëèîWte  létie  k 


«îèsd'ot'. 

Cependant  it  y  a  encore  des  personnes 
qui .  se  figurent  que  Mai:otp  sCest  pa^ 
perdu  entièrement  pour  le  service  de 
don  Carlos,  et  qui  attribuent  sa  con- 
doito  à  la  j>eur  qu'il  a.eiie  des  reasenti- 
mens  el  des .  vengeances  qne  ses,  exécu- 
tions d'Êstelta  avoient  sctakvéïi.  contre 
lui.  Nous  ne  ^royon^  point  à  cette  ver- 
slod. 

\  -7  Voici  deux  autres  dép^es.télégra- 
pbicfues  qui  ont  été  publiées  après  celle 
qu'on  vient  de  lire  en  tête  de  nos  nou- 
velles d'Espagne  : 

•  Le  3o,  don  Cl^rtos  s'est  reiKiii  à  Le- 
cçmbèry  ;  ce  qqkprpaveqa'itesil  tfacoord 
avec  Elio.  Le  a^i.  Espart^o  oecvipoit  k 
rive  gauche  du  Deva;  Marot^  et  Simon 
Torre  U  rive  droites  Le  a^^  lor^  Uay  se 
plaigfioii  d'Ësparteino  r  qui  Gompromet- 
\qit  la  négociaiUpa  par  Ù9^  dé  p^eâpil*' 
tion^».  j 

.  U'^nin,  dégépbe  qfîl  efAjdPI:  a*  tk  qo'oa 
annonce  n'être  arrivée  que  le  leofiemain, 
ae  borne  ï  dvnoer  1^  powfelte  jqi«anle  : 
•  IXo^  Ourles  ;a  nom^ié  figuia  f»jra»ao- 
d«Bt-gj^a4ral  pac  inVêriDW  ». 

— UAeortèeQiAddVoavfirWir^flep- 
tembre«   • 

.  -r-  H  MQniÉ^m  .pvÙk  avSMrdlial 
devx  dép«etiefr  ^iélé^^bifiliefl  datées  de 
BfijSOOAe.ie  ^  #()M.é€riA.4ii  Maaage 
qWiHi  ireMde.pebt-  a^ieencMi»  les» 
aoaA*  eqto.MafOto  eiSaparfiam»  |»or  la 
paçMi<^to«.dftJa»i$Ayejc«d«  Mipat* 
coa.  Un  ordre  d'Espartero  suspend  les 
bQ(;Utti^ideiif;eip!jdeiiif|»»^^ 


%ttibtfHage'  par  iéiiiîneJ  LèA  çi1cnlisftf-jre**einétaïittàiii(fe/èe* trouva  (ont  i  faft 
t^r^oenl'fcii^itôils  létttstiSfWmcns,  saosj'défivW  Wiute  fièvre  ^uî  avoit  élé  ôcca 
«oeîiné  extèïÀîort:  »  Le  i*»  'julUel  deirtiîefr 
Il  y  tvbll  dan»  ces  coFonîes  ï,ia5  bêtes \ , 
liol-nes,  5,^i  moutons 'al  S5  chevaux;  ' 

—  W;  Pbdteil  ^rhompsdn  doîl  p^irtîr 
pnocfaàinetntfnt  dé  londres  pour   aller 
pfenéfé  l«  gôiiivenitoenrt  da  Gaiiada.  , 
'    ^^-hé  général   Sébâsllkht,  anrba^sa- 
xfdtnr  firaïiçais  k  Londres,  qni  avoilpblenti 
•te»  congé;  eàt  tie  tetoot  à  son  posle. 
'    — Le  GMa  dit  qnè  le  toomot  dondé 
%  grands-Trals  an  chAlean  do  16rd  Egling- 
ton,  près  de  Glasgow,  sons  la  présidence 
^»'iii«ar<|fii8  dé  ÏSohddhâerry ,  et  sons  les 
ftospices  «de'  ta^    Seyiiioill-  /  qualifiée 
i*etfie><fa  ta-  àMaUf,  n'a  été  eh  èéfinTtivbt 
-^tt^iftA  ^eélMlé- 4e  bnfèletf rs  donné  en 
fMti  Tont  par  des  perftbtmes  de  h  biaiixfe, 

^  L^eaca^re   napoIUaittc    cbmiiiatf-i 
><Séo  par  le  capitaine   dé  Vaià^eaa  doh 
AlfonsoSepplOaraff»,  baron'  dé  Saînt- 
Kieolas^i  'ë(   composée   da  taisséaii  te 
F4wve,'ée  iroh  fté^alës ,'  la    Purthé- 
nope,tUr^iué^tVt$abeHe,  d'ntté  corvette 
.«i  dHin  brick,  «Bt   arrivéei  le  ii4  aoftt, 
^a«is.lepoH  deoaies. 
:.  ^heBiéi^i&'di  B!0tMp»fe'û'imtéà'' 
,06fe^yletié  ingèaiéùBe  que  ^Mi  âûH  h  Se- 
bastîano  Teodârain,  vérîfieàtëor  <âes'  poids 
et  «eâ^r^  à  Jforil^  .ou^er  renommé 


sîèilnéè  par   dcli    douleurs  de  tbuma- 
tSsflie. 

— i'  Léï)rti^«r  a  d^bbr^é  '  sùbilemenl 
Tétt  jiiHlelj  les  Yîllfes'dé  Kœrtîow,  de  Te- 
hegryilé  et  deSchef  kaek'  ont  été  inondées. 
tes  flots-  ont  englonlî'qualre-vîngl-lroîs 
persoiniés  et  détruit  plus  de  4oo  mai* 

^008. 

•  .^  p'âj[)rëà  dea  lettres  de  Tenedos',  du 
9  aoftt /publiées  x>ar  un  journal  anglais, 
;  l'éscadrie  dfe  Pamiraï  Stopford ,  composée 
des  vaisseént  de  ftgne  la  Pf^ineeslé -Char- 
lotte, le  Rùdney',VJ9ia\  \e1lilnden,\e 
Bederbphôn ,  ie  Pènihtoke  ^  îe  Vanguardi 
le  PiwerfalfiïXt  Gttfige,  d'une  frégate,  de 
«deii^  conrèllés  et  de  cTt^BX'  bateadx  •}[  va- 
peur, étbitlôtr^uta  mdutAée  ûtn^  éèiik 
baie.  '  '-  ■"•'  ;  ''  •"  '■  '-'■  •*  '■•■  '^' 
^  D'aprëa'laGtfittfftfifilvgl^ii^ir*  Y^- 
ic^ndîe^ni  a  éctotéle  gidnût  ft^Cfrm  a<dé. 
tniiiplui^n»  tnlitîers  de  maisons  et  ifié- 
trtaeé'de.i^dâiffe  toute  la  ville -ttt  cetldrliML 
iitosrew4>a«b»;«nobfté  è e^eoceaSlo^ 
lâ?plds  -irtnade  épei^e.  -^  fie  prince  dis 
Joiavitttv^otttrli  fettlllalilfetâamie.  H'iti 
Kêlode  l'éqnSpag^  de'sa.fvégatëj'adépkiyé 
ma  noble-  ièlevot  coiifHboé  à*  aativer  la 
partie  de  Fera  que  les  flamtâM  om  éplâ^* 
g«iéo^'»  '  •■'-'•  '••'  ■'';{.  ."^  ;■:.  '' 
Im  Aiaéiibain^  vletiMeyit  de  Mi^ 


pour  le  travail  des  mélaui,  et  pHnclpale-    •*""»•  ^"  à^nedot  èttrterttè  orientak 
iienl  du  fer.  H  s^agil  d'une  rbmaîne  dont    de  f  flndî«m  t  «a  \a^gùmiVoVÛe  m  dé 


la  force  peut  être  graduellement  augmen^ 
tée  sans  autre  cbangement  que  l'addition 
d'un  poids  à..reilremilé  de  la  verge.  La 
longqear  d^celtc  iromainie  est  d'un  mètre 
de  France»  divisl  en  cent  centimètres, 
dont  chacon  répond  à  une  demi-livre  ro- 
maine, et  la  totalité  à  5o  liV res.  Chaque 
centimètre  iwl  divisé  en  5  on  6  parties, 
suivant  que  l'on  veut  gvoïçdçs  fractions 
décimales  ou  duodêcîmalésl    ' 

—  Kéamil-PAcba ,  ^bassadeur  C3t- 
traordinaire  de  via:  PqrteOUom?i;i«  à  la 
cour  (jfe  Berlin,  étoit  à  Trieste  le  aft 
août. 

^*0n  écfîl  deVîeriiie,'ite  i^pbfft,  qtie 
M.  de  Metlcroicb,  qu'on  avoit  dit  dange- 
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p&Éck^  WE  fc'Bïfiproie*,  par  M.   te  rtui** 

.      '  qciadéYHlemeifve»"  «'.  '    '    ' 

N^iM  avorta  d^à"!*iifdô  compte' 'dé  léel 

ouvrage  lors^des  demt  premferèà  édiltônl» 

qui'j^rorent  en  i8ii  ét'éhiffiSol  Ndua 

eti  àvoriS'  lotie  ;4'es^rît  et  faît^  coÉfnoîtirè 

lepl»n.<Voy.  tèmi  kttni,  p:  aîi.iétlom. 

LXV,  p.  *i%\  dé  Ce  Jdurrial.^Nonft  e^pri- 

taotis  éàdôte  %  t^fret  odé*'ratitëàr,  ékl 

cJtàttt  daiis'  JAM  ^  ikttrddnctfofi''lë$%birégéà 

hl^oliques^de  Rbyou  et  dé  '^Hot  ;  h'Ml 

pas,  an  môHtedatfs  nneTîOté^!MteipWî*ui^ 

le  màttVaîs-ei9t»i^  dans  î<^rtël'cerdtiVwi 

\  gfe  âoiït  composée.  'Il  n^rocbr  îi  Tttk 


.trpp  49  concision  .^t,^  4r*ai|trt.ttn^;UQp 
grancfç  ^'tendue. , Ce  De  93Qt  pis  lA  9p^ 
dpiUe  leurs  ((éfautpiefsentifls,  l.eur  ïo»me 
d'exagérer  les  abus ,  et  de  préseiiler  »o«u 
des  coiilears  dèfavor^l^Us  tpvt  ce  .qoi; 
tient  à  la  religion  et  a^i  clergé^  est  assp, 
rémenljbiciî  plus  .répréhensiblei  M.  de; 
Villeneuve  le  .sait  aossi  biça  qjne.noas; 
mais  Doos  qrojôns  qu'il  eût  t^iea  £ait  d*e;i 
avenir  ses  lecteurs,  dans  un  livre  surtout 
qu'il  destine  aux  éttt4ea^e  la  jevnesse. 
On  voit  avec  plaisir  que  Je,  judieieux.act- 
teur  a  adouci  quelque^. expressions. as- 
sez sévères  dont  il  s'étolt, servi  en. par- 
Ijint  de  certains,  papes»  Pljoa  on  étudie 
l'histoire  et  l^s  temps  où  Us  ont  vécu,  et 
plu9  OA  apprend  à  leur  rendre  .jostlo^. 

«Il  y  enlt,  dii  Paulenr  da  Rréciê ,  dfli^s 
le«oiiûème  siècle  on  inoiiveiiient6x,traor- 
dinaire  d'action  et  de  réaction  entre  le 
.{Miivoiir  ^eœpOreU  qui  tendoit  k  l'oppres- 
sion gétnérale^  et  le  potrvoir  spirstoeU  qtti 
^'élevadaDs  sa  résistance  jusqu'lr  faixfco^ 
.nté  onivei^elle.  Grégoire  VU,  àopérienr.à 
•pD  siècle  sous  ta&i  de  rapports,  antma  et 
exalta  cette  iiésistance  par  tontes  les  fa- 
^suites  dé  SOU'  f  éiaue.  ak'd^al  (•  vSgotxtèux  et 
ao«veiH«t»bHme;.*  Vùr  de  aek  moyetis  fta 
la  idépQCisessipn  i|9ft  «ooTeraîiis  t  Dacsuie 
HVf  l^gHiBioU.ptfrfoè  la<|uci^rttdeiice  dç 
l'époque...  Pour  se  garantir  à  l'abrite 
Irattiorit^  poftii&caie;  lia  tsrUle  cpii  fût 
^Qt*  gén^raletfieni  tMpectée  i  plusieurs 
|ieuplcs  ou  pr*uBN»8:firent  au  pape  le' don 
fie  l^prq  étals  el  les  reçureiii  de  lui  à  titre 
de  ûcfs..  TeUps  furent  les  Sicilea  »  ies  Ës- 
p^agpieç ,  diverses  puissances  germaoiqqfis 
et  italiques^. Ainsi  l^titQe>Hiverain ,  le 
ixapedoi  prpiéger.ses  vassaux»  ;]Vtaia''les 
^«ssanx  ^uj  /durent  eL  V^W^  ^^  ûdél$l^^ 
Ja  dette  du  tribut  expliqnoit  les  levées 
d'impèt  r  prescrites  au  -nom  des  papes. 
La  delt^  de  jaiidéJIté/Qpfi^voit  la  transpo- 
sition defPertajafts^çouroiil^s  que  le  pape 
^oit,au^ptrince$  félons,  pour  les  ,çQnférei; 
jjL  des  ya^nxsjidèlesr  ,11  s'fppi^joit  ^ur.ia 
|oî<çoimnii»ede  Laf^o^^lité.entrevassaiix 
çt^iserains...  Xçl  fut,  l'esprit  du  temps, 
cpiçces  idées  enlrèrent  dai|s  ledrpit  pu- 
bl^.  \^$  rois  np.  se^  fueot  a^ipup  scrupule 


C4H) 

d'accepter  les  étall^^l^  pai;  un.  dj^9|iet^ii 
.pape  à^  d'aulifs  rpis^  0i]^Q4<^'9>°f>ereur 
Uemi IV  fut  déposé^. les  priucesgemiain^ 
s'as^emblèrciit  pour  .i^ttcîbvi^à  un  autre 
laçQorojMie  impériale^  defixjiècVes  eor 
^Jte,  .un  décret  der  Rome  transféra  la 
cparbnne .  d'Aragott  ap  jroî  de  France 
Philippe-le-Hardi,  et  Philippe  fit  marcher 
une  armée  pQur  s'approprier  l' Aragon... 
Le  but  de  Grégoire  VU  fut  le  salut,  c^mr 
mun  dans  l'ordre  civil. etmoraùet  ce bujt 
fçt  atteint  ;  les  '  prétentions. d^  1*  force 
furent  cooapiimées;  jea  meears  furent 
rèform4e3.  «   ,  ;:      .    .; 

'  Ces  réQexioas  sont  cl*Bn  observateur 
attentif  et  surtout  reUgieui^:  Elles,  s'ap- 
pUqueirt  h  bien,  des  ^v4iiemens  et  ap- 
preauen^  à  les^i^irisa^^r./BQjDs  .liear véri- 
table ppinl  de  vue.  La  nouvelle  éditieu 
du  Précis  est  accompagnée  d'une  .appen- 
dice qulcoQtinqe  le  tableau  de  ces  der- 
niers temps,  jqs^qu'én  i8.3o.  L'ouvrage 
a  été  approuvé  par  l'universilé  *  et  il 
inéritoitc^lte' faveur*  Le.stjle  a  de  la 
concision  i  de.  Ijél^nce, .  du  nerf  quel- 
.qucfoîs,  qaais,  il  offre  .(}es  in^alitén. 


L'ouvrage  intitutj^  l^ai^tsdi^  Pape*  dont 
.nous,  ayons  parl^^tdan^  notre  numéro  de 
samedi  deraier,  9e  vc^dji  Paris  et  à  |iyo&, 
à  |a  libifau^ie  de  i^érisse  frères. ... 

J^gLcA^,  "Mtitntt  €itte. 
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rîic  Ga«»etie ,  ^à. 


lÛmI  de   Lk  mKLl«ION|  N^'SITS 

paroîl  les  &1ardi,  Jeodi  »     ^* 

On  pents'abohoer  dés 

Sur  une  apologie  Jis  ta  politique  prus- 
V    sienne  'à  têffard  desr  tàèHotiqttey.  - 


\X  |XM>ls. 


J  5o, 
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cîrcQDiUiic9>  nt  repose  p«i  Mk^ianè  allé** 

Utt  .gcwv^MrBefDGtti  qui  embrêadB  a  «cd  ;«« 
•  UGazetted'JugJours  eiiusévé^n    '»«^"|i  ^iJ^  f *^'!:;!.t«^*^'î!L!î 
article  qui    «I  etoit  adresse  de  Bel-    »«  faj^^e^u^iiaHirejeUeK'^daôS 
lin  spus  la  date  du  ^7  J"»»el,  et^qm    pa,^^  toales^ts  lois  que  la  àmamtm 
.  *-    deSrwoyartPesrriigfww^iletrmibèfptoiiiÉ 


contient  des  explications  sur  des  faits 
de  partialité  et  d^intolérànce  repro- 
chés au  goavérneineât  prussien.  Ces 
explications  sont  curieuses  en  ce' 
qu'elles,  mettent  à  découvert  le  sys- 
tème de  ce  gouyernemebt  et  &on^ 
Î>lau  bien  arrêté-  (fentraver  pjartout 
iés  calbotiques  et  de  les -gêner  dans 
rexérciçé  te  plus  légitime  .de  leur 
culte,  ii'àuteur  rfé  Tarticle ,  qui  a 
tous  les  ^aract^res  :  d'un  document 
60ici&l ,  se  plaint  que  les.  malveil- 
lant répandent  dé  faux  I\ruits  sur 
la  position  des  catholiques  dans  la  ca«> 
pitale  ei  dans  les  provinces  qui  for- 
ment te  noyau  du  royaume,  et  que 
fes  proteiitans  elix-niémës  accueil- 
lent ces  bruité  ;  puis  il  ajoute  : 

«  Alliai  qn  a.  rep^és/sqlé  d|fis  les  feuîUçs 
catholiques  comme  ||ne  cruauté  qu^ime 
associaticm  de  dames  catholiques  qiii  fai- 
soient  une  coHectè  pbar  l'établissement 
4'on  hospice  d'orphelines  catholiques, 
n'aient  point  obtenu  de  secours  du  ino- 
oarqoe.  MaiVle  ^enl  motif  pour  lequel  ce 
secotosa  été  refusé;  est  que  la  née^Ué 
de  réfAMsi^ment  d\iAf'  bospjeê  d'or- 
phetioes  catMiqves  ne^  pat^ssoil  point 
^vklcaie,.  altmdà'  qoo  l0S>  âtfiMine» 
calhoKqM  éfoieht  •dMÎaea^coiBiBft'lèa 
•ttM'ifis:  dans  l'bp^pioo,  gtlnéial  .do  \k 
ville*.  I<e8  siatiOa  dq.la  PMtso^  l'attestool,- 
et  si  lesnaAholiqoesremfrq^entà  co$a< 


lepto  q«'il  veulMiivcc^H  laoonlemplet 
d^n  poMit.de  vus  éjtniè^.eielk  eslèis«« 
ywx  <qpBuae  a^eKi*»t«at  paa:  * .      ) 

rêkoû,  hlnsnû*  itspibisbé  «fn^goiKerite^ 

télo<$d»^«nnrO»  éo  nèA^éiiiP«àtbolîC|iM 
(fA  miMqtfeM  d'ëàsèigneitiënt  datas  d«» 
é«ot6s  et  ièlir  eotifessioni'Ge'll'esC  l^èilMf 
dans  des  vues  hostiles  de  la  part  de  l'att^ 
foHté''do  par  suitt  d'dtfO  intë^iètioa 
4u^  sont  empêehés  de  les/n^éqoëtflèi^ 
BMia'pév  nno  eavfts  pllir>eDMNt  pfay^h^) 
8Mr(rtrift#4eiB6eolesea9ho1lq«M8  iieiMMÂ 
pfu^  tktÊet  vastes  pour  contenir  le  nonihirii 
tMfjonry  tMiflMtm  ées  élfties^  m  Mlèii<^ 
dant  qile  ^  gtrtnrememfiftt'  aii-  dMifiè 
f^Mtorittifidn'  d^à^ndif  lés  te^a^r  M* 
tùt^  OV  é%u  Mfntr  é^  RMi^eadx;  if'ii^ 
joiéalkf^faKS  f^dthisèiou  des  Jeunes  ^ni 
d«!S'  édités  eonfesëions  «dafns  '  k^  -  éoofék 
'  é^ngéiiqoés.  Il  est  dffBdte  que  la  x6Xé^ 
rtfufte  aille-  plus  loin,  quei  dfac(cbrt]ér  H 
eèfti  q«(  nepartftgerit  pus  tioti-e  croyatictf 
et  SMS  <]i&tliiction  de  eonfêssioti,  te  par-- 
Mgo  de  c0  que  neiis  possédonii  Mtt^^ 
niê«M.  eohsidéi«é|i  sons  ce  pdinl  deVn^, 
UNisl^'aatMS  grj^b  s'éanouisisehi  âÉ 
même. 

.  •'De»fe«tllQ^oilbo1i(pietnHDntent,jioa- 
sa^s  êA  ;  raire  ufL  sojel  (de  renroobôi^wf 
QQtrq  ipoverneinent,  qa*wi'  p^Vit  4fO«3 
peau  GûtboUque,  ^  Cotibus,.  s'éioHj^erv^ 


jet  que  radmîssioB  dans,  cet,  hospice  en-  'jusqu'à  préaent:  pour  ses  assembfées  rcli-» 
traîne  l'éducation  dans  la  croyance  évan-    gieuses  d'pné  vieille  ^iise  évangéllque  dé* 
gélique,  il  ne  faut' pas  oublier  que  celte  '  Tabrêe,  et  puis  comme  elle  étoitprès.  de 
TomedLVJmid'elalieUgion.     '  •.•••«.    ^^ 


ifécroiiler,  il  «veut  àfféri  atii  roagîslraU 
ée  Ifc  reeonairnire  h  ses  frais.  S'étant  ar- 
rangé av«c  cat  à  dé!(  conditkMis  onéreo* 
M»,  r Butofisaiiôn  la!  avoit  été,  en  dé- 
finitive, refosée  par  le  gouvernement, 
é^àk  il  rénlto  que  c«  ttoiipeao  se 
UiMive«  du  noinaiKHir  le  aMMiîtnt*  onliè* 
KmeDt  privé  de  local  pour  y  exercer  son 
toile*  Il  est  Tfti  que  le  gouversement  a 
nlpsé  la  demande,  mais  nuUemcnl  par 
Inimitié  religieuse,  car  cbacon  sakqne 
cesentîment  est  étrange^  &  an  gonteme- 
isenl  qui  est  arrivé  sur  la  route  des  lofmè- 
fM.et  du  progrès  au  point  ou  se  trouve  la 
PnisBé,  meia  cmiqnemenl  par  le  noiif  lé- 
gal quelcscalbollqttetf  de  Coltbos  ne  for-. 
loe^Lpus  DBcpre  un.  troupeau  religienx 
iégalçmem  veeoQou*  situaiioi»  pour  la-, 
qiielle  ils^ai^oient  ib«5om  de  Fautorisatioa 
^a .  gouv^roQfnei^  xffi  l^ur  maaqoott 
^upqu'i  ce,  qu'ils  l*aieot  obtenue,  ils  ne 
apnt  pas  c^ipablçs  d'acquérir  des  prpprié- 

lés.-  ,.  ;  ■ 

,  «U:  est  possibifli  que .  la  plupprt  des 
antpmiroupeauxcalfaoliqqef,  q^i  se  sonjt 
iofmH  depujs  aoe  «ealaine  d'années 
4sAs  les  p9tit9s  yilies  de  U  msirche.de 
Slr^Qdebmrrg,  du  duché  de  Saie^tt  <le  la 
P«ai^ap»îe,  se  trouvenH  dans:  la  même  po- 
iîlîoci  ;  i|:  est  possible  aussi  que  le  résultat 
sa  soM  qa'qoe  diminution  progressive 
^psle  noml^re  des  babitaoseatlioli^pies 
de  ces  vi)Ies  >  mais,  ce  n^e9t  pas  1^  lo  laii 
^u  gouvei;nemeiit,  c'est  la  smte  natureUe 
de  l'état  4e  choses  et  des  mesures  généva- 
les. qui  s'y  rapportent  :  métconnott^e  cek,. 
et  pprier  contre  noire  gouvernement 
sage  et.  équitable  l'açcusatibn  d'intolé-. 
raj^cq,  ç!eâtnne  illuMon  qui  ne  doitpoiolt 
iaqqiéCf  r  une  puissance  tr^  -  assurée 
^n'ejle  s'unit  chaque  j!onr  dayantage  aux 
idées  du  progrès.  • 

-rtMj'A  dbNiSGe  CsiGtaifi  trois  faits 
^ittcfpatiit  avouât  refM  d'un-  secburs 
pOtti*  iftn  étabfisseiYient  dWpfaeKnes 
^atHoîiqûer,  reft«  cPune  ëcole'pour 
tés  ënfaus  catholiques  de  Berlin,  re- 
fus pour  les  catholiques  de  CottbuS) 
lie  Mtir  une  église  callidlique' à  leurs 


.-(4^6  )• 


frais.  Toujotirs  des  refus,  cdrnne  6û 
voit,  pour  ces  pauvres  catlioliq^es  ; 
lAaif  Ica  raiions  qu'pi^  .doone  pour 
ei^pUquer  ceii  r^fus  sont  d'une  naï- 
veté fjl'intoléranee  qui  coiifoçdr, 

Pour  le  premier  fait^le  refus  d'un 
secours  pour  un  hospice  d'orphelines 
catholiques,  le  rédacteur  du  &ctuin 
dit  que  si  les  câfhoUqnes  remarqiteni 
que  V admission  dans  C hospice  général 
entraîne  T éducation  dans  la  croyance 
évangélique,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
ccU$  circonstance^  ne  repose  pas  sur  une 
allégation  légale^  mais  n*est  qa^un  sim  - 
plefaily  et  que  le  goui^emement  na  au- 
cun motif  pour  changer  ce  fait.  Celte 
explication  est  une  véritable  moque- 
rie,  ou  plutôt  c*est  la  profession  ma- 
nifeste d'un  système  odieux  de  par- 
tialité. Qtie  signifie  cette  pitoyable 
raison  que  cette  circonstance'  rie  repose 
pas  sur  une  allégation  légale  ?  Qui  peut 
comprendre  rien  à  cette  mîsérable 
excuse?  Ce  nesl  quUn  '  simple  f eût  y 
dit-on;    mais  c'est    précisément  ce 
simple  fait  dont  s'alarment  à    bon 
droit  les  catholiques,  et  ce  fait  tegou- 
.vernenient  le  favorisé',  et  y  pousse 
par  son  influencé  et   par  tous  les 
moyens  qu^il  a  en  sou  pot'tvoir.   Le 
gouvernement  ,*  dit-on ,  n*a    aucun 
thoXif  pour  changer  ce  faU.  Quoi  !  il 
na  aucun  motif  pour  changer  ce   qui 
alarme  si  justement  les  catlioliques  ! 
li  n*a  aucun  paotif  pour  ne  pas  bles- 
ser à&^  populations  dans  leur  atta- 
chement à  leur  foi  !  Il  na  aucun  mo- 
tif pom^ùireces^r  un  esprit  de  pi-o- 
•élytisiae  qui  ks  désolel  Après  cehi 
n'est^or  pas  uise' «mère  raiUeiâe  que 
de  vanter  son  amour  égal  pour  ks  ca- 
tholiques et'Ieis  protestans!   amour 
égal,  quand  toutes  les  ibveurs  sont 
pour  les  uns,  les  exclusions  et  les  re^ 
fus  pour  lés  autres  ! 

Le  deuxième  fait,  c'est  que  900  eu- 


t^n^ûë  pftyéOB  eaihot^qOMSi'Bethii 
n'ont  pas  d'écoks  de  It^Ur  caiifession, 
ou  du  lïïoïtu  cîes  écoles  ne  sont  pasr 
a^sez  vastes  pour  le  nombre  des  en- 
fans^  Il  y  .aiiroit  ^Ip/s  une  chose, 
toute  simp^  ^.c  est  qu'on  «g^axidU  le 
local  oi^  qu'gn  en  bàtU  .^i|t  ««ti!«. 
£li  bien!  pour  cebbflrlaatune  auto- 
risation, et  cette  autoriaatiqBflegon- 
v^rneinetit  ne  la  donne  point» 
Gominenl  peiit*il  dire  après  cela 
qu'il  n'y  'a  point  d^inlerdietion  de 
sa  part  ?  Le  .  fcfus  d^autorisatîon 
est  visibiepient  une  interdiction. 
Mais  ,  ajoute  ïe  défenseur  offi-? 
cieux:dti  ci(biaet  de  Berlin,  le  gou-^  de  voie&, 
verneiuuent  i|#  refiu^  ppinlt admission 
d^jume^  §efi$  fies  aulrts  .conjpssions 
dtms  Us  éoHes  évanfféliquesf  et  U  est 
(HfficUe^ttelaioUninGe  aiUe  piusUin. 
Excuse  hypoçrile  !  La  T^ritaWe  tolé* 
rariùe'  seit>it  d'accordier  à  diaque 
communion  des  écoles  spéciales. 
N'estai  pas  dalr  qu'en  forçant  les 
jeûnes  gens  à  aller  dans  les  école» 


Vàn  ^AMfAtt  àtiiM  Irépimtioil  detolë^; 
ranee  et'  d'équité  en  lear  réfutant 
des  autorisations  qu'iÊ  r^clam^t  T 
Dire  que  la  (timiniUton  dans  U  nombre 
des  caihoUques  rCeslpûs  hjak  df^  gou^, 
yememeni,  c'est. un  leurre i  cette ili-' 
minution y  si  çlle  a  lien,  est ?/!«  stfiie 
nalftfelle  des  ifieswres  généraU\  qu^^H 
prend.  Après  cela  qu'il  se  donne  d<^ 
l'encens,  qu'il  iassc'  ranter  sont  eni« 
pressemeut  à  s'unir  aux  idées  de  prom. 
grès,  il  est  évident  pour  tout  le  inonde* 
que  ce  progrès  n'çst  aujtre  que  celui 
du  protestantisme ,  et  que*c'est  là  le^ 
but  auquel  on  tend  par*  toutes  sorte^, 


protestantes;  on  .veut  les  attirer  au 
protestantisme?  Cest  encore  là  le 
simple /ait  àonlfOri  parloit  plus  haut 


aux  c^Ltholiqu^^  ^^  de  bâtir 

ui>e  4g!l^  à  jeursir^is  ;  et  pourquoi  ce 
rçfua  ?  ^parf.e  qiCils  nejorment  pas  en- ^ 
cote  u^iijfoap^aUi  reUgîeus  Hgalemenê 
re^sBiiM;' Prétraite  dérisûïre  S^  Mais  qui 
Youë  ;empédie  de  le»  reconnoi^ ,  n 
ce  Xiftialc6i\a  irùmitU  religieuse  qv^on 
n'ose  pas  avouer,  ma»  qui  se  montre 


RoàB.  — «fjBS&^aoAtf '«ne.«liaiieH«i 
cai^nalitte  aété  ten^œ  dans'  r^disé^ 
d«  saiiit^4i4>ubMlcs^Ff «n(É^a(M'fM>iip  ka  ' 
fèfe  de  saine  bonis;  m  de  Fiamacu 
Les  ciMbuiùx*  <y  assiiâoîMis.'Mi  le< 
Mtate  Septîme  deliSSonr-^Miaiiboaiig^' 
aiÂbassadeor  dte  Fraatte  prèaleSainv-!' 
(Siégea  reJ^^ut  lelus  Ëanificnces  daaa  la*' 
sa^istie,  et  se  rendtit  ensuite  «mo  leii 
inemi»rèBL4ucorpsd^<ïma$iqiie  «lana- 
un  '«adrai  4e  ^  l'é^^ise  ^répai^  po«r  - 


Le  troisième  feS  est  d'avoir,  refusé    eua.  Lia\graiid^messeiutdslébréa  par 


M .  y aspiguimi,  ardier«fai^de  Tian^ 
Après  lamease,'  l'auftbasiiadiQnr  se  ren«» 
dit  daoè  la  saoristie  pour  rehiércier> 
suivant  l'usage  les^ârdinàu^i  et  le  cé^«. 
lébiant.  Dans  rapi^midi^Sa  Sain«<: 
teté  se  transporta  dans  la.  même. 
église,  et  après  avoir  adoré  le  saint  » 
Sacrement  devant  l'autel  du  saint' 
roi,  admit  dans  la  sacristie  au  baîs&*.> 


parirop  dictés  pour  être  révoquée    ment  des  pieds  les  chapelains  deTéi. 


en  douté? 

Le  ciernier.aliné^  du  factum  trahit  ^ 
la -méi^e  parûalite^  //  est  pos/ibUy 
dj[^li  ixçMesfOii&Çitf,  que  la  plupart  des 
auires  trwspe^u^.caÎMiques  dans  les 
petites  villes  se  mtm^ent  dans  ia  même 

et  ouieslaitte-privâ  de  secours  !  €t|  tin^  ai^a  U$tt  ia  béiaédiç^K^Me  M  T 
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glise  et  d'autres  personnes  de  dntihc-t 
tion.  Le  Sainte-Père  fut'  réçu>eiac« 
Compagne  ptfr1'ambskHwdeitii*etpar< 
TaUié  de  Lassotme,- anpériciir^ëff  . 

réglise. 

*    ;    Il  I  w^Tiniaaas^ii^TiT "I I   tt-it- 

y&Ris*'  -^  Le^imatiche  S  s^pteim- 
bre^  à: huit. lieure» précises  4a  jna- 


U  par^i^e  .^mir}Jxtnsr^iA%^^  rue 
Foultifir^  »."  3.  I,»?i  cérémonie  sera 
faïtç.  par  M.  J^ozo,  supérieur-géné- 
ral die  ià/cpngrégarion  de  Saint-La- 
zare et  des  Scerurs  de  là  Cliai'hé. 


;  M.  F^véqac  àctucî  dé  Vlhcennès 
li^a  ^aà  montré  moins  de  zèle  et  d'à^ 
Âtité  que  soi^  >lioéi«bU  iMrédéces- 
senr  iM>Hr  procnrer  à  son  oioeèse  de 
nouveèux  'miasÂQnyiait'es;  Il  »  mv-- 
c^iuri^  ^^^c^di^c^^  ^  ;i  trouTé  des.* 
Q^}et$  choisis  disposés  à.se  consacrer  à  ] 
<iettfe  mission  ïo inlai  ne .  Quatre  pr ê-  ' 
très  sont  déjà  partie  pour  rAmérique: . 
cH  sont  MM:  Augustin^aHin/ciîa-^ 
noine  honoraire  de  Rennes;  Loui^ 
Guynemer  thrCcHidray;  Beliier,  de 
la  eoogi'égatkHi  de»  Endirteg';  ecBo- 
l««i»e^  Lesf  «rois  pnemiârs.  soul;  du 
<Û««3èse  de-Renttfii^vei'ie*  o«Atrite(ie> 
dc(  oduâdct  Siûni^Srieoc.  0^i«dia<« 
CKMts.ttt-  deufli  AMidiaereà je.»ont,eiiir 
bArqtiés.f|^iyr  la  mêipae.  dfitsUpfiiiM  ^! 
s^yoicv  MBf  *  ^Fwvkfim  BeMoni»  i»  .4u 
d«ocèie  do  Cahflirs  ;^  Aifipolyl^  4e 
BoniMke^  du;di#cèse.dfiKe«i|ie»  ;?' 
KelnMii.Wmaopffin ,  4»  iàq^fè^  dk 
Siffasboivrgi;  et  leànCbaM<iy,d«  dÂci^ 
cèae  '  de  ilaiiifte«$  edluirei  d» 
gatios  dés  Eudwteai  II  faut  y  j^diâtt 
pknieuta  jeupies  eccié<ijatttique»  liojft 
encore  caffidèé  dans.  le$  ordres  aa- 
cvés,  MM;  Jbacfh  HaoïÂoo  et  Jeaur 
Erançèb*  Fisbeiïf  ditdioràlede  Sfirasr^ 
bourg;  leau  Guiguen;  dttdiocèsede 
Satai^Briedc  ;  ces  irois  ont  reçjyi  les^ 
ordres  miDeuva  ;  M.  CUrk.  irbmdaU^ 
MM.  Luèaset Trôné,  Eudislea,  rua. 
du  diocàse  de  Saini-Brieac ,  et  l'au- 
tre de  celui  de  Bennes.,  et  un  >eune 
étudiant  est  philosophie ,  M.  .&nest 
Audi-an  ,  de  Rennes   Un  a«)tFe'  prè- 
trvéloit}  attendit:  au  -fiftYre  \  il  n'é* 
toib  peim  <ètfris4^é;«tti(OiumeiU)e«i«ill 
de  ce  mois.  .  ^ 

Il  est  parci-i^nf^l^iiiev  'autres  pcf- 
sonûes  ^1  ^^ewlent  «e  dévouer  nu 
sei^eeik  la  '  mission  de^Yineënliea  , 
enls-e  «ucrea  deaub  jeunes,  yânai  qui  se 


4^) 

jotedj^ijft  •uii^Fràl'afl^.diM^Gecde^  dire- 
tiennes^  l^^iueb  seroDft  eçrovés  Tan- 
née piociiaine  de  France  è  Vincenr- 
nes.  Une  communauté  relWîeuse  a 
proiT^is  àossi  d*env6yèr  des  Sœûi-s  à 
ce  di<;rbèse  ,'  et  Quelques  pôsttdaAtes 
sonf  déjà  désigniées  ^ioilr  receroir 
pin»  tài'à  4a  mètae  destination. 


Le  jeudi  2^  aoûts  un  jeune  ëta- 
dinM  en  droit,  M.  Ro«nain  Cornut , 
dtt  diocèse' de  Yîvievs  ^  a  soutenu  à  la 
JaisuUé  de  droit  de  Foris,  90US  la  fré>- 
side^ce  deM.  Deinante ,  professeur, 
une  ihèse  pour  la.  licence.  Il  avoit , 
suivant  l^usage ,  à  ré^pondre  sur  le 
droit  français  et'sur  le  droit  roihain. 

!jû  thèse  du  droit  français  rouloit  sur 
ésactes'dePéttft  dtit.  M.  6ornut  a 
censidépésonsiqetsous^uu  poim  de 
vue  jieré^ll  commence  )«»  eu  ta^a^ 
cer  un  t^^ujJulmafJù^,  ei  kisto* 
tiqm-  Ai^rè^dessCp^ftudÀ'ationsgiéiié-. 
t'aies  ai|r  la  mati^i;ê|  il  s'exprime 
l^insî  ; 

<G'Qst  à  l'Eglise  £pi'e0«t4Mea'iBst{ti^ioty 
Hgaliève  d^  scies  de  IMtst  clyiL  Çon^i- 
gérées  dans  lenrorganifitijUpn  extéHcare , 
\p.s  socîélés  religieuses fe  çppsUluept  »  se 
l'ecmtent  et  se  propagent  de  la  mêtne 
Inanîère  que  ]es  Sociétés  politiques. 
0omme  cetles-cî  dooC  et  plas  que;  Celtes- 
^i  inême,  à  ration  de' sôh  t^irhrersatité, 
^EgKirê  afvên  besoin  de  s|^es  "«tttbenti. 
ques,  pd^r  diMingHt^  tes  nUembir^  qui  ht 
fomposenl;  dans  «oa  té  féleudm^  du 
|fo»be,  «ans  ^ancnne  Kmite  ide.teni- 
fcnre,  mâncnoe  ani^ie  morale  ou  piiy- 
sioliagiqae  pntsseot  aider  à  les  «racoant^- 
frer  l^e  b#pléi9e  est  Vacte  de  i^sîss^nee  à 
|a  tîe  religieuse  ;  le  marine  en  est  leca- 
fal,  de  même  que  pou^  la  vieeivne>;  cl 
ip  é^bs  en  est  la  clôture,:  ou  pour  mieux 
4iré  Is  transformattoti  ;  car  pour  lé  cbrë- 
f  en  h  tie'^bràge,  mais  tie  pérît  ]f>oitiu 
îiebut  de  PEgl^,  e»  cottsighsnt  tfnbs 
<|es  regisft«s  ïe$  soles  de  baptèoie»  de 
mariage  etdedécèss  a  ddnc  M,  suton 
nous ,  da  se.  eonstlUiir-  eile^mèona  h  l'élat 
speiaU  ei nnUesienl*  eomQAe.l'lojBâauo»t 


(  4^9'  ) 


pté^né  fo^  lés  «titears,  dé  ixMHUtrr 
f impkrUtiott  d'ita  sacrement  *.  car,  owfre 
qne  le  àéchi  n'est  potnt  un  stei^aiéht  en 
lal-méme.  Il  testerf^lt  &  dite  enèore  pouir  ^ 
quelle  raison  6n  «  donné  &  œs  sècfemenSi 
j(^ni6t  qn*ai»  antres,  be  ctraciS^  d^it- 
thcnlteîlé. 

•  Ces  trois  grandes  t^poqneâ  de  ta  Vfè 
rdrgieose  cdlncidanl  avec  celtes  de  la  tîe 
civile,  ta  poisstnee  séctrtiëre  eot  fetoù^  à 
la  puissance  splrilnelle;  et  lai  emprunta 
«esregistm ,  qui  settvf  rem  dH  lord  è  iou- 
ble  fin ,  povf  prAiivcir  réUC  «itfl ,  en 
toéflae  teffli^s  qné  t*èlaireligieéx  desper- 
e6nnes.  L^glise  tie  se  dnnUi  pas  alors 
ifn^lviemirottvn  teoips  de  ttéiancê  et 
de  bitine  où  on  tii4  enl^eroti;  cdnnaettne 
tisurpation .  ce  <})i*on  él&îtTenn  lui  de- 
mander coiiraie  an  service.  Le  monde 
potUiqne  ne  ^est  pas,  en'  généhil,  piqué 
de  reconnoissance  éii  vefs  Je  catholicisme, 
poar  ted  iiùmenscs  bienfaits  de  ioot  genre 
dont  il  lai  est  fcdevaUe. 

•  Ce  Fut  un  sophisme  et  un  'mensQn{;;e 
oratoire  dé  la  constituante,  lorsqu'elle 
déclara  que ,  par  respect  poar  la  Ubeirté 
des  cultes»  fa  rédaction  des^tcs  de  l'état 
civil  dcvoit  passer  des' mains  du  prôlre  k 
celles  d'oïl  officier  ciyîl  pubUc  Kii  quoi 
donc  celte  1SbettéseroU-élleco4promise, 
isi  les  ministres  de  chaque  cnlt^  en  j>artî-, 
eu  lier  ^toieiU  chargés  des  actes,  ciri^  de 
leurs  çoréliglonhaîres,  comme  cela  s'i^toit 
ijéjà  pr^ti^oé,  on  comme  îf  ç^t  été  fa^cile., 
au  surplus ,  de  félablir?  •    ;  i 

«  IXîson»-le,  cepe^sunti  il  estm^li- 
i>crté  \  laqoelle  L'objigatiaoda  j^cowrir 
4U  prêtre  P9$irle^  a«te9  de  ).'^tat,  <^vU 


dévCtir  i^orft 'p(oS  é9  9tJM,  ffitée  J^fm 
«*ottt  ptas  «le  miSdin't  te  ttam  se  fait 
dans  rihietllgenee  ,  et  an  'mttiea  ^Uék 
lêpâisse»  lênàbneH^  qareotttréat<alllsU<k1li 
vnribee'dQ  Mottde  *8Ddi[|l  «I  pofitiqiMfi 
it  ti^pptrott  ptas  rîen  qa'M  Bpeetf«  Ii9- 
demc  toiit  i.  aifmé  tfinsfiiMbi^ftiv'  d6'-ta^ 
ptièe,  qiiltftèeotte  atti  oreiiiet  desliArnii. 
nfés  pour  leséffrkfftr  <  c'e^t-fel^statenr 
de  ratfcèiéwe. 

^VtieMÊùhB  pas,  tdUteMs,  Isicotfêli^ 
tatnte  â'av<i^fr  t^eulii  consaél^ir  «ettè  di^ 
sbltnte  âoelrftier  té  léroit  pot^f^sptft 
liOMttiiii  ini  trop  gvartd  sénidite^  PkHur 
q«ioon»oHfblMbifee«r«si«rft  réaètlofr- 
MlM»  dé  eetlerépoqtte,  h  bm  pi^neipam 
itBÔi6diHtK]âe  M  propeto  ^etie  grifidë  a?- 
•semblée,  en'ealevahf'«a*«férg6'latenlé[6 
des  registres  cftfta,*  «e'ftt  dTtoiiittiér  «me 
pifiifeite^rt^lè^t'^tfiMtaé;  et^e  par^y- 
-st^  mw  ijftflttende.  Et  fi  Hni  iftvoœr  ^tfè 
k^epiMKlittnto  caiMtfrèienf  ôir  iffeTbil 
aAMfranlc^Rt'plHi^  W  pMbt,'  4ri  iriè^en 
d'«oii«tt  iHlt^tflssMr 'dahâf  cMew^eiP 
rit^ifai  «Ith«îte(âlicrfl(ielleta«iil'tep6i!^ 
•atMi^de  M,  poér  MeëvM^  ^  sa  «Ntiii 
PempraitHo  do  oe  ddiHMë'  caraMèfe  Mi- 
«fel  er  feligiètit ,  qui  coti^fitoé  toîn 
nvèmmet  ««  relève,  par*i<M<ttifKhl«^ 
loltriuim^drm«,  à  U  phtt  IMdltt'digefké^ 
Ai-ndMn^  .-  .     ••  .,  -.  ^ 

'•S^il  resioît  npïelqdé  do'tité  sur  la  pfS- 
îrô^adie irabileté  de  la  conseillante,  tt  ih 
HbroR,  pt>W  s*ëri  cdnVïilnci^,  ^ifh  oTÉytî^ 
tihlhstant  les  yeux  sur  t^^taft  àctuef  delà 
^MJSèié.  D*oft  vient  cette  lû'dtffér^Kè 
prt/fonde  poor  la  rèirgiotidbht  s^eff^iéWt 
a^ourd^u!  tous  les  esprits  élevés  et  s^- 


l>oirte  nnf  aiUeio4ar6el];e«i2fii^(çe«fe9t|39i»'!T^éinr,  auxquels  il^  esl  doikié  de  sardît 
la  liberté  <f  avoir  tel  ou  tel  culVe  t  c'^est  «u  <pie  le»  croyances  religieuses  ne  ton^be^t 
f9ntrwe,ecUe4eo'eii>avoir«j9Ci«i9trtn-^  jamais  seules,  et  qoe,  lorsqne  cegran^ 


icbo«9  Je;niol^  «'éiM  la.  liberté  Mule  4o  t:a- 
IbéisQse  ^^«i  esl  ici  fii.;ca«ai  :>  iîberlé 
>niQiif Irueufs,  qiiei  iivHn  toi  immalnsdie 
.fieMi  cvnsaerer,.  sans  ie  nitticncBitielltf^ 
«nent  ^ie-méasd  î^aloi  ii'eM^vitif »  en  «f- 
Yél/si'ette  eat  iJùM  iiiMe  que  'tft  t^iM 
«de  IlSeu  «nâme  «f^ISqo^  ftfc^gativefae- 
«ncni  des  hominea.  Eb  dehors  de  eetlè 


«d(;e^0ife^é,lBsteDU&s»Hrê!ide  dtoii'etdë»«oiidroM  y  réOécMr  MéiittfeâÉetit  s^ 


ressort  viîenl  à  foiblîit  dans  Ycs  hi^vfdicm 
aîdsf.  qne  >daB94ta  ipi|iplei«  ibaés  Ùk  en 
euK  €afiiB04Hie4lé|MU«n4«.gtaéiôpilèfqiii 
disBoot^  pour  ^itisi  di«e<  (eUntatlSacliîpMel 
IkuM  pensfies;  eSMUMiJ^^^^raiM  pturdè 
-rien  oéfflp^eAdtei  tt?  ds^i^iBii^tiiér^kis- 
4tt1  tei^  mAfe  ^ttles  ^^n  peut  «ssigne^ 
4e  «etie  déplorable  .dèc^4l^ée^  ^eiu*  qtfl 


^(470^) 


i«Toroiil<m*af)e  de»  |^]qs  iofloenlf»  pfiMr 
élro,  qqoiqiie  pep  iin|M)rUnle  en  appv 
jnocfi«  ç'Hiiélé  ll|  â6paf«|jan  cpoiplè^  <|9 
j'éUl,  ctvii  .el  (k  V^Ul  «i^igieu;!  des  piÊTr 
somifflu  Saps  parler,  .e«i  ^ffe(«  des.reU- 
Jîoni;d»y«a«^  dise  lors.Boin»  fféqqfntcs 
«i  (jnoîiis  jQUittes  .oiire  le»  préires  «t  |e 
peuple,. cel«i:fîi  s'a^^oQuiiima facilei^eql  à 
esoif^  que  la  ^etigiQi^.  pQavpic  iiien  être 
chose  inutile,  puisque  la  .uhM^  ti*en 
nio\i  ^ue  f»irr,  .^e  id^  étrange,,  et  qui 
4eyoii  jifUiveUemeot  Je  Saii»  réflécÛr 
jb^ai^cofip»  péi^tnt  d^s  soa  efi^riu  Sa  le»- 
inique,  daitieurssi  stire.daos  la  sîmplmtS 
4e  soo  instinct»  setrooUa.«n.elJ|eHDifme, 
jBt  il  dpnta  #*il  3^  amt  quelque  clioee^ie 
vrai»  de  juste. et  de  légitkBe^r  iorsqu'ÂLfe 
v^parfaiteinen^.nidral^âevapi  1&  jai,r  et 
adjaUère  «ui^yeufi  de  Dieii.  .  .  ^  . 

»Pai,  ce  fatm»  mal^t  .na  très^^gruid 
jnal  que.  de  seaad^iiiser  akis»  l-iitleUi- 
fepce.nal«0d<»s:«ka^ies.  Le<«iond«poU- 
liqqea  6t^  ce  ikhis  semble,  a6t«»<sé«^e«- 
liie(itp«H»i<ie  çeUe^erMiir  pMir  qdTil^  dfkt 
floager  enfi^  à  |atr4p!a«er«  ;  fil'  ai  ke>  réia- 
^^lissemeni  ¥?i$g'al  de  Vs^m^n  ordre,  de 
choses  n*est;auj.Qard'bui  ni  p<»6Sîble«  ni 
)désiral>jeipéme  â^plusiem^i  ^««d|,  la  Sa- 
gesse ijoumnande  de . lui  emprunter  totu 
ce  quv  p^qt  se  concilier  .avec  la  mardie 
ascendante  et  libre  des  sociët/;s  inoc^neSk 
«tdq  su{}plô^aiixinstitulioi)s  qui  fuirent^ 
d  un  autre  âge  par  des  insiitntîons  nou-' 
.telles,  mais  qui  auront  toujours  le  même 
jbnl;C9r  il  (apt^  tout  prix  reconstituer 
.(ians  rùniié  Tédifice.  ^cial  et  religieux 
.qui  a  été  délrn il  parce  qu'il  a  élé  divisé, 
et  ie  reconstituer,  sinon  avec  les  mêmes 
proportions  et  les  mêmes  formes ,  du 
moins,  avec  les  mêmes  splendeurs,  et  de 

Î lus  grandes  encore  si  nos  destinées  d!ici 
,  as  le  jt^ermetlent*  ». 

t  T0ul  cêiiiikocçca«  iCi^leB  aolea  qui  y 
iiqnL  jointes^  ^««tii^iie  m>ùa,9emme& 
f»lii^.d^mnmrçi>r  iudiqueot  dans  le 
)9iftiie  qiudi«B(  «n  «sç^^Ueot  «aprîi«rli 
a'4lèvÀ,4«M:M»  «P^  nota  .<;a;itre;<l6  ays*. 


Tévoeftiion  de  TédiC  cle  Nantes.  Pour 
hiei^  apprjécier  cette  :  mesura ,  il  faut 
se .  r€p<H*ter  a.u  temps  où  elle  fut 
prise ,  et  la  séparer  surtout  des  ri- 
gueurs qu'y  mêla  Ja  politique  de 
Lpuvois.  Toyea  ce  qu'en  dit  M.  le 
cardinal  de  B  iusset  dans  son  Histoire 
de  Bossi^et,  fions  oaer'ion^  citer  aus^i 
YEjisai'su/'  r influence  delà  celigionau 
xvu*  siècle  j  tome  ï|,  page  236* 
T oecrw   . 

Vme  iiniQeme.iiffiwfw»  ae  pressoît 
le  mar4^  3i»  ^9  nialii^  dims  l'in^rieur 
de  la  caitbédralQ4e  Sainte^-Croix ,  à 
'Orléans^  où  aie  trouvoient  également 
réunislépréfet,  le  général,  les  ine«n- 
«bres  du  conseil  général  y  ^^  cour 
roycfle^i-epsésentée  par  .son  premier 
président  et  p^  le.  présideut  de 
chambre  député  du  L(Mret,  M.  Ab- 
batMcci,  le  tribunal  civil, une  dépu- 
tatioi^  des  officiers  de  I9,  garde  natio- 
nale ^Téiat-major  de  la  garnison  et 
tous  les  autres  fonctionnaires  civils 
et  militaires.  M.  Morlot ,  nrrivé  la 
veille  incognito^  de  voit  prendre  pos- 
sessibirdé  son  dtocfese  et  faire  son 
entrée  solennelle  dans  sa  cathédrale. 

À  onze  heures^  M;  Férêqeie  ^  pré- 
cédé cî*uh  npm*bréux  çlêrge  qui  l'è- 
toit  allé  chercher  |irpcessîonnelle- 
mént  à  son  palais  ,  traversoit  la  rue 
de  rÉveçhé,  les  places  de  l'Etape  et 
de  Sainte-Croix,  encoiiibréespar  une 
foule  avide  de  çonteuipler  les  traits 
de  son  nouveau  pasteur.  Sous  le 
borché  de  la  cath^^rale ,  M.'  Morlot 
fut  reçu  par  le  doyen  du  chapitre, 
qlii  lut  âdi^éssa  quelques  mots  âe  féli- 
citatiôn  au  nom  du  clergé.  Le  prélat^ 
eiitra-dansi'>égliséy  s'avança  vers  Tau-  * 
tel;  et /après*  avoir  fait  sa  prière, 
Rassit  :80iiB  le  dais  éptscojjlal  ;  pais  il 
uioiiia  en  chaire  et  -  pitMionça  une 
'Qoiirt/Bi  aUècutioii;  dam  iaquelley  après 
a^Voir>reineroié  Dieu  de  ravoir  réuni 


pài:q,c^cléi|s«j.r  feien  siévèrem^^  la 


4U(U'QUfieau.dOait.  il  lui  a^  confié  la 

dilution  •sf^iituelUiy.il , a  témoligoé 

lLè^nequijçeu4,qij^,^4iBÛ;^Qita]ihée/  l'espoir  <^  le  ^îoncoutrs  de  .tous, 

il  n'y  ^  q^uaejofdvpit  q^k  il  ^npMs/ai  dp|*t'il  etpit.akssïurie.,  luji.  i^udroît  sa 


tâQhe;j?lus  J^Ud.el:  lui.  permettroit 


fans  dou^e  de  léàimr  |out  .le  bien    Père.  Jé&uite  y$n  CailKf ,  pirédka 


que  cpmjporte  soii'uiint|t«ie  dé  paiX 
et  de  charité.  Ces  parole»,  dites  avec 
îiQ  accent  pciiëlre,  ont  fait  une  vive 
iiupressioa  sur  les  assistans,  déjà 
prévenus  en  faveur  du  prélat  par  son 
extérieur  ;  sa  figure ,  qui  respire  la 
ptiis  douce  et  la  plus  aimable  bien- 
veillance, est  aussi  einp^einte^  d'un 
air  de  dignité  modes'te  qui  lui  con- 
cilie tout  d'aboixl  raffeclioii  e;t  le 
respect  que  sa  réputation  de  vertu  et 
de  bonté  lui  avoit  déjà  attirés. 

Iinmédiaiemeot  après  que  Ifî  pré- 
lat eut  repris  place  sui;.  son  siiege, 
1  archidiacre  célébra  une  messe  basse, 
à  Tissue  de  laquelle  on  chànU,  un 
Te  Dmm  dictions  deyraces  ;  puis  le 
pr^at  retourna  proces8ionnelleu}ent 
a  son  palais,  précédé  du  çlerjg;é  iet  acr 
conipaçné  par  tous  les  fonctionnaires 
de  la  viUeet  du  département. 

Dans  la  journée,  M.  Tévêque  a 
reçu  la  visite  des  autorités  et  de  tou$ 
leâ  chefs  d'administration. 

'     {Orléanais.) 

TroWmîsmoniyaires  Jésuites  se  sont 
€inbAl1|Vtéi  à  Bordeasca  p^ur  le  Mit^ 
ctor^  à  4a  fin  dé  jaillet;  èe  sont 
MM;  Alexis  (îanoÉ,    Edounrd-  cîe 


leur  (toujours  en  présence  et  avd« 
i*approbation  orale  de  M.  Delebec-* 
que),  a  déclaité  avec  une  grande  vér 
bémence  (jue  k  liberté  oofistitulion* 
n^lle,  aussi  maUntenduequ'elle  Test 
en  Belgique,  est  un  venin  (ifeffefwm)^ 
et  le  plus  grand  des  maux  {ntOosimiim 
tfudum),  C^te  liberté  serait  la  cause 
principale  de  Téut  infinitneni  mUé* 
rable  du  diocèse  de  Gand,  »  : 

pËinsce  même  ailicié  du  Jounud 
dfis  Flandres  j  il  éioit  laMSsi  dit  que 
dans  la  retraite  ecclésiastique  1^ 
Journal  des  Flandres ,  Y  Etoile  et  le 
VanderlanâcTy  etç' ,  avoient  été  de 
nouveau  défendus ,  et  crue  Tétat  dû 
cBocèsede  Gdnd  «a  été  qualifié  de 
déploralile,  de  schismatiq^ue  »  d^&é- 
rétique ,  de  scandaleux*  »  '\ 

Justement  indignés  de  la  conduite 
du  fohrnal  des  Flandres  et  du  f^an» 
derfander,  les  ecclésiastiques  iquî  onit 
assisté  à  la  retraite  ont  signé  la  pro- 
testation sùivunte ,  et  Tout  adressée 
à  ces  deux  journaux  :  | 

1^  Les  sonssjgnés ,  dojrens ,  enrés  et  vi« 
cairea>  réunis  au  sèâ9|na|ro  'de  iGaitid 
pour  la  retrf^îlë  annaelle;,  viennent  prm 
lester  contre  ràrtide  iuséré  dani  Je^an^ 


BdurAet  et  Antoine  Sâlaf,  dès  diocè^  j,  dericauUr  et  d^os  ^Jowmld^$  Éiwdm 


ses  de  Sainf-Clandê;  de  Viviers  et  de 
■  Rodez^''   '*•       "v;^       '   ■  -■   ■•''', 

r  IrritÉs  des  me$urés\i|ue  M.  révè- 
«|tie/^  Gand  s  prises  ècmtra  eux 
(  voyea  kiN'  dit  2{|  fcvriercferoîer) , 
le  ÂiurMl  des  Flanéxs<  et  WF^andêr^ 
Itmder  «^  jsont  livrés  depuis  ce 
in6i»eiikl  à'une  poléwiqtte^  iniespec* 
tiievse^our  :  le  prélat  ^  sacrifiant  lou-^ 
%eslee  eoiivenaAe^-el;ne  se  laiàtiiint 
an^rpai^aiieunêdet  eobsidéîratiofis 
qiie;liîMr  co«o*îia»doit  la  .r^'  ' 


ux  îéul-na^x  vknmnt  de  tneti-  ^ 


dece.JQ^r^  toachsnt  ,les  seiwons  ^M 
par  Iç  rdvérend  Père  Vstt  G^jUiei^  Q^ar* 
ticle  est  un  tissu,  de  faussélés ,  et  noos 
bles.^e  dans  notre  honnsiir.  Il  n'çst  [pro- 
pre'qii'à^lbîgûer  de  noiis  la  conÇantc^ 
de  rioi  paroîssieris  et  ;  à  jelér  dq  %lânie 
sur  lés  fetraiiés  pastorales  qn<9  n^oesdet 
votis àia bienveillance  patemell^e fie  119-^ 
ifè  ir&di^ne  ëyôcjuèi  Kpiis  r^çw^velcw 
ici  dv*  tout,  ,notrç  coeur  la  poûnvissej  f|^ 
ûQiré ordination^ que  no^s  wo^erfço^f 
ren^veléf  ,C€  wijlin  au  ;pied  ^  au^lf^ 
onV.  pons  garderons  toujours  k^re^ffi^ff 
JVC  ip0«^dWM|*lÉlî^ 


ire  Vt  eotnfel^  au:  scandale  qbé .  fMtb.  ;  pi  l'ob^i^tince., .  _     ,  . 

duisoit  iléiir  ç^dittie ,  Mu:  puysànt  \  ^«e  VEêjpf^it^^l^  ^^^:  f¥m^ê^¥mtm 

tm  arlide  dan»  lequek  le  ioiàrtml .  des  XEgU$e  de  Dieu. 


FlandrçêàkmX  ^ue.t  dans  U  retraite 
/çcclésjastiquç^  ^q^i  ^  >îeu  lieu  »la.  se- 


r%%^w^\\im^  i!îlpc0f^  d^filalfW- 


•  SiiïtOnl  lddlHl;iifitiirëii  dàné  }$  rc^ 
«lamaHofi  envbyce  au  ^andcrlander^ 
et  13â  dans  celk;  envoyée  au  Jmunal 
ti^â  Pitmdiv^,  Cette  diflcrence  s'eib- 
plique  par  le  dépaK  de  quelques  ec* 
^siastiquies  ayant  qu'ot)  eut  coin- 
QOÎMance  de  l'nrtide  du  Jbumal  ,d^s 

Voici  eomment  un  joiima)  libé- 
ral s'«xprime  au  iiujet  des  révéfa-» 
lions  faites  par  le /ouf no/  âs^  Pian- 
ijnri  ;  «'est  V làdépmdani^^ù  parle  : 

«Pour  tonl homme  de  sens  ,  îl  éldil  fa- 
icîle  de  deviner  que  la  ploparld^  assec- 
tîbns  do  Joarndt  de\  Flandrpê  ^Ipient 
fausses  et  mensongères/ U  étoiMar/oi|t 
iBipos»îbtç.  d'admçttre  qne  d^ns  i^iié  as- 
semblée d'ecclésiastîqaes,  des  .aiUiq^Dpsaii* 
roienl  éié  dirigées  contre  la  conslitntîon 
qui  assnre  au  clergé  les  plus  pr^cievses 
iibortés  dont  11  puisse  convoiter  la  joùis- 
çance.  Des  ren;i arques  ont  pu  être  faile^ 
cpnlrè  le  mauvais  usagç  que  quelques* 
pus  font  de  cei  Uberlés  ;  mais  qui  df>oç 
nWa  pas  Tait  cent  fois  de  seipblajbles  i 
qui  donc  a  pu  prétendre  qu'il  n'y  eût  de 
fréqueiis  m.  dé  déploràbt^  ébus  dMis  la 
ina«»fèi«^dotlt'Oil>o!t  Msiiyéatinterprétef 
\m  MbeMéÉr.c6nstâ(nift>niie!)ès  !  Mai»  dé  là 
à  atie  petiste  de  réaction  eontre  la  eons> 
liCutioii  il  y  ai  «n  abîme,  et  ee  n^étoft  cer* 
lés  pas-4i  Hm  joarnal  qui  se  dit  clitfaolique, 
àïprétéDdré  qu'il  atoll  été  franchi.  * 


"^' lié  prélat  fielLoghi,  archevêque 
dfe  TTicosiêy  dont  on  a  annoncé  Ut 
ïn,drt'  H  y  â  peu  ^de  temps^  mérî- 
ioît  ïe*  honneurs  d*tine  notice  spé- 
tîéXe.Cé  ttibùt  d*h6mmage  lût  a  été 
^txjéén  Italie  par  un  homme  dé  let- 
ti^s,  M.  'Fàbi  Motitani;  qui  tf  ^âle- 
itteûï  pttbWé  des  notice^  'sur  MM:  Bef. 
Vtrtî i'^  Tla«*otii  ','  €iaada^nî  ,  Mar- 
iS(Mâi  '  ctt.  Ha  bien  moulo  noub  eh- 
'*é^é  «É^îédte'W.  Bdienghî,  ct^îiôm 
KÊ6W^'fAm9\  iVA'plfti^r  Û^û  donriet 
un  extrait.  •     '        *^' 

•0Ti|li^iPk41H$|^M^rië^'BeltéAgl^  '^Côit 
né  le  22  noveirtferite^tf^W  d'iiiiè'fa-. 
mille  nobïe^e  PorK.'  ))«s*  l'%é  de 


quinze  ans,  quoique  fils  umqûé,  it 
entt^  chez  le#^Camàtd^Ies  de  Salnte- 
Grofx  de  TAvellana,  et  y  prit  l'habit 
de  Saint-Benoit.  II  changea  àloim  son 
nom  de  baptême  pour  celui  cPAlber- 
tino.*  Après  avoir  fait  son  nodcîat 
avecfervfeur,  il  prononça 'ses  vœux , 
suivit  les  cours  oe  philosophie  et  de 
ifiéologie,  et  termina  ses  études  à 
Rothe  dîms  le  couvent  de  Saînt-rGré- 
goire  ou  il  eut  pour  maître  Clément 
Biagi.  OnVenvoya  professer  la  phi- 
losophl^i  pi'is  fa  tliéologie  içt  le  droit 
canon;  d'abord'  à  rAvellanà,  ensuite 
au  monastère  &e  Saint-Biaise,  À  Fa« 
briano.  U  fit  soutenir  en  1791  des 
thèses  sufrantiquilé.et  le  culte  dei  rer 
Itqùes^  c'est  itne  dissertation  qui  a  été 
imprimée.  Il'autrés  thèses  en  1794 
sur  r empire  dyil  lui  firent  honneur, 
et  le  Journal  ccdésiastique  de  Rome 
en  parla  avec  éloge. 

Betlenghi  exçrça  pendant  $ept  ans 
les  fonctions  de  curé  à  F.aenza  et  à 
Perouse^  mais  sans  quitter  son  cou- 
vent qui  étoit.  JipparenVnient  chargé 
^deâ&firvir  un^  pa^PM^e^^^j^ftinc- 
tims  pe.  Uki  ^ai^X  p^  9^fé^   d^ 
yiie^seç  études.  En  ISO%  où  l'éUu 
abbé}^  ^ilgQuvet'04  le  m^onstère-de 
SJ»iaM-&^i;L4e  .&à99ilatt^xô'^m^k 
\\  fol  d^  1803,  li^  ebapitre  général 
de  9^  congrégation,  dont  il  éloitinem- 
bre,  s'étant-^éwii  À  Pérouse,  le  nom- 
ma abbé  deSaint^Blaîse  à  Éabriano, 
puis  de  l'AveUawa.  Il  aaovà  oè-  mo- 
nastère pendant  (a  dominali^m  des 
Français  en  'Italie»  e^  sut  eooaeM^et 
avssi .  de»  mantiëcrlls  précieux   ^a 
p«yi«  L'esâfneiqâ'on  -avoii  pow  \çl\ 
et  ses  instances  firent  q«e  ses  reîî* 
ipcRix  pureHl  oontiinier  lears  office! 
en  l^tOtèt  les  années  smi^ant^s  \  sou'- 
lémeM  ilà  quittèrent  le«r  habitoa'iU 
fie  répriment  quTen  1^15>  liui-wimne, 
eblfgdde  s'absetitei^j  fut  appelé  à'  Fa« 
hriMO ,  vtUe .  voisiiie,  par  révé^[«« 
Biittaoni,  ^ui  le  «bairgea  d'-ebséigner 
ieddgni0  dans  soktfi|émi»aire. 

Le  PèWî^Bëllenglrîiftôdé  W^eur  de 
l'ordre  -quand  fe  pai*  fcitlrènâtreà 


'(  473  ) 


TËglUe.  En  làl4,  oâ  î'cliit  vkalre- 
gétiérât.  Il  mît  tous  ses  seins'  au  râ-^ 
tablissQtnènt  de  sa  çQngr^ëgatÎQn  que 
les  derniersévénemens  ayo^ient  ébiran- 
lée,  çoiTiine  tous  les  corps  religieux. 
En  l8Sl3,.îr cessa  de  la  gouverner, 
lïjais  il  en  fut  procureur-|(énèral. 

Après  là  mort  de  M.  Ranajdi,  ar- 
chevêque dTJrbîn,  liéon  %H  youliit 
envoyer  en  Sardai^ne  un  nouveaii 
4élégué  ejt  visiteur  apbstoH<}ue  pour 
y  opérer  q^uelques  réformés  dans  le» 
cofps  retîgieux.-Ge  pape  spuhaîta  que 
plusieurs  hommes  expérimentés  des 
diflerens  ordres  donnassent  à*  cet 
égard  leurs  vues  à  la  congrégation  des 
âflaîrès  ecclésiastiques  extraordinai- 
res. Le  mémtfîre  de  Bellenghi  parut 
le  Hiiei»  fait,  et  le  pape  jugea  que  ce- 
l«t  qui  fl^voii  si  btea  €<ni^  éteit  le 
lilos  proi^e  à  exécuter.  Bellen^ht 
^^TiCMsa  en^Ainiur  son  âf|e.<t  sur  sa 
sopté  q^i  éioit  «ffoÂbUe.  Léon  XII 
pfirsîMfi  IBJlie  <¥éa  Arclietêqiiie  de  Nir* 
çosie  ii\ftarlibus^  àdâ$»  \e  t.^xm^^^W 
du^jiwl$!(a,Le  cardinal  Z«rla« 
soaxqnCrèf^  ^t  soa  «iixii»  le  fa^ra  1a 
13  juillet  j^iyi  Véglis^  de  soj»  ordres 
c90{Mi(;rée  à  fainA  Bomual^  ^ . .  . 

Leié  aeto1>rev  fo  Jibu^ora  piréItiC 
pvit  iiQogé  du  pape <ftti lut'  doi^na  de» 

ÇmvoiT»  très>ainpl6s.iH  sie  r^diià 
iirii)  .^(v  iUlit^'bien;  acqieilli  du,  voi 
Cbarles-JPélix/  Il  aUa;  s'embarquer  i 
Çènç6  pou*  Çagl^ari.  L'histoire  «celé- 
siastjque  dirai  ce  qu'il  fit  dans  saj 
^uission.»  pu  il  montra  autant  de  char 
ritëyiuà^^  *èlé.  Mais  son  âge  avance 
et  Té  climat  de  Sardaigne  nuisible  à 
sa  saÈité  Itii,  Erçïit.obtenir  de  Pie  VIH 
d'être  rappelé.  Toutefois  il  ne  jouit 

Î>as  lon^-témps  du  repps  qu'il  nôu- 
laitolt.  Eiiavrill830,  le  inèine  pape 
l'envoya  comïrie  vicaire  et  visiteur 
apostolique  â  ForU.  Maislfe$  sbius  de 
I  épiscO|>at  •  lui  paiiOissoiëht  trop  pe-ï 
sans;  il  soupirôît  iiprèé  soft  dôîtrç,  et 
'  dbâui  âm  pntitiCe  tti^l  é'éWfet  finit 
ses  joûrÀî  a%t^  miDeu  dé  seir  éoff frèresi 


gué*  curetii  lïéu  le  Ic^dcmairt.  Sci 
restes  furent  déposés  datas  l'église  dé 
Saint-Gl*égo!re  au  Mont-'GMius,  et 
une  épitaphe  honorable  y  rappelle' 
ses. vertus  cl  $es  servîtes. 

M.  BèUenghi  étoit  un  esprit  très- 
çuliivé.    Son  premier  essai   est  uij 
ppiiscule  anonyme  imprimé  )  ForU 
en  1^89  j  il  renferme  des  ohse/veuions 
critiques*  sur  les  deuoîrs  de   l'homme^ 
dont  les  éphémérides  de  Rome  firent 
reloge,  Vauiêur  fut  successivement 
théologien  de  M.  Zoppettiv  évêquc 
de  Fabriaoo,  t^  m  J7î*9,  de  M.  Bps-^ 
chi^  évêque  de  B^rtinoro.  A  ttotne^ 
on  le  nomma  consult^ur  de  l'Index^ 
deâ  affaires  ecclésiai^iqûes  extraordi- 
naires et  de  la  congrégalioii  des  évê- 
ques  et  régulier».  Pendant  la  disper* 
siou  des  corps  religieux,  il  s'appliqua 
attx  scieaoes  4)8tureliles|io«f  lesquel- 
les il's'étoittpiijovrsaenti4k¥aAiraiù 
On  lut  doit  quelques  opiitfciiAei  sur 
la  culture  des  arbres,  «or  la  minerai 
logie  etsur  lâgéol'ôgitt.  En  ISdO^  i| 
dokaa  àcà  tiottces  sur  i'4iistou*e  m*^ 
ttiu'dlede  Sardai^ne.Une  autire  élud« 
qru'tl  aiÏBfitionnoit  étoit  celle  de  l'ar^ 
diéologie.  On  a  de  lai- deux  diss^r-^ 
tattcms  sur  des  poitita  de  t'fiistiMrft 
pro&ne;  et  diautres  nur  Thistoire  des 
mages,  sur  les  ancîeiis  custodes  |H>ufr 
l'cnflianstie,  sur  les  aticitens  habits 
dés  mi6ines,^ur'les  anciens  baplî^tls* 
te»^  sur  réfiâi8e«l<  le  monastère  éé 
Classeras  Blaveane,  sur  les  égli«iés 
d^  SaintrUrbaiu   sur   i'Esk>,  et  éf 
Satint*.Yktév  de  Chitt^,  sur  les  mè^ 
sttsesitinémiresdes  anciens  Bébréuxi 
Nous  citertçns  aussi  ses  JSsMtis  d&êot%* 
€0r^- encre  les  limites  sainCs  et  lés  si»* 
teuili  profanes  sur  la  «bnstfologte  dei 
aiwicns  roks  d'Assyiîiei  il  atlwefadît  di 
ViHEspotHaokcQà  te  «vanmlf^dont  il'de^ 
Tdit  H»e  bbffinkiiièie  dissertation 'A 
l'Académie  Tibarinèv  Ces  disserta^ 
twms'  se  ttoavtent  '  dans  «  di^mi9  «ne* 
tiieils/-  .'.  i  --  •  ••  •  «■  •  •  ,-i  : 

I^oki'  Itll,  «n  éta-M'msaiflt  eti  1«f4 


n  leur^Àt  ttÂ^fé  le  2n>a^  1896^  \  le  l^Ilé^4>hl(osdpikktiîë' de  TV'nV^ 
MH'èi  UkN^'cqmte  ilialadiè.  Ses  <rf>sè^   iréi^iié  Iromftinfey^ir'rtotnniâ   BèR 


kaghi  ^rériçient.  IL  la  fit  censeur  et 
réviseur  dp$  livres  de  ce  genre.  Le 
prélat  était  membre,  àe  beaucoup  de 
sociétés  et  d'^icadéraics.  Il  a.  Uissé 
beaucoup  de  manuscrits  sur  diffé* 
rentes  matières. 

II.  nous  resteroîl  à  parler  de  ses 
vertus,  de  son  exactitude  à  observer 
sa  règle,  de  soii  caractère  pacifique 
qui  le  portoit  à  ne  point  répondre 
fux  critiques  qu^on  faisoit  de  ses  ou« 


(  ^i  ) 

homme  nVivpit  jamm  va  de  prêtr^ 
catholique  «  et  assista  pôiir  la  pre-^ 
nVière  fois  à  la  messe.  §a  sœur  avoît 
été  aux  écoles  du  couvent  de  la  Visi- 
tation ,  à  Georgetown.  Le  prélit  les 
quitta  àv*ic  re|>rel  et  retourna  à  Athè- 
nes ,  où  il  arriva  la  veille  de  TAs- 
ccnsion.  Léjour  suivant,  il  dit  la 
messe  et  prêcha.  I!  passa  quatre  joui*s 
dans  ces  parages,  faisant  une  station 
chacune  joiir,  et  lé  mardi  après  l'As- 
il   se  mit  en   route  pour 


nonibreux  amîs. 

La  notice  de  M.  Fabi  Wtontanî  est 
accompagnée  de  hi  gravure  du  pré- 
lat, et  est  dédiée  au  Père  Bîanchî, 
abbé-général  dç  l'ordre.  Elle  est  dq 
16  pages  in-8^ 

— : —     ■^'Og''        — 

M.  Miles,  plumier  é?.êqiie  de  Nasfa» 
ville,  dans  le  Tennessee,  Etats-Unis, 
vient  de  tennioer  une  visite  dans  la 
partie  est  de  4on  diocèse.  A  Athènes, 
i|ni.està  lôO  milles  à  Test  de  Nasli-* 
viUe«  il  trouva  environ  100  Irlandais 
employés  aux  travaux  du  chemin  de 
Dpr.  L'évêque  passa  trois  joui^  avec 
€UX|  leur  dit  la  messe  le  dimanche, 
et  prêcha  devant  un  assez  ncmibreux 
auditoire.  Le  hindi  il  partit  pouv 
Jonesboro ,  à  lô5  milles  d'Aihènea, 
où  i(  à  voit  appris  que  quelques  per- 
sonnes désiroient  ardemment  levoir. 
he  vendredi  il  arriva  cfarz  le  colonel 
Alkitt  ,  dont  lé  fils  et  la  fille  ^lotetit 
piûncipaleihétit  l'objet  de  son  voyage. 
Il  J^t  très4)ien  re^u  dans  «etieex^ 
ceUenie^^BonUle, -et  trouva  les  jeunes 
gens  bien  ^  di^^posës  et  înMniiis  de 
tous  ks'potttt»  de^ttoire  doctrine...  Ils 
Tavoient  apprise  par  h»  livres  et  par 
les  înstvucifotis  d.'un  frère  aîné  .<|iii 
s'4toit  precédemm«tti  fait  catholique 
'^tnqut  «tttdie  tnaîntenant  chez  les 
JéMiitMis.  à  .frederiflkrCitf^  daBs.vle 
Jll^rykndv  9L  ;JkIUe»  resta ^avec  ma 
jusqu'au  dimanche,  les  bliptisav  dit 
iaifesse  fi%  letftr  fi^  /faii,^  J^ur  pre- 
jnièi^  ce^nu)m»;ipii^, .  Ha  lurent  très^ 
4di^aii9  4j|fift  l^.r^i-éiH^î«,  Miiaune 


yrages,  de  sa  politesse,  enfin  de  ton-'  cjn'^ion.   ..   ^^  au...  sm   ivuic  p^m 
tes  les  qualités  qui  lui  valurent  de   Nashvîlle,  où  ilarriva  après  quatre 


jours  de  voyage,  ayant  fait  une  tour- 
née de  près  de  700  milles,  à  cheval 
et  Seul.  Puîsse-t-ll  trouver  de  dignes 
coopérateui's  pour  seconder  Bon  zèle  ! 

POLITIQUE,  tf£LA\:MSt  stc. 
C'est  le  sort  des  Bourbons  de  ne  pou- 
voir croire  à  la  perfidie  et  à  la  trahison. 
€e  qui,  snr  ce  point*  estôvidenl  et  prouvé 
dé  mille  manières  pour  les  aotr^,  fis  ne 
le  'voient  qqo  fong-tcuips  après,  lorsque 
lès  faits  ont  Oclaté,  ejt  qu'il  n*y  s  pins 
olpyen  de  leor  résister.  Louis  XV[  cl 
GbarlesX  ontélédarts  tees  derniers  temps, 
d'illustres  victimes  et  de  tristes  exemples 
de  ce  genre  d'incrédulité.  It  leur  a  fallu, 
à  l*on  féofafsfaud,  h  f  antre  fcsil,  pour  leur 
apprendre  à  scrtii;  de  leurs  illusions,  et  à 
se  méfier  dé  la^lrabison. 
•  Ce  qui"  feor  est.  arrivé  n'tf  pbînt  servi 
d'avertissement  h  cet  antre  Bourbon  qoî 
vient  de  tomber  dans  les  perfidies  deMa- 
rolo.  Toute  rEspiigne  et  tons  lés  hom- 
mes claîrvoy  ans  des  àntreispays  ont  aperça 
avant  lui  les  nianaîuyiriBs  et  la  Félonie  de 
son  général  en  clief.  On  traïlôU  de  lui , 
Sans  lui  et  contre  lui  dans  le  cànlp  d'EÎspar- 
tcrp  cl.  à  bord  d*une  escadre|ang1àisc  ;  les 
ni'gociateurs  traversoieiit  ses  lignes  et 
passoient  devant  sa  tenté,  pbiiraMer  com- 
ploter sa  ruine  entre  pux,  sans  qiie  la  pcn- 
sce  d'une  Celle  perfîclie  lui  vînt  VrcspriU 
.  Est-ce  l^  ce  qui  a  inspù^  aux  écrivains 
lih^aux  le  langage  méprisant  q«'il&  ticn- 
ivsnt  à  son.  snjetK^t  oq)$i  Ge,qiuijeurfait 
dire  dqp^qiH'ns^  jours  qne  don  Qarlos 
est  vUn.roi  fainiSaiO»  jinprinfiç.piisîlla- 


nime,  lAche  ci  lneapfibte,  qol  n*:a  pas 
«ne  idi^  à  lui,  lUqm  n'esl  q«t'on  vi^i 
mannequin  entre  les  mains  des  antres?  Si 
telle  ett  réellement  lenr  ouinion  sur  lui, 
ils  sont  dans  Terreur.  .C'est  tout  bonne- 
ment un  caractère  comme  celui  des  au- 
1res  Bourbons;  un  caractère  qui  pèche 
par  trop  de  confiance  et  de  générosité, 
et  dans  leqUet-les*  soupçons  de  trahison  i^e 
pcuventenirefi 

Voilà  ce  que  c'est  que  de  n*afoîr  pas 
fait  fusiller  Maroto  le  lendemain  de  ses 
quatre  menrtfes  d'^stella.  Lies  libéraux 
qui  se  connoisseut  mietix  en  trahisons 
que  don  Carlos ,  et  qui ,  à  sa  place,  nç  se 
séfoient  pas  kompés  sur  celle  de  son 
général  en  chef,  appellent  incapacité, 
fbibfesse  d'esprit  et  impéritie  absolue  de 
sa  part ,  ce  que  le  caractère  connu  des 
Bourbons  ne  devroH  ftiîre  attribuer  i\n^ 
leur  hante  loyauté  et  li  leur  bpinf&tre 
incrédulité  en  matière  dé  perfidie.  'Mais 
la  preuve  que  don  Carlos  n*est  pas  un 
prince  aussi  pusillanime  et  anssi  tâche 
qu'on  affecte' de  le  rcpréSenteK,' c'est 
qn'aa  raRten  tl^scriseé  qui  éclatent  afn- 
tour  de  lui  depuis  un  mots  ,  au  milieu 
éesi  piège» ,  des  ^  séditions,  et  des  manceu- 
▼itîs  cHmiiielles  dont  il  t»e  cesse  d'avoir 
à  se  défendre ,  c'est  toujours  à  ses  emicf- 
misqnfif  va  tout  di^olipour  ioiir  adresser 
lai  «même  ia  parole  et  les  rappeler  au  de- 
voir^ et  que  :dan»  ce  i|ionient  encore  , 
€'«5t.  litiqui  se  charge  de  marcher  de 
sa  personne  an  devant  des  provinces  et 
de»«oldal^  enlrelués  ou  ébranjés  par  la 
dô£eclk)n  .  da  Maroio.^  Qnoî.  qu'on  en 
.puisae  dlffs;  oa .  n'est  point  là  f  iiV^  qu'on 
8«  €ii^  dea  prince»  dégôpérés  et ,  des.  rçi^ 

An  surplus ,  dans  un. temps  c6.mn)Q  le 
'  ;tWyire;,«  ce  seroil,  un  grand  «vaiHagP4)0ur 
Ie$  Boiorbons  de  tontes.  Jos.branciies  et  de 
WQs  jea  pa^s  de  pouvoir,  se  défaire  ,de  ee 
44ng* vçux  natBrel.de  coufiaace ^l.deg^- 
iiigrosilé  qiii  tespoi'lè  è  s'avc^ugler  sur  les 
.UabisoD^  Vil  ardve  jaiitai»  à  qnelqa'un 
«rentre  eux  «)e  se  trouver  par  .quelque 
circonstance  de  position  , .  en  contact 
.ayçcr^pte  révolutionnaire  «   ce  sera  uq 


grand  p<rfnt  pouf  lui  Hnû  graml  i 
de  défense  ^u'il  se  dtcmncra^  En  efiét  «  U 
sanra  mieux  que  lea  antres  se  préserver 
4a  ces  scrupu  les  qui  etnpdèheBlde  cfoireà 
)a  déloyanté,  à  la  fourberie  et  an  parjttrci 
et  il  y  gagnera  en  ôoire  dd.  n'être  point 
considéré  comme  nn  roi  fainéêntpar  lea 
conspirateurs  et  les  traîtres. 


Les  révoltes  politiques  n'ont  jamais  été 
anssi  communes  que  de  nos-  jonrs.  Ces 
faits  par  eux-mêmes  sont  déjà  fort  tristes; 
mais  on  eonnoll  quelque  chose  de  plds 
affligeant  ewoore  c  e'esl  lemr  oanaéciiktioii 
et  la  facilité  avec  laquelle  on  les  adopta. 
A  peinç  sont-ils  consommésque  la  dipio^ 
matie  s'en  empare  sons  pvét^te  de  hn 
régulariser,  mais  ea  eiïH  ponr  les  apfmv- 
prier  à  ses  convenances  et  à  ses  an- 
rangemens. 

Les  conséquences  attachiei  âfi  triom- 
phe de^  révoltes  pcflitiqoes  ne  sOtti  point 
ce  qui  paroit  préocenper  les  iuatres  gotty 
Vernemens.  Jusqu'à  ce  que  leur  tour  ar- 
rive ,  il  seioblc  qu'il  j[i*j  a^  danff  cespet- 
inrbalions  rien  qui  les  intéresse.  Us  h» 
prennent  comme  elles  tienneiit  sans  ap- 
probation ni  désapprobation  ;  et  qnanfl 
ils  j  meltept  la,  main  «  c'est  uniquement 
pour  s'entendre  siir  leurs  propres  inléréis 
ayec^le&r^voltes  b.ettreoses.  Mais  quant  à 
ce  qui  est  de  condamner  !cca  sortes  d'^- 
treprises,  et  4q  çktanor  Jqrti^ux  SpicflS 
«qui.  réussissent,  à. renverser  ï'antorilé  soi»- 
ve^aine,  ei  à  se  rendre  i^f^épendans  d^ 
lenr^  maîtres,  o^n  diroit  q(i«.cela  m  tfi- 
^arde  point  ie»  ^ires  puissances.  ^ 
^;çlli».nc  ^Dtjà  qua  ;|y^«iPiQONirP$iur 
les  vainqueurs.      ; , .  .      .     .     t  > 

En  Orient  i  nffinQUv^n  ^eel|icte.4p 
cette  espèce  «si  4ofuié.  a^  rnoode  poli- 
tique pour-  l'enconragoment  d«é  rtb^itas 
.présens  et  à  vçnàp.  Û»  dipk>iiiali»^«<iiiQ* 
péenne  ne  paroit  vonloir  se  mêler. de. tft 
»^lion;du  pa$:ha.|}'Egypt9  cotUre  l'em- 
pereur de  Turquie,  .aoM,  S4j|^f^ii„.qip^ 
,pour;sav0ir  duquel  des  devK jlle  p?pii  se 
promettre  une  meilleure  com positionnât 
jeplos^d^avànMi|^efl|}onp^elle•lDéme.  Mais 
par  rapport  aiix  r^^pHala  ^t  #i  dai^er  dp 


eo>i«»BVM«  !trioni|^  (te  lu  HfùUt;  par 
l^pfwM  wix  lentaUoins  cl  liux  Kmlèv«- 
nntteqMrtl'«st^niil«rfe  èr  procltiffê  «U- 
ienrs  v  Ttèiià.fiir  qsoi  llMtot^v^ftHoA  ^d«s 
mlrcB  fonvetoemem  «é^  péHe  poirii. 
Ils  mtenilcnt  (niiw|iii)|tfnieyc  <{iie  leift- 
teurvi«fift9,  ^^ntMDtaitt^i'étadfertei»' 
sorlfulor  dam  les  jéréhfcroiw  pt«|«iê  ^, 
tandis  qae  tes  penples  étudient  de  leur 
:t35té  IftjiiatKlié  des  ré«or|<«  btàreDsès, 
«liisftBt  If  ur  avenir,  npii.aealeaientdatiB 
i^hitHAte  do  piute  d'figypte ,.  mai|  datis 
bteanoup  d'aiUrcs  hisioîrcs  qot  notre 
#i>qaéféoiiilfpoÉr leurimiraGilian,  «im 
rbiqiÊu  et  périls  des,naibeare«xétblsqiii 
^•rmeiit  cl»  stmiin^n  des^onixls  et  des 
'•tetigleëaii  mlltea  des  mines  que  les  rô- 
^coNlions  Cf^iisebt  sous  fenvs  lits  d«  r©- 
pos.        1.    ;     .      .  . 


(^76) 


«AMS,  e«ErXfil|«il||K« 

UM  des  Français  est,  dît-on,  atienùîi 
dMttS  h  «ûirée  îaut  Tuileries. 

—  Le  roi  et  la  rekite  des  Beiges  ont 
^lêé  E«;  te  4,  pour  se  rendre  en  An0e- 
4«rrè;   .  . 

-^  Ita  jtwmwr  dit  qo«  pîns  de  114,000 1 
î>etM>nn«s  oiit  ^  admises  5  visller  te 
^€l»Meat>  des  roherî^s  pétKlanl  h  séjour i 
Eodtt'rofdesFntn^^af^/  . 
'  —  Utie  oOfnntiâHion  composée  de 
MM*  méHIfaojt ,  pMif  de  Frant^;  Bort- 
*«.  dépaié*  Pawaïis,  dépoté  j  Vrânck< 
-Carte,  proéareiir-gé^rél'  près  la  cèor 
'woytAe  «te  Paris  ;  etc. ,  va  se  -rétroîr  > 
te  cbaAceîlei^îe,  sons  Ta  présidence  du 
^Fdi&d^^OeïniÉ,  pOhr  %^occof)ér  de  la 
^émm  du  «btpHre  4  tli»-  titi^  7  tfô  code 
d'inslrucllon  criminelle,  rélàlîf  à  la  réha- 
'feîHiiïdbii  «es  condamnés. 

—  tîiife  lifitt«e  eo<niinlsi^ot^  anra  à  exa- 

ïliln«r  tes  <|ttdâltopil^oî  se-  rattachent  à 

.  lli>«9é«tlon  et  4  là  l-raftsriussîdn  des  of- 

'■^'ht  ttifittlêt(»irè  aé9  Ifajvanx  ptibRcs. 
^tueltemeot  dispcr*,'  séfa  prochdrrtb- 
tbertt  tlrâ«9fÇi4  ieÀ  cîritîér  dàniï  ITiôlei; 

t\b\^.  --•■    '•'■.:;..•    .    ^-  -    ...  , 

'     -^Ct%t«tiie  CoWâiàte'îfu^fcoloneî  €ott-] 
1ks;jaiofiileVftftrttë*iSlatitîiï«,  e^étufâel 


pat  M.Kbyatîer,  est  exposée  rue  de  Berry, 
i^,i5.  Elte  sera  inaugurée  à  ^ea*5,  le  i5 
oclobre,  .  .    . 

^  -yllîercredî  dernier,  a  conunencé  A 
recelé  des  Éeaux-Arls  l'eiposnion  des  ou- 
vragesqaî  coocoarent aux graods prix dç 

—  On  s'occupe  an  pala>  des  Beaox- 
Arts  à  reconnoître,  pour  élre  rendus 
aux  dé^ar^cm^ns^  un  certiio  nombre  de 
raonumens  qui  tenr  avouant  été  venle* 

vés. 

—  te  7^  le  i  I  et  le,  i4  de  ce  çnoîs,  au- 
roni  lieu  an  paUîs  du  quai  d'Orsfy  des  ex- 
périences du  <liguerroty|)e*  fciies  par 
M,  Daguerrq^  .. 

— Par  arréié  récent  da  conseil  royal 
de  l'ipflrjjcfion  publique,  approuvé  par 
te  ministre,  l'éj^ude  ée  h  grammaire  1». 
tiw,  ju^qfi'iqi  rei^ermée  d^ns  tes  classes 
élémentaires^  va.élreéteijid«ie.«nx^ classes 
dUiumapitéfy 

r^  jULfIst  question  d'établir  di^s  divew 
•<^t«rlier^d«s  saltes  de  Sjeco^rs  poor  les 
^tessés par  aqcitjenu  Unnpédedn s/y  tien- 
drwt/e^  perwmnenca- 

-^rr.Avtiit-bÎQr^.hitsr.et^iyourd'btti,  il 
m*f  «  paa^  4»itrQppeiiMi»d»fi>  te  (au- 
bo|Vg«aiû&-Anloiiie. 

^  Trois  gançoni  dé  bnrtaa  dd  «linis- 
t&roides  affatm  élràngèces ,  bonvéa  nan- 
tb  do  dt«»t9oii}ets.etfoanirtiirè9deb«- 
l'tavx  dont  ils  n'ont  pu  justifier  la  po»- 
session^  Tieçneni  d'être  anéfiés. 

^lie  pré^  de  police  pr^viettt  de  non- 
veau  le;  publie  que  tes  son»  dé  Monacii 
q6i  se  moUipltent  d'mie  matiièra  eiftrao*- 
dinatre ,  ontuno.  tètem»  i<ée)to  qai  a^ 
teint  à  peine  la  moitié  de  leur  valciir  m>- 
minftle. 

^  La  polîto  a  attèiê  une  <iaaie  Lepîn , 
qui  tenon ,  rue  de  Ghoiseul ,  ifrne  lablc 
d^hèle ,  fréquentée  ^r  beanîsoiip  cTél»- 
àhhs,  Dè^taMesde  bôultloite,  d'iea«)tl-, 
dis  flambeau  et  éf»  cat*cs ,;  véHtable 
Inaférîeld'on^  Maison  •àèjcis  On'l^ésakls. 
•!-n.  Cfouet,  «ïoéidiissafre^^tde  police 
aux  BaligiloVtés  ;  passe  on  la  même  qoa- 
filé  i  Bctcy,  et  M.  tadlc,  ddmmissKire 


de  paUce  )i  PfM^f  p^^si^^iW  JMIt 
gnolles.  :  - 

^  D0^  tqvçQrsjreBsieUfiiil  U  neuf;  les 

.Içée^  C>«|ipp#  Elj|$êtft, 
.  -*^  Mardi,  dcf nier»  ^sAfetniat  ûméksb^ 
nia  deifen,!  MieâàiQl44im*«»  <]«i  «voîiBttt 
êlé  mal  éi^yéSii  oiit,.léclii  al  ^mcn^i 
ckUK  Diiuiers.  jQ«|r  Ici^  dâcdoBbr»  Vm 
éjoit  mwl  iovsqarodi  i  po!«mver  jusqu'à 
lai ,  el  ITanlre  «Awîl  lo.  membiiek  àonri^ 
bleDi«nt  fraitanfo* 

—  Il  a  été  consommé  pendanllemc^S 
d^eolM  à  Parbr  5/79^'btettfi,i, «66'  Va- 
che*, 7.7-^  vewx.ff  9&,»4fd  tnonfens. 
U  aToit  Mé  e(M)S0Étito#p6ttdiint  aoûri83d, 
5,4't4  bœufs,  1,481  vMlitils,  7;6t5^tearax 
et  561,609  mowKMis. 

—  Des  çourscsotilenCoi^è  en  ttlàu  hîcr; 
jeudi  au  t^Mp-ée-Win^  teprftpYînci- 
pal  dfi  4>^oo  fr^  a.été  irempQrlé.par  ÈylaUf 
(à  fadoiînistraUon  des  bafa^),  qui  a  par-, 
couru  ^distance  de  4  kîlomMrés  en  4 
mînuleS  5*i  secomfes  6j4v^  là  ptémière 
épreuve,  et  en  4  niinutes  Si  secondes  ,  ii 
la  deqxî&mi  épi;^ilyQ.  Le  plk«  royal  ^e 
6»  000  fr.  a.  été  gagnée  par  Fr^li Upn  (axiasi 
h  radrnipisUcalbn  des  ba.rpi^) ,  quia  par- 
cQura.la  iQéoi^  distance  en  4  ipjntutes  54 
sçcondes  et  3}5»  el,'  à  la  secôud^  éfoienve 
en  4. mipnle^Sp.  secondes.  0^5^ 

—  Il  existe  en  France^  h-M^  pontS» 
ayanL  w^fwjU^  .7i£^$  car^Wt  ou  4m- 

—  On  compte  en  France  83,945^  m9t^ 
lîlUfàv^l«Altre«ia,  44i&lqcgeBti>fiai>t- 
nMiiXcrâ8ii;8«9£aMqite0b.     >     ^^  >' 

**r  ii»  tMMObre  des>  buMtailioiis  i^élète^ 
ca  Fya«cet6^4^'  56cr  et  iDtiél  des  édlw 
fieet  pvbltea  ir  ^,i«S;  ' 

—  Une  femmç  vient  dp  moniir  î( 
NcuîTIj  î  l*âge'dé  1 12  ans.  Marîe-!i1argué- 
rîle  CiarTes ,  femme  de  couleur,  née'  en 
Afyîq«Ng  0111^97,  aiFoit^  vseodtîe  e&  1 741 
aQ  marquas  de  Oéeftêleli,  dont  efle  élera 
les  éiifans  en  Amérique,  Etant  venue  en 
France  ,ei^  1789;  Tors  deà  désastres',  de 
Saint-DQmkigue ,  Ji|.  de   COcbclet    Imâ. 


(  4?7-} 


teMç  IrUHfliMleifoiii^e.»  JiHrit  I  Meiûlljr 


*tes  petites  eaux  'du.  parîs  de  Versaît- 
leS'joncfront  le  8.  ^ 

—-  Le  cl)nseït  général  dé  la  Saf  ihe  a 
rehônVet^  te  vœu  émi^  dans  les  précé^ 
dçntes  sessfons  pour  la  réductio:^  d<l 
rimpôtsur  lesel. 

'.—  Le  "conseil  général   du    Puy-dc*! 
Dôme  a  émis  lé  vœu  qu'une  réductioa  , 
soit  opérée  sur  les  droits  qui  frappent  lo 
sucré  indigène^  ' 

—  Le  Libérai  du  Nord  ,^t. que  IfQs.fa*^! 
bric^QS  de  suère.  de  rarrojgi^i^sepd^ni  da^ 
Douai  ont  décidé  q«,'ils  .rigjfaa^jçoieiili. 
riropôt, ,.  .  V  , 

--:  U  .rciMHaB  sMv^h»]  des  fabnh». 
cans  xle  sucre»  indiquée  à  Cambrai  pçwr  v  ' 
le  10,  e^lajoun^éet    .,     ,  ».  ,   .  •     .; 

^  M..€i  M-»\TWçr«i.éJioi«^,la5à 
Lille,  venant  d'Oslende. .      , 

—  D^  »4m  Ç^.ac^i^  i3.]pafB^bots 
so9t  enU-éj»  ^  Boojogjip  ^vqç  y^LpaifKI-n 
gets^;e^;îu  en^pl^ri4s<aE|«ç.?,«$^pns^. 
sagers.  /  .       .^,v.    .,,.  :\ .,  ;-- 

— .  L'ioauguraUpq  du' jcjifw»  de  ier 
de  Hiilboùse.  à.  Tb«i»A  a  /e|u  jîeii  le  i.*'«.  .^ 

-r  De  UriU^nle^  cfMirsea.  de  dîfkejfaiia .. 
viennent  d'avoir  lieu  à  Pompadour  jdÇerr;! 

néral  de  la  Loi^InXédenre»  ,c^â«iiia8i9i^<^  ^ 
naire,  vient  d'#re  K^^él^pa^  ^  «rollége  dé- 
par^iftenial  n^émi  k,  Ss^^kVMfimm:  ^p 
Monl-Luqi  -     ;  , 

•^  P<^dant  W  nu^s  d*ao4(«  .1^  tiphu- 
ns^.'de.  sii^ple  ,polii:e  4b  Na^leaaj^na-,; 
nonce  96  condamnations  à  l'amendai  ci 
1  ^  Qond^kmnatiçnft  à  la  .pri30iL .    • .. 

—  U  Ajâsae  .djépargne  df  .Gl«?ri»p'^-  • 
Ferrand  a  reçi^^  le  i*%   la  aomme  de 
5,09  i.fr. ,  et  rembour^  cejl^  ^e  6 ,6a8  f r. 
94  e.         •  ..    ). 

^  Le  prix  d»  p^iï^  a  sqbî^  à  JL^qn,  le 
5^  une  noiivelte  a*îgïûçn.lation*  Les  4  ]Ip, 
vrçs  de  pain  de  premjèrç  qf^^U^  CfoKJfl^ 
ro.ainienanl  .1 8  spuji  ai,  Û^xà^  ,]        ,      j 


du  soir,  dans  faietier  dé  sicfnr'Fêtrc, 
foudau»,  ww^AiiiiiifUt»  «tt  imxrtecon- 
tenant  ^  b  v^f^n^  5oo  kiiogranunea  de^fon  te 
fondae,.  a  ^j»lé  su^tement  SiiL  o^v^iers 
et  aa  enfanli  atteints  parta^i^aUère,  DOt] 
reçu  de^  blessaras  àsseï  graves.. 

—  Le  méine  jour  encore,  un  cpn-, 
datitné,  détenu^  dans  la  prison  de  Perra- 
ébB,  dt  qui  n'avoit  plus  que  trois  mois  h 
attendre  pour  être  rendu  à  la  liberté, 
s^est  êyad6  de  celte  prison  où  li  étoit  em-. . 
ployé  comme  servant, 

—  Une  ordonnancé  royale  en  date 
dn  4  >f>ût ,  classe  comme  route  départe- 
mentale ,  le  chemin  de  Perlais  aux  Bas- 
aès-Alpes.  Cette  route  prendra  désormais 
là  dénomination  déroute  d^AiX  à  Korcal- 
quier  par  Pertois  «t  la  Bastide  des  Jour- 
dainft»  ateb  elnbraiidienfient  siir  Manos- 

*qwe.  '  ^ 

—  La  personne  arrêtée*  à  Marseille» 
al^eè  tes  oiiTràjg;es  àé  M.  Lapontieraye;  se 
nomme  Siebecker; 

'  —  Une  4)itlonnance  du  «6  aoftt  porte 
k  ifi^y  le  Aoittbre  des  courtiers  pr(ï8  la 
^oQi^  de  Mslrscfilie,  f«té  àTO  par  uweor- 
tlonnancè  de  1^17. 

^  Alrtnct-t^lhl^  Pà<*a,  ex  ambassa- 
deur de  fe  Porie-Ottiomane  k  Paris , 
s'est  éirtbaitiuéà  iWarseîltè»  potirConsUn- 
tiiiopie.        •         •   •   • 

—  TalatEFfendî,  qui  succède  à  Ach- 
niefe  en  tjualîté  de  chargé  if  affaires»  est 
arrivé  le  1J  i  août  h  M  arseiHe; 

^-  Le  bHék  rOrctff,  cibmmandé  par 
{lf;iVf«te,  capitaine  dé  coïvette;  est  arrn^ 
à  Brest  le  5,  venant  de  New-Yôrk. 

-^  Lb  bâtiment  à  Vapeilr  le  ila$iar  est 
arrivée,  le  ï*»,  à  Tocrton,  Venant  du  Le- 
viin't.   ■ 

—  Lç'vaissean  le  5an/c-P<5*ri  esl  parti 
Je  i'  de  Tonton ,  poar  le  Levant; 

: ■  ■r-^-^giiàiO'gV"'-     '■ — -"- •' 

{««IUVBLLE8  D'B81*AUNR. 

Un  bfoir-qni  ^étbït  déjà  répandu  sur  la 
frônliète  à  là  date  des  précédentes  dépê- 
ches'télèigfapfa^ues  qtie  nous  avons  ])u- 
b liées,  est  coulirmé  par  une  autre  dépé- 
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chffék  BûfbnWâk  3  Mptémln^  ;  et  ^t- 
tant  ce  qui  suit  : 

'  •  On  écrit  dtt'Passâigê  !  ©«^«raité  a  été 
coîlclu  le  99  entre  Martt)to  el  Espartero , 
sauf  Tapprobation'  des'  cottes»  poor  la  . 
ipadficatioa  d«  la  Biscaye  et  du  Oolpoz* 
coar  yoicf  tes  principales' dispoflStions  1 
Soumission  .volônlaife  «n  -acrârdànt  les 
faeroB  aax  babîtans^  tn|«ilien  des  grades 
aux  pfficten  cwlntet ,  pension  pour  ceux 
blessés^  iLes';35 èataîllona e& lesio esca- 
drons* de  Maroto  meitibal  boa  les  ar* 
mes»  •  '.  •  ' 

.  On  remfkrqçera dansiez disppaitloiis de 
ce. ^ratï^  qu'il  faut; l'approbation  des  cor- . 
tes  pour  Ëspartero.et  qn'U  ne  f^ul  Tap- 
proba^on  de  làftspnne  pour  Meroto. 
C'est  lui  c|m  Vend  et  livre  «egni  appar- 
tient à  sop  ma^ître^sana  avoir  Jb^e^oin  de 
sa  permissions^  Jamais  q^n  d'aussi  osé  ne 
s'est  vii,  '  "    .  7 

—  Voici  la  série  des  événemens  dans 
l'ordre  où  ils  sont  annoncés  par  d'autres 
dépêches  télégraphiques  jusqu'è  li  date  du 
6  inclusivement 

Bayonne ,  4  septembre. 

«Voici.  raHitFé  i«^  et  principal  du 
traité  signé  te  5i,  à  Bérgara  :  Le'gènéial 
E^parterd  récommandefï'  an  gouverne- 
mentV  avec  înté'rîItT.  faccoîn  plissement 
des  bflfees  faites'^en  soii  Aom,  de  proposer 
aux  certes  la' concession  du  la  modifica- 
tion des  fdero  s.  ,'■'•*■ 

Tro?è  aoirés  dépéchés  télégraphiques 
de  Bayonne,  du  5  septembre»  portent  ce 
qnllftflit:'     :  •        '     >   « 

Prtmfém  dépêche  X  ,-*  Ia  ténve^  régente 
a  ouvert  !es  cortèo^le  t*'  'éepteoilM^  Le 
dîseoans  de  liLCî^lironne  ne  «sontieot  an- 
Ctttie  aHuiMOft.  aux  tiégodatîons 'SttWiea 
avec  Maroto  (1).  Biep  de  noaveftti  à  Ma- 
drid,-       j     ,.   ,     • 

^  Deuxième  dépêche  :  «  Le  traité  de  Bér- 
gara, signé  seulement  par  Espartero  et 

:  (i):Le  silence  $ur  ces  événemena  ne 
proveiaoît  pas  cepenii^^t  de  ce  qu'ils 
étoient  ignorés  du  gouvernement  de  la 
régenté,  puisque  c'est  le  chargé  d'affaires 
de  Jrânce  â  Madrid  qui  transmet  les 
nouvelles  dont  se 'compose  la  dépèche  té- 
légraphique de  Bay^npW  reproduite  icL 
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Màroto,  ies!  trèfi-fafvdrab'te  imi  inilîlaîrés 
carlîsleé.  M»îs  il  n'est  pas  Uii  mentîon  dé 
don  CarIpB.  8,odo  bommes  environ  ont 
fait  défeclion  an  prétQiidaril,  aocjnel  il  ei^ 
resle  h  i^d  près  autant.  • 

Troisième  dépêché  (elfe  est  adressée  par 
fe  chef  da  iservice  tnafrilîme  an  ministre 
ée  fa  marine)'! «Le commandant  Malhien 
me  mandé  t  Les  an  to rites' espa^oles  ont 
reçu  la  noavèlle'ôfQcîelIe  du  traité  conclu 
entré  Maroto  et  Ëspartero ,  pour  la  pacl- 
Écaiion  dn  Guipnrçoa,  de  la  Biscaye  et 
de  la'CastîlW.  Les  christtnos  occupent 
aujourd'hui  Andoain.  Les  cloches  son- 
nent partout;  la  population  est  dans  la 
joie;  l*aspert  àù  pays' est  entièrement 
èhanigé.» 

-  Pour  compléter  cette  çôllectfon  de  dé- 
.  pèches  télégraphiques^,  n  eh  est  uiie  qui 
manque  >  c'est  célie  qui  rendrait  comjpte 
de.  l'action  qui  a-éu  Heo  entre  la  dîvisiort 
de  2^iategi»j  et  c^Ile  de  Ptego  Lcon , 
dans  laqitelfe  les  troupes  de  ce  dernier 
ont  élésurpiAetf  et  tàîll^es  en  pièces  par 
lescartistes.  lies  feutlfes  libérale  elles* 
même  convienôcfnl  que  tel  échin;  a  été 
complet,  (st  regardent  la  division  de 
Dieg^  Léon  oomnia  réduite  presque  à 
rîeji  par  ce  revers»  Mais  a«  mttfeu  des  aix- 
très  é^énèmens,  eeloi-ci  se  trouve^  comme 
absorbé.   '       •"    • 

— .  liQ  MpniUAr  Prtrijtéit  publie , une 
dépêche  télégrajpbîque  de  Bayonne,  le6. 
Maroto  s'e^t  retiré  )^  Bià)ao.  Esparlcxô 
est  arrivé  à  Tolosa.  Don  Garloa  étoit,  |e 
4  à  Lanz  ;  Elio  le  ^Uvré  ioujours  avec  les 
Navarrais.      ,  >      . 


Il  est  qnéAioa  de  la  .  convocatloô 
des  ehambres  belges  pour  la  fin  d'octobre. 

—  Les  pilotes  d'Ostende  viennent  d'a- 
mener dans  ce  port  uii  iiavîre  qu'ils  ont 
trouvé  al)andonné  en  mer ,  et  qui  ap- 
partient an  piort  de  Londres. 

-^  Le  roi  de  i^ardaigae  vient  de  créer 
une  médaille  d'or  pour  les  officiers  déjà 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Maurice» 
qui  auront  atteint  5o  ans  de  serrtce.  Elle 
porfera  d'un  côté  :  «  Saînt-Matfrîc^  pro- 
tedeiir  de  nos  armées;  »  et  de  l'antre  : 


Au  chevalier    de  Kaînt  -  Manrice  **% 
pour  dix  lustres  de  bons  services  dans  lit- 
carrière  mililfdre.  ». 

—  Le  gouvernement  portugais,  écrit- 
on  de  Lisbonne,  le  a6  août,  va  envoyer^ 
nn  ambassadeur  extraordinaire  au  Brésil» 
pour  y  négocier  un  traité  de  commerce. 

—  L'Acadériîie  des  sciences,  de  Mu- 
nich ,  dans  sa  séance  du  a 4  >oût ,  à  élu 
à  l'unanimité  M.  de  Mirbel,  professeur 
de  botanique  à  Paris,  membre  asspciô 
étranger  dans  la  section  d'bîsloire  natu- 
relle. 

—  Un  jetirnal  alîëmtfnd  dît:  qu'on  a 
distribué  des  cartouches  anx  soldats; 
h  Hanovre^  le  aè  août. 

À  la  date  d»  36  aofitl^  Faugosle  fa- 
mille exilée  ieonltiiooit  à  joiik,*  à  Kirelft*. 
berg,  de  la  meilleure aaifté.  :> 

*-  U  parole  cefUdn  que  le  gouverne- 
ment pnisûeR  a  décidé  qu'il  fera  cooa? 
traire  |>ofir  «an  «ouoptê^uii  dbcmmde 
fer  de  Ualle,  par  Gaséet^  à    la  PrnSM 
rbé&ane.  .  ;    ;     . 

-r  Radmi-Ëffendii  chargé  d'aifaires  dq 
la  Sûbliroe-Porte  près  la  cour  de  Pru^  ^ 
est  mort  le  sd  août  à  Berlin,. 

—  L'état  du  mo'uvemçnl  de  U  popuiaç. 
tion  de  l'empiH^  russe,  noQ  compris  les 
pays  caucasiens  et  traQScancasicns,  pen«, 
4^irapnée.i)l56,  vient  d'être  publié  par 
les  soins  du  ministrei  de  l'intérieur,  il  ré? 
suite  de  ce  document  que,  dans  cette  an- 
née, ily  a  eu  «i  millions  555,^993  uais- 
sancés,  1  million  gf65,753  Vlécès ,  et 
493,434  mariages,  et  que.  d'après  un  cal- 
cul approximatif ,  le  nombre  total  des 
habilans  de  laBussie  a  dû, être  le  i*'jany 
vier  1859,  d'environ  60  millions. 

--  Les  listes  mortuatres  de  1 858  cons- 
tatent en  Rusùsfe  de  nombreux  exemples 
d'une  longévité  loulà-fail  extraordi- 
naire; ainsi,  858  personnes  avoient  at- 
teint l'âge  dé  100^  io5  ans;  1.25  .  celui* 
dé  1 10  à'  1 1 5  ans  ;  i  5o,  cdoi  dé  1 16  à  l'ao 
ans;  111%  celui  de  lài  à  1 25  ans;  $,  ce- 
lui de  126 1  i5o  ans  ;  5,  celui  de  i3i  à, 
i4o  ans;  1,  celui  dé  i45  ans;  3,  celui' 
de  i5o  à  1 55  ans;  i,  /cielii!  de  iGo^ns,  elf 
tj  celui  de' iii5  ans.   v  '  * 
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,  r-  On  ^'qdt  ^e.  Mosc^n.t  le  SQ  apOt , 
que  ta'iTConslruclîoii  du  palais  impérial 
âu  Krcmtm ,  qui  a  commencé  le  prin- 
temps dernier  ,  el  qtii  est  confiée  î^u  ba> 
ron  de  Bodc ,  l'un  des  architectes  de  la 
lîonronne  ;  marche ,  gr&ce  k  timmensè 
nombre  d'ouvriers  quîj  (ravaînenl,  avec 
y  né  activité  extrême.  Tout  porte  îi  croire 
Qu^vant  h  saison  rigoureuse  le  ooavcaq 
palais  Sera  monté  jiisqu^àu  toit. 

—  Des  lettres  d^Odessa.  disent  (jne  ici 
chaleurs  excessives  ont  pçrtô  le  plu» 
grand  dommage  aux  récoltes. 

.^  ly après  les  derniers,  ^i*  dt  Trébi- 
zoudft,  an  date  du.  i3  ^odt^  la  pesie  f«h 
soit  de  grands  ravagea  ^ana^e^tevîm. 

,--Le  ^  aoâl,  le&:floltea  française  et 
Anglaise  éloient..  «mom  entre  Xônédoa 
et  la  baie  de  ficecsea. 

—  La  ft-égate  ia  Guer^ià*e;  <ommanr 
dé«  pat  S.  A.  R.  l*^rch(dae  Fi<édéric  , 
6loî«  ati«ttdiie  ^  Smytoe,  à  la  date  en  90 
*dftt. 

—  Les  correspondances  dç  Constant!- 
nople,  du  17  août ,'  venues  par  Smyrne  . 
ne  contiennent  rien  de  nouTean.  Uh 
aide-de-carop  de  l'empereur  de  Russie 
éfoft  ï  Gonstantinoplé  depuis  une  quin- 
taiiie  de  jours.  Oh  dit  que  les  anibassa- 
dcurs  drs  cinq  grandes  puissances  ont 
rejeté  ta  demande  d'etpulâidn  de  Kos- 
rew-Pflcba  du  conseil,  raitepatMchemet- 
AH. 

— ^Le  prince  de  Joinvîlle  a  quitté  Cons- 
fa^ntinople  le  i4  au  soir,  sur  le  batgau  h 
Yàpeur  U  l^apin  .  [lour  aller  faire  une 
tournée  de  quelques  jours  dans  les  prin- 
cipaux i»orts  de  la  mer  de  M  vmara. 

—  Des  lettres  de  Cpnstanlioople  élè- 
▼enl  à  5,4qo  le  nouabre  des  maisons  dé- 
truites p,ar  rioceodie  de  Pcra.  Sq.ooo 
bpmiues,  femmes  c^  eiifans»  pour  la 
j^lupart  Arméniens ,  sont  sans  asile. 

—I^s  journaux  de^larseiljedu  9^  don» 
nent  des.oouvellas  de  Ggnstaoiinpple.  da 
17,  q[Ui  coEÛrmeot  celles  des  journaux  de 
'$myirne«  I\iend'ol^ciQln'esilencore  coniHl 
^ur  le  résultai  d4  la  missioa-de  hU  Am- 
selme,  aidc-de-camp  de  l'ainirai  ^ussin. 


9iipr^dj9  vic^-xoi. .  La  diploi^le  fran« 
çaise  accuse  la  diplomatie  ap^aise.  d'eu* 
çpqrager  i'qpioiàtrelé  de  Mét^éineUAli. 
tandis  que  la  diplomatie  anglaise  en  re« 
jette  lia  faute  sur  l&'diplômatieXrançaise. 
Ll^  ,CprrespQlui9n€e  du  Sém^pk^e  dû  que 
^amiral  Lalande  a  .  eu  une  cpaféreno» 
avec  Tamirat  Stopford  pour  Teagagerà, 
entrer  dans  le  Bo^bor&  *  et.  qo«  l'amiral 
anglais  a  répond»  n'avoir  pas  .une  auto- 
risation suffisante  de  spn  gp\ivernemeuL 
.  — *Les  nouvelles  de  la:  P^rse  voni 
jusqu'au  2$  Juillet ^  elles  paus  ,^preDK 
nent  ^u'il  y  a  une  gi^nison  anglaise  i  Hé-^ 
rat, 

M.  l'abbé  Pelletier;  d'Or Jéans^ni^voil 
publié  il  y  ft  eâviroa  un  mois  une  neu« 
raine  pour  préparer,  à  la  f^tede  l'A$$om|H 
tipn»  yient  d'en  fiaire  paroitra  uo»  pour 
pr^arer  à  la  f^lé  de  U  NaUvîlé«  11  j  a 
nae méditation  pour  chaque  joir^dalçr 
du  So.aoùi.  Cette  nenvaine  pori»  «ne  ap« 
proba^ion  du  \éttéirable^At.  ds:  B«aoce- 
gard,  e^  daie  du  S  apàt  v  «Hest  pi^eaqoe  le 
dernier  acle  die  son  ^îfScopaL  - 

.  Gçtte .  nçiivainf  est  la  abonde  defr  sept 
que  ranteur  se  propose  de. publier  pour 
préparer  aux  priacipalea  i4tea  d&  la 
sainie  Viei^*:La  ne^vi^ineiMiiiff  1»  Pié^ 
sentation  paroitra  le  3^  octobre.. 
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parott  les  Mardi ,  Jeudi 
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Sagesse  de  V  Eglise  calhoiiqiie  dans 
ta  canonisation  des  saints  j  par 
M.  Henri  de  Bonald.  lu-lS. 


M.  Henri  de  Bonald  a  publié  dans 
YlntHiriable  ou  nouiftmi  Mémorial  ca'- 
ikoUque  qui  paroU  à  Fribourg,  un  ar-  ; 
ticle  pour  venger  TEgiise  des  alla-  ! 
ques  des  -cnnetnis  de  la  religion  au  ; 
sujet  de  la  canonisation.  Depuis  il  a 
revu  et  augmenté  ce  morceau.  Son 
manuscrit  a  été  communiqué  à  un  ; 
jeune  écrivain^    M.  Guérin,  qui  Ta  ! 
fait  imprimer  avec  une  introduction,  { 
des  notes  et  une  appendice.Get  opus-  ■ 
cule.de  M.  H.  de  Bonald,  nous  pa-  • 
roit  fort  remarquable»  et  contient 
d'excellentes  réflexions  en  réponse 
aux  objectious  contre  la  canonisation 
des  saints.  Nous  nous  bornerons  à 
deux    passages    qui  nous  semblent 
très-judicieux.  j 

«  Que  les   premiers  prédicateurs  do 
christianisme,   que  les  apôtres  et  ceux  ■ 
qui  les  premiers  ont  versé  Jeor  sangpour 
la  propagation   de  TËvangilc;  qu'après 
eux»   des    génies  du    premier    ordre,  | 
comme   les  Albanase,    les  Jérôme,   tes 
Gbrysoslôme,  les  Basile,  les  Cyrille,  les 
Ambroise;  les   Augustin,  les  Tbomas, 
les  Bernard,  etc. ,  aieiil  :^té  proclamés 
'SAINTS  et  soient  vénérés  et  invoqués  par 
les  peuples;  qu'après  ces  grands  hommes 
et  toute  cette  illustre  nuée  de  f^moin),  qni 
remontent,   par  une  chaîne  non  in  ter- 
rouipue ,  jusqu'aux   (M-emiers  âges   du 
.cbrislianiitme ;  qu'après  eux,  disje,  des 
papes,  des  empereurs  et  des  rois  aient  été 
élevés  aux  mêmes  honneurs,  c'est  ce  que 
les  incrédules  peuvent   essayer  d'expli- 
quer par  l'enthousiasme  et  l'admiration 
des  peuples,   par  la  rcconnoissancc  de 
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l'Eglise  et  des  pontifes, .  par  liotérOt  et 
Xliabile  politiifuê  de  la  cour  de  Rome« 
Mais  je  défiç  tous  les  savans  et  les  philo- 
sophes du  monde  d'cxpliqner,  par  les 
causes  naturelles,  et  d'une  manière  qui 
satisfasse  l'esprit  et  la  raison,  comment 
Uint  de  pauvres  solitaires  inconons  au 
monde  de  tear  temps,  comment  d'bum* 
bies  vierges,  nées  souvent  dans  les  condi- 
tions les  plus  obscures,  et  qai  n'ifn  sont 
jamais  sotiies,  comment  des  servantes, 
des  bergères,  des  mendjans,  c'est-à-dire 
le  rebut  du  mondes  comme  s^exprime 
l'apôtre,  ont  été  élevés  à  des  honneurs  et 
à  une  gloire  où  l'humanité,  ne  pou  voit  as- 
pirer. Je  les  défié  d'expliquer,  par  des 
causes  naturelles,,  comment  11  a  pu  arri- 
ver <iue  les  peuples  îenr  aient  élevé  des 
temples,  aient  consacré  des  autels  touê 
leur  invocation^  et  que  les  nattons  ai^t 
regardé  et. regardent  encore  aujourd'hui 
ces  humb^es  modè^les  de  la  vertu  sur  la 
terre,  comme  des  intermédiaires  entre 
l'homme  et  la  divinité,  tan4is  qu'au  con- 
traire les  conqnérans,  les  fondateurs  des 
empires  et  les  législateurs  des  peuples 
sont  tombés  dans  l'oubli  des  nations 
mêmes  au  milieu  desquelles  ils  avoient 
brillé!.... 

•  Non,  la  canonisation  des  saints  n'est . 
pas  une  affaire  humaine  et  ne  doit  pas 
être  considérée  hûmoinemeut;  car  les 
premiers  saints  et  le  plus  grand  nombre 
des  saints  ont  été  précisément  ceux  qui 
s'étoient  retirés  ûts  affaires  humaines. 
Elle  n'est  pas  non  plus  un  moyen  politi- 
que d'influence,  et  je  vais  en  donner  une 
preuve  frappante,  irrécusable. 

*  Il  est  en  effet  très-digne  de  remar- 
que que,  depuis  plus  de  trois  siècles,  le 
plus  grand  homme  d'état  des  temps 
modernes,  et  peiit-êlrede  tous  les  temps, 
un  religieux,  un  évêque,  un  cardinal  qui 
avoit  rendu  les  plus  grands. services  à  l'E- 
glise et  avoit  toujours  montre  le  plus 
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profond  dévoÀment  ci  le  plos  filial  res- 
pecl  pour  Tacilorité  diw  papes;  an  hom- 
me dont  la  vie  entière,  cîjôsesi  rare  dans 
rhnmamlé,  ne  présente  pas  la  moindre 
tache,  et  offre  an  contraire  le  plat  par- 
tait modèle  de  totitcs  fes  vertus;  nn  pre^ 
Thicr  ministre  de  la  pnîssântrmomirchie 
des  derniers  temp5,  qui,  an  milieu  de  ses 
grandeurs,  de  9»' puissance  et  de  sagloi-^ 
Vc,  avoit  conservé  toute  la  simplicité  dé 
inœitrs,  le  dêrfntéresisemcnt,  là  modes- 
tîc.  la  piété  («t  mémo  rtinstéHté  de  son 
tordre  relîgîetit;  Ximénès  enfin,  déjà  în* 
Voqné  comme  un  saint,  dans  tine  grande 
i[iarlîc  de  l'Espagne,  nous  dît  rilloslrè 
Fléchîcr,  son  bistoricni  et  à  fégard  dn* 
quel  la  vénéra Kon  des  penpJes  et  lebmlt 
môme' de  ses  mirables  ont  déjà  précédé  là 
îioh  solennelle  de  TEglise,  Ximénès  n'est 
pas  encore  canonisé,  malgré  la  voix  des 
pdiplès  et  leà  vives  instances  de  plusieurs 
rois  d'Espagne,  et  entr'aUtres  du  puls- 
îsant  Philippe  ïf.  Et  certes,  lés  papes  et 
la  cour  de  Rome  ont  parfaitement  mon- 
tré on  cela  leur  entière  indépeiidancé  de 
tonte  infiaence  étrangère  et  humaine. 
iMais  ^  le  cérdînal  Ximénès  n'a  pas  en- 
core été  (Canonisé,  phtsîéurs  pauvres  relî- 
'gî«»rtx,  presque  inconntis  an  monde,  pen- 
'dant  leur  vie,  et  de  simples  religieuses, 
dont  la  polît iguè  des  papes  ti'avoit  pu  ti- 
rer sans  doute  nn  fort  grand  secours,  ont 
été  canonisés  depuis  la  mort  de  Ximénés, 
et. d'autres  Iç  seront  encore  <ivan{  lui.  Je 
•  ne  connois  pas  d'argument  plus  concluant 
que  ccluî-là;  et  il  faut  bien  convenir 
qu'an  moins  ici,  les  idées  du  monde  et 
'les  préjugés  sur  la  politique  de  la  copr  de 
Itome  sont  nn  peu  en  défaut,  et  que, 
dans  s\?s  injustes  accusations,  VinlquUé 
s*est  menti  d  elle-même^  selon  l'énergique 
'expression  de  TEcptore. 

»  Mais  il  est  un  fait  bien  plus  dîgno  de 
remarqué  encore!  On  veut  que  la  cano- 
nisation dés  isaints  soit  un  habile  calcul 
'de  la  potiiique  des  pape»,  et  Glovis  n'a 
']>as  été  canonisé  !...  Que  drs-je,  Clovis?... 
'Constantin  lui-même  ne  Ta  pas  été! ,. 
Ah!  bîcri  sûrement,  il  faut  renoncera 
'toutes  les  idées  que  Ton  se  fbrme  de  l'am- 


bition et  de  l'habiletéde  la  coar  de  fidlâ<*< 
ou  bien  l'on  est  forcé  de  convenir  qne  si 
c'étoie«l  Uk  les  mobileâ  qat  la  dirigeoient 
et  que  la  canonisation  des  Saints  n'eût  été 
qu'une  affaire  humaine,  le  fondateur  delà 
monarchie  français  qui,  en  embrassant  le 
christianisme,  l'avoit  fait  embrasser  aoasî 
à  son  araiée  et  à  Bort  peuple,  el  soHoat 
le  grand  emperear  qui  avoit  fait  passer 
l'empire  romain  et  tout  le  monde  conna 
du  paganisme  à  nn  religion  qui  recon- 
naissait le  pape  pour  son  chef  visible, 
eussent  été  bien  cenaineraeni  mis  par  les 
papes  an  nombre  des  saints,  malgré  les 
taches  de  leur  règne:...  Cette  canonisa- 
tion ne  leur  eût  pas  coûté  davafitage  que 
les  apothéoses  adulai! ves  des  empereurs 
ne  coûtoient  au  sénat  romain;  et  le  pro- 
dige de  la  bataille  de  Tolbiac,  et  le  mî- 
iracle  de  la  croix  lumineuse  qui  apparut  à 
Constantin  eussent  merveilleusement  se- 
condé cette  déclaration  de  sainteté.  « 

Dans  là  suite  de  ce  morceau  , 
M.  H.  de  Bonald  remarque  que  le 
peuple  né  se  souvient  plus  guère  de 
Lycurgue  et  de  Sololi^  et  d'autres 
noms  célèbre^  dans  Pantiquité,  tan- 
dis qu'il  intoqiie  uii'e'  pauvre^lier- 
gère,  une  simple  religieuse,  desLom- 
lues  qui  ont  vécu  dans  robscurité, 
qui  oui  re<eherché  le  mépris  dn 
monde,  la  pànvretë ,  -  les  humilia- 
tions, les  croix,  les  souffrances,  etc. 
La  religion  n'honore  pas  les  héros 
du  siècle ,  les  conquérans,  les  beaux 
esprits,  mais  les  grandes  vertus,  les 
grands  exemples  de  chaiité  el  de 
dévoûxiient^  les  œuvres  utiles  à  FLu- 
manité. 

Au  travadl  de  M.  H.  de  Bo^iald, 
Féditeur  a  ajouté,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  une  introduction,  des  no- 
tes et  une  appendice  qui  êont  relatif 
ves  également  à  la  canonisation  des 
sainte.  L'appendice  renfeitne  plu- 
sieurs fragmens  distincts,  sur  les  mi* 
racles,  sur  là  vie  des  saints,  sur  la 
gloire  des  saints  II  y  a  aussi  une  no- 


iîoeràr  h.  béàtUtc»tion  èiUcimoni-p 
ftaùou  des  sainlSf  eitraite  d&  Tou- 
rrafje  de  Benoît  XIV  sur  celte  ma- 
tière. 

Tandis  que  di!s  laïques  esdhiables 
prennent  ainsi  en  main  la  x:ause  de 
riî^lise  et  du  Sa\at-Sicge|  qui  croi- 
roit  qu'un. recueil  qvii  paroii  rédigé 
par  un  prêtre  yienL  ^  aideat^x  en* 
pemis  do  la  religiaoî  ei  leur  fi>iArnît 
des  ncuioft  contre  la  dernière  eammî* 
ÉatioB  faite  k  Home  ?  Ltt  Reflue  teélé^ 
siàsu'qae  ^  dinn  ^a  HvraFion  de  fuB- 
let ,  s'élève  particnlièi'entetit  contre 
la  '  canonisation  de  Afgr  de  Liguori  ^ 
coiiinie  elle  lappell^e.  -B'abord  elle 
Tapl^elle  êx-jésuite  ,  quoique  nous 
pe  voyions  pas  que  je  saint  ié?é« 
que  ait  appart^^u  à  ccl:  ordre. .  £nr 
suite  elle  se  tavà-^permis  de  jarifoser 
ses  douie^s  sur  ia  pureté  de  (a  doctrine 
de  Liguori.  Or  ce  ne  sont  point  des 
doutes  que  la  fî^f^ro?  propose  ;  ce  sont 
des  décisions  qu'elle  prononce  dans 
la  forme  la  plus  absolue.  Tout  le 
monde  ja<V ,  dit~ellé  ,  qufi  leprobahic 
iisme  est  la  dpctvi{te  fm*oriie  des  Jésuir 
tfis  I  et  peùt'^tte.  la  plus  'pen^ieuse  de 
leurs  erreurs  sur  là  morale.  Or  M,  de 
Liguori  fat'  un  des  plus  ardens  défert" 
seurs  de  la  prohMiité^  li  publia  ,  en 
1763,  une  courte  disse réatinn  sur  tu- 
sage  modéré  de  r opinion  probable,  La 
Rcifue  examine  ta  prétendue  modéra-- 
tionde  r  auteur  y  et  n*y  voit  quunex^^ 
posé  frauduleux  pour  faire ,  semhlfujtt 
de  ciieber  me  branche  du  prQhaJbilisme 
et  La  plus  pernicieuse  de  teutes.  £)Ue 
déclare  que  le  probabilisme  modéré  de 
3f .  Ligudri  est  le  système  7e  plus  aie- 
minable  qui  ait  encore  paru  depuis 
quil  )'  a  des  prohubilisles.  Plus  bas 
elle  l'appelle  un  système  si  détestable , 
elle  s'élonne  ga'un  si  scandaleux  ou- 
t^rqge  n'ait  pas  dif  moins  été  m\s^  4 
ïindAx*  ,  Tel  est  .pùt{rtiin{^ ,  aJ9uto^ 


t-elle,  Chxmme.  dont  on  vient  de 
présenter  la  mémoire  à  la  vénération 
du  peuple  chrétien^  et  que  Con  assure 
hardiment  éVm  détenu  un  excellent  ùt' 
lerct^sseur  auprès  de  Dteu ,  lui  qm  a 
porté  une  si  rude  atteinte  à  la  règle 
étemelle  des  mœurs  par  ses  pernicieux 
écrttt.. 

Tels  sont  les  doutes  modestes  que 
propose  la  Reme,  Ne  faut-il  pas  ad^ 
pnîier ,  la  m^niératiou  de  ces  res*- 
pectueux  enfans  de  TEgltse ,  qui 
qualifient  ^abominable  la  doctrine 
d'un  saint  évêque  au  moment  où  le 
Saini'^Sii^e  vient' dé  le  canoniser,  et 
mii^  trouvent  que  c'est  de  là  har^ 
dicsse  que  de  le  proclamer  comme 
un  excellent  intercesseur  auprès  de 
Dieu?  Ainsi ,  c'e«t  le  souverain  pon* 
tife  lui-même  qui  est  accusé  de  Âar- 
c/i>x«f«  y  puisqu'il  ja  invoqué  lui  me-- 
me  saint  Liguori  dans  une  occasion 
Bolennelle.  Et  pour  rendre  Tinsulte 
plus  poignante- et  ta  dérision  plus 
âmère ,  la  Reuue  prétend  rie  pas 
manquer  au.{eipec(  qtielle  doit  au  pape 
el  au  Saint-Siège,  pour  lesquels  au 
contrairç  elle  fait  hautement  profes-^ 
siçn  do  vouLii'  toujours  eonsaryer  Cot 
béissjt»tce  canonique ,  la  plus  profonde 
vénération  et  C attachement  le  plus  siu* 
cère.  Des  protestations  si  humbles  A 
côté  des  jttgemens  si  hosUles  et  si 
téméraires  qu'on  vient  de  voir ,  ont 
toùt-àrfail  Tair  d'une  risée;  au  surpins 
ce \nanége  hypocrite  est  digne  du  parti 
qui ,  tout  çn  se  rtcoonoissant  ob]igé 
au  silence  respectueux  sur  certaines 
questions  ,  a  écjit  sur  ces  mêmes 
questio))s  de$,  milliers  de  volumes. 

NOUVJ^LÉS  EGGtÉSIASXIQ|}£S. 

'  ROUA.  ^T-*  La  congrégation  des  Kits, 
a  tenu  diverses  séances  les  mois  pas-; 
ses*  La  première  a  eu  lieu  le  4  juiiv 
an  Vatican  devemt  Sa  Saiuteté,  et,  on 
y  mit  eu  discussion  pour  la  troii^uiWMi^  ' 
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fois  deux  l^uéridons  miraculeuses 
€>pérées  par  1  intercession  du  vénéra- 
ble serrîteur  de  Dieu ,  le  Père  Paul 
4le  la  Croix ,  fondateur  des  clercs  de  la. 
Croix  et  Passion ,  que  Pie  VII  a  dé- 
claré le  18  février  1821  avoit  prati* 
que  les  vertus  dans  Je  degré  héroï- 
que. Paul  éloit  hé  le  6  janvier  1694 
à  Ovada  ,  diocèse  d*Acqui ,  de  la  no* 
ble  famille  Danei,  et  mourut  à  Rome 
le  18  octobre  1776,  chargé  d^années 
vt  de  mérites,  et  ayant  constamment 
exercé  uîi  laborieux  ministère.  M.  le 
cardinal  Spada  est  aujourd'hui  rap* 
'pojrteur  de  la  cause,  dont  le  postula* 
teur  est  le  Père  Antoine  de  Saint*' 
Jacques ,  supérieur .  général  de  la 
congrégation,  assisté  de  MM.  Rosaiini  ' 
et  Romani. 

Une  autre  séance  a  eu  lieu  aii  Qui- 
rlnal  le  9  juillet  devant  les  cardi- 
naux. M.  le  cardinal  Pedicini,  préfet 
de  la  congrégation,  y  proposa,  comme 
rapporteur  t)e  la  cause ,  de  discuter 
pour  la  deuxième  fois  deux  guérisons 
présentées  comme  des  miracles,  opé- 
rées par  l'intercession  du  bienheu-- 
reux  Michel  de  Sanctis,  prêtre  et 
profès  dé  Tordre  de  la  Trinité  de  la 
Rédemption  des  captifs.  Pie  YI  dé- 
clara bienheureux  ce  héros  de  la 
charité  chrétienne.  Lepostulateurde 
la  causé  est  le  Pèi  e  Jean  de  la  Y tsita- 
tion ,  définiteur-général  de  l'ordre. 
La  défense  est  de  M.  Romani. 

La  tioisièmè  réunion  se  tint  le  3 
«out  au  palais  Quirinal.  Il  sagissoit 
tcle  décider  si  le  Saint-Père  devoit  in< 
troduire  la  cause  du  serviteur  <le 
Dieu,  le  Père  Pompilio-Marie  de 
Saint-Nicolas  Pirotti ,  prêtre  et  pro- 
fès de  la  congrégation  des  pauvres  de 
la  Mèi*e  de  Dieu  de»  écoles  pies. -Les 
cardinaux  ayant  entendu  de  vive 
voix  et  par  écrit  le  promoteur  de  la 
foi,  et  la  défense  des  sieurs  Rosatini 
<  t  Mercurelli ,  après  le  rapprit  fait 
par  M.  le  cardinal  Spada  >  sur  l'in-^ 
ntance  du  Père  Jean -Vincent  Licci , 
de  U  même  congrégation  et  postula* 
te«r  de  la  cause ,  ont  été  d'avis  que 


k  commlsBion  podvott  être  signre 
s'il  plaisoit  au  Saint-Père,  ei  en  effet 
Sa  Sainteté  la  signée  de  $a  main  le 
9  du  même  mois. 

<]e  serviteur  de  Dieu  naquit  le  29 
septembre  1710  à  Monte-CalyO|  dio- 
cèse de  Bénévcnt ,  de  parens  riches 
qui  fui  donnèrent  une  éducation 
chrétienne  et  soignée.  Il  y  répondit 
parfaitement,  et  prit  à  Naples  le  2  fé* 
vrler  1737  l'habit  de  clerc  régulier 
dans  la  congp^tion  des  pauvres  de 
la  Mère  de  Dieu  des  écoles  pies.  Il 
fit  profession  le  24.  mars  de  Tannée 
suivante  ,  remplit  avec  distinction 
plusieurs  emplois  dans  sa  congréga- 
tion ,  et  acquit  dans  plusieurs  viUes 
d'Italie  où  l'obéissance  Fenvoyoit, 
une  réputation  générale  de  sainteté 
par  les  vertus  qu'il  pratiquoit  à  un 
haut  degré.  Il  mourut  le  lô  juillet 
1776  à  Campi,  diocèse  de  Lecce. 
M.  le  cardinal  archevêque  de  Béoé- 
vent  et  M.  l'évêque  de  Lecce  com- 
mencèrent les  informations  sur  la 
réputation  de  sainteté,  sur  la  vertu 
et  les  miracles  du  défunt.  Ces  iufor- 
mations  ont  été  présentées  à  la  cou- 

Srégatîon  diés  Rits  avec  les  demandes 
u  i*oi  Ferdinand  îl  et  de  plusieurs 
cardinaux,  archevêques  et  évêquesv 
£n  conséquirnce  le  Saint«-Si^e  dé- 
cida la  commission  de  la  cause. 

La  quatrième  réunion  se  tint  le 
13  août  dans  les  appartemens  de 
M.  le  cardinal  délia  Porta-Rodiani , 
rapporteur  de  la  cause  de  Sœur  Ma- 
rie des  Anges  sur  les  guérisons  mer- 
veilleuses opérées  par  l'intercession 
de  la  même.  Le  postulateur  de  la 
cause  étoit  le  Père  Philippe-Louis 
de  Saint-Nicolas  ,  ex-proymcial  des 
Carmes  décliaussés,.et  les  défeuseurs 
MM.  Rosatini  et  Mercut  L^li.  Cette 
serii^ante  de  Dieu  étoit  née  à  Turio  y 
le  7  janvier  1661 ,  du  comte  Fonta- 
nella  di  Santena  et  de  Marie  Tana  , 
tous  deux  de  noble  origine.  Mépri- 
sant les  s^grémens  de  la  liiaison  pa- 
ternelle et  n'aspirant  qu'à  s'unir  de 
plus  en  plus  à  IKeu  ,  elle  entra  le  19 


novembre  1676  dans 


(  ^s .) 

le  couveot  d«    s'est 


Sainte-diiiatine,  occupé  par  les  Car*- 
méliies  déchaussées  à  Turin.  Sa  pro- 
fesHÎon  eut  lieu  le  26  décembre  1677. 
Eu  1702,  elle  fonda  un  autre  mo- 
nastère de  son  ordre  à  Moncalier,  et 
le  dirigea  de  Turin  par  ses  conseils. 
Enfin  consumée  par  l'exercice  des 
plus  bautes  vertus ,  elle  alla  en  rece- 
voir la  récompense-  le,  16  décembre 
1717.  Sa  réputation  de  sainteté  fit  in* 
troduire  la  cause ,  et  en  1 778  Pie,  iVl 
déclara  rbëroïsme  de  ses  vertus. 

PARIS.  —  Nous  voyons  par  des  let- 
tres reçues  de  province  au'on  con- 
tinue à  y  répandre  des  bruits  fâcheux 
sur  11  santé  de  M.  l'Âichevêque  de 
Paris.  Nous  répétons  que  ces  bruits 
sont  dénués  de  fondement.  Le  prélat 
est  beaucoup  mieux,  il  sort  tous  les 
jours,  et  les  médecins  sont  satisfaits 
de  la  marche  de  la  convalescence. 
Mous  donnons  ces  bonnes  nouvelles 
d'après  des  informations  très-précises 
toutes  récentes. 

L'amélioration  qui  s'étoit  mani- 
feslëe  dans  l'éiat  de  M.  le  eoadjuteur 
<ie  Reims,  n'a  malhetireiUsement  pis 
été  de  longue  durées  la  maladie  s  est 
ranimée  avec  force,  et  a  fait*  naître 
de  nouveaux  accidens,  qui  par  leur 
gravité ,  donnent  maintenaut  de  vi- 
ves inquiétudes  pour  le  digne  et  vé« 
iiérable  prélat.  11  a  été  administré  le 
6dvmois. , 


MM.  les  évéques  de  Nancy  et  de 
Vincennes  se  sont  embarqués  le  jeudi 
ô  au  Havre,  sur  le  paquebot  le  Bur^ 
gtmdy-y  avec  les  ecclésiastiques  qui 
les  acconi|)agnent.  Ils  sont  partis  le 
jour  même.  M.  le  eoadjuteur  de 
Nancy,  qiit  avolt  accompagné  M.  de 
JansoA  jusqu'au  port ,  est  de  retour 
à  Paris. 


ksb^em 


\jA  retraite  ecclésiastique  du  Mans 
a.  commencé ,  coimne  nons  l'avions 
an  nom  é  dans  un  de  nos  numéros 
précédeitt.,  le  vendredi  30  août  ^  et 


terminée     le    jeudi    5    sep- 


tembre. 

Gomme  les  années  précédentes  « 
elle  s'est  donnée  an  grand  séminaire. 
Elle,  étoit  composée  d'environ  troia 
cents  prêtres  :  M.  Tévêque  y  avec  ses 
({rands- vicaires ,  a  suivi  exactement 
les  exercices,  et  pour  cela,  il  a  voulu, 
selon  .sa  coutume,  habiter  le.  sémi- 
naire durant  les  liuit  jours.  Outre- 
les  sertirons  9  les  conférences  et  les 
méditations,  dont  s'est  acquitté  avec, 
succès  M.  Goudelitt,  pi  être  de  Bor- 
deaux» le  prélat  a  plusieurs  fois 
^dressé  la  parole  à  ses  prêtres,  qui 
presque  tous  ont  été  ses  é  èves.  Aus- 
sitôt qu'il  se  diposoit  è  parler ,  on 
voyoit  tous  les  visages  s  épanotiir , 
et  ses  paroles  étoient  recueilUes: 
comme  les  paroles  d'un  père  qui  a 
su  se  faire  aimer  de  ses  enianùs  et  leur 
inspirer  la  plus  entière  confiance. 

Il  régnott  dans  ta  maison  un  si* 
lence  admirable  pendant  les  exer- 
cices ,  et  au  moment  de  la  récréation 
OH  remarquoit  une  gatté ,  qui  ne 
peut  se  trouverqu'enti^de  véritables 
frères,  et  qui  s'explique  facilement , 
quand  on  pense  qu'un  grand  nombre 
d'anrciens  amis  ne  se  voient  jamais 
<[u'à  répoque  des  retraites  ecclésias^ 
tiquas. 

Le  jeudi  matin,  tous  les  prêtres,  en 
surplis  et  en  étole,  ont  fait  la  com- 
munion générale  à  la  chapelle  du 
séminaire:  la  journée  s^est  passée 
en  action  de  grâces ,  et  le  $oïr ,  après 
un  sermon  sur  la  persévérance  ,  'ûi 
ont  fait  la  rénovation  des  promesses 
cléricales.  '  La  céiémonie  s'est  ter- 
minée par  le  salut  solennel  'du  saint 
Sacrement  et  le  chant  du  Te  PJiiini 
Ensuite  M.  l'érêque  a  adressé  une 
petite  allocution'  a  ses  prêtres,  pour 
leur  dire  combien  il  a  voit  été  con- 
solé ed^édiftë  de  leur  recueillement, 
de  letvr  bdnne  tenue  et  de  leur  {iiété^ 
et  les  exhorter  à  netoumer  avco 
confiance  combattre  à  la  tête  de  cette 
milice ,  toute  pacifique»  dont  la  cha- 
rité est  l'amc ,  dont  les  fidèks.sonl 
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ks  soldats,  et  les  prêtres  les  chefs, 
selon  leurs  différens  degrés. 

On  se  rappelle  qu'an  mois  de  dé- 
cembre dernier  uneëmeuie  éclata  à^ 
Reims,  hhjs  prétexte  de  prédicaiionir 
qui  dëplurenC  au  parti  dit  si  impro* 
prement  libéral.  Le  plédicaCeur  fût 
insulté,  et  le  presbytère  de  la  paroisse 
Saint-Jacques  fut  assailli  ei  piUépar 
un-rassemulement  tumultueux.  M.  le 
curé  et  le  prédicateur  éeliappèrenl 
avec  peine  k  une  fo«ile  aveugle.  De« 
puis  ce  temps,  le  curé,  M.  Lecomte^ 
n'avoii  pu  reparoitredam  ^a^paroisse, 
et  restituable  ec^^lésiastique  «e  trou* 
voit  comme  exilé  ^  sans  qu'on  pût 
rien  alléguer  de  sérieux  contre  lui<^ 
Seseupérieurs  prenoient  part  à  sadis* 

S'âee.  M.  le  cardinaUarekevêque  de 
eims  l'avoit  noinmé  membre  de 
son  conseil,  et  à  l'époque  où  le  i%s- 
pectable  curé  voulut  i^rele  vovage 
cU  Aome»  legraiid^vicaire  qniaclmi-. 
niotroit  le  diocèse  en  JVbseiKe  de^ 
Son  Eininence,  luiadi^sa,des  liiUre» 
têstiu^ODiales  qjui  readoien t.  justice  à 
sa  piété,  k  ses  iiifisurs  étapes  lumières»^ 
eâ  qui  attes^oient  qu*il  n'étoitéloignéi 
de  sa  paroisse  que  par  «des  motila 
graves  et  pont,  des.  causea  qui  liu 
etoicnt  honorables.  Toutefois,. la  p^ 
roisse  souffroit  de  cet  état  de  choses  ; 
ce  fut  pour  y  mettre  fin  que  M.. le. 
coadjuteur  de  Reims,  qiiand  il  eut 
pris  eu  main  l'administration  du  dio- 
cèse,  songea  à  procurer  à  M.  le  curé 
cle  Saint^acques  un  poste  convena- 
ble. La  lettre  suivante,  qu'il  lui  écri- 
vit peu  de  jours  avant  de  tomber 
malade,  monire  la  sollicitude  du 
prélat  et  eu  même  temps  restiûiB 
qu'il  fait  du  vertueux  pasteur  devenu 
aujourd'hui  membre  du  cliapitre  de 
Saint-Denis. 

«  Monsieur  le  caré.'depuîs  dion  arrivée 
è  Reifiis»  J'ai  pn  me  convstiib^  dfune 
oianière  certaine  ique  iwlre  reionr  à 
Saint -Jacques  seroU  pour  Tons  une 
soarco'  de  peines  oonvetics.  Cesl  le  sen- 
limicnl  dos  porsoiuu»  les  plas-modéréee. 


Je  n*bi  pan  besoiki  de  vous  difc  q<ie  je  û^^ 
plaire  plus  que  paonne  une  tel  6tat  de 
cfaoses  auquel  je  sais  parfaitement  que 
vousVares  pss  doimé  lieu. 

'«Dans  «ne  telle  circonstatice,  j^ar  cru 
r^oiidre  ,h  tos  déstrâen  faisant  pour  vous 
la  demande  d'un  catronScat  iHulaire  de 
Sain t -Denis.  '  Le  roi,  Il  qui  je  me  sois^ 
adressé  dlreciement/  a  bien  voulo  prendre 
et)  considéraffon  les  f&choux  événemens 
doût  vous  avéx  été  victime,  et  les  servîtes 
(pie  vous  av(>z  rendus  à  l'Eglbe.  Je  vlenS  de 
recevoir  la  honvelte  que  votre  ïiomîna-' 
lion  a  été  signée  le  26  de  ce  mois.  Je  m'en 
réjouis  sincèrement,  persuadé  que  Vous 
verrez  dans  ma  démarche  un  tén>oignage 
de  mon  respectueux  intérêt  pour  votre 
personne,  et  dans  votre  nomination  au 
chapitre  royal  de  Saint-Denis,  un  moyeu 
aussi  iieureus  qu'honorable  de  sortir  de 
la  position  diiOScileoù  des  malheurs  invo- 
lontaires vous  avpleat  place. 

«  Recevez,  monsieur  le  cui-é,  les  féUci> 
tatioos  d'un  ancien  chanoine  de  Saintr. 
Denis ,  et  l'expression  de  mon  duvoû-» 
mèni  sincère. 

•  t  noiffAiN,  archevêque  cead« 

*  *  ■  juteutr  de  Reims.  »  ' 

M;  Auzbu  est  parti  après  sa  rétrac- 
tation pour  aller  passer  quelque 
temps  dans  une  n^alson  de  retraite. 
Pfous  n'avions  pas  uomtné  récelé- 
si)ftstique  de  Versailles  qui  a  contri- 
bué surtout  à  éclairer  et  à  touclior 
M.  Auzou  ;  c'eat  M.  l'abbé  Petigny  , 
déjà  bien  connu  jdans  la  ville  par  sa 
cl^rité  et  par  son.  zèle  pour  toute 
sorte  de  boimea  ceuvîres. 

On  ouvre  une  souscription  à  Mou* 
lins  pour  la  reconstruction  de  l'église 
Saint-Nicolas.  Cette  église  est  indis- 
pcj^sable  dans  la  ville ,  et  elle  est 
dans  un  état  alarmant  de  dégraia- 
tion  ;  c'est  ce  mi  est  universellement 
i-econnu.  M.  le  curé  et  la  fabrique 
font  dolic  un  appel  à  la  piété  et  à  la 
générosité  de  leurs  concitoyens  ;  ceux 
'  qui  out  dooniL  pour  d'au^vea-  ^isca 
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de  FraiiC6 ,  el  mâme  pour  à^  «glises 
éinngères ,  en  particulier  pour  Lau* 
salifie»  ne  feront  sans  doute  pas 
uioius  pour  leur  propre  pays.  L'An^ 
gleterrf ,  U  Hollande  «  rAin^ique 
jiiontreftt  un  grand  ïèk  pour  H^t 
de»  églises.  IJne  ville  4ouc€  catholi*- 
que  n'en  luontreitt  pa$  moins  poui' 
r«U?er  une  égiise  qui  tombe  en  rui- 
nes. Le  conseil  Jinuoicipai  de  Mou* 
tins  a. promis  soi^  concours  ;  le  goi^- 
veracmeot  a  deuiandé  des  instruc- 
tions qui  font  espérer  son  bon  vou- 
loir, m.  Tévêque.a  déjà  fait  son  of- 
frande. Les  fidèles  s'honoreront  sans 
doute  de  suivre  son  exemple.  Une 
commission  composée  d'ecclésiasti- 
ques respectables  et  d'honorabTes 
laïques,  a  déjà  été  nommée  pour  re- 
cueillir les  souscriptions.  Oa  sous- 
crit au  bureau  du  Journal  du  Bour^ 
ùotmaiij  et  dans  les  villes  du  départe- 
ment/ Les  souscripteurs  pourront 
acquitter  leurs  souscriptions  en  huit 
ans.  On  dira  à  Saint-Nicolas  des  mes- 
ses pour  les  sousciîpteurs ,  et  après 
la  construction ,  on  dira  tous  les  ans 
deux  messes  pour  eux ,  et  on  célè- 
bi-era  un  service  pour  les  souscrip- 
teurs morts. 


La  Gazette  du  Midi  fait  l'éloge  de 
M.  Jéan-Baptiste'-Anguslin  Pinr,  vi- 
caire de  Saint- Joseph ,  à  Marseille., 
qui  est  mort  à  Tftge  de  35  ans.  Ce- 
toit,  ditrolle»  rkoiiime  apostolique 
«lans  toute  ifétandûe  du  inot  ;  eoa*- 
Bulunt  plus  son  zèle  uue  ses  folxes', 
il  avoit  épuisé  sa  santé daiis  ks  CatU 
gués  du^  uiîmstèi  e»  La  paroisse-No- 
ire-DaiiieMly^Mont  se  rappelle  son 
déi^QUoient  4  l'époque  d|i  choléia  » 
et  le  vit  avec  chagrm  appelé  à  une 
autre  paroisse  où  tout  étoit  à  fatire. 
Un  coup  de  sang  suivi  de  vives  souf- 
frances Va  empor^  en  peu  de  jours; 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  lundi  % 
septembre. 

L'abbaye  des  Trjippistes  à  Brioque- 
liée j^  dio<$^  de  lUotAiiuices , 


detre  la  proie  des  flamonei.  Toua 
les  anciens  bâtiuiens,  qui  ëtoie^c 
couverts  en  paille ,  depuis- la  coi** 
sine  jusqu'à  la  cliapelle, le  réfec^ 
loirOf  le  parloir, lie  chapiftre,  too-* 
tes  les  cellules  du  dortoir,  ont  été  ré- 
duits en  cendres.  Le  mobilier  % 
été  sauve. 


Un  grand  désastre  vient  d'affliger 
ia  ville  de  ConstaaCinople  ;  les  ca- 
tholiques ont  eu  leur  part  de  cette 
calamité  ,  et  les  suites  UTalheureusi^s 
qu'ils  en  ressentent ,  jointes  à  \jo\x% 
ce  que  Tétat  actuel  de  la  Tûrquit^ 
leur  fait  souffrir,  les  ont  réduits  â  la 
postttofn  la  p4us  digne  decotupassi  on. 
Ils  se  rappellent  le  génénasité  avec 
laquelle  les  catholiques,  de  France 
ont  adouci  leuiv  <uaux  en  1831  «  où 
ils  furent  victime  d'iM»  semidiablf 
désastre.  Ils  réclament  encore  âu-^ 
jomd'hui  les  secours  dç  leur  diariié« 
M,  Leleu  ,  préfet,  apostolique  de  Jai 
mission  des  Lazaristes  dans  q$U4ç 
ville,  s'est  chaxgé  de  nous  iaiie  cpu^ 
noitre  leur  malhçur  pi  leurs  besoins 
extrêmes.  Goinme  i^lors.,  nous  |>qv*- 
tons  aujourd'hui  à  k  connoissancçd^ 
nos  lecteurs  et  de  tou^c^  les  ^mes 
charitables  leur  état  de  détresse  «  ^i 
tious  avons  la  confiance  <|uc  tous  rér 
pondront  encore  cette  fois  à  Tappel 
que  oous  leur  faisons  en  faveur  de 
cette  portion  si  intéressante  de, là 
chrétienté.  Qui  peut  nous  intéresser 
davantage  que-  ces  chrétiens  6dèles 
qui  depuis  un  si  grand  nombre  d 'an- 
nées n'ont  conservé  leur  fol  qu'ei^ 
subissant  ou  le  dur  esclavage  des 
sectateurs  de  Mahomet ,  ou  la  persé- 
cution lion  moins  dotrlotlreuse  des 
Iftérétiques,  tiui  tour  â  tour  oàt  été 
«  souvent  exilés,  dépouillés  de  leurs 
biens,  tourmentés  en  tout  genre  à 
cause' 4^  leur  amour  pour  U  vérité 
cathoUque?  Toujours  au<  sein  de 
leui9  iribulàtions  ils  n'ont  su  implo- 
ner  que  le  secours  d^  la  Frame  ;  et 
jamais  Us  ne  Tout  invoqué  en  vain,. 
vicut    i^pxfiaaçisseut.qiifi  c'est  à.  d^  ùL 


à  sa  pubaanle  ioterTenûon  en  tout 
leinps  que  Ton  doit  la  conservation 
du  catliolicisme  trn  Turquie.  Au'» 
}ourd*hui  que  ks  événeuiens  qui  se 
passent  en  Orient  paroissent  toumer 
à  l'avantage  delà  vraie  foi ,  qui  déjà 
y  jouit  d'une  liberté  qu'elle  n'auroit 
osé  espérer  autrefois  ,  il  semble  que 
cescirconstances4oiventélreun  noiw 
veau  motif  de  soutenir  ces  frèi'fes 
fidèles  dans  leurs  eflbits  et  de  les 
secourir  dans  leur  malheur.  Nous 
citons  en  entier  la  lettre  ou'a  écrite 
M.  Leieu  à  son  confrère  M.  Etienne, 
procureur-généiFaV  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Lazare  : 


•  Gonitaolinople,  le  iG  août* 
•  Monsieur  et  cher  confrère,  toqs  n'a- 
ves  pas  encore  ooblié,  sans  doote,  le  fa- 
meux incendie  qui  brûla  Péra  en  i83i, 
et  pour  lequel  les  âmes  charitables  de 
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de  ceux  qui  les  paient  Chaque  parOcU' 
lîrr  a  le  droit  d'eu  louer  et  rdmiir  pour 
soi  autant  qu'il  en  Tent  ;  fincendie  est  eik* 
core  fort  éloigné ,  que  eenx  qui  peuvent 
faire  briller  des  poignées  d'or  tiennent 
en  réserve  cbes  eux  trois  ou  quatre  pom- 
pes ,  font  des  provisions  d'eau  et  laissent 
brftter  le  quartier  d^ji  allnmé.  On  sbat 
anssi  des  maîMns,  mais  on  s'y  prend  tou- 
jours par  celle  qui  est  d^Jà  enflammée; 
oti  n'a  pas  fini  de  la  miner,  que  les  fiain« 
I  mes  en  gagnent  une  autre ,  cl  on  se  con-  * 
j  Sdme  ainsi  en  vains  efforts.  Ajontea  à  cela 
que  les  Turcs  montrent  infiniment  peu 
de  bonne  volonfé,  surtout  quand  il  s^agit 
d'un  quartier  franc  on  chrétien.  Ainsi 
quand  le  feu  est  commencé,  on  peut  dire 
qu'on  ne  s'occupe  guère  de  l'éteindre  ;  on 
regarde  la  direction  du  vent ,  et  on  cal- 
cule combien  on  a  d'heures  pour  démé- 
nager sa  maison.  Jamais  je  n'ai  vu  4)areille 


France  se  montrèrent  m  généreuses.  Hé  !  confusion  ;  on  se  rencontre,  on  se  heurte, 
bien  !  nous  venons  d'en  avoir  une  répé-  ;  on  se  choque  :  ce  sont  des  literies ,  ce 
tilion  vendredldernier.  Deux  mille  mai-    sont  des  tables,  ce  sont  des  portes  de  mai 


sons  et  plus  viennent  d'être  consnmées 
dans  l'espace  de  douze  heures  :  dans  ces 
deux  mille  six  cents  maisons  an  moins, 
étolent  des  Arméniens  catholiques;  Je 
iréstese  compose  de  Francs,  de  Grecs  et 
de  Turcs.  Je  chërclicrois  inutilement  h 
vous  peindre  cetle  scène  de  désolation  ; 
tout  y  étoii  horreur  et  désordre.  La  cha- 
leur étoit  excessive  ce  jour-là;  de  sorte 
que  la  chaleur  et  la  sécheresse  de  l'almo- 
sphère,  jointes  aux  flammes  de  l'«ncendie, 
faisoient  de  toutes  ces  maisons  conslrniles- 
en  bois  et  peintes  à  l'huile,  autant  de  ma- 
tières propres  àpropager  le  désastre.  D'a- 
bord ce  u'éloit  qu'une  immense  colonne 
de  feu  qui  s'élevoit  à  pccte  de  vue  ;  mais 
j}ienlôl  le  Gçnlren'ofrraot  plus  d*aliment, 
ce  furent  deux  incendies  qui  s'étepdoient 
jdansdem  directions  contraires  avec  une 
égale  rapidité;  On  âerviee  de  pompiers 
'b^n  orgftiioé.  la  démolition  de  quelques, 
n^aisons  en  auroîent  sauvé  deftoentaines^ 
mais  ici  tout  est  livré  au  désordre.;  pas 


sons,  des  volels  de  fenêtres;  ce  sont  des 
hommes,  ce  sont  des  chevaux  changés  i 
leaportefaix^c  font  payer  jusqu'à  5  francs 
par  charge  ;  maisaussi  ou  iestraitecomnie 
des  bêles  i  si  on  en  charge  trois  ou  qualre, 
pour  qu'ils  ne  s'échappent  pas  avec  le 
Cardeau  qu'on  leur  donne,  on- les  lie  en- 
semble avec  une  corde.  J'ai  vu  une  petite 
j^le  de  douze  ana  environ ,  qui  en  cou- 
duisoit  ainsi  trois  ;  et  ce$  gens-là  sentent 
si  peu  leur  dignité  d*bommes,  qu'ils  se 
laissent  vraiment  lier  et  conduire. comme 
des  chiimeaux,  auxquels  ils  ressemblent 
d'ailleurs  par  la  force* 

•Péra,  comme  vous  le  savea,  étoit  déjà 
passablement  misérable.  Jugez  de  oe  qu'il 
est  devenu  aujourd'hui  ;  la  partie  Incen- 
diée est  justement  le  quartier  des  pauvres 
ctdcs  ouvriers;  environ  dix  à  douze  mille 
personnes,  d'antres  disent  de  quinze  à 
vingt  mille,  sont  à  peu  près  sur  le  pavé  :  la 
moitié  n'a  ni  pain  à  manger,  ni  toit  pour 


j  s'abriter,  ni  chemise  à  changer;  et  sans 
une  pensée  ne  préside  h  ce  qu'on  entre-  j  le  prince  de  Joiuville  que  la  providence 
prend.  11  y  a  bien  des  pompiers  ;.  mais  |  avoit  amené  comme  à  dessein,  le  nombre 
CCS. pompiers,  ne  trâvaiUcMt  qufao  service.  dc&  malheoroux-  eût  été  bien  plus  graad. 
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Le  Jebftio  prince  avok  ftdt  ce  joaHà  des 
excnnioiisiion  de  GonstaoUnople  ;  à  son 
reloor  il  le  transpoite  sur  le  théâtre  de 
l'incendie  ;  il  est  indigné  da  pea  d'intel- 
ligence et  d'activité  que  Ton  met  à  maî- 
triser le  fea  ;  k  f  instant  il  donne  des  or- 
dres pour  Téunir  les  éqnipagcs  de  qneU 
ques  bâtiment;  on  sf empare  de  quelques 
pompes;  on  saisit  les  haches  des  pom- 
piers ;  les  Turcs  font  quelque  résistance; 
mais  vous  concevea  que,  sous  les  yeoa  du 
prince,  il  n'eût  pas  ét6  facile  de  résiste^ 
h  ces  marins  déjà  si  pleins  de  mépris  poui^ 
les  Turcs  :  en  une  demi-heure ,  ils  ont 
Jéjà  abattu  une  vingtaine  de  maisons;  les 
Turcs  restoient  la  bouche  béante.  Le 
prince  oommandoit  comme  la  manœuvre* 
d*un  bâtiment ,  à  coups  de  sifflet  ;  SI  grtm- 
poit  lui*méme  sur  le  toit  des  maisons,  et 
s'approcboit  si  près  des  flammes  \  que 
plnsîeuffs  jours  après  ses  yeux  en  étoient 
encore  tout  échauffés.  Tout  l'honneur  de 
cette  .triste  journée  est  donc  resié  -an 
prinae  de  JoinriUe  et  à  tous  nos  marins 
franvais.  Il  est  imposable  d'oiciter  autant 


vous  montrer  la  nécessité  de  mettre  ce 
plan  à  exécution  sur-le-champ.  Les  be- 
soins sont  pressans  t  nous  commençons 
à  mettre  la  main  à  l'œuvre..  Saint  Vin- 
cent de  Paul  i\e  pi*nt  n^  pas  bénir  ce 
projet  et  le  sentiment  qui  nous  anime. 
Mais  vous  senlei  que  nous  avons  t>e- 
soin  d'être  secondés.  Nous  touraons 
nos  regards  vers  la  France,  cette  terre 
classique  des  sentimens  généreux  et  de  la, 
charité  chrétienne.  Tant  d'autres  œuvres 
'ti;onvent  des  ressources  abondantes  ! 
'Celle-ci  ne  sera  pas  moins  intéressante 
aux  yeux  des  âmes  charitables.  En  la  se- 
condant on  rendra  un  service  émi- 
nent  à  la  religion  catholique  dans  ces 
contrées,  où  l'action  de  sa  charité  ne  peut 
s'e^iercer  avec  plus  de  succès  que  dans  les 
circonstances  présentes;  et  on  ajoutera 
encore  h  Thonnenr  et  à  la  considération 
dont  jouit  le  nom  français  dans  l'esprit 
de  toutes  les  nations  qui  habitent  Con- 
stantinople.  Faites  donc  tous  vos  efforts. 
Je  connois  votre  charité  pour  les  mal- 
heureux ;  je  vous  conGe  leur  sort  :  j'es- 


d'enthousiasme.  Tous  ceux  qui  n'ont  pas  ;  père  que  de  ce  grand  accident  il  résultera 


I  quelque  bien  dont  Dieu  sera  gloriûé,  e^ 
(.quelque  gloire  pour  la  France. 

•  Adieu.  Vous,  savet  avec  quels 'senti- 
mens je  suis ,  etc. 

•  LELEii,  prêtre  de  Saint-Laxare.  • 

Une  sousKt-îp^ioii  ^^  onveiie  chez 
MM.  les  Lazaiisleu ,  rue  de  Sèvres , 
n*"  95,  et  au  bureau  de  ce  Journal,' 
en  faveur  des  catholiques  incendiés 
de  Constantinople. 

POLITIQUE^  I|£lAKGB»^9  tTC.     . 

Il  ësl  un  signe  qui  nous  fait  Juger  que 
la  session  prochahie  aéra  peut-être  plus 
paisible  qu'on^  ne  sfy  attend  ;  cVsSt  qu'il 
n*ési  pas  question  celte  année  commcles 
autres  de^Mes  banquets  patriotiques  deslt 
à  huit  ceuts  couverts,  où  l'on  prétudoit 


été  brAléfl  le  regardent  comme  leur  san 

veur  ;  1  cens  qui  l'ont  été  «egretleut  qu'il 

ne  fioit  pas  vcna-plns  tôt,. bien  persuadés 

«iu!ils  «ttssenl  été  sauvés  t  si  oneAc  osé, 

je  crois  qu'on  seroit  venu  le  lendemain 

pour  le  foire  roi. 
•  Mais  comment  faire  maintenant  pour 

subvenir  à  tant  de  misèrea?  Nous^  nons 

sommes  .dépouillés  ;   les  riches  se  sont 
-  exécutés;  on  a  fait  ides  quêtes ,  el  on  a 

pourvu  aux  premiers  besoinst  le  gouver- 

iiémeni  à  aussi  ^wr  les  rayas  aocordé 

quelques  secours.  Mais  tout  cèlar  est  bon 

pour  quelques  jours.  Que-fera'l  on>  après? 

Pour  moi ,  je  pense  qu'il  faut  songer  an 

solide  et  ài'airenir.  Tous  savcc  que  nOUé 

avons  pu  depuis  peu  organiser  un  bnrsMi 

de  charité  s  iious  allons  épuiser  se» res- 

sonnces  et  les  rnukipl  ier«i  «oas  potf vonsç 

je  lui  ai  pcoposé- de. construire^  pour  lo>-  '  par  des  loasts  et  des  harangues  sans  fin 

ger  les  familles.tndigratcs,  desmiifaiom  ;  àujc  oragetta  travaux  djs  ce  qu'en  appelle 

nettes  s  d^à  un  èeau  terrain  nous:  est  ;  la  *r€^ésent«tion  nationale.  Danscett^ 

i]Jfert;kcct  pffel'gracieasemeBt  par  «a  j  saison  des  vacances  et  des  voyagc4;'nôs 

riche  paiticulier.  Je  n'ai  pas  iMuoinde    hommi»  |)oUtk|avs  soûl  épars -dans  les 
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provinces,  comme  dd  coutume.  Uoi»  ofi 
ii'enlcnd  pas  dire  qu'on  délèlo  le«r$  che- 
vaux nulle  pari,  ni  qu'on  lear  donne  des 
féU9  ht  tout  inéUfe  en  rumeur,  lia  voja-: 
gcnt  sans  bruit  et  dînent  sans  mnsicfuo.< 
Voilà  ce  qui  aoiib  parolt  d'un  meilleur 
augure  que  les  antres  aonéeSé 

Voici  enfin  nne  leçon  qni  arrive  aux 
chercheurs  do  etreonstance$  atténuantes. 
C'est  par  un  malheureux'  alsacien  con- 
damné -à  mort,  qu'elle  leur  e§l  donnée. 
Bernard  Leprînce  est  son  nom.  Comme 
son  défenseur  le  pressoîl  de  se  pourvoir 
en  cassation  et  en  grâce  contre  Tanêt  qui 
lui  inflige  la  peine  capitale  :  Non ,'  a  t-it 
répondu,  Us  crimes  se  multiplient  d^une 
manière  effrayante;  ii  est  bon  que  ma  léte 
serve  &  faire  un  exemple  et  une  salutaire 
impression. 

Ainsi  ce  pauvre  homme  sent  ce  que 
F>eaiicoup  de  jurés  ne  sentent  pas  aussi 
bien  que  lui,  savoir  que  les  crimes  se  mul- 
tiplient d'Une  manière  trop  effraj^ante 
pour  qu'il  ne  soit  pas  indispensa!)le  de 
faire  des  exemples,  et  d'opposer  quelqae 
Chose,  ^|uand  l'occasion  s'en  présente,  an 
système  des  circonstances  atténuantes  de  la 
philanlropic. 

PARIS,  9  SKPTBlUBRfi. 

te  roi  des  français  et.aa  famille 
sont  arrivés  hier  è^SainiHGloud»  venant  du 
chAteaad'Eo.  . 

-t^  On  annoime  qtîe  le  roi  ^  des  Ffiançais 
ira  bientôt  à  Compiègoo. 

—  L'amiral  Baudin  est  depuis  quekjues 
jours  à  Paris. 

—  Le  minbtre  do  l'intôrieour*  ?çcQpi- 
gné  du  préfet  de  f)olice  el  du  direcieur 
de  la  police  générale,  a  visité  lapriaon  de 
Sainte-Pélagie,  ^eUe  d^  Macleloocttes  • 
et  la  maison  <|e  la  deUe,  rue  de  Cli- 
chy.  •? 

—  Ue  mfuislre  de  la  giicFre.'de  reto«r 
à  Paris  de  son  voyage  au  Havte,.  vient 
de  visiter  rhô^ût^l' milîulrc  du  VaNde* 
t5rAce- 

.:— .JUiM^H^ie  de  la  prouioiion  au.geadf 


de  marccha1*de*0aihp  des  colonels  Ma^ 
riou  de  Bi-aojliea  et  J«les  Paulra  »  les 
lieuten^nshootonels  du  génie  Catbala  ei 
d'At  lois  ont  été  nomknés  colonels. 

— «  l4a.c£ami)re  d»*s  pain  doit  se  réunir 
vers  la  fin  do  mois  d'octobre  pour  |>ro* 
noaeer  sur  le  sort  de  la  deuxième  paie*- 
gorie  des  prévenus  des  i a  ei  i3  mai. 

—  Le  Ueotenank-colDnel  Pellien,  qni 
a  éié  grîévem^t  blessé  dans  les.  affaires 

,  des  laçt  i3  mai,  se  trouve,  après  un 
long  irailoment,  en  pleine  oontales^ 
eeuce. 

—  tes  généraux  Bonnemains  •  ia^poc- 
teur-gôoéral  de  cavalerie,  et  Danlé,  ins- 
pecteur-général du  génie»  sont  arrivés  à 

^Iger  Je  aS  aoiu,  sfu:  le  bateais  k  vai^eur 
le  Cerbère, 

,  — D'après  les  nouvelles  d'Alger,  du  3 1 
aoDU ,  le  duc  d'Orléans  s'embarqoeroit  le 
lU  à  PortVendres,  et  iroiid'abprd  visiter 
Oran. 

.  —  L'Aicadémie  des  iosrriptions  ctB<;l  les» 
liettres  a  élu  pour*  la  dernière  place  de 
eorrespoucknl  de  l'iu^ilut  à  laquelle  il 
restait  à  pourvoir;  M.  FresncI,  qai  c.*t 
agent  consulaire  à  Djedda,  sur  4a  incr 
Rouget  M.  Frèsnel,  qui  possède,  dit  on, 
parfaitement  la  .langue  arabe,  est  frère 
de  Tancien  membre  de  l'Acadéaiie  des 
Sqiences. . 

—  L'Académie  ù-^s  IiiscriptiçMis  cl  Bel- 
les-Letires  avoit  divisé  en  qnatre  prix  le 
prix  de  lO.Ooo  fr.,  fondé  par  M.  Gobert, 
en  fdveur  de  Teuvrage  sor  l'histoire  de 
Fvance,  jugé  cbaq«e  «mée  leniettlctt^ 
liPS  quatre  povrages  oui  avo|ent  été  choi- 
sis par  l'Académie  étoicnl  :  L'HîsftMr»  des 
Friinçtùt  d$â  divers  EtaH^  par  M.  Alexis 
Monteil  ;  ïliisteire  du  droit  frtmçaim^  par 
M.  ^Laferrîèfiè^  professena  à  la  facBlté  de 
droit  de  Rennes  f  Jf/iafoir»  i^.^iifiuuiici- 
pm&é  de  Rtimsi,  par  M.  Varia,  doyen  de 
la  faculté  de  droit  de  Rennes;  dofin^ 
VHùi^hh'de  $ami  LouU^  )>ar  le.comle 
Vllleneuve-TjraiiSk  i^  minislre  de  Tin- 
stmcUon  fMibli<|ue  n'ayant  pas  approuvé 
ce  partage 'Comme  eontraire  à  I; intention 
du  fondatonr,  iln^^ura  point  de  prix 
cslteannée^ 
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—  L' Académie  des  Beani-ArU  de  Fin- 
stUttt,  jugeant,  dans  la  séance  da  7,  le 
Qoncoitrs  des  grands  prix  de  gravure  en 
m^daiUet  et  -fiierrea  .fines,  a  accordé  le 
premier  grand  prix  k  M.  Yanlbier,  de  Pa- 
ris,  &gé  de  3 1  ans,  et  élève  de  Mil»  Galle, 
PetitoC  et  BlondeL 

—  Satniedi;  à  Phôl^l  âa  ffoiï  d'Orsay, 
a  en  lien  ta  première  expérience  publi- 
que faite  par  M.  I>aguervt  ée  Mm  pro* 
cédé  poiir  fixer  les.  images  roçues  dans 
la  chambre  noire.  Environ  lao  personnes 
étoient  réunies.La  séance  at^it  {lourbnt, 
non  d'entrer  dai»  toutes  left  explications 
ci  démonstrations  scientifiques  qui  se  rat- 

.tachent  au  Daguerrotjpe,  mais  seule- 
ment d'expérimenter  pfi)Iîqu^ment  et  de 
faire  voira  chacun  comment  doiveAtéIre 
m^néèttVBées  les  diverses  piècesdes  appa- 
reils pour  arriver  au  résultat  annoncé* 

,  AJirès^imé  heure  et  quelques  minutes,  une 
vue  fort  exacte  représentant  la  rivière,  la 
tdrrasse  et  le  ch&tesu  des  Toilerîes,  a 
paâsé  de  main  en  mtiln,  affnrilicu  des 
marques  unîverselleB  d'admiration  èl  de 
surprise.  • 

—  L'empereur  (l'Autriche  ayanl'mani- 
fcslé  riiîlemîoh  de'connoîlrç  les  résultais 
de  la  Célèbre  invention  du  Daguerrolype, 
M.  Daguerre  s*esl  empressé  de  lui  faire 
hommage  d*une  planche  préparée  par  cet 
appareil  et.  représenlanl  V Eglise  Noire- 


recteur  de  l'aciidémie  d'Orléans,  vient  de^ 
mo«rir  6  Paris. 

—  Les  fabrieons  de  sucre  indigène,  = 
louais  en  nssembléc  générale  à  Paris, 
viennent  d'adresser  au  président  du  con-- 
seil.one  protestation  conu»  l'ordonnance 
de  dégrèvement,  qu'ils  appeilenl  illégato 
et  ii^'oste.  Après  avoir  parlé  .de  Viguo^ 
mnce  où  se  trouve  l'administration  et  de 
son  mauHiU  vouloir  ^  ces  miessieurs  de4 
mandent  en  terminant  que  le  gouverne-* 
ipent  soumette  à  la  chambre  des  députera 
une  mesure  portant  liquidation  des  fa- 
briques do  sucre  de  betterave  par  in- 
demnité. 

-^  Le  nommé  Thouillot,  qui  a  onpeut' 
dive  b  manie  des  décorations,  vient  d'étra 
condamné  par  le  tribunal  de  polioe  co» 
rcctionnelle  à  un  mois  de  prison  et  ans 
dépens  pour  port  illégal  de  la  croixd-bon-« 
neur  et  du  ruban  de  juillet,  ainsi  que 
pour  outrages  envers  lesi^ens  de  la  force 
publique. 

—  58  boulangers  de P»ris  et  de  la  ban-, 
lieue  viennent  d^étre  encore  condamnés 
pour  vente  à  faux  poids,  dont  i3  à  japrii 
son  pour  récidive. 

,  —  Le  garçon  de  caisse  Steinmclz,  dont 
on  a  annoncé  l'arrestation  et  la  mise  çn 
liberté  immédiate,  a  été  maintenu  dani^ . 
son  emploi  par  le  trésorier-général  des 
invalides  de  la  marine,  le  fait  qui  lui  étoit 

DamedePâruVll^.  aussi  acTr^réàM.  de  |i«»POl<^  «'^lant  pas  de  nature  à  altérer  la 


Metlerniçh  une  planche,  daguerrotypue 
dont  le  sujet  est  Vîhiérîeur  de  Vatelier 
(Tan  peintre,  .         '         ' 

—  La   bibliothèque  Royale ,  qui,  les 
années  précédentes,  se  fcrmoit  pour  six  ^ 
semaines,  à  la  date  du  1*'  septem.brçi,  ne 
restera  fermée  celte  année  que  pendant 
nn  mois. 

—  M.  Gnizot  est  retourné  à  sa.  custf 
pi^ne  de  Val-iUcher.  fi 
.   ^^  Une  ordonnance  4»  so  aoùl  i^iloae  \ 
h  M.  Vitlemain ,  nmiislre  de  î'inslruc* 
lion  publique,  ui^e  souiine  de  iv.ooo  fr, 
pour  frais  de  premier  établîsiemenl. 

—  M.  Gobert,   ancien  professeur  de 
sliôloHqae  .au  ooltâge  jùa  lieorl  lil^  et 


confiance  qu'il  mérite. 

—  Quelques  .placards  séditieux  ont  été 
trouvée  samedi  matin  par  des  sergcns- 
de-villeaux  abords  de  la  place  de  la  Bas- 
Ulle. 

— *  On  a  calcBrté  que  les  frais  de  procé- 
dure dëpasseitt  par  an  ù  Paris  tf  m!f- 
lîons.  < 

-->>On  compte  dans  le  département  de 
la  Seine  8,5oo  juges,  notaire^,  avocat?; 
avoués,  bttlssiers^t  agéns  d'aTfaires. 

—  lie  ippgîstre  d'enquête  sur  le  projet 
général,  d'iselenient  et  d'agrandissement 
du  Palaki  de-Justice  restera  déposé  à 
mûtkl-de^Ville  jusqu'au  aS.  : 

-41-  Ou  vail  depuis  quelques  jours  au 
JafdSn^des-Plaulci'doux  grosses  tortifesdè 
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terre,  qni  vîenncnldellie  Bourbon.  Elles 
Kont,  h  peu  de  cho^eprès,  d'âne  dimen- 
sioii  a.assi  forte  que  U  tortue  de  mer  de 
ri  le  de  rAscension,  morte  il  y  a  ciiu{  ou 
bix  mois. 

—  Deux  prix  ont  encore  été  disputés 
hier  au  Gliamp-de-Màr».  Le  prix  princi- 
pal, de^,5oo  fr.  a  été  g^gné  far  Qaa- 
terne ,  pouiaîn  de  3  ans ,  appartenant  à 
radmiiiislration  des  haras,  qui  a  parcou» 
ru  le  tour  do  Cliamp-de-Mârs  en  a  mi- 
nutes ao  secondes  à  la  première  épreuve^ 
et  en  a  minutes  3 1  secondes  3;5  à  la  se-' 
conde  épreuve.  Le  grand  prix  royal  de 
i3,ooQ  fr.  a  été  remporté  per  Eylau^ 
cheTal  de  4  ans,  appartenant  aussi  à  l'«rd- 
ininiatration  des  haras.  Il  a  fait  deux 
tours  en  4  minutes  49  secondes  à  la  pre- 
mière épreuxe ,  et  à  la  seconde  épreuve 
en  4  minutes  47  secondes. 

—  La  grande  rue  du  Jardin-des-Plan- 
tes  est  en  ce  moment  inlercept'ée  à  cause 
des  travaux  qu'on  exécute,  dans  sa  traver*. 
sée,  pour  la  canalisation  de  la  Bièvi-e,  la 
plus  hideuse  et  ta  plus  sale  ri\ière  des  86 
déparlemens. 

—  Les  grandes  eaux  du  parc  de  Saint 
Clond  ont.  joué  hier  et  Joueront  encore 
les  i5  et  32,  à  cause  de  la  fête  de  Saini- 
Glond. 

•     NOIJVKLLEa  DBS  PROVIfSCKS 

Les  galeries  hisloriqqes  du  palais  de 
Viersàilles  coçittouent  à  attirer  beaucoup 
de  visiteurs  t  dans  les  dix-sept  joui is  d'ou- 
verture du  mob  d'août,  le  nombre  s'en 
est  élevé  à  54,562.  On  élève  le  total  des 
visiteurs  depuis  Touvertare  du  musée  de 
Versailles  jusqu'au  Z\  août  dernier,  à 
1,091,478. 

.•^Otit  été  nommés  présidens  des  con- 
sdls-géttérAiix  de  l'IJérattlt,  des  Basses* 
Alpes  et  des  Pyrénées  -  Orientales  . 
jMM,    Gran^er,  Chaîx  et   Parés. 

*^  Le  conseil  générai  de  l'Aisne  ayaht 
engagé  le  préfet  à  organiser  dans  cbaqne 
arrondissement  uà  comicu  agricole,  a 
réclamé  ensuite  de  l'administration  la 
Cl  é^ou  ii9i»i  chaque  départcmcDl  drunc 


chambre  consultative  d'agriculture,  jouis- 
sant des  mêmes  droits^  que  les  chambres 
consaltatives  de  commerce.  Le  conseil  a 
aussi  demandé  la  suppression  du  mono- 
pole du  tabac 

~«  Gomme  le  cèilseil  général  dô  Puy- 
de  pônie,  celui  du  Cher  sollicita  le  dé- 
grèvement dea  droits  qui  frappent  le  su- 
crc  indigène.  Ce  conseil  s'est  en  outre 
prononcé  pour  la  conversion  des  i^ntes , 
et  i'abolition  de  l'esdavage  dans  les  colo- 
nies, françaises.. 

^-  Les  conseils  généraux  de  la  Menr- 
tbe  et  du  Pas-de-Calais  sollicile.it  aussi 
des  mesures  en  faveur  du  sucre  indi- 
gène. 

—  Le  conseil-général  de  l'Eore  a  \ot6 
l'achèvement  on  cinq  ans  de  tontes  les 
roules  dé[iartfmentale8^classé&^,  Icsqa  .1  ei 
n*auroient  pu  être  terminées  que  dans 
vingt  ans  avec  les  seuls  cinq  centimes  qui 
lenr  sont  aifectés.  Le  conseil  de  l'Eure  a 
ausiti  voté  au  moyen  d'un  prochain  em- 
prunt la  création  d'un  étabitsaement 
pour  les  aliénés,  dont  la  dépense  est  éva- 
luée à  730,000  fr. 

—  Ainsi  que  le  conseil-général  de  U 
Sartbc ,  le  conseil  général  de  la  Côle- 
d'Or  demande  une  réduction  de  i^impôt 
sur  le  sel.  Ce  conseil  sollicite  en  outre  la 
suppression  de  la  surtaxe  d*un  décime 
imposée  aux  communes  rurales,  par 
suite  de  la  distribution  des  lettres  dans 
les  communes. 

—  I^e  conseil-général  de  la  Charente- 
Inférieure  a  recommandé  à  l'attontloii 
dn  gouvernement  un  plan  de  M.  Mas- 
quelcz,  ingénieur,  tendant  5  pratiquer 
un  tunnel  sous  la  Charente,  auprès  de 
Rochefort.  comme  destiné  h  lier  par  son 
exécution  des  communications  plus  acti- 
ves entre  Bordeaux  et  les  provinces  de 
l'ouest. 

—  Le  conscil-généiTil  de  TAveyron  de- 
mande'que  fusure  SOit  sévèrement  répri« 
mée.  Le  cohseîl  sollicite  aussi  fibolition 
de  }'ini|*ôt  du  Sel  et  la  réduction  des  ren- 
tes cinq  ponr  cent. 

j     —  M.    Laureiis,    rapporteur,    de  la 
1  di'axième.£omaiÎ6ston  du  oouseil-géttérai 
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de  ta  Hint9*Gmtmité»  après  a^étre  plaint 
de  rînsuOiaance  des.  traitemeos  des  insti* 
tntears  commanaiix  qui,  en  grande  par* 
^ie,  ne  s^élèvent  pas  à,  400  fr*.  a  ajouté  t 
•  Lej»  établisseoiens  des  Frères  de  la  Doc- 
trine chrétienne  à  Tonloa^e,,  Revel  et 
Fronton ,  méritent  des  éloges.  Les  insti- 
•  tutrices  sont  en  général  ^n-dessous  de 
leurs  fonctions  :  il  faut  néanmoins  dis- 
tinguer bonorabiement  les  Filles  de 
Saint- Vincent-de-Pâu).  •  î^  çon^ll  a 
volé  une  somme  de  71,660  fr,  pour  l'in- 
struction primaire. 

—  M.  de  Crëvecœur,  nommé  récem- 
ment préfet  de  l'Oise,  est  arrivé  hier  à 
Bcauvâis, 

.  —  M.  Fenchier,  ancien  liçntQnantco- 
lonel  dn  3*  léger,  est  nommé  commai^* 
dani  de  la  place  de  Cambrai,  en  rettplar 
cernent  do  Al.  Laborde»  admis  à  la  re« 
traite.  * 

—  La  cherté  dn  pain  et  de  la  viande 
excite  des  plaintes  dans  le  'département  dn 
Nord. 

-«-  L.es  jonrniiux  de  la  frontî^o  dn 
Nord  signalent  tous  les  jours  des  rencon* 
ires  hostiles  entre  les  dovaniers  et  les  frau- 
deurs. ,,v 

—  M.  Dubois,  membre  dn  conseilgé* 
néral  dn  département  dn  ^ord .  ancien 
sous-préfet  de  Saint-Omer,  chevalier  de 
la  Légion-d'Honnenr,  vient  de  mourir 
h  Douai.  i\  étoit  fr&re  du  comte  Du- 
bois ,  ancien  préfet  de  police  sous  l'em- 
pire. 

—  Un  musée  d'histoire  naturelle  \îent 
d^étre  ouvert  an  Flâvre. 

—  M."  Michel  (de  Bourges)  vient  d'être 
nommé  b&tonniisr  de  l'ordre  des  avocats 
de  celle  ville. 

—  Pendant  le  mois  d'août ,  il  y  a  eu  à 
Nantes  2  \  o  naissances  et  306  décès.  Parmi 
les  naissances,  se  trouvent  19  enfans  ex- 
posés.. 

^— .  Une  charge  dé  notaire  ï  Lyon,  vient 
d'être  vendue  55p, oOo.fr.  Le  tîtulaire, 
qui  a  etercé  2 1  ans,  l'avoit  payée  à  pen 
près  80,000. 

—  L'ambassadeur  de  Perse  est  arrivé  à 
Lyon,  venant  de  Paris. 


^ —  Six  btteana  I  vapeur,  en  construc- 
tion à  Rocbefort  et  à  Indrel,  le  CaméUoH 
et  le  GtfffMiufi','  de  sao  cbevanx,  le  Gré- 
geoiê,  le  Brand<m,  le  Gromdeur  et  l'Eu- 
pkrau^  de  160  chevanx,  seront  mis  à  l'eau 
avant  la  fin  de  l'année. 

—  II.  Fajdn^Boissière ,  président  du 
tribunal  de  Nlmea ,  vient  de  roonrir. 

—  M,  Ronard,  bibliothécaire  dAîx  en 
Provence ,  Tient  d'être  nommé  membre 
de  TAcadémie  royale  de  Turin ,  dans  la 
classe  des  sciences  morales,  historiques  et 
philologiqnes. 

—  M.  dé  Lagrenéc ,  ministre  résident 
de  France  à  Athènes ,  est  arrivé  le 
5i  août  à  Marseille  sur  le  paquebot  le 

--«Le  conseil  municipal  de  Maiseil  e 
vient  de  fHropoaer  au  conseil-général  des 
Booches^n-Rbône  la  construction  d'an 
palais  de  justice  qui  réuniroit  le  tribunal 
civil  et  le  tribunal  de  commerce.  Snr  la 
somme  de  700,000  fr.  qui  seroii  aifcAtée  & 
ce  monument ,  la  rille  de  Mandlte  don- 
neroit  100,000  fr. 

—  Un  ordre  arrivé  de  Toulon  par  le 
télégraphe  prescrit  au  bateau  à  vapeur 
le  BoMter  éè  se  tenir  prêt  à  partir  pour 
le  Levant  avec  des  dépêches  qui  ont  été 
expédiées  de  Paris  par  estafette. 

•T-  Dans  le.  dépariement  de  la  Hante- 
Garonne  4ia  communes  ou  réunions  de 
communes  sont  pourvues  d'éeoles,  tandis 
qn*en  i838  il  n'y  eu  avoit  que  576.  Le 
npmbredes  enfansi,  alors  de  u3,5oa,  est 
maintenant  de  39,404* 

—  Le  docteur  Larey,  qui  se  rend  aux 
eaux  des  Pyrénées,  est  depuis  quelques 
jours  5  Bordeaux. 

—  Il  y  a  à  Toulouse  six  salles  d'asile  et 
une  k  Sain t-Gandens. 

—  f jc  maréchal  G|ausel  est  en  ce  mo- 
ment à  Gaulercts. 

—  M^  Mérimée.  Inspecteur- général 
des  monuQiens  historiques,  est  actuel* 
lement  en  Corse. 


«ITRniEUB. 

.     NOUVELLES  D*£SPAONB. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bayonno 


en  date  du  7,  «moncè  qui  tdlt  1 
€tLt\os  a  retiviojë  todlés:!  coor  et  son  mî*- 
ikibtère.  11  esl  rcvena  à  l^eamberr]r« 
MM;  de  htPiactiUt'Ecr»,  etc.*  sodI  eit* 
tré»  en  Pra&cc.  Le»  balaiilofis  nafàmis 
commcUent  lotiles  sortes  d'ekofts.  Le  gé- 
néral Moreno  a  été  ftisîllô  h  lindai.  r 

GiniDie  on  \e  vmt,  k  rnardie  émé^* 
nemons  est  rapide»  tl  les  dTètd  de  la 
trahison  de  Mftroto  ne  m  font  p«$  at^ 
icndrè;  -  .  . 

.  -^Une  proelamaiioii  «dressée  le  Zt 
août  aux  ^'avairais  et  an  penptp  des  pim* 
vinees  basqneii<  par  I»  secrétairerie  d'état 
de  don  Carlos,  lettrcspdse.de  qaelle  ma^ 
nltrefa^  trame  xleiklaroto  a  été  ourdie,  «t 
ce  qai  s'est  pass6  dans  la  nnît  du  9^  «à 
99  eiktn?  EëpaHero  et  tni,  pour  convenir 
de  l'infâme  marché  qu'il»  appeiieHt  un  traiU 
éêpaim^,  dit  la  p/oclamation.  Elle  ajonte  i 
•  C'est  avec  For  de  rétraoger,  H  auTÎ] 
prix  deJa  confieraation  de  quelques  gra^ 
des,  que  iK>i»  ^Tex  été  Tendns ,  et  «vee 
vons,  voire  religion,  votre  roi,  votre  pays 
et  vos  libertés.  » 

Don  Câflos  ai  déehré  Itafaêl  Marolo 
traître,  piassîble  de  tontes  tes  peines  qaé 
tes  lois  infligtint  qu  crkne  de  «rabison, 
et  iinalt  ln(^nt  inîs  hors  la  loi. 

—  De  son  côté,  Marolo  a  aussi  adressé 
une  proclamation  aox  provinces  pour 
knr  expliquer  la  cftaseds  sa  défection.  I) 
a  voulu,  dît^i^  donner  tapaiià  son  pays, 
parce  qu'il  s'étoit  con^incu  que  doii 
C»rlos  ne  ponnrôit  faire  le  bosibetir  do 
TEspagne  ;  et  il  ne  sV^t  décidé  à  faire  ce 
qu'il  a  faitqn^avcc  rassentimen.i  des  chefs 
militaires  de  la  Biscaye,  du  Gnipoico«, 
de  la  Castille,  ei  plusieur»  auireé, 

—  D'après  les  «orrespondances  de  la 
frontière,  voici  un .  aperçu  du  dermcr 
éiat  dff!S  «boses,  tel  qn'ilittini  comiu  j^is- 
qu'an  4  septembre  :  •  (^jQS  troupes  cims^ 
linies  occupent  Onale.  Las  huit  balail- 
lOftS  bîscayens  sont  dis$ous;  quftUre  bà- 
taillo-ns  castillans  ont  passé  ^ax>cbrisl}<. 
nos.  Une  vingtaine  d'officiers  d^  Ouipuz- 
coa  sont  arrivés  à  Baronne.  Les  balaij- 

>    Ions  qui  occupoient  la  ligne  d'Ândoain 


(m) 

Don  I9tfigfiitdb^>art'fi#  ^dw»  tedr^  ftiyerè.  tt 
nwte  à  dodi  C«i^  riaf  baiafflons  navar, 
nrfs  ,^  tf  Alft^,  k  5*  de  Oastîlfë,  7  esca- 
dronsd» cavalerie,  le  côrpaf  franc  de  la 
Bjega,  Fèseadron  d'officiel*  et  la  garde 
tvyiie  i(  pied  et  è  obevaL 

-r-pénfOÉàite  des  réfngf(?s.  est  consi- 
éSrabie;  parmi  c^nx.  qui  arrivent  i 
Bayonne,  on  compte  'beaucoup  d'ecclé- 
siâstiques,  farcbevêqoe  de  Cuba,  les  Jé- 
iuite9deL<y;fbIa. 

—  Élio  a  Jni^  à  don  Cartes  de  lui  resler 
fidèle  jnsqu  à  là  dernière  goulte  de  son 
sang.  Quelqne^nns  pensent  que  le  roîva 
{^rendre  fe^  parti  de  passer  en  Aragon 
pour  y  rejoindre  l'armée  de  Cabrera  avec 
lés  déblais  dé  la  sienne.  Le  bruit  conrt 
(fUe  quelques  bataillons  navarrais  se  sont 
rendus  à  Toàosa,  et  qôTil  eM  l&fs  cette 
viHe  au  sac  pour  la  ptmir  d'avoir  partagé 
la  défection  de  Mbroto.  ^ 


Le  gouvernement  hollandais  s'oe- 
tivpe  de  mettre  en  actfTÎté  te  non^ean 
système  monétaire.  ' 

^-^  Les  cocbers  de  fiacre  et  des  antres 
voitures  de  place  se  sont  jetés,  d/TnsIa  soi- 
rée duî,  â Amsterdam,  sur  dçs  voitures- 
omnibus  qui  pour  la  première  fois  ve- 
hoicnt  de  cîrfeuler  dans  les  rqcs.  Plusieurs 
de  ces  voitures  ont  été  brisées,  et  leurs 
cochers  et  conducteurs  foi^t  maltraités. 

—  Le  principe  de  la  réduction  de» 
droits  de  poste  ayant  été  adopté  parle 
parlement,  les  lôrds  de  la  trésorei  îe  ont 
promis  une  récompense  de  5, 000  fr.  h  la 
personne  qui  leur  proposcrôil  le  plan  le 
plus  avantageux  pour  mettre  à.exéçution 
Ip  nouveau  système,  et  la  moitié  de  cette 
somme  à  Tauteur  do  la  proposition  qui 
sera  jugée  la  plus  utile  après  celle  qai 
,  aura  obtenu  le  prix. 

— ,Denx  élections  ont  eu  lien,»  l*une  à 
Manchester,  e^  l'antre  à  Can^thridge. 
M.  Gregg,  candidat  whig,  a  été  éhi  à  Man- 
chester, et  iA.  MannersSutloi^,  candidat 
tory,  à  C^mbrldgP'  liJ/^  Mîtnners-Sutton 


wm».  dcltanxlés;  les  soldats  sont  rmirés  ,ést  fils  de  lord  GantèrtM^ry,  f^ciçn  spea- 


W  QprésMenl)  dé  &  ekimbrQ'dM  com- 
munes •'  j 
^lAttAeX  la  reine  dèft  Belges  sont 
«miTés*  Itf  6  VB  ch&teaii  de  Windsor. 

—  Le  ^6  août,  une  fonte  immense  a  - 
assisté  II  la  mise  en  mer,  près  de  Grave-  ; 
titnô,  d'un  magnîfîqne  bateau  à  vapeur 
pottt  le  goovemcmenl  rosse.  Il  porte  pins  j 
«fe  800  tofiiiHtnx.  I 

•  —  Un  rapport  officiel  porte  le  nombre  j 
des  Ironpes  régulières  actuellement  au  ; 
tian^da  à  i4>97û  hommes.  | 

-^  On  sait  qu'iin  bîll  fat  proposé  le  6 
mars,  ayant  pour  but  d'autoriser  la  ma* 
Tîne  angfaisei  conrir  sus  am  navires  por- 
tugais  convaincus  ou  suspectés  de  fairie 
la  traite  des  noirs.  La  nouvelle  de  cette  | 
mesure  produisit  à  Lisbonne  une  vive  • 
sensation.  Le  cabinet  portugais  «  déses- 
pérant de  pouvoir  jamais  s'entendre  avrc  ! 
1c  cabinet  britannique ,  a  pris   le  parti  | 
d'en  appeler  aux   grandes    puissances. 
Dans  le  manifeste  titfelle  fcur  a  adressé  à 
ce  sujet ,  la  reine  dona  Maria  expose  les 
droits  qu'a  le  gouvernement  portugais  à 
faire  lui-même  la  police  de  sa  marine , 
l^uisqu'il  a  spontanément  aboli  la  traite. 
Ce  gouvernement  repousse  do  toutes  &es 
forces  la  visite  et  k  capture  de  ses  navi- 
res dans  de  certaines  latitudes. 

—  Deux  dépêches  télégraphiques  de 
Strasbourg,  lès  8  et  9,  donnent  desnou. 
Telles  de  Bâie,  Te  7  t«  Un  mouvement 
populaire,  dans  lequel  quatre  personnes 
ont  été  luées  et  sept  blessées,  a  forcé,  le  6, 
le  gouvernement  de  Zurich  à  prendre  sa 
démission.  Un  goavernemeot  provisoire  , 
coniposé  de  quatre  membres  du  conseil 
dissous  et  de  trois  nouveaux  personnages, 
a  pris  les  rênes  jusqu'à  de  nouvelles  élec- 
tions. Le  peuple,  pendant  l'insBrreclioa, 
s'est  emparé  de  rarscnalct  de  la  maison 
de  ville.  Un  coDsettior  d'état  a  ététtÉé  ptr 
on  soldat  en  voulant  haranguer  le  peuple* 
Les  paysans  se  jettent  sur  Zurich,  et  la 
diète  fait  venir  des  troupes.  »      * 

—  On  vient  d'érablir  ttn  service  jour- 
nalier de  malles  postes  entre  Milan  et  No- 
THir,  efrcorrespondarice  ateofe  c<mrriir 
de  ^otarc  à  Tarin. 


(  495  ) 


^—  Le  tremblement  de  ienae  que  l'on  à 
éprouvé,  le  11  août ,  à  Annecy,  nvoit  été 
pûrécédé  de  quatre  antre»,  moins  sensi- 
bles. Une  sixième  secousse  s'est  fait  sen- 
tir encore  le  16  août,  à  six  heures  et  de- 
mie du  soir. 

—  Il  s'est  formé  à  Trêves  une  société 
pour  ia  navigation  à  la  vapeur  de  la  Mb- 
<elD9  Jusqu'à  Gobiçnts» 

^-^  On  attend  d'un momentà  l'attire  la 
nouvelle  de  la  nomination  du  landgrave 
«égnant,  Pbilippe  de  liesse-Hombonrg  « 
«rx  fonctions  de  fpouaerneur  de  la  forto- 
redae  fédérale  de  Mayenœ. 

*^  Le  prince  Albert  de  Pmsso  est  parti 
de  Berlin  le  27  août  ppur  se  rendre,  en 
passant  par  Varsovie,  à  Borodino  etas- 
stffter  aux  BsanœuYres  d«  troupes  russes^ 

—  On  écrit  de  Vienne,  en  data  du  s8 
août. -que  M.  de  Metternich  ferabienlét 
un  voyage  d'agrément  dans  le  Tyrol,  d'où 
il  reviendra  «près  sept  semaines. 

—  D'après  les  nouvelles  de  New- York, 
du  i3  août«  aportées  par  lé  paquebot  Ite 
FirgiuieHi  le  commerce  de  celte  ville  est 
dans  un  état  déplorable. 

•~r  La  fièvre  jaune  a  éclaté  à  la  Nott>' 
velle-Odéans. 

—  Qn  a  reçu  à  la  No»vefle>'OHéansdc8 
nouvelles  de  Mexico  dç  8  juillet;  et  de  la 
Vera-CruB  dil  i4«.La  tranquillité  régnoft 
dans  toute  la  républtqm^  Sauta -Anna 
étoit  toujours  préindent  par  inierim.  L'ex- 
pédition cottti^  Tampico  avott  réussie 

Urrea  a  été  cohdamôé  par  Santa-Anna 
à  six  années  de  bannissement.  Tandis 
qu'on  le  conduisoit  à  la  Vera-Grux  pour 
être  embarqué,  il  s'est  sauvé  à'Pérole,  le 
3o  juin»  et  on  n'en  a  plus  entendu 
parler. 

i     -^Vîrénèy  b&tîment   du   commerce 
1  russe,  a  fait  naufrage  sur to  côtes  de  l'A- 
bacïcie  ;  i'é<)uipage ,  composé  de  ^  per* 
sonnes,  a  péri,  ainsi  que  toute  la  cargai- 
son. 

—  Le  bateau  à  vapeur  le.Qasfor,  arrivé 
a  Touloé\  le  1",  a  apporté  des  nouvelles 
de  Constantinople  du  a3  août»  qui  ne 
contiennent  rien  d^officief.  il  est  question 
dàûs  celte  capitale  de  la  prochaine  arri- 


Tée  dans  le  port  des  escadres  françtise  et 
anglaise. 

—  M.  Billecocq,  secréUire  de  l'am- 
bassade rrançaise^Gomlanlioople^nom* 
nié  dernilTenient  consiil-génértl  k  Bo* 
charcsl ,  est  parti  poar  sa  tioovelle  desti* 
nation. 

—  Le  capiUn-padia  f  Ahmet  Fevrat- 
Pacha)  a  fait  rédiger  qq  long  écrit  dans 
le  bot  dé  détmire  les  apparences  de  tra- 
hison qoî  planent  sur  hii  depuis  la  re» 
mise  qn'il  a  faite  de  la  flotte  torqae  an 
vice-roi.  b*aprés  cet  écrit,  il  n'a  agi  que 
dans  l'intérêt  de  la  Turquie  et  del'£- 
gyptc,  et  pour  se  soustraire,  loi,  à  la  Ten- 
geanee  de  son  plus  grand  ennemi,  Kos* 
rew-Padba ,  devenu  tout-poissant  à  Gons- 
tantinople ,  à  la  mort  do  sultan  Mah- 
moud. 

•  — Iléhéroet-Ali  a  refusé  de  se  sooroeître 
aux  conditions  qui  lui  ont  été  proposées. 
La  Porte  reconnoissoit  an  vice-roi  le 
gouvernement  hérédiUire  de  l'Egypte, 
te  pachalick  à  vie  de  la  Syrie ,  mais  non 
l'indépendance.  L'on  eiigeoit  de  plus  la 
reddition  delà  flotte  torque.  On  luiôtoit 
fcs  villes  de  Damas  et  d'Alep  ;  les  deux 
pins  importantes  places  de  Syrîè.  On  To- 
bligeoil  enfin  à  démolir  les  fortifications 
du  Tanrus  et  de  l'Euphrale.  Méhémet- 
Alîa,  dit-on,  donné  ainsi  son  Hltimattnn. 
Il  demande  l'hérédité  ile  l'Egypte  indé- 
pendante,  le  pachalick  héréditaire  de  la 
iJyrje ,  telle  qu'elle  lui  fut  donnée  après 
la  bataille  de  Koniab,  c'està  dire  limitée 
par  TEuphrate  et  la  ligne  du  Tauros,  ce 
pachalick  continuant  à  reconnottre  la 
suseraineté  du  Grand-Seigneur  ;  et  enfin 
•le  renvoi  des  oonséils  du  Divan  de  Kos- 
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rew-Padha^  le  gnmd-viiîr,  son  ennemi 
personnel. 

—  Méfaémet*All,  habitué  à  ne  eompter 
que  sur  lui-même,  et  fTaliendant  à  tont 
après  les  propositions  qui  viennent  de  loi 
être  faites,  fortifie  Alexandrie  déjà  bien 
défendue  par  la  nature  do  côté  de  la  mer. 
La  flotte  torque  est  désarmée  dans  le  port. 
11  a  dit  qn'il  la  couleroitpljulôt  qnede  la 
xendre  de  force.  Ses  vaisseaux  à  loi  Sont 
un  premier  rempart  en  avant  de  ses  forts, 
et  leur  perte  ne  seroit  qu'on  obstacle  de 
plus  ;  car  en  ooolant ,  ils  fermeroieni  les 
passes  déjà  si  étroites  d'Alexandrie»  dont 
le  port  seroit  ainsi  perdu  pour  toot  le 
monde. 

Le  Précis  de  t histoire  ^  par  M.  U 
marquis  de  Fitleneuve ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  numéro  de  jeudi  der- 
nier, se  vend  à  Paris  et  à  Lyon  ,  à  la 
librairie  de  Périsse  frères. 

^  Çiuuti,  "Xàtim  €t  €lne. 
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Sur 'tri  votes  des' çonseUs-généraux . 


l-çs  <;cnaçeU§-{»é«araux.de&d^p*vtfr- 
inieaa  viennent  cla  lenir.  leur ,  session 
an/melle.  P#4):d>iitré  ei«  se  sonioc^ 
u\^^  .(^i(is  be>ipii|s  de  U  religion  «t  dfi 
clergé.,  ^bsofjbés  fKir  les  intérêts  iiMb- 
,tériels^,U»0|ii:  surtout  «ongé.  à  l'in- 
dustrie »  aiixcli^i^niln^,'  aitx  ;C«boau:|: 
et  à  la:;gra^de  ^iiesiipn  qui  s'agite 
aujoiird'hqî^ii,tre  la  can/iç  ^  sucre 
et  ,1^  betievave.. Toutcrpîs  ,  il  en  «^«^ 
nn  pefit  nombre  qui  ont  ijU^nn^  quel- 
ques mcHuepi.à  de^  discussions  rela- 
tiiveç  aun  églises  et  au  clergé,  JHpus 
ferons  çpnnoître  ceuj;  qui  ont.  pris 
des  délibérations  à*  c^t  égard  ,.  5oit 

Eu  elles  soient  favorables,  soit  qu^elr 
îs,nê.le  30icnt  pas.. 
Dans  le  conseil  -  général  de  T  Ain  , 
le  v^porteu^' d'une  commission  rend 
coinptede  l'examen  qu'il  a  fait  du 
rapport  du  préftst  relativeinent  ai  la 
restauration  et  à  la  conservation  de 
divers  monumeps  qui,  par  le. style 
de  leur  architecture,  intéressent  l'hi*^- 
toire  de  l'av^  dans  cette  partie  de  la 
France.  La  commission  regrette  que 
la  modicité  des  ressource^  dont  il  est 
possible  au  dép^i^tement  da  disposeif 
ne  lui  permette  pas  de  venir  au  ser 
cours  des. différens  édifices  énumérés 
dans  le  iapport  préfectoral.  Forcée 
de  faire  un  choix,  elle  propose  au 
(x>nseil  de  coiîceiiïi'ér'tous  ses  efforts 
sur  celui  de  ces  édifices  doQt  la  supé- 
riorité incontestable  doit  avant  tout 
attirer  son  intérêt.  !^  . 

Un  devis  dressé  ayec  grand  soin 
par  M .  ï)upasquier,  architecte  à  Lyon,  \ 
et  accompagné  de  plans  en  cç  nnomcnt 
Tome  CIL  VA  mi  de  h  Religion» 


*ouS;  Jes  yeux  , du  cojiseit ,  poiHe  à 
2S,000  fr.  les  fiais  de  réedificatio^i 
de  la  flèche  de  TégUsa  de  Brou.  Pour 
faire  face  à  cette  dépense,-  un  pre- 
mier secours  de  5,000  fr.  a  (léj^à  été 
obtenu  sur  l'exercice  courant  dtt 
ministère  de  l'intérieur,  avec, l'es- 
poir fondé  d'une  allocation  au  moins 
égalé  pour  les  exercices  de  J 840.  et 
1K41.  La  vi!lc  de  Bourg. a  volé  pour 
le  même  objet  la  somme  de  Î^OOO  fr» 
Li  cbinmi.ssion  propose  au  conseil 
d'y  consacrer  celle  de  $,000  fr,,  dont 
1,500  imputables  sur  1840  et  1,J500 
sur  t84l.  Ces  ressouices  réunies  ne 
S'élèveroiént  qu*à  19,000  fr.  ;  inaîs 
Tadministration  diocésaine ,  qui  at- 
tache un  haut  :prix  à  la  conservation 
de  ce  monument*,  a  fait  éspére'r  à  la 
comitiission  ïjue,  soît  au  moyen  dç 
sonscr!t)tionB  particulières  ,  soit'  par 
des  secours  qti*élle  a  Tespoir  d'obte* 
uir'dti  gouvernemertt ,  le'  Complé- 
ment de  9^,000  fr.  pourroit  "î^ré  at- 
teint.'Le  conseil  doit  d'autant  pUté 
compter  sur  ce  cou'rbfits  puissant  de 
la  part  de  TEtat ,  que ,  dans  Uder*- 
ttièrc  session  législative ,  le  crédit 
pour  la  conserv^rtio'n  des  mônûm'ens 
hislon^nés  a  él8  augmenté ,  et  qùê 
to^il  emploi  dé  ée  crédit  ne  peut  être 
n^ieux'J 08 ti fié  que  celui  qui  sera  ap- 
pliqué à  là  restauration  d'un  édifice 
ttnivei!sellement  cité  comme  faisant 
époque  dirns  l'histoire  de  rarcjiitec- 
tUre.       '''■•■ 

A  cette  considération, développée 
pir.M.  le  vûpportçur,  un  membre 
en  ajoute  une  autre >.^ç'est  que  la 
flèche  dé  Brou  a  subi  le  sort  cona-r 
rnutt  de  tous  les  cloçltiers  ,d^  l'Ain:, 
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TBsià  en  179^  ^t  1794  par  Tordre  du 


repiëseniafit  AJtiiltc  :    ce  doil  être^  linffisance  des  sommes  payées  à  tli- 
noiir  le  fjouveriiement/  «u»  mutif-  de<  *«t  tiliîf^è  ]Vf .  l'abbè  Fissia'tix,  fou 


plus'pour  énfavoriser  la  rcédificalion. 

A  regard  des  églises  de  SaÎDl-Paul- 
*de-Taiix,'  de  Saint-Aûdré-dè-BAge , 
'de'Codzièux  et  du  Musée  ihODUinen- 
tal  de  la  ville  dé  Bclléy ,  lé  rappor- 
teur pense  qqe  le*  conseil  doit  les 
recoAi mander  à  Tintéiêt  du  gouyer- 
iiement  ;  il  provoque  pârticulièrer 
ment  cet  intérêt  en  favéiir  de  T-églisç , 
dié  'Coî>zi<ux ,  pour  là  k*estaûraXioh 
'de  laquelle  noii  -  seulement  I^  coin*- 
liinhe  dè'Conzîeux ,  mais  ;  encore  cel- 
les de  Coloniieux  et  d^Âmbléon  ,  sç 
sont  imposé  des  sacrifices  énormes  4^t 
ioutVfois  insuilisàns.     ^ 

Après  quelques  observations,  é- 
chaugées  entre  difSérens  membres, 
les  conclusions  du  rapport  sont  adop- 
tées', 

^ .  Sur  le  rapport  d^  M.  de  Libran , 
^aii  QOJï>  ^'une  comm^î^n»  relatif  4 
yétablissenieni  d'un,  pénitentiaire 
pour  les  femiiftes ,  le  iopseil-généi-a^ 
dos  Bpuctïes-dù-Rhpne  décide  niji«  les 
fç^ximettcondn^inée^dudépài^feilient^ 
jplles  .^éterxu^s  par  voie  dç  çorrec- 
^ipa^  patcmelie,  et  les  pré  venues,. dtL 
prefnierjirrpndisîiem^nt  ^root  pJa-» 
pées  (Iansiun0  inaisoi^  qui  sera  établie 
à  cet  'erfet,  piir  IVI.  l'afcibé  Fissiaux , 
sur  ^  |]»rppQsition,  ;  e|;  .  çonforiDé'i- 
ment  au,  ^  (raivé  paisse  «ntré  lui  et 
M.,  le  préfet ,  et  approuvé  par  M,  ie 
minisjlrei  .de  ^intérieur  v  <|U;un  prix 
4c  60  centimes  lui. sera  pajé  par 
iliaque  journée,  et  qu'une  sou^nie 
dont  la  qiiolité  sera  déterminée  lors 
de  la  çoi\f0ction  du  budget,  lui  s/era 
kHoàéé  pour  frais  âe  prei^ie^  éla- 
blisseinent.  La  màision'  portera  le 
iïom  de  Sa^9të-Mâdéleïnp ,  et  des 
rdt^etises  y  seront  cl)ar§ée$  du  soin 
âësprisonni)£;rës.  '  '   '   ' 


Depuis ,  le  conseil  a  recpima  Tin^ 


dateur  du  pénitentiaire  Jde  Saint- 
Pierre  pour  les  jeunes  détenu^,  et  en 
fâVieur  duquet  îl  avoi  t  été  voté  10,000 f. 
Tannée  dernière  pour  frais  de  pre^ 
ilfiief*  (étttbtissetàent.  Le  ce^tisetl  lui 
lillboe,  pbur  Î840,  2j0q0fr.  à  tîtrè 
dé  Recours  (tft  Je  '  marqué^  d*intérét. 
fi  airt«rise  en  outre  le  préfet  àr  dis- 
poser en  àa  faveuf  de  réconomie 
fÎBiit^'^t  à  ftire  siir  ïéfe  fonds  Votés 
r«fiwée  dernière  pdiir  TéiabUsse- 
mertt  dé  5  ce  pArîteAtwrW/  il  «spère 
d*âlHeurs  >que  là  îcliarite  pnlSliqne 
Favorisera  de  se»  iâons  -une  Hisiitu- 
tion  SI  utile.*   .   ' 

J^  bpnseil^énéral  du. Rhône  a  ac- 
cordé lin  secDOri  dé  600  fr^  à  M.  Tab- 
bé  Perrin,  ancien  aumônier  de  la 
maison  de  justice,  qui  a  rendu  de 
grands  services  à  riiumani^é,  et  à 
qni  spn  âge  pe  permet  plus  de  se  li- 
vrer aux  fonctions  du  ininistère. 

Lé  cbnseil^éiiéral  dç  H  Hautc- 
Gàronné accorde  dies  ^logejj  aux  Fiè- 
rçs'des  Ecoles  cfarétiënnêsi  pour  tes 
spins  qu'ils  se  dônnefit  dans  leurs  éta- 
blissemens  de  Toulouse,  de  "Revel 
et  de  Fronton.  II  é^lgnè  que  les  in- 
stitutrîte^  sont  en  général;  au-des- 
sous de  leurs  fdnctiQn$j  mais  il 
ajoute  qn'fl  faut  distinguer  honora- 
blement lé$  FiHés  de  Saint-Wncent- 
dc-PauL     . 

Dans  la  séance  du  conseil-général 
de  la  Gironde,  du  %  septembre,  un 
rapppit  fut  fait 'sur  lés  allocations 
pour  le  clergé.  Le  siipplément  do 
traitement  de  ^,000  fr.  qu^il  est  d'u- 
sage d'accorder  à  ]\i.  Tarchevèqueft 
été  vo.té  au  scrutin  secret  ;  il  y  a  €« 
17  voîx  pour,,  8  contre,  et  i^n  billet 
blanc.  Le  conseil  a  accordé  sans  dif* 
I  ficullé  500  fr.    de  supplément  aoi 
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grîtnds-vîcarrcs  et'4,t)00'ft-.'au  petit 
Séminaire.  ;11  ja  refusé  d'autres  de- 
inàtides,  300  fr.  de  sTipplcmcnt^ônr 
chaque  châfnoîrie  ;  4j^00  fr.  pciur  en- 
VoyêV  des  Scènes  de  Charrié  dan«  lès 
paroisses,  afin  d'y  ^tnHUr  des  <*coîes 
et'd'y  visiter  les  malades;  3,000  fr. 
pf^ur  tine  iitfîUrhe ,  1,800  fr.  pour 
iestatn'^tioti  de  l'a i>€ ienfté  é]g lise  dé 
La'Safiive.  *H  a  héanmoins  consenti 
que  lès  300'  ft.  qnb  recevoit  M.  De-* 
tiùcé^Jui  Vient  de  mourir  ftisseni  ré- 
versibles sur  la  tête  du  clianoinfé  Soit- 
prfe,  ancien  curé  de  Sainte-^Grokx'. 
'  Le  conseW-générat  de  l* Isère  reçoit 
te  i-arpport  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le' projet  rcUtiraitx  en- 
ftins  places,  par  suite  de^êondauMla- 
t^ons  di^eipliilâires,  dans  lès  établis-' 
semefis  die  jeunes  détenus.  Après 
îTToH'  faft  connoUre'lès  tentatives  ih*- 
fruètueuses  de  Fadminist ration ,  afin 
de fi^acei'léS  jeunes  déteiiils che«  dés' 
artisans  et  des  cùhivatefirs ,  M.  le 
préfet  exposé  lès  àevtt  môyenls  qni 
s'dffreBf  au  tonsetl  p«wrr  réaliser  une 
améfioéiatioh  réclamée'  pat  tous  les 
ami.4de  l'Humanité.  GesWioyehs  sont  ! 
1*  IVdmission  d'dnè  pallie  des  eh* 
finis  à  l'œuvre  de  -Saint  -Joseph  ; 
^  la  tmnslation  de  l'autre  partie  à 
la  colonie  açrkq}e  de  Mettray.  Les 
h*éîs  d'etitrètien ,  de  voyage,  et,  iau 
•  besoin^;  dèreloàr'^  ike  s'^lèreroient 
pas  à'  1,900  Sr.  par  anwée  pour  -les 
douée  en^n^,*  tertne  moyens  ^i  sont- 
à  !a  cha'rçe  du  département.  Là' 
comnfnsfsioà  sb  range  à  Topinton  dé 
M.  te  préfet,  dbnt  la  proposiCi«»n^t 
adoptée  parte  coiMêiL  ;Iak4isèttSiUm 
s'ouvre  ensuite  sur  ia  démiindts  d'in— 
deiBttité  e4i  fatréur  des  ntetiibt4»  du 
diâpitr«<lk>téiaiii.S'dppirfatird'»fie 
part  sur'iÊette  êôtisidilratioii^'quil  tos' 
coObetië-^^néFMrx:    ptrécédjens  '-B^oïKt 


et  de  l'autre  sbr  lai  situation  'ftxiaii'^ 
Hère  du  dépiartement ,  la  Commis- 
sion estd*avis  «  que-  le  conseil  invité 
M;  le  préfet  à  Attire  connoHrê  à 
M.  rérêqiÉcqtté,  malgré  le  vif  îiité- 
réttî»ie  la  lettre  Àt  véhérrfble  prélat 
érfeil  naître  en  favetir  de  MM.  lèii 
TÎeidrès-géiiérftiiit'et  de  MM:  les  cha- 
noines, tl  ne  lui  est  pas  possible  d'ac* 
aielllir  sa  demande.  ^  M. -l^  préfet 
éomt)at  les  eoilclmions  de  la  com*. 
mission;  la  cdmml^sioh  p^eréiste  dans 
lëskrônçluf^ons  de  son  rapport  ,c|dl 
sàkit  ad 
conseil. 


sàkit  adaptées  par  U  -  majorité   dit 


'  A  Nnhtés  ,  te 'Consêil-générsd  a  kc-  ' 
eot^édOO  fr.  pour  les  école*  d^âdul^ 
tes  des  Frères  dâfi»  «cet le  ville,  fl  a 
VOté^7yS0a  frv  poiir  les  liospiees  dé 
huit  f»etiteb  vilks  du  défiaftemeut 
qnvikQ  ÈàtkipHÏ  assez  tiche!s  poiirsn^-i 
five  â  l'entretien  des  bâtiîiHeiis  ét<  d(» 
mfobilier.:     - 

Lef  conseii-généràrl  du  Loiiret  a^bîé 
les  ani^etr  dermëres  alloud-  vin  sup- 
plétu^fil  de  2,000.  ft,  tii\  <p^*écëdeat 
évé<tue,  M.  de-Beauregatftl,  eii  -raisoft 
de- son  âge  a^&nté,  C)i  ëiivppléhietit 
n'étoit  assurément  pas  exorbitant. 
Le  conseil-^fénéral  vient  cependantde 
feisapprimèr  pour  k  nouvel  évéqaéy 
ef,  pov  un  r^ffitietnêlit  d'à^pvopos  et 
'deÛ96ui*4oJisle,il«choRt  peur  cela  kl 
«onient  de fanîvée  du  prélat  <|oei0 
diocèse  dé^rèit  ^avdeimnent,  ct/^'y 
précède 'Une  si  jusio  ^é^mlattomvLa 
décisiott.a  été  ' prise  k  .mardi  3^  Id 
jour  même^e  rinslàliationide  IM  Jdor^ 
ltMt«  Le«onseilavôalu;ftppareiiimant 
motitrcr  par  làsfpi'll  ne  se  ptquéit|iaB 
ds  :8^astocier  aux  «entSafeeiis  etawo 
vœox'  die  la  pacàe  la  plus  Jionarable. 
de  la  population.  ^ .  k  préfat  a  corh. 
batt^deson  nàienlletetranchement 
quia  été  adopté  par  Idl voix  «son U^a- 


alloué  adcitne  dépense  de' ce^^e  ):\^r  htJk)iitnal£iu  IpiûB/,  eiiit^ppfiKr) 
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pression  est  "»«  «'l^'T^j'^'^J  jj }  ^T^onW^^  B»^-»Wn  a 

raHora..oa  «pwcôpale.  "  "«"»  «Jél   de ceurqSl'ont formé,  dit  «njoar- 
|>J«  que  »a.«pp«»wn  duDSUpplé-   J« '«^^  "J^.^,,,  ^„,  h^t  d'assurer  à 

de  son  troupeau  et  parle  peu  qu'U  «  ,  -7^!' £a^^,ï«niT«»'»«se, de 
.iair,  daus  l'exemce  de«H»  ««».  ;  -i^jJ^SHnce  II-  con.e- 

î;:it^trdi^t4"ùu^^^^^^ 

.     ,o.»pr«  ll*:«f «"«*«•  «»  .rr»^**  t  S  rNeuville-Ferrière.,    Fal- 
éDolea  d«8 «lifférens.«Ues.  Ob î  yrai- , fa*»«»^f*  "~^^.  Auvilliers et Yport. 

^nt.  c'est  trop  de  s*lUcit«de.  L'ua  .  f  J"J^»^^  ^t ^e  S  OOO  fr-^ur 
deniande  qu'on  enseigne  lagriml-lUlto^ela^^^^^      ^^^.^^.^^    ^, 

lur,^  dan.  tes  ,sa«»n«.ces ,  un  *«^«  [^/^^^^^'lentale.  de  Fécamp, 
voudi*  qu'on  y-  apprenne  le  co...-  ^^V^f  j.,"T  ^,BoachervUlf ,  Can- 
«^erce.,.«»,a,tr,  U.m^can.que,m,;,S^^^^^^ 

,«rtte  la  «liimie ,  etc.  Alors  .1  ne  tes.,  deb^,  T  catbédriu  de  Rouen  et 
tera  plus  d,  place  po^  la  ibeolope.  >  «  '^^^  j,  «pU  àM.  le  pré- 
~  3eroit-ce  U  ce  qu'on  voudront?  -^  Jj^^-Xmandi.  ^secours  des  égU- 
,  lk.p»sa^»ce.d4^.out,lecoa^^  ÏsS  GwswUe.  Harfleur  etBlosse- 
viH5éoé»atd«Pas^ÇalaMa.-ejete  ^  ^^^'^X,  aàn q.«il soit  i^.ruit 
SdL«.de  déM..l'é,aque^A*r^  I^^ TpoSt  de  savoir  si  elles  peu- 
réUtii»eà«na«o^«n«aUOA^«  ^  ,  ^at  Lr^lassées  pa*«»i  ^^  ?»«>»«- 
temeçt  pottrs«  de«xfira^vio«res  ^sXtrUmenSuxi.  «ah  -  il  re- 
«taes  huit  chanoines  ut»U.res.  _  I  ^f ^»  r^i,u>a  d'un  crédit  de 
.  i»  «»n»tl^néral   dti    Puy-de.   Jj^lV^r-Hl^,  m«  à  ladisnos;- 


Le  conwil-gpuéral  dti  Puy-d». 
Dôme  a  suppriiné  l'allocatian  de 
1  ooa  fr.  qu'il  étoU  d'Usàçe  d  «cor- 
der à  M.  l'évêquU  de  Clermont  pow 
{bus  de  paanéB.  Lca  journaux  1»*»' 
iMX  iie  noua  laissent  pas  ignorer  que 
cetle  w«eure  à  été  prùe  en  s«i«nnr 
d«cc  qui  s'ét(M)t  passé  pour  leiUer- 
itement  de  M.  deMonUosier.  On  voit 
mrlà  que  jesamis  ont  dtela  rancune. 
Cette  .peUte  vengeance  au  hottl  dft 


500  fr.  qui  secoit  mu  à  la  dispos, 
tion  de  M.  le  préfet  pour  les  édifices 
HQU- classes  comme .roonumentaïix. 
te  coo*ea-3#»éral  de  la  Somme  a 
pris  une  délibération  bien  remar- 
àUaWe  :  il  *  émis ,  à  Iwoaniriiue ,  le 

vœûquel'aHentiôo  dtt«ouv«i  nanent 
fût  appelée  mr  l'insuffisance-du  tr»- 
temwt  4e  ph»i«««  «»M«"»  «»^'"- 
ment  de  celui  d'Awiew.îrdlede  pr« 


(  Soi  ) 


dâ  SOiûÛKIlMbfiaas  ^  ^i  cumpte  tin^ 
gmnci  ootvibre  de  pauvres , '^k  où.  k 
|ïWx  des  denrées  est  piiesqu'àussî^tevc^ 
qu*à  Paris.  Le  conseil  demande  <]u'il 
unit  fait. aux  éTéc|ues  ,  sur  lès  fonds 
genéi  aux  ,  un  traitenieat  cpi\venablê 
et  q^l  soit  gracié  selon  riinpi&rtanc.ê 
des  sièges, 

.  On  ne.Rvtit  qu'applaudir  à  na  tel 
yWkf  II  est .  rëellemeiU  iftjusie  et' 
presque  ridiouW  de  xtt  -  pas  kssîgiîer 
un  UBÎtemenl  plu^  élevé  aux  évé-^. 
qiitss  de  nos  grandes  villes  y  eoniAie 
Mârseilte  et  fïanies.  Qu'ès^ce  que 
10,000  fr.  pour  urt\  évjêque  au  mi- 
lic'u  d'une  si  nombreuse  popula- 
tion^, qui  offre  tanX  de  dépfin&es  à 
£iire,et.|aot  de  misères  à  so^lagpr? 
LeciUtix  actuel  des  traitemeos  avoit 
éià:  fiiéisqiis  Bonaparte,  il  y.  a^rè^ 
(ie  quarante  ans.  Mais  qui  ne  sait 
q<i6  depuis  quarante  ans  tout  a  aug*- 
ineuté  de  prix?  Et  puis; ,  sbufs  Bona- 
parte, lé  goiivememcnt  avdii  eî^cité 
les  conseils-généraux  à  voter  des  sup- 
ptémèns  de  traitement  pour  les  évê- 
qucs,  et  Ils  eh  Votoient  presque  pari*, 
tout..  Àujôurd'^hui  l6  gQuvernemenl 
lie  s!ocçupe  {guère  de  ;prpvo^aei;  qcs 
^  ipplémeps«,Aussi  y  a-Hltrèi-peu  de 
Uépartemena^  qui  eir-  aceordent  ,<  et 
tiitm»  venons  de  voir  un  conseil- gfr- 
nè^al  retirer  un  litodique  supplé4 
inènt  à  im  évêquc ,  "tnstlgré  les  repré- 
sentations du  préfet/  .      • 

: miàf900%fm\m      .  ,    .      ..    [' 

(lipii VOULUS  £GGlâ$UÀ^lQ1US9. 

^'Pftieis;  -^  La  fête  et  FoctaTe  dé 
}'E«àllalM)ii  dé  la  aatfite  Croix  seront 
détéjli^éea^  cotnine  les  années  précé« 
dentés  r dans  réglisè  de  Montmartre. 
Ltf  diiiiandie  16,M.  ràbbéTi<esvlinx, 
l^,rand-vkâlre; officiera  lesôir  et  fera 
let  staitioin».  l^  ^evrtiifl^  aer^  ^réehé 
par  ?M.  i'abbé  d'Hérens  y  auinônier 
4a«i  lofiuables.  Cli^Me Jot^r  de  l'oc-* 
l^v«.d£^  j^oi94fi^vi4iHii'<»U  «a  sta-r 


li«o  ;   le  lundi,    8àtîit- Antoine  ci 
Sàtu.i ^  Médard  .;  >  le  -  -utardi : ,    Sainlr»*  * 
£tienne-du«>Mont  ;  le  mercredif^  Noti«* 
Bahie-des^Yictoîrei  ;  le  jjduài  »  Van-ï 
girard ,  irreAelire ,  ïvry  et  Vitry;  lo' 
vendredi,  Be^lev'iileet  les  Prés-Sai«t*- 
Oèivais  ;  le  samedi ,  Clichy.  Lca  ser- 
.inpnS'ei  stations  seront  précises  ^k^ 
lundi   pàt  M,  Vahbé    BvuJKiuet  ot> 
M.    le  cure  de  Saint -Aatoino;  ï<âi 
mardi. par.  M'    le   curé  de  Saint-; 
Eiieiuieei  M.-  L'abbé  Massàrd;  le  meVf*. 
credi  par  MM.-Gotpelet^ousii^,  dit; 
xdOK^  Kle  N«iir0->l>aaijeHieB-yicti)Tre8;  r 
le  jè^di  paf»  MM.  lea  «ares  de  Vitvy^ 
ei<  de  Yaugirard  '^  Je  iwndredc  part 
M.  Tabbé  Guiicli^rct^  M;  fie  curé  dé> 
BelleviUe;  Je  japnedipar  M.  Taiibéi 
vRutel  ecM.  le  cnré  deClkhy.  Lecb^T 
lYiançbe  22 \,  Vaffice  et  les  atartions  pâi;. 
M^  Fdotbé  Despinai^otts ,  ebanoineidW 
^Saiot-Deoti^  le  àerstoii  par  M;  1  aldiér 
*  'DotnemaLf  cliaaaiiie  €le  Versaillte  ;■  lei 
'  l  undi  clôture  de  la  -tteonraînev  «èivioe» 
pour  iesmorl4»aeri)N)n.pai  M.  Tabbe 
de  Maasîp  y  .du  i^hr^  de^  S^pt-J^- 
staçhe.       ,  ;       '         .    »        \    .  .\ 


'  .  La  reiraàte  ecdâiàstîque  de  Sen» 
ti4»t  de.  a  HB,  M.  lîal^laéî  J>iaféH5e  >a> 
p|einei«ent  justi&é  Jarépûtatien.^uâ 
i'avôit  précédé,  It  a  conslanuneÉit  inrf 
tél'cssé  le  cljCri^  de  Sévs .  par  la  sdi^ 
dit4 de  ses  instructions,. paritônctioa 
et  la  iddlité  de  sa  parple.  Son  zèlq 
R'ap2|Siété'SiiotBs'adjniréqaeîiQn  ta» 
lent.'  Il  a:OCcupé  la;cliairè  sept  hmn 
re»  par  joui*. .  It  parloit  doç  fois  aa 
sémifiaire«  ot  pi^b^t  eneore  dans 
|e9  communautés  refigieiasâs-  et  à  la 
niétropote.  .Ses  prédicaltoiis  à  la  tiné^ 
tVopole  onA  artirié  un  immense  con^* 
cours.  Depuis  Mark  des  ajbnées^  on 
n'i^voit.vu  dans  la  basilique  de  Saint-» 
Etienne  un  :au<^totre  m  conisobnU 
^,  l'abbé  ..IXiiletre: a  préjfcbé  sur  la 
di>'âni(o  ^de-  Jé<sflis<^ClirisL,  aiar  lu  vcs* 
pec^ humain,  sur  1%  letigionv  «ur  lus 
côuibais  eV  les  l»ioiiii|di€a.de  rEgliae; 
to\is:.<es  discoUra remarquables  ont 
éiç  écouvéd  aviic  une  //(iligieus9.iat^ 


(fioSi) 


timtioh.  M.rablié  Dufôli^  à  ééeakm 
ikfail  ile  J'empneasèmentavec  leaaei 
Ict'IiabiUos  de  Sens  scmt  wDfu'roa-^ 
iBnilMb^  qu'il  a  promis  cl€  re%'6iHr-  le* 
vifiiter  protbaiodnent.  On. fait  des 
viBHX  .  potn*  qu'il <^, poisse  rMiseï*. 
bi^iU^  ^a  pt-omess^v  La  retratle  e»yJ 
clé49siiqae  s*e^  lermoiée  à  la  q»^: 
thédrale  fMir  la  rélid^ation  des  fro^ 
messes  dentales.  .M.  lablié  Duféttià 
y  a.ehcore  prêché  sur  lés  bicafaiis  du< 
8M:erdfx:0.  M<  rarchérÀ}ile/{oi«Tott 
acisîstc:  à  iéns  les  -foLèrcMéif  de  la.  re^ 
traite^  ^ret  n^e  exaeti  tude/vëdi6aiit< 
a  'pinolifâde..oelte.'  çii^cOnsteiioe  pour' 
annonder  1  son  cbetaé  liqu'au  inoiS' 
d'octobre  ipitfcbain^  MM>.  de  Saint* 
Laxàré  viéudroiiànâ  ptvndre  lli>iiiiiec^ 
tieb  de  sda  grand  ^oinitiaù-e*  Il  a 
aoQ9Kdé  en  'Biéïkie^temps  ^un  j  tisie  tf i- 
hàl  d'éloges  à  MM.Ies  dhiecteorsiac* 
tuels,  et  a  maaifesie  rttileQUoii  de^ 
UirdbBner  Jstantàtdes  téuuoig«ages 
de  sa  bieATeiUattceb.'    '^    -> 

*  tin  rapport  ôiftclel  ^ùr  Télat"  déi 
écoles  publiaues  à  Nîmes  a  éié  ré- 
digé  par  M.  kyssëtté  ,  béorétaire  du 
•oudté-  bcal  cfinstrùcdèii  priiiiatre 
de  celle  ville;  ié  d^osiiil  tuMicipài 
en  a  TOtë  l^impÉêiiÀoo«  Ce  rapport 
Monte,  en  effet  d^'iirè  connu.  Le 
ya|»paiteitr  seflalnt  (jœ  l'on  cherche 
àretepiacer  les  comités  par  deis  ins- 
pèeteiiiV)  etque  rtm  veut  sabstitiiér 
à  rinfloelkie  deb  ItotttnM»  du  pay^ 
eeUe  de  i-UnWendté.  Il 'noué  ap- 
prenti, qa'uue  ''section  da  comité 
MM*  encore  oi|^nisée  >îeot  de  re- 
cè voir  une  (existence  légale.  8rl 
ponrroit  w  demandjer  comment  ï\ 
s'est  6ii<  que  tandisr  qu'Anne  des  deo« 
sections  écoit  constkude  depuis  prèi 
desîKans:,  Une  Ajrt'pespenms  à  la 
section  catliolique  de  Ht  con»titiièi*  à 
sdn^etnrv C'ait  oneitiite^de  la'favetit 
génévâlement  aecofdée  aux  protdi- 
tans  en  vuilt  de  localités  où  e^ 
mémo  tèiiips  on  'SuU  un  système 
d'entraves  à  ré^^àrd  den  :cail»ôlt> 
-qnct.    Le  rapport  du  comÂré   em^ 


Inraese  teiales  lee  écol^  pi^)lfqnes  de 
Kiines  ^  y .  coinpciie  celles  des  éiabUs- 
seiaens  spA:iaux  ^  di^s.  dettx  an^ 
nexeSy  Saint^Césaire  ci  Gourbessac. 
I^  tableau  des  élèves  inscrits  porte 

3'u'il  y  à  400  en  fans  dans  les  salles 
'asile ,  1 ,6îr  dans  les  écoles  des  Frè- 
res ,  3 14  dans  *  celles  d'enseîgneuiciit 
mutuel  ;  783  filles  dans  les  écoles  des 
liantes  de  Saiët-ftlarvr,  4Wdà\iêceU 
l«i  des  Sœurs  de  Cbatiu^,  3^0  âàns 
.cetiea  d'euBeigaenient  uiutuel'i  4Q0' 
iJeuAPS,  liens  datis  lias  écoles  dladultea 
,diBS  Frères ,  "^00  dans,  celles  tenues 
pour  les  Çlief  par  les  >$œurs  de  CUa* 
,rité ,  ei  100  d  ms^celles  de  l'enseigne* 
iriejit  mutuel.  (Test  en  tDUt  5,088 
élèves,  dont  4,104  catholiques^  et 
%4  protestant  ou ist-aélites.  Si  on  y 
joint  les  deux  écoles' dWphiâînt^,  les 
EuyCaHs^Trouvés^  les  é;.'oh^  <\é  Çoui- 
.béssae  et  dé  Sbsnt^Iésaire  ^  etios  m- 
titutlons.  privées  «  oa.aucoit  environ: 
6^000  pour  tous  les  individus  iajicçits. 
aiix  registres  des  écoles.  .     .' 

Façjui  oes  ecol.es  ^  celles  des  Fr^«  «a 
tiennent  le  premier  rang  pat*  le  nom-* 
'  Lre  d»'S  élèves  et  les  propre*  des  étu- 
des. Il  y  a  qiielques  années  ces  mo- 
;  destes  instilHteui:s  'étQleia  poursuivis 
et  honnis  pak'iodte  h  presse  iîbérdle; 
oii  ^  fttoquoit  d'eax^  de  leù^  nom  , 
de  leur  cestiiiÀ«,  de^  ^ëur  inétiiodc  f 
leur  enteigoement  étoit  lYCrogtadev 
A'la.|*évolutionv4e  juillet  »  on  s'esu^ 
pressa  en  beaujcoup  de  li^^  fle'siip* 
prinier  Icuris  allocations  et  de  fernier 
leurs  écoles.  Peu  à  peu  oo  a  reconnu 
la  faute  qu'on  a  faite,  tet  on  les  a  rap- 
pelés dans  "bien  des  vîttês!  D'autres 
'  persistent  encore  à  leiii'  être  hostiles. 
Partout  oâ  ils  existent^  iWét^lqiaent 
les  écoles  nliftlRsellei^  Geilesi-eî  «l*4cli- 
\  lient  de  pLua  «n  plussoufse  modifient^ 
et  à  N)ùi«;$'  Ic^  écoles  mutueUea  eU 
lienta«|eurd^hui.le  système  sîmul*- 
tané  4kvec  le.  sy^^lèiiiO^nTutuel.  - 

£^nt>ersiEé  cependant ,  dit  le  rap- 
miit ,  4W  se- tient  point  pour  battue. 
Nous  n*ert  vonlons-d*autit;  pi'enve 
que  k«  ilMicklltés^le^ées'n^gH^ri^aé 


t  ôiiscil  d*étot  <ti»U  ijigatrté  de  rinstt-. 
tfit  dè^  ï'i^i^S'^  néii»  «en  IfôuIoiis 
d'amre  preiiireoiie  l%ii^ic  du  e^Mseil 
rôjai'^  H^i'i^  ïitiposiktii  à vcbarqttt  mi<- 
tafiotf  d^'Prèiti  là  sftiicifon dv  laHio- 

comihun  qui  ufiit  tdu9  l^r  titciiMM-es 
tie  la  cdrigrffeâiloii  deè  Frère*  ao[  90- 
p »rkar-gciiéral de  lacongiégaiioh ; 
itoUi  *i^€H  T©ak»n«'d'«utr€  |we«vetii* 
fin  que  l'oëKgfttloft  impose  àees  iu* 


çMi»eil*^éaeral  ayant  ■r€lU'érl[aUo«a«^ 
liofa  qu'il  àvoit  accordée  préciédem^» 
mtuit.  La  «aiMU  9a  soulieiit  pal^  le> 
pvodiiH  des  pênstona  ^  qui  ost  d«{ 
6,366  /r.  ;  par  c«4ut  d«84)^vraget:  qul^ 
est  de  4,800  fn  ;  par  tjrllocattoivdo; 
la.CQiiu»uiie,  qui  eakide  ^,(K)0  frv  jt 
par  celle  du  déparieinenl)  qui  est  de> 
1,200  fr^  et  par  le  don  de/rvéoafrs^ 
fait  par  rouvre. de  la Misiricorde  ;> 


stitiiteuirà  re>iij;ieux<de  ne*  pouvoir  s6    en  tout ,  t5;366  fr 

fàM  €3taitti4*ef  que  devant  la  eom-^     '  -  * ' 

mtssioÀ  àt  fcur  résidence. 

Mais  c^iïptaût!  peu  «ur  ces  inôyenà, 
runivei-feité  as]nre  au  droit  ex Ot'bîtatot 
«le  nôirfntièv  éUfe-^ihèiiie  \tê  insrtUu-J 
teVn-^  chmuitiiiajix ,  elle  a*prtre  à  im-*; 
poser  aù3t'  iocatiiëîr  de*  moK/^j  //ê' j^n- 
vhoij^j  A  jfmr  une  conséquence  inévi- 
fable,  lîlle  eu^letfdra  à  rendre  Vki- 
strtictiôn  prifiïaii'e  obfigat6ii»e  dans 
les  ftotes  de  l'état;  sous  i>cine  ^a-^ 
luende  et  kie  prison. 

Là  Gazette  du  Bas^Languedocne 
àotiûe  pai  di  entier  le  rapiH)rt  du 
comité  sur  renseinble  des  écoles  pri»- 


Lé  rappoit ilcmàDde  que  la  iicfjar- 
ti tioii  <àtB  foiids  affôctéa.à  4*enlrètîeiït 
dei  écàiaa  cfktlioliqoer  aoH  confiée  àf 
ta: jBectioil  aui  administre  ces  écolesi  : 
Gela  ,  est. d  i^tant  plus  juste  que  i«c 
section  pr/oCieHauie  pev^tt^  dit«on*fC 
ralJocaldOn  entière*,  et  en  iaàtla  té*>i 
partitôon  à  sa  fgms^  Xk  attendant  ^ili 
pleut dana  les  écolei,desJ'cèi*es,  €t> 
je»  .'bâtintens*  réelatuept  Toné  rép«miM> 
tioa^urgènte.  :  .  •    » .    .       ..     c       .( 

Une*  discU8gi<ia;s^cisl-é)etée  ëi^ns  ht; 
s^iance  du  29  aoûr,  aif  conseft  mùnî^ 
cipal'd'Oiiéans  ;  -^M^  Gtlamplgnau 


conuté  sur  l  ensemble  des  écoles  pnv  cipal'd'Oiiéans  ;  Mr  Cllamplgnau  a' 
maires  ;  '  elle  se  borne  à  parler  de  demandct  s'il  éldit  vrai  que  le  ^i^fet 
l'école,  des  filles  adultes,  et  dé  la  «lai-  j  eut  llintention  deipi^^KMer^iU  eOUâeil^ 


son  dite  de  la  -Prôvidénoe.  La  pru 
tiiJ^ré  est  duc  ati  dévoûment  des 
Sceur^îde  lar  Cïiàrité.  Créée  an  com- 
ivrttiiceihértlde  189^,  etie  compte  «tu- 
jotn^dlini  706«)èté^  hiscf itesi  Le  con 
iwïié  sollkitêdè  TadihitifîsiTatitiB  mu*' 
n'itipàUi  et^dépsirtémetitale  des  sàè^ 
▼éntkMïi;  potfr-asiiHFô*^  Vai^enir  de 
ré€<^le  I  «t  «tt  sémoignà^  pnMic  de 


iecoflt)ôl«i«»iKe  pw^  ^9Sf  respttcubks   outrageant  poni' l'iiutiiaiiité:' 
xnfôtosriài».- '  •     '•••'  •'••  l     -.    ^  .-   .•...   .•   . 

'"i^  ttiatsOn  d'orphelîtics  câtfioh-^ 
^ue^^ite  Kt  Prof îdenfce','eét  dirigée 
jv^r  leé^  Ùànieê  de-Sàlhé^oinaif  de 
VilteneuMe  £Ke.a  9re>igi<3uises  «t  95 
jyérii»k>nnine^';  ioni  M^Mtuite».  Ou 
ieii¥*  a!ppr«nd'  la  «outtii«  ies  D^nc-ice 
•  q«tiTe|avâe>ieii  titàvai»  de-  iilénagei 
ïlii'  sisièate'dkr  jproiui  t-de  l'ots^ra^^a 
âisSiiésetové  SBrtx  jeunes  fiikif*  ;Le  piiiflt 
«icilafieniruin  e^  de  IS  A*,  par  ihoif 
{aaurutcdi^KfiS.payiaxiAi*  L!esisè%uet 


ihfeer  le  tom -'de»  ^n-^ 
us  .trouvés  &  *riioipK«  d'Orléaiis*  IJ» 
pense  que  si  le  fait  est^  exacte,  «|  sUh 
arriroit  par»  impassible  '  que' le  «on*** 
stil*géaéràl  sancâortnàb  kk  propoei'^ 
tioB  dupréfct,  ïh  strbit  «Ib  l'iMboèUtt 
do  conseil  lis tinioipâl  de-iui|iritefltk''k( 
tour  a^QDD fixais  de>ln  villes  ^fin.  de  n& 
laisser  s'ai»9^mpkte  o»  acte  aus4  . 


M.  Deqno^  a'âssok:^  à  <^  tceilj 
paonUMN  il  n0  dbsriiiudiè  pas  au  46o- 
seil  me  >a'  l'éj^isalioa  entfalncrnis 
noe  depena&fftKdessusd«s«réssottfie<ui 
de  4a  tièlei  <Ûepuis.la^Mippre»^nd4^ 
tours  d'arvondissenient^  aioiic;eM;4l( 
les  dépeuifes  de  k'bo6pic|i4'Ovléan«  «s 
sont'  atigmentéefi'dans  nue.  prop^^ 
tin»  eCfcayante.    . 

M.SnviU)  uiainfr'id'Oi'Uans,  ami^ 
nonce  que.  riotentian  du  préfet  est 
^n  effet  de  picstutci'^  le-pr(^9;t'4«ftt 


Qiî  Vient  de  parler,' UM  il  fait  ob 
server  que  la  supf>res«ion  dit  tour  ne 
dépend  ni  du  cotiseil^^^iéral  m  du 
Gon^il  muttisipal;  c'esi  ua  tue  ihi-* 
reiiieot  admiol^raûf.  Il  explique  «n-- 
suite  que  \a^  propokiciou  ue  tend  pas* 
à  .la  suppression  -alisoiue  du  tour, 
mais  à  le  leiij  placer  .paa*  «n  lieu  de 
dëpdt  dans  lequel  les  enfans  sei'oieac 
r^çua  moy^nnaiil  déclaration,  par 
cteux  qui  les'appbrSei*oient,  dè9  npins 
de  leurs  pareils.       »';  '       î.    .'      «    .   . 

-  M»  JDequoT^  ^îcn  sa  qualité  de 
uieinbre  dé  1  adtkii^listriition'des  hoà* 
picts,  a  doi  connpissanees  spéciale» 
sur  la  inarlièrer,  donné  «des  détails  cu*^' 
lieux  sur  les  t&oHi  ^  tuttt#s  pir  •  lad* 
sniflisiraiioii'  <}cp«is  ^«elques!  années  - 
pour  arriver  à   ia  diminution  dui 
iloud>re  des.enftins  exposa:  Il  dé«> 
dare  que  le  déplacêMienl  dirs  étions 
élevée  ti-a.>eu  que  des. i exulta ts -fu-' 
nestes.    Le  déplacement: des   u<»a^ 
yeau-nés ,  doov««k«s»-qiiestion  au- 

i^puiU'liiui,  seroil^pluf  fonesl^  encpte. 
-.a . mortalité  :^î»t.d^jà  dç  52  p.  û/0  j. 
die  s'^lèveroiv  al<>fs  à  75  p.  0/0;  ; 
|VI.  Cham\nfÇiUi\i  att^iqué  le  projet 
da  pr«fel.;Il  détmiitre  qoTil  ne  peiil 
ayftir  ^atieun  ^^éa^Ua^  utile,   parce 

3Ue  .^obligation  de  déolflirer  lenoin. 
0ltl>|ireiismultiiifijiërai]és  infonâid^ 
des  ai  elle!  est  sérieuse^  i  ou  le  mèn-- 
songersi.eUe  ne  ie^^jiost  On, se  tire- 
roii :4i9rsi  d'affaire  éa  .doutant  des 
«kOiiU  supposa.  U  pense  du  reste  que 
HÏ  leeonsietl  jnunicipat  veut  supporter 
les. frais  occasionnés  par  le  uiaîntiei^ 
du  tour>^  radministration.  ci'iuiroiè 
p^  l^  dvp'u,  de  s'y  opposer.,  -  /   ,* 

.  M.  PâilUetSjélèveà  de  ha«te^o^n4 
sidératioBs  sur  la  suppr«ssioi|-  dea 
tout»,  ei>déuioiiiTe>catubieft  die  icst 
lune{4e  4  r^unutiùté,  Cep^^ai»!  il 
Virfioli  un  gtaud  iuiconiiëiiielit  à.  se 
uic^Vtre.eu  Oipposiiioii  atectJtit  cooseii* 
gcutéial  vfiiiiietua)ide4|ueJa.;quesiidA 
soit  renvoyée  à  rexame^d'uMe  cem-f 
ini«sif>i)..l]ie  donsed  décide vquVânt 
lie  stavuei ,  H  Aiicudm  les  actes  <du 
c,u«sdl;géQé4ïàK  . j  ...: 


i:  M  ) 


Les  adininiiSti'ateurs  dies  ^oapicfs 
de.Moulias  ont  adressé  un  méjtioire. 
aumniffe et  au  oonsei]  munidpal sur 
la.  suppression  d^  tours  d'ar>04idis-. 
sèment  pour  les  enians  irofiyé^  ei  sur 
la  Stti^bi^r^e  qui;  en  résilie  peur, 
l'hospice  de  Moulins,  Us  se  pîfôgaj^uc 
de  l'arrêté  du  préfei  à  cet  égard. et  de- 
ses  résultai»  SQ0s  le  mpport  m^a\.' 
N'esi-ilpAs  à  craindre,  di^fla-iU,  qut; 
le  nombre  des  en/ao$  ..ti'ou?és  .que 
Ton  cpuQfptera  en  inoinS;'dai2s  les  hos- 
pices ne  se  trouveni  en  plus  jsur  ItîS 
bancs  d^  la  police  «^pyrectionnelle  ? 
Si,  l'arrêté  est  inaintt;4i| ,  l'existence 
de. l'ho^icer de: Moulins  e&t.en  qnes- 
tioi^i  et  on. n^  pourra,  p]^s  y  recevoir 
les  vkillards  et  les  j^nfirmes,  ainsi 
qu'il  étoU  d'usag^;  qt  comu^ê  le.  vou- 
loient  le^  r^leii^^n^.  Les  enfans  u-ou- 
vés  absorberont  les,reven<us.  11  y  a  eu 
po^ar  l'lio§pîce.de  Alovlins  ui*e  au^- 
uienUtionde  dépeusea^  |ie  17,500  fr. 
he  Journal  da  j?ou/-^pn/za/j.  appuie  le 
niétùolre  par  de  nouvellws  cousictt^ra- 
Upns..  .    ]    'v  ^ 


Çuelqueis  proches  p«rei)s  de  ilancien 
conventionnel  Gnadçt  ayant  été  présentés 
h  M«  le  djQC^d'Oi^éans  iors  de  son  passage 
d»os  leur  pays»  col  reçu  de  lui, un  accueil 
plein  4lî  blçpyçillfoce  et  d'i^eérôl;  et  ces 
témoignsges  dlntérét  sont  .allés  de  la 
part  du.  prince  jusqu'à  y jsill^-' les  c^rnères 
de  Saiitk|-&ni|ion ,,  qui  aer-virenl autrefois 
de  refoge^ujLdépqléti^qndins  pendant 
pliiflieitrsi  jours  de  lAitr  proscripMon* 

Des  remarques  critiques  qn-â^ooi»  psr 
rc^lUnptit^l^feprpddire  ,,ppA  él^  /ailes 
U-dessi}&  pfr  divers!  .jon^ffiau».  Mais ,  du 
re$le>  ce. n'pst  p^$  loal-à-^;t.leer,fante 
h',i\s  n*out.pjLS,dilr  ce  qu'it y  auroit  ea  de 
pki|sk%lér^f$auL>dire^  .ee||âiiei;  on  ne 
leur  en-  a.  pdntif<M|rnî  IVi^Qi^kMi  en  se 
bQroant.à:  lixef  l'allenlMmoâtti  prtnoe»  ' 
comme  . on  Fa.' fiait  >»  siir.JsBS  chaisières  de 
SaiqUËtnilicûi-,  qui,  après*  tpni,  n'ont 
pu  joaer  dans  (otii  ced  qu'an  aôk»'  fori 
pas^€«ri<iisaat;de4(|cbaiiîté.sao^  lésa* 


<  5*^  ) 

Tok.  ,0»  eQ\.Mir9ri.;0a>^e  |i^s  Jbçai^r  rondiiift,  qui  ^^JoDt  tftill  foniâbiié  k< 
exemples  à  citer  9%m  s'élpigucir  de  e«;^  niaUrd  ie  roi  de  Frauce  ^^  mof?U  'P(^} 
ïDéme  liié^lrçt  el.poîsq«e  U  famille  de  j  Voyotent.aocune  dÂfiiciilhé  l  \»i  eccordert 
M.,Gaadiei  a  aégligé  d'eQ  Qccup^rM,  la  ^  tout«=  confiance;  et  à  se  jeter  duna  «o^j 
ducd'Qiléaos»,  poa^.al^i^^iikh^ d<^.re* .1  brasi  TiMile»  leur»  méliaiieoSk  iOM.leocftr 
m^dier  àGefle.P9oiMÎoi).'.     ,   -  |  subtenrageâ.,ei  kfi«9  œendOiAfipea  éiàûQat'3 

Les  mémoires  les  plus  aulbenliqae^  de    réservés 'aii«  geiî4  de  ropinldn  révolu*; 


répoqqe.  racni^lejqtt  ayec-beaucoop  de  dé- 
tail ies  diflicull6:»'}ofiini^s  qaç  les  idépqlés 
girondip^eoreatà  reacoptrer  e^^  k  yaincre 
ppur  se  teifiàc^  ,dé  la,  Normandie ,  où  ils 
s'élpient, rô^céf-tf abord»  jusqu'aux  asiles 
que  Guadet  l^^ur  .pw>4çettoil  djuns  son 
pa)sa»l||tU  A  liiir  dépa^»  ils  foriïioi^pt 
uoe  .sorte  çje  carjiix*'*^,^^^ quaranlebora- 
wes,  C|ûe  îe|,faUg[U9S-,  le.décqpjragenient 
et  les  accidens,rOdMisifÇf»t  à  peu  près  de  ^ 
moitié  pendant  la  roule.  Parmi  çcu^t  qui 
avoi^^l  jur^  de  ne  point  se  séparer^  quel- 
que  cli^  qu'il  'arrivait,  se  trouvoienl 
J'élhîqn ,  Boïo t.. Lou?et,  Salles ,  B^rba- 
roûx',  OàadTet^  elc.  .      •  .; 

Ils  voyageoient  toujours  de  nuit,  par 
des  chemins  détournés,  et  par  le  temps 
le  plus  maifl vais,  qu*fte  regafdoîénl  comme 
)é  nlëîîIeW jpoiiV  epi.  *Leors"sîgn«leméns 
étoiçnt  partbut\  bi*  iesêpioit  sut*  tons  lès  ! 
passigesT  '  îfe  n'bnl«i<ïdîent  qiie  W  bruit 
de«  patrooîHés;  âei  ^tff  Prtfif  ^  et /'dés  pas 
de  la^  cavalerie  qui  les  cberchoil.  Ils 
voyoîent  uiî  ennemi  ^ns  toùtce  qif  ils^ 
rencontroient,  et  ji  la  aei#!e  iippàriiîbtï 
d'un  pay^',  iti  «e  ciDjolent  rigoalés,  dé- 
noncés et  perâbii.      '  '        '•    ' 

Diattà  téÈ  étlréitfîtéë:  skns  tésêe-re 
riii^siimei;  ▼eu€-ort '«avoirs  ce  ■  qHfffësrts^ 
suroît?  G'éloîtiavue  d'an  fckiief^r  dé  Vit-^ 
lage  etla  décott^erte  d'an  pn^é^^li^ra.  Eux 
qttî  V0tiroknt  de  renverser  \d  nonatofaifii 
èlia^relf^^,  1rs  ne  Beiftoieui  ^'àrladiit 
cr^tlMi  et  è  4a  dhanCS  <le»  prêtfo^'Ûn 

voiiti  nn  |iont  ii  C*élojC<tà«ettie  MtelMé 
où  ils  osoient  s'arrêter  et  demander  du.  se^ 
GoafS.il  y  a  plus,;  o**éioil  Atti  TQjftUsles 
qu'ils"  consiintpient  aus^i  à  i^:H«r^;  e( 
I^aqu'un  cnr^  de  campagne  kur  «ppre^ 
noiiqo'll  ibomiois^ciit  «dans  m  V^^^î^ 
«fit  Jttinm&  Jfif»  « jptfaiojtl,  . (i'est*Ji-dire  un 
bimtoi  bottO^lAlc^jfiftttsicw  iasidâptftiâs  gif 


tk)Dnlair8i  à  ctux  du  pasti  dont  ils  avoiisrit  ^ 

carik»aifiii  les  idées,  ^  scnlip^'cl.  la> 

.mioralité*.    v    •/  .  "         ..  ...    ■•  .  ■  1 

Sûtrtoutils  eurent  lieu  do  r^octtnoltre  r 

qu'ils na  se  trofitpoie<a  pa&  danâ  te> choisi 

de  leurs  protecteurs  bt  de  Jours  gardî«niv.  » 

SamAa  fitesfytére^  sans  raseistMUte.eli 

Vaippurqu'ils  y  trouvèrent  coiistonHMot,^ 

Uur  voyage'  n'eût  pas  été  de  quatre  lieuee  » 

>  ira  vers .  tan  t  d'accidrns  el  de  (iédlfi-       i 

Non  loiii  de  cesmémèa  C|rrière^  de\ 

SfiioliËmiliou ,  se  Irouvoit  aussi. un. ;ina*Tr 

byténs  |»lus  digne.d^  la.  6€C0Qi|0ÎS6^Dceck»'i 

la.' famille  G ùadet  «l  du  t'iitleblioa  ito^ 

M,  le  duoëOrléàni.  G'étoitJà  qo'^a  pvô^i 

tre  «voit  osé  «hineprendra*  à  lui  Uiai  seul*. 

de«auVer  un  ^^/ grand  teoaibre  def^vbsu 

crits.  G'éioîl  ià:  if u'à  fovco  d*nidtiâtrie,  do • 

dévoûment  et  de  cbariié  /  U  les  a;roUi  eà<-i 

ché^et  gardés  pendant  t]CdliA&  |oui«.«û. 

périt  de  sa  vie.  En  le  qiiUtauL  malgré  iuî,i 

ils  aliénât  vainemeol  Irap^r  à  Ja/pûri^ii, 

dé  tears  proches  .et.de.  lôma.itieiiletM 

amis.  Les  uns  les.  repoussèrent  avec  »e^ 

niice  de  lesidénoncer  ;  ies  astres  ne  éosh 

senilirenl   ix  :  ^lùf^énétt  pi^hoacer  deuiSl 

nemis  qu'à  travers  des  trous  de  ^serlsrëflt.) 

G'é  toit  donc  lé  ^r0i6jreà-«qbî  te  trouf 

voit^ôtre  l'objet  intéressant^  le'iiioô»in«nt 

qu'il  faJloil  jnontfer  au  priuoé/  afiiti  de; 

lui.apfïrendte  que  .dans  bes  plus  rudeif 

épreuves  de  (a  ^la,  dans  les  grandâsdè-^ 

ti<esses  de  l'ItBOianité ,  la. jre(igîb»<  eslov 

tout  autre  rt* Cage  q^e  les .  earrièfies  der 

SiainlEmiltûn,'  et  la  ressource  qui  doil 

être  le  ptus.soigoeufAineiit  ménagés  anx: 

maUtettaeaz*^.    -'. 

;  Lei^oi  4«3  Français  a  f  rjn*  Je.  danÙ 
bier  pour  cin.qjotti^, à <!' occasion  j]»  ht 
«Djari  du  due  Guillaume  4q  J\assau.  - 

;  -r:  l-p.  J#;aa4/«iinpvi)ii^.  pl#«f»r«'  rajfft 


(  fti*6) 


pérl«i3«  tooiro^minil  Leblaiie,  comma»- 
cfiiilt  en  €ltef  la  «Ution  dm  Br6sil  et  ik» 
mers  do  Sad,  an  ministre  de  ia  Mfiiie. 
lie  premier,  d«l6du  i  «'juin  ;  de?  ant  Bae- 
ïKU'hym,  rappeUe  le»  iDcoès  ableuo» 
cbntro  d«al>&lîmcMrjoi  ctt  Contravmtton 
ai» bldcfts  s'4(oif»it  r^fngîésdana rarT«i}t> 
de  tfAtalaya,   dont  le  ooatra-émînil  ne 


nîcr  rapport  aa  ministre.  Le  conire-^aani- 
tnïUitvnprtAô  i^'àgc  an  UeuténaM  de 
vaiawaii'tle  tà  Toeiiiaye.,  dwrgééoïcxpé^' 
diiibD.^i  et  rMamci  la  déeeiWion  «de  hr 
Uégion-^l'HoiMieer  pour  eel  officîd*,^  i*t^ 


îmtitAeéki  f^rénéea,  flialfteaiiniteit' 
l«rliiirdos«l  B^obic^ 

--  lie  iieaterianl-gênérkl   Blancafd . 
inspectcttr-géttéral  dé  geodàhiierie  ,  est 
matnteiiti  prov{«oîremefit  ditis  la  pre- 
mière section  da  cadre  tfétal-major-gé'' ' 
néraf. 

—  Le  trîbdDal  do  commerde  de'  fa 


conaoÎMit  paa  les délaiU  lors  dec8f«dcit:|^^        dans  son  atfdîence  da  3oaoûl, 

a  reudu  ttù  JogenionC  pir  lequel  H  d^^ 
clatc  n^is  doàze  bineto  h  brdkie ,  mon  - 
tant  à  56,4!tS  fr,  69  c.  »  attei/dtr  qu'il  est 
rcconnn  e^ucf  ces  tfftiels  ont  6(6  son^rits 

pdtiir  li  paiement  de  différences  prove- 

d'JotseB  récoBipanm  poar  des  ôarnis}  nânt  d'opérations  de  bourse  qtiî  préscn- 
«Ittiaosoni  antai  dUtmgués.  Un  second^  toîent  le  carartftre  dh  jeii  jor  fa  hausse 
rapport.:  daté  dû  3a  juin  devint  Montcii- .  ^t  la  baisse  des  effets  JinbRiàf, 


eu  v^Ialif  à  vne  attaque  qai  a  eu 
lieu  contre  sef)|  petits'  bâliméns  entrer 
dans  le  petH  misMiaci  dn  â«uce;  eiitn»  la 
|i0Hile  iikdi*  él  rârroyo  Alali^a.  Ces  ht- 
tinwpa  «nt  616  dâti'aita.  Mais  ôii  à  à  rc-' 
j^cltel*  ta<  mort  deAroispiartiis,  lo  joniie  : 
lledmide  BeiMfiiréao  ,  éR*ve  de^a*  classer 
de.  la  gdêéttUe  Ja  ITorteV  ist  lesniatelàts 
Miou;  d«  ki  Ferre,  lit  Cbltili  y  dii  brkk  le 
PjUaU^  Ont  ét6.bl8ss6a,  les  Dominés  Ber- 
gat«  liiitolot  du:  Pylade^  Gicqnot  »  idkm  ; 
Haudottib,  id.  >  Fabre..  (  Jules^^Ëmeii  )« 
naielbiiaiaaiil  fonctions  de  chef  delà  li- 
mMierie  è  bord  de  la  Fcrij^:  ilervé  (Fran^ 
^y,  mateteidula  Forte;  Oii»iin:(i6seph- 
Marié  >»  matelot  da  Sylpha:  ljrgiti«a 
Qu&OKfiMintnd)  i  ici.;  >Barragué'  (Fran- 
qob^,  ^.  i  l^berV  ( Jean«Loiris)V  id. 
*  «^  lyaprès  left  non vel lés id'Algcr  du  3v 
•dût  i  lea  bôintaua  sont  lo»i}oars  eilcQln« 
br5s7  néanmoins  lès  cas  de  mofialité 
8dhtti%84rarosj  liCS  fièvres  et  4es  dyssen- 
tsriés  sont  tes  maladies  qaû  atteigne  tU  te 
plti.i  k»  soldats,  et  elles  ontperdii  de 
Icof  intpiisit6'par  siute  de  Kam6lk»'aiioit( 
aurv^ue  dans  ki  («mfiératope.   > 

—  A  Alger,  les  constrnclionB  sa  pbori 
suivent -arec -aetîtlf^î  les  nraisoTis  s'élè- 
vent comme  par  ericfidnlcmeirt;  Soîl  sinr 
dosierraîns-  iiAs  v^<)H  iùr  dés  fvhvè»  de 
vriUiss  maisons  nyairNss^Uei».  ^     ^ 

—  Une  décision  mkiii^ietlê  inili0({!)e 


—  Il  a  été  déclaré  à*  Paris,  dans  If  s 
cmq  premiers  jonrS  de  ce  mois ,  9  i  fail- 
irirs,  ...        -  - 

—  Ûé^  placards  sédîlîeux  ont  çncore. 
été  tiQDvéà  Uiiidi  matin  par  les  agcnis  de 
police,      ., 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
Içs  8  et  9  la  somme  ^.ê  $74.3fi5  fr.*  ,  et 
lembpatsé  celle  df4^Ç.,Qpo  fK' 

'-^Siir.le-.rapf^Ofide  M-^^Neodct,  pré- 
sident, dfi.  jurjf  dexamen {knu: .  le  çoo* 
coars  .jd'agr^|;atiOip  d'b^slotire  ,  pnt  été 
nomcnés  agrégé?  MMv  Ucjtqîi^,.  Peyrot , 
Yerdicre  et  K^is^j.      , 

^-141  iiifitribtftiOA  ^s  pri»  et  dea  di-, 
plômes  aux  élèves  de  l'^lç  v^térii^ii:» 
d'AlfoU  aura  lieu  lesamedi.ii*  ^<>ii6  la 
présidence .  do.  ii)iai|lre .  de  Ir'agrkuUuro 
ei  du .con»vte>v^e«     .  ..   «      . 

-^  LaBiamiiiedi^  fiyancejk  en  ce  n)o« 
mont  cji  «aisfce  a^t'inHrMilaa  e«  eap^ce»  ^ 
170  millions^  én.tfîtrlA^i$8^«}iilii0tid  en 
mitièMS  d.^oi»«%  d^atigenA,  Hl  ^  milliaBs  en 
foind»JMiblîosv  téiiiii»i)|ti^iiid(îsi»tUeU  de 
bbnqoaeliiveirouiiitiota  À'élt*veà  24^  vûM* 
Itou^^  ••"•.•■  •  '■''"  ■'"■  '  -■•  ' 
-^  Une  afttche  dû  pr6Coi  de  la  Seine 
knnonee,  poiir  lo  i  Sfsppiombre ,  l'adjn^ 
dieatiioi»  dîk  ^,<mki  plaqtÀs><tnaîiic4|e$ii< 
liées  è  ^inscription  dasi«cade  PaHsw 
La  fontaine  «^r  dojl  ooeoper  le  cen- 


liv«ponsl»e».de6  miCrc;s^>afft4i6»par  la^  tt» ddrpnd'^poijftt 4taaChatini»JStysé«a sa 


•T  -Soy  ^) 


construit  cit  te  momehl  eu  pierres  -de 
liais ,  autsi  polîeftqne  le  granit; 

-^hts  baraqaes  -qiii  encooibrenl  les 
Cbamps-filjr&éas  vont  faire  place  à  ft4  p®* 
tUs  m^oratn^s  dtsthiés  «a&  cafés,  reti- 
taurat»;  concerta ,  etc. 

-^  Des  omrrœcs  sont  ocea(!)ésft  «graD%; 
dir  lacaieniéidea  l^Uis^Pùces^  md  No- 
tre^Dame-des-^icloî  res. 
.  ^La  barrière-des*  Bons^Oomines  va 
recevoir  kme  .griJie. 

—  Hier  et  aojoard'huî  la  chalenr  «.été/ 
étbuffafatéw  fie  IfaeftnoinèCro  «  marqué 
hier  pr«i  dé  ^4  dcgr^  ,  et  ai^ourd'lMii 
phridén*.' 

—  Le  cfaemiû  de  fer  de  Tersaîite^  par 
la  rive  gauche  est  toujours  sans  trarail- 
leurs.  * 

—  t)e  toutes  le^  communes  de  la  ban; 
lieue,  dit  \dî'GazeUe  de$.  Tribunaux\  Bel- 
le\ille  est  cèliè  Tiul  présente  ]onr  i>our 
jour  le  plus  gratid  no^nbre  de  délits  con- 
tre les  personnes  et  tes  proprîéU's.     .\ 

Lea  grvMies  maooeuvrQs  de  .  gueare 
Becomkneneerout  qyedianf  cinq  ou  rà 
jours  ftO  camp  de  f  oiUaiiiebleau*  Lie. due 
de  KeiB^«rs»  c^nm^iidan^t  aai^^icurdu 
camp ,  qui  avoit  quitté  son  quartier.-génô^ 
rai  pour  aller  passer  de^it.  iomz  à'  Saint- 
Gk>ttd>  l*i  «Voit  remis.  loeoiDinandiiineûi 
a&liettimanil'géàôral.ilubièares,  étoitëè 
retour  1e-9«  Le  «lue  cF Ai«m)ftle ,  bp«6$  nue 
indisflofiâlkm  de  quelques  jours,  a .veprîa 
son  service  comtna  cap<i»îiie  delà  :'* 
conaptagpte  du.  l*^  b.ataUlOfis  du  4*  régi- 
ment d*iftfaii4erie  légère,  commandé  pat 
le  colonel' G aiimîer:  IjsVeixips  q«i  avoît 
été  co«trair»  pflndaoi  la. période o'iiistalt 
Jalîon  dos  trdkipes,  est  devenu  lrè^4M|aia^ 


dotuianoe  de  dégl^temot^^'S  iuicros  eo«  * 
louiaui.  ' 

•^  lîé  cofi^i  Ngén^I'ral  du  ?as-de*Catais 
a  rejeU^s  après  vue-  longue  ditelissioH,  uh  ' 
vœu  du  coi^sell  d'arrondissement  de' 
Sainl-'t>o] ,  à  Tefrét  d'obtenir  le  retrait  ât&  ' 
lois  fie  ë^ptembiK)  en*  matière  de  réprès-  ^ 
sion  des  délits  de  pressé. 

—  Le  consetî-^énératde  laSeîne-Twfè-* 
rleure sollidte  la  création  d'une  école  de' 
droit  à  Boueh,  et  l'achèvement  da/l^alaîs-, 
de-Jdstfcé.  Afin  id*éici  1er  le  zèle  du  gou- 
vernement, le  coh^oil  vole  pour  les  côrt-' 
slructionsdu  Pal'aîs-de- Justice  unesommi^' 
de  l'oo^ood  fr.,  |)ajable  en  trois  ans. 

—  Le  conseil -général  d'Indre-et-Loire, 
désire  que  la  loi  spr  riostrucfipn  pri- 
maire laissçf  au  moyen  de  i^odificationsv^ 
le  droit  a^x  çonseils^généraux  de  fuer  |e^ 
tau](  de  ,1a  rétribiiti^i  mensuelle  djcsii)s*, 
liluteurs/  qui  généraleroant  n'çst  pas  as-j 
sez.  élevée..  Le  conseil  voudroiit  ausj^i  que. 
Ipt  rétribution  fût  anuue,lle.au.  lien  d'étrÇj 
mensuelle,  et  se  trouvikt  filée  à  i%  \r^  par. 
chaqlie  élève  de  7  à  12  ans,,  sans  y  com-. 
prendre  le  cbaulTage.^  '  \ 

—-Le  CQus^ii-généra|.de  la  JUpiiire-Iuré- 
rieurc  a  suppi^imé  Técolc  .norm^lç  pri- 
maire,  ^t  ordonné  laremjse  à  I9  ville  de 
K  an  les  dçs  terrains  et  bàUmens  0CJDUp(> 
par  cette  école  ^  qui ,.  d'après  je  procès- 
verbail  des  séances  du  conbcil-gJînéral^  \\\ 
poiot  réipondu  aux  f^pôra^ces  qp'on  en 
ayoil  conç9(^,  :.,-,., 

-^.  Le.çousei|-g$0ér/9l  de  la  Qaiite^ 
Vienne  a  yol^  la  conçIruQJûon  d*4ia  pooi 
SUA'  l.a  Briaiiçj ,  avec  péage,  pour ineUn( 
en  rapf>$>rt  U  viilede  Limogea.^  ses  cao-r 
tqns  ^vft^a.  Nexoii ,  J(amillac.«  ËsiQideoiU 
Saint-Germain  cl:  Pîe^re-I^ulfii^rQt  Lo 
conseil  ^  aussLvoié  dtooo/r.  pouc  Fa^ 
L'état aanitairft do oamp  est  euellent.  A^i^yement  du  d^pdf  des.  aliéné»,  et 
--«^L^sroi i^s  FrançaiiJdoit  se  rendmà  ;  68,610  fr.  pour  les  dépenses  d^sjonfint 


Fontainebleau  dans  la  dernière qiiSosaine 
de  cfe  mois.      .        '    •  .  . 

—  Le  conseil -général  de  la  Bonim^ 
sVst  preboncé,  ainsi  que  to^ooâsieifr-gé- 


irouvéfk 

—  Le  conseil  -  gi$nôral  d|i  lW)iibs  est 
d'aviso  qu'on 'doit  dd^iclier  la^  psrtied^s 
fol^ts  qui  dans  le  départemY^ntVavance 


néfaoi  du'  Gher ,  ckx  Puy-de-Dôme,  de  la  f  j  ifsqdé  siii*  les  .fe«^s  des^  i<oa  tes  toy a  \t^  et 
Meurlbc,  du  (^as^eSe-Galai»,  c^iWe-l'ëip^  .  di'partcmeu talcs,  dans  l'intéréli do Iseot^* 


(  5o8  0 

sen»iUm  det  lonict  ^  d|B  la  sùisaté  du* 

iro^agearsw 

—  Le  cof)8eil'gôn4ra]  de  l'Mrç  a  t  volé 
uoe  somme  de  3oo.fr.,.  df^iudée  ^ar.ie 
luiJre  de  GrenoJble^  Celle  sQipm^.»  s^us 
doBle  ajoulée  à.de$  fQii^ls 'disponibles de 
mairie ,  «era  employée  à  acbi^ler  des  nié- 
daillps  qai  seront  disLriba^  à  céom  dojaC 
)i^  produiU  auroni  été  'remarqués  à  Tei- 
pOdîtion  iacjuslrielle  projetée  à  Grenoble. 

— *  Lecouseil-géoéral  des  Bouches  du- 
Fthôiie  a  voté  une  somme  de  i.ooo  fr. 
pour  recherches  des  monumens  antiques 
i  A\x  et  dans  les  environ»,  sous  la  condi- 
dîlion'qué'  fa  ville  d'Aix  voteroit  une 
fom me  aussi  de  1,000  fr.  pour  le  mé<ne 
objet. 

—  r.e' conseil-général  de  la  Dordognc 
émet  le  vœtf  que  le  gouvernement  ac- 
corda i\eÈ  prîmes  pour  la  reproduction 
des  sangsues,  seul  moyen,  dit-il,  d'af- 
franchir la  France  dii  tribut  de  ^6  ou  40 
millions  qu'elle  paie  annuêtlemcnl  à  Té- 
irangci:  par  suite  de  l'Imporlation  de» 
sangsues. 'Le  conseil  demande  aussi  qu*on 
prenne  avec  les  puissances  étrangères,  les 
mesures  les  plus  promptes  el  les  plus  ef^ 
ficaces  pôufr  faciliter  Texportalion  de  la  { 
sole,  do  Tîn  et  de  reau-devie. 

--Le  conseil  général  du  Gers  a  décidé 
que  l'es  procés-irérbàux  de  sw  séances  né 
seroîeiit  pas  communiqués  aux  '  jour- 
naux. ■  '■ 

"^  Le  eoftseH-général  de  ta  Gironde 


' — Le  général  lierogr-Davergcr,  coiB' 
mandant  la  rabdivisipD  d^  Toolon , 
paa^e  au  cooMBaiideaieiiL  de  la  Sarihe. 

^^  U  y  •  en  «M  violeat  ioceiidie  à 
Gb:>iitrana.  caolùn- dH>nri>aiis,  dibofese  el 
arrondissemrnt  de  Besançon;  sur  60 
meisons  dont  «se  compesoitœ  viHage,  38 
•so»t  derenpesla  {mue  dei  flamoKs.  f^e 
curé ,  M.  l'abbé  Laresoiie,  daden  grand-, 
vîcaifft;  de  Kimes» .  a  OKinlré  dans  celle 
eirconslance  beaucoup  de  xèle  ci  de  dé- 
voAiB<<i»t»    .      :      . 

—  Le  Gfiurri$rJ4^Jiu  iwi  7  .fait  re- 
m^i^qtier  que  Je  jtfry,  qoi-a  iKOBfuicé  la 
culpabilité  de  Peytel,  ootuptoil  dans  ion 
sein  trois  docteurs  en  médecine .  quatre 
liepftci^  en  droit  *  deux  anciens  notaires 
et  un  ancien  officier. 

-^  M.  Sauzet.  président  de  la  chambre 
dés  députés,  est  arrivé  à  Lyon. 

— L'Académie  d^  Lyon,  dans  sa  séance 
de  jeudi  dernier»  a  décerné  quatre  mc- 
»  dailles  d encouragement/ objet  de  la  fon- 
dation du  prince  Lebrun,  dont  une  à 
M.  Gochard,  pour  une  branche  d'indus- 
trie irtlrodûile  'rCcetum'ent  h  Lyon ,  et 
consistant  à  remphcer-  leS  -parquets  eu 
bois  et  lecarrelage'des'apparlemeDs  par 
Qfie  espèce  de  md«aIq4e'do«(' les  diverses 
pièces  sont  onïi^'et  consolidées  par  Pas- 
phatte.    .     ' 

'-^  On  se  tappélle  qne  par  saîte  du 
massacre  du  capilaioe  d)i  navlrel'^leanM- 
dre'eï  de  pliisteu^  autres  knands  alla* 


s'ebt  déclaré  contre  la  mesilre  de  dépla-  '  cbte  à  ce  bftti«io»l  do  commerce  de  Ber- 
cement des  eufans  trouvée.  Qdant  à  la  deauK,1csiUHi|uié8Mat$aud,capitokiecn 
qvctAion'do  la  suppression  du  tour  de  second,  etilayàiond  fupent  condamnés  à 
Bordeaux,  le  conseil  aeru  devoir  ajo^f"  mort  Maïaaad  fui  e^éctrié,  et  U  pekae  de 
ner  sa  dt<cisioo,  et  a  prié  te  (tréO^t  de  for-  Raymond'  commuée  en  obe  délentiou 
uier  uner  eommibsion  qui  seroit  chargée  }ierpétaelle.:A  cette  époqvc,  on  aunonça 
d'examiuei'  la  question  de  la  suppression  i^vreslattôndesiBOmiiiésBellegoo^  Joly, 


des  ttfurs  et  d'indiquer  les  mesures  qu'il 
conviendroit  de  prendre  pour  les  reni- 
p)af ei\  t       >     » 

—  &1.  Paul  Delcssert  est  nommé  con» 
^ul  d^iklgiqoe  au  Uavre. 


aiMTea  marins  de  VAUiuittére.  Joly  ayaut 
été  mii  hors  d'iioetfsaiioa,   Beltegou  a 

I  eomparo  «eiil  devant. le  tribunal  mari- 
titoe  de  Bcosl«>  qui,  leS,^  l'a  coadamué 

\  av(  c  quatre  accuses  coulumAees    à    la 


, -L^cuUei*  le /'fn^a't/^itr/aiif  v4l<l/Q|iV    pehi«de^or^     ... 
.ter  l'JS/M.i'^n,  veunnt  des  côifsdlsilandab  '      ^^  L'^at  civil  de  Mar^ijle.a  enregistré 
l»out  ai:»iy6s  IVu  k  bnukerquei  qv  î»,^{i»  a .  penOani  léguais  d'août,,  426.  oaissaiiccs, 
.(^i^^ijjoijig.'  ...  : ..  _  . ,;  ;.  ,î .,: ,.;  :•  ,' .  hS  paari^ges  a.5#p  <*ûc^.    . 


.  :  (  5t>d  ) 

des  fltode  JÎttwlv  négocUftfauy  Elalf- 


linî$,  est  arrivé  dans  <5«à«  ville*  veninl  de 
JNrîs*     : 

'  ^  liC  pmjet  do  eenalnâtîon  tfôti 
Boitvctfo  J*»W«t'de4iislîce  è  Maweftle^ 
élê  ajonnsé  par  te  èoniéil-fteôraK 
'  -^  Le'  ^né^al  Bértfiaï^d ,  ânfeîcn  Wînîs- 
Irê  de  H  gtîcpre  -,  *l  arHvé»  &  Bordeanx 
1e&.  •  ■^'"  '-^■''''  ''\ 
^  :—  Le  dâc  et  \i  dàcbesse  d'Orléans 
sonlenirés,  le  à,  dans  le»  Hautes  Pyfô- 
toccs;  lis  se  sonl  arrêtés  quelques  rtoméns 
&  Lourdes,  f  nis  îls  se  sôal  rriicUis  ta  Tat- 
.  tm.  lé  !enderaa(în,  yers^lcà  neuf  heiires, 
«nesàkè.d*aftî»érié'a  annoncé  !e  dépari 
dvs  pririces  pour.  Caulerets.  Aprts  aVôîr 
visîlé'  les  élablîssemens'  ibermaax,  îl^  so 
i^ndrônlîfBagnèrés.  . 

Âv3hl  de  quiller  Tarbçs,  le.  duc  et  la 
ÂHchesse  ont  remis  au  maire  une  somme 
pour  l'es  pauvre?. 

—  Une  dépêcbe   léK^grapbîqoe    an- 
noncé que  le  duc  et  la  duchesse  d'Or- 
léans sont  arrivés  ,  le  ib,  à  Toulouse.    , 
"  — gao^Hioiw  il"       1  ,  ,  . 

KiilivELLES  0'E8P/V€NE^.     . 

tes  dèpêctMes.lélégrapbiqpes-sesûçct?» 
dent ,  él  wmoncenl  une  grande  rapidité 
dans  la  niarcbe  des  événemens.  Yojci 
ce  <itt*pç\  app?;Ç»tJ.,par  celles  qui  put  été 
{.ranaipises  dei  Raj? pr^nç  le,'8  el  le  9  t  . ^ 
.  \prfitni^re:iiépêchei:^te,^*  ciftquaale. 
officie»  supérieurs  f^aulrea  peraoi>nages 
*  uppatXerKàrù,\\^^cpiirdç  donÇarlo»,  et 
soUa^P^  pfJûcierji  3u)?*Uef"oéa,  grand  npin- 
bro .  4ft  dan^çs  et. .l>rchevéqjie,  tle.Xluba  , 

M.  S9nV^rî'?ugii4rs«>fl'^  Âlfjl*le«i  4'****«^ï'> 
SK^t^Uendus;»,^      .;  |      ,,         :r: 

,  H,  DeHmMed^péih^r- J>Qn  GaHos  * 
appela;  ^vera,  IwlMllo»^  ^  Uewwberry. 
Mais  celte,  opératian.  Va  p«  avoir  Iku:  h 
cumae  «Jkleut^/iMisofpUtve^.Espari^ro adû 
sortir  «enjatyfirpa .9).  Iï*»  Toiosnaftecilr 
bttailloo»  p»iïr  maiçcber«rLoo«fnberrj. 
L'^nlgratiofi:  ;Qop4i»«ies    bqi^   offtdâfa: 


sont  nécpsaaîretneDl.«HBlérkure«<  cklrois 
ou  quatre  jours  aux  dépèches  télégraphi» 
<|B9a ,  Charles  V  a  nommé  t'iofani  iJon 
S^baçtien  général  en  chef  4e  ïntméo  do 
aiavarre,  et  te  comte  4a  Gaaa;  Egaia>> 
chef  de  rétat^major,  U  a  chargé  le»  gé- 
néraux (JttiWalde,.  Itorriia  et  Castor 
Aurdwbegadc  tdAiifit  les  troupea..  IIcchb-* 
j)iQe.&es  xpouyeineiia a^vec  cew  diigéné» 
rai  Elio.  On  pcétemi quliiii  ont  d(}^  n^- 
uni  ^5>ooo,hollHBea.  >  •  v.  ; 
i ,  ^t  Le^  dépôçh^  télégraphique»  ne  di- 
jient  peut-êlpe  paa  Iqm^  4^  qu'elle»  savent. 
On  parle  d'un  nouveau  combat  d^n»  le^- 
quel  là  di^isioBk.çbriBtinede  Dî^o  Léon 
attrait  ^étéfort.mfiltni^téiQ  par  le= général 
£lio.,D*un  autre  c^iéî  dea  Jetlces  do  Sa» 
ragpsse  le  5,  confirmée»  par  les  jo».maiix 
'  de  Madrid  i  parlent  d'une  aprtion  011  lo 
çbef  A-ojaliste  l^'Of ca<içU  auroît  fort  mal- 
traité la  division  de  GcJjBPça,  faisant;  par- 
tic  dp  Farinée  dp'DonneJL       :  .  '   . 

-r-  On  dit  qi^e  4«a»ï»»  la  (défection  do 
Marolo,,  Qabrpuf  nçj  cesse  de  fairç  pa^eir 
des,  coarriçn  en  Navarre,  Il  reflcrobl^ 
d*arde«r.  et  une  levée .  €0»sid^abH> 
d'hpmines  vient  d'êlre  ordonnée,  .pa?  lui 
danal-éUnduedespn  commandeynent.  ' 
.  —Ypici  une  autre  dépêche  «élégrapfai^ 
qn^  de  Bayoone,  eQ  date  d'hier*  10,  <;*eat 
le  commandant  dç.la  diyi6xpn«n>îiilaaRa 
qui  Ja  .transmet  :  , 

pE9i>artert>i9*éçrit,  en  date  do  8v  do  . 
Tolosa»  qu'il  recommencera  lo  9.  ses 
ipouvemens  sur  ie  Basiaii ,  pour  forcée 
don  Ca Hqs  à  se  réfiigier  en  i^r»uc«i  ïl 
^oîl  oie,  tenir  infonné  de  se»'  opéra- 
tions, •■..(■ 

^lOn  sait  à  Paris  par  voie  exlraordi'» 
naire  que;  le  Uaité  concltt  entre  l^par* 
iPEo^t  Marotot  a  été  accueilli^  avec  uno; 
graiide  faveiK  par  l'assemblée  des  corlè»,, 
et  que  sa  ra-lificalion. n'éprouvera  aucuno 
difûcijtUé,.  Cela  se  çi^pit  sans^peino. 

>rT  Pens;  dépé<çhes{  télégraphiques  do 
ÇpyOinner  la«  »oiet  u»  a'^noncenliqne 
beaucoup  rfoffi^îier»  ^éa^ranx  cfrîistea 
sont  ^nlrés-cn  France,  a^  qne  pfu:  suâtèdui 


sopteniaéa  bief  par.  Sara.»     ...      .     . ,  jovM-^-*.r.r -^-y  r  v  -  -  -  -    *r --^^ 
.  -^  Selon  les  nowfeltea.C|ti'on  rwH  [wr.  jnio«^WQn|  d  Espojrtcro3ur.i,ecomberr3r, 


(tm^i#oti  /eahld^  dé  fSicIdil^r^ifiif^rf^  non- 

:Là  nomînatibiY  rteM;'  Paîck;  cotnni^  res  dn  matin,  la  population  de  Zorkh 
^minfîitredesf  a^fiPBaftp^s  la  éour  d0  Bel-  \iéMi  sods  lasiajnœsvfafm  do^prolégeF  la 
^qm\  a  êi6  oéscle^teni^rtt  aWnohc^^àu  '^Htiprtéti  CQint«e:toiil6rë6p2iâ«  d'«tta(|iiefc 
:gOuverneffl6nl  dû  roH^ortorltl.  '  •  '  j  Vers  dix  hen^:,  3  M^-oan.çaflftpagB»r<^ 
•     —  Pârmr  les  arliste»  éwatigç^sHïttr  stf-  !  i»arcl?èren^  el  fi,V9M  fanlres 

TcftïVd(Ceorô$'(îerortfte*<fe  Lôttpoîé;  à  ta  *rriiiant  :d*in|  H^^ej|M>ita«,fÀi^iM)  lut 
sfiUe  dé  l'àtfésitibin  îl&  BvtYxMle^/ôti  ^eUé  investi  de  deax  côlj§s.  Parmi  les  in  singés 
dltM%  Dtigaet^es  Réelcleèkjet  Schéifficnif.  IpaQOoyojt  qn^fine  cctajaiqod'liommea 
—  I^a  récotle  des  fiiWhfiaesM^c  «ei'ï'e',  j  arm^s  de.  iasiU  j  le> jçpfite  «voit  çk»  pigoes, 
<|tti^Vtaitid1ttIw*d'fert  ttiî^  préWii  des  bâ- 

Belgique,  dôpasiertf,'  dlttonv  les  iwptf'»  ^  toiis.  G;é^3t|r  Iâ,|ilace'  de f^ranaiaiisler, 
fftnce».        ■      '     *         ■        '.  !  îl^i  fait  face Mlui^e  des «ealrées  diç  TAr* 

<  --- Les droîb sttHes  vîiw  ffiniçaîs son!,  ;  aenal^q^e.^.^|ir3  je  .p^mier^c^  de 
teo  Angleterre,  de  i ,^<î8îfp.  par  tôiitocaij';  Jeu,  saas. qu'a» ^ftche.  si jce  fui  "l^peupte 
tm  HoltAtide^  dé  5bo  fi*;*  eft  Sofese,  de  j  o»,h  troupe  qui  commpp^a.  M  fou  s'en- 
IJoi  fr.;  en  Ros^e ,  de 566  fr. ;  en  Bel^-  'gagea plus  vif  sur  r autre  pmpti.  où  six 
çi(fae,de'5^6fr.  j  hom m e5  tombèrent  mprlèlleçaeql  frap- 

-  -^  n  rêstiHed'ud  rapport; imprimé  par  j  pés,'  ejt  vingt  furent  lilessès.  Parmi  ces 
l'ordre  de  •  W  cbàhgfbrig  des  coirimniaes.,  '  derniers,  se  trouvoîl le  conçeïïlejp  IJegets- 

j  chweîler,.  qui  cherjchoit  ^  calniep4e  peu- 
ple. Les  masses  se  replièrent  alors  par  le 
pont  et  la  piaule  ville  pour  aller  attendre 
]*sur  la  montagne  de  Zurich  les  babilans 
'  desTîoKls  dii  Tac,  appéî^'s  par  le  tocsin, 
I  qui  ne  cessa  de  faire  en  tendre  ses  logn- 
f  bres  sorts  de  dix  benres  à  ipîdî.  A  cet 


que,  depuis  le  i"*  janvier  1 838 He  ttom- 
brèves  fia^k-es  rfégiiers qiiè  fcs'lribrinîaux 
diitdéîclKrés  de  bdnne  prise  é-i  de  5i, 
tjfoiii  4$  pôrlDgals,  2  espagnol  et  1  lîré* 
sUien.  A  bô^^d  de  <6  navire^,  il  y'avoit 
étOdo  nègres*  *   ' 

-^  I;es  Éwwses  de  Livcrptïol  ont  en  à 
juger  48  individo^  qui  avoîent  pris  part  |^nslàtit  HArsenat  fnlocéupé  psr  la  garde 
kti  as^mblées  des  cbarCistes  et  s'etoîent    bdurgcoise  ;  là  troupe  vieiVoît  ^étre  éloi- 


tifMv5s  naY^tis  dVtees^ 

—  On  a  éprouvé,  la  semaîile' dernière, 
ube  àsset  fotte  ^eco^sse  <kï  frem^blcment 
(de  ierre-à  Bristol  et  aux  environs.  On  a 
asssi  senti  la  ^ecoiBse  de  rantré  côté  de 
TeiitT ,  à  iNeirporl  ^-Cordiff,  eie: 
"  —  D-»ï*èB  les  nwiveHes  de  S«rfeie ,  la 
révoUilion  qui  vient  d'avoir  lien  à  3Wi^ 
rlch  «eu  pouf  motif  la  cÉî^rc  de  roni- 
rersrlé  donnée ,  il  7  à  quelques  mois , 
*î<ïfie  gouvernement  de  Zurrcbfaù  do'c- 
léur  3traTtes.  L'opposition  Fut  si  vive  ; 
^fue  je  doctenir  Strauss,  ^«*on  avoli  fait 
venir  d'Allemagne,  dut,  lèot  ten  c^to-' 
^hl  ba^  ciiarge ,  $*abé1«nir  de  N»  remplir. 
Voici  ce  qn\>n4it'daris  hi  Gdsxttêde  Bâte, 
âA  7,  i  Tocèàsiett  d»  monvetnént  :  t  Le 
fr'.  le  hhvti  àtbil  «oUTu  ttue  4o,oodîh6mv: 
irtra  dé  trotipes  Wiènl  appelée  d»AS  te 


•  Le  bonsdlde  gouveimenienlaTroît  fait 
publier  à  onze  heures  une  proclamation 
ponpdémedlirfarrrVéetJairottpes.  Celle 
mesure  fut  sans  ¥t65t:lltàt.  A  ube  hetire , 
kn-sqiie  lès*  babilans  ^es  botcJs  cta  lac 
débbticbèrent  par  lous'ïeà'poiYrts,  te  con- 
seil donna'^sa  déihission,  et  fé  conseil 
â*état  se  constitua  céimnt  ^ti'v^nieàienl 
provisoire.  Les  postes  de  Ta  v^lle  furent 
xK^pé»  fMP  la  gardW  l)6nrgeo4ne  et  les 
campagnarde.  <)n  évafllta  le'^tioàibre  de 
ceaderiviers  à  près  de  ii6,oo().  • 
t'La  Xiaizmtfi  ie-  Zuti^^^^^  bne  pfo- 
GlamatiôA  du  comilô  treotiHl  du  Poppo- 
sitkm  ;  s^^  par  .le  ]^i «Mit  île  ce  co- 
111^145  UUrfiuà«ln-La«idi^t  «t  lu'vî«e*pi^- 
dent,  KabU'É^her.  6H^  eelfumimcefar 
ces.  m^-  I  '  «ISbêrS'ttMvis,  le  f^euple  a 


tilompH.  •  et  se  termine  par  ces  aalrej,. 
roots  t  «  Frères,  jurez  fîdélUé  à  h  patrie 
saïyft  é-  à»  g^oMPlfieq^nl  pray&oire'Ijo  1 

clamalion  du  goaverncm^Bt  g^VîBpire^ 
dans  lequel  Ggtirentrancfen  bourguemes- 
tre,  M.  [Icss,  M.  Meycr  de  ^|UvMl99  , . 
conseiller  d.e.jQijvj^rîj^qîçnU,  M.  de  J^lu- 
rall,  échèvîn-âvojrèr,  *el  TWM.  X  ïuîrer, 
Ë.  Zolzer,  Harirmaaif-nipfll  ^<^  <H* 
6  |iu.,7  s'^st  pii^We.  ^ans.désprdres.  Les 
cittîpaèïïards  brtC  été  iog^sdans  lès  nrafi- 
son  s  particulières  et  les  édifices  p"Mi6i, 
Le  71  ^a«nii^  é'unçHF^uveUe  proditm;^- 
in'du  gouv 


Je  doc  et  la  duchesse  de  Leuchtcnbcrg 
sont  déjli  k  Borodino. 

tel  tenkc»'  Jajn#ufellif  qu'j|  «v^i  1^- 
-ll>éQ^  publiée  la  veiHe  :  •  Nous  tenons 
d^dne  source  certaine  que  le  Castor  n*a 
apporié'iincune  nouvelle  imporlante.  Lo 
brujt  qui  i»'él6it  répandu,  sur  la  foi  de 
lettres  de  commerce,  qtie  1a  l^f usse  et  la 
jRufSR  i^élpient  retirées  de  la  conférence 
çles  cinq  puissances^  est  donc  dénué  de 
fondement,  ^l^u^  ations  raison' de  dire, 
ddas  .notre  dernier  numéro,  qu'une  pa- 
xaiVI^  -nouveHe  j)& ;d|}vc)iA  étfe  afiCoeilHe 
qu'*avec  résôrve/»  ^' 


lion  cTu  gouvernement  provisoire,  à  Peffet 
*  d'inviter  les  campagnards  à  se  relîrer,*TfT'*  "^-Les  flottes  française  et  anglaise  qui 
^esjo^  l^î  soii;  à/çeiijte  quelgi^es  p;yj^ns 
dans  la.^llftt   h.  >    ,  .^    ., 

.  r>  .*^  On ,  ne.  ^s«9p^  .pf»  '  e»eore  éep: 
jaiBtn'dù'  booÉwUer.'  HegeEsdMteâier  iqui 
d'après  les  dépêches  télégraphiqàel  étoit 
tnortflteéeft^WésiWpes. 
•  >-'  ZuVîcB  est  celle  aimée  îesî^ge  de  la 
dièle  fédéi^e.  dn  tite  sait  pas jrf  la  dlèle 
înlervîen|jradànàççite  révololîott  .con^me 
elle  le  fait  èh  ce  mojtment  popr  [es^ffaîres 
du  Valais.,^  *  .  '     ! 

'—r  Ly  prli^cc  rpy&t  de  BaVÇ're  doit  paf- 
liîr,  ver^le^ 90  septembre,  pour  ailler  voir 
-ion  fitre  te  i«i'Qllion«  à  Athènes.  *.    - 

rrr  ^.e.roi  de  Bavière,  à\('occaslpD,de; 
.«a«  fête,  a  fait  mettre  en  liberté  iroiséiu-. 
dratis  condamnés  pour  eridKï  de*-4ès6- 

vxoysHé.  /  '  ;;•     \\  .  [.[.'' 

—  Une  maladie  qui  a ,  diie».  Ûq  la 
ressemblance  avec  le  choLéca ,  vient  de 
se  manifester  h  6erii(i*et-à'Potâi^m'.  Piv^' 
8Îeiif)0  p^rsQmm  e»  boiH  mortca  ee  40»!^ 

.  -r^  Le  r^i  de  Pf P^e  vîe»^  d'oçdoni^^ 
q^e:tog%  Icff  niisri^s,  <].t|i  naxicueat  sqi^, 
d'autres  nn^rs  q^e  Id.zp^r  Baltique  soient 
jexefnpts  du: service  militaire.  .  ,.../; 
-:-,î^  prince  Charles  d- A ulriciio  ei  son 
fils  i*^arcbiciuc  Albert  vont  se  rendre  en 
Gallîqje.  ... 

—  L'empereur  de  Russie  à  dû  qùilteri, 
le  ay  août,  Saint-Pélérsbourg.'pbur  se 
Vetidre^îi  ^ôscdff  etde  fà'à  Ôwodinb."^ 

—  Le  grand  dttc  héréditaire  de  Ihissf^, 


jEnoui)leiH-ej^  vue  rj^oejd^i'aiMreprès^^ 
.l^rdan^Je^,.fiç.co9)pMjei|t/ia  pii^ieft)èrev 
jdUf  Moinip!k4¥%  #e  >%^  c«iH)ns;,4le  XHm- 
vulfié  de  10^^  de  i'irfiM^.di  JSanii-Péini ei 
^uiBiadike^ith&aauiiAé  'go^ffuon»;  da 
Trident ,  du  Tiiêon '^  éù-Oéitéténà ,  'ces 
lrbis;dierniers  de  86  canons  ;  ïa  second^*, 
de  la  Prmcei9eChàrtùti&,  de  io4  camdns; 
dû  Rodney,  âe  92  canotas  ;  do'  Vnnguàrd, 
dé  ^o.  canons;;  de  YAsia  çidaPowerful, 
tous  deui  do  84  canons  ;  du  Talaverâ,  iln 
■Mind^,'  àa  Pemèrôclc^^'i<kxBit0h  de  74*ca- 
lions*  La^maasq^les  icaQoiM  de  ia  flotte 
aoglai»  fr'ôlève.,  eouime  tm  rient  de:  lo 
voir,  ^  67^^,  etc^Iedés  canbnidé.liflotfô 
jfi:ançai$ft  à  y^y*  ,..         .,      : ,  .        '    . 

X     .1    .    r  .Kii,  I  >  '  irii  ni  '.Ain.  1   t.  il.  r  '  u.O» 

ciwp.  0/a,  noit,.:;ôc 

rii(>lS|>.0/i).  8Wr:*00c. 
(^UAIITE  p  0/0.>î*<l<V«e4*l'  JOi  te*  dfi  «-   , 
CJ.i^tr*  (  /2  p.  ,0/0o;  <l«^  sepl  000  fr.  I  0  cl  ,  ^ 
Art;  «le  Va  naM^irc.  2776  !t.  Ofic. 
ObUg.  fl«  ra  VïH€det»«rrt.  12IÎ 'TlS^yc,   -^ 
: RéiiU  âe  la  ^i146  de  FatU. 00(>-lr.  eil  «.•     ^ 
C«ifi8t:byp4ibc»aiir.  78i3  fr,  7641    :    .  .< 

Rentes  de  Naplea'  IQÎ  ft.  65t-.  ^      ^  ,    .. .  , 
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LIBRAIRIE  ECCLÉSIASTIOVE   D»ADRIKN  LE  CLERK  ET  C*  ,  BVC  GAMETtE^  99* 


ŒUVRES  DE  FENELÔN , 

ABGffBVÉ0|rE  DB  CAliftRlI, 

59VoL  iii-8^,     . 

CpVTSVJjgX  SVÀBKBÙb  22,000  TAÔMà  »£  TÇXTC. 

SEULE  ÉDITION  <X>WnMLÈtBv 

PUBUÉE  SéuS  JJL  DIRECTION  DE  RlM   i)É  SAINT -SULPICE. 

NOUFELLÉ  SpVSÇRI^^fpNiJ  2^   75^-  LE  FOL. 


msTdm'EtiE  fÀmelon;  jpar  M.  le  car- 
d'mal  de  Baiisset.  5*  Mît.  4  vol.  îrr^*. 

ORt7VRE8GOM>lr!È¥fié  DR  PélfÈllON  ,  tt- 

vues  sur  lei  manuficrits  originanx,  et 
1    augmentées  <ri]n  g^od  siombr^s  de  piè- 
ce» loédites.  Aa  vol.  iii-8*. , 

ÇORRESPONIkANCE  DE  FENELON  9  {>obUé^ 

'.  pour  la.  première  fois  sur  lesmana- 
sçrils  originaoxi  et  la  plupart  inédila; 
le  tout  orné  de  20  fae  simiU,  tant  de 
réçrilnre  de  fénelon,  que  des  grands 


pérsbntiages  avec  lesquels  i\  étoît  en 
correspondance.  11  vol.  în^ft^. 
lÈttaes  tNéik)T£9  D&  FÉNSLctf^  an  ma- 
'    Técfaal  er  à  U  marétliftie  de  «JfoaUlesi. 
L  ToL  iu-fi*.    . 

TABLES  DES  OEUTBE8  DE  FBKSLON  ,  pré* 

eédées  d'nuejrevue  da  ses  ouvrages,  où 
rone^Qse  en  parllculjer  sçs  véritables 
sentiipenssur  je  fondement  de  la  cer- 
titude^ et  sur  Vantorîté  du  souveraîa 
pontlfè.  1  voF.  in-ÔV 


.Parmi  toutes  les .  éditions  ijui^ont  paru  jusqu'ici  Àe^  QEwpfis  de  Féneioi»  « .  ceUe-ci  a  p!n- 

sîears  avantages  rncontestables  qui  la  font  préférer  avec  raison  par  tous  les  lecteur^ instruits. 

'      i*»  G'eât  la 'seule  ^ni  ait  été  fane^sur  les  manuscrits  originaux.  Tôt  testes  éditions  plus  ao- 

clennes  sont  iferès-fantives ,  et  les  éditijDiis  plus  récente#ii'o«t  fait  que  reproduire  Je  tcx.te  de 

çe1le-;ci  aTCc  plus  ou  mojns  d'exactitude.  ...  t 

2°  C'est  la  seule  qui  renfeime  la  Correspondance  entière  de  Féitelon.  l.es  autres  édTtions 
n'ont  reproduit  que  la  momdre  partie  de  cetie  Gôrtiespoiidaiice,' dont  tous  les  détaib  sout 
d'un  si  granH  iQl«rêt4«ns  le  rapport  littéraire,  hi^toriqiie  et  tMolufi^quv-  ,- 

3<»  Cette  édition;  se  distingue  aussi  entre  toutes  les  autres  par  jilusieurs  pièces  accessoires 
d'un  grand  intérêt,  et  qui  peuT««t  «crrir  de  Supplément  sur  plusieurs  points  au»  difTérentes 
i7fe/0fVe&  de  l'^ie/oftij  méuieàcelle  ducardinaddeBauiiseC:  '  ,         : 

Conîiitiotie.  îrç  la  ëomm^ion., 

Pour  èlrb  souscripl^hr.  il  suffit  def  «ë  faire  inserire,  ;sarïs  rfeti'  payer  d'avance. 
A  partir  du  5i  Octobre  prochain,  îî'paroîtra  tous  les  mois  une  livraison  composée 
de  quatre  volumes.  Les  sou&criptQurs  paieront  leul^s  liv^aiM>ns  à  thésure  qu'elles  se- 
ront mises  .en  vente,  k  raisen  de  a- fr.  75 c.  le  volume.  L!oiivrogé  étant  eniiëre- 
jnent  imprimé ,  les  livraisons  seront  fournies  exactement  do  tnois  en^mbis. 

Leà  sooscrîpteuts  qui  préféreroîent  retirer  dès  h  présent  en  une  seule  livraison  les 
CEu vr es  complètes ,  et  payer  complant ,  rjBcéVront  franc  de  port  jet  d'embaltage  les 
39  volumes  brochés  jponr  ip5  fr.^       '  /  '  •  ..  •    ».       '  '  *     .  : 

Ou  reliés  en  basane,  avec  double  pièce  au  dos  indiquant  les  matières  contenues 
dans  cliaque  volume ,  et  c^mballés  dann  un^^  boilè ,  pour  160  fr.  ]\      .  \ 

Dft  gcu(  soitscrit'è  jiipcp  érn^nt  à  ta  Cofr-esDpndqripq^  11  w^L  y  M  ft^  f  HUloir^ 
deFéndoriy  A  vcl^.l  au pricM%fr*7^-cy  h  valu^f,  , 


L*âM1  DB   LA  ACtlOlOlf 

parott  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi» 

On  pent  s'abonner  des 
I  *' et  1 5  de  chaque  mois, 


N^  Î176. 


SAUEDIi^SEPTEHBEE  i6S9. 


1  Ml  •••••■  QO   ' 

6  mois  ....  19 

jS  mois  •  •  •  •  10 
Il  mois  .  •  •  .     3  $0 


Sur, une  controiferse  à  Grenoble, 


(  Suite  daK»  517a.  ) 


M.  Tabbé  Desmoulin»  ne  laissa 
point  la  lettre  de  M.  Blanc  sans  ré- 
ponse ;  il  fit  paroi tre  sous  la  date  du 
4  septembre  un  écrit  intitulé  : 
Rome  et  Genève ,  in-8"  de  74  pages.  H 
y  réfute  le  ministre  sur  les  cinq  points 
qui  faisoiént  l'oljjet  de  sa  lettre.  Il  y 
demande  avec  raison  où  peut  être 
l'unité  du  protestantisme  avec  celte 
centaine  de  sectes  qui  se  sont  succédé 
et  qui  se  sont  long-temps  anathéma- 
tisées  les  unes  les  autres.  L'auteur 
s*étend  particulièrement  sur  les 
mœurs  des  premiers  réformateurs  y 
et  cite  à  cet  égard  de  nombreux 
faits  et  de  nombreux  passages  de 
leurs  écrits  qui  ne  sont  pas  hono* 
râbles  pour  la  .réforme.  Nous  ne 
pouvons  suivre  ici  M.  Desmoulins 
dans  des  détails  trop  longs  pour  un 
extrjait  rapide  ;  mais  ce  que  nous  de- 
vons dire  ,  c'est  qu'il  accumule  les 
témoignages  les  plus  embarrassa ns 
pour  les  panégyristes  des  auteurs  du 
protestantisme.  Il  réfute  également 
les  prétentions  de  M.  Blanc  sur  l'an* 
tiquitéde  la'réforme,  et  montre  par 
les  Pères  et  par  les  monuraens  de  la 
tradition,  que  la  doctrine  des  pre- 
miers siècles  étoit  la  même  que  pro- 
fesse aujourd'htii  l'Eglise  catholique. 
Enfin,  sur  les  conséquences  de  la  ré- 
forme et  Taccusation  de  calomnies 
contre  les  protestans ,  M.  Desmou- 
lins relève  les  erreurs ,  les  vanteries 
et  les  fausses  idées  du  président  du 
consistoire  de  Menç. 

Tome  Clï,  VAmi  de  la  Religion. 


La  controverse s'animoit  déplus  en 
plus;  les  ministres  sentirent  la  néces- 
sité de  répondre  tellementquellement 

I  aux  objections  et  aux  reproches  de  leur 
adversaire.  Il  paiiit  coup  sur  coup 
deux  écrits,  l'un  de  M.  fionifaz,  inti- 
tulé Rome  ci  ses  défenseurs ,  in-8**  de 
47  pages,  lautre  de  M.  Blanc ,  sous 
ce  titre  :  De  la  prétendue  primauté  du 
pape,  in-8'  de  64  pages.  Ces  deux 
écrits  sont  du  mois  d'octobre  1 838* 
Nous  ne  dirons  qu'un  mot  de  l'un 
et  de  l'autre. 

La  brochure  de  M.  Bonifaï  im? 
pute  à  M.  Desmoulins  des  erreurs 
dans  les  principes  et  dans  les  faits. 
L'erreur  de  M.  Desmoulins  dans  les 
principes  seroit  principalement  d'a- 
voir contesté  l'autorité  et  h  clarté  de 
l'Ecriture,  et  M.  Bonifaz  va  jusqu'à 
défier  que  l'on  puisse  trouver  de 
l'obscurité  dans  rÈcriture  sur  les  vé* 
rites  les  plus  nécessaires  .au  salut,  par 
exemple  sur  la  nature  de  Jésus- 
Christ;  mais  ce  défi  n'est-il  pas  bien 
téoiéraire,  puisque  parmi  les  théolo- 
giens protestans  les  uns  admettent  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  les  autres  la 
nient, «!!t  d'autres  enfin  ne  veulent  pas 
s'expliquer  à  cet  égard?  Qu2(nt  aux 
faits,  un  seul  nous  montrera  l'exac^ 
titude  et  la  critique  du  ministre.  Il 
dit  que  80,000. /f/<r^j  de  cachet  fwent 
expédiées  dans  une  seule  nuit  pour/aire 
recef^ir  la  huile  Vm^enïlus  en  France. 
On  ne  conçoit  pas  qu'un  écûvain  sensé, 
ait  pu  avancer  un  e  chose  aussi  a  bsurde. . 
Les  jansénistes  ont  dit  et  Inventé  que 

I  dans  l'affaire  de  la  bulle  le  gquverne-, 
ment  avoit  bien  expédié  80,000  let- 

l  trea  de  cachet  ;  mais  c'étoit  dans  l'es* 
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pare  de  tretiie  on  quarante  ans,  et  | 
aucun  d'eux  n'aWit  supposé  que  ce  ^ 
pût  être  dans  une  seule  nuit.  Cette  • 
exagération   ridicule    est    toute   (Je 
rinvention  de  M.  Bonifa^. 

M.  Blanc ^  dans  sa  Prétendue  pH- 
manié  du  pape^  répond  k  M.  Tabbé  ! 
Tabardel  qui  avoit  publié  «ne  léfu-  j 
tation  de  son  opuscule  sur  le  séjour  i 
de  saint  Pierre  à  Rome.  Nous  n'a-  [ 
von^  point  reçu  récrit  de  M.  Tabar-  j 
del,  que  M.  Blanc  félicité  de  sa  inor 
dération;  tnais,  parce  que  M.  Blane 
ien  cite,  nous  voyons  que  M.  Tabar- 
del défendoit  la  primauté  du  pape 
par  i*Ecriture  et  par  là  tradition. 
IVr.  Blanc  se  met  à  la  torturé  pour 
renverser  ces  deux  genres  de  preu- 
ves. Il  ie  fài\^^\ie  à  détourner  le  sens 
Jde  ce  célèbre  passage  de  l'Evangile  : 
.  Tues  Pierre^  et  sur  cette  pierre  je  bâti* 
rai  mon  Eglise;  passage  si  clair,  et 
tfui  porte  avec  soi  sa  signification,  il 
t-ite  comme  une  autorité  un  traité 
Hé*  là  pfimàuté  du  pape  composé  en 
1770  pur  un  convulsionnau-e  fana- 
tique nommé  Pinel,  sur  lequel  on 
peut  voir  les  Mémoires  pour  sentir  à 
.  €  histoire  ecclésiastique  pendant  le  xviii® 
Atèc/e,  toifie  îv,  p.  370.  L'auteur  va 
jusqu'à  contester  le  séjour  de  saint 
rtérté  à  Rome  ;  nous  lui  opposerons 
Grotins qui  dit  qu'awcKn  vraichréiien 
tie  doutera  que  saint  Pierre  ait  été  à 
Rome.  Bellarmin  a  rassemblé  grand 
nombre  de  textes  sur  ce  sujet.  Voyez 
ibussi  les  Cônférences^  d^ Angers  sur  la 
hiérarchie,  tôfne  xxiii,  p.  2^^  édi- 
tion in-1^  dé  Besançon  en  TS2d. 

Nous  tic  savons  si  nous  devons 
comprendre  pàrtiAi  les  écrits  de  cette, 
controverse  ùhé  très-petite  brochure 
i'mpiimée  à  Toulouse  en  1838  sous 
ce  titre  :  Quelques  réflexions  d'unplh" 
restant  sur  la  brochure  de  M,  Desmou* 
ft/kSyfdiV  Zipperten,  in^tî  dé  24  pa- 
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ges.  Ce  petit  écrit  offre  plus  de  de« 
clamations  que  d'afgumens  solides,  et 
ne  cpotient^uère  autre  chose  que  ce 
qu'on  %  vu  dans  les  écrits  de  M.  Blanc 
et  de  M.  Bonifaz. 

M.  Blanc  a  trouvé  apparemment 
que  M.  Bonifaz  n'a  voit  pas  bien  ré- 

S>ndu  au  dernier  écrit  de  M.  Tabbc 
esnioutins,  et  il  a  encore  fait  p» 
roître  une  brochure  intitulée  :  Le  mi- 
nistre protestant  aux  prises  apec  un 
prûre  catholique^  in-8*  de.  98  pages; 
c!est  une  réponse  à  Home  et  Genève , 
elle  est  datée  de  janvier  1839.  Le 
pasteur  de  Mens  y  revient  sur  toutes 
ses  assertions,  sur  Tu  ni  té  factice  de 
l'Eglise  romaine^  sur  lés  mœurs  pures 
des  réformateurs,  sur  les  crimes  fn" 
famés  de  près  de  cetit  papes,  sur  l'an- 
cienneté des  dogiiies  des  l'éformës  et 
sur  la  nouveauté  des  nôtres,  sur  la 
présence  réelle,  sur  le  culte  des  saints, 
sur  celui*  de  la  sainte  Vierge,  sur  le 
culte  de  l'église  protestante,  sur  ce- 
lui de  l'Eglise  romaine,' sur  les  heu- 
reuses conséquences  delà  réformâ- 
tionctsUr  les  calomnies  contre  ^s^ 
doctrines.  Suf  ces  dlvë^â  points, 
M.  Blanc.entasse  des  contes  ridicu- 
les, des  aasertion$  notoirement  faus- 
ses, des  plaisanteries,  des  injures. 
Tout  lui  est  bon  pour  Pétrir  les  ca- 
tholiques. Il  avoit  dans  tin  précédent 
écrit  annoncé  les  crimes  infâmes  de 
plus  de  100  pc^s;  dans  sa  nouvelle 
brochure,  il  ne  s'agit  plus  que  ^t 
près  de  100  papes.  C'est  déjà  quelque 
chose  de  gagné.  Il  cite  Géaébrard  qui 
a  dit  qu'il  y  avoit  50  papes  qui  éloient 
plutôt  apostats  qu  apostoliques.  D'a- 
bord les  jeux  de  mots  ne  prouvent 
rien,  et  Génébràrd,  quelque  instruit 
qu'il  put  être  ,  a  montré  trop  sou- 
vent peu  de  mesure  et  de  juge- 
ment, pour  être  cit^«^|[^une  au-* 
torité.    Baronius/TOj|SSl^?ptorer 
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des  choix  aHnîgeaasdans  Us  ul"  et  V 
.  siècles^  mais  jamais  il  n'a  prétenidu 
flétrir  les  éleclions  des  papes  pendant 
ti'ois  siècles,  comme  M.  Blanc  le  sup* 
pose.  Gelai  ci  ajoute  que  si  Géttébmrd 
a  compté  50  apostats  parmi  les,  papes, 
on  pourroit  bien  en  trouver  100, 
ë(  là-dessus  il  nomme  des  papes  qu'il 
api^eSlt  impies  ^%  incrédules ,  sur  la  foi 
d&qjodque»  compilateurs  d'anecdo- 
tes qui  leur  aUûbuent  des  propos 
plus,  ou  motnt  décda(cés.JU  Ya  jusqu'à 
ressusciter  la  fitbia  da,  k.  papesse 
Jeanne»  quoiqu'elle  ait  éié  xÂitiée 
par  un  de  ses  confrères,  le  miAiilM^ 
Blotidel,  et  avec  tout  cela  il  est  eii* 
core  bien  loin  de  son  Compte  des  100 
pap^s.  Est-ce  ainsi  qu'un  historien 
qui  se  lespecte  écrit  rîiisloire?^ 

Un  autre  éqrit  sur  la  même  conr 
troverse  a  paru  cette  année  soûs  ce  t»> 
tre  :  Le  protestantisme  en  dàforce  m>ee 
la  raisùn,  ou  réponse  à  la  dernière' bro-- 
chure  de  M.  BonifitZy  1839,  in-8'  de 
90  pages.  L'auteur  n'est  indiqué  que 
par  ce  signe  i  J/ ***  Après  avoir  rap- 
pelé l'état  de  la  cause,  il  justifie  ce 
qu'ont  dit  M.  Guy  on  et  M.  Des- 
moulins  des  mœurs  des  premiers  rÀ- 
formateura;  il  montre  contre  M.  Bo« 
nifas  que  la  saint  Barthélemi  fut  une 
affairé-  d'intrigue  et  de  T^geance 
de  là  part  de  ta  cour,  et  que  la  reli- 
gion n'en  fut  que  le  prétexte.  Il  ré- 
fute de  même  le  ministre  sur  la  clarté 
et  l'autorité  deTEcriture,  sur  la  pri* 
mauté  de  saint  Pierre»  sur  le  pré- 
tendu charlcuanisme  de  l'Eglise  ro« 
maine,  sur  la  faillibilité  des  conei« 
les  généraux.  Ces  discussions  sont 
d'un  écrivain  instruit  et  zélé.  Il  nous 
apprend  dans  sa  conclusion  qu'il  est 
iâique,  et  on  voit  qu'il  a  écrit  sous 
l'impressiou  d'une  conviction  pro- 
fonde. 

Ce  qui  précède  étoit imprimé  quand  \ 
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UOU9  «lions  reçu-  un  dernier  écrit  snr 
la  mêmecontrovèrse.  M.  l'abbé  Des* 
moulins  qui  sembloit  s'être  retiré  de 
lalicCf  y  rentre  avec  ardeur.  Il  vient 
défaire  ipdxoiireCAge  du  protestant' 
tisme  exiraîi  des  registres  de  r Ecriture 
sainte  et  da  la  tradition^  ou  réponse  à  la 
dernière  brochure  de  M,  le  pasteur 
Blancy  in-S""  de  76  pages,  sotu  la  data 
du  10  juillet.  Nous  n'avona  pat  le. 
temps  d'offrir  sur-le-champ  une  ana* 
lyse  de  cet  écrit  qui  nous  a  paru  un 
des  plus  remarquables  de  cette  con*' 
troversei  II  y  a  entr'autres  un  trèa- 
,  bon.  passage  en  réponse  aux  repro-- 
>di«i.de  M.  Blanc  sur  lea  rigueurs 
exereéea  par  les  catholiques  envers 
les  protestans  ;  comme  si  les  protes- 
tans  n'avoie»kl  pas  donné  l'exemple 
de  ces  rigueurs  et  n'avoientpas  trou- 
blé la  France  par  leurs  prises  d'ar- 
mes ;  comme*  s'ils  ne  l'avoïent  pas 
dévastée  et  ensapglantée  par  des  vto** 
lences  dont  l'histoire  a  gardé  le  sou- 
venir. M.  l'abbé  Desmoulios ,  dans 
son  nouvelécrit,  traite  deux  questions 
principales  ,  la  présence  réelle  et  le 
culte  des  saints.  Il  prouve  la  pre- 
mière par  le  témoignage  des  Tères, 
et  répond  aux  objections  tirées  de 
rhistoire  sainte,  ou  des  saints  Pères, 
ou  de  là  raison.  Il  n'est  pas  moins  s#f- 
lide  dans  ce  qu'il  dit  sur  le  colle  dés 
saints  ;.  il  y  a  entr'autres  là  ué  mor<«> 
ceau  très-bien  frappé  sur  le  témoi« 
gnage  de  saint  Jérôme. 

Telle  est  l'analyse  de  cette^  contro- 
verse qui,  comme  on  le  voit,  a  produit 
successivement  plusieurs  bons  écrits^ 
Nous  en  aurions  rendu  compte  plus 
tôt,  s'il  n'avoicpas  fal|ules  examîaer 
l'un  après  Pautre,  les  compareir  et  en 
faire  desextraïts.  Nous  avoqs  desre- 
mercimens  à  faire  aux  personnes  qui 
nous  ont  fait  passer  les  diverses  bro* 
chures.  Puisse  le  résulut  de  cesdi^ 
33. 
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eussions  être  utile  i  la  cause  Aela  yé- 
vhé! 

An  surplus ,  tout  n*est  pjs  fini  en- 
core entre  M.  l'abbé  Besmouiîn»  et 
Sesadveisaireç.  Le  premier*  annonce 
qu'il  montrera  plus  tard  les  consé- 
quences de  la  réforme  ;  nofis  oserions 
lui  indiquer  l'ouvrage  de  M.  Tabbé 
Bobelot ,  Influence  de  la  réformaiion 
de  Luther ,  et  V Essai  historique  sur 
tinftuenee  de  la  religion  audix-sep^ 
tième  siècle.  Il  somme  M.  Blanc  de 
Tepondre  à  ses  raisonnemens  et  à  ses 
preuves  sur  la  présence  réelle  et  suc 
le  culte  des  saints  ;  voiLi  ,  jusqu'à 
nouvel  ordre  ,  lui  dit-il ,  le  terrain 
iBur  lequel  nous  devons  nous  mesu- 
rer. 


NOUVELLES  CGGLiSIASTIQVBS. 

'  PARIS.  - —  Là  convalescence  de 
'M.  l'Archevêque  a  fait  ces  joùrs^ri 
tle  sensibles  progrès.  Le  prélat  a  pu 
satisfaire  sa  piété  en  célébrant  la 
messe.  Il  sort  en  voiture,  et  fait 
même  des  promenades  assez  longues. 
Lundi  dernier,  il  a  présidé  à  la  dis- 
tribution <les  prix  des  Dames  du  Sa- 
cré-Cœur, à  Paris ,  et  a  béni  une 
statue  de  la  sainte  Vierge ,  qu'elles 
dnt  fait  ériger  dans  leur  jardin.  Le 
4nai*di  ,*  il  a  présidé  à  une  distribu- 
tion de  prix  dans  le  pensionnai  des 
anémes  clames ,  à  Gonfians.  Le  iner- 
cfedi,  iJL  alla  à  Yincennes,  et  Je  jeudi) 
il  voulut  aller  prier  dans  la  chapelle 
de  Lorette ,  à  Issy,  où  Ion  célèbre 
plus  particulièrement  l'octave  de  la 
Tfativité  de  la  sainte  Vierge.  Au  mi- 
lieu des  témoignages  d'intérêt  que  le 
fyrélât  a  reçus  de  tous  côtés  à  l'occa* 
«ioo  de  sa  maladie ,  nuL  n'a  du  le 
touchée  plus  que  le  bref  que  lui  a 
adressé  dernièrement  le  Saint-Père. 
>Ce  bref  est  rempli ,  dit-on,  des  mar- 
ques de  la  plus  vive  affection ,  et  de 
la  plus  flatteuse  bienveillance.  Sa 
Sainteté  lui  témoigne  la  part  qu'elle 
a  prise  ,à  sa  maladie  ;  elle  lui  parlé 
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des  ardentes  prières  qu'elle  a  faîtes 
pour  son  rétablissement ,  et  de  l'es- 
péra nce  de  le  voir  rendu  à  son.  trou- 
peau, €t  continuant  long^temps  à  l!é-, 
difier  et  à  le  diriger  dans  les  voies  du 
salut. 


Dans  la  nuit  du  1 1  an  12  septem- 
bre >  ui^  vol  sacrilège  a  été  commis 
pour  la  deuxième  lois  dans  Téglise 
de  Montmartre.  Un  homme,  s'étant 
sans  doute  caché  le  soir  dans  l'église, 
a  volé  la  bannière  de  la  sainte  Vierge, 
et  ne  pouvant  ouvrir  la  porte  du  ta- 
bernacle qui  est  en  ftrr ,  il  a  enfoncé 
un  des  panneaux  de  côté  et  a  enlevé 
un  petit  ciboire  en  cuivre  argenté  et 
la  réserve  de  l'ostensoir  que  par  ex- 
traordinaire M.  le  vicaire  avoit  laissée 
pour  la  renouveler  dans  la  semaine , 
et  à  cause  des  fêtes  du  Calvaire.  Ils 
n'ont  rien  laissé,  si  ce  n'est  le  cpi-po- 
ral.  Ils  out  passé  ces  \>bjets  par  une 
fenêtre  dont  ils  ont  enlevé  quelques 
carreaux,  et  probablement  le  voleur 
est  sorti  le  matin,  car  on  n'a, trouvé 
aucune  porte  ouverte.  .  ^ 

Un  vagabond  étranger  a  été  ,yu  la 
veille  au  soir ,  rôdant  dans  l'église  , 
il'a  même  deman^lé  Taumône  à  M.  le 
vicaire ,  il  a  pu  facilement  aller  et 
venir  le  soir  et  le  timtin  à  cause  des 
nombreux  ouvriers-  occupés  en  ce 
moment  à  l'église  et  aux  atations. 

]\j|.  le  cardinal  de  Latil ,  .archevê- 
que de  Reims ,  est  arrivé  à  Apt  le 
mardi  3  septembre,  et  a  été  accueilli 
par  un  grand  concours ,  qui  Ipi  a 
donné  des  marques  de  respect.  Le 
clergé  et  les  autorités  lui  ont  rendu 
leurs  hommages.  Lé  soir,  il  y  a  en  un 
feu  d'artifice  et  une  sérénade  a  été 
donnée  à  Son  Eminencev 

M.  l'archevêque -coadjuceur  de 
Reims  est  toujpurs  dans  un  état  très- 
grave.  La  fièvre  est  beaucoup  moins 
/orte ,  mais  des  crises  nerveuses  fa- 
tiguent beaucoup  le  malade.  Elites 
tiennent  sans  doute  à  la  fo'fblesse 
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<;auséepar  uuc  si  longue  miladic,  par 
la  fièvre  et  par  la  aîète.  M.  le  doc- 
teur Coigoj  s»l^  retourné  à  Reluis 
donner  ses  soins  au  prélat. 

D'après  une  lettre  de  Reiu^,  du.  11; 
le  malade  avoit  eu  une  soirée  et 
une  nuit  as^ez  calmes;,  les  spasr 
iiies-avoieni  presque  cessé  et  la  fièvre 
a  voit  diminué  ,  mab  l'âssoupisse- 
ment  étoit  fréquent,  et  il  y  avoit 
par  mom^ns  des  absences  dan^  les 
idées.  ... 

Dana  le  n«in^ro  du  16  mars  der- 
iiier,  nous  avo^is  pa^lé  d'une  société 
ù>rmpfi  À  Avignon  soûs  le  titre  de  se- 
oiiété  d«  ta  Foi,etdti»itinéeà  embrasser 
ijeaucQUpde  bonnes  œuvre»,  et  noua 
avons  i^du  compte  du  plan  et  des 
pr«mièVe!ft..opératLon6  de  cette  société 
qui  s'occupa  A  la  fois  de  visiter  les 
inaUdesel  le»  prisonniers,  deréba* 
biliter  des  maii  gè$,  d*instiniire  les 
ignôranset  d'assis  t£u  les  fum^r^  bqn- 
teux.  Cette  société  vieux  de  publier 
un  Manuel  à, t usage  de,  iousceiu:  qiU 
désirer  pmiiquer  les  bonnes  at^wres y 
Avignon,  ijt-8'»  de  96  pages.  Ou  v  ra-: 
conte  rorigiue  de  la  société  de  la 
Foi. 

Un  boimine.du  Inonde,  <^niiGi1ié 
à  Avignon^  qui  avoit  été  atteint  du 
choléra,  crutfefi  avoir,  été  délivré  par 
les  prières  de  sea  amis,  et  conçut  le 
projet  de  former  une  société  de  dia^ 
liié.  IlVen  ouvrit  à  un  jeune  négo-' 
ciaiit  et  à  un  '  jeune  marchand  qui 
approuvèrentsondesàein^età  un  res- 
pectable gt  and-vicaire  qui  â'encoa* 
raf^  B-autres  jeunes  gens  se  joi- 
guirenl  à  eux,  mais  celuf  qui  de  voit 
organiser  Tœuvre  fut  obli^  de  s'é- 
loigner, pour  rétablir  sa  santé  à  la 
campagne.  Retiré  à.Malaucène,  iiy 
traç^  le  plan  de  la  société.  De>  re- 
tour à  Avignon,  il  convoqua  ses  as- 
sociés en  octobre  1836.  Il  y  ^ut  q«N(l* 
qjue  divergence  dans  les  vues  et  dans 
les  moyens*  ^rexécuiion.  Deux  cùa 
prinGif»aux  membres,  b^u^mes  ioitl 
rçiiguîui;  d'ailleurs  S(«  retirèreaMGer 


t7). 

pendaut  uni  i-églfment  -fut  rédigç  et 
signé  |?ai*  la  majorité  des  membies., 
On  s'assembloit  chez  le  grand-vicaiie^ 
qui  étpit  prétddent*  La  société  co|u* 
mença  à  marcher. 

Le  Manuel  expose  dans  un  di$co«irs- 

Ï>réliminaire  les  motifs  et  l'esprit  db 
a  nouvelle  société.  Ce  discours  est 
plein  de  sagesse  et  de  piété.  On  y  dé-j 
plore  Us  maux  qui  frappent  tous  les 
amis  de  la  religion.  Les  enfaiis  à' 
peine  sortis  de  leur  première  couW 
munion  oubUent  leurs  devoir^  de. 
chlrétiens.  Des  jeunes  gens  perverti! 
par  deà  lectures  et  des  sociétés  dan-^ 
gereuses,  affichent  l'incrédulité.  Les, 
ouvriers,  les  pauvres,  les  prisoimi'ersî,, 
les  malades  restent  dans  TindifTérv 
rence  sur  leur  salut  éternel.  Les  gens^ 
du  monde  négligent  la  pratique  des 
aacremens.  N  'y  a-t-il  point  de  remède 
à  cet  état  de  choses?  La  société  de  là' 
Foi  a  pour  but  de  lé  tenter.  Elle' 
aspire  à  faire  aimer  la  religion  au)c' 
jeunes  gens  et  aux  pauvres,  à  leur  enr 
faire  comprendre  le  besoin  pour  leur 
propre  bonheur.  C'est  pour  régula-; 
nser  son  action  qu'elle  a  établi  un- 
règlement,  un  conseil  et  des  associé/ 
^ous  divers  nom;}.  La  politique  esif 
se vèr^metàt.  exilée  de  la  société,  bn 
tiendrai  la  u^in.A  cet  atticW  essen^ 

ticL  ^  .  ; 

Le  r^lemént  indique  le  but  prift*, 
cipal'de  là  sociëté,  qui  est  de  faire^ 
persévérer  les  jeune»  gens  dans  la  €oî 
et  lès  bonnes  inœutis^  La  société  eS» 
composée  de  20  chréitens  instruif» 
et  pratiquAiis  ;  iâ  sevoiit  associés  ti«t 
tulaircs,  et  8  agrégés.  Il  y  a  en  ôutré^ 
àe»  associés  libres,  des^  affiliés,  des 
coopérateurs  et  des  sonscripteufs;^ 
Les  oeuvres  de  miséricorde  consistenl? 
à  catéchiser  les  ignorans,  à  assister 
les  malades,  à  visiter  les  prisonniers^' 
à  ramenei*  les  pécheurs  piibticS|Â  se-> 
courir  le^pauvrvs'honteux.  Il  y  a  unif 
section  pour  chacune  de  ces  œuvres. 
Chaque  secûon  est  sous  le  patrona|;é 
d'un  saint;  ce  sont  s^ûut  François  du 
Salfs^  saint  Josephy  saint- Vinccm de 


Paul,  saint  Françoid-Régis  et  ^int 
Charles  Borromée.  Le  règlement  en- 
tre dai)s  le  détail  des  moyens  les 
plus  propres  à  atteindre  le  but  de 
chaque  section .  Tont  cela  est  rédigé 
avec  beaucoup  de  prudence''  et  de 
charité. 
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et  sa  piété  lai  fciont  comprendre  la 
justesse. 


La  société  tient  des  réunions  tous 
les  jours.  Elle  ^cueille  les  jeunes 
gens  sortis  des  c<ni%es,  qui  manifes- 
tent le  désir  de  vfî^  chrétienne- 
ment. Il  y  a  dans  son. luttai  un  ora- 
toire, un  cabinet  de  lecture,  "We  salle 

de  conÉérence  et  un  salon  de  latHc^  àames  religieuses  t  « 
Chaquejour delasemaineadesexer-  t^«?  Icpodue  ou  l 
dces  déterminés.  Les  associés  donne-   tecolïtWMk  En  1807,  M.  ôaret,  an- 


La  ville  de  Ghaumont,  eh  Bassigoy, 
dU>cèse  de  Langres,  possède  deux 
établissemens  utirles. 

Le  premier  est  une  congrégation  de 
demoiseUes^  qui  a  été  établie  cht^z  les 
Dames  XJrsulines ,  le' 16  avril  16^. 
H  y  avoit  à  l'extérieur  du  couvent 
une  chapelle  où  s'assembloient  tous 
les  dimanches  les  jeunes  personnes  de 
la  ville,  sous  la  direction  d'une  de  ces 
cela  a  subsisté 
détruit 


on  a 


ront  l'exemple  de  Tassiduité  aux  of- 
fices de  la  paroisse,  de  la  politesse, 
delà  charité,  de  la  modestie,  etc. 

.  Tout  ce  Manuel^  nousle  répétons^; 
est  édifiant  ;  il  annonce  un  véritable 
esprit  de  foi  et  un  grand  désir  de  ser- 
vir Dieu  et  d'être  utile  au  prochain. 
Il  est  assez  remarquable  que  pas  un 
nom  propre  n'y  est  prononcé.  Les  as-^ 
sociés  n'aspirent  point  à  faire  du 
bruit,  mais  à  faire  du  bien  sans  par 
roitre.  Des  vues  si  pures  ne  seront 
point  sans  doute  stériles  en  effets. 

Un  mot ,  un  seul  mot  nous  a  sur* 
pris  dans  ce  Manuel^  et  nous  a  paru 
n'être  pa^  en  harmonie  avec  le  lan- 
gage si  chfétieii  et  le  ton  si  pieux 
qui  y  r^nent.  11  est  dit  à  la  fin  que 
y»  jeunes  gens  wuont  fiers  de  doter 
la  viUe  d'Aviçnon  d'une  institution 
ebfétienne  qui  fera  leur  boidieur.  Il 
jiiiis  semble  que  la  fierU  ne  sied 
psint  ici ,  et  nous  voyons  toujours 
a«ec  peine  des  écrivains  religieux 
employer  cette  expression  depuis 
quelque  temps.  La  fierté  se  concilie 
niai  avec  la  modestie  et  l'humilité 
chrétiennes.  On  peut  sans  doute  se 
réjouir  du  bien  qui  Se  {piit ,  mais  en 
èit^fier,  jamais  :  Non  nohis^  Domine, 
non  noiisf  sed  npmini  tua  da  ghriam^ 
L'eslimable  rédacteur  du  Manuel 
nous  pardonnera ,  nous  l'espérons  , 


cien  jésuite,  âyawit^é  nommé  curé- 
de  Qiaumont,  a  obtenu"âlffi0R-£mi- 
nencé  le  cardinal  Càprara  ,  i'amori- 
sation  de  rassembler  tes  oOngnéga- 
nistes  dans  l'église  paroissiale  de  -la 
ville  ,  où  elles  continoent  toujours 
encore  leur*  exercices  de  dévotion. 

La  fête  patronale  de  la  coogr^a- 
tion  est  la  Présentation  de  ta  très- 
sainte  Viei'ge  ,  qui  arrive  le  21  no- 
vembre. Tous  les  ci  nqnant^aàB,  les 
congréganistes  célèbrent,  te  Id  avril > 
la'fetede*  l'établissemem  de  la  ^n- 
grégation  ,  avec  autant  de  pompe  r^ 
de  solennité  que  l'anniversaire  de  La 
Présentation  ,  leur  fête  paironale. 
Cette  année,  elles  ont  obtenu  de 
M.  révéque  de  Langres  l'autorisation 
de. célébrer  solennellement  la  deux 
centième  année  dé  t  institution  de  la 
congrégation  :  le  prélat  adàigpé  pré- 
sider à  la  solennité  et  a  loué ,  dans 
uadiseoarspleii>  d'intérêt,  l'antiquité 
et  la  sagesse  des  statuts  de  cette  nieose 
association.  Un  grand  nombre  de  de- 
moiselles se  sont  agrégées  ce  roême 
jour,  et  fréquentent  les  eicsrcicès 
avec  l'édification  de  la  paroisse. 

Le  deuxième  établissement  est  une 
école  de  Frères ,  fondée  par  une  per- 
sonne pieuse ,  il  y  a  seulement  trois 
anji,  et  oui  prospère  beaucoup.  Il 
est  à  désHrer  pour  Tintérêt  de  la 
jeunesse  qoe  cette   rtolè  ,  déjà  fré- 


cette  remarque  dont  son  bon  esprk  \  quentée  par  f  lus  de  cer.t  et^L^sna,  de 


(S 

Tleùtu:  Li&Dtôt  coiumuiuSe ,  afiâ  que 
la  ville  foutniâsant  dés  fonds  ,  on 
puisse  doubler  les  classes  ec  le  pei*son- 
nel  desbons  Fieras.  Ils  ont  fiai^  cette 
annécy  leur  troisième  distribution  de 
prix  ,  à  U  grande  satiNfaction  des  fa- 
quilles  qui  leur  conEent  leurs  enfans; 
et  ils  viennent  d'envoyer  à  leur  mai- 
son 4e  '  Pariât  pqur  y  iaire  leur  novi- 
ciat y  trois  de  leurs  plus  forts  élèves 
de  CbauQioat. 
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Il  A -fat  pas  inutile  de  remarquer 
quellç^  est  Torigicie  de  la  révolution 
qui  vient  d'avoir  lieu  à  ZuridU  ;  c'est 
la  nomination  du  docteur  Strauss  à 
une^^baire  de. théologie.  Le  peuple 
zucicois  a  vu  U  une  dérision  et  une 
insulte.  Tout  protestant  qu'il  est^ 
il  s'e£<  alariné  de  cette  tendance  de 
aou  .gouvernement.  Attacb4  auii 
Ijrands  principes  de  la  révélation  ^ 
il  a  vu  dans  le  choix,  d^un  ennemi 
déclaré  «le  la  divinité  de  Jésus-Cbriit 
un  acte  anti-chrétien  et  une  profes-- 
fiion  ouverte  d'impiété.  Il  a  lait  en- 
tendre ses  plaintes  par  des  pétitions 
unanimes,  et  le  conseil  a  été  oblige 
fie  leçiilér  dey  au  t  une  inaaifcstatiou 
éclatante  ;  mais  il  Ta  (ait  de  mau^ 
vaise  grâce  et  en  accordant  à  Strauss 
des  avantages  auxquels  U  n*avoit 
auccn  dioit.  Il  lui  a  assuré  une  pen- 
sion que  le  docteur  n'avoit  certaine- 
ment pas  méritée  ,  pubqu'd  n'étoit 
pas  eatré  en  fonctions.  Dè^  lors ,  le 
peuple  est  resté  en  méfiance ,  et  quel- 
ques autres  événemens  l'ayant  en- 
core indisposé ,  est  arriVèe  la  der- 
uière  explosion'  devant  laquelle  le 
gouvernement  a  dû  se  retirer. 

Les  amis  des  révolutions  devroient 
applaudira  celie-là,  qiti  ft  été  fort 
subite  et  plus  pacifique  que  toutes 
lès  autres.  Les  paitisans  de  la  doc- 
trine de  la  souveraineté  du  peuple 
deviY^tent,  ce  sembla,  s'incliner  ae- 
vant  la  manifestation  spontanée  de 
la  volonié  populaire  dan«  un  gou« 
Ternement  républic  in.  Toutefois,  le 
6«a#i<itt^/i/ii^  se  montre  fort  méoon- 
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tent  de  ce  qui  vient  de  se  passer  & 
Zurich ,  et  dans  son  numéro  déiiHT' 
credi ,  par  une  incroyable  bSvue ,  il 
se  plaint  des  catholiques ,  il  crie  à 
V uliramoruanmne  ,  il  en  veut  au 
clergé.  En  vérité  ,  c'est  une  grande 
ignorance  ou  une  extrême  mauvaise 
roi.  Tout  le  canton  de  Zurich  est 
protestant ,  il  y  a  à  peine  à  Zurich 
Quelques  catholiques  ;  mais  le  teste" 
au  canton ,  la  campagne  surtout , 
suivent  encore  les  doctrines  de  Zuin- 
file.    Les  catholiques  y  sont   l'ob- 

Jet  des  plus  fpiles  préventions  « 
*ultra/nontanùmè  y  est  presque  au^ 
tant  en  horreur  que  dans  les  bureaux 
à\x  Constitutionnel.  On  rira  bien  èa' 
Suisse  quand  on  y  lira  l'étrange  sor- 
tie du  journaliste  contre  des  protes- 
tans  décidés  transformés  en  ultra- 
montains.  Car  ce  mot  est  répété  trois 
ou  quatre  fois  dans  l'article  du  Vc- 
dacteur.  Il  tonne  contre  l'inflitence 
du  clergé ,  contre  l'esprit  de  pro^é^ 
lytisme ,  contre  la  faction  bigote , 
sans  avoir  l'air  de  se  douter  que 
c'est  contielesprotestans  qu'il  tourne 
ses  armes  ^  et  que  les  caiholûiues  ne 
sont  pou4'  lien  dans  Taffaire.  Voili 
à  quelles  mystifications  exposç|  ua. 
esprit  de  parti  aveugle  ! 

Ytrs  six  heures  du  soir ,  au  mo*» 
ment  où  M.  l'évêquede  Liège  trar* 
versoit  la  grand'place  de  âaint-Trond, 
ville  de  son  diocèse ,  kk  la  tête  d'une, 
procession  conipo^éed'un^  foule  im« 
mense^le  uoniu^éGorsnrar^iii^  auciea 
bourguemestre  de  la  coiumune  ^ 
Corswarem  ,  canton  de  Si]|iiH*TiOttd| 
étant  ivre  et  à  clieyal ,  s'avi^  de 
faiic  galopper  sa  monture  ^u  inijietl 
des  fidèles  \  il  fut  ausuiôt  enUuiii^ 
par  la  foule  qui  vouloit  le  MialjU'ii^Me^; 
mais  la  gendarmerie  int^rviiiit,  il  .et» 
fut  quitttî  pour  des  meuaces»  Quelr 
ques  iustans  après,  Çorswarein  re- 
iiionta  à  cheval ,  et  partit  de  nou- 
veau au  grand  galop  à  travers  le  nmi^ 
ché  \  alors  beaucoup  d'individus  se 
mirijnt  à  sa  pou*  suite,  lui  hncèreot 
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des  pierres  ;~  d'autres  le  frappèrent 
avec  un  bâton  ;  on  lui  arracha  :sa 
cravache  des  mains  et  on  lui  en  as-' 
séna  des  coups  sur  la  figure.  Encore 
une  fois  il  dut  son  salut  à  la  protec- 
tion de  la  gendarmerie,  qui  fut  obli- 
gée de  le  garder  pendant  quelques 
heures,  afin  de  donner  aux  rassem^ 
blemens  le  temps  de  se  dissiper.  Pro- 
cès-verbal a  été  rédige. 

On  mande  de  Berlin  que  le  20  du 
mois  d'août  le  célèbre  écrivain  Noël 
Jacoby,  auteur  de  la  F'oix  du  Bas- 
Rhin  y  a  été  reçu  dans  le  sein  de  l'E- 
glise catholique.  Parmi  les  témoins, 
on  remarquoit  un  fils  de  Tillustre 
comte  de  Stolberg.    Le  néophyte  , 

3ui  est  sur  le  point  de  retourner 
ans  sa  patrie  ,  a ,  depuis  son  départ 
de  Berlin ,  évité  tout  ce  qui  pour- 
roit  donner  une  tendance  politique 
à  son  passage  du  judà'isme  au  chris* 
tianisme.  Il  écrit  là-dessus  :  «  La  di- 


le  ciel  a  été  peuplé  de  narlyra.  Les  deni 
évéques  Dominicains  duTong-King  orien- 
tal ont^été  arrêtés,  et  ont  eu  la  (été  tran- 
chée aa  mois  de  jaillet  dernier;  œs  pré- 
lats sont  M.  Ignace  Delgado,  évèqne  de 
Mellipolame  et  vicaire  apostolique  dopnis 
le  11  février  1794.  et  M.  Dominîqàe  He- 
narès,  évéque  de  Fesseite,  coadjatenr  de- 
puis le  9  septembre  1800.  Trois  Pères 
espagnols  do  même  ordre  ont  aussi  été 
an  étés  et  ont  en  la  tête  tranchée.  Sept 
prêtres  du  pays,  quatre  du  district  des 
Dominicains  et  trois  de  Celui  de  la  mis- 
;  sion  française  ont  élé^alement  arrêtés  et 
;  ont.eu  la  tête  tranchée.  Tons  ont  illaslré 
I  i'Ëgtise  par  la  fermeté  et  le  coq  rage  qo'ils 
'  ont  montré  an  miiiea  des  toarmens;  tous 
I  ont  versé  leur  sang  pour  la  foi  de  Jésus- 
Ghrist. 

I     •  M.  Joseph-Marie  Bavard,  du  diocèse 

'  de  Rennes,  évêqae  de  Gastorîe  et  vicaire 

apostolique  dp  Tong-King  oeeidentat,  est 

;  moii  de  maladie  le  5  juillet  dernier;  le 

prélat  n'a  été  qae  trois  jours   malade. 

rection  que  j'ai  suivie  dépuis  l'année  .  Voilà  donc  le  Tong-King  sansévôque.  On 


1834  devoit  me  conduire ,  moi  juif, 
au<:alholicisme ,  et  les  hommes  clair- 
Toyans  pensent  trop  juste  pour  ajou- 
ter foi  à  ce  que  diront  à  roccasion 
de  la  démarche  que  je  fais ,  et  qui 
est  uniquement  la  suite  d'une  pro- 
fonde conviction ,  les  journaux  qui 
jusqu'à  présent  ont  pris  à  tâche  de 
mystifier  le  public  sur  mon  compte.» 

Le  dernier  numéro  des  Annalesde 


m'a  dit  que  M;  Simonin  étoit  mort  snr 
les  montagnes  en  fuyant;  je  n'en  ai  pas  en- 
core reçu  la  nonvetle  ofQcleUe. 
I     a  Nous  avons  eu  aussi  une  furieuse  crise 
-  en  Gochinchine,  à  l'occasion  de  la  dis- 
\  persîon  d'un  petit  collège  secret  qae  nous 
;  venions  d'établir.  M.  Gandalh,  qui  éloiti 
!  la  tête  du  collège,  elles  gens  dé  l'endroit, 
n'ayant  pas  pris  assez  de  précautions,  les 
païens  en  eurent  connoissance.  Ils  cher 
obèrent  d'abord  à  se  faire  donner *de  Tar 


la  Propagation  de  la  Foi  contient  de  !  gent,  mais  n'ayant  pa'en  obtenir,  ils  al- 
bien  tristes  détails  sur  la  persécution  -    -     - 

du  Tong-King  que  nous  avions  an- 
noncée numéro  du  9  juillet.  Les^/i* 
nales  donnent  une  lettre  de  M.  Dela- 
motte,  pro-vicaire apostolique,  écrite 


lèrent  dénoncer  au  mandarin  le  village 
où  se  trouvoient  un  européen,  un  prêtre 
annamite  et  un  collège.  Le  mandarin  se 
rendit  an  lieu  indiqué  le  7  juin  dernier, 
avec  3oo  soldats^  et  bloqua  le  village.  Le 


delà  Haute^ochinchine,  le 3 janvier    lendemain,  au  chant  du  coq,   M.  Can 
dernier.   Cette  lettre  montre  quelle  ^,.,k^,  i«D2.ro«n«a«>îio  T«.oh;«.  nK:-« 
est  rétendue  du  désastre  qui  a  frappé 
ces  maUieni^euses  missions  : 


«  L'année  i838  a  été  une  année  de  mi* 
sèrcs  cl  de  tribulations  pour  le  Tong-King 
et  la  Uaute-Gochinchioe^  Le  glaive  de  la 
pci&écuLion  a'  fait  de  grands  ravages  et 


dalh  et  le  Père  annamite,  Joacbim  Chien, 
vinrent  à  bout  de  prendre  la  faite  ;  on 
arrêta  tous  les  chefs  de  l'endroit,  on  les 
mit  à  la  cangue,  et  on  les  conduisît  au 
chef-lieu  de  la  province,  Guang-Tri.  Là  ils 
8i\birent  des  interrogatoires  :et  des  tortu- 
res; vaincus  par  la  douleur.  Ils  eurent  la 
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fpjblesse  d'^posUsier^  Un  jeane  élève  de 
BL  Can'dalh»  Dominique  Thieq,  àgé^  de 
dix-hnit  ans,  arr^é  avec  eux,  a  coqsolé 
TËglise  par  sa  confession  de  foi  gêné- 
rjBUse,  et  malgré  les  mille  iOarwens  qu'on 
lui  a  fait  sopffrir,  ferme  jusqu'î  la 
mort,  il  a  terminé  sa  vie  .par  le  mar« 
tyre.  '       ' 

.  alVI,  GandVl^t  après  beaucoup  de  cour-, 
8te  çà  et  U,  poursuivi  sans  cesse  par  les 
soldats  et  les  païens ,  est  mort  de  faim  et 
de  misère  sur  les  montagnes  de  la'Uaule- 
Gochincbine,  le  a6  juillet  dernier.  Le 
père  Joacbim  Gbien  est  parvenu  à  écbap- 
per^tox  poursuites  dirigées  contre  Iui« 
Le  cber  M.  Jaccard  a  été  -enveloppé  dans 
cette  affaire  par  la  baine  et  la  malice  de 
*  quelques  mandarins  ,  mais  surtout  par 
celle  du  roi  qui  depuis  long-temps  cber- 
cfaoit  des  prétextes  pour  s'en  défaire, 
Ge  généreux  confesseur  a  été  étranglé 
avec  l'élève  Dominique  le  ai  septembre 
1 838,  jour  de  saint  Mattbieu.  Lesrecber- 


) 

veulent  encore  un  iiavire. a  pëii,  et  la 
yner  a  jeté  sur  le  rivage  des  malles 
remplies  d'objets  venus  d'Europe,  de 
livres,  d'images,  de  chapelets,  etc.  Les 
missionnaires  ëtoient  dans  une  grande 
pénurie  de  toutes  choses,  surtout  de 
vin  et  de  froment  pour  la  messe.  Ce- 
^pendant  M.  Delamotte  prie  qu'oii  ne 
leur  envoie  rien  j  car  un  envoi  suffi* 
roit  pour  ranimer  la  persécution  et 
pour  tout  perdre. 

Le  rédacteur  des  .Annales  prend 
occasion  de  ces  récits  affligeans  pour 
recommander  instamment  aux  priè- 
res des  fidèles  ces  missions  si  agitées 
et  menacées  d'une  ruine  entière, 
ooo 


cbes  contre  M^.  Gandalh  et  le  père  Joa- 
cbim Cbien  se  sopt  étendues  jusqu'au 
Xong-King,  dans  la  partie  qui  avoîsine 
U  Gocbiuefajne.  M.  Borie  et  deux  prêtres 
tongkinbis  ont  été  arrêtés  et  ont  souf- 
fert lu  martjrr^  ;  M.  Borie  a  en  la  tête 
iraiicfaée,  et  les  debÎL  piètres  tong  kinois 
ont  été  étginglés  pour  Ja  foi  le  s 9  sep- 
tembre dernier.  ,  ^ 

»  Pour  moi,  j*ai  couru  aussi  biçn  des 
périls,  j'ai  fiiit  bien  des  courses.  Enfin, 
je  me  suis  réfugié  tout  auprès  de  la  capi» 
taie,  et  depuis  sept  mois,  je  suis  sous  le 
nez  du  rûi  et  à  la  bouche  de  son  canon, 
mais  souvent  obligé  de  changer  de  gile. 
Tout  est  doué  dans  le  trouble  et  la  con- 
fusion dans  la  Uaute-Gocbincbine  ;  tbuç 
Jes  Pères  sont  en  fuite  et  les  couvens  dis? 
|>ersés«  M.  Vialle,  qui  a  failli  plusieurs 
fois  être  pris ,  est  maintenant  dange- 
reusement malade.» 

Bans  le  reate  de  la  lettre,  le  mis- 
sionnaire dit  que  depuis  tt*ois  ans  il 
n'a  reçu  ni  effets  ni  nouvelles  d'Eu- 
rope, et  que  les  naufrages  et  (es  vo- 
leurs ont  fait  perdre  i»reaque  tout  te 
qui  éto^t  trajismis  de.Mucao.  Derniè- 


rOLITIQVB,  ilÉLANGESy  itc. 

Les  révolutionnaires  de  Paris  sont 
d'une  cruauté  vraiment  inouïe  à  Té- 
g&rd  de  don  Garlos.  Ils  trouvent  que 
c*est  ce  moment  qu'on  devrolt  choisir 
pour  acbever  de  l'écraser  par  une  inter- 
vention armée,  elpour  se  joindre  au  parti 
qui  vient  de  lui  porter  un  coup  si  fu- 
neste par  la  trahison.  Ceux  qui  jugent 
^qu'on  n^est  pas  assez  intervenu  comme 
cela  sont  bien  difQciles ,  assurément  Le 
journal  qui  croît  se  ipontrer  le  moins 
impitoyable  est  celui  qui  repousse  les 
idées  et  les  conseils  d'intervention  ,  en 
disant  qu'il  faut  laisser  aux  révolution- 
naires indigènes  Thonneor  et  le  mérité 
d'anéantir  leur  souverain.  Cependant,  à 
bien  considérer  la  chose,  cette  dernière 
façon  devoir  est  peut-être  la  plus  cruelle 
de  toutes.  Vouloir  qu'un  roi  soit  détruit 
et  sacrifié  de  préférence  par  la  main  de 
ses  sujets,  c'est  pis  que  de  demander 
qu'il  périsse  de.la  main  des  étrangers.    ' 

Mais  ce  n^^st  pas  encore  là  ce  qu'il  y  a 
de  plus  triste  dans  le  spectacle  des  gran- 
deurs royales  flagellées,  outragées,  li- 
vrées au  jugement  et  à  la  dérision  des 
fienples  révolutionnaires,  qui  s'accoutu- 
ment à  ne  voir  en  elles  que  les  jouets  de 
la  fortune  et  du  sort  commun  des  choses 
humaines.  Qu'est-ce  eh  effet  que  ces 
grands  conflits  auxqucb  la  multitude  as- 
•iate  comme  juge  des  princes  et  des  voià^ 


Ce  uc  sont  plus  pour  aîiist  dire  qire  des 
procès  vulgaires,  qae  des  querelles  et 
des  contestations  de  la  môme  nature  .que 
c^Hes  des  particuliers  qui  se  disputent 
eutre  eux  quelques  lambeani  d^bêrtlages. 
La  royauté  n'y  apparoit  que  dépouillée 
de  tqut  prestige  et  de  tout^  majesté,  pour 


(•Saa  ) 

Unis,  actneMeifient  à  Paris  poBÎr  négoéier 
la  reconaoissanoe  do  Tetaa  pair  sdn  gou^ 
vernemêftt,  va^,  disoit  WTinwêi  être  in- 
cessamment chargé  des  délict^es  et  im- 
portantes fotieiionsd^am^ssadeor  à  €00- 
stanttnople»»  Lei^Afiânnoaçoit^eUeno^ 
mînaftion  en  .ajootant  c|ne  xM.  de  'Poûtois 


àuhir  une  sorte  de  sentence  publique  qui  ^est  très- favorable  à  l'alliance  anglaise» 


ravale,  dégrade  et  flétrit  l'auguste  caractère 
qu'elle  auroit  tant  besoin  de  conserver 
«uxyeux  des  nations^  dans  les  temps  d'é- 
mancipation et  de  licence  où  nous  vi- 
vons. Qu'on  j  songe  bicnj  elle  n*est  point 
impunément  traduite  ainsi  au  tribunal 
révolutionnaire  des  peuples.  Ils  sont  tropi 
disposés  à  jouir  du  triste  spectacle  de  son 
abaissement,  pou  1»  qu'il  n'y  ait  pas  les  plus 
graves  inconveniens.  et  le  plus  grand  dan- 
ger pour  elle  à  le  faire  durer. 

L'arrêt  qui  condamne  à  périr  les  royau- 
lues  divisés  contre  eux  mêmes ,  est  sur- 
tout applicable  à  ceux  qui  donnent, 
comme  l'Espagne,  l'exemple  des  luttes 
suscitées'par  Tambilion»  par  l'injustice, 
par  l'esprit  de  spoliation  et  de  cupidité. 
Les  pièces  d'un  procès  tel  que  celui-là  ne 
peuvent  rester  long- temps  sous  les  yeux 
des  peuples  sans  corrompre  leur  juge- 
mentVsans  leur  faire  perdre  toute  consi- 
dération et  tout  respect  pour  l'autorité 
des  princes  ;  sans  leur  faire  apprendre , 
enfin  ^  que.  tods  les  moyens  sont  bons 
pour  établir  le  droit  du  plus  fort,  et  (|oe 
tout  ce  qui  réussit  est  légitime.  Voilà  ce 
qui  nous  fait  dire  qu'il  est  du  plus  grand 
danger  pour  les  souverains  d'une  époque  • 
éminemment  révolutionnaire,  que  leç 
sujets  restent  longtemps  témoins  d'un 
pareil  état  de  choses.  . 

PARIS  y  13  SEPTEMBRE* 

I  /amiral  lloussin,  ambassadeur  à  Cons^ 
taiplinç>ple  ,  est  appelé  à  Paris.  M.  de 
Paoiois;  ministre  plénipotentiaire  aux 
l^tatsUnris,  est  envoyé  à  Gonstantinopie 
avec  le  titre  de  ministre  plénipotentiaire. 

—  Plusiem^  journam  de  Londres  ont 


annoncé,  le  10.  cettç  nomination.  «  M^  de 

Pontoifl,  ministre  de  l^ançe  aux  £t«U-   du  conaeil-général  d'agnc«ll»rew 


*—  Le  comte  de  Sercey,  premier  secré- 
taire dTambassade  à  Saint-Péter^ourg, 
est  nommé  ministre  pténîpelentiaire  au- 
près duSb«b  de  Perse.  M.  deSercey  va 
partir  S^ccompagné  du  marquis  de  Lava- 
leîte,  secrétaire  de  légation,  du  comte 
d'Archiac,  du  vicomte  Gérard  et  de  M. do 
Gbaxetles,  attachés.  MM.  Pairl  Daro  et 
d'HautponI,  officiers  d'état«major,  font 
partie  de  cette  mission,  athsl  que  M.  Fé- 
lix Desgranges,  drogman. 

—  Le  Baltimore- Post  publie  nnè  lettre 
de  Saîn t- Pierre- Martînîqiif,'  du  2  août, 
annonçant  que  ce  jour-là  à  deux  heures 
do  minutes  du  malin,  leshabilansont  été 
réveillés  par  deux  secours  très-violentes 
drt  tremblement  de  terre  qui  ont  duré 
Chacune  40  secondes.  Des  tniies,  des 
pierres,  des  pf&tres  tomboient  de  tous  les 
côtés,  pendant  que  les  femmes  et  les  en- 
fans  poùsso  lent  éesciîs  tarifent àbles.  On 
ne  parle  pas  de  morts,  mais  pinsleurs 
personnes  ont  i^çn  de  fortes  contusions 
eii  sautant  par  les  fenêtres.  * 

—  Sont  nommés  juges :supplêâns  :  à 
Bar-sur-Seine,  M.  Ghenriin;  à  Angers, 
M.  Preslon;  à  l^a  Flèche,  M.  Salmon  ;  à 
Montélimart ,  Rf.  Dubeux  r  à  Epiual , 
M.  Lemarquisfits. 

-^  M.  Barbon,  juge  au  tribunal  dé 
première  instance  de  la  Seine,  remptiFa 
.aitdît'  siège  les  fonctions  de  juge  d'in- 
stniciion,  en  remplacement  de  M.  Prnd- 
homme,  qui,  smr  sa  <iemande,rei>rendra 
celles  de  simple  jc^e. 

—  M.  Dessauret ,  d^rectenl^  de  Fadmî^ 
nlstration  des  cultes,  a  été  réélu  dépoté  à 
Saint  Floue  (Gantai),  à  la  majorité  de 
1 85  voix  sur  19Ô. 

•^M.  de  Bébagne,  membre  du  conseil- 
général  du  l..oiret ,  est  nommé  membre 


(5^3) 

.  tA  commission  désignée  pat  le  mî-    balièjte  e»  or,  avec  le  chiffre  de  Tempe-: 


nistre  des  travaux  publics  pour  élaborer 
les  questions  relatives  à  f élablisscmenl 
des  chemins  de  fer,  doit  se  réunir  lundi. 
M.  'DufaBre  se  propose,  dit-on,  de  la  coo- 
snlter  sur  froîs  principales  diliicoliés  *. 
I*  la  côQStitation des  sociétés;  a'  les  mo- 
difications qu'il  est  nécessaire  d'apporter 
à  la  loi  tl'cxpropriatiod>  ponr  abréger  les 
lenteurs  qui  paralysent  encore  les  tra- 
ynut;  5*  enfin  la  nature  et  les  limites  du 
concours  qae  l'état  pourra  être  appelé  à 
donner  ainÉ^  compagnies. 

—  Le  directeur  de  l'administration  des 
pMfîieboi8*p08tes  de  la  Bilédilerranée  est 
arrîA^é  à  Paris,  api>elé  par  M.  Conte,  pour 
préparer  et  organiser  le.  Service  des  pa- 
quebots avec  l'Amer jque.d4i^lMrd.  I 

^^  M.  Potto  di  Borgo,  «mbussadeur  de 
Russie  à  Londres,  est  arrivé  à  Paris.  | 

—  L'élève  de  la  m  arine,  Redop  de  Beau- 
préau,  mort  courageusement  dans  l'sitta- 
que  de  la  rivière  du.  Sauce,  apilïs  s'être 
distingué  dans  l'arfaire  de  l'arroyo  de 
r  Atalaya,  étoit  fils  de  M.  le  comte  Redon 
de  Beanprétn,  préfet  maritime  de  Lorient 
£00s  la  restaura  tic  II. 

. —  M»  Daguerre  a  faU  avapt-bier  ai^ 
palais  du  quai  d*br$aj  une  Ropvelle  dé- 
moliistriitioai  pratique  de  ses  procédés. 
L'affluenee  des  curiefix  étoH  encore  plus 
grandft  qu'à  la  première  séance,  et  la 
réussite  a  été  plus  complète  s'il  est  po&si-, 
ble«.  Cette  {ojs,.  comme  le  ciel  étpit  plus 
pur,  douae  minutes  d'exposition  dans  la 
chambre  pbscuro  ont  fufii  pour  la  (ixa* 
lion  de  J'image.  La  dernière  séance  eii 
ipdiqnée  .pour  demain  samedis 

—  Le  ministre  de  la  marine  vient  de 
donner  l'ordre  d'embarquer,  un  dagoer- 
réolypekhord  du  brick  la  Malomime,  qnl 
Ta  se  rendre  de  nouveau  à  la  eôleocci-» 
dentale  dfAfriqve,  poor  en  compléter  la 
descriptloa  nautiquje« 

-î—  L'empereur  d'Autriche  a  envoyé  à 
M.  Dagnerre,  en  reconnoissanee  des  sei'<' 
vices  qnM  a  rendus'è  la  science,  unemé^ 
daitte  cft»or,  portant  «nr  le  revers  la  lé* 
gende  De  arU  merito,  et  eu  outre  une  ta*- 


renr  en  dlamans. 

-^  A  1*0  Âe  des  dernières  séances  de 
^Académie  des  sciences,  il  a  été  question 
de  la  nécessité  de  tenir  en  bon  état  les 
paratonnerres  à  bord  des  navires  ,  afin 
d'éviter  les  sinistres  trop  fréquena  que 
c2use  la  foudre  aux  navires  en  mer.  Un 
journal  anglais  t^cueillc  sur  ce  sujet  les 
faits'sttitans  qui  se  rapportent  sans  doute 
seulement  à  la  marine  anglaise  :  'De- 
puis 1793  «  on  compté  174  navires  frap- 
pés par  là  foudre  ;  lin  âxième  de  c<es 
v^iaseaut  a  été  incendié  par  le  fluide 
électrique  ;  60  marins  ont  été  tués  à  bord 
des  navires  frappés  par  la  foudre,  ^  1 14 
blessés. 

I  — La  bibliothèque  Matariné  sfi'a  ren«» 
due  lundi  proclidin  aux  habitués.  , 
i  -^  On  vient  de  transférer  la  bîbliothè»' 
que  au  Jardin-dea- Plantes  dans  une  par- 
tie de  la  nouvelle  galerie  de  minéni'^ 
log^« 

—  Le  cinquième  congrès  historique 
sonvrira  le  i5  rue  Sainl-Guillaumé,  et 
sera  clos  le  i5  octobre.  L'entrée  aux  sêan- 

I  ces  est  publique. 

—  M.  Dbmîrilqne-Mèlcbîor-Toussàînt- 
Ange-André,*' baron'  Portalîs,  frèÂi  de 
l'ancien  ministre  des  çuHes  et  père  de 
M.  Auguste  Portatis,  membre  de  la  cham- 
bre ûeê  dépotée,  vieni  4^  mottrir  à  l'âgé 
de79attS. 

i  — Le  préfet  de  poliée  vient  encore  dé 
•p^l^  «ne  ordonnance  concernant  les 
.  Mitopmes,  les  moulages  des  tinoris  et  ki 
:  embaumeméns  t  toutes  ces  opérations  ne 
i  penvent  se  faire  que  vhigt-qoalre  heurp» 

après  le  décès,  et  après  déclaration  faite 
i  au  commissaire;  les  morts  légalement 

cotistafêM  font  seules  cvce^lein. 
I     _  il.  Crémeux  écrit  à*im  Journal 

qu'il  n'est  point,  comme  on  l'a  dit  à  tort; 

chaiigé  de  sontenîr  le  pourvoi  de  Peyleti 
-^  Parmi  les  exposansdc  1859  qui  ont 

reçu  la  médaille  de  bronxe,  se  trouvé 

M.  SaHn,   qni  est  parvenu  à' fondre  le 

crislxl  au  point  d^miter  la  gravure  eil 

rcKcf  ou  en  creux.  - 


(San 


.  —  PonUant  le  mois  d'aoûl  dernier  les 
fmpoilallons  en  inarchandisos  dé  ioiile 
nature  se  sont  élevées  en  France  à 
174,925,991  kilogrammes.  La  doaane  a 
perçu  sur  ces  mai-cbandises,  i3  millions 
297,081  fr. 

'—On  vient  de  placer  sur  le  paJîer  de 
Tescalier  d'honneur  de  Thôlel  des  Mon- 
naies, le  buste  en  bronae  de  rarciittecte 
Auloine«  auteur  de  ce  monument,  com-, 
çoencé  en  1768  et  adieyé.en  1775. 

—  II  résulté  d'un .  travail  de  AI*  Aiibô  , 
sur  les  hospices  et  hôpitaux  de  Paris,  que 
l'administration  entretient  dans  les  hos- 
pices' 1  a, 000  vieillards  et  infirmes;  qu'elle 
reçoit  cbftquô  tlanée  dans  lès  hôpitaux 
76,000  malades,  et  recueille  aus^par  ait 
4f 600  enfans  trouvés.  •  : 

—  L'entreprise  de  l'éclairage  à  l'huite 
delà  ville  de  Paris  a  été  adjugée  mercredi 
par  le  préfet  de  police,  pour  neuf  années, 
9U  prix  de  un  centime  350  millièmes  par 
bec  et  par  heure.  Ce  prix  présente  Oiié. 
réduction  de  18  0(0  sur  celui  d.u  dernier 
bail, 

—  Le  cours  des  graias  se  maintient  en 
hausse  à  la  halle  de  Paris, 

—  Les  travaux  de  démolition  ont  déjà 
(;ommencé  dans  l'une  des  galeries  du  Pa^^ 
laJs-de-Justicè.    . 

—  Les  Ghamps-Elydées  se  compQsoient 
autrefois  de  deux,  parties  bien  distinctes, 
les  Champs-Elysées  et  le  Goursria-IUîne. 
Le  Cours  la  Reine  fut  planté  pour  les 
promenades  de  Marie  de  Médicis^  ei;i,i6»8, 
puis  replanté  en  une  demi -heure ,  dit-oui 
par  le  duc  d'Antin.  Quant  aux  Champs- 
JËlysées ,  ils  furent  plantés  et  distribués 
comme  ils  sont  par  Colbert,  ei^  1670,  et 
l'eplanlésen.i77o. 

—  Suriottte  la  moitié  duPont-Aoyal 
iivrée  i^  y  a  deux  mois  aux  ouvriers,  lesol 
a  été  considérablement  abaissé.  Le  para- 
pet est  presque  entièrement  reconstruit 
iîl  la  ligne  en  granit  qui  borde  le  trot- 
toir est  terminée* 

—  La  rue  de  Seine  doit  recevoir  un? 
nouvelle  largeur  de  Iruîi  mètres  environ 
ilans  toute  la  langueur  du  côté  droit, 


ainsi  que  la  partie  supérieure  du  côté 
gauche, .  y  com^iris  de  ce  même  côté  le 
commencement  de  la  rue  de  Touroon.. 
Par  sui'e  de  cet  alignemeot,  fia  bas  dé 
la  rue  de  Seine,  on  pourra  voir  Je  pa- 
lais du  Luxembourg. 

—  Depuis  quelques  jours,  les  opoiinis 
de  l'octroi  de  garde  aux  bureaux  du  dé- 
barcadère de  la  rue  de  LK>udres.  ont  saisi, 
plusieurs  centaines  de  pièces  de  volaille 
que  des  voyageurs  des  chemins  de  fer  <ie 
Saint-Germain  et  de  Versailles  cher*, 
choient  à  introduire  dans  Paris  aaus  payer 
les  droits. 

— .  Une  enquête  vient  de  s'ouvrir,  dans 
le  département  de  la  Seine,  sur  le  projet 
de  construire  un  pont  sur  la  Seine  pour 
communiquer  de  Sarnl-Denis  dans  la 
grande  lié  qui  a  pr^  \fune  lieue  de  lou- 
I  gueur. 

—  La  première  légion  de  la  garde  na. 
tîonale  dk  la  banlieue,  arrondissement 
de  Saint-Denis,  doit  être  passée  en  revue, 
Ife  i5.  par  le  maréchal  Gérard. 

flUliVRLI.ES  ItES  PMOVIRCSS. 

On  va  placer  dan%  les  galeries  de 
Versailles  le  buste  du  HeuienànHgénéf  al 
Cervonî ,  tné  à  ËckmtihI. 
■  —  La  Prtêêe  de  Seine-étOise  dil  qu'on 
parle  à  Vei-aatîles  4u  prochain  établisse- 
ment dans  cette  ville  de  toutes  les  messa- 
geries ,  «fin  de  dégager  Paris  des  embar- 
ras que  causent  les*  lourdes  voitures. pa- 
bliqnes.  On  i;ie  voit  pas  poarquoi  on  en- 
verra ii  à  Versailles  les  messageries  \  lors- 
qu'on afrriveroitiBU  même  but  en  portant 
ces  élablissemens  aux  barrières  de  la  ca» 
pitale.  *    • 

^*-  Le  conseil  municipal  de  la  ville  de 
Soissons,  convoqué  extradrdinéirement 
à  i'elTet  de  délibérer  sur  le  contingent 
pécuniaire  qu'il  consentiroit  à  fournir 
pour  Texécution  des  travaux  du  canal 
p  rojelé  de  Soissons  è  la  rivière  de  l'Ourcq, 
a  voté  une  somme  de  $0,000  fr.  eu  fa- 
veur de  ce  canal.  Le  conseil-géuéral  de 
l'Aisne  a  volé  pour  le  méma  objet 
*76,opofr* 
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•  ^- te  ecinsé$t*gétiéral  de  fÂisfie  a  pro* 
\b9î<S  de  noQTeau  conire  tonte  meMire  qai 
tendroit  à  priver  les  vallées  d'Oise ,  de  h 
Somme,  de  TEscatit,  du  chemin,  de  fet 
de  Paris  à  fimielles.   . 

7- Le  conseil  •général  du  Nord  a  re- 
poussé la  division  en  deux  du  départe* 
«ient.jdn  jiord,  demandée  par  î^rrondis*' 
sèment  de  Valenciennes* 
.  -r-  liecûaseil'^éii^l  <Jeia  Ivoire-Infé- 
rieure a'approuvé  la  mesureproposée  par 
le  préfet,  ei.tendantJi  faire  rentrer  dans 
Us  m^ga^ns  do  gouvemeinentles  armes 
de  la  garde  nationale  dea  communes,  ror 
raies,  depuis Ipng-temps  sanséneii^ie  au- 
cune. 

-TT  Le  conseil-général  de  TAin  a  cons- 
taté dians  son  procès- verbal  qu'il  étoit  pé- 
niblement affecté  de  l'extrême  roofoîiilé  è 
laquelle  a  i^té  a^sujélie:  Taitlprlté  dépar- 
temental^  depuis  i$?o«  £;n  neuf  ans,  huit 
préfets:  ont  admioislré  le  département  de 
l'Ain. 

—  Le  conseil-général  du  Rhône  a  volé 
une  somme  de  4*ooo  fr..  à  titre  de  sous- 
(Aîptidn  départementale,  pour  aider  à 
créer  un  fonds  nécessaire  pour  réprimer 
la  mendicité  >  et  a  prié  le  préfet  d'inter- 
venir auprès  des  communes  rurales  pour 
les  déterminer  à  voter  des  secours  ou 
dons  annuels  pour  le  même  objet.  La 
somme  de  4*000.  fr.,  et  les  sommes  qui 
pourront  êlre  votées  par  les  communes, 
seront  remises  au  dépôt  de  mendicité,  ap* 
partcnantàla  ville  de  Lyon,  qai  rece- 
vra alors  les  .pauvres  du  déparlement 
Jusqu'à  l'emploi  des  sommes  versées  dans 
sa  caisse. 

—  Les  employés  des  contributions  in- 
directes de  Noyôn ,  réunis  à  la  gendar- 
merie de  Guisçard ,  se  sont  rendus  ces 
jours  derniers  à  Margny-aux-Cerisés ,  et  y 
ont  fait  main-basse  sur  11  à  i.aoo  pieds 
de  tabac ,  plantés  dans  un  terrain  clos  de 
mors.  Dans  un  terrain  clos ,  l'amende  est 
de  1  fr.  5.0  cent,  par  pied,  elle  n'est 
qne  de  5o  centiznes  dans  un  terrain  ou- 
vert. 

—  La  vîlle  d*Atnièns ,  que  de  vasteà 
constructions  et  ('ouverture  dé  nouvelles 
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mes  embeUissent  chaql!ie|oixr,  est  main- 
tenant éclairée  au  gat.  ' 

—  M.  Bcrlbe,  employé  de  f octroi 
d'Abbéville,  a  sauvé  dernièrement  de nx 
{personnes  qui  se  nbyoient. 

—  La  culture  du  maïs,  introduite  dans 
les  environs  de  Saint-Omer  par  le  doc- 
teur Pallas,  a  dépassé  cette,  année  les 
espérances  de  réussite  fondées  sur  les 
heureux  résultats  des  •  années  précé- 
dentes. '  ' 

— .  Le  maréchalde-çamp  Gérard,  ar- 
rivé le  5  à  Rouen ,  a  pris  le.  commande- 
ment du  département  de  la  Seine -Infé- 
rieure,' en  remplacement  du  général  Gha- 
try-Lafosse ,  mis  à  la  retraite. 

-—  Tout  un  côté  du  village  d'Ys  (Haute- 
Marne),  comportant  32  maisons,  avec 
leurs  granges 9  étàbles  et' écuries,  vient 
d'être  la  proie  desHammes.  Si  les  pom- 
I  |/iers  de  Montîgny,  de  Nogent-le-Roî'et 
les  populations  >oisines  n'éloient  accou- 
rus, l'autre  côté,  composé  aussi  de  mai- 
sons en  partie  couvertes  en  chaume ,  eût 
été  également  la  proie  dés  ftammes.  Plu- 
sieurs pauvres  petits  erifans  ont,  dit-on , 
péri.  On  attribue  ciet  incendie  à  une  mine, 
qui,  préparée  pour  faire  sautjer  un  bloc 
de  pierres,  ahroit  lancé  àur  l*»s' toits ,  en 
faisant  explosion,  quelques  objets  en- 
flammés. • 

—  Une  ordotinance  autorise  l'éta- 
bliasement  d'une  banque  dans  1a  ville 
de  Dijon.  .         ^ 

—  Le  tracé  général  du  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  B&le  est  arrêté;  les  en- 
quêtes locales  sont  terminées  sur  toute  la 
ligne,  h  l'exception  de  la  partie  comprise 
dans  la  zone  des  fortifications;  dans  le 
Bas-Rhin  les  travaux  de  terrassement 
commencent  5  8^étendre  dans  la  sec- 
tion de  Benfeld  à  Colmar,  et  plusieurà 
ouvrages  d'art  sont  en  construction. 

—  Le  département  d'fndre-et-Loire 
compte  5iS  écoles,  donnant  l'instruction  - 
à  i2,i5o  enfans  dès  deux  sexes.  Le  rap- 
port sur  îoô  du  nombre  des  élèves  à  ce* 
lui  des  enfans  en  âge  de  fréquenter  les 
écoles  (de  6  à  i3  ans)  est  h  peine  de  29.  ' 

I  '  —  Le  conrseil  mihiicipat  de.  Cbftteau« 
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dO'Loir  (Siribeya  demtoâé  le  xem^* 
cernent  da  collège  de  celte  ville  par  une 
école  ^t  im^ire  Mipérirnrc. 

—  LêA  38  roiiles  slralégiqnea  des  d6« 
partemcns  de  l'ouc$t  Toal  être  tcnninéet 
cette  anxi^e;  elles  pr^s^teront  une  éteu. 
due  cie  965  Ueoes^  Aa  i*' décembre  der« 
nier,  cçs  routes  aToieot  déjj^  coftt^ 
i3,95o,oob  tr. 

^  &f  Iiollm»i  ûls,  déî%.  fumai&  j^- 
siettr»'  fois  bACoonier  de  Tordre  des  ««9^ 
€kf>  près  ie  tribunal  de  Cbftteaaroiix , 
irîèold'étr^réélii. 

—  Un  incendie  dont  on  ignore  laeaus^ 
a  éclaté  le  25  août,  ditT^cA^  du  Cunial, 
dans  les  bois  commanaax  de  Saint-UJ> 
cise.  Un  demi-arpent  a  été  consumé. 


est   parti  de  Too)pn  peur  le  -VB^naU 
-^  Le  Courrier  dà  Midi  annonce  que  le 

duc  d'Qrléjins  s'embarquera  le  17  à  Port« 

Vendre  pour  l'Afrique. 
—  M.  Legrand  «  sons-aecrétaite  <£ëlat 

an  nftinislère  deslnàvcaat  paMaÈs,  est^al- 

lenda  à  THm-Vea^im*  oè  fiuktnsni^  es 

oe  mome»!^  afce  aalhilé  &  Tii 

■Mntdiip^eb. 

Uotmcfle  de-  Bordtaàx  «  eofukoHié'  à 
deux  années  d^enipriiBMitiêBieQt  nne 
femme  èonvainoae  d'avoir  favorisé  la 
prostitotion  de  aes  trois  filUs; 

-^  Oa  lit  dans  le  Journal  de.  la  Cortê^ 
dn  4  :  «  Notre  correspondant  de  Cahi 
nooa  annonce. que  dans  l'espace  de  deux 


J.e  3i  du  même  mois,  aionte  VEcho  du    nj^ls  il  y  a  eu  six  incendies  dans  les  fo: 


Cantal,  le  (eu  a  été  mis  sur  divers  points 
d^ns  les  bois  de  la  commune  de  Saint-  ! 
Poney,  et  trois  hectares  ont  été  la  proie  ] 
des  (lammeç.  Un  cbaudroniiier  de  Saint- 
Poney  a  pris  la  fuite»  après  avoir  été  in- 
terrogé par  le  juge  de  paix. 

—  M.  Bonnet,  ex  colonel  du  3*^  de 
ligne,  eu  garnison  à  Lyon,  noavellement 
promu  au  grade  de  marédu^l-de-camp  « 
vient  d'être  nommé  au  commandement  - 
de  là  Drôme.  | 

—  (a  société  d'agricûlinre  de  Tré- 
voux a  demandé  an  préfet  de>  l'Ain ,  Té- 
tablissement  d'nne  éicole  d'agriculture  00 
ferme-modèle  sur  le  plateau  de  la 
Bresse. 

.  —r On  restaure  en  ce  moment,  h  Lyon, 
la  façade  de  i'Iidtel  Dieu ,  et  les  pierres 
qtii  porloientencoie  l'empreinte  d(^  bou- 
lets de  93  se  trouvent  (emplacérs. 
.  —  Un  noujveau  pont  suspendu  va  être 
construit  sur  la  Durance;,  au  droit  de  la 
ville  de  lUanosqae,  pour  mettre  en  çonvf 
mnnicalion  la  roate  royale  de  Toulon  à 
;5isterQn  avec  la  roule  dé|)artementa le  des 
Mées  h  Vinon. 

—  Il  règne  toujours  une  grande  acti- 
vité 2i  Toulon ,  d^ns  l'arsenal  maritime, 
pour  l'armement  des  vaisseaux  VAlgcr, 
le  MarengOt  le  Swverain ,  le  iV^jfor  et  la 
Couronna,  ' 


rets  domaniales  dé  Perticàto,  l^iloaorma. 
Cote  a  IHni  ei  Tartagîne.  La  malveillance 
tae  psn>lt  pas  étrangère  à  ces  actes  d'un 
vandalisme  contre  leqnéi  iioos  ne  sau- 
rions trop  nous  élever.  » 

■ittn<>eiiiîTiiii      

BXTBQIBIJB. 

NOTIVBLLE8  D'EBPAONB. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bayonna 
en  date  du  10,  porte  ce  quisuil  ;  «Vingt- 
deux  ofCciers-généraux:  et  supérieurs  , 
parmi  lesquels  le  ministre  de  la  guerre  de 
don  Carlos,  Monténégro,  sont  entrés  en 
France  par  les  Atdades.  Ce  dernier  assure 
qu'il  re^te  envioDii  ia,ooo  hommes  à  don 
Carlos ,  qui  renvoie  touC  ce  qui  n'ebt  pas 
Navarrais."» 

—  Une  antre  dépêche  de  Rayonne,  da 
1 1,  est  ainsi  conçue  :  «  Le  9  ,  Espartero 
a  fait  son  n^ouvement  sur  Lecombery. 
Par  suite ,  don  Carlos  et  les  batai/iona 
d'Ëlio  se,  spnt  retirés  dans  le  Baslao, 
L'arrivée  d'&tcheveria  et  aufres  près  de 
don  Carlos  a  fait  fuir  Monténégro  et  le 
resle  de  la  cour.  Ils  sont  entrée  en  France 
par  les  Àldudes.  Le  curé  d'Oello  a  fait  sa 
soumiision  avec  le  bataillon  franc  qu'il 
commandé  ». 

—  La  correspondance  de  Madrid  an- 


nonce que  tout  y  est  dana  la  jpie  par 
Le  bitiment  ^.  vapeur  le  jRantfer   suite  da  traité  conclu  entre  Espartero  et 
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ilaroIflL  Oh  dit  ndiniiHiIm  <ttte  U  p^vti 
«Ktllé  des  corlès  âienacp  de  ne  point  le 
ratifier  ;  ce  qui  est  fort  indifférent,  .du 
reste,  puisque  tout  tient  à  ce  que  don 
Carlos  se  relève  ou  succombe  eutière- 
ment.  Si  les  provinces  basques  croient 
-  avoir  conquis  leurs  frandiiscs  et  pouvoir 
en  JOUÎT  séparénaent,  c'est  qu'elles  ne 
connoissent  point  Tesprit  révolutionnaire. 
Aucune  des  pronresses  qui  gêneront  le 
gouvernement  on  les  cortès  ne  sera  te- 
nue. Cela  se  voit  déjà  par  la  manière  dont 
Madrid  se  prononce  sur  Je  maintien  de 
la  constituiibn  de  18S7,  qui  est  tout 
d'une  pièee,  cpmme  on  sait,  et  uaiforme 
pour  loules  les  parties  du  royaume ,  par 
conséquent  sans  distinction  de  franchises 
ni  de  foeios  pour  personne. 

—  On  est  iœpaUent  de  savoir  les  effets 
que  les  événçmens  de  Navarre  -  anroYit 
produits  sur  les  armées^  de  Cabrera  et  du 
comte  d'Espagne.  Toutefois,  on  paroît 
croire  que  c*«st  le  sort  particulier  de  don 
Carlos  qui  relèvera  on  emportera  tout 
avec  lu}.  .        .        . 

—Le  jonrhal  ministériel  du  soir  donne 
une  dépêciîe  télégraphique  de  Bayonne, 
dn  i5.»  Espartero  étoî't  encore  hier  dans 
FUlzamà  ;  et  don  Carlo>s  à  GtlsondO;.  Lés 
émigrations  continuent.  * 


On  Ht  dan?  les  jotirnaux  belges  que 
M.  de  Lamotte*  neutenant-colonel  du 
régiment  d'élite  en  garnison  à  Louvain  , 
officier  français  an  service  de .  l'armée 
belge ,  vient  d'être  rappelé  par  son  gou- 
vernement. 

—  On  travaille  activement  à  introduire 
le  gaz  dans  l'église  dé  Saint-Michel  à 
Louvain,  qui  sera  entièrement  'iâclairée 
par  des  (^ndélabros  placés  entre  les  pi- 
liers. .      , 

—  FjC  produit  annuel  des  mines  de 
charbon  de  terre  en  Angleterre»  est  de 
45o  millions  de  francs.  D'après  un  jour- 
nal, le  produit  des  mines  d'or  et  d'argent 
de  tous  les  paya  n'est  que  de  a 30  mil- 
lions. 

—  Le  petit  GOn«eli  du  caftimi  de  Saint- 
Gall ,  dit  la  Qautû  diBdtè,yitnl  de  vo^ 


1er  une  adresse  à  ta  diète  fédérale,  dtnt 
laquelle  il  déclare  son  refus  de  recou'* 
noitre  lé  personnel  du  gouvernement 
provisoire  de  Zurich  comme  autorité  du 
Torort',  et  annonce  qu'il  agira  en  consé- 
quence. 

—  D'après  VObêtrvateur  SiUne,  Berne, 
s^est  prononcé  «outre  l'intervention  fédé- 
rale dans  les  événemens  de  Zurich. 

—  Des  journaux  avoient  annoncé 
qu'une  bande  organisée  de  5oo  fncen-* 
diaires  désoloit  la  Savoie.  La  Goutté  Pié- 
montaise,  cherchant  à  graud'peiQe  lec 
incendies  attribués  à  la  malveîUaace  « . 
n'en  trouve  que  denr.  Les  auteurs  pré-^ 
sûmes  de  ces  incendies  sont  sioas  h 
main  de  la  justice» 

-^  On  écrit  de  Francfort  sUr-le-Mem  ^ 
le  5,  que  le  chemin  de  fer,  dit  dci  Mont* 
Taunos,  .qui  va  de  cette  ville  par  CastcV 
Il  Wisbaden ,  dans  le  duché  de^  Nassau  , 
est  entièrement  terminé. 

•^  On  trouve  dans  le  Coutitr  anglaiA 
un  aperçp  du  commerce  générai  de  U 
Bu«>sie  pendant  l'année  i858.  Les  eupoPt 
talions  ont  présenté  les  chiffres  suivaus  t 
pour  les  pays  étrangers.,  5oo,oi€,a5t 
roubles  ;.  pour  la  Finlande  •  5,91^,854 s 
pour  le  royaume  de  Pologne»  ^593,577  ; 
tQtal5iS,52.5,685,c'est-à-dire49,o4Ô^527 
de  plus  qu'en  18^7.  Les  importations  ont, 
été  :  des  pays  étrangers,  24^» 928, 586 
roubles;  de  la  Finlande,  i>2t6,965;  de  1a 
Pologne ,  2,670,142  ;  total  247.715,492, 
c'est-à-dire  4«e4i«685  de  moins  qu'en 
18^7;  de  là  résulte  que ,  en  i838,  Jes  ex- 
f»ortations  ont  excédé  les  importations 
d'une  somme  de  66,810,191  roubles. 

-^  Le  titre  de  citoyen  notab  le  ne  pou  voit 
être  accordé ,  m  Russie,  aux  Israélites. 
L'empereur, par  unrescrit  récent,  déclare 
que  cette  distinction  pourra  être  décernée* 
à  ceux  d'entre  lesjuifs  qui  s'en  rendroient 
dignes',  soit  par  leur  mérite  personnel, 
soit  par  des  sèrrices  émîiiens  rendus  I 
l'étai  ù»m  les  sciencea,  le»  airis^  les  ma- 
nufactures^ le  oomsDeree,  on  de  loote 
;  antre  manière.  .  *  .  j     ' 

—  Un  p^are  li  feu  fixe  a  été  établi ,  to 
•^1  sf^'rier  idS^iSUr  la noaveite  jetée  da^ 
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podt  de  la  Can£e  (tie  èe  Candîé)  ;  le  feu 
«0t  élevé  de  26  m&trea  an  dessus  da  ni- 
veao  de  ia  mer.  et  il  est  fisible  à  20  loil- 
lea  de  dtstance  du  côté  i\n  Kord. 

/^  Il  entre  chaque  année  dam  le  port 
d'Al^liaQdrie environ  i.apo  navires,  jaa> 
g;eant  ensemble  &oo,ooo  tonneaux.  Le 
pins  grand-  nombre  de  ces  navires  ap- 
partient à  TAotnche.  Viennent  ensuite 
les  An^ais  et  les  Ioniens,  pais  les  Fran- 
çais ,  les  Sardes  »  les  Espagnols. 
'  —  Les  importations  qni  s'opèrent  à 
Alexandrie  consistent  particulièrement 
en  étoffes  de  coton ,  bois  de  charpente  , 
quincaillerie,  fer,  étaîn,  tabac,  machi- 
.  Aes ,  munitions  de  guerre ,  soieries,  lai-*^ 
nés  ,  fuseaux,  etc.  Les' exportations  con- 
sistent en  coton  brut ,  froment ,  orge  , 
riz ,  toiles ,  lin ,  graine  de  lin  ,  -  sucre  $ 
enfé ,  drogueries ,  gommes ,  sel  ammo- 
niac, safran,  cire.  • 

—  D'après  une  correspondance  du 
Globe  t  Jamais  la. récoite  des  grains  ri'a- 
voit  été  aussi  belle  que  cette  année  en 
Amérique. 

—  Un  nouvel  incendie  a  éclaté  à  Saînt- 
Jean  (Nouvelle  Brunvwîch).  Il  a  détruit 
environ  cent  maisons.  La  perte  totale  est 
évaluée  à  800,000  dollars.  Le  dernier  in- 
cendie, qui  détruisit  ii5  maisons  ou 
magasins  ,  a  eu  lieu  il  j  a  deux  ans  et 
sept  mois. 

' —  Les  .hostilités  entre  les  Indiens  et 
les  troupes  des  Etats-Unis  continuent 
toujours  dans  les  Florides. 

• —  A  la  date  des  dernières  nouvelles 
du  Mexique ,  Bnslam^nte  avoit  repris  les 
fonctions  de  la  présidence. 

—  La  Gazette  (TJugêbourg  contient 
des  lettres  de  Gonslantinople  du  ai  août 
el  de  Vienne  du  a  septembre  ,  qui  affîr- 
tnent  de  nouveau  que  Mébémet  Ali  ne 
veut  rien  rabattre  de  ses  demande». 


) 
à  Paris;  à  la  SpeUié  de Saintlfùùioë,  tné 
■  de  Sèvres,  09.  Ifrix,  i.fr.  franc  de  porL 
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Stm  L»1ÊVÊQT}E  »*ASTOIlbA  ET  SA  BIBLE. 


Nous  donnoBS  les  détails  quenoup; 
avions  promis ,  le  7  mai  dernier , 
sur  la  Bible  espagnole  de  M.  d'As* 
torga,  Kous  avons  si  peu  d'occasions 
de  parle^:  4e  ce  qui  touche  l'Eglise 
d'Espagne  ,  nous  savons  même  si 
mal  en  France  ce  qui  se  passe  dans 
ce  pays  relativement  à  la  religion  , 
que  nous  communiquons  avec  plai- 
sir les  renseignemens  qu!on:a  bien 
voulu  nous  transmettre,  sur  les  tr^n 
vaux  d'un  prélat  espagnol. 

Depuissa  jeunessjB,  M.  Félij^  Torrès 
y  Amat,  aujourd'hui  évêque  d'As- 
torga^s'étoit  occupe  des  langues  grec* 
que,  hébraïque,  chaldéeniie  et  syria- 
que, ainsi  que  de  l'arabe  ^  sans  ou- 
blier quelques  langues  vivantes  qu'il 
parle  avec  beaucoup  de  facilité.  Doué 
d'une  mémoire  heureus»e  et  d'un 
.talent  distingué],  après  ses  loiigueis 
études  tbéologiques  et  canoniqu,es 
dans  lesquelles  il  obtint  tous  les  gra- 
des, il  se  livja  à  l'étude  de  l'Ecriture 
sainte  avec  une  assiduité  telle,  que 
plusieurs  prélats  espagnols  l'engagè- 
rent à  faire  une  traduction  de  la  Bi- 
ble, quoique  celle  du  Père  Scio  (1)  fût 
très  en  vogue  en  Espagne.  Le  patriar- 
che des  Indes  et  grand  inquisiteur, 
M.  de  Arcé,  et  rarchevéque  dé  Pal-r 
myre,' oncle  de  l'éviîque  d'Astqrga, 
qui  avoiént  plusieurs  fois  parlé,  à 
Charles  IV,   roi    d'Espagne,  d'uiie 

(i)  Le  Père  Scîo  de  Saint -Michel 
fui  effeçtî^eoM»tmottii||ié  éTêcfo&'de  Se* 
govie,  en  i^dSTi.  ^nûs  il;n'eii^.p»s  ]o 
temps  de  prei^e  ppases^ioft  et.môlwi 
peu  après.  .-•... 
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nouvelle  traduction,  de.,  la  Bible, 
comme  nécessaire  au,  peuple  espar 
gûol,  lui  présentère^at  comme  ua 
homme  capable.  4e  cette  exçcutioiji 
M.  Torrès-Amat,  qui,  par  ïe  copseil 
de  l'archevêque deTarragone,le  piçux 
et  savant  Al  magna,  a  voit  déjà  tra- 
duit uqe  partie  des  prophètes,  plu- 
sieurs psaumes  et  quelques  chapi-^ 
très  de  l'Ecriture  sainte  les  plus  dif- 
ficiles, qi^and  il  étoit  professeur  d'E- 
criture sainte  au  grand  séminaire  de 
Tarragone.  En  Î808,  il  commença  â 
y  travailler,  et  malgré  l'invasion  des 
troupes  de  l'usurpateur  de  TEspagne, 
sa  tache  fut  continuée  au  milieu  des 
troubles  et  des  guerres.  Eufio,  eu 
1829,  dans  la  retraite  d'une  cellule 
du  couvent  des  Pères  Cordeliers  de 
la  ville  de  Sanpédor,  en  Catalogne, 
près  du  monastère  de  Montserrat,  il 
eut  la  joie  de  voir  son  ouvrage  fini! 
Toutes  les  archives  et  bibliothèques 
du  royaume  lui  avoient  été  ouvertes 
par  ordre  du  roi.  Timide  par  carac- 
tère, et  ne  se  croyant  pas  capable  de 
pouvoir  présenter  au  public  une  tra- 
duction capable  de  satisfaire  les  sa- 
tins, il  hésita  long-temps  à  la  pu- 
bliei'  ;  mais  un  ordre  du  roi  leva  tous 
ses  scriipuîes,  et  elle  fut  imprimée 
aux  fraife  du  gouvernement^  après  un 
examen  rigoureux  fait  par  6;dre  de 
l'évéque  coadjutetu-  de  'Toïède,  rési- 
dant *  à  Madrid  ;  don  Louis  Lopez 
jCastrîUô.  '.  • 

'  A  peine  fu^-^lle  imprin^ée ,  gue 
:M,Torrès-Ainat,  par  r^pûremisç  du 
nonce  <j(e  Sa  Sainteté  en  Espagne,  se 
hâta  d^en  faire  offrir  un  *  exemplaire 
l;au  pape  ;  et  lajoî^ç  du  a^vaot  eccîé- 
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.  stascique  fut  à  son  comble  lorsqu'il 
apprit  par  le  secrétaire  d'état,  le  car- 
dinal delà  Somaglia, que  Sa  Sûnteté 
avoit  agréé  son  offre.  Le  pape  étoit 
alors  malade. 

FerdinaDd^VII  ordonna  à  son  mi- 
nistre Galomarde  de  manifester  à 
M.  Torrès-Amat  la  satisfaslion  qu'il 
livoit  eue  en  apprenant  que  sa  Bible 
étoit  finie. 

Mais  tout  cela  ne  pouvoit  encore 
contenter  le  savant  docteur  -,  il  s'a- 
dressa à  tous  les  prélats  espagnols,  en 
les  priant  de  vouloir  bien  examiner 
son  travail ,  et  de  lui  faire  part  de 
leur  sentiment.  H  apprit  par  les  ré- 
ponses des  évéques,que  sa  Bible  étoit 
recommandée  par  eux  aux  curés  et 
aux  ecclésiastiques  de  leurs  diocèses. 
Les  cardinaux  espagnols  Sentmanat, 
loguanzo ,  Cienfuegos ,  le  patriarcbe 
des  Indes  ,  six  archevêques  et  qua- 
rante-un évéques  lui  écrivirent  pour 
le  féliciter  de  Ubeureux  résultat  de 
1^  traduction  et  du  bien  spirituel 
que  sa  Bible  produiroiten  Espagne. 

Quelques-uns  disoient  qu'il  n'y 
avoit  pas  assez  de  notes  pouréclaircir 
certains  textes  obscurs.  D'autres  pré- 
teudoîentque  cette  traduction  n'étoit 
pas  bien  catholique ,  puisque  les  socié- 
tés bibliques  en  faisoient  l'éloge. 
M.  Torrès-Amat  les  avOit  devancés  en 
priantlacongrégationde  Vlndesà^exA- 
ininer  sa  traduction,  toujours  disposé 
à  corriger  ce  qui  auroit  pu  lui  échap- 
per de  contraire  à  la  doctrine  catho- 
lique. Au  commencement  de  1825, 
le  savant  traducteur  eut  la  consola- 
tion d'apprendre  par  le  secrétaire  du 
nonce  en  Espagne,  qu'on  examinoit 
sa  Bible  par  ordre  sitpérienr,  et  que 
le  cardinal  de  Gregorlo  étoit  le  prési- 
dent de  la  commission.  Aussitôt 
M.  Torrès-Amat  écrivit  à  Son  Emi- 
nence  en  lui  manifestant  tes  vifs  dé- 


sirs et  son  intention  Inen  décidée  de 
coiTiger  tout  ce  que  la  congrégation  ' 
trou^eroità  propos  et  juste,  quoique^ 
ajoutoit-il,  tous  Us  éveques  cTEspa- 

gie  raient  approuvée.  Le  cardinal  de 
regorio  lui  répondit  le  28  février 
1826,  que  sa  lettre  avoit  été  envoyée 
à  la  congrégation. 

En^n  ^  en  1 827,  au  mois  de  novem- 
bre, M.  Tibéri,  alors  nonce  eo  Espa- 
gne, lui  fit  part  de  t'examen  fait  par 
la  congrégation  de  V Index  ,  qui  con- 
sistoit  en  deux  observations  à  mettre 
dans  la  seconde  édition.  La  première 
est  qu'il  y  ajoute  quelques  notes  de 
plus.  Mais  ayant  prié  le  nonce  de 
lui  désigner  lui-même  les  passages 
de  la  traduction  qui  méritoient  le 
plus  d'être  éclaircis ,  le  prélat  lui  ré- 
pondit: C'est  à  vous^m^me  à  tes  ckoi» 
sir.  La  seconde  observation  n*est  que 
le  désir  que  manifeste  la  congréga- 
tion de  Y  Index  que  dans  le  cas  d'une 
seconde  édition,  le  tradacleur  fiasse 
voir  dans  la  préface  la  discrétion  at^c 
laquelle  les  fidèles  dou^rtt  lireia  Bi6Ie 
en  langtie  vulgaire^  et.que  cette  iecture 
rCest  pas  nécessaire  à  chacun  en  farii- 
cidier.  Ce  qui  a  été  exécuté  dans  la 
seconde  édition  faite  en  ^B34^ 

Le  roi  Ferdinand  VII  manifesta 
au  traducteur  sa  satisfaction  par  un 
décret  du  28  avrill829,  dans  lequel 
ce  prince  ordonne  de  faire  une  se- 
conde édition  de  cette.  Bible,  sous  la 
direction  et  la  censure  du  cardinal 
archevêque  de  Tolède.  M.  Torrès- 
Amat  avoit  déjà    tout  préparé  pour 
faire  cette  seconde  édition  à  Barce- 
lone ,  et  il  avoit  obtenu  la  permis- 
sion de  révêque  diocésain.   Toute- 
fois, voulant  donner  une  preuve  de 
son  dévoûmenty  il  sacrifia  ses  goûts 
et   tous  les  préparàtib  qu'il   avoit 
fftits  pour  la  seconde  édition^  afin  de 
se  conformer  au\  désirs  de  Feidi- 
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mnà:  Oétte  édiiibn  fut  faite  à  Madrtd 

BOUS  îes  yeux  du  cardinal  In{[uanzo, 
"après avoir  fait  e^tarainer  la  Bible  par 
un  théologien  très.instrult  dansleslaa- 
gues  grecque^  hébraïque  et  arabe,  et 
par  d'autres  censeurs  ;  de  sorte  que 
la  Bible  de  ^.  Tévéque  d'Astorga  est 
aujourd'hui  telle  qu'elle  est  sortie  de 
sa  plume ,  sans  aucun  cfaan|;!ement. 
Les  espagnols  Tont  accueillie  avec 
joie,  et  tous  les  prélats  la  recomman- 
dent à  leurs  curés.  Le  cardinal  de 
Gregorîo  avoit  donc  raison  de  dire 
9u  comte  de  Sobradiel,  espagnol  :  La 
Bible  de  M,  Tqrrès^AnKU  fait  honneur 
4  rEspugne ,  çt  quand  vous  le  vemzj 
pous  le  lui  direz  de  ma  part. 

Voilà  rhifttoire  de  h.  Bible  dû  sa- 
tàut  évêque  actuel  d'Astorgi,  que  les 
méthodistes  propagent  en  Espagne 
après  l'avoir  défigurée. 

M.  Tévéque  d'Astorga  a  publié  le 
18maidecoieff  une  lettre  paalorale 
au  cierge  et  aux  fid^ka  de  son  dio- 
cèse, yoyantv  dit*il,  que-  toua  les 
fovati  s'étend  de  plus  en  plus  parmi 
le  peupk  la  lecture  de  la  Bible  enes- 
pagnpl,  et  que  dans  les  éditions  étran- 
gères ,  et  mémer  dans  celles  qui  ont 
été  faites i^  Barcelone  et  ailleurs,  on 
a  supprimé  les  livi^s  de  Tobie,  de 
Juditli ,  la  Sagesse  ,  rËcclésiastiqjue, 
Baruch  et  les  Macchabéesi  il  a  cru  de 
son  devoir  de  faire  souvenir  que  la 
lecture  de  ces  bibles  est  justement 
défendue  par  l'élise.  Il  s'élève  con- 
ti*e  le  système  de  quelques  savans^ 
impies  au  fond ,  qui  prétendent  for- 
mer une  église  hiimaine  |  comme  si 
l'Eglise  divine  fondée  par  Jésusr 
Christ  ne  suffisoit  pas,  M.  l'évêque 
aYoît  déjà  eoiiribattu  leur  présomp^ 
tîon  par  sa  lettre  joastoraledu  11  sep- 
tembre demitv.  11  y  revient  ait  jouf- 
d'hui  et  se  platut  qu'on  introduise  de 
r^iraoger,  et  méfneqtie  Von^ilti^ime 


«n  Esj^agne  ttôri-sëdiemcnt  des  bibleè 
en  espagnof  et  sans  notés ,  mais  en- 
core les  livres  leis  plus  impies  et  les 
plus  licencieux.  Ce  déluge  am'èncra 
la  dissolution  des  états  monarchiques 
pu  républicains.  La  religion  de  Jé- 
sus-Christ embrasse  toutes  les  na- 
tions sans  leur  prescrire  aucune 
forme  déterminée  de  gouvernement. 
Mais  les  mauvais  livres,  en  étouffant 
dans  les  cœuis  les  semences  de  reli- 
gion, précipitent  à  grands  pas  l'Eu- 
rope vers  la  barbarie,  si  Dieu  n*a  pi- 
tié de  nous. 

Unité  ferme  dans  la  foi,  liberté 
dans  les  opinions,  sans  cependant  s'ér 
carter  de  la  religion  catholique  ^  et 
dans  le  reste  charité  éyangélique, 
telle  doit  être  la  devise  du  chrétien , 
dit  M.  Tévêque  d'Astorga  ^  qui  entre 
à  cet  égard  dans  des  développemens 
propres  à  toucher  les  fidèlea.  Il  parle 
4  cette  occasion  de  la  correction  fra- 
ternelle, et  des  précaution»  qu'il  faw^ 
y  apporter.  Le  refus  Je  la  commu- 
nion ou  de  la  sépulture  ecclésiasti- 
que à  un  paroissien  scandaleux ,  est 
un  cas  fplcheux  pour  un  cur^.  Le 
prélat  croit  qu'on  peut  prévenir  cette 
I  extrémité  par  un  zèle  mêlé  de  pru^ 
dence.  Il  espère  que  ceux  qui 
méconnoisseut  aujourd'hui  la  reli- 
gion, et  qui  ne  comprennent  pas  lea 
bienfaits  du  ^cerdocè,  reviendront 
de  leurs  préventions ,  quand  la  poire 
tempêté  de  la  révolution  sera  dissi- 
pée. Ils  verront  tout  ce  que  fait  un 
bon  prêtre  dans  un  village.  C'est  là 
qu'il  faut  suivre  le  prêtre  ,  visitant 
les  malades,  assistant  le  pauvre,  con- 
solant les  malheureux*  Ce  prêtre  e^ 
pauvre  lui-même,  maU  lui*méiiie  ne 
se  plaîni  poÎDt.  Si  tonn»  les  cures  ne 
sont  pas  tek  f  n'es^ce  pas^  sous  bien 
dés  rapporté,  la  fQUfë  des  gens  du  ' 
mondé,  ^M  «cherchent*  ki^cbttem-»  ' 
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pre^  d(B4  etiaei^is,  du.cleçgé  tfm  \e$ 
dégoûtent  y  qui  les. diffament,,  qui 
sVn^orcent  de  leur  inspirer  dessen* 
timens  opposés  à  la  sainteté  de  leur 
état? 

Le  prélat,  veut  qu'on  loue  Dieu 
d*avoir  mis  le  peuple,  espagnol  et 
surtout  le  clergé  dans  le  creuset  de  la 
trilmlation.  Il  dit  que  1^  père  de  la 
discorde  veut  troubler  les  consciences 
en  répandant  des  doutes  sur  la  vali- 
dité de  la  bulle  dite  de  la  Croisade 
que  son  cpmmissfaire  actuel  a  fait  cir- 
culer avec  Tautorisation  du  Saint- 
Siège  (don  Carlos  étoit  autorisé  à  en 
faire  autant).  Toute  autre  bulle  est 
nulle,  et  sa  circulation  est  une  atteinte 
à  Tautorilé  épiscopale. 

M.  Févéquc  se  félicite  d'ailleurs 
des  heureux  résultats  des  instruc- 
tions familières  faites  par  les  curés 
d'après  le  catéchisme  du  concile  de 
Trente.  Il  adresse  à  son  clergé  ces 
pkfOles  de  saint  Paul  :  Attende  tîbi  et 
dohtrinœ.  Les  réflexions  et  les  conseils 
an  pieux  évêque  annoncent  autant 
de  zèle  et  de  prudence  que  de  cha- 
rité: Il  regrette  que  sa  vieillesse  et  sa 
position  le  privent  de  visiter  les  pa- 
roisses »  comme  il  avoit  commencé  à 
le  faire  deux  mois  après  sa  prise  de 
possession.  Il  pense  que  Dieu  rendra 
la  paix  à  son  peuple  aussitôt  qu'il 
l'aura  purifié. 

De  tels  sentimens  et  de  tels  avis 
honorent  le  zèle  et  la  piélé  du  res- 
pectable évêque, 

AOtlVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME.  —  Dans  la  séance  de  l'aca- 
démie de  là  Religion  catholique  du 
25  juillet  i  M.  Charles  Gazzola,  mis- 
sionnaire apostolique  ,  lut  une  dis- 
senatioA  pour  Montrer,  contré  le  na- 
twraUste.  Lamark,  que  la  dignité  de 
rbonuKie  est.  toujours  humîbée  €t 
aYjUfi  quand  on^ .  veut  la,  considérer 


MUf.fremdre  la  religîcu  p^sr-gêÂde, 
Aprjèa  avoir  donné  au  professeur  de» 
éloges  pour  ses  connoissances  en  zoo^ 
logie  y  il  fit  sentir  l'étrangeté  de  son 
opinion  sur  l'origine  des  hommes  , 
o{)inion  énoncée  par  lui  dans  ses 
cours  au  Jardirn-des-'Plantes,  et  sou- 
tenue  éàxm  un  onvrage  imprimé  ,  et 
d'après  lacpieUe  npua  aeiioos  Tenus 
en  droite  ligne  des  singes.  Il  se  de-* 
ma^da  comment  un  homme  d'ail- 
leurs habile  avoit  pu  tomber  dans 
une  telle  absurdité  et  en  faire  la  ma* 
tière  de  deux  volunies,  et  il  lui  parut 
que  c'éloit  parce  que  Lamark  nV 
voit  pas  pris  la  religion  pour  guide 
dans  ses  recherches.  Il  montra  par 
l'histoire  du  genre  humain  ,  par 
celle  des  systèmes  des  philosophes  et 
des  sectes  >  que  Ton  a  toujours  ra- 
,  valé  la  nature  hjuniair^  quand  oa 
a  voulu  ne  la  connoitre  qu  avec  les 
seules  lumières  de  notre  courte  rai- 
son y  tandis  que  sa  dignité  originelle 
paroît  dans  tout*  son  éclat  quand  la 
religion  nous  ptête-son  flambeaijh 

PARIS.  -^  Ce  mois  est  cekii  où  les 
retraites  ecclésiastiques  ont  lieu  dlaos 
un  grand. nombre  de  diofcèseft.  A  Pat-- 
ris,  la  retraite  s'ouvrira  le  lundi  30; 
elle  sera  nréchée  par  M.  l'abbé 
Debussi.  A  Moulins  elle  conimen- 
cera  le  1%  Elle  a  fini  il  y  a  peu  de 
jours  à  Meaux;  elle  étoit  prêchéè  par 
M.  Tabbé  Dénoin^  qui  est  allé  ensuite 
pour  le  même  objet  à  Dijon.  La  re* 
traite  de  Rouen  est  dirigée  en  ce  mo- 
ment par  M.  l'ahbé  Boyer,  qui  doit 
donner  ensuitis  <;^lle  de  Yersailles. 
Celle  d'Orléans  a  commencé  le  mardi 
10^  c'est  M.  Tabbé  Goudelin  ^ui  en 
étoit  chargé.  M.  révêque,  qui  ëtoit 
arrivé  huit  Jours  auparavant,  a  suivi 
tous  les  exercices  et  a  eu  là  une  heu- 
reuse occasion^  de  connoitre  *  une 
grande  partie  de  son  clergé,,  eômme 
le  clerglé  de  son  o6té  s'«st  lélioité  de 
voir  de  près. un  si  digot  prélat. 
■    ■■  *cpeet  . 

Le  «omiAé  iœnlral  te  souscriptkms 
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fMMirles  victiti|«si  xld'  IremM^ment 
«le terre  ick  la Martiatque a  reçuen 
souscrifAion  jus^ix'^a  24  aoât  der-' 
nier  530,368  fr.  M  c;  Depuis  il  aireçu/ 
9,07i.fr.  S^c.de.produUfdeqaêtes, 
^votr  de  .M.  l'atchevéquede  Bonr* 
ge$  ,  ifidépendanimeot  a  uift  preuûer. 
envoi  de  1^7 fr„  570  fr.  8o  c<;  de 
Hfl.  ré?éque  de  MieUaui  avoit  déjà 
eDvoyé  4,000  fr.j  fin  aeuûèoae  en- 
voi de  2,515  fr.  aO  c;  de  M.  ré- 
voqua de  Gienoble ,  outre  son  pre- 
mier envoi  de  11,000  fr.,  600  fr.; 
de  M*  révéque  de  Quimper  ,  en  sus 
d*un  premier  envoi  de;  8»460  fr.» 
675  fr.;  de  M.  Tévêque  de  Saînt- 
Dîez,  2,920  fr.,  de  M.  Tévêque  de 
Digne,  350  fr.  et  de  M.  révêque  de 
Pamiers,  1,540  fr.  Diverses  souscrip- 
tions ont  produit  en  outre  6,200  et 
quelques  francs. 


La  longue  maladie  de  M.  le  coad- 
futenr  de  Reims  paroît  avoir  changé 
de  caractère.  On  dit  que  les  méde- 
cins H!raigtient  qu'elle  ne  dégénère 
en  fitvre  de  coxisomption. 

Gommé'  nous  Tavpns  annoncé  , 
MM:  de  Saint-Lazare  déclarèrent  cet 
été  t[iie  par  suite  dç$  mesures  prises 
par  iTFnivetstté ,  leurs  deux  collèges 
dé  Montolieo  et  de  Montdidier  ne 
iraient  point  ouveris  après  les  va- 
cancesv' Celte:  Bovivelleî  fit  une -vive 
BiiipreMÎDh  iàxp  l'esprit  des  parens  v 
ipiï iselûvâtoieùt  de  poutioir  placer 
lei»r«  cofans  eUtnie  des.  mains  si  Mrei 
al  fit4igtt4î8  de  leur  confiance.  Lané^ 
çes^lé  deies  séparer  de  inaitres  qtii 
poafiédotent  toute  leur  affection  plon- 
gea une  umUitudc  de  JhmiUes -dans 
ui»e  ^ profonde  dpuleur.  La  sépara- 
tion fut  cruelle,  et. fit  couler  bien 
des  larmes  des  yeux  des  enfans,  des 
pareil^  et  des  maîtres.  Nous^sommes 
Leupaux  de.  pouvoir  porter  la  conso» 
laiioa  dans  tant  de  cœars  affligés, 
Mousappirendns  que  par  suite  de  dé* 


) 

ttistre-  dé'l'iiistrucfiêfh'^pal>li<i[uè,  ces^ 
deux  précieux  établrssem^ti  Vont' 
s^onvrîr  de  nouveau  *ct  contirfuer  le- 
bie»  q)a'it$  an^*  déjà  fait  atet;  taiit* 
de  sjaccès.  La  rentrée  dcô  élève»  aura* 
lieu  oôn^me  par  le  pa^  ;  et  IloUs: 
avons  la-  confiance  qu'aùi^uiie  cir^ 
constance  ne  viendra  plu^  troubler' 
la  sécurité  ides  familles  qui  ont  tanrt^ 
d'intérêt  à  la  conservation  de  cés'. 
deux  inaisons,  ) 
immtm 

Le  conseil  d^arrondiss(smont  à^* 
Gommercy ,  département  de  la  Mausi^,  - 
vient  de  donner  un  exemple  ramat-^ 
Quable  de  sollicitude.  Il  a  stgkialé  les: 
mnestes  eff elis  du  colportage  dàn^  ko 
campagnes,  et  a  demandé  des  mesurât 
pour  y  porter  remède.  Nous  tro(ut> 
vons  À  cet  égard  dans  VEchà  de  PEsi^i 
Courrier  de  la  Meu^e ,  ,das  réfieiiona 
très-judicieuse^'.sii^r  le  colportage;; 
Vaiitemde  Tar^i^l^^.AP^'^^yQir  dit) 
que  tout  le  moïKle  se, plaint  <ie  V'mri 
Qîoralité  qui,  pénètre  partout  f)Ç  ^ui 
atteint  ji^qu'au^  4^*n^re>j «clas^e^,^ 
ppursii il  ainsi  :    ..';.,:,     ,, .     ,  ;.> 

''•  «Tons  îé  sentent;  îf  est  Vrai,  taAîs:!d 
con^U  deCommercy,  mieux  qti*nn'antte;* 
semble  aVdif  pris  à  lâcbe  d*en'éxarmîner 
la  soorce  et  d'y  àpporteirûn-femèdé.  C'est 
Stti  colporteurs  des  mauvais-  tîvres'  qtrti 
Pattribtteeiffgrahde  partie,  etfen  cdâH 
est  daiiè  le  irrai.'  .    .-    'ù 

•  »  En  effet;  il  tn$  faort  ptus^bjotirtritaf 
sedépîlicet  pouif  li*obref  la  eausé  chijf^oî'-' 
sonnée  de  J'immofalité  -.  wnetrooj^e  tfé-j 
mlssaiines-  aniventy  âfflbent  d^àqtie  Jour 
jasqiie  ddrts  ledemier  hatûêan,et*i^ésen«< 
tent  an  demi-savaM  cosi^mè  b  Pigttoî^tif 
le  pins  «tupide  tond,  les  poîSons  dïvét^ 
qo'ils  pensent'  sRaqnér  et  cdffdmprfe/ 
eomoie  de  concert,  le  cceaf^et  fînteMîJ 
gence;  et,  par  un  raffinement  de  erntfMé;^ 
cespoifonf  ont  4t6'.mis  sônS'fdiiteis  tes 
formes  et  à  tons  les  prix.  Approcbet  d'cmf 
colpoKeur,  inspectes  sa  baHe.et  vods  yi 
verres  les  brooliores^  les  pNks  safes,le^ 
marches  faites  par  Ws  autoritét  \o^  plas impies,  lesph»  kamoraleB,  lél  plik 
cales  <t  par  ka  parais  auprèa  du  mi-  i  désoi^Misatrice»',.  et*«çla  sabs-  tdaa  le# 
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Ulits.  BOUS  toutes  Ici  formes,  Oaa  téàati   connoMnee 

ce  qa'ii  y  a  de  priyé.  dans  le  cbaque  des 

mauvais  livres ,  à  ce  que  Ton  oon^tqe  des 

éditions  populaires,  où  la  typoigrephie' 

i^'a  fait  aociias  frais»  aûu  que  le  plus 

pauvre,  qui  sOuveat  manque  depaîo ,  ne 

soil  paa  privé  de  l'iofàme  plaisir  de  souH- 

1er  son  Imagîuatiofli  par  ce  qu'on  ne  peut 

legarder  que  comme  les  ordures  de  la 

seience. 

>  C'est  comme  une  gangrtae  qui,  aprèf 

avoir  attaqué  un  membre,  gsgne  tout  le 

ooi;>84  £tqu'arrive^-ildelk?  des  demi- 

safans  •  des  hommes  d*anlaiit  plus  igao^- 

raos  qu'ils  Se  ordent  plus  instruits  »  tfl* 

nagineal  savolc  beaucoup,  parise  qu'Us 

ont  puisé  à  cette  source  empoisonnée. 

Hase  croient  grands  philosophes,  parce 

qu'ils  o»t  lu  les  œuvres  du  pbilosophisme 

les  plus  décriées  de  nos  jours  ;  grands 

politiques  ,  parce  qu'ils  ont  lu  quelques 

théories  subversives  du  repos  pubKe, 

théories  creuses,  rêvées  dsm  le  coin  d'un 
cabinet  par  de  jeunes  étourdh»  qui  n'ont 
rien  vu,  par  des  hommes  oîseuiL  &  tête 
•xaltée ,  mécontens  du  présent,  et  qnr, 
sans  place  aujourd'hui ,  iTimaginent  en 
?uir  une  k  leur  npm  •  dans  J'a venir  d'un 
cbangemeiLt  qu'ila    couvoileui  ;  graoda^,  ' 
moralistes ,  parce  que  dans  un  hideux 
ia^as  de  principes  iaunoi:attx,  ils  en  ont 
^uvé   qoelquespuos  avérés  de  tout  le 
saqode  i  puisés  daus  de  meilleui^  ouvra- 
ges, et  i  Faide  desquels  on  e(»saîe  de  faire 
passer  cloutes  les  phrases  mensongères  qui 
les  enveloppent  :  mais  qu'ils  se  rappel- 
lent qu'autrefois  ou  a  trouvé  de  l'or  dans 
le  fumier  d'ËoAÎusl grands  théolo- 
giens juossi ,  parce  qu'ayant  étudié  la  di- 
vine religion ,  qu'ils  disent  êti«  la  lenr  » 
dans  des  ouvrages  pijofondément  impies 
où  elle  se  trouve  décriée ,  calomniée , 
travestie  dans  ses  dogmes ,  comme  dans 
samOra)e  vraiment  sublime ,  parce  que 
c'est  rhomrae-Dîeu  qui  ooils  l'a  apportée , 
iU    penieot  autrement  que  ce  qu'ils  ap- 


aq  conaeil  d'arrondisse» 

naeni  de.Gummeiie/ ,  pour  avoir  touché 

le  premier  celle  geaude  question  de  sur* 

veillance  descofjl^orteurs  :  ce  trait  seul 

sttfiit  pour  montrer  qu'il  renferme  des 

:  hommes  qui  possèdent  on  esprit  élevé  ; 

et  nous  «uppKons  en  même  temps  tes* 

autres  oonseils  (f  arcondissemens ,  ol  en 

■  particulier  le  conseil-général ,  d'aider  de 

I  tout  leur  pouvoir  îeors  honorable  col- 

l^fues  :  c'est-là  un  s^vice  éminent  qn'af- 

tend  d'èui  la  plus  saine  portion  de  k 

société.  *    '      - 

•  51  le  conseil  -général  trouve  les  con- 
clusions deCommôrcylrop  sévères  (quoi- 
qu'elles lie  notent  que  proportionnées  au 
malj,  et  que,  pour  éviter  le  monopole  de 
la  librairie ,  il  veuille  laisser  circuler  en- 
core les  colporteurs  comme  auparavant , 
mais  à  certaines  conditions,  en  voici 
deux  que  j'oserai  émettre ,  non  pas  pour 
les  imposer  aux  membres  du  conseil , 
mais  seulement,  pour  contribuer,  s'il  est 
possible,  au  bien  public. 

«i<*Les  balles  des  colppltenrs  seront 
visitées  avant  d'ôtie  jen^clées.  par  de» 
hommes  désignés  ad  hoe^  dans  les  lieux 
des   grandes  librairies    où  ils  vont  se 
pourvoir*  afin  d'en  éliminer  tons  les  ou* 
vrages  obscènes,  immoraux  oi|  impies;    . 
»  a*  Dans  la  crainte  que  la  rase^  des  in- 
téressés ne  les  porte  à  la  fraiide,et  qn'apiès 
avoir  fait  visiter  l^urs  baUes  ils  .n'aillent 
y  aJQUler  un,  dépôt  deecs  mauvais. livres, 
les  aatoritéa  locales  de  tous  les  lieux  qu'ils 
pareourvoot  seront  autorisées  à  les  arrê<» 
ter^  è  confisquer  et  à  brûler  les  onvrages 
mauvais ,  dont  une  liste  seroit  donnée 
dans  le  règlement  à  faire  Sur  ce  sujet; 
sauf  encore .  è  les  dénoncer  aux  divers 
tribunaux  counne  passibles  d'une  amende 
qu'une  loi  fixchroit,  pour  avoir  csontre- 
venu  aux  réglemens.  • 

En  applaudissant  aux  justes  pluin- 
tes  de  l'auteur  de  t'artide   sur  les 


pelleni  le  cMimun  c/et  A<wi«m«,  et  par  li  se  '  abus  du  colportage ,  'nous  bous  per^ 
croient  en  droit  de  critiquer  tout  ee  qui  mettrons  dedoirter  de  Tefficadté  du 
n'est  |»as  dans  leur  sens.  Noos  devons  'remède  qu'il  propose.  U  Toudroit 
4^0^  t^moî^ner  pufaUqwmeui  jMtre  iv-  '  Caîie  visiter  les  balles  des  coiporlettrs 
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parJks  komm€s  iéiignés  ad-hôc;  mai$ 
^ui  désigneroit  oei  TisUetirs  ?  Et 
^iiandon  connoit  la  foiblesse  et  Fio- 
aDQciance  qui  règneut^parmî  tantde 
fonctionnaires  et  de  notables,- dana 
les  petites  villes  comme  dans  les 
gffai^da^  ;  quand  on  s^tt  qu'il  y  a 
mêj»«  dans  cette  classe  da«  bommea 
4V^c  moralité  foi  tauspectçe^  tout- 
è-ifait  hosliles  à  la  religion ,  n'e9i*il 
paa  permis  de.  craindre  que  de.  tels 
censeurs  ne  fussent  pas  très»di£Sciles 
pour  permettre  la  circulation  des 
plus  mauvais  livres  7  ^ 


) 


.L'académie  de  Besançon,  qui  avoit 
mis  au  concours  Féloge  de  M.  Tabbé 
d^livBt ,  vient  de  décerner  le  pidx  à. 
M.  Paul  Ackermann,  de  Paris*  Un 
aulire  concours  avoit  été  ouvert  pour 
le  meilleur  mémoire,  sur  YuUl^  de 
t observation  du  dimanche^  considérée 
AMIS  les  rapports  de  l'hygiène  pubtî-* 
que ,  de  la  morale ,  des  relations  de 
famille  et  de  cité.  Neuf  concurrcne 
s'étoient  présentés.  Le  prix  a  été  par* 
tagé ,  aur  te  rapport  de  M.  l'abbé 
iJonéy,  entre  MAL  François  Pérennèa 


j'avois  eu  ITiorinctir  de  faire,  pàrtïrf 
de  cette  assemblée,  f  aurois  certaine-» 
ment  voté  dans  le  même  sens;  3*  que 
loin  de  vouloir  s'arroger  quelqu'au'-' 
toriié  dams  les  affaires  politiques  , 
M.  l'evéque  n'avoit  rien  prescrit ,  et 
neprescriroit  iaaiais  rien  à  «on  der*^ 
gé  dansTordMï  purement  politique.- 

Ces  mêmes  ecclésiastiques  ont  as-^ 
sure  que  cette  retraite  s'est  passée  y 
comme  la  {Hremière,  dans  le  meilfteuc* 
!  ordre ,  et  avec  la  plus  grande  cordia-» 
lité  :  la  touchante  cérémi^nie  du  re*^ 
nouvellement  des  promesses  sacer-« 
dotales  a  eu  liçu  à  la  demande  da 
ipiombreux  clergé  qui  assistoit  à. la 
retraite  :  plus  de  i;^  prétrea  de  tx>ut( 
rang,  parini  lesquels  .on  remarquoit 
un  des  vicaires-génératix  •  piùsieuri^ 
chanoines,  et  lescprés  dé  la  ville  qtïi 
n'avoient  pas  été  piésens  à  la  pr^*-^ 
mîère  retraite,  y  ont  promis  de  nou- 
veau respect  et  obéissance  à  leur  éi^eque^ 
qui  leur  a  donné  à  son  tour  le  baiset* 
de  paix ,  pendant  c|ue  tous  les  assis-^ 
tans  étaient  émus  jusqu'aux larnieis.' 

Ces  faits  serviront  de  réplique  aux 
injureis  et  aux  calomnies  que  quel- 


et  IbndiMi»  MM.  Pnmdhon,  ancien  ,  qués  journaux  se  sont  plu  à  déverser 
imfirmietir,  et  le  vicomte  de  la  Bou^  ,  sur  le  digne  chef  du  diocèse  et  son 
laye  y  ancien  député,  ont  obtenu  des   respectable  clergé. 


mentions  honorabk^. 

Tout  ce  que  nous  apprenons  de  la 
seconde*  reti^ite  ecclésiastique,  qui  a 
eaiieu  auséminèrire  de  Gand  ,  uous 
confirme  datu  l'opinion  que  non^ 
ayons  énoncée  au  sujet  delà  première 
retraite.  Plusieurs  prêtres  qui  ont  as- 
sisté à  la  demièi^  retraite,  nous  ont 
rapporté  que  M,  Delebecque  y  a  dé- 
claré solennellement,  1«  qiiela  seule 
chose  que  le  R.  P.VanCaiilieyavoit 
annoncée  au  nom  de  l'évêque,  est 
qu'aucun  journal  n'étcût  et  ne  se- 
roit  jamais  l'organe  du  prélat  ou  de 
son  clerjjé  ;  2*  <|oe  le  R,  P.  Van 
Caillie,  loin^de  critiquer  la  coostitui* 
iion ,  avoit  comblé  d'él^^  les  eeclé« 
siast^ttes.qui.ont  siégé  au  congrès 
national  ;  il  a   piéme  ajusté  f  «Si 


(Constitutionnel  des  Flandres.)    . 

La  lettre  suivante ,  datée  de  Gand 
le  5  septembre,  et  publiée  par  V^mi^ 
de  r  Ordre  ^  confirme  les' détails  ci* 
dessus  :  ^ 

'  <  «NDaé  avons  parlé  ly  est^il  dit  4  h  M 
grand  noasbred'eeclésiflfsttqees  qnf  tHti 
assisté  à  loos  les  exercées  de  ia  reu>4tlO  j 
pattoat  nous  tvoos  reéoetllt  les  i-ènsei* 
gnemens  If  s  plus  fsvortbl»  k  M»  Vèié" 
que  de  Oand  et  sa  përc  Van  Caliiiei  toos^ 
à'qaetqae  ntiince  d^oplaSon  qu'H:»  ap^ 
partîntasdt  auparavant  ^  4DenK-]à  même 
qui  a voknt  manifesté  des^mpathleé 
asiez  fortes  poar  les  joarnanx  eensnrés 
par  rantorîté  épiscopaie ,  tons  nous  ont 
témoigné  une  entière  aatisfaetian  pour 
les  aonfiérsaces-  do  pèi»a  Van  Gaiiuè  «il 
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voe  proroiide  îadigof  Uoa  cqotjr*  l^  at- 
taquas scandalçiiscs  (comme  ils  b'expri- 
ment  euxmômes)  do  Journal  dcê  FUm- 
dre$  et  du  Fnderlander,  CtAeu  vaÎD  qne 
ces  joorMtOK  préiei^deiit.qjile^la  prolestft- 
Uondesi^si  esti^n  9ct«  f oroé  ;  e'esl-là 
110  infAme  m^sooge  ;  le  jpHr  même  où 
la  prote^atloa  fot  signée.»  l'iadâ^Batiôu 
universelle  qui. éclata  dans  Fas>emblée 
contre  les  articles  des  deox  feuiUes,  l'en* 
Ihoiisiaame  anec  lequel  f«t  acoosillie 
ridée  d'one  protestation  de  Ions  .les  ec* 
désiastiqoes  présens  »  les  démonstrations 
oatraordinaires^  de  respect  et  de  reooti- 
Boissance  dont  M.  Tévéqne  a  été  l'objet. 


ponroppoeer»  on  plnl6l|K>iir  âjoAlerà 
Qiie  Kberié  iliimitée>one  règle  catholique; 
loin  d'attaquer  la  constknlwn>  ii  i'u  ren- 
ioroéeren  lui  donuant  la  roligîo»  pour 

IJn  lopg  état  d'irritàtloo  et  de  mé* 
conteDléiiUiDt  s'est  manifesté  à  Boni* 
bay  ,  k'  l'occasioa  de  deux  jeunes 
Parais  ou  Guèbres  (1) ,  convertis  au 
clinstianisiiie  par  le  ministre  protes- 
tant Wilsoo,  qui  étoit  à  la  tête  d'une 
nombreuse  école  établie  dans  la  ville, 
où  on  enseignoit  FanglaiS)  et  fréquen- 
tée par  un  grand  nombre  d'enfans  de 


enfin  les  éloges  unanimes  décetnés  au    toutes  ks  retigioiisl  Les  parens  ont 


pr6dicalear ,  toot  confond  la  calomnie.' 
•  Je  pourrois  nie  contenter  de  ce  peu 
de  mots  et  laisser  là  les  longîies  discas- 
sioBs  où  les  feoiltes  anU-épîscopales  font 
direct  penser  à  Pévéque  et  au  mission-  j  {^/wery),  ciau3 
naire  des  choses  désavouées  par  tous  ceux    *J?5"*^  '  Ç  .  ?!* 
que  depuis  j'ai  eu  occasion  d'entretenir 
à  ce  stijet;  mats  ce  que  je  ne  saurois  pas- 
ser sous  silence ,  c'est  que  les  cilalrous 
qui  oui  été  données  par  ces  journaux 
ont  été  irotiquées  avec  ta  plus  insigne 
mauvaise  foi,  interverties daus^Ieur  ordre  { 
et  séparées  de  manière  à  leur  donner  un  < 

sens  qu'elles  n'ont  jamais  eu  ;  c'est  qu'au 

dire  des  personnes  les  plus  éclairées  de 

l'assemblée ,  !le  Journal  des  Flandres,  le 

Vaderlandér  et  leurs  copistes  ,  n'ont  pas 

m^me  touché  la  question  telle  qu'elle  a 

été  traitée  par  le  plne  Van  Caillie.  De 

quoi Vagissoit-il  dans  là  question  soule- 
vée sur  la  liberté?  Quel  abus  prëtendoit 

i^^^Queii .  df . .  pi^dicat^r  ?    l,.a . .  v^yçi  < 

îl.a^tfquo^tiQSseaUell^meot  ra(>#6  parlf^ 

q^el.  on  .voudra,  trapsférer  à   l'ordre 

hiérarcl)ique  lepû^cipe  d<f  liberté  po^iti^ 

q^  •  ^lîe  que  l'assume  la  conalitutiou 

):^ge  i  si  kt^éyeloppeme^it  de  cette  idée 
«  l'a.  cooth^ità  jeter  un.  cctup-d'oûl  sor  la 

politique  mMe ,  ç*a  éié  pour, |^af  peler  à 


attribué  la  conversion  de  ces  deux 
îieunef  étudians ,  qui  vivotent  dan&\a 
misère  et  logeoientdans  la  maison 


du   misMoiinaire  ,  â  la   corruption 
]  î  {bribery),  et  aux  promesses  de  tes  en- 
richir, plutôt  qu'à  la  conviction. 
C'est  un  fait  bien  connu ,  disent  les 
Parais ,  qu'on  voit  tous  les  jours  ks 
mbsionnaireaprotestans  allant  de  rue 
en  rue  9  démarché,  en  marché ,  pour 
faire  de^   piosélytcs;   mais    voyant 
qii'ils  ne  gagnoient'  rien  qpar  «ette 
iilote<^  ilsis'atlachèffeGÀi  dei»x  jeunes 
personnes  pauvres  etsans-eapéiience^ 
âgées  de  16  à  ITàna^  qu'ils  n'eurent 
pas  de  peine  à  gagner  à  prix  d'ar- 
gent. C'est  la  conversion  vi'aie  ou  si- 
mulée de  ces  deux^dividus,  qui,au 
mois  de  mai  derni^r^  excita,  à  Bom- 
iiay  une  commotion  tendauit  à  une 
iusiii'i  «action  ouverte ,  qui  ne. fut  pré- 
venue qjuieparla  présence, de  la  force 
année.  Une  clameur  générale  s'éleva 
contre  l€;s  missio^uaires.  L'affaire  fut 
portée  devaat  W.  tribunaux,  où  les 
païens  des ^eux  nouveaux  convertis 
demandèrent:  à  grandis,  cris   qu'ils 
leur  fussent  rendus  ;  tuais  la  cour  ne 


(1)  Les  Ûuèbres  établis  en  grand  nom- 
bre à  Bombaiy  et  à  Surate,  sont  les  des- 


desciilUoliqwelàdesprélresleaparoles!  ^end^nsdes  ^Vcieiis Persans  disciples  de 
de  lapôlrç  sur  iaolOrUé  temporelle  des  j  Koroasli^et  adorateurs  du  feu.  Celte  par- 
souverains,  daps  son  épilre  aux  Romnins^  j  tie  de  la  population  est  très-indastHense 
ainsi  qn»  les, ençycUques  de  Sa  Sainteté  j  et  exerce  »ne  grande  iafluence daas  ces 
X^régpire.XYJsuÉ;  ocUd  matiàrei  c'a  é  14    ^ax  villes.        .^. 


(  5,17  ) 
jugè»  pabhnrdaifiandv  rèceVa%le,  H  ,  peu  de  êuceibs,  tt  par  leur  cotidtiite'^ 
décida  me  U«  néophytes  «eroient  li-'  brusqua ,  irréftéchié-ét  Intêliiptativé-,  ' 
bres  d!aller  :et'  detWre.du^  bon- leur    par  leur*ihépi48  iesi  fticettrâf,  aescou*^* 
selnUeroh/    ;<  tûmes  et  di^B  préjtigës  tUs  petipfes  au - 

N'ayaiitip«>  réuastr  de  ce  côté^là ,    milieu nleèqueb  ils  vivent;  pav  l'infi- ' 
leslWéUieii^tat  liecourâ  àriiaautre    mense  distril^utiou  dans  toutes  les 
iiio^ei»*^  Appès  avoir  gagné,  é  leur   pM-iiësdi»  globe  de  leurs  bibfes  et  de 
parti , les  i4:befs  des  Hindous  et  de^    leurs  traites  religieux  ,  et  psr  leurs' 
MaliemitanSy  qui.  cou  vinrent  défaire,  ianojatbrables  écoles ,  s'attirent  par- 
eau^:  commune  avec  eiiJL ,  il  fut  dé^    toat  le  mépris  et  le  ridicule ,  etéx*** 
cidé  qu^  tous  leurs  enfans  cesseroieni    citent  en  tout  lieu  la  défiance  -y  la  ja^  > 
de  fréquentée  les  écoles  tenues. par    Ipusieet.lemécontentement^ souvent" 
les  inissionnah^es  protestaôs^  qui  dès    Les  séditions  et  les  émeutes;  dans  jce 
ce  jour  devinrent  désertes.  On  con^    même  teipps ,  nos  pauvres  et  mo- 
vint  en  outrç  de  conii?q|uer  une  assem-    destes  missionnaires  catholique».,  ené) 
blée  générale  de  tous  les  chefs  Par*^    suivant  Une  règle ,  de  conduire  tout 
sis ,,  Hindous  et  uiahométans^.,  dans ,  opposée  à  celle  des  premiers ,  en  i^e- 
laquelle  les  résolutions  «uiva.Qtea f u<^  ;  ti^ot  une  vi^   retirée  .et .  pbscure^r 
reut  unanimement  adoptées  :  >  1  restant    entièrement  étrangers,;  ^Xf 

V  jpéfense  à  tout  père  ou  tu-  !  affaii;es  temporelles,  s'abstenaht.f  vec 
teur,  sous  peine  d'être. banni  de  la!  soin  de  tout  ce,  qui  pourrolt  attirée,, 
société  et  considéré  comme  proscrit,  '  sur  eux.  la  défiance  ou.  ranima^ver-^ 
d'envoyer  les  enfansà  tout  elablisse-  j  sion  dWl  persqnnes  placées  a*i  pQU-, 


ment  où  les  niissipnnairtis  ont  quel 
que  influence^  et  où  on  lit  là  Bible  ; 

2**  On  lèvëroit  des  fonds  pour 
établir  dans  le  fort  une  école' pour 
àppi'endre  l'anglais,  mais  'de  laquelle; 
renseignement  .religieiik  seroit  eX-; 
du  ;  .'■*."■''       /  '  '' 

-  3*  On  prépareroit  une  pétition 
aii3^'  d^ux  chaiiibres  du  parlement 
bHtannîque^pdur  demander  <|u'âTa- 
Venïr  11  ne  fut  permis  à-  auctin  mis* 
sioniiatredè  retiir  dans  Tlnde ,-  ou  hit* 
là  permission  éioit  accordée';'  qi^il 
leéi''liît«n  joint  de  ItfJtiiantère  bplils' 
Btrttple  de  ^dMfLémr  de  toute ieatà«ive:  ; 
de  pifosétftitalle ;   .  .  '>  ;    .  -^ /•-. \.  .  -.  A-\ 

4ff  Une  tàittme  convena>ble'èef0it, 
appliiDfprtée'poUr  foui^r  auk  déjlen^ 
ses  du 'voyage  'd'nU'Otf  deux  avocaU' 
anglais ,  char^  de  «eouteiàr  la-^péti- 
tioai".    ■  '-■  'i  •  .     '1    = 

:  Tels  sont  énabrégé  le»  détails  «oon* 
tentt^  dans  le  Jmvmùi  \^siatémi9  de 
Lpndresj,  mint^Vo  ;d'«oût  dei^mer.. .  . 
'.  '  €!o«t  une  chiwidigéie  de  remarque, 
qv&  (aiMhs)|ttelei  inisskmiiaiiies  ^o** 
te<âiais,  avaglBa«tmi«iiiesa-e«oareea 
malédelltis^^'ilsi.peieèdtiily  ont. si 


voir,  ou  à  troublqr  tant  spjl  peu  la 
tranquillité  publique,  poursuivant^ 
leur  sainte  œuvre  avec  persévérance  y, 
dans  te  silence ,  et  sans  ostentation ,, 
unissant  toujours  à  la  prudence  du 
serpent  ta  slmi^licité  de  la  colombe, 
rcèj)cctàiit te  coutume^  ^  lés  lisagës,' 
et  ménageant  fespréjugés  des  peuplés* 
au  milieu  desquels  ils  Vivent,  s'insi- 
Buîini  pàrlttieut  comme  des  amis  et/ 
dés  frères  par  lés  voies  de  latliaritë^^ 
dé  la  bonté,  et  d'une  douce  piersua-* 
stbn  ,  eissi  ( îniiéionnairês  ,  !  di «^ je  / 
n'eKciteiitîcpaé  tH»^aremêut  la  dé^ 
fiance^  iéolit  généiialémenr  bi^ii  kt^ 
eileiUis  partout!^  «'enteifdent'  péf 
parler  de  plaintes  portiez  cowttie  etne 
dw«(t>t.le«;iiiiigiHmU,  [jfagneDtpea  à 
peu  du  terrain  parmiiesidolâti^Si^ei 
voient  «n  grand  qQOxbsre  de  ietira 
congrégations  s'acçi*oUre.  d'uauée  .«ii 
année  par  de  nouvelles  c^nversiopsft 

.   >0UT]KWB9lMyfcLAA^!Elgg^m>     [ 

•  .{ttlalerise  actoelié  «le  r£R2Mîg|>e  porte 
l^erapteiote'  de  la  trabisea  de^Marâto,  la 
mascliA  et  èti  progrès  de  resprif  fiwdlok 
tionJBiire  lie  Vj  marquant  pas  nHHul5*'U 
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est  facile  dQ  vpjr  qa^ce  n'est  déjl  plot  f  iroipvipÂl  dar^iié0.  ,8ériciHMM>ni 
r^pagae  da  .CQoimaicenieot  de  celle  |  encore  régner,  qoe  de  s'appeler 


da 
guerre.  Le  vent  d»  voisiosgeet  do  temps 
a.»Qo£Qiéiar  elles  M  c^est  lai  en  grande, 
parde  qoi  a  renversé  la  tenie  de  don. 
Gados. 

Dana  rarigme  toal  se  pr^ntmt  an 
nom  de  la  religion  et  dee  prlDcipes-mo»' 
narchiqaes;  tont  paroissoit  par  dans  le 
mobile  qui  faisoil  aott  lever  les  popnla* 
lions  en  faveor  de  la  donble  cauéede* 
rantel  et  do  trône.  Eiifin,  toot  se  réssen- 
toit  encore  de  Tesprit  de  cette  antre  épo- 
qne  oà  l'Espagne  entière  i^lentissoit  dn' 
cri  :  Il  rey  heUù  !  le  roî  tout  seof,  le  roi 
satls  condition,  te  roi  de  la  confiance  pu-' 
btiqae'.  représentant- né  de  tons  les  in  lé-* 
rétSi  de  tdus^les  besoins  et  de  tous  les 
voeux  lé^times.  '  ' 

Pen  à  peu  le  génie  révolutionnaire  est 
venu  souffler  à  i'oreitlé  dès  sujets  et  des 
trôdpes  de  Charles  T  le  mol  de  fueros, 
c^est-à-dire  Téquivaienlde  celte  idée  d'iu- 
dépendancie  qut  tourmente,  agite  et  mel 
en  rumeur  i^une  manière  si  déplorable 
lès  peuples  ^ui  ont  le  malheur  d'en  étie 
lioss^dés.  À  dater  de  ce  moment,  les  es- 
prits ont  été  plus  on  moins  IroQJ^lés  et 
atteints  de  vertige  jusque  dans  le  camp  de 
don  Carlos.  Les  fuero$  en  ont  séduit  et 
entraîné  une  grande  partie  ;  et  c'est  à  la 
faveur  de  ces  tentations  révolutionnaires 

3 ne  Maroto  a  pu  se.  promettre  le  ^nccèl 
e  ses  machinations,  Mais  qu'on,  nés*/ 
trompe  .pas,  la  trahison  n'a  Caii  que  la 
âerni^e moitié  de  L'ouvrage;  ^a  première 
i^iti^/éq  appartient^  l'esprit  da  temps* 
et  à  l'air  eontagiens  do  voisinage  de  Uf 
cé^KoIntîoft  de.  joillet. 
'  Par  occasion,  il  peot  être  utile  de  re- 
aMirqaer  de  quelle  manière  les  choses  se 
passent  aQjonrd'fairi  dans  les  phis  graves 
alAiiree  des  états.  VoiU  deni  généraux 
aasqnel»  il  a  suffi  de  se  concerter  secrè- 
tement entre  eux  pour  disposer  de  la  cou- 
ronne d'Espagne  cenmie  il  leor  a  con- 
venu. Qu'il  eftt  pin  è£epartevo«de  laire 
pour  don  Garloe  ce  qo'îl  a  pto  h  Marotû 
do  faite  pour  MarieGhriBline,  .il  est  évU 
dent  .qoe  c^élmt  ceUe  dernière  qfti.ae 


est-ce 
roi  on 
reine  dons  les  pays  de  révolotioir  »  où  ils 
se  voient  ainsi  dans  la  dépendaooe  des 
baUmmiim  mMigmù»È  et  des  caprices 
de  la  caserne}  On  0*7  fait  penl^étre  pas 
attentioo,  maia.ceti.oon8r«ppeoobe  pins 
qa'6n  ne  pense  do  temps  de  la  cbaie  de 
l'empire    romain,  où  les   maîtres  do 
monde  se  faisôlent  et  «e  défaiooient  dans 
nu  eamp  de  soldais  do  Joor  aa  leode- 
maio.  G'éstcependaiît  è  cette  vîe  préctire 
qu'on  certain  nombre  de  princes  consli> 
totionn^ls  des  denx  sexes  consentent  è  se 
réduire  de  nos  jours,  jttsqu*&  ce  qu'ils 
s^n  aiHent  tons  apparemment  les  uns 
après  les  autres  pour  faire, place  aux  peu- 
ples souverains. 

M.  Rœderer,  et  avec  lui  d'autres  éco- 
nomistes ,  ont  beaucoup  écrit  pour  taire 
adopter  un  système  où  toutes  les  conlri- 
bulions  se  seroienl  trouvées  réduites  à  un 
seul  et  unique  impôt,  qu'ils  âppeloîent 
territorial  On  leur  Gt  des  objections  fon- 
dées priiicîpatement  sur  ce  que  la  pro* 
priété  foncière  seroît  trop  écrasée  s'il  fal- 
loit  qu'elle  supportât  à  elle  toute  seule 
les  diverses  charges  de  Tétat. 

Si  quelque  aulre  économiste  vonloit 
maintenant  revenir  au  système  de  Yimpôt 
unique,  il  renconireroit  pent-étre  plus  de 
facilité  qoe  M.  Rœderer,  pour  le  faire 
adopter.  Seulement ,  au  lieu  de  le  fùre 
peser  sur  la  propreté  foneièle,  ce  seroU 
à  la  régie  des  tabacs  qu'il  aoroît  ù  le  de- 
mander»'En.efièt».  c'est  à  présent  la  bran- 
che de  revenn  qoi  prom^de  produire  Je 
p|us;taiit  le  nombre  des  Ijameors  aug- 
mente de  joor  en  joor  ;  tant  le  goAt  do 
tabac  se  généraliae..  et  tend  à  devenir  le 
premier  objet  de  aéccssifté. 

C'est  comme  one  sorte  d'appendice  de 
rémeote  el  de  la  làoostaobe*  il  semble 
qn'qn  ne  poisse  être  propre  ao  tapage  ré- 
volotionnaire  de  notre  époqoe  ,  sans  ap- 
prendre d'sbord  à  fomor  et  k  se  donner 
on  air  de  sapemr.  L'oovrîer  fume  »  l'éoo- 
Merfome,  le  jense  homme  do.oioiide 
comme  lea^onfna  do.pQsple,  loat  1» 


(  ^^  ) 


moftde  fome  ;  et  on  ponrmU  dik«,  en^p»- 
rodiaoi  le»  v«»  sur  Ifs^âniM!  hm  *i^« . 
que  U  pipe  n'altend  pas  non  plus  le  nom- 
bre de»^  année».  Ceol  est  xffpafaw  pour 
un  0i  grand  besoin,  qne  U  cboee  dont 
on  entend  j^latndre  iuj^wffd'hni  le  filas 
les  condamnés  politiques,  c'est  d'être 
privés  de  famer. 

Si  donc  il  prend  fantaosie  à  quelque 
nofrwao  Rœdérer.  de  proposer  de  rédoire 
toutes  les  contributions  à  nn  impôt  nni^ 
qae,  il  loi  sera  fadle  dfindiquer  la  régie 
des  tabacs  comme  la  pins  ricbe  matière 
impiosable  sar  laquelle  on  poisse  Tasw 
seoir;    ' 


PARIS,  i6  BÈPTJÎSIIlItË. 

Voici  en  quels  termesleitfomfefir  an- 
nonce l'envoi  de*  M.  de  Ponloîs  à  Con- 
stanlinople  t  «  M.  Tsmiral  Roasân  ,  am- 
bassadeof  à  ColKstafiti»op4e,  est  appelé  à 
Paré.  M.  de  Poniois,  ministre  plénîpo* 
tentiaireanxËtat3-Um8«  se  rendra  à  Gon-^^ 
i^antinoplei,  cm  ,qna|iié .  d'4çnw>yé  exUa- 
qrdîoajjre  i^mifilstr^B^P^W^^^  ^" 
sant  lEmctipn#.4*ainb«ssadênr.  » 

—  M.  Paul  Dam,  qui  accomj^agiie 
M.  do  Seteeyit  nommé  ambassadeor  en  ; 
ferse,  n'e$t  pas  ofiider  d'éUtriiajMv 
mais'  eapitaii^e  an  6*iiossaird«kXVeat  aussi 
parerrenr  que  nous  avons  annoncé. que 
M.  Àli)(  .Depgifaiiigss  faiaoit  pwtic:de  la 
légation  de  f^rae^  eompae  dF9em*9,iQleA 
M.  (Je  pâ^er^t^în  <|a^  rexnpiit:  C4)  po^Uk 
M.  ;  Alix:  Pesgrange^  -,  a^crtmjro.jnter., 
prête  Un  roieit  pvo(iQ|se0rra#  cc^ilgeflc 
France,  est  l'un  4«aatt^cbé^i^ecn(ie;  mît? 
rion# 

^-  D-apr^  mu  joqrnal  dq  matin,  le 
marqnis  /de  Dalmatif).  A(s4o  psiéiûdfot.dii 
conseil,.  ^  nommé  amb«isaden«  e»lra* 
ordini^ii;e  près  du  jepne  snltan»  pour  hii 
porter^  losiéllciiaiionscitt  gouvernement 
franco  ^  i'occasion  de  soniayi&dement 
«n  trène^  a^i^ .  la  perspective  de  rester  à 
GoqflianUiipople  comme  amibtaMade«r  en 
titrev  .        ,    . 

— «iOatétépromasdatts  le  corps  royal 
tfélat-Oaj«r«    A«    grads   de  colonel , 


RfM.  Mortih  Keutenanl  côkrâels  CSéràld, 
Ueutenant*coloncl;  Naadet,  lienteaam- 
o9loni4.  * 

— Madame  Adélaîdn  est  altehdtte  de--' 
main  à  Fontainéblean. 

—  Le  mauvais  temps  contrarie  ée  nou- 
veau les  manœuvres  dn  camp  de  Fontai- 
nebleau. 

—  La  duchesse  4é  Lenchtenbergésten 
ce  moment  à  Paris. avec  sa 'fille. 

—  On  annonce  l'arrivée  procbaine  è< 
Paris,  du  duc  dé  Serra  Gapriola;  comme' 
ambassadeur  du  roi  de  Naples; 

^  Le  maréchal  Yalée,  d'après  les  nou- 
veUes  d^Alger  du  7,  étoit  au  moment  dei 
partir  pour  Oran,  afin  de  se  trouver  hf 
l'arrivée  dans  cette  ville  du  duc  d'Orléans, 
venant  directement  de  Port- Vendre; 

^-r-  A  la  date  du  3,  le  commerce  des* 
grains  avoît  repris  beaucoup  dTadivké  à 
Oran. 

—M,  Melcion-tfArc,  in1«ndant  de  far^ 
mée  d'Âlriqne,  a  quHié  Alger  le  5 1  août 
pour  revenir  en  France* 

—  Vofgénisalîoû  du  régime  financier 
en  Algérie  vient  #élfé  réglée  par  une' 
ordonnance.  Un  rsieettes  sont  divisées  en 
revenus^ de  l'ôUt  et  Tevenn»  cokmiaut^ 
Us  dépenses  aont  classées  de  ta  même 
,  Éwnièreé  - 

j     —  M*  Decares  est  de  retour  èi  Parts  de-- 
:  poia  quelques  Jottrsi 

^  Le  vice-fcmM  Vîllaumei,  pair  de? 
France,  est  arrivé  *  Paris;  venant  de  W 


-*  L'Acodémie  des  Beaoï^'Arts,  Ju-» 
géant  samedi  le  ooneou»  de  iKnf)pture,^ 
dont  le  snJetétoH  le  serment  des  sept 
diefs  devant  Thèbes,  «  donné  le  premier 
g«»and  prix  à  M.- Gruyère,  5gé  de  25  ans,^ 
né  à  Pa¥ls,  élève  de  MM.  Ramey  et  On^ 
mont }  le  premier  second  grand  prix  i 
M.  Galmels,1igé  de  17  ans,  d(e  Paris; 
étève  de  MM.  Bosio,  Pradier  et  Blondel  t 
le  second  grand  ^\x  V  M.  l^it,  &géde 
ao^ans,  né  à  Besancon,'  élève  de  M.  Da' 
vid.  ' 

-*•  Samedi*  malgré  le  mauvais  lemps, 
lUL  .Cttigiiarre  n'c»  1^  fas  noios  fait,  aU 
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pilBÛdH  QQtt^'OaMy,  iMiIrbUiéMecYp^' 
rieiioe  publique!  en.  présence  de 'plus  de 
deux  cents  personnes,  parmi  lesquelles otï 
reiURrqobifc  pintieacsi  méiAbret  du  corps 
diplomatique.  :.■  -    i.  r  -  ' 

»«-^:D(«  9  atf'iSv  ilf  a  en  dait^  f^Dran- 
gèrie  des  Tuiteries,  une'  eipoftitîon  de 
fleurs  et  d'arbusles  rares. 
r  *^  L%  pcflkeii'ient'd'àrréter  le  sieur  La- 
viellense  et  sa  femne,  qui  téobient,  rue 
l4X)4iis<*lfr-GTaikl,  unti  mnison  de  bouil- 
lotifi,  iifs  tables  et  le  mobilier  de  Tap-. 
parlement  ont  éié  sal^i».  • 

.^.Samedi.  MM*  aolliogiier  obI  laissé 
pfptes^r  dW  ^mMlions  e*  deiot  de.  traite» 
4e  M  bii^que  dos  £tftls* Unis,  sur  iBiir 
ni^ispjE). 

—  i;«pprovisioniiemMit;dè  la  htftie  ait 
bl4^  ék>U.C<4  jours  der»îets  d'environ 
6^191  sacs.  Le  si^  dtf  ^ne.  vaut  aetdel- 
lement  de  77  à  79  fr.  Ge^aux  n'avoitpos 
étj§  atlsiql  depuis  lâ  ans^         ' 

-^  )>  prix  du  pain  est  de  noaikr.eau  re-. 
monté  à  17  sous  ^tdeôn  les  quatre  livres 
(prei^i^re.  qualité) ,  p.9!4r.iA  dewième 
qoipzaiue  de  septembre. -•  • 
.  —  Ue  deuxième  Ubleau  deveclifiear 
tÎQ^  dea  lisl?a'  élacloralea  de'  la  Seine 
\i»nji.  4'^r<;  publié  cofirormémeiH  à  la  toi.: 
11  contient  187  inscriptions  nouveltcs.eA 
aealcment  87  réiQUÊgralions. 

—  Les  dernières  çeurf^es  du  Ghaaip^ 
de-Mfirs  QQt  eu  lieu  bier.  Le  prix,  du  roi, 
^mpo^  d,'un  vase  en  ver^jitde  i.Soof; 
et  d'une  somme  de  4*^00  fr.,  a  été  4î^. 
luHé  parades  cbevaux  etjumen»  de  4  ans 
et  au-dassus,  et  donné  à  AfHoi^y^  appar? 
tenant  à  M«  Aumoot.  FréiiUûnr  à  l'admi- 
nislffation  des  bai;«Sv  parlanlune  s-ur. 
cbarge  de  six  livres  comipe  ayant  gagné 
UB^priX'de  iBéaie  classe,  a  fortement  dis- 
puié  le  prix.^rojal.  Le  pcix  du  duc  d'Or- 
léans»' içpmpQsé  d'un  vase  d'ai^ent  de 
i.OQO  fr.  et  «f une  s^mine.de  a,oo0fr. 
yçur  ehevauiL  et-  juio«as  de  ir^.  ans,  a 
été  remporté  p^ir  Bvii^^ukU,  '  appai^oant 
à  lord  Seymour. 

^•^  Le  préfet  d e^Xriice  TteAl  de  faire  af- 
iîcbtit.  une  ocdAfOÉuce'  conecrasàt  les 


mesures' dé  f»réeiiitioii  et  autres  p6iir  te 
cb«win  de'  fer  de  Parte  à  Versailiea  (rive 
droite).    •    : 

'■«-^.Lu'ftfation'de  Sèvres  sur  te  chemin 
de  fîer'tle  'Versailles  fHte  droite),  a  été 
o^ivert»  tirodreidi.  Elle  est  située  sur  la 
route  défmrlemeMale  de  Sèvres  à  \ille- 
d'Avray,  dans  un  des  plus  beaux  points 
defuédn  éhemtn  dé  for. 

^^  Un  incendie  s'est  déclaré,  il  y  apeo 
dé  jours,  chez  ma  jardinier  de  Saàl^ 
Mandé.'  Les  pompiers  accourus  avec  leur 
zèle  accoutumé  s'en  sont  vite  reados  mil* 
très..  Mais  Louis  Prudhomme»  journalier, 
inculpé  d'avoir  occasionné  ce  sinistre  en 
menant  le^ieuà  un  tas  de  paille  placé 
devant  la  maiMn  du  jardinier,  a  t\h  ar- 
rêté. 

N«»liVKLI.M  l»Si  PUOVINCBU 

Une  exipoaitton  publique  des  pro- 
doit» d*borticuItnre  ,  commencée  hier 
à  la  mairie  de  Versailles,  finira  te  sa. 
-  — Une  statue  de  l'abbé  de  l'Epée  sera 
prochainèmèui  placide  ,^  Versailles;  dans 
le  jardin  botanique  de*  PË<^le  normale 
prifaake. 

r  >^'Mi  'Ouinard  /  atidcn.  membre  àa 
cooseii  des  cinq-cents  et  du  tribunal ,  est 
mort  le  10  dans  sa  maison  de  ViWepreux 
(j^^inenri-Oise);    ' 

-^'  Lé  riibiftire  de  ^intérieur,  sur  la  de- 
mande^^u  sous-pi^f^i  dé  Gorbèil ,  vle&l 
d'aiitoii^r  la  société  de  Secourt  mutoek, 
dite  def  Xlhantëi^erle.  GKlte  société  avo'tl 
été  fondiéë  en  i83S  avec  1  approbation  de 
M.  Rïdol,  'fnratreil'fissdntie.' 

—  M.  Bavart,  fils  unique  ,  &gé  de  26 
ahSf  à  ta  (été  #ùfl€;  dés  plus  riches  ex- 
ploitations de  l'arrondissement  de  Saint- 
Quentin ,*  ^oecnpoit ,  =  an  retour  de  la 
diaÉse,  le  jour  deTouverlilre  ,  h.  remet- 
tre son  fo^l  avec  ses  aubres  armes'  à  fen  , 
lorsqu'un 'des  chiens^eurtant  contre  un 
ôbsivcle  ,  pendant  l|oe  M.  'bavart  tenoit 
Inapmdemment  son  fusil  pétr  le  bout  du 
canon ,  le  coup  partit.  M.  Bavart,  atteint 
h  lapc^riae,  est  mort  presque  avssitôt. 
.  .  «M.  Le   ctonseil^général   du .  Nord    « 
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Cambrai  à'  Solesmesl 

—  On  lit  ^^.  yindUaie^r  d'/I«ie. 
l)roiick.(Norxi}  qu'una  femme  est  n^orte 
dernièrement,  à  G^estf e ,  à  Tftge  4e  los^ 
ans.  •   ^  • 

.  -r  M.  L|iQiU^  est  j^  ce  m^mi^it  .à 
Boaen. 

—  Mv  la  comte  4eli#  Briffe»  pMrde 
France,  est  morX.  1«  i^  de  Q^.  mpi^.i  duqs 
sa  terre  d*Ârcis  sur  Aobe,  dioçès^  i4# 
Trojes*  Il  a  i^i  ^^i^^^  ^909  se^  fl^PJ^^" 
momens  par  lÙl, ,  Tabbé  Roixard»  grundy 
vicaire  de  Trojes,  qui  l'a  administré, 

—  Un  garçon  de  ferme  nommé  Ro-i 
inain ,  a  été  cpndamn^  le  i  a ,  après  plu- 
sieurs jours  d'audience ,  par  la  cour  (Fas- 
sises  d'Indre-et-Loire  (Tours),  i^  la  peine 
de  mort  cbinme  ayant  assassiné  avec 
préméditation  son  ancien  maitt'e»  nommé 
Boilean',  là  femme  de  ce  dernier  et  leur 
fille.  '  . 

—  La  septième  session'  du  congrès 
scientSfii^pie  de  France  a  été  onvcrlé  le  i3 
an  Mans.:  ...... 

—  La  «etttence  de  BelFégon  et  des 
éontnmaceflf  condamnés,  à  Brest;  %  lâr 
peine  de  mort ,  a  été  confirmée  pat  le 
cohs^  de  révision. 

—  Bf.  le  marqnis  dé  la  Bretescbe  est 
mort  le  là,  à  Nantes. 

—  Un  Incendie  a  détruit  ces  jours  der- 
niers plusieurs  maisons  à  Lapalisse  (Al- 
lier). ' 

—  M.  Boicbîoz ,  directeur  dés  contrî-  : 
butions  directes  dii>départèment  do  Jura,  | 
est  appelé  h  remplir  les  mêmes  fonctions  | 
dans  le  département  de  la  Manche,  en 
remplftcêment  de  M.  Bernier,  mis,  sur  sa 
demande,  >.  la  retraiter 

-«  Le  chemin  de  iFer  projeta  entre  Pa- 
ris et  Lyon  à  occupé  nn  instant  les  con- 
sefils-générant  de  rAki^t  delà  Cdte^Or, 
Le  premier"  a  iteeemnaiMlé  en  ministre 
des'ttavam  pabiies  le  tracé  par  la  Tàllée 
de  la  Seine  et  la  rive  gavchede  la  Ssône. 
Le  conseil-général  de  la  GOta^f  Oir  a  de- 
mandé que  le  chemin  fût  dirigé  par  Di- 
joo  .avefij  anbfaooliottMni  fur. Sirts- 

bourS'  .M      :   ..:.  î:  ..    o      '   ■'   _ 


.^  ikkelêoaéié  mbaoft»  riM  de  s* 
constituer  ponr^'éaraciion  d'un  pontsui^ 
pendia,  portant  le  nom  de  Louis-Phi- 
lippe, à  établir,  sur  le  It&ône ,  entre  la 
baxrière  Sasat«€lair  et  la  place  de  la  Boi^ 
elet  à  Lyon. 

—  Le  bateau  à.  vapailc  X^iréndêllê 
jf,  5,  a»  l'on  de  :  ces  jours  derniers  « 
lieiii;té  prts  de  Tije  Birbe  arec  violedee  « 
et(  coulé  à  fond  on  baieaa  chargé,  de 
pierre»,  ?marr(§  sur  la  rive  droite  delà 
Saône*.  VUlronàelU  a  épfonvé  use  si 
forte  secousse»  queiplwsieurs  petsonnes 
ont  été  blessées,  et  qu'âne  feasme  a  été, 
dit-on,  transportée'  à  l'HdlelDieu  de 
Lyon,  dans  un  état  alarmant 

-^,  Le  Journal  de  Saint-Etiinne  parla 
d'un  affreux  événement  arrivé  le  9  dans 
le  puits  neuf  de  la  concession  de  C^ôie- 
Thiollière»  située  aux  portes  de  la  ville. 
Vingt,  mineurs,  travaillant  dans  cet^ 
mine ,  ont  été  tués  par  l'explosion  du 
gaz.  Un  jeune  mineur,  âgé  de  i5  ans* 
Qpmmé  Maisonneuve ,  qui  avoit.  décou- 
vert sa.Iam|)e,  a^  meji^t  de  son  déjeu-^ 
ner,  a  enflammé  ainsi,  le  gaa  au  miliea 
duquel  il  se.trouvoit^ 

Ce  terrible  i^çideni  Ji'eaid'abord  manî;- 
feeié  ï  l'extérieur  par  une  épaisse  et  npire, 
fuipée  qui  sprXoit  de  l'oriJicc  do  puits; 
presque  aussitôt  une  détonnation ,  de  la 
force  d'un  coup'  de  canon  de  gros  oali^ 
bre»  s*est  fait  entendre,  Q'éioit  l'indice 
I  de  quelque  grand  malheur,  L^  directeur» 
M.  Vachier,  descendit  anssitOl  dans  la^ 
mine  avec  l'ingénieur^  Ge^  mçasienrs  ont 
pu  enlever,  quatre  mineurs  qui  rçspî- 
roienteiicpte ,  dont  deux  sont  uftorls  de*, 
puis.  Les  d^vx  aigres  Teur  défont  la. 
vie.  .V. 

'  Le  spectacle  étoU  déchirant  autour,  des 
nombreux  cadavres  qu'on  avoU  ^urraçhép 
diipuil«t  Des  fe>ni)9e9,  des^nf;aas.el|t^^-r. 
radient  le  çprps  meurti>  et  d^guné  de» 
leur  mari  «  de  leni;  père.  Une  jeune  ûlie, 
de  18  à 30  ans,, la  fille  lilaisonneave,  .qt^î; 
venoil  de  perdre  son  père  et  ses  trois 
frères  ,  étoit  là  dans  un  état  presque  de 
..folie.  M.  le  curé  de  Sainle-Marie  et  plu- 
sieurs  aM^l^es    ecclésiastiques  .se  -ac^nt 
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4fanl»p6ttét  wr  le*  Hiot  dht  ti«<cfafereher 
4  «doodr  Unt  de  dooleon. 

•^  }i.  Blanqiii,  membve  de  f  InftHot  » 
efti  «riivé  à  TèiHofi ,  le  rendvot  en  Afri* 
qoe  poar  j  remplir  la  mbsioM  dont  i4  a 
6té  chargé  par  rAcadémie  des  acieaeea 
otorales  et  paJiliqtieSr 
.  -*  Depuis  trois  ane,  la  Fecnlté  de 
droit  de  la  rKIe  cfAix,  danvle  but  de  stfi* 
maler  te  iMe  des  élèves,  a  créé  pour 
chaque  fin  d'année  an  concoara  à  la  sàite 
duqvel  sont  décernées  des  médailles  des- 
tinées à  récompctoser  les  progt^s  et  Fap^ 
plîcalion  an  travail. 

V  —  Les  reeeltes  de  ta  donane  de  Mar* 
seille  se  sont  élevées,  pendant  le  mois 
d*aoi^t,  à  9  milliions  917,343  fr.  54  c. 
En  août  1&5B,  elles  avaient  é!é  de  s  tbil- 
lions  75o,o5o  fr. 

—  Le  navire  Y  Asie,  arrivé  dernière- 
ment &  Marseille,  a  eu  son  état-major 
empoisonné  par  une  pièce  de  vin  acïié- 
lée  à  Montevideo.  Le  Sud  de  Marseille 
annonce  que  le  poison  n'étoit  autre  que 
b  Htharge  dont  on  s'étoît  servi  pour  cor- 
riger faeidité  dU  vin.  L'analyse  Faite  1^ 
Gibraltar  en  a  fourni  la  preuve.  Le  capi-' 
taine,  M.  Qnenbonrg^  qu!éto1tdans  un 
état  dé  dépérif^sément  lors  de  son  arrivée 
i  Marseille,  vient  de  succomber  à  ses 


dép«ihe»'l«lé)grapli2qtlelrâè  Banane  sont 
arrivées  à  Paris. 

PrtmiiH  dêpieKé  dit  i4  s  vDon  Carlos 
est  arrivé  hier  à  Urdax ,  sur  notre  fron- 
tière. *  (  fJirdax,  en  effet,  n^est  qa^  une 
deœi-lieue  du  territoire  français.  ) 

bèuxiéme  àépéthk  du  i'4  an  soir,  par- 
venue le  i5  à  midi,  à  Paris  s  c  Don  Gar- 
toft  a  réclamé  f  hospitalité  et  uir  refuge. 
Il  vient  d'ènirer  en  France  avec  sa  fa- 
ttiire.*     • 

Trôi$iifM  dSipêche  du  i4  v  •  Le  génênl 
Eguia,  le  marquas  de  VaTdespiua  et  Sj\- 
vestre,  général  en  chef  du  génie,  sont  en- 
tK'S  hier  aux  Aldndes.  » 

Quatrième  dépêche  :  Le  JV^fit^^ar  publie 
ce  matin  une  autre  dépêche  également 
en  date  du  i4«  et  portant  ce  qai  soit  -. 
•  PoQ  Carlos  et  sa  famille  sont  entrés  à 
Ainhoa  à  quatre  heures  du  soir.  Ils  ont 
été  reçus  par  le  sous-préfet  et  nos  troa« 
pe9,  et  cQnduits  à  SaiRtPé.  » 

Ger  dénoâmeot  n'étoil  pas  dilScile  à 
prévoir  depuis  le  traité  secret  qai  a  livré 
au.gépépl  de  Mj^ijeTChristioe  «ne  si 
grande  partie  de^provtnf^.etdç  l'arinéu 
de  fjk)n, Carlos.  Il  reste  maiatenaot  à  voir 
se  développer  les  suitea  de  cet  ànmense 
év^aemeot.  Que  xont  (aire  les  «ortès? 
Que  pourront  faire  Cabrera  ei\e  comla 


souffrances.  On  espère  sauver  les  deux  :  ^""  «"'"""'"  ""''  u-m.^«  c.  .  v^-.« 
..  '  .   d  Eepagne  dans  les  provinces  qu  us  occu- 

•*!LTn  .  fait  demièrenieat  l>  décott- 1  ?*»i?  ^"'^  **  9"'?  f»"^.  «^Inten»' •'- 


verte  d'une  vaste  carrière  de  bitume  dans 
lé  départemen  t  des  Basses  Alpes. 

—  Ou  lit  dans  le  léémorUl  Bardêlaiê 
do  11  que  la  diligence  de  Pau  h  Bor- 
deaux a  versé  à  petite  distance  de  Pau,  et 
<|iie  tous  les  voyageurs  ont  reçu  des  bles- 
sures plus  ou  moins  graves. 
•  —  On  individu  vî«rrt  d'être  arrêté ,  à 
BoTCleaux.dit  la  Guienne,  pour  avoir  traité 
aveela'plus  grande  cruauté  sa  Olle,  âgée 
de  9  mu  II  paroît  que,  pour  la  punir  d'un 
acte  de  désobéissance,  iVloi  aurdlt  brûlé 
profondément  le  poignet. 

(i|UVVBtt.C«  0*EBPAC(t«fe. 

Voie!  Tordre  dans  lequel  les  dernières 


tendre  pour  apprécier  les  circonstancei 
de  cette  espèce  d'ère  nouvelle. 

Don  Garlos  laicae  encore  après  lui  eu 
Ë8(kagoe  d^s  élémens  de  guerre  civile, 
des  guérillas ,  des  pai<tis  à  sonmeUre.  Il 
est  bien  à  craiuctre  que  l'état  présent  des 
choses  ne  soit  vigouceusemeot  exploité 
par  lea  révolutionoalres  exaltés ,  par  les 
clubs  de  Madrid ,  «t  par  les  nombreux 
parti^auf  qu'ita  oia^^cquiBt  da^a  les  nou- 
veiiû^  çqriès.  AUes^oofr  pour  jugor  ;  et 
en  attendant  plaignons  IfËspagne;  car 
elle  n'a  pas  parcouru  son  cercle  de  désas- 
tre» et  de  calamités» 

Le  rot  de  Botlande  vieM  do  rappe- 
ler le  général  de  Eereos,  goavemeiif  g^ 
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de  HoTgendofp,  é^  membre  da  toiisèS 
Indien ,  qai  a  été  désigné  comme  son 
SDceesseor. 

—  On  blâme»  à  Londres,  dît  on  jotir- 
ntUnflafis,  knomiimiliondeM.  Pdulett- 
THompson  anx  fonctions  de  gonvemear- 
général  da  Ganvda. 

*«-  On  lit  dans  la  Gazeite  de  Londreëi, 
qoe  Ira  reine  a  nommé  M.  Edouard  Por> 
ter  consol  à  Bahia,  et  M.  Johnson  eon- 
«ni  à  Anvers. 

— «I^bnirit  court  à  Londres  ipie  lord 
Glarendon  -sera  nommé  direelear  de  là 
Monnaie. 

-^  Jeudi ,  a  ev  lien  à  Londres  la  pre- 
mière exhibition  da  Dagturréotypê,  La 
démonstration  a  été  faite  par  on  Fran* 
çais ,  dans  le  dfqne  de  Régent Picadilfy , 
en  présence  de  non^enx  spectateurs. 
L'opération  a  duré  environ  une  heure. 

—  Un  des  moulins  à  pondre  de  Dart- 
fordt  en  Angleterre»  a  sauté.  L'explosion 
a  été  entendue  à  sept  lieues.  Pinq  ou- 
vriers ont  péri.  ^ 

—  Kécemmenl ,  une  grande  partie  du 
Monmouthshire  a  ressenti  un  violent 
tremblement  de  terre.  Là  commotion  a 
duré  quelques  secondés.  Elle  a  été  suivie 
de  délonnalions  semblables  à  celles  de 
plusieurs  pièces  de  canon.  Aucun  acci<* 
dent  n'a  eu  lieu. 

—  D'après  11  Noopêltê  Gasafte  de  Zu^ 
rich  da  lo,  la  tranquillité  n'a  plus  été 
troublée  dans  cette  ville. 

—  Le  grand  conseil  de  Zurich  a  tenu 
le  9  une  séance  dans  laquelle  il   a  été 
proposé  de.  confirmer,  légalement  ^ans 
ses  fonctions  provisoires  le  nouveau  çon 
seil  exécutif  •  afin  qu'il  pût  convoquer 
consûtutionnellement  les  communes  à 
réieclion  d'un  nouveau  grand  conseil. 
Un  membre  a  proposé  de  faire  voter  préa- 
lablement les  communes  sur  la  questiou 
de  savoir  si  le  grand  conseil  devoil  don 
ner  «a  démission.  Celle  molioyi ,  corn 
battue  par  les  chefs  du  dernier  mouve- 
ment ,  a  été  retirée.  Les  Sections  géné- 
rales ont  ûh  commencer  aujonrdlktli  -à 

.Zurich. 


'    *-*"Le  cbnseifler   HégetschweHer   est 
mort  le  lo. 

—  On  Ut  dans  la  Ôautte  de  Bâte  ,  qui 
donne  des  nouvelles  d'Argovie  du  lo  : 
•  L'opinion  ne  s'est  pas  encore  manifes- 
tée dans  notre  canton  sur  les  événemehs 
de  lEnrich ,  mais  il  est  certain  que  la 
grande  partie  de  la  population  sympathise 
avec  le  peuple  zuricois.* 

—  Le  petit  conseil  de  Luceme  a  pro- 
testé, de  même  que  celui  dé  Saint-Gall» 
contre  les  mesures  adoptées  à  Zurich  de- 
puis la  révolution.  Le  landratch  deBàle- 
Gampagne  s^est  prononcé  dans  le  mémo 
sens  ,  et  a  autorisé  ,  en  outre ,  le  conseil 
de  régence  à  lever  des  troupes. 

—  Le  conseil  d'état  de  Berne  a  résola 
de  répondre  aux  circulaires  de  Lucerne, 
de  Bàle-Campagiie  et  deiSaint-Orall,  qu'il 
partageoit  lopinion  de  ces  cantons  sur 
les  dernières  mesures  gouvernementales 
;idoptées  ^  Zurich,  et  que  par  conséquent 
il  ne  recoonoissoU.  pas  dans  le  gouverne- 
ment provisoire  une  autorité  consliln- 
tionnelle.  Toutefois ,  le  conseil  d'état  ne 
considère  pas  une  intervention  comme 
opportune. 

-^  Une  réunion  scientifique  aura  lieu 
le  aè  à  Pise ,  dans  le  duché  de  Toscane. 

—  La  diète  de  Francfort  a  décidément 
refusé  soU' intervention  dans  la.  lotie  con- 
atit^utionnelle du. Hanovre,  en  exprimant 
toutefois  son  espoir  que  l^  roi  se  prête* 
roit  à  un  arrangement  à  Tamiabie  avec 
ses  états.  La  question  de  la  constitution 
reste  donc  de  nouveau  à  aébettre  entre 
le  roi  et  ses  sujets. 

—  I^  chambres  du  Hanovre,  aprèf 
avoir  voté  la  continuation  dn  budget^ 
avec  réserve  de  la  question  relative  à  la 
constitution,  avoient  exprimé  le  déair 
que  de  nouvelles  b^sea  de  négociatioai 
leor  fussent  présentées*  Le  roi  Erncet* 
Auguste,  dans  one  proclamation  publiés 
par  la  Gautu  officielUdê  Hanavn  da.io« 
annonce  qnit  soumettra  de  noiyvellet 
propositions  aux  états ,  tout  en  dédaraai 
ploa  nettement  que  Jamais  <|oe  jusqu'à 
llseue  desuégodaiions  la  constitution  du 
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1^33  Testera  abrogée  et*  la  coDslUulion  <  «timlef.  iTfppoMit»!  k  la-^oilsMction  « 


de  1819  sera  senle  valable. 

—  L'empertajr  de  piissie  e$t  arrivé  aa 
camp  dç  Borodiiio  dans  la  nuit  du  a8 
ao  99  août. 

—  On  lit  dans  une  correspondance  de 
Ghristiana^  que  les  mines  d'argent  de 
Kongsberg  fournissent  an  trésor,  public 
de  Norwège  an,  revenu  qui  »  à  dater  de 
i856  ,  a  pu  permellre  aux  deux  pouvoirs 
de  l'état  d'affraocbir  les  babilans  de  toQt 
ÎQfipôl  foncier. 

—  Le  gouvernement  suédois  vient  d'a- 
bolir dans  ses  prisons  l'usage  des  cbaines 
et  des  menottes,  qui  sont  reûiplacées  par 
une  camisole  de  force.        * 


VMÎft  il  fai^U  qna  XML  a  été  surmonté. 

Gomoieof^éil  y  a  qnelqfues  années,  il  sera 

eolièrement  achevé,  dit-on,,  en    ift4o. 

Le  rés^voir  €fi  h  l|laray«£UL  Placé  à 

1 1 4  pî^^  aB-4^pa  4ies .  bantes  eeox  de 

i  la  mer^eii  pporra  de  \k,  an  mojen  de 

I  tujaux»  conduire  l'eao  sa r  loua  les  points 

I  ,lea  pl«s  élevés  de  Kew-Iork.  On  avoU 

!  c^alculé  tes  dépenses  à  ^rôooiooo  di^lars, 

'nais  jl  a  fallo  ajoutera  celle  somae 

400,000  nonveaox  dollars  pomr  la  coa» 

stroclton^d'nn  second  pontsar  l'Uodson. 

Ce  poni,  iodispeasablf  k  la  condoite  de 

l'eau .  a  quinze  arcades ,  dont  sept  de  70 

pieds  de  lafrgetfr  et  hirit  de   80  piedsL 


Les  nouvelles  de  Constantinople  et  '  Ajoulant  à  ce  capital  les  frais  néœssalrcs 


(fAlexandrie  do  27  soût,  ne  présentent 
aucun  .fait  nouveau.  Seulement  il  ne  pa- 
roît  pas,  comme  Font  (fit  plusieurs 
feuilles,  qtie  les  ministres  de  Russie  et  de 
Prusse  aient  déclaré  que  leurs  gonverne- 
mens  n'élant  pas  d'accord  avec  les  autres 
puissances ,  ils  ne  prendroient  plus  part 
aux  conférences. 

—  Les  deux  flottes  française  et  anglaise 
étoîent  encore  le  3i  qoûtau  mouillage  de 
Bescica.  La  correspondance  de  Smyme 
dit  qae Tamiral Slopford,déjà  parti  depuis 
quelque  temps  pour  Constantinople; 
n'étoit  pas  encore  dé  retoirr  à  son  bord. 

—  La  corvette  autrichienne  la  Clé^ 
mmàè  a  rallié ,  le  96  août  -,  à  Smyme,  le 
comté  Bandiera,  commandant  les  foi^ces 
navales  autrichiennes  dans  les  mers  du 
Lfevanl.  Gel  arnlement  est  venu  directe- 
ment de  Venise.    • 

^  NewYoïk  n'ayant  pas  aises  d'ean 
fKmrSft'POpiilaliaik,  les  autorités  cher- 
çbèâ^ent  cdmmeat  il  seroit  posiible  d'en 
atnénerdaos  laviUe.  Plasiaufs  projets 
fiarënt  préseDlés<  et  l'on  s'arrêta,  à  >  la  for- 
onÛDo  d'uiracieedoc  qui ,  reoueillaînt  les 
citoxdii  GroloU  el  longeant  la  rive  prien- 
lélede  l'ilnduan,  viendra  aJboutir  à  «p 
gvand  résacvoUk  à  proaimité  ds  Ja  .vi4le« 
Gel  aN|Htduc,  d'âne  longôeor  (|e  4d  naiU^ 
aagiab  (i4  lieues  de  Fraaoe),,  a  son 
^0^1^  de.dé|fart  à  enviroiii 8  milles  d» 
village  de  Sing'Sing*  De  i\o«bn$na  pb> 


poar  les  tuyaux  et  las  dépenses  impré- 
vaes,  on  est  persuadé  que  la  totalité  de 
|a  dépense  excédera  1  a, 000,000  de  dol- 
lars. 

I  "^ 

-aouRaB  i^r  pauis  ni;  le  septembre:., 
CINQ  p.  0/0.  îtOir.  60  c      • 
TBOlSp.O/D.  BirrvOOe 
QUATRE  p.0/0,  j.  de  tc^pt.  101  fr.  4Q  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  ff .  00  e. 
Art.<le  la  lianque.  2772  Ir.  S^c. 
ObIig.de  la  Vilte  de  Paris.  I2l2rr  50  c. 
Rente  de  la  Ville  de  Paris.  000  U,  CO  c. 
Caisse  hypothécair«.  TSÎtr.  SÔé. 
Quatre  cannux.  0000  fr  00*c. 
Rentes  de  Naples  101  fr.  SO  c. 
Emprunt  Kû«i:Hn   102  fr.  d/4 
Emprunt  Helge  lOdfr.  3  4 
Emikrunt  d'Ilaiti.  ^^  U.  &0c. 
IVente  d'Esp;<gne  S  p.  0/0.  33 fr.  0  0 

Les  variations  subîtes  de  température 
amènent  les  rAumev  et  irritations  de  poi- 
trine; les  remèdes  le»  plus  agréables  et 
les  plus  efficaces  sont  ssms  contredit  la 
pâte  pdctoralc  dé  iVa/l?  d'Arabie  et  le  ^i- 
rop  de  ce  nom,  car  ils  sont  les  seuls  qui 
aient  subi  une  analyse  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  et  dont  la  supériorité 
ait  été  constatée  par  les  jplus  grands  mé- 
decins.- 

„i.t     ..KMi» «^    P,     I     .iy< ■■■■i..^.     ■>■■ 

rue  CaMette  ,29.        '    .    . 


L*AMI   ne    LA  RfiLietOir 

parott  les  Mtrdi  .^  Jendi 
çl  Samedi. 

O  n  peat  s'ajiyonner  d«9 
i*'eti5de  chaque  mois, 
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VUS  Dt  L'ABO«niBMBllT« 

t  a^  •  «  k  •  «  i?  96^'  " 
6  moU  .  •  •  •  1^ 
3  mois  •  •  •  •  to 
1  mo!i  •  .  •  •    5  5o 


LetirG  de  F  auteur  de  la  Défense  de  TE- 
glite  contre  3f.  Pages  j  à  un  théolo" 
gîçn  de  province,  qui  lui  a^ii  «fe- 
mahdé  des  éclaifcissemrris  sur  le 
chap,  X  de -cette  Défense  j  parM.  l'ah*- 

•  bé  Boyer,  de  Saint- Suïpice.  — 
In-8*. 

Lor$qa6  nous  annonçâmes  le  24 
juin  dernier,  la  Défense  de,  t Eglise^ 
par  M.  Tabbé  Bqyer,  nous  crûmes 
devoir  nous  borner  à  une  analyse  de 
l'ouvragç,  sans  enlrer  dans  une  disr 
çussion  4ur  laquelle  il  ne  nous  .ap- 
parUnoit  pas  de  noqs  prononcer* 
Nous  (suivrons  la  même  méthode 
pour  la  leittr^dopt  ncnisavoDS'à  par«- 
îer  aujourd'hui,  et  nous  noufi  con- 
tenterons d'offrir  la  substance  de  ce 
nouvel  écrit. 

M.  l'abbé' Boyer  annonce  d'abord 
qhc  sa  Défense  étant  éputs^^e,  on  lui 
avoït  proposé  d'en  donner  une  se- 
conde édition,  mais  qu'il  lui  a  paru 
peu  utile  dç  prolonger  ta  discussion. 
Seulement  il  donnera  volontiers  les 
éelaircissemens  qu'on  lui  demande 
sur  trois  points  qui  se  rapportent  auK 
Irois  chapitres  de  la  dé&nse,  savoir  : 
1  <*  les  décisions  romaines,  leur  sens 
et  leur  portée  ;  2*  V Encyclique  de  Be- 
noît XrV  et  son  autorité;  •  3"  les  ré- 
ponses faites  aux  décisions  romài-- 
nés. 

Il  est,  dit  l'auteur^  deux  méthodes 
en  théologie  pour  éclaircir  et  ter- 
miner les  controverses  :  l'autorité  et 
la  raison.  M.  l'abbé  Boyer  les  appli- 
que toutes  les  deux  à  la  qnestion  ac- 
tgelle,C*est  le  sujet  des  deux  articles 
qui  copiposep^t  s^  lettre.  , 

Dans  le  pi^epiier,  Ù  traite  de  Tau-. 

Tome  Cil.  L'Ami  de  la  Religion* 


torité  qu'il  faut  accorder  aux  déci- 
sions romaines  expliquées  dans  If 
chap.  V  delà  Défense*  Cttte  auiorilç 
i  est  fort  grande  à  ses  yeuii.  Les  quca- 
[  tions  soumises  au  Saint-Si^ge  sont 
i  envoyées  au  saint  office;  le». théolo- 
1  giens  consulteurs  sont  char.g.és  de  les 
discuter,  ils  remettent  leur  avis  mo- 
'  tivé  aux  cardinaux  de  là  congréga- 
;  tion  ;'  ceux-ci  en  confèrent  entr'eux, 
ils  soumettent  leur  sentiment  au 
Sa}nt-  Père  qui  prononce,  et  qui  quel- 
quefois fait  débattre  la  question  en 
sa'  présence.  M.  Boyer  remarque  que 
ces  formes  ont  été  observées  dans  leé 
réponses  fartes  à  M.  Tévêqué  deRen^ 
nés  en  1831,  et  à  IVl.  l'évêque  de  Ti- 
viers  en  1830.  De  plus,  les  décisions 
romaines,  dit-il,  ne  se  glorifient  paa 
en  vain  du  suffrage  de  tout  l'épifco-^ 
pat  français  ;  il  range  à  cet  égard  les 
prélats  en  deux  classes,  les  unS  qiiî 
sont  connus  pour  accorder  à  ces  dé»^ 
cisions  une  adhésion  explicite,  lésau-f 
très  qui .  leur  prêtent  Tappui  d'ùii 
consentement,  tacite.  L^auteur  dé- 
clare avoir  là-dessus  les  réponses. des 
évêqués  ,  à  rexception  ^  un  petit 
nombiT,  et  il  Voit  dans  cette  auto- 
rité une  règle  provisoire  dé  côn-i- 
duite,  qui  est  sûre  dans  la  pra- 
tique. 

Dans  le  second  article  de  sa  lettrei^ 

l'auteur,  entreprend^   d*ëclaircir    loi 

même  question  -  par  la  méthode  de^ 

'  discussion.  Cet  article,  est  divisé,^ 

trois  paragraphes.  Daps  le  premier^ 

on  ajoute  de  nouveaux  éclairci$se- 

^  mens  à  VarjL^  2  du  cbap^  v  de  la  Dé^^ 

Ifcnse^  sur  le    sens   de^  décisions, 

\  M.  Boyer  explique  la  réponse  géné- 
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quelque  favorable  qu'il  puisse  p*- 
roître  au  prêt,  il  indique  des  cas  où  il 
cbi¥Ne  Wfc  4es  conseils  difTérens  : 

'  •  TeDslescoasalUns,  à  parler  iporale* 
ment,  inclinen*  vers  le  prêt,  désirant  pou- 
voir raccorder  avec  la  religion  et  la  jos- 
tice  :  riplérôt  pécpnîaire,  et  par  suite  la 
penle  de  leur  xœnri  les  mène  U.  C'est  Ae 
cas  de  ce  père  de  famille  qui  a  une  for- 
iune  mobilUîre,  des  charges  à  soulenfr; 
de  ce  lutcâr  forcé  par  la  loi  à  faire  valoir 
les  deniers  pnpîllaires;  de  ce  renUerdonl 
k  petit  capilat  form/B  iqulsou  a^^  et  est 
pour  lai  le  pain  cl  la  TÎe.  assurément 
tous  ces  hommes  n'ont  pas  4anslaléf0 
les  argùmens  de  la  doctrine  sévère,  et  ne 
lui  sont  pas  favbrabtes  par  intérêt  ou  par 
passion.  Que  sî  vons  snpposez'un  consaU 
tant  snr  qui  ces  moyens  ont  faît  une  im- 
pression âsleï  réelle  pour  donsfîtaer  un 
^te  Waimeut  raCSonAel,  et  qui  m*in. 
4»rrogeâtn»cette^dfep08ition,  je  ne  ba- 
lancerai pas  à  lui  dire.:  Vous  doutei^  ne 
prête*  pas.,:.,  lies,  déôsioos  éofanées  de 
Rome  sur  le  prêt  présnpposeni  U  bonne 
foi»  et  ^  bonne  foi  est  uu  repos  de  Famé 
încompatiblç  avecj  votre  donle»  Mais  ce 
consultant,  à  mon  avis,  *'il  n'est  pas  uu 
être  idéal,  est  an  moins  un  homme  rare 
et  extraordinaire.  Le  cottimon  des  hom- 
mes du  monde  est  conduit,,  par  les  mWi- 
talions  èl  les  réflexions  de  son  esprîf,  I 
estimer  licite  et  permh  fintérôl  perçu  da 
riche  qaî  lire  do  capital  reçu  de  gros  bé- 
néfices. On  a  entendu  quelquefois  des 
hommesrëligieak  de  l'ordre  séculier  dîret 
Jcftiisuo  acte  de  foi  sur  celte  doctrine 
sévère;  s'il  est  vrai  qu'elle  soit  eYiséigo^e 
par  l'EgUset  j'y  cjois  commfe  à  un  mys- 
\  tère. 


raie  ,'  non  sunl  inquktandi;  c'est-A- 
direqiie  sans  rien  décider  sur  le  fond 
de  la  question,  le  Saîut-^ége  jog^ 
que  la  pratique  qui  lui  est  soumise 
n'est  ni  une  erreur  ni  une  doçti  ine 
censùrable,  quand  on  y  apporte  de 
Ja  bonnefoi,  et  qu'on  peut  la  ranger 
iparmi  les  questions  dont  on  dispute 
datiJ*  les  écoles  sans  préjudice  de  Tu- 
ïiité.  Seulement  on  doit  être  dans  la 
disposition  de  se  soumettre  à  la  déci- 
sion à  intervenir. 

Dans  le  second  paragraphe ,  Tau- 
tetir  continue  d*expliquer  le  cbap.  v 
'de  sa  Défense  sur  le  sens  et  lautorité 
ke  r£«cjç//jtte  de  Benoît  XIV.  U 
'^qnvient  que  le  sens  naturel  de  VEn-^ 
pycHque  est .  visiblement  opposé  au 
ipçki^trai  de  commerce  j  mais  peut- 
on  dii^,  ajoute-l-il,  que  ce  con: 
tiat  est.  réprouvé  dans  MEncycH- 
'que  avec  ce  degré  de  clarté  et  d'é- 
yijence  qui  est  la  condition  cssei>- 
tieile  d'un  dogme,  id*ùn  article  de  foi  ? 
j?eut-on  dire  que  toute  défense  apolo- 
gétique de  ce  contrat  n'est  rien  inoins 
qil'une  séneide  propositions  évidem- 
luent  çon^aîres  ou  contradictoire&au 
iexAede  cette  tulle,  que  la  condam- 
nation qu'on  allègue  a  ce  degré  de 
clarté  qu'on  ne  peut  éluder  sans  une 
yisible  mauvaise  foi?  Quant  à  Tàu- 
torité  Sik  y  Encyclique  j  M.  Boyer  re- 
marque que  dans  les  dernières  déci- 
sions romaines  elle  n'est  point  propo- 
sée comme  une  règle  dé  foi,  et  que 
la  Pépitencerie  n'a  point  Haine  le 

docteur  Avvaro,  qui  *ans_sa consul-  j  ^ ^^  ^^^^.^ ^^-^.^  ^  ^^^^  ^^^s  ^, 
Ation  sembloit  dire  que  Benoît  XIV  j  j^^f^^  xe  langage  cpnvenable  dans  h 
n'ayoit  parlé  daùs  VEneyclique  que  :  ^^^^^q  ^'up  défenseur  de  la  dpcu-îne  sé- 
éoinihe  docteur  privé.  j  y^pe  inlerrogé  non  pas  m  les  prêts  pas- 

'Dans  le  troisième  paragraphe,  l'âu-'  ses,  mais  snr  ceux  que  le  consultant  se 
teqr'a  pour  objet  de  montrer  que  les    propose  de  faire  à  l'avenir, 
décisions    roinaines   sont    capable^.      .Hessaîerade  ledissuader  decellepra- 
d^excluretoUtdoutedansl'espritd'un  :  tique;  il  lui  indiquera  comnte  emploi 
consultant  de  bontiefoî.  Cependant,    pfodactif  Àb  son  argent  cetl*-  s^rie  de 
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formas  si  imnibreiues  et  si  variées;  il  iw 
indiquera,  Oans  la  foule  di^  eiitsepusos 
poounerciales.  dopi  la  oomeociatai:»  oo 
Ciipe  tant  de  place  dans  nos  journaux^ 
celles  quioffient  ooegaranUi)  ras{«ranle 
^  rhompae  sage,  et  prudent,  en  l'awl*»* 
sanl  de  se  méfier  de  l'indottrie  noderoe 
^et.de  sesindiislriels.  Que  si  le  consulUnt 
insble,  îl  lui  dira  t  Cette  que$tion  ê»t  oT" 
due  et  difficile,  maiê  U  Saint-Siège  vient  de 
la  résoudre.  Et  là  U  îtti  exposera  les  déci- 
sions du  saint  ofBce,  et  lui  en  expliquera 
ïe  Sens  et  U  porideiei  si  les  doutes  ne  fipis- 
^nt  pas,  si  cette  autorîlé  ne  le^  api^ise 
pas,  je  me  réf&reà  ce,  que  j'ai  dit  plus 
haut  sui;  la  conscience  rAltonneltemeAt 
douteuse.  Enfui,  si  ce^béoqrae  lppre49e 
davantage  et  ya  jusqu'il  l^M  dife«  Je  dc^ 
raandç  votrq  a^iset  ne  Yeux. Avoir  d'aatre 
règle,  nul  doute  qu  il  ne  doive  lui  rér 
pondre  cal^oriqv^enieot  :  Je  suis  pour 
l'opinion  sévère. 

•Je  copçUis  en  disant  que  kteikips«st 
venu  où  un  confesseur  {>rudeal>  et  sagp 
doit  présumer  la  boiuiefoi  au  trUMi^naide 
la  pénitence,  ne  pas  interroger  aurlepr^ 
au  taux  de  cinq  pour.eent,  ««f>poser  daps 
son  pénitent  quelqu'un  de  ces  litres  intrin- 
sèques, lesquels  sont  anjoard'boi  si  pom- 
jbreux  et  si  cof^m^os  qu'ils,  introduisent 
dans  ia  pratique  une  sorte  de  présomp^ 
tîon  de  droit.»  .        .       . 

.  NOUVEJUUB8  SGGLESUSTiQVBjl» 
PAftis.-^M;  rAreheTéquen'a  pas  ayv 

Ïnis  sans  émotioa  le  nouTeau  vol  sacr  i- 
^e  qui  a  été  commit  dans  i^église 
<ie  Monimartre,  la  mût  dmilau  12 
de  ce  iiM)ts,.c9«ime  oont  faroasail»- 
iioncë  samedi»  Le  prélat  a  ordonné 
qu'une  cérérooiûe  expiatoine  eût  lûsu 
'\yo\it  cette  profawiUoi^.  L'état  de  sa 
santé  ne  lui  permettant  pas  de^e 
rendre  ea  personne  à  Montipriartre , 
il  a  ciésiij^iàé  un  dUt^sgrtmd&^viqaires 
pour  le  remnlaceir,  wet  Ta  chargé  de 
iàire  Famende  botiorablje  et  la  répa^ 
ration  pUbli()ûe^au ,  saint  Sacrement 
le  dimiinche  qtu  a^uivi  le  crime. 


En,  ooDsiquence  /  dimaiiche  der^ 
nier,  M.  le  grand-vicaire  désigne 
s'est  tranjiporté  eu  U  ^arois^  de 
Montmartre,  accompagne  d'un  char 
noine  de  Notre-DaMie.  Toutes  clior 
ses  étant  disposées  «  on  s'est  rendu 
processioquelleinaut au  maltreantel 
de  r^jlise,  dont  le  ubernacle  rétaf 
bit  étoit  vide  et  ouvert.  On  chantoit 
en  allant  le  psaïu^c  37,  Domine,  ne  m 
fiwdre  tuo.  M.  le  ijrand- vicaire  offi- 
ciant étoit  en  aube  uuie  et  cordoa 
seulement,  ainsi  que  les  diacre  et 
sous-diacre.  Il  portoit  un  flambeau 
allumé  qui  àvoit  .été  donné  par 
>I,  rArchevéqjte  pour  brûler  et  être 
consumé  en  entier  devant  le  saint 
Ssiorement,  en  expiation  de  Toutrage 
/ait  à  la  divine  majesté. 
.  La  procession  étant  arrivée  aupie^ 
de  Taniel,  M-  le  curé  eu  surplîa  et 
«en  étpk  violette,  fst  allé  chercher  la 
sainte  réserve,  déposée  .auparavant 
dans  un  ciboire  au  tabernacle  de  la 
diapcUe  voisine,  celle  de  la  sainte 
.Yiergé,  et  l^a  placée  dans  le  taberna- 
cle du  maître-autel ,  qui  étoit  resté 
ouvert  jusou*à  ce  moment.  Ensuite , 
M,  le  cure  a  exposé  le  saint  Sacre- 
ment dans  Tosténsoir  avec' un  crois*- 
sant  d'emprunt ,  et  Ta  placé  au  Tiett 
^dinaire  sur  le  tabernacle^  après  Ta- 
^voir  encensé,  et  sanit  qu'il  ait  é»é^ 
•donné  uëe  aeule  bénédiction ,  M.  te 
'^aud-vicaii^e  étant  tonjonrs  resté  au 
pied  de  Ta^tel  avec  k  flambeau  dV«« 
.piaUen  alliimé. 

Aorès  l'exposition ,  il  a  remis  son 
flamlMÉu  à  M.  le  clianoine  qui  eqt 
.allé  se  placer  dans  le  banc  d'œuyre , 
-et'faii-tnénie  étant  monté  en  chaire, 
a  feit  trne  .atnende  honorable  .an 
saint  Sacrement ,  après  une  allocùi- 
lion  aux  fidèletf  sur  le  triste  obiet  de 
la  cérémonie.  Ensuite,  revêtu  des 
orninnena  sacerdotaux,,  il  a  fait  Ifi 
procession  du  saint  Sacrement  ^aur 
tour4elV^lisepen«kin|  qu'on  e^an- 
toitle  Miserere.  M.  le  c;lù^oine  por- 
.tpit  le  flambeau  devant  le.siiM»>  Sa- 
.ç|*eiaenl4  Au  retonrde  U piiipçc^isioQy 
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JVT.  te  gi-aii*-vîcàirc  d'cflëbré  là  nr^ssc 
pro,  r>paranùne,  et  d*  dcnflé  disuilb  là 
feéuéJiction  dri  saint  Sacremenk,  |>rc- 
céd^e  du  chant  dii  Parce?  Domine  y 
t^ptdnné  par  lui  et  répété  tro«  fcis'.' 

M .  le  duc  et  M»*  la  duchesse  d'Or- 
lëànscbntîunent  leiir  Voyage  dans  Te 
M'idi.  Le  9  du  mow,  Hs  out  vîsité  la 
helle  église  de  Saiut-Beitrand.  lisse 
sont  rendus  à  Toulouse  par  Saint- 
Gaudens  et  Muret.  AtvU»  â  Tou- 
louse ie  10  au  soir  ,  le  prince^  et  la 
>rincesse  ont  reçu  les  autorités  qui 
es  ont   complimentés.  M.  ràrche-- 


\fée:  iD^mmblÈ  te^  dent  Egl^ ,'  égale- 
ment èélèb*^,  confondront  fetir  îHnstra^ 
lion  et  leurs  'destinées.  Les  mines  de 
G«rtb«ge  et  tfffippotte  sont  devenoes 
f^an^«isei. 

*noil$  n'fitons  garde  de  méconnoltre 
à  quelle  protection  royale  nous  devons 
de  si  grands  bienfaits. 

•  Poarttnoi  faot-il  qu'à  ces  glerienses 
et  don  ces  pensées  viennent  se  mêler  de 
secrets  gémissemens?  Nous  avons  la  coo* 
fiance  que  ¥.  A.  R.  ne  dédaignera  pas 
d'entendre  ce  qni  en  fait  le  principal  sujet. 

•La  religion  jette  des  regards  inquiets 


les  ont   complimentés.  M.  ràrche--  sur  rayenir,  en  voyant  apporter  sans  cesse 

Vèaue  leur  a  présenté  son  chapitre  j  ^|q   ni»aveiles  entraves  aux    institutions 

et  leur  a  parlé  en  ces  termes:     ^        ^  spécialement  d^lînées  à  élever  la  jeu- 

■     .Monseigneur  et  madame ,  j'ai  rhon-    ^^^^^  ^y^^  j,  ^yj^  gl  ^j^ns  la  vertu  ;  en 

-  neur  de  présenter  à  VV.  AA.  RR.  le  cba-    ^^y|n|  :  disparoltre  successivement    ces 

pitre  et  MM.  loi  curésde  la  vlHe  de  Ton-    ^^j^^^  précieux  où  les  générations  nou- 

teuse.  Nous  venons  vous  offrir  l'hommage  ly^^^  dévoient  puiser  le  bienfait  d'une 

<de  notre  soumission  et  de  notre  respedt  '  .  .    -  -       ...  - 

profond.  VV.  AA.  RR.  ne  trouveront pcr- 

*8onne  plus  sincèrement  amis  de  l'ordre, 

de  la  paix  ,  ni  plus.  fkIMes  à  ceux  que  la 

:providence  a  faits  Ifes  dépositaires  de  la 

'puissance  publique.  Ces  senti  mens  sont    |,fte  tendresse  maternelle  pour  les  pré- 
'en  nous  d'autant  plus  vrais  et  plus  solides  ^^^^^^^  ^^  ^^^  ,^  dangers, 
qu'ils  nous  sont  commandés  par  la  reîî-  '•  •        «j- 

'gîon'eile-méôic.  a 

un  xle  AlèC.  et  la  duchesse  ont 
visité  lacatbédrale.qù.ik oi^t  été  re-; 
.çus  par     lé   chapitre,  ef.  .k.  clejreé. 
•M.  rai'cU^vêiqiie.  leiar  a?  adressé  un 


éducation  à  h  fois  religieuse  et  forte. 
Sa  douleur  est  profonde,  quand  elle  voit 
ses  cnfaûs  périr,  ènlralnés  par  incrédu- 
lité ou  la  corruption ,  parce  qu'on  ne 
veut  pas  la  laisser  TciUer  sur  eux  avec 


dange 

»Aun  sigràfnd  mal,  un  seol  remède x 
liberté  d'enseignement,  mais  Hberlè  don- 
née h  tous',  et  d'ïiné  manière  franche  et 
loyale;   .        -     .     * 

»  Permetlex-nous  de  crbrre  ,     monsei- 
gneur, qu'il  ne  tiendra  ni  àV.  A.  R.,m 
à  S.  M.  que^ce  vœu  ,  qu'on  ne  peut  re- 
pousser f ans  violer. nos  lois  fondamen- 
tales, ne  soit  promptèaaent  exaucé. 

•  roserai  encore,  monsiîigneiïr,  mani- 
fester à  V.  A.  R.  ce  (fAi  fait  sortout  l'objet 


.discttiM"»  à  r^^itxée  de  Téglise  : 

«  Monseigneur ,  au  moment  où  V.  A* 
5R.  met  le  pied  sur  le  seuil  du  temple, 
^pour  venir  incliner  son  front  <tevant  la 

roaiesté  divine,  je  dois  exprimer  d'abord  ,  -  •  ^    -1     u  u-         j 

'w  nom  de  Va  religion  une  bien  juste"  re-  ;  des  désirs  tes  plus  aideos  des  habitans  de 
'connoissance  emrers  le  ipi.  votre  auguste    cette    ville    éminemment    chrétienne. 

^^  .  j. Dans  un  moment  d'erreur  et  de  troublr, 

.^LÎÊgliseseféiîcite  de  voir  élever  tous  j  le  stgYie  sacré  de  notre  salut  fot  enlevé 
:teB  jours  suc  les  Méges  de  France-  des  \  du  pied  *iÔme  dte  nos  églises  :  Monsci- 

«poMifes  dont  les  Merlus  et  lé«  lumières  j  ^neur,  un  mot  de  V.  A.  R.  et  nous  aurons 

rappellent  son  antique  gloire.  le  bonheur  d'en  voir  le  létabMssemen!. 

•  tel  :  celte  ^toîre  ,  quel  nouvel  éclat        »  Nos  voîux  po\ir  V.  A.  R.  n'en  seront 

-Ttialténdu  m  vient-elle  pas  de  recevoir!    |  que  plus  fcrveiîS.  migne  la  providence 
••. Au ^ix'siéclerEglise dé Francedcnoe- conduire  îo^s  vospaa  et  vous  protéger 

rune  nahsànce  noufclle  à  TEglfse  d'Afri-  '  contre  tous  les  périls!         ' 


V«  A.  R.  dcft  vomi  l>iea  sinc(rçs,  .L«,f|ii» 
ebfr  à  notre,  fol  «eai  le  mâOBte  y  «ons  ,en« 
«oflidies .  cerlainft  »  qo^kcMc  tof»  les 
jours  an  del ,  celle  qne  f  Dire  màaa  evee- 
fe  prince  vons  ^,  âonnée  pose  mève.  . 

»  AfcéëefUcE  avec  bonté-,  «adeiile ,  de 
ht  part  clVii  évéqve  eetbori(|tle ,  Vexpreâf- 
iion  d'un  désir  dont  l'acoomplrss^nient 
combleroit  la  franco  de  joie,  et  peut 
seol  asaarerà  V./A.R.  lia  mi  et  solide 
bonbeonn 

.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  fair« 
reniarqaer  ce  langa^  sk  plein  de  me* 
sure  et  ces  vceux  si  dignes  d*uu  évê^, 
que.  Un  journal  s'est  amusé  à  déna-- 
tnrer  ce  discours.  Il  ^accuse  ie  prélat^ 
d'avoir  yà^  entendre  de  duipes  paroles f 
d'avoir  hrat^é  la  d/nastie  de  juilîct , 
d'avoir  /mit  la  satire  des  établis»'' 
mens  unwersilaircs\  et  d'avoir  au  su- 
jet de  la  duchesse  jd'Orléads  montré 
unproséljrlismedi  mawais  goûL  La 
intilleure  réponse  a  ces  reproches 
c'est  le  discours  même.  D'ailleurs  il 
est  assez  plaisant  de  voir  un  jour* 
liai  d'opposition  se  uiôntrer  sisuscep-* 
iible.  Ge  journal  a  certainement  el. 
l)ien  des  ioïsfait  entendre  de  plus  ilu-^ 
rr.s  paroles  contre  le  pouvoir  ^  il  a 
un  peu  plus  bra^fé  les  actes  de  la  djr-^ 
77a.f lie  actuelle ,  il  a  lait  une  satire. 
plus  amèré  du  ministire,  et  il  % 
montré  souvent  dans  ses  hosLiÙtç^ 
autant  de  hauteur  et  de  rancune  qu^ 
de  mauvais  goût.  Mais  tout  eh  se 
donnant  à  cet  ^ard  pleine  licence  , 
il  ne  sôùffrè  pas  dans  un  évêqiie  les 
expressions  les  plus  môdi^rées  et  les 
vceux  les  plus  légitimes. 

Oo  B^tta  met  à  méoie  de  donner  à 
iii»s  lecteilvs  iftiM  idée  .eiuicte  de  la 
croix  de  Saiat-Josaet.donitiousaTons 
parlé  dans  le  jiuâiéto  du  22;adût. 

Saint-^Josse  ayai][|  fait  »  en  £50,  un 
pèlerinage -au  taiiib»;au  des  apAtres 
saint  Pierre  et  saint  Pau),  n*étoit 
qu'à  une  lieue  de  son  hermitage  au-^ 
<U)ur.  dugo^l  s^est  formé  dcpuu  le 


yijllage  qi^  ,pbr.te.  sop»  ,110111  ^rtlorsr^ 
•C|u'iloe  jeune  personne  d'Airon-. 
^aiiit-V^past,  aveugle  de  naisis^^e,,, 
vint  se  j^ler  à  6e«  ggaouii,  et  le  prier, 
d'intercéder  pour  elle  auprès  iijle 
Dieu*  Le  piçux  solitaire ,  toudié  de- 
compassion  ,  é|eva  vers  le  ciel;  ses, 
mains  suppliantes,  et  la  foule  ç^on*. 
née  entendit  un  cri.:  Jf  foi.f  î.....*  Oqu 
érigea  »  A  l'endroit  même  où  s'ctoit'^ 
opéré  le  prodige,  une  croix  de  plerrOf 
ana  d  en  traosuiettre  le  souvenir  à  la, 
postérité»  Cette  croix ,  visitée  cliaque, 
année  par  une  grande  afûuencc  d^ 
fidèles ,  demeura  en  ce  lieu  jusqu'ea 
793  ;  mais  iilors^^Charlemagne,  plein. 
4e  vénération  pour  la  mémoire  de, 
saint  Josse,  ayant  fait  élever  un  lios- 
pice  sur  son  tombeau  »  et  en  ayant^ 
confié  Tadministration  au  célèbrç. 
AlcuiA,  ou  s'avisa  par  un  zèle  «  cet 
semUe,  assez  mal  entendu ,  maisf 
dapsun  but  louable^  de  latranspoiv^ 
ter  dans  un  eticlo|9[VQisÎ0i.  de.cet  .Wst, 
pice.poiir  enfaciUler  Facci^^  aiixpé-f 
lerlns.  ,  • 

.  Oa  continua  iléaiiwioiis  de  ae  reoVt 
dre  à  l'endroit  du  prodige  v«t  1^  ro*^ 
Ugieux  de  Saint-Josse  »  votUant  fuvo» 
riser  ceue  .dévotion^  y  porlèreM 
chaque  année,  le  mercreqi.de  la.Pen- 
côie ,  la  diâ^e  de  leur  saint  patron  1^ 
f  u  milieu  d^e  foule  accourue  des 
extrémités  de  la  France,,  et  même, 
assez  souvent  des  pay§.  ébangers.. 
L'abbaye,  car  Thospice  avoit  pris  ci^ 
titre  en  844,  est  tombée  sous  le  mar-v 
teaudes  modernes  Vandales,  mais  leâ 
précieux  restes  du  saint  thaumaturge 
ayant  échappé  aii  bûcher  aiUumé  sur 
laplacjç  de  Montreuil,  en  1793,  pai; 
André  Oumont,  la  paroisse  s'es^ 
empressée ,  en  1805,  de  rétablir  tc^tq 
fête  chère  à  la  piété. 

.  lia  croix  est  <^nuue  daas  le  pays 
sous  le  nom  ^te  croise  coupée^  di'puis 
qu'en  1568, une  bande  de  calvjinls^es, 
conduite  par  F.  Cocqùey^llej  eu  aVoil 
abattu  une  partie,  ce  qui  a  dqnn^ 
lieu  à  la  céi^uionie  expiatoire  qui 
attire  eçc^i^c  à  SaintjvJossç^  le  di^ 


rtianchc  ïe  la  Trinité,  trott  ou  qua-  ;  «ècW,  oti  *dH  sènftik  ^49.^^  for- 


tre  mille  personnes;  cette  croix^  ou  !  MMiélé^.  La  efOtx>  ait  rc>«««o«7, 
plutôt  cette  colonne  tronquée,  car  là  !  o»,    pounjvcHi  tml  de  hauts 
pt;tite  croix  de  fer  dont  on  $.  parlé,  .  ^'* 
n'est  au  fond  qu*uri  lior»-d'oBuvre>  ' 
aroit  vu  8*ëcouler  onze  siècles,  lors-  ! 

3U'il  aj)lu  au  siehr  Coquet,  piqué, 
it^OQ,  <jle  ne  |W>uvoir  conserver  la 


dit-' 
cris.? 
Pourqutû?'  Parce  que  c'est  -hwtn 
nunntsiMUit  qiie  l'on  petit  dire  avec^ 
vérité  que  ce  sigoe  rdigieuxesl  érigé  ' 
sans  iwt4»rmtioa(  parce  que  cette 
espèce.  de.pcofftnatioA  t^nd  à  ^fiéau- 


propriétéM'un  banc  dans  Téglise  eu    ^  ^  véoéraiion  des  fid^leas  parce 

Quittant  fa  paroisse,  de'la  renverser.    q>*e>  s'il  pr^d  eavie  a,u  sieur  Con 
^t  événement  inattendu  fit  beaucoup    WÇt  de  ti^p^pprlpi;  la  cçoix  anjour- 

d'hui  à  une  extrémité,  demain  aune 


de  sensation  dans  tout  le  pays,  et  ce 
ne  fut  qu*un  cri  d'indignation  quand 
le  bruit  se  répandit  que  l'auteur  de '^ 
FenVèvement  s'étoii  vanté  publique- 
ment de  f^iîre  avec  le  tronçon  de  la 
ci-oix,  uh  cylindre  pour  écraser  les 
mottes  de  ses  terres.  Mais  il  né  jouit 
qu'à  demi  de  son  triomphe.  La  justice  , 
ayant  pris  des  informations,    il  sel 
hâta  de  rôaler  les  débris  de  la  croix  ! 
an  bord  de  son  enclos,  et  de  la  rele- 
ver en  face  de  la  voie  ^^ubliqûe,  et,  - 
comme  il  falloit  bien  justifier  cette 
translation  et  en  imposer  aux  juges,  : 
il  s'efforça  de  faire  '  entendre  qu'il 
s'avoit  eii  d'iautre  dessein,  eu  se  la  - 
ptfrmetttint,  que  de  préserver  sa  té^  \ 
eo4te  des  dmtimages  que  la  pfooes^ 


aut|*e  extrémité  de  son  enclos,  voire 
même  après  demain,  je  ne  veux  pas 
dire  où,  sous  1»  spécieux  prétexte  que 
ce  vieux  tronçon  ^e  pierre  effraie  ses 
chevaux,  quand  lis  s'obstine  à  y  pro* 
menei:  sa  charrue,  il  faudra  se  rë- 
soudi*e  4  lui  donner  raison. 

Un  vieillard  nommé  Mille,  d'An- 
bagne ,   qui  étoit  depuis  GO  ans  fer- 
-  inier  dans  une  campagne  de  Ik  ban- 
lieue ,  vouhit  le  l9  septembre  matin 
.  monter  à  Notre-Dame-de-la-Garde , 
à  Marseille  :  «  Il  y  a  trente  ans,  dit- 
•  il  à  ceux  qui  l'accompaguolent ,  que 
!  je  n'y  suis  alié;  je  vais  y  entendre 
:  uqederhièrt!  foiila  messe.  »  Le  boa 
vieillard  n'a  voit  que  trop  dit  vrai. 


^n  y  capsôit  chaque  année. 

Maïs  il  est  impossible,  quand  on!  Arrivé  au  premicr'escaUei-  delaeha- 
connoh  les  lieux,  de  s'empêcher  de  '  peW«  »  »'  fut  sajsi  d'une  fôîblesse  ;  ou 


on 


rive  de  cette  ingénieuse  défense  ;  iï'  s  empressa  de  lui  donner,  mais  mu- 
s'agit,  en  effet ,  tfuii  coin  de  terré  j  *ffï^^^  *i^*  '^J*^  ®?'"-*c5"®  -5^^? 
teUemènt  aride,  qu'il  seroit  mieux]  '~"**  "*    -*  .    -   *         * 

en  friche  qu'en  culture;  mats  fût^il 
tiis-fertile^  on  n'empêchera  jamais  la 


moit  son  état,  et  iL s'éteignit  une 
demi-heure  après.  ' 


foule  d'y  entrer.  Que  ce  vieux  nio- 

numeA  fât  ou  né  fut  pas  un  monu^ 

ment  d*utilité  publique  dans  le  sens 

de .  l'art.  257  au  code  pénal,  c'est  ce 

que  nous  ne  décidons  pas  ;  mais  il  ' 

est  évident  que  trois  ou  quatre  mille  '  fùmtimnel  a  été  fidèle  à  cette  tacti 

^_    _^    .    :*__    y !   . j . -*  — »il  ..  — ^-.-.*x  .    1^  »v    j 


C'est  toujours  un  grand  bonheur 
pour  certaines  feuilles  de  pouvoir 
mettre  un  Jésuite  en  scène ,  et  alora 
on  ne  manque  pas  de  lui  fttire  jouer 
un  rôle  odieux  di'i  ridicule.  Le  Cbiu- 


personnes  ne  passent  pas  dans  un 
vilUge  sans  y  faire  quelques  dépen-^  - 
ses  qui  profitent  aux'  babitans.  | 

On  a  peine  d'aiHeurs  à  revenir  de 
sa  surprise  en  entendant  parler,  dans 
cette  circonstance,  de  l'autorisation  I 
requise  pour  là  plantation  dés  croix.  ' 
Xsi-cc  que  par  hasaixlpl  y  a  onze 


que  dans  ee<[u'il  a  raconté  j  le  7  de 
ce  mois ,  d'un  Jésvitte  cq^nol ,  le 
Père  Gil,  qui  étcit  attaché,  à  ce 
qu'il  croit,  àdon  Carlos.  Voici  leconte 
qu'il  débite  sur  ce  ttiligièux  : 

•  Le  Jésuite  Gil ,  fan  des  principaux 
inencnrs  de  tûtit  ce  qui  s'est  passé  depuis 
te  tdois  de  janvier  dender.lefliisgi^d 
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brotiillon  el  îîrtf igitifl  'cWitti',  "*  qaltMf 
ffioyorta  pooi^' «6  ir6fagîëf  eh  Fhirtêe  wrec 
Éehe  ée  teA  Jésteit^;  ftit  ptssvAl  pttr-Svn 
Ëslébaii,'ti  a  détit^  voie <)oti  JliM Eehe^' 
vitri-îàî'tomnïé-H  hîonléît  Pè^atter  de 
son  apparleraent,  il  a  rencontré' 4e  géné^ 
rat  don  BasiKo  Crarcla.  A  lA  vèe  de  ee 
hnfl»  6t  loyal  Espagnol ,  OU  hénta,  ^uis 
M  décidant ,  il  ocmtiana  son  èfceonn  i 
«Mis  le  général  rà«i»étnit ,  loi  dit  <  «  Vil 
frftrigaail,  aftisan  d««mâiii  de  ma  patrie, 
^emeroie  Diee  de  «e  4(a'U  m'a*faît  bon 
cfarétten ,  ca^  sans  cela  <ét  to  vétèilertt 
fjui  le  coovre  et  qtie  Je  respecte ,  je  te 
|>lotigerois  mon  pbigftard  dans  le  cttnn 
VniÈ,  relire-tofî  de  la  frésence  dtes  hom- 
mes de  bien.  ^  Le  pàdrt  Oil  se  mil  à  con- 
t!r  et  lie  s^iri^ta  qu*ert  France.  H  est  ar- 
rivé hier  à  Bayonne.  » 

Noua  osons  nier  hardiinent .  Ta- 
jK^qdoCe*  Ki  doD^a^Y^ia  ni  j^ersoi^ne 
n*a  pu  tenir  en  lan^jage  au  P^re  Gll , 
liomuie  modeste,  prudent,  qu'on 
n'a  jauiaU  9ccus4  à^mtrsgue.  Le  Vèrfi 
Gil  a  été  recteur  du  çoUif^  ijes  S[o- 
blea ,  à  Madrid ,  et  s'y  éioit  concilié 
raiiaclieincat  ci  la  considération  des 
familles.  Attaché  dernièréinent  au 
4;<)llége  de  Loyola  ^  où  lés  Jé:»uitës 
s'étoient  maintenus  jusqu'à  ce  jour, 
il  n^avoit  point  d^emploi  auprès  de 
don  Carlos , .  et  il  n'a  pu  être  Vé^rd" , 
san  des  tnuux  de  sa  patrie^  â^il  a 
quelquefois  transmis  des  avis  au 
prince ,  c'étoit  seulement  pour  l'é- 
clairer sûr  les  pièges  qu'on  lui  teh- 
dolt.   Il  n'y  auroît  rien  ià  qui  repu- 

Snât  au  rôté  d'un  religieux  sage  et 
évoùé.  • 

L'anecdote'  <$t  donc  Une  inven- 
tion dé  ceux  qui  Veulent  â  toute 
force  notittif  les  pi'éti-es  et  tes  Je-, 
suites.  Pour  peu  qu'ils  eussent  de 
cœur  et  de  senâment  des  convenan-' 
ees  ,  Ifa  auroient  «^hti  qdHl  y  avoit, 
de  la  cràatité  à  poursuivre  et  injtr-: 
'  I  ter  àtfê  liotnmes  -  htaMiettreux  ,  h«H- 
»)ilié8>  proscrkfl^  au  inoinenc  méttke: 
où  le  triompltêdu  parti  côntmii*e  Us; 
CMco>4«4'exUeF  •4ei6tt»'f«Urit  o^ ]^.^ 


aller  duBocbflr  ûa  Jiik  Mii.iuii^ 
étranger.  ....  « 

'  -  KltSWi  '■■ 

'L'iirchevéque  de  MaltnèS;  s*iesé 
rendu'  le  4  de  ee  mois  au*  dépÀt-  i^ 
mendicité'  de  la  Oambre  pour  y  ad^ 
ministrer  la  confirmation  &  M  reclus,' 
élèvesi  de  Fécole  primaire,  kjnhs  fei 
confirmation,  Son  Eminence  a  laii 
dans  réalise  une  aUocutkm  dé  cii«^ 
constance  aux  personnes  qui:  y  étoièoé 
réunies;  Elle  a  ensuite  présidé  à^'k 
diÎKrlbtttiott  des  prix  aux  eitfans  -clè 
racolé,  et  s'est  ensuite  J-endue  à  l'hé-» 
pîMl  dta  dép6t  pon^  y  remettre  trot* 
prix  à  des  eAfans  malade»-.  Son  Ëtbi^ 
neitee  t  pareoUm  toutes  le»  salles  ed 
adressant  des  parole  de  coilsolaitioa  ^ 
aux  infirmes. 

.  Depiûfl  la  création  de  xt:  dépôt , 
c'est  la  première  fois-^ue  la  coniùr^ 
mation  y  é  été  adminiaU^e,  et  qu'un 
archfivâque  eat  venu  présider  à  la 
dtiArilMition  des  prix.,  ^, 

'  Au -moment  pu  .l'on  se  félieitoit^^a 
larditaUration  de  TancieiMie  «liapoHe 
^*{iassau,  à'BrnxeUeB^^  on  anniëvict 
q^ye la^i^noè de  Broxellea  «ifuedé^ 
itioUr  i'antioae  /gli^  de^i^lidpîtsl 
Saint-Jean»  llesi  k  ^ésîreripie  le  m}- 
-niltève^s'oppose  à  cet  acte  de  vandât 
lisme.  On  4gttore  probablemetii  que 
l'église  de  Baint-Jean  fut,  bâtie^  en 
1131,  et  consacrée  eâ  liât  par  le 
pape  innocent  H  en  personne.  Lés 
annales  de  Bruxelles  ont  conservé  le 
souvenir  de  cette  Cérémônie\,  qui 
dura  trois  jours ,  et  qui  attira  daus 
la  ville  une  foule  d  étrangers.  Lei 
Sœurs  hospkailière^  de  Tordit  de 
Saint-Jean  dé  Jérusalem  y  fut:ent  éta- 
blies solennellement. 

Pour  justifier  cette  démolition,  ûk 
dit  que  cet» édifice  doit  faire  place  à 
un  marché;  mais  ne  poiirnoit-^ 
Iktre  le  mardié.tout  en  consérranttià 
monument  en fay«Ur  dnqnel pltidetA 
sept  cent»  «f«É  d'esHslence?  Bt^d'aife- 
leiifs  réalise  de  Sainc-Hfeafnd^tTeM 
«ti^  Mndne  ai»  MiUe  pwblit  i^e  qift 


'(  5î>a .) 


AdvienA  mue  nicMire  iadliiMiiiiÂblef te 
l'accroissement  de  la  popuUUpniM 
la  posiiioaderigli|ifeilau«&  le  quartier 
le  plus  central  et  le  plui»populei9X,de 
I4  ville.  La  régence  de  Bruxelles  pe 
doit  pas  imitçr  là  conseil  Hgiunicip^ 
de  3ainDtf)raer,  qui  détruiâit  naguîîi-^ 
les  .admirables  t^iUe»  de  Vahbaye  de 
S#int-Ber;tia ,  pQur  employei  les .^la-? 
t4riaux  à  la  construction  d'ui^  mioos 
})^^elrde-^iUe,  et  «  dit-on,  d'un  mai^ 
c)i4,aa^  veaux.  On  espère >  au  çoAt 
traite ,  que  la  régence,  de  BruxeUes 
^fttPioiefa  toute  son,  influence,  pour 
oHiseryer  non-seuilem^t  Fa^ie^ae. 
i^Use  .d<^  Saint' JeaUi  mais  encçré 
V>us  les  ^onulQeus.^ntiq^e$  que  po^ 
fif^^  cetjU^  capitale* 

.  '  Xe.  cardioal  Lambrusclùiii ,  dit 
un  journal  étranger ,  a  «crit  une 
circulaire  aux  divers  cbaficeliert 
des-  universilés  romaines  ^  dans  la«> 
quelle  non-seulement  -il  déféttd  aûai 
professeurs  de  vi)»iCeF  Pise  pendant  la 
^fjée  du  congrès.yqui  doit  se.  ras- 
Mul^kir  «Aciilte  ville ,  mais  leur  imt 
Perdit  eocorç  pendant  ce  ^empsi^uie 
4Jornespoiidiiaee  avec  les.  savmis  qui 
i'y:  ttj^ttveiroat.  Voici  «ette  circu- 
laire^ dan(  nous  ûe  garantissons  pas 
rauihenticité ,  mais  qui  ne  nous  par 
%vïi  fOB  ÎAvraisemblable .: 

'  «  Toas  saurez»  monsieur,  qa'âa  mpfs 
dToctobre  prochain  il  y  aura  à  Pise  an 
congrès  de  savans,  parmi  lesqaefs  il  y  a 
aassi  des  Italiens;  en  effet,  les  invitations 
sont  déjà  imprimées  et  mises  en  circula- 
tion. Le  ^oavernemeht  du  Saint-Siège 
ayant  des  motifs  raisonnables  et  solides, 
d'empêcher  les  sujets  du  pape,  non -seule- 
ment d'y  aller,  ipais  même  d'entrer  en 
correspondance  avec  ladite  assemblée,  on 
voiis  eu  donne  par  celle-ci  ^onnoissanoe, 
|>Qur  que  vouspuibsie^  prendre  les  mesu- 
rer nécèhsaires  pour  faire  légalement  cou- 
Aoitf e  (  cette  décision  aux  professeurs 
des  ji^Jyersilés»  aux  con^rvateurs  des 
«abînais.tfhi&ioire  pajl#reUQ^  auxdureç 


«IPS  plapés ,a<M^.vq(r^  joridkstioa*  D an» 
la  feroM  «opûai|ce  çm^  ^ifoas.  preadres 
4mm  «e  but  les  înespiiis,  que.  vous  dictera 
votre  ppudencet  et  votce. sagesse  bien  con- 
nue, ii^  jff^  W^.t  monsieur»  ^vec  une 
haute  cfi»^idf6ratian^ ,. 

•1^  4»irdinal  iuambeuscbini.  • 

H  va  sans  dire  que  nos  journaux 

ont  biàiaé  cette  circulaire  comme 

un  '  acte*  d'obscttraotisme  ;    comme 

s'ils   pouvoient    savoir    les    raisons 

3tt'aeueà:'M.  le  «ardii^l  secréuire 
'état  ;  comme  s!i}  n'étoit  pas^  possi- 
Uequesous  pi^texte  d'ume  réunioa 
çcientifiqtte  oii  ^acliât  des  menées 
révoiutionnaires.  U  y  en  a  eu  assez 
d'exemples  pour -motiver  lés  précau- 
tions prises  à  p&  sujet  dans  divers 
éuis  dlialie.  ' 

lirai g'os  *■      

POUTIQCJB,  VÉLAK€1B8^  etc. 
•La  K'gHimité  se  trouve  pour  le  mo- 
ment virincne  en  Espagne,  et  le  parti 
qui  triomphe  est  éelui  de  M^rrîe-Gbristine. 
Ân-dedatis  et  an-dehors  les  amis  de  cette 
dernière  caiise  ne  sont  occupés  qne  de 
leur  joî'e  prë^nté,  et  ne  paroissent  pas 
regarder  pins  loin.  Cependant  il  peut  sr 
river  qu'ils  rencontrent  pire  que  doii  Car. 
los ,  et  iqtfiîs  en  viennent  à  regretter  /a 
position  dont  ils  se  réjouissent  tant  d'are 
sortis  vis-à-vis  de  tuî^  ' 

Une  chose  qui  doit  les  Frapper,  c'est  la 
joie  que  le  parti  révolutionnaire  d'Espa- 
gne et  de  France  partage  avec  eux.  Il  ne 
faut  pas  qu'ils  s'y  trompent ,  cette  joie 
provient,  non  pas  du  bon.  état  où  les 
derniers  événemens  de  la  Navarrç  parais- 
sent mettre  les  affaires  de  Marie-Christine, 
mais  du  bon  éta.t  où  ils  mettent  celles  du 
parti  avancé  de  la  révolution  ,  et  du  pas 
immense  qu'il  croit  avojr  Çait  par  là  ven 
son  but.    , 

Mous  ne  voulons  pas  dire  pour  cela 
qu'il  voie  du  même  œil  Marie-Christine 
.et:  don  Carlos^  .^l..q"7^  \^  haïsse  tous 
ilcttx  au  m4me  degf^.  Au  c^ntr^^re»  nous 
'Sommes,  foccés  de  recapiinoitce  que  la  fu- 


I'.ljQur.qui  l'anime  -contre,  ce  dernier  suc- 
:^9»Q  é^ti^^wi^ii^s^ii^siuk  J'anime  cou- 


.(  m  ) 


ment  de  ce  qi^'il  ^if  f^.pliis  ^i^  de  dOB  Gf^r 
\o%  que  de.M^rle-Cliriaiine  à  Téiat  pure- 
nient  ^évolntionnidre  oùl'oa  veal  arriver. 
Avec  la  l^liHikê  de  l'un,  Tintervalle  est 
immense  ;  avec  l'usurpatipa  de  l'autre  * 
00  se  trouve  tout  porté  dans  le  désordre, 
«t  il  y  a  plus  de  h  moitié  4l9  chemin  de 
fait,     -, 

C'est  sons  ce  point  de  vue  qi|e  le  trioi»: 
ph€^  actuel,  de  la  caus^  de  ^lane-^hris- 
Une  réjquit  toutes  1^  «mes  révoluUo»- 
la aires,. £Uçs  sentent  avec^çiinde  raisoQ 
qu'elles  y  ont  un  intérêt  personnel,,  et 
que  c'est  quelque  chose  qui  les  ^éne  qi\ 
elles  veulent  alleir,  Ma^  voilà^a^sai  pour- 
quoi les  affaires  d*Espagne  vont  proba-r 
blement  tpmbor  de  maie«  pis  ))aj!  suite 
de  révénemeiil  qui  «  fait  di^paroilre  «n 
des  deux,  obstacles  que  la  révolution  avoit 
à  renverser  pour  jêlre  Ubre^  dlavMacer 
dani^a  marche^  3i. c'est  àell^.;Gomme  il 
y  a  tout  lieu  /Je  lo  craindre,  -  que  k^  re* 
versée  don  Qarl<^  doivent  profiter* ..!« 
parii'd^l^larieCkrifetine,  qui  est  c^\}ii 
/qui  se  réjouit  le  p^. aujourd'hui  en  fidr 
-|>f  gue  et  en  B>wce ,  pourra  bî#u.se>  Ue4i« 
ver  amerté  plus  tard  par  la  force  {1<^  cho* 
ses  réHolutionnairesà  regretta,  que  ce  m 
jboii  pas  .lar*  cause  du  souverain  légitime 
qui  l'ait  /enippf  té,  . 


TTT 


PARIS,  i8  S£PT£1IIUR£. 

Un  arrêté  du  ministre  de,  l'instruc- 
tion publique,  du  i4,  nomme.,  recteur 
de  l'académie  de  Besançon ,  en  rempla- 
cement de  M.  Ordinaire,  misa  la  retraite, 
&1.  Carbon  ,  proviseur  du  coUége  royal 
de  Poitiers  \  proviseur  ,  ^  la  place  dé 
Mi^Çarbqu,  Jd.  Menard,  censeur  4e6 
études  au  collège  de  Poitiers  ;  r<ectcur.  de 
l'Aca^n^ie  d*Orléana,^  M,  Poiii^n.de 
Boss^y  ,  ^professejar.  d[histoireAU  collège 
.royal  Henri  IV^  en  remplaceuieut  de 
M.  (fObert,  décédé;. prov^eur  du.  (u>Uége 
royal  dq  Puy,  en  reo^placement  de 
,M.  JuUiçni  M,  Henu^quin»  inspêcteuf  de 


Tacadéipie  de.  Dquai;.  proviseur  du  qol 
J^lJû  dejry'afltes .  &j|,.  Juyi^n  ^§^  ^rem4>la-  '  roi*t  l^u^  ^»eu>^ 


cemeiitrde.M,  Vt^oe^t  i  B0sap4  îii«pec- 
teur.  de  l'acad^ie  d^JDo9iaii;>  provî^eiKi^ 
du-collége  ide  INoiiep.,  M.'  Cainaret ,  en» 
remplacement  de  U,  Lary,  B»is  èi  la  re- 
traite, 

—  Quelques  jopmauK  pnt  i^nnQnoè 
qu'un  traité  de  commeice  et  d'amiiiét 
venoit  d'être  conclu  par  lessoins  de  M.  du 
PontDÎs,  envoyé  récemnsent  àX^uistasti- 
nople,  entre  le  gouvemenient  français  e( 
le  Texas.  Cette  nouvelle  ne  se  conûçmft 
pas. 

<^  Le  ministère  Sr'ocGUpe,  dit^n,  d'un 
mouvement  dans  les  sous^préfecUires.     , 

— Le  garde-des-soéaux  vient  de  consa*) 
crer  trois  jour n^s  à  la  visite  des  prisons 
de  la  capitale.  Le  préfet  (le  police  .et  ^ 
procureur-général  l'oi^t  accompagné  à  U 
Force ,  à  l^  prison  des  jeunes  çféleaua., 
au  dépôt  d^  condamnés  de  la  Roquette, 
aux  Madeloonettes,  à  Çaint-Laxare,  et  k 
la  prison  des  détenus  pour  dettes  de  U 
ruedeClicby,  ... 

—  Un  arrêté  du  maréchal  Valée  porlo^ 
que  tout  acte  public  ou  sous  seiug-priv4 
rédigé  en  Algérie  par  les  cadis,  rabbins 
ou  Autres,  qu  en  pays  étranger,  autres 
ment  qu'en  langue  française,,,  devra, 
pour  recevoir  la  formalité  de  l'earegistr^'^ 
ment,  être  accompagné  (Tune  traduclicui 
entière  faite  aux  frais  d^  U  |)artie  reqiub 
rante,  et  certifiée  par  un  traducteur  a|^ 
sermenté.Le  délai  prescrit  pour  l'ei^r^îff 
tren^ent  des  actes  qui  y  sont  assttj^$tis,est 
prorogé  de  dix  jours  à  l'égard  des  acte# 
non  écrits  en  langue  fr.aQÇSkisc,  qui  ne 
seroient  point  enregistrés  au  jour  de  lapu* 
blicationdudit  arrêté,  .  .  .  ^ 

—  La  société  royale  d'hor^icul^f»  a 
fait  à.  k  suite  de  son  exposition  aii  Loi|^ 
vre,  une  distribution  de  inédaillea* 

—  M.  Daguerre  désiraàt  se:  rendra 
Utile  aux  personnes  qui  s'oçcupept  de  la 
pratique  de  aon  procédé»  a  obtenu  de 
M.  Pouillet,  administrateur  du  Cooscrva^ 
^oire  des  arts  et  méUérs,  une  salle  ç{e  c^ 
établissement,  dana  laquelle  ildoni^fi 
tous  les  jeudis,  de  onsc  heurjoa  à  trois 

:  heures,  des  avis  h  ceux  .qui.  lui  app|i»rt# 


'  -4  On  fl«wtR]aé€ii  M  moment^  I  ^-^ 
ris,  «ngnBdii  nombre  dèinàvhrt  qvivotit 
de8  ports  de  rOcôcinf  k  eeloide  Toulon. 

•  »^:Un«vrêi6  do  minière  dM  fintiBcef 
prescrit  le  remboorscment  aux  débltao9 
de  (abart  du  «éuftiontiement  par  eux 
fourni  an  ihometilde  )é«r  entrée  en  fbtifv 
tionsw  Cette  Dïesute  eut  alm!  explîqcH§éf 
l9  gouvernement  payoft .  Riitéfér  de  ce 
éarulioitiietnént  an  tan  de  4o|o,  tandis 
qa'jl  Un  est  Taciie  aojourd^i  d'emprun- 
ter à  3  0|o. 

•  —  La  cabsedTépargtte  de  Paris  a  reçu, 
les  t5  et  16.  ta  somme  de  500,794  f<".. 
et  i^embooTSé  celle  dé  498,<>t'0'  fr. 

'^  La  comr  de  cassation  tient  de  dé- 
cider qn'un  tribunal  de  poKce  ho  pooToif 
pas  renvoyer  de  Vactîon  contre  l«î  inten* 
lée  patr  le  tninîst&re  pabtic;  un  boulanger 
pipèveno  d^atoir  rendn  du  pain  an -dessus 
de  <  la  taxe,  par  fe  motif  qo'uti  marcha 
èonTenn  atefc  un  mâStre  menuisier  pour 
le  compte  duquel  les  pains  avoient  été 
Achetés  lé  plaçoient  en  deboi^  de  la 
^nctien  pénale  do  tatif. 

•  —  Un  jetme  -voleur  de  19  ans  venoll 
dMtrearrôié dahlia  onhon  a*  li  de '\i 
rtie  desr  Mauvais^Oarçons,  près- leiMar- 
ché^SèrntGemiain,'  comme  il  descendoit 
rescAlièr;  nanti  dVflfel#  qti'îl  avoit  pris 
deus  nneii^mbns,  air  moyen  de  fausses 
defs,  lorsque,  peu 'd'instans  après,  on  àr- 
i^ti  dans-  la  in^e  mirson  une  femme 
4»!  sortolt  de  dévaKsef  une  autre 
chambre. 

•— *  Pour  exécuter  k  projet  d'agrandie- 
aettient  do  Pahrîs  de* Justice ,  on  absrttra 
sur  le  quai  des  Orfèvres ,  les  maisons  des 
Ifiuméros  16,  18,  «io,  33,  34,  36;  38  et 
«}o;'dams"h  rue  Sainte- An  ne,  les  numé- 
ros 1.6,  5,  7  et  9?  dîinsla  rîie  de  la  Ba- 
rvHerle,  Fes  nnméros  16,  rS,  30,  sa;  dans 
laruede  Jé.usalem,  les  num(:>ros  i,  3  et 
4%  dans  la  me  du  flarlay,  tes  numéros  5, 
7,  9.  11,  iS,  i5.  17  et  19;  sur  le  quai  de 
l'Horloge,  les  numéros  4 >  et  47  ;  enfin  la 
îconr  de  Sainte-Chapelle. 

•  -^  L'ofage<ioî  a  éclirté  ^medi  îi  Parh 
•Êk^  dtl^en,- aasci  fortement  endommagé 
l'obélisque  de  Luxor;  mais  il  pstolt  tjne 
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le9pl^fhoifMi«i<lSq>«lBâip«i'  fefcmdi^ 
oM  été  YetnMKfét'et  po«rr<i«t  évre  remiser 
hMra  fhMceà-  aveia  do  tna^tle^ 

-^  .Ir*of>éra«iofi  êê  Vk-  pose-dés  fenVss  de 
kl  seoottde  'ft>tilmfte  de  ta  place  Louis  XV, 
^est  mnÊâ  beureWsettiefrl  teroilnéè  que 
eoiK  œ*is  ppeiMeve** 

«--^'Uiie  bèUersequi  pdrIeHi  le nem 
ùé  ro#  AumiPord  se  constititl  en  ce  mo- 
ment entre  la  rae  de  la  Pépinière  el  les 
HM»  d'i^o}iHi  el  tfAsIoig^ 

-^SéptéCnd«s )Aë  Hétaïre» ont  élé  ven* 
dtoes  «depuis  4e  1**  Janvier,-  dans  le  dépar* 
tëttent  dé  4a  Seine.  Le  prix  de- vente  a 
été  è  Plarl»  dé  prër  éhln  n&illion  pour 
efaaqoeétfl'de.  ■ 

■•-lie  i6*  de  ligne  va  quitter  la  capi^ 
tile. 

-*«  La .  navig»(»Mi  sur  la  Seine,  «u-des- 
0«6  do  Paris,  et  »ar  la  llame,  c^t  entière* 
tneot  aoftpiWKkie  pour  'les  embaveations 
qui  tlirent  beaucoup  d^eao. 

'-^  L'adatrlinstration  du  ûheteHn  de  ft^r 
de  Pinris  à  Versailles  (rive  droite)  venoK 
tfannéneèc  une  tfinHiildtfOD  immédiate 
daftd  ses*  prix,  lorsque  hier,  par  on  ^v|s 
iMKivea»,  elle  •  annoncé  que  par  saite 
dHm^diïsaettdmettt  lamreiN]  entre  Paato- 
iltê  et  la  compagnie  sur  t*iaierpréialrofi 
de  b  k>i,  rabatsietnent  do- prit  des  pi»- 
ces  suroît  ajourné, "el  qoek^diUgenceft 
ooùleroient  comme  parle  passé  i  fr.  80  c. 
et Ics-wagons  t  fr.  5oc. 


Les  portraits  de  tous  les  ^«uclcos 
membres  de  rAcadômic  française  vont 
tire  placés  dans  une  des  salles  dd  ftiosée 
de  Versailles. 

—  Madanre  Adélaïde,  .arfhrée  hier  à 
Fpnlaiifeblèau,  ta  partir  pour  eon  cb&- 
leau detl^ndali  (Auverguf^. 

-^  Une  affaire  d'abus  de  cônGance 
commis  au  préftrdice  ^one  maiSdh  de 
commercé  db  Bordeaux,  dont  le  dos- 
sier lie  se  compose  pw  de  moirks  de 
1 ,5oo  pilïces  de  procédure ,  est  soomise 
en  té  moiâent  &  tii  ébambre  des  mises  en 
acco^tièn  de  la  coOr  royale  de  Rouen. 
"  -t^  Lio  «Ottf  dWiset  <lft  Hsat-llbitt  « 
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ÊondamlsSIë'  i'*  8ef>leixÈré~li  la'ptînc  alors,  vctb  la  préfeclure  pom*  îenvahtr  ,• 
des  parricides ^  la  nommé  Anne -Marie  et  les  hussards,  en  garnîsoû  au  Mans, 
'  Bœglin,  t^6e  de  17  ans,  dn  petit  village  arrivèrent  Pendant  411e  lè  colonel  étoU! 
de  SteUem,  qui;  pour  se  soustraire  à  la  ;  auprès  du  préfet  pour  en  receyoir  des 
Survêillaufee'  qhe  son  peuehsfnt  à  llvro-  :  fhstï'octions ,  le  lîeatei^ant-colônel ,  qui 
^érle  et  k  la  débauche  néceséitoit,  avoit  voyoit  que  des  officiers  et  trois  soldats . 
empoisonné  son  père  avec  de  l'arsenic, et  à  côté  de  lui,  venoient  d*étre  blessés  à 
«voit  précsédemment  TAit  mourir  de  la  co.npsde  pierres,  ordonna  des  cbargea.^ 
même  manière  ses  deux  Drères.  j  La  foule  se  troilva  vite  dispersée,  et  à 

—  Un  vétéran,  en  garnison  à  Dijon,  .  onze  heures  du  soir,  la  tranquillité  étoit' 
acc08é'd*«voir  brisé  son  fusil  et  frappé  entièrement  rétalilie.  Environ  trente  in- 
on  souS'OfflclBr,  a  été  condamné  à  mort  i  dividus  ont  été  arrêtés. 

pttr  on  Ju^ment  du  eooseil  de  guerre;      |     Le  lundi,  une  barricade  fut  formée  sur 

—  On  lit  dans  le  joumal  ministériel    le  pont  Napoléon,  et  une  foule  très-con- 


do  soir  i  «Dé  graves  désordre^  ont  eu  lien 
dtfis  U  tlépàrtem^nt  de  la  SsrHie^  La 
dfvtllatioh  des  grains  a  été  violemment 
enti^véesut  la  route  du  Mans  à  Gbartrss. 
I^eevoliuros  de  blé  expédiées  vers  Paris 
cHit  M  arrêtées  au  iM>ntg  de  Gonneré  et 
âla  Ferté'Dernard ,  lè  14.  Le'préfet  et  I9 
proèurfor  du  roi  se  sont  transportés  sur 
lès  Iveos,  tcêompBpthf  d^oii  détàehemenft 
de  cavalerie ,  et  sent  parvenus  k  Cair^ 
diriger  Us ehai^menë>vers leuvdestHia- 
tioii.  Mais  le  lendemain^  i^,  mr  iamdme^ 
vDOle,'  l0ules  les  voMares  pnt  -éié'  violem-r 
ment  forcées  dte'  rétvogmder ''jusque* 
Muns,  oA  ia  pOfiulMioik  aobligétbos  les 
efaaiTetiersanivant  des  différenscMésilr 
déchaîner  les  graâw  eièies'dépMepsoou 
b  belle.  • 

^^^ons  nouons  dans  une  «orretpon^ 
dancf  du  Mans^des^détâils  à  l^tesna 
éc»  déadrdres  .qui  ont  eu  lieu  dans  ctUe 
villa,  éje  i3,  desi^ro^pasisU'fortBèitent 
sor  la  place  du  nurcbé  et  fiieht  entendre 
ëe  noaùbreMas  plaintes ,  à  foceision  .du 
prix  élevé  des  gisûiis.  Le  maStepermii , 
dit-on,  à  ces  groupes  de  se  distrifoaer,  en 
payant ,  une  charrette  de  blé.  Dans  la 
joornée  <la'  i5 ,  '  an  côû^of  de  grains , 
aehefté  par  le  garde-magâsîn  âe»  vivres 
po^ir  ta  subsistance  de  la  troupe,  fnt 
arrêté  sur  le  marché.  M.  '  Blache^ 
garde  magasfh  des  vivres ,  ^àrtint  :  on  le 
mattt^ita  1  maià  il  jpnt  heiircusem^snt  se 
réfugier  dans  une  maison,  oh  le  poste  de 
la  halle  vint  le  prendre  pour  le  conduire 
àla  pt^iéetnre  :  les  group^^s'  se  dirigèretit 


sidérable  obstrua  la  rue  qui  de  ce  pon( 
conduit  Jusqu'à  la  place  de  la  halle.  D'un 
autre  côté ,  place  de  rEperon ,  uâ  soldat 
a  été  assommé  k  coups  de  bAton  par  la 
populaee.  On  va  aogmentelr  la  garnison 
du  Mans. 

—Les  troubles  ont  reÊomm^cé.  le  iB^^ 
au  Mans.  Un  hussard  qui  faisoit  partie 
(fone  patronne  à  pied,  étan|  resté  en, 
atrière,  a  été  maltraité  par  un  groupe. 
Veti  dît  heures  du  inàtin«  Idies  barricades 
èk  fbrmèrent  sur  divers  points.  Les  som- 
mations faites  l  plusieurs  reprises  par  1^ 
procureur  éfï  tt)i  çî  son  substitut ,  s<^ 
trouvèrent  accueilUei  &  coup»  de  pierre. 
La  populace  demandoit  qu'on  rélàcbM 
les  pHsotmiers  de'lk  veillé  et  Ceux  dé  \% 
journée;  La  troupe  n'eut  pas  l'ordre  d'at- 
taquer les  barricades.  Trente  gardes  na^ 
ilonau'x  survinrent  avec  le  commandant 
de  la  garde  nationale  du  Mans ,  qui  pro- 
mivrélargisscmentdes  prisonniers.  Tout 
le  rassemblement  se  porta  alors  a\'ec  là 
garde  nationale  vers  PBÔtcl-de- Ville; 
L'élargissement  eut  lieu.  La  populace  dé- 
truisit ses  barricades,  qu'elle  rétablit 
bienlôrl.  Au  moméuî  où  les  hussards  re- 
tôumorentà  leur  èakei^nie,  ifs  furent  as^- 
sailHs  d'une  grêle  de  pierres.  ï>es  troupes 
sont  dhrigées  de  tous  côtés  sur  la  ville. 

' —  A  Mamers,  il  y  a  e^  aussi  des  désor- 
dres k  l'occasion  des  grains. 

—  l:e  conseil  de  rarrondissemcnt  de 
Beaupréau  (Malneet-Loire)  a  dimandé 
true  les  domestiqués  ruraux  fussent  as- 
treints :aa  iivt^t;  Ce  rœn  1^  ététfpujtl 
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par  le  conseil -général  de.  J^laiiie-^i-Lolre, 

—  Une  exposilion  dcj  produits  arlisli- 
quesdolt  avoir  lieu  i  i'Uôlel-de  Ville  dci 
Toulon.  .  . 

—  D'immenses  travaux  vont  avoir  lipu. 
à  Toulon  :  1*  )M)ur  rétablissement  d*ua 
magasin,  de  mâtures- où  puisse  être  mise 
i  f^abrî  celle  partie  iinpojtatUe  du  maté- 
rîel  de  la  flotte  ;  a*  pou/ la  construelioft 
de  nouveaux  ateliers  de  forges,  que  ren- 
dent indispensables  les  nombreux  armé- 
niens' qui  ont  cù  (içu  dans  la  Méditerra-, 
nép;  3*  pour  Ja  créaliou  d*on  grand  ate» 
lier  et  d'un  miigasia  pour  la  construction 
e(  la  consorvatîoc^  des  embarcations; 
4*^01  pour  U  construction  d'un  at^lie.r, 
pour  la  fabrication  des  artifices  de. 
guerre,  en  remplacement  de  celui  qui 
exislojt  au  Mourillon  et  qu'il  a  fallu 
détruire. 

—  Le  sieur  Massontier,  adjoint  au 
maire  de  la  commune  d'Ambres,  pr^ 
Lavaur  (Tarn),  vient  d'être ^condamnÇ* par 
le  tribuuat  correctionnel  de  Lavaur/  h 
quinze  mob  de  prison,  1,900  fr«  d'â^ 
înende,  aux  frus  de  la  ])rocédarCt  et  au 
remboursement,  envers  divers  jeuues 
gens,  des  sommés  qiji'il  leur  a  voit  extor- 
quées sous  prétexte  de  les  faire  exempter 
àuservice* 

.  -*  Le  maréchal,  de  camp  baron.  La- 
dite Wt  mort .  le  9  djans  la  comamue  de 
S^alnlrVioceol,^  pr^  l)ax« 

— -  Le  duc  et  la  duchesse  d'Orlcans  ont 
quitté  Toulouse  le  i5^ 
j  -7^  Avant  de  quitter  Toulouse  ,  le  dac 
ci  M  duchesse  d'Orléans  ont  donné  au 
iiJont-de-Piété ,  afin  de  dégager  les  effets 
d<;s  pauvres,  6,000  fr«;  à  l'hospice  des 
Orphelins,  5oo  fr.;  «gu  bureau  de  Misé- 
ricorde, t'^po  fr.;/à  la  société  maternel  le  ^ 
5oo  (n;  aux  sail^^  d>sile  e^  aux  écoles 
jprimaire^^  1,000  fr..;  au  bureau  de  bieu^ 
faijiaiy:e  . ^eî  .  aux, , maisons,  de  charil^ , 
a,ooQ  tV  à  ,di\ers  pétitionnaires  m.al- 
heureux,  a, oopfr. 

-rr,  ïf£S  di.l^ences  supplémentaires  ont 
été  éUblies  sur  la  route  de  Bayonne  à 
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,  Une  nouyelle  dépêche  lélégrafiJMqQe 
de.  Bijyoïuic  en  date  du  ji6  anjuonce  ce 
qui  suiit«Qu«irjê  baiaiilogs  aavftrraisse 
sçvilréfugi^saMr  noire  territoire,  à  Sarre^ 
14^  &s^,  reste  çncprt  huit  en  Navarre.  Es- 
par tero  doit  (»arUr  avjpiird'hai  û'UrdaL 
p»i&r:leapoiicmvre.  ».    , 

'  *— Onfie$aiM!oi!(feligQi!crlacônfaaitMt 
q«i  «ëgneà 'Bayeiin«  el  sur  loole  cell» 
parMe^de  la  froeMève.  G'«sl!Ma^déhftcie; 
49^B0iiiiei:idpnl  kapeaaala  léjoaH  beau- 
QQUp  d»  yjsa^  4'«Ni  oMé,  .el  ptvre  beav- 
QOQp  4e.€œurs  do  )'4«^re*  On  a'iofoime 
de  Q«.^pie  va  devenir  d«fi  Carlos,  et  des 
ciMidiliam  d'hospitelilé  q«!il  acceptera' 
00  rf  jeieuu  Provisoiremeat  c'est  la  ville 
de  Bourges  q»i  lui  e$  assignée  pour  sa 
résidence.   Die  qoeV  genne  d'exiaience  et 
de  qM^  éteodne^e  liberté  y  jooîra-t-il, 
QtquesL  prix  con8eiilm«t<iil  à  y  .nuetlre? 
Voilà  de  qnot -on  qfioforme.  Entr^aatres 
chosee  qi»  ee  disent  là  son.  sojel,  on  pré- 
tend que  ies  o^tniotw«i  les  espérances  de 
son  paMi  8il0  mporteiA  aur  le  prince  des 
Asfuries*  son  fiis  aîné.  On  a  les  yenx  sor 
les(  oârtès  ;  on  a  les  y«BX  sur  Cèbren  et 
sur  le  conte  d^Ëspagoeu.  On  s'attend  gé- 
nérakHHsnt  a  iMsocotfp  de  difficntès,  el 
on  sent  qu'on  a  encore  besoin  de  don 
Gaiioe  pour  «n-  lever  une  .grande  partie. 
Car  cfest  à  loi  que  ^  généraoi  et  les 
ti«>tt})es  qui  lui  dcroeftreni  fidèles  dans 
FintÉcienr  de  rfie^Mgne  se  piqueront  d'o- 
béir juaqu^o  bottl4  fians.lui  les  soumis- 
sions et  te  dêsarmeibent  sesest  toujours 
plus  on  îmaiiis  iucOnipiets»' 


Dau^  les  Pays-Ba?*  il  n'existe  en- 
core qu'une  sçlile, fabrique  de  sucre  indi- 
gène i  Vosterback,  près  Arnheim ,  dans 
la  Gqeldie.  Elle  ne  faisoit  d'abord  qne  du 
sirop  dont  lies  Hollandais  se  servent  vo- 


lontiers pour,  diilcrentes  préparations, 
inais  bientôt  elle  a  rafilné  du  sucre  sous 
Bordeaux,  pour  transporter  les  nombreux  >  toutes  les  formes.  Elle  coi^ommoit  an- 
EspââiuoU'qui  abândonueot  leur  nava.     ^  nutllemeot  a  millions  de  kiiogn^mi 


J^spaguols  qui  abs^dopueot. leur  pa;^a.  ^  '  putllemeot  a 


kiiogri^innies 


âe  beilèravès,  qàànd  elle  fiil  înccricliéé 
en  i838.  Rebâtie  par  son  propHélaire, 
elle  se  trouve  de  nouveau  en  pleine  acti- 
vité. 

—  M.  Poqlelt-Thpnipson,  g^onvçrtieùr 
'des  colonies  anglaises  du  Nord,  et  le  gér 
néral  Jackson,  cotnniandanl  des  troupes, 
3onl  partis'  pour  Portsmonth,  où  ils 
s'embarqueront  sur  le  vaisscaii  16  Pigoc, 
destînô  h  \eh  transporter  h  Québec, 

-7-  Les  habîtans  de  Wolwerhamplon 

OQt  offert  à  M.'tlQwIand  Hill .  Tautenr  dti 

Système  uniforme  (lu  droit  de  poste ,  un 

candélabre  en  argent,  pesaqt  174  once^, 

orné' de  /ëîiillages  et  dé  cisjslures:  La 

basé  di)  candélabre  est  divisée  en  quâMre 

compartimenS,  sur  l'un  desquels  sont  les 

armes  de  M.  fiilt.  SUr  un  autre ,  on   a 

gravé  rïnscripUon  âtiivante  :  «A  M.  Row- 

land-lini,  oJîen  par  les  habitans  de  Wol- 

Svcrhamptom ,  en  témoignage,  de  la  re- 

cônnoissance  des  services  qu'il  a  rendus 

au  pays,  domme  fondateur  it  défenseur 

habile  du  plan  relatif  à  un  droit  de.  poste 

uniforme  ppqr  tout  le  royaume,  p 

.   —  Le  chancelier  de  f  Echiquier  a  con- 

lié  V  M.  tt6wls(nd-Iiilt  la  surin (endaqcc 

des.  opérations,  relatives  à  la  réduction 

uniforme  des  droits  c^e  poste  ^  un  penny 

(10  centimei). 

— :  Il  y  â  maintenant  i  ïdslone  prés  de 
Shrîvenbam',  dît  le  Standard,  nn  vieux 
berger  qui  est  dans  sa  iô5*  année  ;  il 
joli it  encore  de  Texereice  de  toutes  ses 
facultés.  '      . 

—  La  7*errtfar,,  capitaine.  Crozîer,  et 
VErebe.  capitaine  Ross,  sont  partis  pour 
Texpédition  antarctique.  Ces  deux  navt- 
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long  des  murailles  intérieures,  et  do 
r'une  à  fantré,  dé  manière  à  entretenir 
une  température  douce  et  toujours 
égale  dans  la  partie  du  navire  où  loge  Té- 
(pjfpâge.  La  ventilation  a  aussi  été  soi- 
gneu^ment  établie.  Il  y  asur  chaque  na- 
vire des  scies  pour  couper  lés  glaces; 
quelques-unes  oht  trente  pieds  de  long. 
Les  navires  sont  approvîsjbnnés-pour  Iroîia 
ans.  .^ 

r-  Tout  étoît  encore  tranquille  le  la  à 
Zurich. 

-^  Le  gouvernement  provisoire  a  fîtG 
au  jeudi,  icj  courant,  la  première  séance 
du  nouVeaii  grand  conseil. 

—Le  colonel  Elîrlvel,  qui  commandoit 
les  troupes  de  Zurich  pendant  les  der- 
niers événement ,  a  vrtuln ,  (fît-on ,  don- 
ner sa  démission  ;  mais  le  conseil  d'étal  « 
ayant  refusé  celle  démission',  a  nommé 
le  tolohel  commandant  en  chef  de  toutes 
les  troupes,         .      *  '     ' 

—  Le  grand-conseil  de  Lncêrne  a  dé- 
cidé que  la  diète  seroit  invitée  \  ne  pas  <s6 
réunir  comme  elle  letleyoil  h  Zurich  ;  et 
k  s'assembtelf  dans  urie  au^tre  \}\\e  hors 
du  canton,  sot.s  Iff  présidence  de  la  dé- 
'puialîon  dé  Berne. 

~  On  lit  dans  la  Gazette  de  Bdtè  qui 
donne  dès  nouvelles  du  Valais  :  «Des  dé- 
sordres viennent  d'éclater.  Griwîsuat  s'est 
levé  en,  masse  contTd  la  nouvelle  cpnsti- 
"tntiorr  radicïfe.  Le  gouvernement  y  a 
envoyé  dés  gendarmes  pour  proclamer 
la  nouvclfc  conslîiiitibn.  Alors  le  peuplé 
S'est  soulevé.  Une  lutte  s'est  engagée;  un 
■gendarme  a  été  ftié,  et  plttsieirrs  person- 
nes blessées.  Le  peuple  du  IJaut-Valaîs  k 


res  seinblenl  deux  jumeaux,  tant  Itur  ex- 1  résolu  de  défendre  jusqu'à  la  dernière 
térieur  est  pareil  ;  l'Ere^^  est  de  370  ton-  [goutte  de  son  sang  son  ihdépendance 
neaux,  et  la  Terrdar  de  54o.  Chacun  de    contre  rinlervention,  »  * 


ces  navires. porte  64  liomrhcs,  en  tout 
ia8.  liien  n*^  été  négligé  pour  prémunir 


—  liCS  journatrx  de  Malle  parlent  d^un 
tremblement  de  terre  qui  a  eu  lieu   à 


ces  navires  contre  tous  les  obstacles  de  j  Messine,  De  fortes  secousses,  remarquées 
leur  périlleuse  expédition.  Le  soin  le  plus  dans  la  journée  du  27  abût,  se  sont  répé* 
grand  aété  apportée  la  construction  in-  1  lées  pendant  la  nuit  et  dans  la  matinée 
lérîeure  el  extérieure  de  ces  bâtimens.  du  28.  Les  29,  3o  et  5i,  îl'y  a  eu  encore 
Chacun  a  hu^t  chaloupes  et  six  canons,  i  de  fortes  secousses,  avec  un  terrible 
dont  quatre  de  ^défense  tt  deux  pour  les  I  bruit  souterrain.  La  popnfatîon  est  sbrlîb 
signaux.  Un  tube  en  fèr  a'  été  disposé  le  '     rayée  des  màîsôos'pbur  rester  le  Jour 
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jsK,  h  puU  sur  4p&  places  pablûfaes.  Ues^ 
sin^  a  é(é  pfosiçnrs  fois  epsevclic  k)Q« 
3es  ruines  par  de»  trem blemens.de  Ipr^e, 

—  On  dit  que  le  iremblement  de.tejrre 
de  Messine  s*est  fait  sentir  dans  les  Gala- 
bres ,  et  y  au  roi  t  causé  beancoap  de 
dommages,  ! 

—.  La  GaiHie\Piém(mtûi$9  dît  que  Icrii- 
j>enr  d'Autriche  va  demander  à  la  diète 
de  Hongrie  une  levée  de  4o,ooo  bommes, 
p^^saite  des  affaires  d'Orient. 

—  Le  coin  le  Radzay,  dont  rélection 
i€Oinin«  député  à  la  diète,  de  fiongrie 
.Avait  éi6  aiUqâéé  parle  gouvernement 
anlricbient  a  donn^  sa  démission.  . 

.  .—  D'après  la  Gaxett»  d^Jngtbimrg^ 
Vauguste  famille  exilée  a  dû  partir  le  9 
de  Kirchberg ,  pour  aller  passer  Tbivar  à 
Goritz..  ■ 

■  -r-  En  Autrîch'^,  la  production  du  sucre 
ûidigènc  n'excède  pas  4,480,000  kîl., 
c'est-à-dire  environ  12  à  i5  pour  cent  de 
h  consommation  totale ,  qu'on  évalue  à 
.57,000,000  kilog»  L'Autriche  ayant  une 
j>opulation  de  54  millions  d'babitaos  •  sa 
^consommation  équivaut  h  un  kilograii^e 
G^  centièmes  par  tétf .  .        .     ' 

—  Le  Correspondant  de  N-urember^  an- 
;nonoe  que  le<  roi  de  Prusse  a  absolument 
refusé  de.  frapper  d'un  impôt  le  sucre  de 
Lellqrave. 

^  —  En  Danemarck,  îl  n'existe  qu'une 
|[abriqne  de  sucre  in/digène^  établie  de- 
fûh  environ  un  an.»  h  %ndskerg.  (dn- 
pfaé  de  Séhleswigj^  ipai^,  les  espérances 
fies  spéculateurs  ne  s'étant  pas  réali- 
sées, ellç  est  sqr  le  poiçit  d'être  abandon- 
,née. 

.  — I.c3i  août,  l'empereur  Nicolas  a 
passé,  en  revue  les  corps  de  réserve  au 
camp  de  fiorodino. 

,  —  Des  nouvelles  deXischcnef  ,  du  26 
^oût,  annoncent  que  3,ooo  Eusses  sont 
pn très  en  Bessarabie,  de  sorte  que  l'ar- 
jnée  rus.se  du  Danube  est  forte  mainte- 
^lantde  70.000 ^hommes, 
.  — Le  prince  Miloscb  et  son  ûls,  le 
prince  régnant  Michel ,  sont  toujours 
,dons  la  petite  Valachie. 
.    —  {^'il    fan!    en    crbiire    une    lettre 


^"Alexandrie^  dn  16  aoftl,  cîléc  par  te 
Llçyd  autrichien,  Méhémet-Ali  sérieuse; 
ment  indisposé  se  seroit  retiré  dans  les 
jardins  de  MobaremBey,  son  gendre, 
pour  y  prendre  du  repos.  .    . 

—  Les  correspondances  d'Orient ,  pu- 
bliées par  les  journanx.de  Marseille  du 
.i5,  en  contradiction  avec  les  joprnaux 
de  Smyrne ,  appuient  sux'  le  désj^ccord 
que  l'on  dit  exister  entre  les  puissances 
européennes,  et  dont  le  Monitettr  et  un 
autre  journal  die  Pms  onl  dénnenti  la 
nouvelle..  Ce  qui  paroit  lé  plos  positif , 
c'est  que  tes  Ûottes  française  et  anglaise 
demandent Tentrée  des  Dardanelles. 

—  Le  S^d  de  Marseille  cite  une  lettre 
d'Atdtandrie ,  du  96 ,  dans  laqnelle  on 
assure  que  M.  Cocbelet ,  consul -général 
*de  France;  .a  eu  une'nonvelle  entrevue 
avec  Méb'émet-Ali  pour  l'engager  à  ren- 
dre Ja  flotte.  Le  pacha  en  est  revenu  à 
scis  premières  réponses  l  et  i,I  paroit  iné- 
^branlable  dans  ses  résolutions. 

—  Une  feuille  étrangère  parie  d'un  in- 
dividu qui  cherche,  à  se  faire  passer  pour 
le  fils  dé  Mustapfaa  IV,  qui  fut  assassiné 
avant  l'avéùementdeMahmond,  eu  180S. 
D'après  une  lettre  qu'il  vient  de  publier, 
Nadîr-Bey  ri'a  pas  voulu  réclamer  le /r^ue, 
de  peur  d'arrêter  les  progrès  de  civWisa- 
tjoa  tentés  par  son  oncle.  S'il  ne  le  te- 
yendique  pas  aujourd'hui,  c'est  tout  sim- 
plement par  àftectioii  pour  son  peuple, 
quîpoùrroitsebatlre  à  ce  propos.  Mats 
il  est  tout  prêt  à  se  rendre  à  Gonstantl- 
nople  pour  aider  dé   ses   conseils  son 
cousin  Abdul-Medjid  et  gouverner  avec 
lui.  ' 

—  D'après  les  il ouveîl'es  de  New- York 
du  36  août,. la  Oèvrè  jaune  sévît  à  Cbar- 
Lesiown  et  à  la  Nouvelfe-Orléans. 

^  La  ùàiélte  de  Brêmè  contient  une 
lettre  de  Montevîdeîo,  du  i"  juillet»  qui 
donne  des  nouvelles  de  Buenos- Ajres. 
Dans  une  séance  des  représentans,  le 
président  Maza  a  été  poignardé  par  le 
membre  Mazorea^  du  club  des  Jacobins, 
placé  sôus  rinflnence  de  Bosas ,  aux  cns 
de  :  Meure  Le  iraitre!  Son  fils,  le  colonel 
Maza,  étoit  en  méme't^rops  massacré  à 


MES  D0CTC8  9  an  Série  de  ^m3<î0ii«  pro^ 
poâée»  aux  péràonnet  qui  ont  le  »en$ 
commun ,  êuleies  de  diversen  recettes  pro- 
pre» à  rendre  la  vue  aux  apengleeet 
Vouie  aux  $oard$  ;  par  î'antenr  (fan 
Cours  tfhirtoîre."  a*  édition,  a  voln- 
mes  {n*?iél 
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la  prisbn  oii  n  avoît  été  conduit  dans  la  '  d^osil  ion  ii^ér^ts^t  «w  les  pfedndpalc4 
matinée.  De  nombreuses  arrestations  !  »4«lenjée8  4e  l'égUfe  «gJicMm,  na 
s'opéroient  à  Pnénos-Ajrea ,  et  fon  par- }  parallèle  très-îngénieftx  entre  les  înstita* 
loil  de  la  découverte  dune  conspiration  tîopadn  caUKiyciaaie  ai  les  dealraolipaa 
contre  Rosas.  Qp*é^  W'  te  proteatanOsm©  *  quelque* 

ai|[OPl«vip  nouveaux  ajoutés  aoidiiciM^ 
sj^ps  «ociennes  en  faveur  do  célibai  ecs 
eléMa&tiqi^  ,  une .  juatifieation  «  %o'o» 
noua  pardonne  çi^  mot  qui  est  i^  toul.^ 
oirconsUnce;  de  la  confesaioo  »  de  lai 
coipiaumon,  éçs  «qvrea^'oi^pâation  «i  der 
la  coiDOivnion  des  saints,  complètent  li»i 
défflof)9lffaitionl  do jnëilJiB^s  auteur,  qui 
a  jointe  ces  dixent  chapitres  uq«  eiifcel- 
lente  apologie  du  gouvfiisemeilt  do-  TE- 
glîse  catholique,  par fopposition  qu'ils 
SlabS^  entre  son  principe  d'unité ,  do 
jpah  et  de  tranquillité,  et  Je  principe 
tl'anftn^hie  apîntnelte  4diAia>pai»  U  ré- 
^totmiii  prinoifie  qui ,  partout  où  il  a  pré- 
valu k  a  transpoFtéidaÂs-  l*Od(^f e  tifwpPRei) 
les  -germes  d'agilaiions  c^  de  pefiurba- 
tions  sociales. 

Nous  doutons  qti'îî  iJtfit  possible  \lé 
■  rénnlf  daws'drai  vôtutaes  in-5a  plus  de 
choses  aussi  solides  duns  le  fond  qoo 
claires  et pnfiaisés  dans  la  forooe,  plusda 
raisorinemeus  Qt  de  f&its  incontestables . 
s'appnyaut  muiuellei(ient  l'es  uns  sur  les 
'  adirés  et  destinés  à  produire  une  im- 
pression plus  profonde  et  pYus  durable. 
^  Complété  comme  il  Test  aujourd'hui,  cet 
ouvrage  nous  semble  destiné  surtout  If 
opérer  un  grand  bien  parmi  cette  classo 
malheureusement  trop  nombreuse  de 
personnes  qu'une  indifférence  apathique 
â  conduites  peu'  ï  peu  h  l'incrédulité. 
Nous  demandons  â  l'éditeur  pour  le  mo- 
ment où  cette  édition  sera  épuisée ,  ce 
qui,  nous  l'espérohs  ,  tardera  peu ,  de 
réunir  tes  deux  in-Sa  qu'il  viem  de  pu- 
blier e^  un  lepal  volume  in-i8.  Bans  ce 
format,  tout  aussi  commode  pour  les 
livres  de  propagande  i  on  saisira  mieux, 
ce  nous  semble ,  l'union  des  faits  et  des 
raispnnemons ,  qui  formeront  un  toUf 
matériellemeat  et  -moralemfeiû  insépa- 
rable. .  » 
'tJâdUtaiMiavli  «ne.  îdéoteDinrnsevse* 


Noos  tionvieadroiir{»oiiil,j0n  aonov* 
çant  la  seconde  édition  de' ce  petit  ou- 
•wage ,  smr  ce  qui  en  ii  été  dit  dans  ce 
Journal,  il  y  a  un  an ,  numéro ;dtf  3^4 * 
août^i.858.  L'auteur,  sans  rien  changerai 
son  pfan^  dont  l'^^^périencé  aHîOnfiïiaife 
l'utilité,  n'a  fait  que  1^  déffilopper jd^-ï 
^vaacrtîge.par.dçf  addiHoua  pn^ff^s  i  cçn^- 
trebalançer.les  elîorls  tentés  en  (aveu r 
du  protestantisme.  Depuis  bien  toùg- 
temps  âéfii  On  demande  de  'divers  c6tés 
qu'un  plus  graddnombro  ée' pviita  OV'- 
▼rages,  d'os  format  commode  et- por* 
tatif ,  dTone  teetute  fooHo,  dHin  pris |]fen 
^l'evé ,  soient  opposés  aux  traités  distri- 
bués souvent  gi^aiii  dans  qûelquels  viRés 
qui  semblent  jouir  sous  te  rapport  d'un 
funeste  privilège.  L'auteur  des  Doutes  est 
complètement  entré  dans  ces  vues  quand 
il  ^  consacré  ces' dé vetoppemens  nou- 
veaux de  son  excellent  opuscule  à  une 
attaque  directe,  mais  toujours  sage  et 
inodérée ,  contre  les  sectes  diverses  nées 
du  protestantisme. 

On  conçoit  en  effet  que  lé  chapitre 
dans  lequel  il  prouve  que  les  varia- 
tions et  les  métamorphoses  de  la  pré- 
tendue réforme  sont  un'  prélude  de 
son  agonie ,  ait  d'autant  plus  de  force  et 
d'à-propos^  qu'il  est  immédiatement  pré- 
cédé de  courtes  notices  sûr  .les  princi- 
paux auteurs  de  cette  fatale  hérésie,  sorte 
de  cadré  dans  IcqUel  apt)aroîssent  suc- 
cessivement à*la  Sttîtefde  Luther;-de  Cal- 
vin ét/de^aiuiRgle,. Henri  VIII,  KdouardViî 
Eliiobeth  et  quelques-uns  des  successeurs 


(Htbi) 


Tôtffiniit,  MfftiMiafiti^ârMlkiMt;  ton»* 
le  ti^  de  Proham»  prôpdké$  àtâjfw» 
fMiM  et  à  fouê  ie»  Age»,  Ye^  questions  qne 
i'aatcar  adresse  aux  persdhnéft-^ni  «mf  lé 
ëeng  cammati,  et  dont  la  soIntfOh  comibit' 
naftnrcllemenl  et  «i^cessafrement  è1albi< 
Celle  re<iillc  séparée  doit  êtrb  fort  itiUe! 
dans  les  maîiions  d^éducatton  tnftrtottf» 
etparim  la  }eones9e ,  qoè  des  leetére^' 
fmoles  et  des  étades  snperficieltes  con- 
dttisent  trop  fonvent  k  un  pyrrhotiisMo- 
pratiqcre  et  à  «ne  indifréreiiee  déplo* 
nh\e.  XX. 
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HISTOIRE 

DE  LA  VIE  ET  DES  TRAVAUX  POLITIQUES 

DUCiOlITB  D'BiimiRIVE^ 

GoinpKfratitmïepaiHicdesactes  delà  diplomatie ti^n^îsedepnî  i764Josqtt*en  iSSo. 

Un  gros  vol.  ln-8".  Prix  7  fr.  50  c,  et  9  fr,  50  c.  franc  de  port. 
.  A  PARIS,   cbes  ADRIEN  lb  cjLEne  bt  cq^p^,  anbarea^i  de  ce  JoumaL 
HoH$r$ndf9n$-cKmpt^ trêêptotkûimtmnt  iie €et  puwroge»    - 

vAjrobl  ciA,i:Mi.fQifC^  à  l'usage  descolléges-eliostitiitîonA  desdeoit sexes  3  cootenaal 

,  les.  prières  ponr  t^  fréquentation  drs  sauftenifns,  l'office  des  dimanche»  et  des 

fêles  en  latin  et  en  français,  avec  des  instryciions.  et  des  notes,  des  exerc/ccs 

j)our  la  retraite*  h  première  communion,  Ja  confession,  des  lectures  cbréV\etv- 

nes ,  etc.;  par  M.  l'abbc  Théron,  premier  aumônier  du  collège  royal  de  Loms- 

;  le-Crand.  Un  gros  vol.  in- 18  .prix,  j  fr.  26  c. 

CATÉCHISME    9AI>0?II«É,   HISTORIQtE    ET  D0G»ÏATîQUE  ,  h    l'uSage    dès'cOÎIégeS  Ct 

înslîhUions  des  deux  sexes,  et  des  paroisses;  par  le  même,  1  vol.  in- 18.  Prix,  1  fr. 

.  Ces  deux  ouvrages  sont  approuvés  par  Mgr  rArchevôqne  de  Paris,  et  adoptés  par 
le  collège  Louis- le- Grand,  la,  maison  royale  de  Saiul-Denis,  llnstilulîon  Poîloup  , 
et  aultes  grands,  élablisaemens  d'éducation  des  deux,  sexes. 

A  Paris vche»  adrien  le  cleak  et  co.>|p.,  rue  Çasseûc,  ig  ;     ^ 
Madame  M AiRE-NYoïN,' quai  Conti,  i3. 


Librairie  de  POt'ssiBLGi.E-Ri:sANi>9  rnc  HautiTeatilc,  9,  à  Parb. 

MES  DOUTES, 

OU   Pr.OBLÊMES  A  RÉSOUDRE  SANS  ÂL6ÈBRB  ET  A   L'AIDE  DU  SIMPLjB    SEX8 

COMHIN9 

soivis  dc;  diverses  recettes  propres  à  rendre  I9  vue  auik  àyçQgles  et  fouie  aux  sonrcL*;» 
Par  L'auteur:  d'im  Cours  d'hUuyire.  *r^.'3L^  édit*^.  puix  lir.     . 

PROBLÈMES  PROPOSÉS  A   TOI  8   LES  AÛ«S  Kt  A  TOCTB^  1^  CdNOmONB,  earsilS 

de  la  tccoade  MitâM  de  3l«i  iXoMl^i ,  ,  ao  c. 


l*AMI  DE   LA  RELIGION 

et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
i*'eii$creeli|M)tiéalols 


N^  5179. 


SAMEDI  21  SEPTSlUfiRÈ  isa9. 


HSK  0B  L'ABOmiBWXHt. 


1  «n  ;  • 
1 1  mois 


«     5  .5o 


leetrepaslorafcdeM.  l*ép^quedeGand. 

C<iUe  lellre  pastorale  soi  t  dii  cadre 
ordinaîre  de»  écrits  de  ce  genre.  £Ue 
a  été  provoquée  par  des  écarts  i|ui 
reiiionfeiit  à  plusicm-ft' aniiées.  Un 
homme  fàinéox  en  FVance  par  ses 
Systèmes,  son  ol^ûeil  et  sa  thiite  , 
avoit   aussi  séduit  bien  des  esprits 
en  Belgique.  Jusque  dans  le  clergé, 
plusieurs  se  laissèrent  prendre  à  ses 
conceptions  hardies  et  à  ses  bril- 
lantes   è:{[agéraiious.   Son  influence 
fut  surtpui  sensible  dans  le  diocèse 
de  Gand.  Elle  y  fut  favorisée  par  des 
circonstances  biâa  cfiQQiie9  «n  fieU 
gique.  L'amour  des.  nouteaûtéa  y  a 
persévéré  dam  quelques  tétas  arâen*. 
t<^s,  même  après  laiÛptorabledéfee» 
tiott  de  leur  premiet-  auteur.  Un  jour- 
nal suitèut  «'c»t  fait  Toi^ne  d'idées 
exagérées  en  religion  et  en  politique, 
et  c'est  là  ce  qui  a  obligé  M.  Dele- 
becque,  évêque  de  Gànd,  à  prendi-e 
des    mesures    pour   maintenir  son 
clergé  dau^  la  ligne  de  ^  sagesjije 
et  du  bon  ordie.  On  se  rappelle  qiiie 
précéd^Ud^u^lil  il  défendit  à  son  cler- 
gé la^cjliire  de  deuxioHraïaiML,  le 
Journal  ihs  Fàindr^.^^h.  f^aéeth 
hnder.   ha.  prefidière  der -ees^fcuH^ 
a  essajfé    de  «rotn^er   ses  letteiitts: 
en  paroissànt  quélquelbls  <"  •  Éé\i^  W 
titre   de  TEioile,  maïs  ^ànifite  iî 
bientôt    été    clécoùvert;    Les   deux 
journaux  ont  continué  de  poursuivre 
le  prélat  par  des  articles  pleins  de 
malice  et  dé  fausseté.  Nous  avons  vu 
ce  qu'en  dernier  lieu  ils  ont  publié 
iurla  retraite  ecclésiastique  àeGand. 


pre  lesilence;toréisa  pastorale  où  i! 
se  plaint,  avec  autaûtsle  dignité  que 
dein^sure,  de  l'opposition  ardente  et 
présomptueuse  de  deux  journaux  ; 

«  Il  est  un  temps  pour  j^  taire  •  et  il  ^ 
[  aussi  un  temps  qu'il  convient  de  parlers 
tmpuê.  iacendi,  Hmpits  UfqtmuU,  dit  .1'^ 
prit  saint  Nous  avons  g^rdé  un  Jong  si* 
leace  sur  dos  atMques  souvent  répétées 
de  certains  journaux  ;  nous  l'avons  gardé 
aussi  long- temps  quQ  nous  .  avons  crv 
pouvoir  le  garder  sans  blesser  ^otre  coo^ 
science  :  aujourd'hui  nous  élevons  |^ 
voix  ,  par«e  que  nous  eraignoos  de  nous 
rendre  coupable  devant  Dieu  et  sa  sainte 
Eglisç  en  ne  protestant  pas  pobliqueme«tt 
dao4  BD^nooieBtcrJtiqiije^Ofif  on  u'attaque 
plus  notre  seule  personne  »..|^ais  nçtra 
dergû  bien-^imé.  .\ 

.  »yotts  comioisfitx.fis^a  ;Coau;nçnt  ^a 
90US  a  traité  4epl:^.pl^s,d^  ^uitmpis, 
etnpus  n'avons, rien  dit  foi^r.notfedé", 
fense,  êOui  à  koniê  :  vous  sayes  que  les 
actes  de  Aoire  admii^ialn^tion  ép^ço'palè^ 
avant  même  notre  arrivée  parmi  voaS|. 
ont  été  blâmés*  çt  désapprouvés .  et  '  i^ous 
navoijs;.. rien  dit  pour  tiotre  défense. 
«*./«•. à  bonif':  vous.  ne.  pouves,  ignorer 
avec  quelle  persévérance  oii  a  travesti m>a 
véritable?,  ppinions  en  nous. dépeignant 
coxpme   ennemi  des  lôslituiipn^' nàlio- 
nales,.c(e  la  consliluliou  et  des  libertés* 
qu'«?ll€  nous  garantit  ;  et    nous   avons 
g^mi  phi  sii6ticç  :  silui  à  boni»  :  notre  vie 
^privée  et  notre  intérieur  domestiqué  ont 
'été  exposés  sous  un  jour  odieux,  et  nous 
avpBS  également  gardé  le  silence  :  ««ïat  à 
bonis.  Ces  mots  du  prophète  David  fai- 
soient  nolrç.  consolation ,    parce  qu'ils* 
nous  mettoient  devant  les  yeux  le  silence' 
que  notre  divin  modèle,  notre  Sauveur 
Jésus-Christ,  garda  durant  sa  vie  mortelle, 
au  milieu  des  plus  grandes  calomnies. 


VI.  révêque  a  cru  enfin  devoir  rom-  ;  ouî,  cet  exemple  de  notre  auguste  m  ai  ire' 
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tioD$  «ontenoîl  et  floss  raUbit  moins 
pesantes  les  croix  q«e  qnelqnes-ans  de 
nos  diocésaips  noofrioposoient 
'  •  Cependant,  nopa  toos  Varoiierons 
frenelieinent,  aoos  noae  eommes  trotfvé 
parfois  >  inqoiélé  par  iin^  panH0  4o 
Saiol-£3prtl  rapportée  dans  l'ËccléaiasU? 
qné  ;  Cm'am  JÛiit  de  6eno  nomine.  AjQK 
soin  de  votre  répotation,  dit  le  Seigneur, 
PIds  d^iine  fois  noas  avons  été  snr  le  point 
de  vous  piéfliankv  eooife  les  dengeM  de 
Teniiles  pemîciemes  maïs  vetve  Mé 
sfneère-  et  si  vive,  votre  respeet  si  fifial 
nous  étolent  «n  garant  du  peu  de  soecès 
iqne  trouteroiènt  dans  vos  eeeure  les  -pa^ 
Tôles  detios  cafomoialenrs.  Aussi  avons^ 
ttotis  reçu  nn  ample  dédommageinent  de 
ttos  p'eines  dans  les  dénoiiitratiofis  dé 
Vénération  qtte  noue  avons  trouvées  par- 
font dans  nos  vhilès  pastonrles.  Notu 
avons  parcontu  defHiîs  les  premiers  joerS 
dn  printemps  plusieurs  6oyénùéÊ  ;  et 
partout  notre  coBor  s^est  t^Joni  à  fe  Vue 
de  votre  allégresse  «el  noïfe  ame  s'est 
consolée  par  les  grandes  tDwtféeû  de  dé* 
lërenee^  nous  nféta  vetoeontr^es  *en 
tôQS^  \knt.  Fèrraeftet  que  nous -vous  le 
disions  "âvee  Papôtre,  vons  nous  ave^ 
te^a,  tïttt  t&eatûe  dn  h&nitA^,  tnais 
^iMme  un  énge  du  etti,  ùomme^  JéiUs*ChHêi 
même,  '  '     '  '       •  '    '      "' 

•  lîne  nous  ^estoîl  q^iline  anicîété: 
][^lememént  rassuré  d'un  côté,  nôu^ avions 
doeTqoé  ck-aînte'qoë  de  lon^ôes  ma<!hfna- 
ffons  hé  parvinssent  à'  mettre  quelque 
division  entre  votréf  évéque'  et  Sfcs  dîgne^ 
coojpéra leurs  i^  les  respectables  curés  qui 
nous  représentent  danS  toutce  vaâte  dio- 
cèse :  en  eirêt,  rien  n'a  été  épargné  poijr 
nous  rendre  odiéoi^ét  pour  entraver  les 
mesures  épiscopales  que  nonâ  pi*enons 
4ans  Te  cercle  de  nos  attribtitîonst  Mais 
ici  nous  avions  de  même  çonGance  dans 
lès  lumières  et  les  vertus  de  vos  pasteurs, 
et  nous  savions  que  la  retl'aite  pastorale 
servîroît  l  renouer  de  plus  en  plus  les' 
liens  sacrés  entré  le  premier  pasteur  et 
ses  auxiliaires.  Notre  espérance  ne  nous 
a  point  trompé  :  notas  avons  trouvé  au-  ' 
delà  de  toute  attente  /  plils  d^nè'  fols 
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nons  nous  sommes  éerfé  dans  l'etpan- 
aion  de  notre  ame  t  Superabundo  gaùdiù, 
nous  sommes  enîwé  de  joie. 

vA  ht  première  retraite,  qneinops  avons 
présidée  noos-méme  ao.  séminftîre  ,   se 
tronvejt  réuni  aadetà  dn  quart  de  noire 
cher  clergé.  Nous  avons  onvert  tout  notre 
ccèur ,  et  le  digne  religieux  que  nons 
avions  Chargé  de»  prédications ,  «  exposé 
tev-dangers  et  les  avantages  deiMtrepo' 
silien  elka  meswce  à  prendre  poot 
avancer  de  pins  «m  pltis  Pafiaioe  du  sa* 
Inif  U  pins  grendeL  c^nciprd^  et  ronioi 
la  plus  intime  n'ont  cessé  de  régner  par- 
mi nons  t  tèna  les  membres  de  la  retraite 
se  soni  exliortés  .motuellemeni  par  leur 
exemple  et  leurs  paroles  ^  la  vertu  et  aux 
bonnes  œuvres.  Le  dernier  jour  de  celle 
sainte  réunion ,  nous  avons  offert  nous- 
même  fadguste  sacrifice  de  nos  autels, 
nous  avons  communié  de  liotre  main 
Cous  nos  bien^imés  coopérateors ,  nous 
avonsveiçnaveetMe  vive  joie  le  renoo- 
«ellj^inent'' de*  leur  promease  cléricale: 
et.apffèsa^îr<aiteàda«de  lenr  boacbe 
eee  tovoh«Dl«s  proies  i  J^  vomApnmtt   i 
et'4  vo^  9lue0àsçf^$  rtêp^et  et  çbiUeunee, 
noqs  avons  donnf  à  tquf  le  baiaer  de  paix. 
Nous  Avionspeine  à  retenir  notre  émotioa^ 
et  le^   lanSues  des  assistant  s^aélérenl 
avec  nos  larmes.  O  jo'ur'benrcnx^.^\<»r 
à  jamais  mémorable  où  nqhs  recei\oQS 
ce  renouvellement  de  prqmesse  sacerdo- 
tale dç  f^s  de  eent  cihquante  prèirei 
at;C0urtiflr^  ndlre  invitafion  (i)  ! 

^<^*eéi  dotant  cette  fête  tnénie  que 
qaelqnes  éeHvÉiaS  ont  tenté  un  demief 
eflfortde  dééunion^  Us  annonoèrefil  dans  i 
lenias.Jonraanx,qna  aelleréqmôn  de  fa-  ' 
mille .  Mt^véetale  te«daît  éa  renverse* 
nfm.^]^.WP9im^tjon  %  H»  J(9auràrent  i 
c^ue  l'oTi  ayoft  précisé  devant  pouf  et  pr 
nousque  Fétat.du  ^qsh^  est  scbisma<»| 
tique  et  bér^tique  •  que  la  cQnstitulîoo , 
est  un  venin  ,  un  mal  et  un  très-grand j 
mal,  que  nous  avons  le  plein  droit  d'em-j 
ployer  notre  autorité  dani^les.  a£&ires  po-' 

(i)  Cette  touchante  cérémonie  s'est 
renouvelée  à  la  deuxième  retraite  »  à  larl 
quelle  assislofeui  i5o  prêtres.  ^ 
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)J|{l]1lf^s^  Omis  (oot  cçUil^i'y  ^oi^  pa?  w 
mol  de  yraî;  le  prédicaleyr^  Jofe  rf»Ua- 
quer  I4  consUtotion  bel^»  avoUcjilen 
fermes  exprès  ;.  qu'il  crojoit  qi»*elleétoU 
ce  qu'elle,  poovoit  é(re  d%m  l'^&t  açlnel 
de  ù  bDciélé  ea  Bçtji^iqve.  Et  nons^^éo 
me  ,  nous  «voiu  dit  daps  uoe  de  oq9 
eshorUl4on&,  qiAe  noos  n'ai^oAa  jiMfth 
rien  ordoopé  6r  nwMère  pureiiiaot  polK 
tiqua,  et-  que  Jamais  nous  ne  yettdrioim 
rien  ordonner  en  ee  georo  1  .q««  kces 
échéant  npiusponrnoos  manifealer.  notre 
désir ,  Qqmme  le  peot  Ifi  dernier  des  ci» 
iQynw*  JDiais  qoe  »oiaao  fiMidrions  lé 
faire  qu'après  a\oir  invoqué  les  Inmièfei 
du  S^iut-S^it  et  avoir  denaandé  idon- 
^it,  NoUj,  qqU^  œisfiî^  eatdiTÎae  peur 
le  saliit  in  ^Qs  emes;  Ji'brdre  temperel 
est  CQoâé  h  4fa«lres  maisa.  La  conatîtn^ 
tioQ  belffé  ASuve-gaide  de  nos  litiettéai 
n'a  éiÂea  «ic«tieminiènx6piroi}féef«9 
nous,  on  en  notre  npia». 

•  LVrtiisle  d'un  journal  fla^apd  ne  »  fut 
connu  ,Q9e  vc^rs  le  9u>iivent.QÙ.no\^alr 
lions  j^rendrf  co^gi^  d»  nçire  olfrgé^  S^ef 
curé^  que  nous  avions  i^fofm^  4ei  Caiiso 
setés  dejafenUle-^.fiiff«mMîgaéaet 
résolurent  d^  fù^er  pfk«.  p«ol«staAion* 
ir'on  4'eiix  i|ouft  demlnda  lîi  peiwnssion 
dédire  /qvelqtMQi  tnoiji  à  ses  eonfièèee 
réui|is.^UJiei»rikMtr  l^rtîolQ^t  lopsoiei  dé 
prote^teUîon  y  laissant  à  lois  la  iijbcvtéde 
fiîg«€£r  ou  d^  «ne  point aigDPsK.Eo  quel- 
ques DiittnteÉ,  la  pootestaiio»  fai*ce«i- 
verté  de  jiSri|  signatarea,  nféH^éhé  de 
iasignataufe  Js  tofMilescKi^és,  tiéeSiesek 
aolres  qocléai«stiqiiea>(iV  *      '* 

•  6a  apprit:  altfrs  <qa%ne^  autre  'fetitne 
•Toit  fàitide^  Mta^e9fare9lles,<'et  ^raas}- 
lôt  il  fut  résoitt  &  funanin^iié  qn^Ux^e 
feeanblabtefiirole^tièn  fni.seroit  envoyée. 
Noue  ctoyùM  pdnr  I^onnevr  du  clergé 
devoir  ftsérer  ici  cel  acte  aussi  tnodéré 
4tte  femie  »  veîçî  sa  teneur  : 

•  Les  soussignés  doyenà ,  icutés  et  vi- 
rcairesV  r^îs  an  séminatire  de  ^G and 

pour  la  n;trailè  annuelle,  viennent  pro^ 

(1)  L^s  membres  dp  conseil  junpdfll 
it  les  prôfes&eura  des  séminaire^  furent 


«tester  -MaUe  f^^^\t$  WmMiààM  le 
tFofUrlantUr.  el  dan»  le  Joftrmi  ét^ 
9.Fi0ndre^,de  ceJoiia^lK>«elMRi4  leaser- 
f  mona  faits  ppr  le  A,  p.  Van  Gaillie.  GsC 
•artideealiin  tissu  de  fanasetéA^  et mmH 
•ble«^e  dans  noire  bonnevr.  Il  n*eai  prof 
•prç  qfi'^  élAigni4r  de  mwa  lia  oenfianee 
P  de  nos  paroissiep»  •  et  è  jeter  d»  bMMe 
vsurksretraitoapasiei^lpaf  qoeikensde^ 

•  vous  h  la  bienvelUanœ  .{»at«niell#'de 

•  notre  digne  év^ue*  M«i«  itfnwHrelMia 
•iqde  |(oiit  noire  ecant Iftipsomossede 
n  notre  ordination  »  que  noua  evwsae** 
»core  reneovelée  ce  oietîn  a«i  pipd  -dee 

•  anteUiiQui  noua  garderons   tonjoiMi 

•  1^  ref^ct;et  l'obéissanee  que  noua  d«« 

•  von^àcelui  qqe  CB^firi*  imul  «  ^ktâ 
fpo^r  gqifviirmri*BgiiMt  dfi  IHêu  (Aet.  des 
»Ap6(^  cp  jqi^j^ops  «afgeona  t'idaertkiit 

•  delà  présente  en  vertu  de  laJ^i;.'»*** 

•  Gand,  lo-^  «eét  f  SSg*  • 

»  f^i  te  «réih>H?«eêJooniiNiK  donnent 
»t(  é(m^M  à  «atte  nnée  deAtaeina  an- 
rieulaiaeai  UaneolîantMl  è^aflmrarqMtfi 
pvédseatenr  a  «miIa  ^leévener  la  constà 
iviien.  Ils:#nt  Mh'inteeiv.  d^nnonewr 
qn'«n  dca  signataires  éet  >enn  leiir  idîw( 
après  avoir  posé  ^e«l  iKftttT,  «qne^^fOifl 
leérrécH<eleaaot)«tq<ieMII«  léeddyetis; 
eàcés  et  vieaires  ota  signé  par  crainte. 
Oà'  e»  serrons-nous  donc,  sî  !a  crainte 
fbrço4ll  un  acte  sîaofednél  et  M  ptrt)Ke 
pour  l*Ëuh>p6,,  le  qu^  de  toof  ndtiD 
ëlétgé*!  À  ce  cterg(l  eat  loué  pdr  cei 
JcKnmaui?  H  Ips'  rédadtéurs  iaissurc^nt 
qu'ils  trtvaîflentfK^ar  ItiJ  !  '  éupposoûil 
qp'dn  pi'iH^e  fTltcapabfe  de  Teardiréqdé 
Idi,  signataire  de  la  ptotëfatlôti,*&  faà 
cet  acte  contre  sa  consciehde^  qu^I  a  fait 
un  m^s6nge  sciemment  et  de  propos 
délibéré.  Un  inehsonge  prppre  à  nuire 
'aux  intérêts  matériels  d*autrui ,  quçflç 
confiance  méritera  au|:.  yeiiiL  .de  l^u^ 
honnête  homme  une  semblable  déposi- 
tion? £st-<:e  sur  le  récit  d'un  hoimme  s^ 
coupable  qu'on  viei^dra  accuser  du  plus 
grand  crime  cent  treute-Wt  ecclésiasr 
tiques?  ... 

•  C'est  cette  attaqxf^  qu'ep  yeH  p9^ 
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forcé  k  rompre  an  rilenee  peut  être  trop 
prolongé.  Ncoi  vom  en  oOty|nroQ9  par 
les  entkraittesëe  lésttii«Ghrtdt,  prenex  g»rde 
l|0€  personciene  vocis  sédaise.-  Fnyerti 
leeMiv  dm  'nnuvàis  terres ,  ftrfex  la  lee- 
iaro  deS'  maafais  Joamaoi,  qui  dîfiri- 
Koeni  parmi  voiis  le  respect  que  Tons 
éevei  aox  choses  saîiltes,  tV)béi8sance 
q«e  roos  devea  à  ikm  pasieort.  Gontinuet 
k'  vénérer'  les  dfgoes  prêtres  qai  yods 
Montrent  te  eèemin*  do  ciel  et  qoi  vous 
«ident  I  y  ptrvenir.  Gontiniiez  &  invo- 
qnr  peur  nous  et  notre  vénérable  cler^ 
celle  qne  nons  itons  choisie  po«r  notre 
mère .  Oelle  qoi  nous  a  d^à  procuré  l«nt 
de  bienfaits ,  celle  enfin  qae  nons  ne 
«MBenana  de  proposer  poar  mère  et  prb- 
leclrioéà  nos  dignes  coopératenvs  et  à 
lenrs  chères  omilles  t    Mentira  U  i$te 

:  UWiy^iXM  BGG»4A8I4«TIQIIB9. 

.  rann.  '-—  On  a  remarqué  que  les 
fOuniaira  du  goaremeRient ,  le  Âf9rti^ 
éùmrPatiikn  elleo/^df^ato  ^qniontddn* 
iié«v>«c  beai«D0ii|»€ln^ëtaiis.l6  vo^iifDe 
4«N.  le  diK&d'OriéaMdftiiB  le  Miâi:^ 
4»%  n'ont  pAfl  Hieoqiié  die  rapporter 
tfi&iu<{llemeak  le»  fomplimenâ  et  ks 
diecpur^  qui  lui  ont  été  adressés  dans 
les  différâtes  viUe^,  n'oi^t .  rie»  cité 
dH  disoours  prononcé j)ap  M.  Farcbtf^ 
.vaque  de^  Toulou&e  lors  de  l'enUée 
du  prince  <)aas.  la jçatliédrajç.  Il  y  a 
certauienieat;de  raffeeUtionj  4aùa,ce 
silence.  Le  diâcquis  n,^aTçât  pourtant 
rien  d'hositije  .contre  le  gouvecne- 
>nent.  pe.  QU^  je  prélat  a  dit  jsur  la 
lîl^e'rté  .4e  renseignement  étoit  da^s 
les  Cerm^  lès  plus,  niesùrés,  et  le  yoeu 
qu'il  'a  émis  sur  la  duchesse  étoit 
aussi  parfaitement  dans  les  ^convenan- 
ces.  Oui  pourroit  s'étonner  d'un  tel 
y  osa  ae  la  part  d'iin  prélat  si  pîeux 
et  si  zélé ,  quand  il  l'exprime  dans  la 
iforme  la  plus  respectueuse  ?  , 
•    Les  journaux  n'ont  point  rapporté 
non  pins  la  réponse  du  prince.  Il  pa- 
roît  qu'elle  a  éié  prononcée  d'uni  ton 
fort  bas.  'Peut-être  M.  le  doc  a-t-ij 
éié'O»  peu  eml^rrassé  pour  répondre 
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à  miefqneè  pailies  du  discours  du 
prélat.  Un  jonrnal  dit  quil  s'est  féli^ 
cité  en^ec'tarchei^équedu  tepàs  de  FE" 

fHst ,  du  maintien  de  ses  libertés,  de 
éttaflôrissànt  de  sen  culte  et  des  pro- 
frès  de  la  rdigion  caiholîque^  et  qu^il 
at^it  rassuré  le  prélat  sur  la  moralité  a 
ftaHilé  de  tenseignetnent  unii^ersàaire. 
Mais  nous  ne  vôyon^point  que  le  vé- 
néraMe  archevêque  se  fât  félicité  du 
ftmmiiefft  dps  Ubertés  de  t  Eglise.  Du 
reetey  il^faut  dire  que  le  prince  a  rc* 
foséde  narchereousle  daia  qu'oa 
lui  m  présenté  à  l'«atré«  dé  la  métro- 
pole. 

Les  jours  euivans;  lé  prince  et  la 
prîncéSMi  ont  vi^té  les  divers  établis- 
aemens  et  les  hospices.  Le  là  au  ma- 
tin il  a  reçu  ies  adieux  des  autorités, 
entre  autres  de  M»  l'arcbevèi^ue,  ac« 
compagne  de  se*  granda-maires. 

Uue  cérémome  pieuse  vient  d'a- 
voiiv  lieu  â  Yattx  ,  diocèse  de  Yer- 
sailles.  Thie  croix,  y  avoit  été  érigée 
•ea  1807  cemniè  tenioignag^e  public 
de  reoomioiaaanee;  Totci    à  quelle 
occaaioo  :  Le  prince  de  Léon ,  père 
«hi  cardinal  de  Mohan ,  tnort  arc^je- 
véque  de  Besançon,  fat,  paracddcnc, 
fouie '.aux  pieds  des  chevaux  àesa 
vokitre;  à  la  suite  de  cette  ternUe 
épreuve,,  ic^prâttce  cjt  sa  fetnnie,  née 
Montmoreoey,  vo^loreut'qwsur  le 
rll^u  jn^e  de  révénemeoi  ^  s^ékrk 
^si^KiedçiairéubimptiQii.  Le  tanps 
avoit  détruit  U:  croifCet  aota  piédes- 
4ali  l'uia  .etjlautre  ykonent  d'être 
réparés,  et,  diinaiîcbe  dernier  16  sep- 
tembre ,  une  nouvelle  l)épédîctk>n  a 
été  dbnnée  au  naonumept  par  le  cuit 
du  canton^  résidant  à  Merlan.  Dans 
une    allocution   fort  lûen   penséi:, 
M.  le  doyen  a  développé   le  Crus 
a^e  et  louç  la  piété  àlialejles  nobles 
enfans  dt|  prince  de  Léoh^  perpétuant 
les  sentimens  clirétiéns.deieur  père. 
Toute  la  paroisse  étoit  présente  ,  à 
la  suite -de  son  clergé  qui,  chemio 
faisant,' chanta  les  vêpres  et  les  com- 
piles. Oi>  est  heureux  d'avoir  cncoie 
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k  receuilUc    da  ti&U /exempks  d'une 
cfiligoo   siAcère. 

La  propagande  protestante  s'agite 
en  cent  façons  pour  faire^.des  proses, 
iytes.  UÈmancipateur  de  Ca^mbrai 
annonce  que  Iç  préfet  d'un  dépar- 
tement voisin  adresse  aux  maires 
avec  le  Bulletin  des  Lots  une  feuille 
imprimée  où  H  est  dit  que  TEgUse 
romaine  croupit  dans  Terreur,  où 
Ton  reproclie  aux  catlioliques  d'en- 
seigner que  pour  être  sauvé  il  faut 
faire  des  bonnes  œuvres,  et  où  on  les 
provoque  à  une  discussion  sur  la  re- 
ligion. Ne  seroit-il  pas  bon  de  nom- 
mer en  toutes  lettres  ce  préfet ,  qui 
abuse  ainsi  de  son  autorité  pour  ré- 
pandre l'erreur,  ou  qui  a  la  foiblesse 
de  laisser  ainsi  sa  femme  ou  son  se- 
crétaire le  edtnpromeftre  par  ces  en- 
Tois  et  ces  distributions  si  blâmables? 

D*ua  autre  côté  un  ecclésiastique 
du  diocèse  de  La  Rocfaelie  se  plaint , 
daés  k  Jôumai  des  Failles  et  Ccanpa»' 
gnes^  qa^on  lui  adresse  de  Paris,  rue 
J3asBe*dn«Renipart ,  une  lettm  dou- 
cereuse pour  lui  dessiller  les^  yeux  et 
l'engager  à  se  faire  protestant*  Adres- 
ser de  lelies  lettres  à  des  prêtres, 
c'est  aasitrément  leur  faire  un  affront. 
Des  lettres;  semblables  ont  été  adres- 
sées au  vicaire  de  Bretteville-l'Or- 
gueilleuse  ,  diocèse  de  Bayeux,  et  au 
curé  de  Fresnay-le-Comte ,  diocèse 
de  Chartres,  qui  s'en  plaignent, 
9VÇC  raison,  dans  le  même  journal. 
Le  second  écrit  à  ce  sujet  : 

«  En  maqsiâité  de  préire  eatho(!qne, 
j'ai  été  quelque  peu  surpris  de  reeevoii' 
tine  immense  lettre  d'un  inonsieur  X. , 
proÇestaat.  Il  se  dit  mou  ami  ;  et  le  soin 
qn'Ù  prend  de in'assarer  de  sa  teildre  af- 
fectron ,  de  son  attaebement  sincère,  pré- 
sente }el^«'*MB<luoi d'extraordinaire  qui. 
dès  les  premières  lignes,  m'a  rappelé 
ce  vers  t  ' 

Qaidquidid  est,  tmeoDanaos,  et  donà 
[ferenUi»    ' 


ble  ,  il  déclare  qu'eq  s^^di^s^HH  à  ioosr 
les  membres  du  ciei^é«  ce  infest  pas  de: 
tous  qu'il  espère  >  être  entend Q ,  paice- 
qufi^  dit-il,  parmi  BOUS,  «il  en  est. peu 
qui  s'inquiètent  de  1«  vériié  et  beaocoap: 
de  leurs  intérêts.  »  Voilà  certes,  un  com* 
pliment  qui  ne  laisse  pasqued^fttre  fiai* 
teur;  c'est' un .préambale  adroit  delà) 
part  d'an  apdtre  qui  nous  donne  les  béa-* 
res  de  ses  veilles,  et  qui  trairaille  ea. 
toute  sollicitude  à  ramener  dans  la  voie 
du  salai  les  ministres  de  l'Eglise  ropaaine, 
qui  lui  parolt  s*en  être  écartée.  [ 

»  Le  brave  homme  s'afflige  ^mèrenient^ 
de  ce  que,  selon  lui,  on  ne  fait.pointi 
u$age  de  la  Bible  dans  les  séminaires  pcn*^ 
dant.  les  études  ;  U  sait  qu'on  n'en  voit 
que  quelques  passages  écourtés ,  et  en- 
core, pour  comble  de  malheur,  plus  en 
latin  qu'en  français.  De  tout  cela,  il  con-' 
dut  fort  à  son  aise  qae  les.  supérieurs, 
redoutent  ce  livre  divin  ^  et  que  nous  ^, 
dans  le  ministère  »  nous  ne  le  connois-! 
sons  point  Ce  çont  lè  autant  de  suppo- 
sitions et  d'injures  dont  l'absarditè  suf * 
fit  pour  faire  justice. 

•  Motre  charitable  frère  et  asni,  arri^ 
vant  à  la  question  dés  bonnes  œuvres , 
s'évertue  à  prouver  que.,  loin  d'élre  les 
condijlons  du  salut,  elles  ensont^  an 
contraire,  les  effets.  Sans  le  ppursuivree 
dans  riuextricable  labyrinthe  d^  para-i 
doxes  où  il  s'est  engagé ,  j  e  le  prie  seule-, 
ment  de  répondre  à  celte  question'  :  .${ 
le  salut  est  assuré,  sans  le  concours,  ei; 
avant  même  l'accomplissement  d'aucone» 
bonne  œuvre ,  où  sera  ia  nécessité,  quePe 
obligation ,  quelle  raison  y  aara4-il  pour 
se  rendre  agréable  à  Dieu  el  utile  ad 
prochain ,  de  s'imposer  tant  de  pratiques 
et  de  privations  souvent  si  pénibles  à  Is 
nature  et  si  préjudiciables  h  l'intérêt  pa»^ 
ticulier?  Quoi!  aptèsja  mort,  le  bon- 
heur sera  indilTéremment  le  partage  f( 
de  celui  aura  consacré  toute  sa  vie  ao]( 
bonnes  œuvres  et  de  celui  qui  n'en  aura 
p^as  produit  une  seule!  Quoi  I  l'accom- 
plissement  du  salut  se  réduit  à  la  froidç 
et  stérile  opinion  que  l'on  est  sauvé  l  Oà 
m  D'ab^rdf  avec  une  franchise  adipirar .  en  seroit  le  monde  si  une  pareille  m^xir 
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de^eMll  thêk  I6q9  les  peuples  tilie  ^é16teâ'cf  lémptiréii^étoienî!  Inconsola- 
bles, et  îl  se  reprochort  pfésqôe  b*avoîr 
jusqu'ici  résisté  atfx  instances  les  plus  flat* 
teoaes  elfes  plus  pressantes.  Pour  le  bien 
dé  la  reli^cm  et  de  h  société  il  ^ent  de 
prendre  rirrévocable  résolu tioii  de  rou- 
vrJf  f étabttsseraerft,  atee  toutes  sortes  de 
garanties  jVôur  l'a.venir. 

»M.  le  msjre,  ses  adjoints,  et  (ont  le 
conseil  hinhîcipâl  6ht  bien  vonlu  s^asso- 
cîerà  là  douleur  commune,  et  mus,  dan$ 
ces  graves  circonstances^  parle  vîf  înié- 
rêt  qu'ils  portent  au  bien  public,  ils  ont 
mis  tout  en  œuvre  pour  conserver  une 
maison  qui  nous  offrolt  de.  si  belles  espé- 
rancésJ  ËUes  étoient  comme  détruites  par 
la  violente  secousse  iniprimée  inopiné- 
ment au  collège;  xaùs,  M*  Martin  en  reste 
le  supérieur*  et  voiîs  savez  ce  qu'attend 
de  Uii  Topinion  i  ses  talens  et  ses  vertus, 
la  donneur. de[. son  caractère  et  la  pru 

collège.  Un    retour  imprévu,   maïs 


rtgle  générale  d«  (conduite  ?  Et  Toii  se 
poM  comnw  le  bien  fki  leur  de  ses  sèttt- 
blablts  en  émettant  le  principe  qui  t^rit 
iQvies  les  sdureés  des  largesses ,  de  fàb- 
négtti<m,  du  dévoû'mtnt,  enufi  mot, 
d«  tant  de  vertus  privées  et  publiques , 
dis  tant  et  âé  si  belles  acfionis ,  dorit  rien, 
m  ce  n'm  la  modestie  ,  n'égale  l'bé- 
«alsdie  I  •  ' 

Il  y  adonCyrueBasse-du-Rempartf 
<}uelqae  coterie  remuante  ou  quelque, 
propagandiste  dévoré  de  zèle,  et  à  qui 
ibus  les  moyens  sont  bons  pour  le 
miccès  de  sa  éau$e.  Les  prêtres  doi- 
Tttit  se  tenir  pour  avertis. 

La  viUe  de  Montdidiep  déplorpit 

liaguère  l'absence  de  MM.  les  Lasa- 

ristes  que    des  évi^nemens .  fâcheux 

ftembloient  vouloir  éloigner  (le  soi^  j  j  .        ^       .     /  -j*  x  .     .' 

_^ti^-^    tî-    -.1. î„-P-/    T        »     denc)»  consommée  qui  préside  à  ton tesscs 


consolant,  vient  dé  calmer.  la  reli- 
gieuse inquiétude  du  pays.  Des  maî- 
tres distingués  par  feu  r  science  et 
leur  vertu  se  dévoueront^  encore  â 
l'éducation  delà  jeunesse,  et  les  fa- 
milles chrétiennes  se  réjouiront  de 
|k>uv6it*  confier  leur^  enfàns  â  une 
direction  dent  l'expérience  a  montré 
tes  prédeuX  avantages.  C'est  pour 
dobner  à  rette  heureuse  nouvelle 
toute  la  publicité  qti'elle  exige,  qrùe 
M.  Aubrelicqàe,  curé -doyen  et  ardii- 
-jfrêirt  de  ^arrondissement,  a  publié 
«ne  drculaire  en  faveur  de  ce  bel  éta- 
MtwetiieBt  qui  c^lmpte  déjà  plus  de 
trente  aniiées  é^éxi^ence  4  et  d'où 


démarebes^  lui  ont  acquis,  depuis  long- 
temps, la  confi^Ke.dl^  fjimillé^.  Il  aura 
encore,  pour  le  secoiideri  la  plupart  des 
coop^rifteoradoniila  SB  appcécder  le  mé- 
rHe,  et  qui  ont  concouru  avec  tant  de 
aèle  AU  bien  qni  s'est  fait  dans  VéUblisse- 
ipent  «Paî  pu,  par  ma  position-  toQt  voir 
et  tout  eniendtev  et  J'ose  dire  queUf^lus 
grande  régularité  régnoît  au  seinàeW 
maison,  que  les  élèves  étoient  afi'ectiou- 
nés  l  leurs  maîtres,  et  que,  souples  et  do- 
cStes  à  leur  direction^  ils  se  faisoient  toas 
remarquer  par   leurs  progrès  dans  les 
sciences,'  comme  par  leur  union  et  leur 
piété.  Aussi,  je  reste  tonvaincu  que  les  pa- 
I  rens  ne.  peuvent  remettre  leurs  en  fans  en 


V«n  a  vtt'*  sortir  en  foule  des  jeunes'   des  mains  plais  fidèlea» 


gtfis  capables  de  fournir  une  carrière 
konorable  dàns<  la  sodétë.  Void  kl 
durcisbire: 

'  •  Voiisapprenklœs  avec  une  joîe  bîeti 
vive  que  MM.  les  Lataristes  demeurent 
en  poss^iôn  du  collège  de  Monldidier, 
et  qu'ils  continueront  à  Te  diriger.  C*ë- 
toit  malgré  lui,  et  comme  forcé  par  dés 
evéneuiens  fnattendus,  que' M.  le  supé* 
Henr  général  s'éloît  décidé  ft  l'abandon- 
tier;-mai»  H  sotrffiort  d'^ippuendrc  que  !ts 


«Je  sois,  eic^ 

Il  Ausftsi.BGi^E^jcaré'^jren. 
*  »  M>oatdidier«  le  iiseplenfilure  1S39.  • 

'  Le  service  religiêu^i  pour  la  rein- 
kumation  des  restes  mortels  des  prin« 
ces  de  Luxembourg  dans  TégUse  de 
Lîgny.,  diocèse  de  Yerdun ,  a  été 
célébrée  f  le  9  de  ce  mois  ,  avec 
une  pompe  extraordinaire.  Déposés 
fcr  teSlè  dans"  thUs    thaimbt^  'àr- 


éèkM  èttlàèïA  de  la  mairie,  ïk  ont 
^té  transportés  à-  leur  detTiière  de-^ 
meure,  où  lès  ftttéadoU  un  grand 
fonceurs  dé  peuple.  Le  clergé  de  b 
▼ille,  Ie«  ttuiontés  civiles,,  la  garde 
nationalie^  les  dewet^àns  de  toutef 
les  commuttes  du  canton  et  bon  nom- 
bre d'ëci-aBgas,  asobteteiit  à  cette  cé- 
i^imoBte  inusitée. 

Un  magaifi<|ue  catafalque  étoit 
dressé  an  milieu  du  chceur,  des  ten-^ 
tiires  eu  draperies  noires,  des  écua^ 
•ons  et  des  portraits  des  princes  et 
princesse»,  surmontés  de  trophées 
d'armes  et  de  couronnes  de  cbèue  et 
dé  laurier  ornoient  le  pourtour  inté- 
yteur  du  tonoiple. 

Aprèà  la  uiesâe;  les  ossefiiNentf  ont 
élé  descendus  dans  le  caveau  céh^ 
dirait  exprès  sous  l'autel  où  est  ré- 
véré saint  Pierre  de  Luxeihbourgi  et 
«celles  sous  la  pierre  sépulcrale^  en 
attendant  le  beau  monument  qui 
doit  décorer , cette  enceîotte^  et  dont 
le  duc  de  Luxembourg)  actueUeiuent 
à  Paiisiy  descendant  de  l'illustre  Cs^ 
iaiile«  \&ULi  faire  toua  les  frais» 

(EchoderBst) 
■  ^e^  ' 
*  A  |>eine  avoit-on  fini  à  Turin  et 
dand  les  pfrovirices  i^oisinéa  les  piiè* 
1res  en  actions  de  grâces  pour  la  dé- 
claration dû  S^int-Siége  en  f  ivéur  du 
fcultè  des^  bienheureux  Hunibért  et 
fidnifacede  Savoie,  C[u'une  pieubç 
servante  de  Dieu ,  Louise  de' Savoie  j 
religieuse,  a  obtenu  les  mêmes  bon^- 
ïicurs.  C'est  le  jour  de  là  fété  de 
jsainte  Claire ,  dont  Louise  suivoit  la 
Ti^gle ,  que  le  souverain  pontife  a  ap^ 
prouvé  son  culte.  Louise  étoit  fille  dû 
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avoit  été  (ibnè  le  thônde  un  moilèle 
de  vertus.  Elle  mourut  en  1503  au 
monastère  d'Orbe,  dang  le  pays  def 
Vàud. 

.    •■'     i^aafci  •  — ^ 

M.  Rotten  i  évécjue  de  Sion  ,  n'a 
pu  voir  sîvéc  indtfiféréâçe  tout  ce 
qui  se  passe  depuis  quelque  tenipt 
ùslM  le  Valais,  et  les  efforts  d'an 
parti  pour  àiïoiblir  l'inAuence  de  la 
rirffgion.  Voici  le  texte  de  la  prote»< 
tatkul  du  pr^tt  contré  ki  povvello 
cdoaiiUitton  du  Vàlaiai 

*  fin  nous  lalstenl  imposer  \e  pltis  for^ 
midable  des  fàrdeàdx,  éclaî  de  fépisco*' 
pat,  fions  bs  pouvions  ignot'er  ré^roilé 
obligation  que  noua  allkîos  contraetet; 
cette  de  f  dnér  smç  pt^el^x  liAérêls  dé 
là  religion ,  de  défendre  séidn  nos  forces 
les  droits  sacrés  de  rËglise,  et  de  consèfi^ 
vei^  cent  àtladhès  aà  sf4gë'  épfefcoj^ai  que 
nous  occupons,  poiir  les  transmettre  !ni> 
tacts  &  nos  sticcessetirs. 

«Lescfrconstancês  dû  temps  notis  mêla- 
ient, Vélas!  dans  la  pénible  nécessité  dé 
prouver  négativement  h  tbtit  le  diocèse  là 
ferme  rés^atlon  <iae  Aoas-  àvon^  de  reni^ 
piir  dette  obligation,  don!  le  aon-aecom- 

Î Glissement  pourroit  av6îr  les  plus  fahe^ 
es  eomêqnéncetf. 

•Tous  les  ettoyens  vahisaiisétaiit  séiHî- 
mes  de  se  déclarer  sur  le  projet  dé  ebtf- 
stitôtion,  êeniTe  eielniî^  de  rassemblée 
qui  s'est  réunie  à  Srôn  Sur  la  fin  de  juil- 
let dernier»  Uous  ^  &M9si.  oroyolife  deiroir 
manifester  nos  seoUikieBS  k  cet  éguré;  Ait 
faire  copnoitre.qnslqnes^uns  dfénKilift 
qui  BOUS  pôrtani  à  nous  opposer4  lamûè 
h  ^lécation  cf  ou  proiet  de  oattstiiutioa 
qui,  euifédnsaDtnas  quatre  viM«s,  hmoiaF» 
drit  si  fori  la  part  que  Tévéque^de  SSoura 


bienheureux:  Amédée  IX,  du<  de  Sa- 
voie,  et  de  la  princesse  Yolaude,  fille  »  dans  les  vm\tm  puWtques,  reste  déjà 


de  Charles  Vu  ,  roi  de  France,  Elle 
est  la  cinquième  de  sa  feuiille,,À  qui 
aient  été  accordés  les  honneurs  d'un 
culte  public.  Mariée  ei|  1479  à  Hu- 
gues ,  seigneur  dé  ChAtiltbn ,  elle  le 
perdit  au  bout  de  dix  ans',  prit  l'bar 
bit  de  religieuse ,  et  (ut  dans  le  cloî- 
tre un  modèle  de  piéiS ,  comme  elle 


bien  mince  du  pouvoir  qull'  poèsédoit 
defmis  des  siècles  à  de  si  Justes  tîlreâ; 
d'un  projet  qui,  eii  déclarant  Fétat  ecclé- 
siastique încompalibl^  avec  les  fôuctîoflfs 
civiles,  prive  les  membres  du  vénérable 
clergé,  sans  leur  consentement,  d'une  paè- 
tie  des  droits  de  citoyen  .valaisao;  d'un 
projctq  ui  n'exprime  point  lodtes  ïei  gà- 


Tanties  qae  le  clergé  dt  dîoeè*^  a  droit 
de  demander  el  demanda  eipresséraenU 
dans  sçn  manifeste  du  7  janvier,  pour  la 
religion  el  l'excicice  exclusif  de  son  cuUe,  * 
pour  le  maintien  de  KM  droits  el  des  im- 
munilés  eeclésiasti^laes;  droits  et  inmn- 
nités  qu'il  n'ap|)artient  à  aucune  autorité 
ci?ile  d'abroger,  ni  à  poos  d'y  consentir. 

•  Ceat  pourquoi ,  ^  de.  l'atis  et  du  coo- 
senlément  de  notre  vénérable  chapitre, 
m>Q9  vMiOBs  parle  présent,  protester fte-l 
Dielleipftent  contre  un  ao(e  qui  porte  une 
atteinte  aussi  grave,  aux  droits  du  siège 
épiscopal  de  Sion  ,  contre  un  acte  qui  ne 
cpnlîent  point  toutes  les  garanties  ju&te-v 
ipeut  demandées  ppur  ce  qui  concerne  la 
religion  ;  objets  cependant  bien  plus  in- 
têressans  pour  la  patrie ,  bien  plus .  chers 
\  nos  fidèles  que  les  changemens  proje* 
tés. 

•Nous  venons  faire  cette  protestation 
pour  décliner  le  juste  reproche  que  nous 
aurions  à  craindre  de  la  part  de  Dieu  et 
des  hommes,  d'avoir  n^ïigé  nos  devoirs 
dans  des  circonstances  aussi  graves,  et 
d'avoir  d'upe  minière  quelconque  ]àch^•* 
ment  consepti  à.la  lésion  de  nos  droits* 

•  Ainsi  fait  et  donné  à  Sion,  le  94  août 
j859 ,  pour  être  communiqué  aux  deux 
gouvememens  qui  régissent  actuellement 
Ju  Vakis,  *el  servir  à  la  défeose  des  î^oits 
jqs^énpncés. 

•  Signé  f   MACBIGEFABIEN^, 

évêquedeSion.* 

Un  député  du  Haut-Yaiftis  est  ar- 
rivé le  1«'  septembre  à  Zurich,  JM>r- 
teur  d'une  proteatàtion  de  six  pages 
Jin**folio,  déclarant  qû^  10,720  voix  se 
aont  prononcées  dans  le  HauUVaUiis^ 
p6ttr  le  maintien  de  la  constitution 
del815,      \      '        '. 


j  Un  journal  anglais,  Tjrne  Mercury^ 
^annonce  que  miss  Agnew,  auteur  de 
Geruldinahu  histoire Ja  une  conscience, 
.dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
le  numéro  du  16  mars,  après  s'être 
convertie  à  la  religion  catholique, 
comme  son  livre  l'avoit  fait  pressen- 
tir,  étoit  allée  à  Londres  avec  une 


.) 

amie,tnutriss  ft^c'Aiilaj^  pour  y  éta- 
blir un  couvent  de  Sœurs  de  la  Mi- 
séricorde dans  les  environs  de  White- 
Chapel  et  de  Gommercial-Rpad^  une 
école  pour  les  enlans  pauvres  devoit 
être  attachée  à  rétablissement. 

Le  roi  de  Bavière  vient  de  faire  un 
excellent  choix  pour  le  siège  épiacopal 
4e  Passau,  dans  la  personne.^  M.  le 
chanoine bofstedter.  C'est  un  homme 
dans  la  force  de  l'âge,  pieux  ^  savant 
et  excellent  administrateur ,  qualités 
qu'il  est  rare  de  .trouver  .ensemble. 
En  général,  on. remarque  que  le 
choix  du  roi  de  Bavière  ne  tombe 
pour  les  dignités  ecclésiastiques  que 
sur  ce  qu'il  y  à  de  plus  distiogué 
dans  le  clergé  bavai  ois. 


Depuis  le  départ  de  M.  l'archevê- 
que de  Gnesne  pour  Berlin,    le  % 
avril  dernier,  le  diocèse  n'est  plus 
^mverné.  Toutes    les  affaires  sont 
suspendues,  et  les  autorités  tempo* 
relies  elles-mêm^  sont  souvent  em- 
barrassées, ne  sachant  à  qui  s'adres- 
ser pour  leurs  relations  avec  le  cJer« 
gé.    Depuis    l'arrestation     yiolenie 
de  Tofficial  Brod^iszewski,  Le  consis- 
toire s'^t  trouvé  dissous,  et  TarcUe- 
yêaue  en  a  fait  seul  les  fonctions  \u&* 
qu  à  son  dépait.  Dans  le  diocèse  de 
Posen,  l'official  Kilinski  continue  ses 
fonctions,  mais  il  n'a  qu'un  pouvoir 
limité,  et  il  se  présente  journelle- 
ment des  cas  ou  le  concours  de  l'ar- 
chevêque seroit  nécessaire.  Dans  les 
deux  diocèses,  les  plu3  jeunes  prêtres 
ue  reçoivent  que  des  pouvoirs  limi- 
tés, et  plusieurs  ont  été  obligés  de 
renoncer  à  entendre  les  confessions. 
Ce  fut  par  ces  divers  motifs  que  les 
deux  diocèses  résolurent  de  s'adres- 
ser directement  au  roi  pour  récla- 
mer le  retour  de  rarchetéque.  Les 
députés  nommés  â  l'unanimité  par 
les  décanats  furent  le  chanoine  et 
prieur  mitre  de  Deutschcrora,  An- 
toine Perzioski,  officiai  de  la  Prusse 
occidentale,  qui  a  voit  reçu  autrefois 


'(^^) 


le  roi  dans,  un  de.  8Ca  TOy^ges;  Xa- 
vier de  Selmonski ,  prieur  mitre  de 
Strzelno  et  François* Xavier  Suchars- 
ki,  prieur  delà  Trinité  et  conseiller  du 
consistoire  à  Gnesne.  Arrivés,  à  Ber- 
lin, ils  deinaiidèreot  une  audience 
par  Une  lettre  respectueuse  du  12 
juillet,  ITayant  point  reçu  de  ré- 
ponse, 'ils  écrivirent  de  nouveau  le 
16,  au  prince,  et  envoyèrent  untf 
requête  pour  demander  le  retour  de 
l'archevêque  dans  son  diocèse.  Cette 
requête  étpit  dans  les  termes  à  la  fois 
leis  plus  touchans  et  les  plus  près* 
sans.  On  ne  daigna  leur  faire  aucune 
réponse,  et  ils  quittèrent  Berlin,  le 
18,  fort  tristes.  De  i*etour  thtt  eux, 
ils  instruisirent  les  décanats  de*  ce 
qu'ils  avoient  fjMt^  et  lés  lîurés  en 
firent  part  à  Wiibs  paroisses,  en  enga- 
geant les  fidèles  à  prier  pour  que  le 
prince  se  rendit  enfin  aux  vœux  d^ 
det|x  diocèses. 


été  j.  suivant 
rendu  par  le 


Védit  suivant  a 
plusieurs  jouroaux;» 
roi  dç  P$|rse ,  à  là  prière  de  Mf .  Jean 
Derderjan.,  préfet  de.  la  mission  ar-r 
inenienne  en  Perse ,  pour  le  mettre , 
ainsi  que  !i^  catholiques,  à  l'abri 
des  persécutions  des  sc^iS)mi|itique9 
arméniens.  Ce  décret,  promulgué  en 
1834 ,  est  signé  des  douze  premiers 
ministres'  de  Tempire,  et  enregistré 
dans  le§  différentes  archives  : 

«  La  clémence,  qui  est  le  plus  bel  at* 
tribat  de  la  soaveraioelé,  exige  que  nons 
protégions  dq  tonte  la  puissance  de  notre 
zèle  ceiu  d'entre  les  sujets  des  autres  sou- 
verains qui  se  trouvent  dans  nos  domai- 
nes. Of,  le  Père  Jean»  choisi  parmi  les 
doctes  chrétiens  parle  pape  actuel  Gré- 
goire «lequel  est  le  premier  et  le  princi- 
pal parmi  les  évéqtiesdela  chrétienté, 
étant  venu  ici  pour  enseigner  la  religion 
^  ceux  de  sa  nation,  recourt  à  notre  sou- 
veraine puissance;  il  a  dans  les  mains  les 
diplômes  des  pieux  empereurs  Sescû , 
desquels  il  résulte  qu'anciennement  les 
missionnaires  avoi^nl  des  églises  catholi- 
ques k  DjqiTad'lspahap  povr  jr  remplir  le 


ministère  de  la  prédicaliQ9>  béair  les- 
mariages ,  baptiser  les  enfans. et  easçTelir . 
les  morts^  C'est  pourquoi  •  par  affsetion 
pour  les  catholiques  et  par  respect  pour 
les  édits  de  Sesefi ,  nons  ordonnons  que. 
le  susnommé  Père  «  aclaellement  à  Djnffa 
dlspahan ,  puisse  suivant  les  règles  et  les 
rits  de  sa  religion,  vaquer  à  la  célébra*, 
tion  des  mariages ,  aux  bfiptômes  «  aui^ 
soins  des  sépultures  et  à  la  prédication^ 
auprès  des  adhérens  de  la  foi  catholique, 
et  si  quelqaes  chrétiens  d'une  antre.  eom>; 
munion  vonloient  assister  à  ses  instruc- 
tions, qu'il  n'y  soit  mis  aucun,  obstacle  ; 
que  s'il  s^élevoit  quelques  débats  entre  les 
catholiques  et  les  Arméniens,,  qu'ils  cooh 
parobsent  devant  les  juges  légitimes*  qui 
prononceront  souverainement  dans  çea 
causes.  Il  est  interdit,  du  reste  •  an  chef 
des  Arméniens  de  molester  le  P^e  Jean» 
Que  nos  trë8-i:e8pectables  juges,  nos  ex^ 
cellentissimes  gouverneurs  obéissent  à  cet 
ordre ,  et  regardent  comfliie  un  devoir  de^ 
le  faire  exécuter.  • 

POUTIQUE,  MitAKGBS  t  «te. 

Un  des  résultats  de  l'actç  de  félonîequl 
a  Uvré  iËspartero  la  foriuqf  de  don  Car 
los  sera  de  fournir  à  Ions  ,le^.  p^s  ^dM 
prétextes  de  dispute»  de  don|e  et  d'Inde- 
CâSion.  Libre  à  ceux  qui  ne  voedront  pas 
fe  ceconnoitrc  pour  vaiocos.,  de  dint 
qu'ils  ont  été  trahis.  Libre  h  ceux  qui 
pourront  vouloir  protester  plus  tard  con* 
trece  qui  s'est  passé,  et  rentrer  parqueU 
que  nouvelle  porte  dans  Ips  positions  que 
la  délqyaijité  leur  a  fait  perdre  ;  libre  à  eus 
d'alléguer  les  perfidies  et  les  machina* 
ttons  auxquelles  il  leur  a  fallq  cédtr^ 
Dans,  cette  l^ite  où  l'on  sembloit  des  dcnv 
côtés  invoquer  le  vcen  des  populations  et 
compter  U^voix  ,  libre  à  ceux  qui  vien* 
nent  de  succon^ier  p^ .  la  force  d'un 
mauvais  moyen,  de  soutenir  qu'il  y  a 
lieu  de  remettre  en  question  ce  qui  n'a 
été  que  tranché  par  la  ruse,  la  surprise  et 
la  déloyauté. 

C'est  là  aussi  ce  que  d^à  on  entend  aV 
léguer  de  tous  c^tés.  L'opinion  publique 
n'est  satisfaite  ni  en  Espagne  ni  dms  les 


(570) 

jttffff  èftiogeH,  de  ta  cnartiëre  dont  les 
cfaos^  se  sôtit  déNOiiées  entre  le  pari!  de 
doii^iiHos  et  cela!  tfe  Marie-Christine.  On 
frenl  géiiéfâlëmeni  <^tfe  6e  n'est  point  li 
i§nf  ésb^^e  peirâiiti  dans  les  régies  de  la 
fiistice  et  de  la  bonne  gbefre.  Qd'csl-ce 
t^ûe  c'est  qa^oné  \f6toife  où  ta  place 
d'honneti^  parbtf  moins  appartenir  aux 
Vainqtittirs  qn^aiSk  vafoca^ ,  et  ott  ces 
derniers  se  iroutetit  feomnle  jastifiésd'a- 
irahte  de  tout  ce  qu'its  pourront  tenter, 
de  toiis  les  mojens  qn'iîs  pourront  em- 
ployer pour  se  relever  de  l'état  où  un 
acte  de  foi  ptr^îqdé  leè  à  mis? 
'  On  parlé  d'eifger  d'eux  des  prôm  esses, 
des  signatures,  et  on  ne  sait  quel  enga- 
gement de  faire  oU  de  ne  pas  faire  telles 
$t  telles  choses  qu'on  teur  dira,  lirais  se- 
i^ieosetdent,  après  ce  qu'ils  ont  éprouvé 
de  la  part  de  leurs  ennemis ,  est-ce  que 
£eùxct  ont  ie  droit  d'exiger  qu'on  soit 
]j'>ftis'scriipaleux,  plus  exact  et  plus  sévère 
observateur  de  la  foi  qu'on  peut  teurprô^ 
mettre,  qu'ils  ne  l'ont  été  envers  les  au- 
tres? Â  quel  titre  la  trahison* prétendroit- 
clle  imposer  \t  fldélité  k  ses  vaincus?  Il 
fâHidroit  pon^  Cela  que  le  parti  de  don 
Oarlot)  «ût  été  vaines  d'une  autre  ma-^ 
tolère  4011  ne  I'«  été. 
"  G»  -qtte  nous  vciu^Ons  établir  milqné'-t 
menl  pal*. ces  observations,  c'est  que  rieil 
n'est  terminé  en  Espagne  à  la  satisfacliôti 
à&  ropinion  publique ,  et  que  la  défaite 
d*on  ^arti  poiiflque  obtenue  par  de  tels 
nboj^ens  et  dans  de  telles  formes,  laisse 
ieft  <}iiestiofks;  et  les  idées  dans  Tétat  oû 
elles  étôleiit  auparavant.  On  a  couvert  le 
fétt ,  voilà  tout.  Seulement  on  peut  dire 
c|[oe  4^  la  causé  de  dofr  Carlos  étoit  desti- 
née à  xftal  finir,  il  estheorenx  pour  lui 
4|^*eliê  ait  succombé  de  cette  façon, 
parce  que,  d'après  la  mànlÀre  générale 
«le  Voir,  qui  restera  étabHe  dans  le  monde, 
%'e4t  la  trahison  qtii  demeurein  chargée 
de  ioote  ta  honte. 


Les  trônes  continuent  à  être  recher- 
éhésr«ômme  si  dé  rien  n'étoit.  Malgré  ce 
^ol  arrive  en  Orient,  il  parotl  que  celiii 
""  €k>i»l»Dlfaiop1c  se  trouve  dans  ce  ca$. 


Les  journaux  annoncent  qu'un  héritier 
plus  direct  et  ptus  légitime  qn'Abdnl- 
STedjid  se  présenle  pour  réclamer  çommo 
lUi  appartenant  la  coùronue  qye  îâ  naort 
du  suUàn  MabrnO|icl  a  fait  vaqu'er4  C'est 
un  certain  Nadir-Bey,  qui  se  <  dit  ^ts  du 
sultan  Mustaph^  lY,  et  doiH  la  m&re, 
alors  enceinte  de  lui ,  fut  merveilleuse- 
ment çauvée  en  i8o^ ,  in  massacre  qui 
précéda,  dans  le  jsiérail  ravénement  du 
précédent  empereur. 

H  seroit  trop  long  de  raconter  par 
quelle  suite  d'aventures  ce  Nadlr-Biej  se 
retrouve  au  bout  de  trente  ans  pour  récla- 
mer la  coaronne  oltomaoe;,  et  donner  de 
ses  nouvelles  au  mondf  pour  la  pt^mv'ïre 
fois..  Du  resie,  il  s'annonce  doinmt^  un 
bon  eufani ,  loub-è-rail  i(]ans  le  genre  do 
notre  dm^  N<n^andU^  i}W  li  Iràfté-  pas* 
aer  avant  lui  tous  ecui  qui  oot  voulu  » 
HLi^s  se  lasser  jamais  d'atteiidre  tranquil- 
lement son  tour,  et  qui  ne  donae  signe 
de  vie  de  temps  à  autre  que  pour  déclarer 
par  lettres  paleutea  qu'il  est  tro^  satisfait 
de  la  manière  dont  il  trouve  que  la  Franco 
est  présentement  gouvernée,  pour  vou- 
loir entreprendre  d'y  rien  dérahgcr.  Na- 
dir-Bey  est  un  homme  de  ce  éaraet5rp. 
il  dit  également  que  s'il  a  laissé  faire 
Tempereur  Mahmoud,'  sans  chercher  V\q 
détrôner,  c'étolt  pour  ne  point  Tarrêlet 
dans  l'exécution  de  se^  plans  de  réformé 
et  de  civilisation. 

Ce  qui  lui  fera  le  plus  d'honneur  dans 
tout  ceci,  comme  ne  pouvant  provenir 
que  d'un  bon  iiaturel ,  c'est  qif  an  temps 
oû  nous  vivons^  il  faut  avoir  Le  cœur  vé- 
ritablement honnête  pour  chercher  à  ré- 
gner quand  on  n'y  est  pas  obligé.  Â  la 
place  de  Nadir  fiey,  tout  hotnme  d*esprit 
qui  auroit  su  apprécier  là  Valeur  acinello 
des  couronnes ,  se  seroit  bien  gardé  do 
dire  à  personne  qui  il  étoit.  C'est  bien  as- 
sez de  s'en  charger  quand  on  y  est  pris  de 
force  ou  astreint  par  devoir,  sans  qu*n 
faille  encore  avoir  la  peine  de  courir  au- 
devant. 

PARIB,  ^lé  tePnSlIBBB. 
|S.>  Maiicel,   pré^  de  la  Tienne, 


pisse  l  h  préfecture  de  îaSarlhe^  en  rem 
placemeol  de  M.,  Bi'ol^-DesvareniieQ,  ap- 
pelé à  d'autres  ronclion^ 

—  M.  Àlas^ieiiDe ,  prôlcbreur  da  roi  à 
Lorient,  est  nommé  procureur  du  roi  au 
Mans,  en  remplacement  de  M.  Boursier. 

.—  En  annonçant  les  nominations , de 
mu.  Màncël  «t  daislenTie ,  Au  Mans  ,  le 
iSohlièar  dit  :  «  tes  autorités  ont  commis 
des  fautes  graves  en  consentant  à  la  vente 
forcée  de  voitures  de  grains  violemment 
arrétéésf  par  )es  perturbateprs,  et  surtout 
en  délivrant,  même  sans  observer  les  for- 
mes de  la  Justice,  les  prisonniers  arrêtés 
après  avoir  pris  part  aut  premières  vio- 
Hences ,  et  dont  ané  bande  tumultueuse 
réclaofoit  là  mise  en  liberté.  Le  gouver- 
nement â  dû  donner  immédiatement  des 
successeàrS  au  préfet  et  au  procureur  du' 
roi^  sans  s^arrêtér  tfni  titres  antérieurs  de 
ces  deux  fonctionnaires.  » 

—  Le  journal  ministériel  du  soir  dît 
4tie  le  gouvernement,  avant' de  statuer 
Atr  les  derniers  actes  du  mah-é  et  du 
conseil  municipal  du  Mans,  a  dft  attendre 
les  rapports  do  nouveau  préfet 

^-  Le  comte  Màlfaer,  sons  préfet  dé 
Mantes  (Seine-el-OiseJ/passe  à  la  sons- 
préfecture  de  Gompiègne.  C'est  M.  Des- 
pfafnqaes;  loas-préfel  de  Clermont  (Oise), 
qui  remplace,  dit-on,  M.  Malher  à 
Mantes.         • 

—  \M  cdonet  d'^tat-major  Msrmier 
vient  d'être  nommé  chef  d'état-major  de 
h  i'*  dimîon  milKaire  en  remplacement 
du  colonel  Anpick,  paisse  marécbaf-de- 
Camp. 

—  C'est  par  erreur  que  plusieurs  jour- 
naux ont  annoncé  que  le  sons-intendant 
nrititaire  Ràynal  avoitété  révoqué  de  son 
poste  de  professeur  à  l'école  d'état-ma- 
Jon 

•^  On  Ht  dans  une  correspondance 
ffAlger  du  6.  publiée  par  le  fouionnah, 
que  le  maréchal  Valée  a  aplani  tontn  les 
difficultés  qu'Abd-el  K'ader  sembloit  op- 
poser à  feipédition  de  Hamsa.  L'émir 
n*a  anenne  envier  de  faire  la  guerre  pour 
le  moment. 

"-^  La  tour  de  cassation  ar  iiejet€  lé 
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pourvoi  du  uonïmé  Leprincé»  condamné' 
à  mort  pour  avoir  tué  pendant  qn^il  étoit 
détenu  à  la  maison  centrale  d'Insisbeim 
(Haut-Uhin);  un  autre  prisonnier,  avec 
l'espoir,  a-t-it  dit  pendant  les  débaU  de- 
vant la  cour  d'assî^s  de  Colmar,  d'être 
Con<lainné  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité, et  par  suite  (Conduit  au  bagne. 
*  —  Le  dossIcTr  de  l'affaire  Peytel  est 
arrivé,  an  greffe  de  la  cour  dé  cassa-- 
tîon. 

—  989^,633  jeunes  hommes  de  vingt 
ans  ont  pris  part  au  tirage  cette  année , 
pour  fournir  k  Tétat  80,000  hommes  s 
c'est  un  homme  par  5  1^2.  Les  opérations 
des  conseils  de  révi^on  commenceront 
le.  a3. 

—  La  garde  municipale  va  prendre 
possession  de  la  caserne  de  îa  rue  Notrc- 
Dame-des-Victoircs,  qui  vient  d'être  res« 
taurée.    " 

—  La  garde  nationale  de  Paris  a  pris  la, 
'  tenue  d'hiver  le  16. 

—  Le  Bulletin  de$  LoU  (n*  443)  con- 
tient une  ordonnance  du  5  août  dernier,' 
qui  accorde  une  pension  de  5, 680  fr.  If 
M.  de  Preissac  (François-JeaoJ,  ancien 
préfet  de  la  Gironde. 

—  D'après  une  feuille  du  matin, 
M«iPiiuo  di  Borgo  seroit  sérieusement 
malade» 

—  ta  duchesse  de  Lèuchtemberg,  de- 
puis environ  quinze  jours  à  Paris,  a  visité 
a  vaut- hier,  avec  sa  Hllé  les  galeries  de 
M.  Giroux,  rue  du  Coq,  oà  beaucoup 
de  duguerréolypes  se  trouvent  exposés. 

—  n  est  question  d'une  prochaine  or- 
donnance qui  réduiroit  des  deux  tiers  lés 
droits  sur  les  machines  à  Vapeur  an^ 
glaises. 

^  M;  OTdilon-Bârrot  est  de  retour  dp 
son  voyage  à  TA)ndres.  ' 

—  H  piiroît  que  t^e^i  I  tort  que  pln- 
sleurs  journaux  ont  '  annoncé  que  là 
maison  Hotschild  àvoll  acbepté  le^  traf- 
tes'  des  Etats-Unis ,-  récemment  rrfui 
séct  par  la  maison  Hotti liguer.  Ces  trai- 
tes'^élèveilt,  dit-on;  i  10  initlîons  dç 
francs.  ' 

-^  1 96  villes  de  France  ont  des  ttblîor 


th^qacs  publiques.  Cesbiblîoth^qes,  Pa 
ris  excepté /contiennent  a, 600,000  vo- 
lumes. 

.  —  La  capitale  possède,  cinq  grandes 
bibliothèques  publiques  contenant  1  mîU. 
lîôn  378,800  volâmes. 

— :  On  dit  que  le  ministre  des  travaux 
pubTics  va  parcourir  lés  tracés  de  plu- 
sieurs grandes  lignes  de  chemins  de  fer 
projetas. . 

—  La  cônipagnie  du  chemin  de  fer  de 
Parisà  Yersaiilcs  (rive  gauche),  qui  ne 
s'étoît  engagée  à  conduire  les  travaux  que 
jijsqii'à  l'avenue  de, Vergennes,  a  pris, 
dit-on,  des  arrangenaens  pbir  le  prolon- 
ger jusqu'aux  abords  de  la  mairie  de  Ver- 
saîlleâ.  • 

—  Hussein  -Khan  ,  ambassadeur  de 
Perse,  est  parti  de  Paris  pour  Marsçiile, 
où  il  s'embarquera,  afin  de  retourner 
dans  son  pays.  Hiissem-Khan  a  voit  re- 
tenu la  diligence  de  Marseille  pour  lui  et 
sa  nombreuse  suite. 

—-Deux  artistes  accompagneront  la  lé- 
galion  française  de  Perse  j  l'Institut  est 
charge  de  les  désigner. 
j  —  Un  journal  parle  de  placards  trou- 
vés près  du  marché  Saint-Germain ,  et, 
contenant  de  violentés  menaces,  si  le  prix 
du  pain  n'élojt  pas  baissé  à  la  fin  du 
mois.        '    '        •      ' 

—  Le  1"  octobre,  le  conseil  d'élal  fera 
sa  rentrée  de  vacances  h  rijôtel  Mole,  rue 
Saint-Domînîqno,  55,  qu'il  occupera  en- 
core tout  l'hiver.  Le  local  qu*il  doit  oc- 
cuper dans  le  jSalaîs  du  quai  d'Orsay  ne 
Berâ  entièrement  dicoré  qu'à  la  fin  de 
mars. 

—  Le  prix  du  blé  <a  encore  haussé  à  la 
halle  de  Parîs^ 

.  -rr  Jusqu'ici  les  monnoles  a  voient  été 
fr^P[)ées  par  un  énorme  balancier. 
N<  TliQniiplier  a  i^agloé  une  machine 
rotative  que  deux  hommes  sêuieinent  font 
9^vf,  et  qiji  frappe  ujie  pièce  à  cloaque 
tour,  de  roue*  c'e&t-à-dire  6q  ou  80  par 
minute.  r    ; 

—  Une  ordonnance  autorise  la  ville. de 
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destin^  h  remplacer  le  c|p$  de  Jhfonlfan- 
coq. 

—Les  coiitre-allées  de  là  grande  chaus- 
sée des  Champs  jËlysées  seront  prochaine- 
ment éclairées  au  gàzl 

■  ^    '     j  ^fi-Tiji^p  ■!!     -- 

NO^rVRLE  es'  l»Ra   PItOVINCRft 

Les  aiaaœuvre3  du  camp  de.  Fontai- 
nebleau sont  ioujoora  ^coôtrariées  par  la 
mauvais  temps. 

,  —  Le  duc  de  Nemours  chasse  à  cpurre 
une  fois  par  semaine  dansla  forêt  de l^n- 
tainebleau. 

— 11  j  a  144  aliénés  à  la  charge  du  dé- 
partementde  la  Sçimmê.  Le  conseil-gé- 
néral a  voté  pour  leur  traitement  dans 
divers  élablissemens  et  leur  nourriture, 
45, 120  fr.  Les  communes  qui  ont  fourni 
les  144  aliénés  aurpnt  à  payer  en  outre 
une  somjpe  de  6,poo  fr» 

—  Le  port  deSaintrValery-sar-Somme 
est  ajouté  à  ceux  que  ï'arU  17  de  la  loidu 
9  février  i832^  désigne  pour  rcnlrepôt 
de^  marchaudlses  prohibées  de  loule  es- 
pace. . 

;    —  L'entrepôt  réel,  des  marchandises 
4)op  prqhibées  est  accordé  h  la  ville  d'Ab- 
beyillè,  sous  les  conditions  déterminées 
par  Iqs  foî»  et  réglemens,  et  spécialemeuf 
par  l'ai  t,  a5  de  la  loi  du  9  floréal  au  vu 

—  M.  de  Lépine«  jeune  oificier  de  ma- 
rine, qui  s'est  distingué  à  l'afTaîrc  de 
Saint-Jeaurd'IIlioa,  eç^t  dans  ce^  moment 
à  Valencten.nes. 

—Le  a5  août  dernier,  après  cinq  jours 
d'examens  publics ,  où  les  parons  purent 
venir  s'assurer  eux  mêmes  des  progrès  de 
leurs  enfans  et  de  la  bonne  direc- 
tion des  éludes ,  la  distribution  solen- 
nelle des  prix  a  eu  lieu  au  pensionnat  de 
Sigolsbeim  (Hlaul-Ilhin).  Une  assemblée 
brillante ,  dans  laquelle  on  distiugapîl 
MM.  Struck  et  de  Golbéry .  députés  , 
plusieurs  membres  du  conseil ^énéraf  et 
un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  et 
de  notahiliLés  du  département,  témol- 
gnoit  par  sa  présence  de  la  sympathie 
toujours  croissante  que  cet  étabiissemeat 


laris  à  étabhr  dans  la  plaine  dtîs  Vertus    inspire   depuis  pvba  de  trois  ans   qu'il 
UB  abau^ir  et  mû  atelier   d'équarrissage  j  existe,  Di^r^  «orçeau^  d^  syrophoniô 
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et  de  mnsSqâc  miïUairé,  des  pièces  de 
chant  h  grands  chœurs,  avec  daoset  so- 
los ,  deax  petits  drames ,  Ton  allemand, 
Tautrc  français,  furent  exécolés  par  les 
élèves  aux  applaudissemens  de  Tandi- 
toirCj  et  montrèrent  une  Jeunesse  ini- 
tiée an  culte  des  beâiux-arts  ,  en  même 
tdmps  que  formée  aux  sciences  et  à  la 
vertu.  Ensuite ,  dans  un  discours  inti- 
tnlé  t  •  De  rinfluence  de  l'éducation  mo- 
rafe  et  religieuse  sur  les  progrès  dés  jeu- 
nes gens  dans  leurs  études  » ,  ah  des  pro- 


—  L'affaire  du  procureur  du  roi  de 
BIoîs,  pour  délits  de  chasse,  vient  d'a- 
voir son  dénoûment  devant  la  cour  royale 
d'Orléans.  M.  Lecomte  n'a  éto  condamné 
qu'au  minimum  de  la  peine  ;  mais  ayant  à 
répondre  de  son  fils  et  des  domestiques 
qui  chessoieot  avec  lui,  il  paroit  que 
M.  le  procureur  du  roi  de  Blois  aura  h 
payer  un  ensemble  d'amendes  et  de  frais 

!  qui  s'élèvera  à  près  de  600' Cr. 

—  La  cour  royale  d'Angers  ai  évoqué 
I  f  instruction  relative  aux  troubles  qui  ont 


fessears  démontra  en  peu  de  mots  quç  '  éclaté  dans  le  département  de  la  Sarlhe. 
les  vrais  et  solides  succès  d'tin  jeune  —  Les  nouvelles  du  Mans,  reçues 
liômme  ont  leur  source  dans  ses  bonnes  jhier  et  aujourd'hui»^  n'annoncent  au- 
Inclinations  et  SèS  vertueuses  habitudes  «  cun  incident  nouveau. 
c*t  qu'un  sage  iosiilnteur  doit,  par  la  cul-  |  —  Le  général  Bernard,  ex-mmistre  de 
turc  d^s  purs  sentihieus  de  l'ame ,  aider   la  guerre,  est  en  ce  moideint  à  Niort, 


bu  développement  des  facultés  de  Tin 
lelligence.  C'est  d'après  ces  pHncîpes 
qu'est  dirigé  l'établissement  de  SigoU- 
heîm  ;  et  c'est  h  eux  qu'il  est  redevable 
de  la  confiance  dont  H  jouit,  non-seu-. 
Vcmeiil  d'ans  les  départemens  voisins , 
mais  encore  dans  les  diverses  parties  de 
TÂIlemagne,  où  sa  réputation  s'accroît 
de  jour  en  jour. 

—  Il  est  qu.eslioii  d'élever  sur  l'Ile  Ka- 1 
jpoléon,  près  de  Strasbourg,  un  monu- 
ment surmonté  du  buste  de  l'empereur, 
jp}ur  .perpétuer,  le  convenir  de  l'açhève- 
inenL du  canal  du  Bhône  au  Rhin. 
'  —  M.  Ludot,  maréchal-de-capip  en 
jetraite,  est  mort^  Arcis,  le  Ut  ^  l>ge  de 
7.0  ans.   .;  ^  .^ 

r-r  Pour  encourager  la  culture  du  mû- 
tier  et  Tédacatidn  des  vers  à  soie  daps  le 
jdéparleD^eot  du  Dbubs,  le  coi^scil  géné- 
i:al  n  YoÛ  uoe  somme  dé  i\oQb.fir.,.qui, 
jointe  aux  secours  que  le  préfet  'pourra 
obtenir  dé  l'étal  et  aux  fonds  votés  par  le 
conseil  municipal  dé  Besançon  (5oo  fr.), 
sera  employée  à.  créer  dans  cette  ville  une 
filature  banale.  Gel  établissement  dispen- 
lïera  lés  éleveurs  d'envoyer  au  loin |  filer 
leurs  éûcons,  et  facililera  la  réalisation 
immédiate  des  produits. 

— {/Industriel  de  la  Champagne  annonce 
que  les  ^  trois  adjoints  dé  la  mairie  de 
Reims  ont  donné  leur  démission.    ' 


chex   le  préfet   des   Deux-Sèvres ,  son 
gendre. 

—  M.  Levacher,  chevalier  de  Saint- 
Loui?,  H  ancien  officier-supérieur  dans 
les  armées  vendéennes;  est  mort  subite- 
ment, le,  16,  à  Nante< 

—  f^e  préfet  de  la  Loire-Inférieure 
lâent  d'annoncer  l'adjudication  des  tra- 
vaux de  construction  d'un  pont  en  pierre 
sur  le  vallon  de  la  Moine,  à  Glisson, 
itralc  de  Poitiers  à  Nantes.  ' 

—  Un  orage  a  dévasté,  le  16,  plu- 
vlcnrs  icommunes  des  environs  de  hyoû.  ' 
-''  ;^  A:  Lyon,  le gàt  a  fait  eipîosion  ^ 
mardi  dernier,  dans  un  café,  mais  hèu- 
reusement  sans  blesser  personne.        *  .  ' 

—  Oïl  *  annonce  qu'une  maîsion  de 
commerce  de  Greuoblè  vient  de  siispen-* 
dre  ses  jpaiemens.  Le  passif  de  la  faîlUlé 
est  évaHié  à  plusieurs  millions:  '  * 

—  Un  individu  qui  prenjd'  le  titre  d^ 
capitaine  du  génie,  s'est  présenté  dahé 
plusieurs  maisons  avec  une  liste  de  sous- 
eriptioà ,  ayant  pouf  but  dé  pourvoir  à 
l'établissement  d'une  école  d'arts  et  mé- 
tiers à  Marseille.  Cet  homme  demande 
nue  somme  quelconque  pour  aider  S 
cette  entreprise,  et  ceux"  qui  ont  la  foi* 
blesse  de  la  lui  donner,  sont  bien  certain^ 
de  ne  plus  voir  ni  leur  argent ,  ni  la  pirS^ 
tendue"  école  qui  a  été  abcordéè  &  l'on^ 

(louse.      ■■  '    ' '  '      '     '''•''' 
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-^Le.balean  à  vapenr.angjai&le  ilf«- 
gara  est  arrivé  Je  1 5  à  Marseille,  venaiU 
de  Malle.  * 

—  Le  di|c  rfôrléana  sV«t  eipbarqvé 
bter  19  à  Port-Vi*ndre  pour  Oran. 

—  Là  construction  d'un  pont  ^ospendp 
snr  la  Garonne,  en  facç  de  Boossena 
(Haute-Garonne),  vient  d^être  aolorisée 
jpar  une  ordonnance. 

—  On  a  arrêté  à  SaintrMafiaire  (Gi- 
londej  une  bande  de  vplenrs.  On  a  saisi 
des  malles  très-pesantes,  une  voltqre,  na 
cheTal,  et  un  sac  rempli  de  toutes  aortes 
d'outils  destinés  ^  ouvrir  les  portai. 

« wqi<^»éiii-ii> 

EXtEaiEOIt. 

NOUVBLLÊ8  D*E8PAGflB. 

L«  dernière  dépêche  télégraphique  de 
Baronne  est  du  18,  et  porte  ce  qui  suit  : 
«  Trois  bataillons  et  deux  escadrons  na- 
>arraîs,  commande  par  Zarîategny,  se 
sont  réfugiés  siir  la  fronti^e.  k  Sainte 
JeanrJPied  dePort.  lia  ont  été  désarmés 
et  dirigés  sur  Pau.  n 

^  U' adre^e  dcis  Qortès  en  réponse  au 
discours  d'ouverture  de.  )a  .relue  régente 
indique  que  cett^  asseiBblée  ratifiera  sans 
difficiillé  TengagemçBt  pis  par  Espar- 
iero  dans  son  traité  avec  Marolo  ,  d'acr 
corder-  les  fuêrot  réclanu^  par  la  Navarre 
et  les  {[^rovincrs  basques.  |)V^4esdtS7 
positions  ipâoife^é^s  sup  ce  point  paria , 
chambre .  des  dépqtés,  le  ipinistère  s'^ 
empressé  de  présenter  un  projet  de  loi  en 
4eni  articles,  ddnt  le  |iremier^dmet.en 
principe  l^octroi  âétfuerof,  tandis  qne  )e 
second  porte  que  de^  modifications  pour- 
ront étire  admises  dsios  cette  traosaoiion 
^Dtire  le  gouvernement  et  les  qnatee  pro* 
finees,  poair' faire  côjpcdrdcjr  autant  quç 
possible  celle  d^ositipo  exceptionnelle 
fvec  lesprinçîpQs  géijL^fanK  4ç|  j^  consli- 
tutiox)^.     ,       ^ 

—  Lia  cprreapoudapi^e  ordinaire,  poii^ 
ftro  devipcée  par  les  dépêches  téJégra- 
|>hiques^  n'en  mérite  pas  ipoinç  d'être  re- 
cueillie quand  son  toux  vient,  parce  que 
je  télégraphe  lai^è  niécessairement  après 
lui  Ueaueoup  de  p^c^  àgUner.  Voici 
donc  qucTqoes  détails  apportés  par  les 


lettres  et  par  les  Joantaut.de. la  froii- 
Uère  : 

Don  Carlos  çt  sa  famille,  pendant  lé 
temps  oà  ih  ont  été  retenus  à  Saint- Pé, 
(4  lienes  de  pajs  au-dessus  de  Bayonne^ 
ont  été  gardés  à  vi^e  ches  le  maire  dé  cette 
commune.  Trois  voitures  sont  allées  les 
cherc^ier  à  Ustarîs  où  ils  ont  dîné.  U  ne 
s'en  est  fallu  que' d'une  heure  que  don 
àarlos  ne  soit  tombé  ôitre  les  mains 
d'Ëspartero.  Charles  Y  et  sa  iamîlle  ont 
traversé  Bayonne  dans  une  voitare  fer- 
mée, et  sous  une  forte  esj^çrte.  On  a  gardé 
le  pkis  grand  secret  sur .  leof  itÎBéraire 
ultérleor,  Lç  nombre  des  carlistes  désar- 
més à  Bayonne  dans  les  tf  ois  premiers  jours 
s'élève  à  plus  de  quatre  mille.  Un  com^ 
ipissaire  de  police'  a  (ait  conduire  en 
prison  le  curé  J&chevaf-^ia  et  don  Basilio 
Garcia. 

-^  Les  carlistes  sont  arrrivés  dans  un 
dénAment  absolu  et  mourant  de  faim. 
Pendant  qu'on  leur  préparoit  dés  rations 
de  p)in,  fis  ont  tué  un  cheval  qoi  a  été 
plutôt  dévoré  que  mangé. 
.  —  On  compte  à  Bordéanx  Ô,ooo  fa- 
liiilles  de  réfugiés  espagnols..  H  ea  est  a^ 
rivé  Ufi  grand  nombre  de  Brlbao.pat'  les 
bateaux  h  vapeur.  Cest  un  méiao^'de 
tons  lés  partis,  de  tout  rang^  de  loatéc9i}* 
dîtion  et  de  tout  sexe.   ' 

—  Cest,parla  route  d«  Lsngon  elàa 
Pérignéox  qt|e  don  CàrlOS  a  éfê  dirigé  sor 
Bourges  en  poste  et  sops  ewiorte. 

-*•  Oiï  eatctild  qti"fl  ne  doit  plus  rester 
ep  Navarre  que  cinq  bataillons  Carlistes 
commandés .  pat  Villarçal.  Marolo'  a 
comniQ  disparu  de  la  seène.  Dans  te  parti 
qû^ila  le  mieux  servi,  cm*  semble  nHéctet 
de  ne  lé  plus  connottrè.  On  laisse  'tant 
qu'on  peut  son  nom  danâ  Pdttbli*  et  sa 
per^onnç  dans  l'ob^arlté. 

he  Aêssager  Je  ôam/  annonce  qoe, 
suivant  un  bruit  généralement  accré4ité , 
le  gouvernement  belge  à  pris  la  résolu- 
tion de  venir  an  secours  de  rindûslrie 
cotonnîère  en.  achetant  une  certaine 
quantité  d'étoffes qu'il^xjpédieroit ii  ba- 
tavia. '      ^ 
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^11  règne,  dit  an  ^pqrna1,nnç  grande 
désertion  dans  la  garnison  de  Tournai^ 
On  compte  quarante  artillears  et  ane 
dizaine  de  chassenrs  à  cheval  qui  sont 
partis  pctir  Lille ,  où  ils  Tont  prendre  da 
Service  pour  la  légion  étrangère  ^ue  Ton 
rétablit  en  France. 

.   —  Le  roi  et  la  reine  des  Belges  soni 
ionjonrs  à  Londres. 

—  Le  Courier  dit  que  la  convention 
nationale  vient  de  se  dissoudre,  laiasapt 
dans  un  désordre  difOcile  à  décrire  le^ 
comptes  qu'elle  doit  rendre ,  à  l'occa- 
sion des  sommes  dont  le  peuple  '»*est 
laissé  dépouiller  avec  une  candide  rési- 
gnation. 

—  M.  B;  J.  Kic))ar(|son,  oratenr.cbar- 
tnte,  et  membre  de  la  convention  natio- 
nale, »  été  «rréCé'Vendredi'derfiier  à  SaV 
fovd  en  vertu  d'un  mandat. 

—  On  lit  dans  le  Globe  :  •  Lotd  Lau- 
derdale ,  le  négociateur  de  la  pais  que  h 
mort  de  Fox  empécba  de  conclure  avec 
la  France  en  1806,  est  mort  en  Ëcoflse, 
à  rage  d#  Si  ans.  » 

—  Vendredi, «le  grand  boa  constHctor 
du  jardin  zoofogfqne  de  Snrrej  a  changé 
de  peat)  pour  la  première  fois  depuis  son 
arrivée  en  ce  pays..  Cette  peau  ayant  sa 
pieds  de  longueur  et  sy  4>ouce8  de  cir- 
conférence ,  a  été  retirée  prçsque  en- 
tière et  en  une  lenle  pièee^  •  laimédiale- 
ment  après  son  changement  de  peau ,  dit 
un  journal  de-  Londres  ,•  rénorme  repUle 
a  avalé  pour  son  repas  quatre  lapins  et 
un  oochoQ  de  lait.  Il  y  avoit  cinq  molqf 
qu'il  n*avoit  pria  de  nourriture.  » 

«->  On  a'occope  aelivement,  dit  le^ii, 
de  coloniser  Ja  Now^He^ZékHtide;  le  vaisK 
s9^rl^4§Uî4f  vus^  rendrai,  avec,,  ^o 

—  On  négocioit,  à  la  datedi^gij  ta 
formation  d'un  nouveau  cabinet  \  iAi-' 
bonne. 

—  Par  suite  des  érAiiesÉNlns4)e  fturtch , 
les  états  de  Berne»  Lucerne,  Solcure, 
Bàle-G^mpagne ,  Saint-QaH ,  ArgoWe  et 
Tburgovie  otkljMlis'la  la  lul&tésoluCipn/ 
portant  qu'ils  ne  reconnoissentpaa  coini: 
me.èi4l«rill  ^u  Yorort  le  gfîi|^v^f;^cnl 


provisoire  de  Zoric))»  etpjroteslei^t^ontre 
!  tput  exércioe  dçs  fondions  cle  vorortpaf 
cette  autorité.  Ces  états  demandent  en^ 
suite  la  convocation  immédiate  de  la 
diète,  et  veulent  qoe  la  direction  des  dér 
libérations  soit  confiée  à  la  députatioii 
!  de  becne. 

j      -^  Soleure  ^  Berne  et  Luceme  n»etr 
:  tent  des  bataillons  sous  les  arme$  \  maif 
'  on  pensf;  généralement .  qn^ils  songeni 
j  plus  à  leur  propre  sûreté  qu'à  interveniip 
î  à  maiiî  armée  dans  les  affaires  auricoisea^ 
I      -r-  Le  3i  août  est  arrivée  à  la  cour  de 
-  Toscane  la  priqcesse  Marie-Amélie,  sœur 
du  roi  dç'Saxe  et  de  la  grande  duchesse 
veuve.  Cette  princesse  est  accompagnée 
de  la  fille  du  feu  roi  de  Saxe .  Frédéric- 
Auguste. 

—  L'empereur  Ferdinand  a  nommé  le, 
feld-i;naréchal  baron  Antoine  de  Berto^. 
letu  capi^taine  de  la  g^rd^qoble  itaj^ûsanep, 
iustituée  à  Tépoqué  du  çouronn^meut  «, 
et  q.ne  l'on  n'occupe  àQjourd'hni  dç  tQj:»v 
mety  . .:  I 

— -,  Qa  «roit  qipff  fa  convocation  deS| 
é^ts,  en  UanoyreL,  aura  lieu  à  U  fin  de 
noveip](>i5e ,  ppqr  fe^aitïw  des  gueslIoiiW 
relatives  au  projet  dé  constitution..  ,,^ 
.  -T-Le  rpi  dç  â(inovre  vient  ({'ordonner 
qne  l*uniforme  roùge  de  Parméc  fera, 
plwjp,,  à  da^er  (i|e.4H2,  à  *'u|jJfoxflie 
bifU,.      .       r  ."  î 

•—  0aQs  lo  Hanovre  *  il  fi'y 41  que,decMC< 
fabriques  de  sucre  de  b^lieravf*  Dauft^ei 
dpçhé  de  Bnuou^içk  ^  il  P'j  en  a  qH'une» , 
.  —£n  Allemagne»  le  droit. d'enUrôa  v^  » 
lesocree:iotiqne  eat  d^  $6  fr^pariooiils; 
c'est  précisément  le  droit  qui  «  avec.  ]§ 
)déeilne«dditiomi^l»  sç.tffçiçve  ^(p^li  par 
Ji.ppii^el|^  oç4!%n^aucefqr,lejacpi,  de^ 
^0)09 i^  frpnça|5e%  Eîî|  F^)w  i  le^ijorq! 
'd^  ^etier^ve  paie  îS'^fr.  'Be  droirs  par 
lOo^kK.  ée  sucre  n'est  pas  imposé  en 
Allemagne^   •     '     • 

^.La  sdciéUI  de9:âlnis  de  la  Musique 
'des  états  autrichiens  vient  de  décider  que 
se  grande  fdte  •  musicale  annuelle  sera 
céléhféq  çeBflann^t^i.  Viw^  jes  18,  19 
et  ap  naveail)re.  Il  y  aura  au  mois  mille 
exécutais. 
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•^  La  deuxième  section  du  chemin  de 
hf  de  Magdebonrg  &  Leiptick,  qoi  va  de 
Scfaoenebcck  à  la  rivière  de  la  Saaie,  pr&is 
iàe  Boahg-déKaeb  ,  et  dont  la  lougnear 
est  de  quatre  milles  d'Allemagne  (environ 
hnît  lîenes  de  France),  vient  d'être  ter- 
minée, de  sorte  que  Je  public  dispose 
déjà  de  buU  milles  d'Allemagne  (seize 
lieues  de  France)  de  la  route  en  fer  des- 
tinée h  joindre  la  ville  la  plus  mannfac- 
turière  des  étals  prussiens  avec  ta  ville  la 
plus  commerçante  du  royaume  de  Saxe. 

— Une  feuille  de  Londres  dit  que  rem- 
pereur  de  Russie  a  Tiotention  d'acheter 
la  magnifique  galerie  de  tableaux  de  fen 
le  cardinal  Fesch, 

-7-  D'après  des  nouvelles  de  Gonstanti- 
nople  du  a8  août  que  contient  la  Gazette 
dAugibourgt  Mébémet'-Ali  auroit  fait  ré- 
cemment aux  consuls  à  Alexandrie  des 
ouvertures  dans  nn  Sens  pacifique,  et  au- 
rait exprinlé  sa  disposition  à  souscrire  h 
des  conditions  équitables.  On  ajoute  que 
le  consul  français  auroit  beaucoup  Con- 
tribué h  cette  démarche  Gonciîlatnce. 

■—  Abdul-Mcdjîd  a  envoyé  au  roi 
Otbon ,  pour  lui  notifier  Son  avènement 
au  trône  ,  des  lettres  qui  étoîent  renfer- 
mées dans  une  boite  d'or  d'un  grand 
fravail. 

«^  La  flotte' chinois  ;  d'après  nne^ 
feuille  anglaise,. compte  i,753  bftlimens^, 
717  sur  mer,  et  le  resté  sur  les  difit^rens 
ilenves  de  f  empire;  Aucun  b&limèni  n'est 
armé  de  pHiS  de  iro  fanons  Vlïi  pln|jart 
onft  séteilemefit  de  6  et  8  cantons.  Le  nom-  J  paris.  • 
bre  des  matelots  d'équipigige   est   plus| 


élevé  que  dans  la  marine  britannique  « 
c'est-à-dire  l'un  dans  l'antre  de  4o,  ce  qal 
donne  un  total  de  7Ô,  1 20  marins.  Chacun 
reçoit  une  paie  mensuelle  d'un  tatl  et 
demi,  ce  qui  occasionne  annôellement 
tine  dépense  de  1  million  80,000  tuU, 
Pareille  soipme  est  comptée  pour  ks  of- 
ficiers et  l'entretien  de  la  flotte,  ce  qoi 
nous  donne  la  somme  de  3  miHions 
340,000  iaeU,  équivalant  à  i  millioa 
de  livres  sterling  ou  â5  millions  de 
francs. 


'"  L'auteur  de  V Histoire  de  la  vie  et 
des  trauaiix  politiques  du  comte  d'Haw 
tsrii*e  ,  annoncée  daD9  notre  dernier 
numéro  ^  est  M.  le  chevalier  Artaud 
de  Moator,  liistorien  de  Pie  YU. 

^  g^toMb,  "Xètitn  tt  CUrr. 

BOURSE  DE    PARia.or  SDS.EPTESIBRE.  ' 
CtNQp.6/0.  nOtr.  sVc 
TROISp.«/0.^»0rr.  »5e. 
QUATRE  p .  0/0,  j .  de  s«pt.  tdl  fr.  40  «, 
QiMlct  l/d  p.  O/e, !,«.  de«ept.  000  (r.  00c. 
Acu  df  U  UjLiifiJLC.  2785  fr.  00  c 
Oblig.deû  Ville  de  Paris.  1220/^  00  c. 
Renie  delà  Ville  de  Paris.  000  fr.  OU  c. 
Caisse  hypoirhccaiTf,  t80  tr.  00  C. 
Qufttré  éanaux.  1270  ft*  00  c 
Rentes  éé  naplei  ÏOf  fr.  60  r. 
Riii|ytuiitrMnaiiK  l02  t>,  6^8 
EMpcunt  fietge  102  fr.  3.4 
Ë*pr«uic  d'HMii.  48&  h.  00  f. 
R«tiU  d'Espa^n*  5  p«  0/0.  32/r.  1,2 
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EN  VENTE,  chet  BEBiixiUMT ,  éditeur,  ruedes  Saûfts^^i^a»  <69« 

DE  L'ÉTAT  ACTUEL  DtJ  CLERGÉ 

•  ,  .  jmtBXfiÇÉ,,':' .■„■ 

ET   EN  PABTIClIâIEH  DES  CUttÉS  HURADX    APPELÉÎS  DESSÈrVANS  ; 

Par  mm.  C.  ET  A.  ALUGKOL  wmM^ 

prêtres  dfflwrvans. 
!    Un  TolttUM  in^^ — PiU,  5fr, 
GAertrUiAiie.  ^LB  LIVRE  DES  PEUPLES  ET  DES  JkOiS. 

-  '  •     PAB  CllAHLÊfi  SA1NTE«iEdI, 

MvxiiMB  û»iTioN,  corrigée  et  augmentée.  ^  Un  vohtme  in*8*;  .  u  '7  fr.  ^«' 


L*AM1  DB   LA  KBLIâlOlf 

paroU.les  Mavfll,  J^pdi 
et  Samedi.  ' 


N" 


■'"^uSîÏÎÎÎê^otl  MARI>U4SEPTEMBU^,S5».  ,;  '^Ç^  ' 


mn  SB  L'ABomnniBnT* 
i-a^';.-,  ;.'/. 
)5  moid' 


3>i 


=f=?=F' 


pu  pfiM¥eir  prétendu  d^s  ,%uj^U  w>mr  1  et  qui  l^.por^a  à  examioerk  pouvoîv 
,  més.4»u».êàf4cUs  duos  fadmimirtb^  j  de3  évéqu^  iKnninés  ,.1eMi'  acioiinU* 
.    Ufw.d^f  <ffbc«tfef .  ToUlûipM ,  .iQr8«4  •  tiatîon  comme  vkaiceg  cupitulakesy 
....  .         ,  et  là  révocabilitc  des  yicahes  capitu- 

-  Cel  wivi^age  c«  le  même  qi*  fui  Maires;  L'auteur  ayant  reçu  de  nou- 
^bUé  «n  1814  soas  ee  litre  :  De  ta^- ,  Y^aux  documens  sur  ces  questions,  a 
huè  de  cette 'mcutime,  qœ    tUMige    «f»  «devoir   faire    réimprimer    so^ 


écrit.  Qui  sait  d'ailleinrs  si  des  circouT 
imes  compte  alors  dans  stances  semblables  oe se  présenteront 
dû  Journal ,  tome  m ,  pa^?  L'ct^tde  l'Eglise  fi^  Po^  tjigaî  et 
en  Espagne  n'^t  pas  rassurant  à  cet 
égard 9. et  dans  le  premiçr  jroyt^um^ 
surtout,  le  gouyernement  s'immisce 
d'une  manière  déplorable  dans  l/ad- 
ministiratioB  des  diocèses.  Il  est  donQ 
utile  de  rappeler  les  principes  à  ceu^ 
qui  seroient  tentés  de.  les  oublier. 
M.  d'AstrOîi ,  qui  est  aujourd'hui  wu 
de  nos  prélats  les  plus  éclairéâ^Ua 
plus  laborieux  iÇt  les  plusrecomman- 
dables,  publie  sa  dissertation  de  1814 
sous  un  autre  titre,  et  toujours  sans 
y  mettre  son  nom.  Mais  personne 
n'ignore  que  l'ouvrage  est  de  lui. 

Son  écrit,  daiM  sa  noaveUe  forcoe , 
roule  sur  trois  questions.:  P  Lessu* 
jets'  nommés  aux  évéchés^  par  Iqa 
prince»  peuvent-ils  administp*^  je^. 
diocèses  en  vertu  de  leur -seule  iMHni"* 
nation?  2**  Peuventrib  les  a^iniv»i 
trer  en  vertu,  des  pouvoirs  conférés, 
par  les  chapitres?.  3""  Les  ch^itr^, 
peuvent-ils  révoquer  à  )ei^  gré  l#iir3« 
vicaires  capitulaires?  L'illustre  au- 
teur fxa«niae  d'abord  cette  n^axiine,) 
q^e,^v^fge  9Jà^o^  la  loi  ^  et  :|noï>tr«î 
qu'elle  ne  doit  pçint  être  étçndue 
aundeià  ^,  i^  ju&t^  bornes. . 

^  Sur  la  première,  qi^tioc^y  le  nf^ , 
v«i|t .  prient .  réfMta.  prinpipalepa^tmir 
ravx)cat  Leroerre ,  «ut^iur  des.  JW^/vipC 
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abroge:  la  loij  in*8»  de  1^1  pages 
Nous  en  rendîmes 
le  numéro  65 

et  nous  fîmes  remarquefr  avec  quelle 
fermeté,  et  enf  même  tcfihps  av^ 
quelle  moàérktton  le  rcspeéiaMé  au-^ 
teur  i^outenoit  lés  principes ,  et  a'éte-i 
voit  ctMtre  l^  abus.  On  sdrioitalof^ 
d*wne  crise  tiiès-fâcbeifse ,  où  les  rè- 
gles de  la  dheiplinb  ecclésiastique 
aroient  été*  Ouvertement  violées  par 
le  despcKisme  d'un  hoifime  -impé-* 
rîeux ,  et  il  étoit  bon  de  i^éclamer 
contre  la  tyrannie  ou  la  foiblésse  qui 
avoient  concouru  à  cet  oubli  des  rè* 
gles.  L'auteur,  qui  ne  s'étoit  pas 
nommé ,  étoit  lui-même  une  victime 
de  la  tyrannie.  M.  l'abbé  d'Astros, 
grand-vicaire  de  Paris ,  a  voit  été  ar^ 
rété  et  enfermé  à  Yincennes  à  l'occa- 
sion du  bref  au  cardinal  IMbury .  Le 
eiiaphre  de  Paris  lui  avoit  retiré  ses 
pouvoirs  de  grand- vicaire.  En  même 
temps  on  eiivoyoit  les  évêqués  nom- 
més dans  les  diocèses  ,.et  on  ohligeoit 
les  chapitres  à  lenr  donner  des  pou^ 
voirs  d'adraîniî-trateursv  On  alla  plus 
loin  encore  dans  les  '  diocèses  de 
Troyes  ,  de  Gand.et  de  Toujrnay,  et 
les  irrégularités  et  les  violences  y  fu* 
reni  portées  à  Texcès,  et  derini*ent 
une  véritable  persécntion. 

C'est  le  spectacle  de  ces  abus  qui 
excita  le  zèle  de  M.  l'abbé  d'Astros  , 

Tome  CIL  L'Ami  de  la  Religion^ 
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res  du  clergé ^  quî^invoquoit  l'osage 
de  la  France  et  celui  des  églises  des 
Indes.  Mal»  l'usage  prétendu,  de  la 
France  n'exbte  pas,  et  celui  qu'on 
allègue  pour  les  églises  des  Indes  ne 
ré]f>ose  que  sur  un  seul  témoignage 
qui  ne  parolt  pas  deroir  inspirer 
beaucoup  de  confiance. 

Sur  la  deuxième  question  ^  le  se- 
cond concile  écuménique  de  Lyon, 
flans  son  quatrième  canon ,  défend 
de  prendre  Tadministration  d'une 
église  avant  d'aroir  reçu  l'institu- 
tion canonique.  On  oppose  à  ce  ca- 
non ce  qui  s'est  fait  en  France  sous 
Louis  XIV,  on  les  sujets  nommés 
aux  éièchéa  pendant  le^  broiiîlleries 
avec  Rome  furent  envoyés  datos  les 
diocèses ,  et  administrèrent  avec  les 
pouvoirs  des  chapitres.  IVfais  d'abord 
M'.  1  archevêque  de  Toulousje  ne  croit 

Î»oint'que  la  chose  ait  ^té  aussi  géné- 
ale  qu'on  le  préten<}.  Ensuite  il  fait 
i'enïftrquer  combien  il  y  eut  d'irré- 
Çularités  dans  ces  sortes  d'adminis- 
tration. On  tiroit  des  évèques  des 
diocèses  où  ils  étoient  canonique- 
ment  institués,  pour  les  envoyer  gou* 
verner  d'auti'es  diocèses  comme 
graxids^vicakiés  des  chapitres  ,  et  ils 
donnoient  des  lettres  de  grands-^vi- 
eaires  pour  leurs  propres  diocèses 
Aux  sujets  nonimës  à  ces  évéchés. 
Arnauld  dans  ses  lettres  se  moque  de 
ces  translations,  qu'il  appelle  des 
cascoiks.  Nous  sommes  entré  en 
({uelques'détftik  à  cet  égtrd,  dans  le 
numéro  744  de  ce  lournal,  t;  xxix. 
'  L'iHostre  auteur  montre  combien 
œs  mesures  pot toient  atteinte  à  l'au- 
tbrité  de  l'ËgUse.  Il  sontiient  qu'on 
né  peut  tirer  aucun  avantagé  du  si- 
lence que  Rome  auroit  gardé  en  cette 
cifeonstattce ,  pirct  que  ksî  prudence 
ptoi  engager  Souvent  à  feUher  les 
3pettx  sur  deà  abtts  jjiâssagerî.^  D'ail. 


leurs,  il  parottpar  un  écrit  d'un  sa-* 
vant  italien  (1),  M.  Fea,  écrit  que 
R9U8  avons  sous"  les  yeux  j  qu'Inno- 
cent XI  réclama  alors  auprès  de 
Louis  XIT;  et  dans  un  autre  écrit  (2) 
composé  d'après  son  ordre  par 
Tabbé  àÊifmk  cardinal  Sfbndrate ,  on 
trod^-tttt  bUme  foroiel  contre  les 
translations  irrégulières  d'éVêques. 
Noud  ne  savons  si  le  Ténérable  prélat 
a  conuu  eea  deux  écrite  qui  auiroient 
pu  ^  ce  semble ,  lui  iburnir  de  nou* 
veaux  argmmens  pour  appuyer  sa 
ibèse. 

.  Il  ei^aniine  encore  d'autres  faits 
moins  connus,  et  regarde  comme  cer* 
tain  qu'on  îgooroit  encore  au  corn* 
m^ceme^t  du  r^ne  de  Louis  XIY 
l'usage  de  cesadministrat^aas  çapitu* 
laireS|.  que  quelques-^ms  avoient 
supposé  être  en  vigueur  dès  le  temps 
d'Henri  lY.  Il  cite  centre  cet  usage 
un  bref  dé  Clément  XI  sur  l'évèque 
de  Lerida  en^Espagne,  et  dans  ces 
dehiiçrs  temps  les  brefs  de  Pie  YII 
au  cardinal  Maury  et  à  l'archidiaoe 
de  Florence. 

..  La  deuxième  question  anonène  ns- 
turelleuient  celle  de  la  révocabi!livé 
des  vicaires  cspitubires  ;  car  il  arri- 
voit  que  pour  doaper  l'aduiiuistra- 
tion  aux  évêques  nommés^  les  cbapi- 

(i)  La  mixité àe9  aéminiiirûiiamê  tm^itm- 
Uireê  abuâivei  démontrée  #«Cf  Jé$  dodimêm 
authentiquée  f  par  TaTocal  Charles  Fea,  en 
italien  ;  Rome,  i8i5,  iu-8*  de  77  pages. 

(2)  Cet  écrit  est  ane  réponse  à  l'avocat- 
général  Talon /en  1688.  Elle  fut  publiée  , 
en  françsb .  en- latin  et  en  îtaliem  i/ori* 
ginal  français  na  porte  pas  de  titre,  ni  da 
date  de  lien  et  d'année  $  il  commence  par 
celte  épigraphe  :  Qui  nuUedixerit  patri 
$uo.  La  tradactîon  latine  est  intitulée  : 
Rêfutt^tia  Tahmi,  iff-8%  et  là  tradoelion  1 
italienne,  Répm$e à  ia  kâraugmd»  Jf .  Ta* 
Ion,  aussi  in-8*«  Cet  opuscule  de  Sfon- 
drate  a  été  aussi  reproduit  dans  des  fe> 
cneils  dn  temps.  Voyez  la  brocbare  de 
5ea,  page  16. 


/ 


(  %9  ) 
giaads-vicaires.   Le   nrébit   ccmhiii  î  fant  L  m^îK.  JL^It.T.I^?"  .      ^** 


gi'a»ds-vicaire«.  Le  preht  combâl 
avec  force  cette  préteûUon.  Il  exa- 
mine l'esprit  de  la  loi  ïeMvement 
^iuc  vicaire  c^pitulaires ,  et  dmm^ 
les  pi^uves  par-  lesquelles  ou  veut 
ët^Uir  leur  révocabilité.  Qta  piteuFes 
se  réduisent  presque  à  nue  «eale,  sa^ 
ypii-  Tus^e  de  ia  France.  L'auteur 
combat  ceUe  preuve  par  des  raisons 
et  des  antoriiës  Clément  fortes.  On 
ne  cite  en  faveur  de  la  révocabilité 
qu'un  seul  arrêt,  celui  du  20  Juillet 
l6SS.sur  lu  réyocation  d'un  vicaire 
capitulaire  de  Tours.  Un  seul  arrêt 


lant  au  œojt^  tnonienlanémenl  secouer 
poiir^jarvenir  à  rexécutîoa  de  ses  entre» 
prises;  c'est àdîre  que  l'op  va  chercher 
la  lumière  dans  les  ténèbres,  les  maximes 
qui  doivent  régîr  KEgRse,  dans  les  entre- 
prises  ««entées  contre  l'Eglise,  et  qu'on 
vem  M  donnj^rpoiir  règles  et  pour  lois 
te  bouleversement  même  des  saintes  rè- 
gles et  la  vîorstkm  de  tontes  les  lois. 

»  Une  observation  qnî  mérite  d'être  ap- 
profondie, et  que  je  laisse  aux  r^fleiiôns 
des  esprits  9sg<>ë,  c'est  q^edéns  les  tlîver. 
ses  luttes  qpiee  sont  engagées  entre  tes 
,        ..,***"  puissances,  séus  lieoH  IV  encore 


d  scussion  ,  qai  est  |ort  étendue,  est    si  chrétien ,  ppus  menoit  au  schisme^ 
dun    canomste  aussi    instruit   q«e  !  sous  Louis  XIV,  dint  Te  cour^^^^^^^^^ 
lerme   sur   les  .principes.  L'auteur    peine  à  être  contenu  par  son  atlacbemenl 
teriHine  ainsi  sa  dissertati<m  t  (Ma  Toi,  et  soas  le  dernier  régime ,  où, 

.    •  Ca  <pi?U  est  bon  de  rejtnatquer  dans  '  V^îl  ?'^®  âîssimulatîon  prbfond'e  et  partie 
tout  ce  que  iKHts  venons  de  dlm  c'est  Ta-  '  ^®  *^*"  *  ^"  tçndoif  à  raccomplîsscment 
bus  qu'on  a  fait  de  la  maxîneque  feseg*    ^^P^^i^^  gigantesques  et  insensés  autant  ' 
abroge  h  hi,  ponr  établir  sitt  les  trois    ^"  ""P'®*'  ^^^  '^°^e«  ce»  lattes  et  à  ton- 
questions  que.  nous  avons  discutées,  des  •  ^«'.''«^poqnes^  cVsnoojoursparleroême 
flS^alèmeSv  5inx  et  dao|perens.  Ainsi,  pour    ^^^^  ^^  ^'^^gliap^esnrouvéealiaqoéeret 
étendre  aux  êvéques  nommés  la  disposi.  |  ^^.1^*"*  «Mijours  attaqué,  c'est  le  pouvoir 
tionducanondeUttaneflftvewdesélns,  î  ^"'*°'  ■PP*>'tî«We8Sbnlienemenld'iBsti. 
PU  a   rappelé  ce  qui  s'étoit    fait  sons '^  *°f„ ''^'^"^"''   ^^    «»*^«n*  'es  r^^les 
Henri  iV.  et  on  a  d|t  «  Ce$t  l*u$age.  Poar  :  ''^  ^".^  *  ^^^  ^^"^^s  »  les  pasteurs  qui  doi- 
anéantir  l'autorité  du  canon  du  concile  ?  ^^°'  [«  gouverner.  Nous  avons  établi  en 
de  Lyon,  qnî  condamne  les  administra.    P^*°*^'P^  ^«s  le  cours  de  cet  écrit,  et  il 
Coiiscapituldlrésdésévêqnës  nommés,  on!  "® '^J"' Ja^^aw  ï'oablîer.  que  ce  pouvoir 
a  faft  valoir  ce   qui   s'^sl   passé  sons  .  ^^  ,7  «>ndement  de  Hudépendance  de 
Louis  XIV,  et  oh  a  répété  :  C'wHWacre.  i  *^"^g!ise  dans  l'ordre  spirituel,  comme  il 
Pour  interpréter  fa  loi  du   conèfle'de  '  ***  ^^  fondement  dé  l'indépendance  de 
Trente  autrement  *  que  ne  l'entendent  '  *^**  ^^^  *  socîéiéi. 
toutes  les  autres  églises,  on  a  cité  le  fa- 1       ai.,, 

-     -    ^^'«^wit^  dé  le  dissertation,  «ont 

quelques  Qoteeei  des  pièces  justifica^ 
tives.CeS:  pièces  sont  une  ietire  de 
Pie  VII  au  cardinal  Gaprar^  en  data 
du  36  a^ut  ISW;  le  bref  Ai  «Érdinal 
muty,  du§  norembre  ÏSJO^Jeèréf 


meux  arrêt  de  i6«8  contre^é.  vicaire  ca- 
pîtulaîre  dé  Tours,  et  on  a  dit  encore  s 
Cest  l'usage;  et  il  se  trouve  que  ces  usa- 
ges dont  dn  invoque  l'autorité  avec  tant 
d'assdrance.  prennent  tous  leur  origine 
dans  dés  temps  de  troubles,  quand  lapuis- 


Vt   .^  '  v-««*ra,  «|uauu  la puis- ,  *•*-•*•  /  »  mtu  ^  "uvemore  loi Ot 4e  è»i»ff 

saoce  «|èal&re.  exaspérée  èonlre  la  puis.  '  d«  2  décembre  suivapti  rawfcidi. 
sance  spinluelle.  ou  devenue  «,n.  «nne-    cre  deFlorence;  m  bref  doIgSl 

fierMnv.!e.  .t  ne  regarde  les  sainte,  r^  ;  i-A,tr^,H««I«treda  iLl^ 

37. 


l»fia  au  même ,  èit  <tate  an  9^  mars 
tSl5.  Le  bref  du  19  ùècemhte  ne 
]îarvînt  point  à  M.  d'Àî*tros,  et  fut 
întçrce|)té  par  le  gouveinethe^t; 
M.  d'Astros  n'en  eut  counolssapce 
qu'en  1814  par  une  brochure  qui  lui 
fut  envoyée  de  Rome  ,  et  qui  conte- 
noit  dVutrest  pièces  sur  le  même  ob» 
jet.  Dans  ce  bi*ef ,  le  pape  rappelle  le 
bref  au  cardinal  Maury ,  et  celui  de 
Florence ,  et  déclare  que  le  cardinfil 
J^laury  n'a  aucun  pouvoir  spiritual 
«ur  LVglÎM  de  Parisy  et  que  tout  ce 
<pi'il  lera^sera  nul.  Il  charjçe  M«  l'abbé 
d' Asirois ,  alors  ^rand^vicaîre  capku* 
lairede  Paris,  de  notifier  cette  décla« 
dation  au  cardinal,  et  de  -la  rendre 
publique  s'il  persiste  à  garder  Fad- 
mim^tratiôn  capitulàîre.  C'est  ce  bref 
inierceplé  qui  attira  sur. le  respecta- 
ble grand- vicaire  toute  la  colère  de 
Bonaparte,  et  trob  ans  de  captivité  à 
^inoeanes. 

.'  .  La  lettre  du  Père  Fontana»  depuu 
jcardtnal,  à  M.  d'Astros ,  est  curieuse. 
£lle  est  écrite  an  nom  du  pape  et  de 
la  congrégation  chargée  des  affaires 
iextraofdin'aires  d-égHse.  Le  Père 
Fohtana,  qui  étoit  secrétaire  de  cette 
congrégation ,  y  donne  à  M.  d*Astros 
des  témoignages  marqués  d'attache- 
ment et  d'estime.  Il  ne  lui  dissimule 
pas  cependant  qu'on  n'avoit  pas  ap- 
prouvé à  Rome  qu'il  eût  fait  donner 
des  pouvoirs  p^r  le  chapitre  au  car- 
dinal Fésch,  quand  celui-ci  fut 
nommé  au  siège  de  Paris,  et  qu'îsn- 
•oitfeil  êât  félicité  lecat^înaiMaary 
sur  sanjornination,  et-tei  «fit  an- 
Bcmcé  «ie'Ia'parii  du  «faapitre  dt;s 
tMm«oin4ie^greod^vicaire,-  quoique 
'dans  la  dâibëralion  ti  y  eût  été 
«oaltaire;  Mais  41  le  félicite  de  s'être 
relevé ensuitetat de  s'ètfe  montré fer^ 
tnement  âtladié  aoa  'bonnes  règles. 
41  lui  eofffmie  l'existcDOe  du  bref  ^a 


go) 

18  déeembM  f  810  ;  et  dàîlare  qtl*oil 
ti'a  pn  le  révoquer 'de  son  titre  de  vi- 
oaitacapitiilàire.  Il  lui  annonce  enfin 
des  instr^etîofcia  et  dea  pouvoirs  pour 
réparer  le^  vice  des  actes  nuls  faits 
f>ar  le  cardinal  Maury.  La  lettre  finit 
parades  éloges  et  d«  mài^ues  de 
Mente^ànce. 

*  D'après  cette  analyse,  on  appré- 
tiera  Timportarice'dë  là  dissertation 
du  vénérable  archevêque.  Elle  est 
écrite  avec  une  sagesse  et  une  me- 
sure nemarquabfes.  L*auteur  n'y 
parle  point  de  loi ,  ni  de  la  persécu- 
tion qu'il  a  essuyée.  Son  nom  ne  se 
trotfvc  que  dans  le  bref  et  la  lettre 
qui  terminent  les  pièces  justifica- 
tives. 

NODVBLUS  BGGÙt9IASTVqfinK?i. 

HOME.  — •  Le  7  septembre  a  eu  lieu 
dans  le  ccrflége  de  la  Propagande  la 
distribution    des  prix    aux  élèves. 
Elle  étoit  présidée  par  M^  le  cardinal 
Franaoni ,  préfet  de  la  congr^ation 
de  la  Pr<ipagande,  qtti. a  prononcé 
un  discouittiatîa  snr  ValliaBce  étk 
religion  avec: les.kttces.  Cedâacoon, 
remarquable  par  la  pureté  du  sty\e , 
l'éioit  encore  plus  par  la  sagesse  do 
vues.  La  distribution  des  prix  qui  a 
suivi  a  fait  voir  tout  ce  qu'euibrasse 
l'enseignement  dans  ce  collège.   Cet 
enseignement  comprend    rJBcriture 
sainte ,  la  théologie  dogmatique    et 
morale,  Thistotre  ecclésiastique ,  le 
droit  canonique,  t^  matliéma tiques, 
la  philosophie,  la  physique,  rhébreu, 
le  syriaque  ,  1  arabe ,  rarmémen^   le 
chinois ,  le  grec ,  la  ihétoiique,  les 
humanités ,  la  grammaire ,  etc.     Be 
plus  on  trouve  réunis  dans  ce  collège 
des  Sujets  de  toutes  les  nations,    un 
ecclésiastique  du  diocèse  de   Phila- 
delphie ,  M.   Ignace    Balfe ,    a    été 
crée  docteur  en  théologie.    H    y   a 
dans  rétablissement  plusieurs  autres 
jeunes  gens  des*  Etats-Unis ,    d'au- 
trérdes  possessions  anglaises  dans  le 
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tidrd  de  rAnierique  ,  d'autres  d«  j  arrive  ,  le  pitiut  ârchevlquo  nt  te-' 
rirlande ,  de  la  Hollande ,  de  TAU  |  greiceia  point  les  vœu?i  qu*il  a  ëitiM. 


leiaagoet  de  VAibanie  ,-.de  la  Btt%a 
ritf,,  de  la^  Turquie,  de  la  Grèce, 
de  la  Syrie,  deVEçypte ,  de  k  Chal- 
dée ,  .de  l'Arménie ,  de  la  Chine,  etc/ 
Uu  Californien  se  ixoiyreàcàié  d'oir 
élève  né  à  Suiyrne ,  un  Gaiuidtea 
est  auprès  d'un .  Mekliite  ou  d'un 
Maronite,  uu  Ecossais  près  d'un  ha- 
bàtaut  deTjne  çt  de  daulorin.  Un 
Hollaudats  ,  SteenbofT ,  a  obtenu 
une  méJaille  d'or  en  histoire  ecclé-^ 
siastique ,  et  un  Arménien  ,  Holas , 
une  autre  eu  pbilo'iophie.  Dans  cette 
réunion  de  tant  de  naUons,  il  n'y 
avoit  qu'un  Françai3 ,.  le  jeune  Paul 
Drach  ,  ûls  du  bibliothécaire  de  la 
Propagande.  Ce  jeune  homme ,  qui 
a  17  ans,  a  eu  un. prix  d'hébreu 
el  un  de  mathématiques,  et  a.  été 
nommé  eu  outre  en  éthique  et 
en  grec  ;  il  achève  sa  pliilosophie 
et  va  entrer  en  théologie.  Phisieurs 
é  èves  ont  soutenu  dans  le  cours  de 
Tannée  des  thèses  de  théologie  et  de 
philosophie.  Nous  voyons  entre  an- 
tres en  philosophie  le  jeune  Drach, 
et  un  Chinois,  François  Leang. 

,  PA&is.  — f  On  assure,  aue  ,M,  l'évê- 
^ue  d^Arras  f^  nrësevkté  pour  un  cha- 
peau/clè  cardinal.  Ce  prélat  est  âgé  de 
71  ans  et  gouverne  s(m  diocèse  de- 
puis plu^  de  37  ans.  Il  a  refusé  sa 
traoslation  à  un  aixheyeché ,  par, 
att9clieip^|u>ur  pon  troupeau. 

Q(|eU|ues  journa^K.  anooooentque 
Al»  l'arche véqu^ de;  .ToidoMsedevoit 
aussi  être  présenté  au  pape  pour  un 
autre  chapeau,  mais  que  soadisc^oursi 
aM  duc  d'Orléfins  a  fait  changer  d'a- 
vis. Il  nous  semble  que  le  gouverne- 
ment se  seroit  fait  honneur  c.n  mon^ 
traut  moins  de  susceptibilité  et  ea 
rendant  JM^tice  quand,  m^me  an 
mérite  d^^n  des  prélat^  i^  .pluS:re^ 
coiùmai^ble^deirSglise.de  France, 
^t  qui,  dun^UcircfNMtanee citée,  n'a 
riu|[|  dit  qu^  de  tiès^épiscopal.  Nous 
sommes  bien  persuadé  au<^  qiloi  qu'il 


Il  est.  des  nouvelles  que  nous  ne' 
hous  hâtons  point  de  répandre,  parce* 
que  leur  publicité  prématurée  peut 
quelquefois  être  un  obstacle  à  ce 
qu'elles  se  réalisent.  Nous  avions  ap- 
pris qu'il  étoit  question  de  la  no- 
mination de  Al.  l'abbé  Affre  à  U 
coadjutoi^rie  de  Sti^asbourg ,  mais 
nous  aurions  craint  d'être  taxé  d'ln-> 
discrétion  en  Tannonçaiiit  dans  ee 
Journal ,  quand  tious  savions  qu'il 
n*y  avoit  encore  rien  d-officiel  à  tet 
égard.  On  peut  croire  d'ailleurs  que 
nosre]ati<ms  anciennes  avec  M.  Tab-* 
bé  Afft«,  et  la  part  qu'il  a  bien*voulti> 
prendre ,  pendant  plusieurs  années,* 
à  la  rédaction-*  d|e  noti«  Journal ,' 
nous  portoient  assez  à  nous  réjouir  da* 
bruit  de^  son  élévation.  M.  Tabbé' 
AfTre,  chanoine  et  grande-vicaire  de' 
Paris,  est  tm  des > ecclésiastiques  les' 
plus  distingués  et  les  plus  instraiis^ 
du  clergé,  fi  y  »long*  temps  que  son 
mérite  le  désignoit  pour  1  épi^copqt , 
et  nous  nous  étions  luême  permis 
une  fois  de  manifester  ce  voeu  d^u»s» 
notre  Journal.  M.  Vabbé  Aiïre^  suc-r, 
cessivement  grand-vicaire  dahs.troitSi 
diocèsea^  ayatxt  pendant  JixaufàdiuiTc 
nistré  presque  seiil  le  diocèse  d'Â**! 
miens  sous  un  évéquA  fort  âgé.,  a 
rendu  en  outre  des., services  à  ^u|) 
le  clergé  par  son  itnporiant  ouvvj^g^^ 
de  C aaminisïration  itm gorille  des  pft-^, 
roisses  ,  rempU  de  tant  d'avis  et  de, 
décisions  qui  peuvent  épargner  bi^n, 
des  embarras  aur  curés  et  aux, con- 
seils de  fabrique.  Ou  ne  scia  donc- 
point  surpris  que  Dl.  l'évéque  de^ 
Strasbourg,  qtû  est  près  de  termine«> 
sa  85*  année,  ait  j^te  le^  yeux^iir  im 
ecclésiastique  si  cap^le  pom*  Jle  de«' 
mander  .  comme .  coadji^iisivr.  , 

.  U  y  a  plusieurs  jtfuit  que  nous 
n'avons  parlé  de  M.  le  coadjuteup 
de  Reims.  Son  état  est,  toujours  très« 
grav^  ;  cepiendant  on  ià'Apas.4i£idtt  ' 
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tout  espoir.  Le  prélat  eslplougédaiift  dûiolt  modestement  à  ce  suja  :  Lt 
un  aiiSQupissemem  doDt  on  le  reûre  j  vénérable  évique  d^  Aire  sera  Ja  tût  qui 
aisément ,  mais  où  il  retombe  aus-  ;  condaipa  tout;  je  ne  serai  qm  le  mu 
sitôt.  C'est  ce  c[ue  porte  le  bulletin  |  qui  agira  sotvt  sa  direction,  Ilestrem- 
rédigé  à  1^  suite  d  une  consultation  '  plade 'comme  acand-TÎcairedeTou- 
quj  a  eu  lieu  à  l'arrivée  de  M.  Cru-  .  louse  par  M*,  rabbé  Roger,  c«ré  de 
Teilliier ,  appelé  encore  dernière^  '  Saônt'Giaodeiis,  arcUprétre  de  l'ar- 
ment ^  Reims,  .  rondii»tnept> 


Le  dimanche  15  du  mois,  trois 
croix  t^t  été  bénites  à  Marqiïcmont, 
canton  dé  Ciiaùmont ,  diocèse  de 
Beauvais.  Ces  croix  avoient  été  abat- 
tues pendant  la  révoiution,  et  la  pa- 


M.  Yabbé  de  la  Bordère,  ancien 
grand<yicaire  du  diocèse  de  Grasse 
avant  la  révolution  ,  est  mort,  le  17 
septembre»  aux  Thèmes,  piiroiwe  de 

Neuilly,  près  Paris.    Il  habitoit  ce  ^ 

liea  depuis  50  ans^  et  s'^toit  jeté  daus  roissè  étoit  restée  plus  de  trente  ans 

les  emplois  civils»  Il  avoil  été  uiaîre  sans  cuvé,  parce  cpi'il  n'v  avoit  plus 

de  Meuillyet  président  du  cofiseil  de  presbytère,  et  aàsss  A  cause  de 

d'arrondissement  de  Saint^Dents.  Il  ropiM)sttion  de  quelques  esprits  forts 

étoit    fort   assidu    au    château    de  de  l^ndroit.  Néanmoins  depuis  quel- 

Neuilly.  Uq  ^uyer  et  la  livrée  da  quesannées  les  trois  croix  avoient  ^té 

château,  ont  assisté  à  ses  obsèques  replacées.  Elles  ont  reçu  dimaDche 

oui  ont  eu  lieu  le  18 ,  dans  T^iise  la  bénédiction  accoutumée ,  qui  s'est 

de  Neuilly,  sa  i>arciisse.  Il  paMt  que  faite  avec  pompe.  Après  vêpres ,  la 

8^  liialadie  a  été  fort^jouarte $  U  avoit  procession  s'est  mise  en  marche,  en 

88  ans.  chantant  des'hymnes;  un  discours  a 

été  pt-ononcé  par  liû  ct^ré  voisin. 


'  Madame  de  Ba^slgnac,  damepieo^ 
et  riche  qui  habite  un  château  ffès 
Mauriac,  diocèse  de  Saiat-Flour,i 


Le  Mcte  de  M^  Lannetnc ,  évêque 
d^AgathopoIis  inparfibns,  etcôadju- 
teur  dWn^,  a  eu  (ieu  lé  dimanche  1 5, 

dans  l'église  de  la  Daurade  à  Tou- , ^ , , 

louse,  où  il  avoit  commencé  antre-  formé  le  projet  d'élever  Un^randb^- 
fbis  Texerctce  du  ministère.  M.  Tar-  '  timent  oiri  seroit  à  la  fois  un  hôpital, 
chevéqûe  de  cette  ville  a  £ait  le  sacre,  '  un  hospice,  une  maison  d^asile  et  une 
étant  assisté  de  M.  l'ancien  évêqde'  école  pour  les  filles.  A  ses  propres  sa- 
deBayonneèt  de-M.  Févéque  de  Pà-  '  crifices,  elle  a  Joint  le  xèle  pour  sol- 
SÉÎers,  tous  deux  également  anciens  '  Ilciter  des  secours  de  tous  côtés.  Les 
grands-vicaires  du  diocèse.  Le  eha- 1  riches  et  les  pauvres  se  sont  empres' 
l^itre  de  Toulouse  et  une  députation  !  ses  de  conti'ibUer,  les  uns  de  leurs 


du  chapitre  et  du  dei^é  d'Aire  assis 
toîent  à  la  cérémonie,  ainsi  que  plu- 
sieurs des  autorités  de  Toulouse  et 
les  officiers  de  la  garnison.  Un  grand 
concours  de  fidèles  emplîssôit  Téglise. 


bourses ,  les  airtres  par  des  offres  de 
denrées  ou  de  travail.  I>érà  on  a  mis 
la  main  à  l'ouvrage.  M.  révêquede 
Saint-^FIour  a  béni  et  posé  la  pre^ 
mière  pierre  du  bâtiment ,  et  a  pro- 


11.  Lannetnc  étoit  grand-vicaire  de  '  nonce  à  cette  occasîoa  un  discours 
Toukmse  dès  le  temps  du  cardinal  de  .  où  il  a  célébré  l'heureuse  influence 
ClermoDt>^Tontierre.  Il  fut  contintié  de  la  religion  et  de,  la  charité  des 
dans  ses  fonctions  par  M.  l'arche^  fondateuiv.  Un  prospectus  va  étie  pu 
Téque  acMiel.  IV  a  été  demandé  peur 
coadjutcur  par  M.  l'évèque  d'Aire,  à 
oui  ses  infirntiiés  ne  permattent  pas 
Ae  visiter  soa  dioeèse.  M»  Lanneluc 


blié  pour  ettiter  le  lèle  en  feveiir 
d'une  si  belle  oeuvre,  qui  fera  bénir 
le  nom  de  M.  et  madftmé  de  Bassi' 
guac  dàqs  4e  pays.  • 


(•5 


tJne  famille  entière  de  la  paroisse 
de  Saiot-Côme,  près  Cbâloas-siif- 
Sa6ne ,  qui  «'ëtoit  iai«isë  entraîner 
au  protestantisme ,  il  y  a  quatre  oii 
cinq  ans ,  par  suite  des  menées 
des  ministres  et  colporteurs  qui 
parcouroient  les  campagnes  et  ob- 
aédoient  les  liabitans,  cette  fa- 
mHIe ,  dis-je  ,  est  revenue  à  la  reli- 
gion de  ses  pères.  Elle  a  fait  abjura- 
tion le  8  septembre  entre  lès  mains 
du  ruré  de  la  paroisse. 

Nous  avons  été  obligé  de  suppri- 
mer les  comptes  que  nous  devions 
rendre  des  distributions  de  prix  dans 
les  diverses  écoles  de  Frères.  Ces 
distributions  de  prix  qui  se  sont  ré* 
pétées  dans  beaucoup  de  localités  i 
ont  montré  partout  quels  étoient  le 
zèle ,  le  dévoûment  et  le  succès  des 
bons  Frères.  Mais  c'est  ce.  que  npus 
ii*avons  plus  besoin  d  apprendre  i. 
nos  lecteurs;  et. puis  ces  distributions 
de  prix  et  les  exercices  qui  les  ac- 
compagnoient  eussent  ouert  néces* 
sairemen^  quelque  monotonie.  NoUs 
nous  étions,  à  regret,  réégné  à  n'en 
plus  parler;  nous  fv,'rQns  néanmoins 
une  exception  pour  la  distribu tîon 
des  prix  à  Tecole  des  Fréi:és,de  4)ra- 
guïgnan.  Elle  a  été  retnatqùablê  par 
Iç  concours  des  autqrités.  Le  préfet 
du  Yar  présidoit  la  séance,  àssbté 
de  M.  toulle,  député ,  dit  maire,  de 
IVf .  Angles ,  conseiller  de  préfecture, 
de  M.  Colon,  juge,  de  M.  Duvaï, 
iifi|;énieur  en  chet ,  et  de  beauçcuip 
de  notables.  La  séance  a  été  ouverte 
par  des  remercin^ns  qu^un  des  élç- 
ves  a  adressés  aiix  bienfaiteurs  de 
1  école ,  aux  Frères ,  au  préfet ,  etc. 
Six  élèves  de  l'école  ont,  dans  un 
^talogue  Intéressant,  montré  les  avan- 
tages de  réducation  des  Frères  sous 
le  rapport  de  la  religion  ,  de  la  mo- 
rale'et  de  Ktistruction.  M.  le  préfet, 
da lis  une  allocution  pleine  de  conve- 
nance ,  a  payé  aux  Frères,  un  tribut 
d'^3sttiiie]k>ar  lents  soins;  Û  a  félicité 


S3  ) 

les  ëlèvéi  de  i«urs  ptf^grk ,  et  leui^ 
a  faîisehtir  que  leur  bbnlieur  à  ve-' 
ttir  seroit  le  résultat  certain  dé  leuv 
persévérance  à  rester  dans  la  voie 
religieuse  que  les  excellens  Frères 
leur  avoicKt  ouveite.  L'ailocutièn 
de  M.  le  préfet  a  fait  'fgt9nd  plaisir  è 
toute  l'assemblée.  On  aime  à  eiittfn« 
dre  un  tel  langage  .dans  la  bducfalè 
d'on  baut  fonctionnaire.   ,  .     ^ 

Parmi  le  grand  nombre  de  reli- 
ques que  les  archiducs  Albert  et  Isa- 
l)etle  ont  liguées  à  l'église  des  saipt^ 
Michel  et  Gudule ,  à  Bruxelles ,  b 
plusremarquable  est  sans  doute  cette 
de  là  sainte  Croix  ;  elle  a  quatorze 
pouces  de  hauteur,  un  demi-pouce 
d'épaisseur^  deux  pouces  de  lar- 
geur ;  la  partie  posée  en  travers,  qut 
forme  la  croix,  a  sept  pouces  de  Ion* 
gueur. 

Florentin,  comte  de  Hollande 7 
avoit  acquis  ce  trés<^r  précieux  dans 
la  Terre-Sainte ,  du  temps  des  croi,- 
sHdes  ;  depuis  il  avoit  successivement 
appartenu  à  plusieiirt  personues  dis- 
tinguées, Jusqu'à  ce  que  It  vicaire 
àpostofiqire  Vosmer,  archévêaue  dé 
Philippe,  en  fit  doa  aux  lllustrëit 
princes  Albert  et  Isabelle. 

*  Le  7  janvier  1^50,  rarchevéou^ 
dé  Matines,  Jacques  Boonen^  rtnait, 
en  exécution  du  testament  de  Hut 
tante  Isabelle ,  cette  précieuse  reli^ 
que  au  chapitre  de  Sainte  «Cudùle; 
il  ordonna  qu'une  hostie  consacré;e 
fût  placée'  sur  cette  ci  oix  ,  afin  quje 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  lut  adore 
sur  le  même  bois  où  il  avoit  voulii 
être  attaché  poui'  le  salut  du, monde; 
ta  piété  fit  des  fondatiotïs ,  les  évê-r 
ques  donnèrent  des  indulgences,  et 
pendant  plus  d'un  siècle  la  dévotiô^ 
envers  la  sainte  Croix  né  fit  qu'aùgf 
meuter.  '; 

Mais  le  renversement  qui  eut  lieiî 
en  France  vint  troubler  nos  provin- 
ées^,  et  pendant  le  malheureux  pil- 
lage que  réglise  de  Sainte-Gùdulé 
eut  à  essuyer  «a  mdisdeln^rs  1793^ 


la.reliqu^  ds  b  isalaxe  OoU.oe  {ut  ,  lion  de  dépoulikc  c#U  statue  mira- 
pMéparguéc,  Us  pierres  fines  qui  l'oi-'iculeuse,  dont  cependant  ils  n'ont 
DOiflnt  eq.  .furent  arraclié^y  la  saint«  |  rien  emporté.  Ce  vol  sacrileee  a  mis 
Uostie  profanée. ci  la  croix  mise  en  j  toute  la  ville  en  émoi  et  jeté  la  cous- 
ii^ux  pièces. 

L'église  cependant  retrouva  ces  pré* 
cieux  débris/ et  le  25  mai  de  la  même 
année,  le  nonce  anostolique,  le  prélat 
Btfancadoiio  ,  déclara ,  sur  la  dépo- 
sition .  du  doyen  et  ^autres  membres 
du  clergé,  queles  deux  parties  de  la 
croix  .retrouvée  é( oient  les  mêmes 
qui  depuis  plus,  d'uu  siècle  avoieiit 
été  honorées  dans  la  si^sdite  église  , 
et  fit  apposer  le  cachet  de  ses  armes 
sur  chacune  des  deux  parties.  Peu  de 
temns  après  l'ostensoir  fut  réparé^, 
les  deux  parties  de  cette  reliaue,  for- 
mées en  croix  et  entourées  d'un  ru- 
ban de  soie  rouge  cachetée  du  sceau 
du  nonce  apostolique ,  y  furent  re- 
placées ;  cette  Velique  fut  rendue  à  là 
piété  des .  fidèles ,  et  exposée  avec 
pompe  le  29  septen^brê  1/93'. 

Mais  depuis  la  féconde  invasion 
des  Franpis  dans  ce  pays^  j^  cultede 
celte  rehque  a .  sensiblement  dimU 
nuéj^a^  noiat'qiie,  plusieurs  nabltana 
ae  1^  viUe  ignorent  l'existence  de 
ce  trésor,  auquel  cependant  leurs 
ancêtres  portoient.  tfint  de  respect» 


C'est  pour  faire  refleurir  cette  dévo- 
tion ,  qu'oti  a  tébolu  de  célébrer  avec 
Slehdetir  dans  l'éçlise  de  Sainie- 
udule ,  toutes  les  létes  consaci'ées  à 
la  sainte  Croix ,  et  d'exposer  cette 
sainte  i*elique  sur  l'autel  du  saint 
Sacrement  de  Miracle,  tous  les  ven- 
dredis de  rannée,  depuis  la  première 
jusqu'à,  la  dernière  messe. 

—  Mia^ 
*  Dans.la  huit  du  14  au  15  septem** 
bre  y  des  voleurs  se  sont  introduits 
dans  l'église  de  Saint-Mar.tin,à  Ypres. 
Us  ont  eniporté  les  joyaux,  de  Notve- 
I)ame  de  Lorette  ,  et  là  lampe  ,  en 
platiae ,  4u  saint  Sa^remenu  Quatre 
chanceliers  de  1  autel  4e  Notre-Dame 
desThuyQes.ont  été' renversés  et  des 
cierges  cassés ,  ce  qui  (ail  présumer 


ternation  parmi  les  pieux  babitaus. 

Encore  un  ancien  monument  livré 
au  marteau  des  vandales.  LakUe 
et  grande,  abbaye  de  .Toncerloo,  or- 
dre ,de  Prémontré ,  en  Belgique , 
yieiit  d'être  vendue  avec  toutes  ses 
dépendances  pour  219,23âfr.  Ou  l'a 
divisée  en  54  lots.    .     . 

Nous  avions  été  induit  en  erreur 
en  annonçant  que  le  gouverneur  de 
la  Flandre  occidentale  avoit  contri- 
bué à  la  reconstruction  de  la  calhé- 
drale  de  Bruges  pour  une  somme 
égale  à  celle  qu'a  généreusement  of- 
ferte le  vénérable  evêque  ;  et  qu'un 
riche  propriétaire  avoit  souscrit  pour 
50,000  fr.  Une  lettre  insérée  dans  le 
Nouvelliste  des  Flandres  ne  porte  la 
souscription  de  ce  dernier  qu'à 
IjCKK)  fr.  Mais  il  faut' y.  a  jouter  un 
(rès-riche  ornement  complet  en  drap 
d'or  dont  il  venoit  de  faire  don  à  IV 
glise  y  et  dSùtres  libéralités  Moleiit 
encore  précédé  ;celle-!â.  Qiibique/f 
gouverneur  n'ait  pas  sotiscrit,  à» 
qu'il  pai-bYt ,  îpour  une  somme  cod»- 
rablë^,  on  peut  dire  cependant  qu'il 
a  cônti4buè  ]plusque  tout  autre  euse 
Servant  de  son  influence  pour  obte- 
nir du  gouvernement ,  ainsi  que  da 
conseil  provincial  •  la  somme  de 
M),OpOfr. 

•    •  ^^og>*>  '   • — 

Le  seigneur  de  Schlitz,  comte  de 
Goertz ,  célèbre  par  ses  compositions, 
et  aimé  de  ses  vassaux  comme  un 
sage  maître ,  s'est  rendu  à  Mayence, 
où  il  a  du  être  reçu  le  15  dans  le 
sein  de.  l'EpJise  catholique,  p&r 
M.  l'évoqué  Kaiser. 


Par  ordre  de  l'empereur  de  Rus- 
sie ,  l'évêque  d'Augustowo  ,  en  Po- 

.         -, logne ,  a  été  démis  de  ses  fonctions 

que  les  voleurs  ont  eu  aussi  l'inten-    c{t  privé  de  ses  revenu^;,  à  cause  de 


la  publkaliott d'une  kure  i^sto^aUi.,  àseç  <lftoM^.!  G«  ser9jt:«a  fotft  mfeiiviii» 


s'abstéi^  i/«  bénir  un  mariage,  mixle. 
quelconque,  m^me  lorsque  les  deux  par* 
lies  pr^meil^roienl^it élever,  Içurs  eyans 
dans  la  religion  catholique.  Ea  nus- 
sie ,  ofk  pxéiexjià  qu'une  semUabl^ 
pro  messe  devroit  èire  regardée  comme 
un  parjure  ,  la  loi  ordonnant  d'éle- 
ver dan3  la  religion  grecque  tout  en- 
fant provenu  d*un  mariage  ,mîxte. 

POLITIQUE,  IIÉLAK6ES9  BTG. 

Quand  la  cause  de  don  Carlos  anroit 
succombé  seloa  tes  règles  reçues,  nos 
joui'nanx  révolu  lioonaires  ne  s'en  ré- 
Jouiroient  pas.de  meilleur  cœur  qu'ils  ne 
s'en  réjouissent ,  aa  moios  en  apparence» 
Si  celte  joie  est  sincère  de  leur  |>arl ,. 
cela  prouve  qu'ils  n'y  regardent  pas  de, 

Pasfie  encore  si  en  le  suivant  d'un  <$il 
satisfait,  et  en  chantant  victoire  »  ils  vojii- 
loicnt  bien  s'en  tenir  là..  Mais  ib  cbev- 
chenl  à  le.  reiulre  ridicule  ;  et  il  ne  l'ej^i 
pas  >  en  vérité.  Les  vaincus  comme .  lui 
ont  meilleur^  g^îipe  que  leurs  yainquearsa 
et  lorsque  les  n^uvaises  paissions  seront 
refroidies,  Tbisloire  ne 'manquera  pas 
d'en  faire  l'observation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  dirc^  dès  .à 
préseift  que.  If  ^tuâtîon  de:dott  Carlos  |^ 
prête  point  au  ridicule.  Pq^ur.  T^^t^que^p 
de  ce  côlé-4à,^  les  çnoe^ls  de  sa  cause  et 
de  son  bon  dfçit  spot  obi^éa  d'JAyenier 
t9Ul  ce  qo*ibi  cioîenl. propre  4  loi  faiià 
tort  et  2^  .^abais^'er  auprès  de  Topiaion 
publiqiie.  I^  lui  foi)t  écrire  des  lettres  cp 
forme  de  p^itjpps«  quUls  oo,t  soin  d'ar^v 
ranger  e^a^nêoies  de-  la  façon  qui  leur 
convient  Entre  antres  choses'indignjei  de 
liii«  ils  loi  altribuenV  des  défnfrçbes  de 
6i9pptiaot»  où  il  se  borne  à  teodce  la 
main  '  et  à  demandçy:  pvesque  l'a^ffi^Qf 
pom?  qil'piKveuUle  bij&a:,lui  faiv%ui|aort 
matériel  dp^t  ii  ait  lieu. d*^lre/epntent,  ^t 
qfÛ>loi  fj|«se  Oliver  le  i^st?;  Car  il  ert 
bien  ce^v^nu,  di^uUs^  de,s^,il|qsioôfl« 
et  U  ne  croit  plus  â  tes  droits» 

.  Tart  mx  w«ifiBi*:**ilwp?w»Lpius , 


signe' pottf  les  droits,  det .aiilras  v  qot  Qa> 
sont  certainement  ni  miaùir  fondés,  tti  de 
me^Ueur  aloi  que  les  siens.  Mais  ceci,  ds 
reste,  ne  vaut  pas  U  peia»  d^lre;dé^< 
menU  et  releiié.  On  sent  trèt-biea  qne 
don  Gailrlos  n*a  pa6  befoin  qu'on  le  éÊL* 
fende  sur  «n  tel  poUH ,  et  qu^i  n'adeaoé 
à  qui  que  «e  soit  la  parvîasion  de  dire 
^a'ii  w  ermt. pUt^  d.êse. érmis,  Geia:qiit: 
loi  prêtent  «et  oobli  de  laitintaie.  Je  té* 
vent  .aussi  bsen  qoé  nottsr  et,  de  leoc 
part ,  c'est  encoffo  de  ht  mauyaisa  fpwere;^ 
de  U  guerre  perfide  comme  celle  qui 
vient  de  Inl  enlever  ses  positions  militai- 
res de  la  Navarre. 

il  ei^t  à  remaïqoer,  tontefbis»  que, 
pour  se  délivrof  de  la. légitimité  de 
4on  Carlos,  il  n'est  rieii  qne  nos  jonr^. 
naux.révolatioonaires  ne  se  montrent 
disposés  à  lui  accorder  en  édbange*  .Ce: 
sont  eux  qui  oonseillent  de  le  t«àite»ma^ 
gnifiqoement,  soos  tons  les  antres  eap^ 
PQfftfi.  Ils  veelent  qu'on  :11e' lai  iaiiiejie» 
à  désirer  pour  embellir  sa  retraite  et  or<s 
i^er  sa  tombe da voie  Aigent»  pensions. 
booneuKS,  agréwens  de  toute  espèce;  il» 
sont  les  premîem  à  demander  qp^on  ail 
bien  spin  d^  loi,  et  qu'on  n'<6pai;gnQjriea 
poocque  l'e&il  lot  soit  léger^.  ; 

.  Au  moin9^  c'est  no  tbangemeni  beui 
rçox,  une  vraie  fmélioratipn.qiiiyell 
opérée  dans  les  cœurs  Té  vol  utionnaiiieii 
depuis  ee|te  loi  BriqnewilU  qaia  traité  les 
Bpurbojfis  de  l^rance  d'une  ;:manièra  si 
impitoyable,  en  ajoutant  U  spoliation  la 
plus;. complète  aux  antres  rigaey^s  de 
leur^sort  ll.est  ytai:que>  par- compensa^ 
tion,  les  journaux  qui  disent  «ajoard^bui 
(^  don  Carlos,  qn'il a.pardnle  sentiment 
'  de  sa  dignité  Jusqu^à  ne  plus  eroire  â  ses 
droits  ^  n'osèrent  se.  pf  rniettre  jsU^n  la 
néiv^  iiy«^  epo^efaJa  lamilie  de  Chav» 
\^^^*  ......:.  .:  ••    ;   •'.-.: 
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àja  cour  rp}';ale  de  Dijon.»  I4.  jNei>vèur« 
procureur-général  à  Douai ,  en  rempflaoa* 
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Biis  à  kl  retraite  ti  nommi  ftrcmler  pif - 
sideiU.  honcnrdHe;  à  h  «our  royile  de 
Doaaî,  M.  Colio,  procareDr^gônéral  à- 
Dijon,  en  remplacement  de  M.  Defôfcsl 
de  Qvertdef  itte ,,  décédé» 

. —  M.  Legagncor,  prociivear^g^énl  à' 
GKnoi>iè ,  est  nommé  proeurearogéeértl 
à  Douai,  eC  remplMé  ï  Gwmobke  per 
M.  Nedeadyprociiiipiir-giteérel  h  >UmK« 
pe\Ker«  M.  Degaesel,  dépoté,  procvreer- 
général  à  HimeSteiireaipèocé'pnf  M.  Go- 
net ,  ptésident 4a tribunal dei'' hisUnoe 
de  Kknes ,  et  nommé  procMeoF-génénil 
i  Motttpellier.  M./ Grenier,  avocal^géné- 
ral  &  Grenoble ,  est  pommé  procoreor- 
général  à  Dijon. 

—  M.  ThOoreU  eengeitter  k  la  cour 
royale  de  Nimes ,  est  nommé  président 
de  chambre eir  la  mémeoour.M.  Larilac, 
enlMtitoLdu  proeupeur«géaéralde  Mme», 
rempUioe  11.  Tboiirel  comme  conseitlerw 
M,  Deep4Bi88o«L ,  substitut  d»  prooo^ 
rénr  dti  vol  de  Mmes,  rempilaee  M.  hw^ 
MKcommeeabsliiQidii  ptoMreor-géné- 
raU 

—  Id.  (Jambon,  président  ds  U-ibonal 
d'Osés  (Qirrc^,  est  remptaeéfavll.  Gide, 
)«ge  destruction /att  même  siège  «  et 
iK>mmé  prudent  du  tribunal  de  i'*  in^ 
etancc  de  Nimes.  M.  Baragnon,  mtoeet , 
est  nommé  juge  d^ineirdc^on  à  Ueès ,  et 
M.  Abansît,  avoeat  :,  |age  ao  même  ivV 


'  ^--M.  Halsej,  juge^nppléant  I  GbaN 
trea^  osi  -nommé  juge  au  «ribimal  de 
STreox  (Ënr6-et-L(»r). 

—  A  la  Suffte  d^o  loni;  rappott  du 
gttde  des  sceaux  sor  l'organisation  du 
«onseil  d^élal,  se  trouve  une  ordonnance 
qm  porte  ^oe  le  oeaseil  d'état  se  com- 
pose, indépendamment  des  mii^tres  se- 
crétaires d'état ,  1*^  des  conseillers  d^tat  i 
3f*  dee  mattres  des  recptêtcts^l^des  audi-» 
leurs;  4*  <}'un  secrétaire-général  ayant 
tîlre  et  rang  dirmsttre  des  requêtes.  Le  , 
garde  dés  sceaux ,  mfnisire  de  ta  justice , 
est  président  du  conseil  dHSiat.^  Vn  con- 
acifle^  d'état  est  nommé  par  le  roî  'vice^ 
presi^eni. 
.  ^é 'service  ordinaire  du  conseit  d^H^t 


se  compose  de  5o  Mbseilfera  dTét^t ,  y 
Compris  te  yice^pféaident,  deSo  maUres 
des  reqtféice  et  de  ^'auditeurs.  Lit 
fonctions  de  conseiller  d'état  et  de  maître 
des  requêtes  en  aervice  ordinaire  sont 
incompatibles  ayec  tout  antre  emploi  ad- 
m:nistratif  on  jndidaire.  Les  conseillers 
d'état  et  les  mattres  des  requête^  en  ser- 
vice ordinaire  ne  peuvent  être  révoqués 
que  par  ordonnance  spéciale  et  indivi- 
duelté .  stir  le  rapport  du  président  et 
l'avis  du  conseil  des  ministres. 

Le  service  extraordinaire  se  compose 
de  conseillers  et  de  maîtres  des  requêtes, 
Sans  nombre  limité.  Ils  prennent  part 
aux  travaux  et  délibérations  aa  mojen 
d'une  antorisation  accordée  par  ordon- 
nance. L'autorisation  est  seulement  ac- 
cordée aux  sous  seq<  étaires  d'état ,  aux 
membres  des  consens  administratifs  pla- 
cés auprès  des  ministères ,  aux  chefs  pré- 
posés à  la  direction  d'Une  branche  de 
service  dans  lès  départemcns    ministé- 
riels, aux  préfets  dé  la  Seine  et  de  po- 
hce;  Le  roi  peut  consener  rautoilsatîoo 
déjà  accordée  à  ceux  dès  maîtres  des  re- 
quêtes   actuellement    en    exercice  qm 
ne  reûiplissent  aucune  des  fôocttioDS  a- 
dessus. 

Les  auditeurs  dn  conseifd'étal  sonldV 
visés  en  deux  classes.  La  première  ne  («al 
en  tfomptendre'pltts  de'4o«  Po»ry  arri- 
ver, À  faut  avoir  élêéaditenr  de  seconde 
clai'se  pendant  deux  ans.  {je  tableau  des 
anditeurs  est  arrêté ,  cbaqoe  année ,  par 
le  roi;  ceux  qui  ne  s'y  troirvent  pas  îos- 
orits  cessent  de  fiaire  partie  du  conseil 
d'état.  Toutefois  iés  auditeurs ^^nt  ph» 
de  trois  années  d'exercice  ne  sont  révo- 
eafoies  que  pafr  ordonnance.  Oit  ne  peat 
être  auditeur  plus  de  six  anis»  Afirès  ce 
terme,  ceux  qui'  ne  «ont  point  placés 
dans  le  service  public  cessent  d'apparié- 
tfir  au  conseil  dTStal 

!fat  ae  pi  ut  être  conseiller  d'^fttat  s^ 
i^estégé  de  So  ans  accomplis;  matlre  des 
reqnêles,  iê\\  n^èst  âgé  de  iiy  ans  ;  audi- 
teur, VU  n'est  âgé  de  ai  ans  et  ticencîé 
endroit 

-t-SQ0ttte^mésceaarîRecs  d'état  en 
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service  ordiiniira  t  MM.  Ilotlet,  Aiicicti 
proonrear^général ,  membre  de  i»  chftm^ 
bre  4es  dépolés;  Bouiaj^  secrélaîregé- 
néral  a«  ninlitère  «le  l'igrieDltore  et  du 
commerce .  conseiller  d'état  ^n  eervice 
exlraordinvre  ;  Uvet,    ancien   (uiéfei*  | 
oooaeiUerd'élaienMrvieeeilff»ordin«ire,  { 
membre  de^Ui  chambre  dea  d^mte  ;  le 
>dcpmte  d'Hanbenafirt •  malupe  des.re*. 
quêtes  en  servk^vordînaife)  Toornoaer,  | 
maitre  des  reqaétes  en  service  ordinaire ,  j 
membce  de  la  chambre  des  dépuiést  La- 
njer,  mettra  des  requêtes  en  aerrioe^r- 
dinaire ,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
paté5. 

—  W*  de  Yalsoienay,  ancien  sons-pré- 
fet  xle  Bar-aiir-A44)e ,  démissionDaire  an 
moment  des  dernières  élections ,  sous  le 
ministère  du  i5  avril,  vient  d'être  nommé  i 
sons-préfet  à.Fontainebleao.  ' 

—  M,  de  Saint-MarsauU,  soiis  préfet 
de  Bar*aarSQÎne.,  est  appelé  en  la  même 
qaalité  à  poissons. 

—  i\1.  Des()ortes,  sous- préfet  ^  3qî|*: 
sons,  passe  à  U  sou^-pri^fectare  de  Pro- 
vins. 

-r-  M.  Perslî,  député,  reprend  la  prési- 
dence de  la  commission  des  monnoies  et 
médailles,  à  la  place  du  baron  Méchin , 
mis  à  là  retraite. 

—  Vn  joernal  allemand  annonce  que 
MM.  Persil  et  Méchin  seront  prochaine- 
ment nommés  pairs. 

—  Une  circulaire  do  minisire  de  Rn- 
léricar  aux  sons-préfets  leur  prescrit 
renvoi  trimestriel  an  ministore  dé' 
Ftntérieor  "des  décès  âéÈ  membres  de  Ta 
Légion-cf  Honneur. 

—  Le  colonel  Duvîvîer,  da  àf4«  régi- 
ment de  ligne ,  est  pronra  maréchal-d<»- 

^  oftrap ,  et  remplacé  par  le  lientenant-co- 

j  tiel  Genlfl,  dn  17*  de  ligne. 

I  — L*t>rdcmnance  dn  So  juin,  qui  a 
f  resci^  de  faire  cesser  Texportation  à 
fétrangèf  par  tpus  pavillons ,  des  sncres 
de  ta  Martinique ,  est  parvenue  dans  h 
eolenle  le  i5  aoClf.  Un  arrêté  dn  gouver- 
nem*,  en  date  do  16  août ,  a  priescrU  la 
publication  de  Fordonnance  pour  avoir 
»oneffctàdater  do  méméjottr.    •. 


-^  1/ambasaade  extraordinaire  qvi  va 
se  rendre  en  Perse,  partira  de  Marseille  le' 
1 1  oelobre. 

—  L'académie  des  Beaux-Arts  a  jugé' 
samedi  le  concours  d'architecture.  M.  Le- 
fuel,  de  Versailles,  ftgé  de  29  ans ,  élève 
de  son  père  et  de  M.  Btfgot ,  a  en  te  pre- 
mier grand  prix.  Le  deuxième  grand  prix 
a  été  donné  à  M.  Pérou  i  de  Paris,  igé  de' 
ao  ans ,  élève  de*M.  Bat  tard. 

—  Dans  la  première  quinzaine  de  sep- 
ténaire ,  il  y  a  en  à  Paris  44  futilités. 

—  Le  nommé  Filleul ,  ftgé  de  18  ans  / 
domestiqué  ,  vient  d'être  condamné  aux 
travaux  forces'  \k  perpétuité  par  la  cour' 
d'assises  de  la  Seine ,  pour  vols'  et  tenta- 
tive d'assasMnat ,  commis  à  Nogent-sur- 
Marne. 

— Quatre  jeunes  ouvriers  du  faubourg' 
Saint- Antoine,  arrêtés  pendant  les  der- 
niers rassem()lemens  dont  ceqp^artier  n, 
été  le  théfttre,  viennent  d'être  ac^ittéft 
en  police  correctionnelle. 

— Le  ministre  des  Jtravaui  publics  vient , 
d'approuver  U  récepiion  définitive  des. 
canaux  de  Paris,  qui  eompren peut  le  ca*> 
nal  de  l'O.urcq,  le  canal  Saint-Denis  et  le 
canal  Saint-Mi^rtin.     , 

->  La  ville  de  Paris  doit ,  4it*on,  faire 
appK^uer  prochainemeQl  epx  borlegeei 
publiques,  le  proèédépar  lequel  ^1,,  Lai-^ 
gnel  fait  marqoer  à  ses  horloges  le  jom 
de  la  semaine  et  le  qnanti^me  lin  laois. 

—  Vendredi  dernier,  à  quatre  beorei 
du  matin ,  le  ijsu  a  pris  di^s.  ie^  mi^asins 
de  bronze  appartenant  k  M.  Pjirfoio. 
frère  de  Tancien  l>fttonnier»  La  pprtf 
est  évaluée  à  a5,poo  fo.PersoiAné  i^'a  ét^ 
blesaé;  ....  J       '  •       ; 

•^  L*administratîpn  des  posM  vieni  do 
passer  un  traité  avec  le  chemjki  ieterd^^ 
Saint-Germain  pour  le  trmipmst  4ea  let- 
tres, -,  » 

•^  La  caisse  d'épeigoe  de  Paris  a  vaçii 
les  32  et  23  la  somme  de  463,344  fr»^  el 
reihboiirsé  celle  de  568,000  lr«   . 

—  L«s  terrassemena  pour  apNinir  \4 
boulevard  des  Gapuctnea  se  poarMtveiit 
activement  ;  tous  les  erbrea^de^  la*i>oaCiit^ 
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i^Iéedo  nord  ont  ùl&  aba^as;  maki  tenant 
oij  abais^  U  grande. chaassée. 

—  On  doit  élever  deux  fonl^joes  aor 
les  côtés  de  la  place  de  la  Bourse. 

—  La  toiture  des  nouveaux  bàtimens 
de  Fflôlel-de-Ville,  du  côlé  des  quai»,  rsl 
entièrement  poséç;.le  polissage  et  la  sculp- 
ture de  ces  mêmes  b&time^s  seroiiit  au^, 
acbevés  biëniÀU 


Un  qualriùme  comniissariat  de  |)o- 
lice  vient  d*ôtre  créé  à  Versai  lies, 

—  Le  camp  de  Fontainebleau  sera  levé 
au  commencement  d'octobre!  " 

—  Le  19  ,  les  ducs  de  Nemours  él 
d'Aumale  ont  fait  maiiGèuvrer  les  troupes 
du  camp  de  Fontainebleau.  Un  artilleur 
a  été  tué  p^r  la  décharge  inopinée  d'un 
canon. 

7"  ^^^  conseiKgénéraî  de  ÎTTonne ,  ' 
cjui  dès  i83i  étoîl  entré  dans  la  voie  de 
la  publicité  à  Tégard  de.  ses  travaux ,  a 
voté  rinnpression  du  procès-verbal  de  sa 
session  de  iSSgi.  Ce  prqcès-verbaî  retrace 
fes  Miscossîons  et  reproduit  les  délibéra- 
tions ()r!sçs.        • 

—  Le  tohseîi- général  de  é»iônéel- 
Loire ,  qui  avoil  à  se  prononcer  sur  une 
pétition  des  fabricans  de  sucre  indigène, 
fendafft  à  bl;.met  le  dégrèvement  des 
droits' cètofîiîaux.Vest  absteno  d'émet- 
tre tirt'\x)^te  sur  la  qtrcsiïoncfes  sucres , 
dont  le^^èbambrés  aurontprochaîuenient  ^ 
à  s'occuper. 

'  — *  Le  édnsefl-génôral  de  FAîn  s'est 
plâStrt,  cômine  nous  fatoas  dit ,  dVoif 
^u  hnit  préfets  djns  té  département  de- 
puis i636.1.e  conseil-général  de  la  (.ôire 
a  formé  les  mêmes  plaintes.  Depuis -i85o, 
leééfkriettieiit  de  la  Loire  a  en  aussi 
Jbttît  préfeta. 

'  '^  Le'éoU^-géaérai  du  Gard  a  solli- 
cité une  loi  pénale  contre  les  usurpa* 
lipss  «t'Ieàdéfricbeinjena  debicM  eom- 
iDUnaâ^^ 

—  M.  Lor«ox>-I>oovilie ,  chef  de^Jaa^ 
|«iIi0Ri4ttg^oie,  fttti-étoi4;.idepnis  douze 
fM.99i  ri^«»c$  k,Cawbw,:ailinftH 


--oLacomptgnie  de  Cambrai  ponr  It 
reirtlor«be  du  ^aibon  de  terre  vient  de 
trou vcir  à  Vicogne ,  prb  VakiiGÎeaoes ,  à 
i¥W  profon<W«r  de  i3o  pied*.,  une  veine 
de  pha4>ftn  asseï  rifsbe.     . 

^  Wovén  a  étélroablé  ï  Lille  ,  l  li 
fin  dm  la  jovraée  do  90,  par  des  oavriers 
filèarS  ^  parcoftpoîentta  ville  sans  pit>. 
férersn  cri ,  niali  en  Passant  les  vîtrei 
des  fiUtvres  occupées  par  les  onvricn 
qnl^ne  se  rétinissolant  pas  à  eax.  La  garde 
ndiooale  e*  ta  troupe  de  ligne  ont  dis- 
sipé ces  nassemblemens.  Des  arrestations 
ont  été  faites. 

—  Il  y  a  encore  eu  quelques  rassero- 
blemens  à  Lille  dans  la  matinée  du  ai. 
Aucune  violence  n*a  eu  lîèa.  La  garde 
nationale  et  la  troupe  de  lîgne  ont  conu- 
iMié  à  disperser  les  atlroupemens  et  à 
faire  des  arrestations.  Gcsrasseitibîemeiis, 
cbmme  ceux  de  1a  veille ,  tencfoîent  à  ob- 
tenir tine  augmentation  d ms  les  salaires. 
Hier,  aa  ,  la  tranquillité  n'a  point  élé 
trbublée. 

—  Lé  tribunal  de  police  correctioc- 
nelle  de  Dunkerque  vient  de  décider  qu 
lé  transport  par  un  capitaine  de  narire 
de  lettres  non  cachetée»,  et  rcufemées 
dans  des  paquets',  même  à  son  ÎTisu,  le 

'  rend  passible  des  peines  portées  en  ta- 
licle  5  de  l'arrêté  des  consuls  du  28  prav- 
riatan  ix,  *  comme  s'élanl  immiscé  dans 
le  transport  des  lettres. 

—  Le  capitaine  du  navire  marchand  le 
Jeune  Frédéric  et  cinq  fcîonunes  d'équi- 
page ,  dît  le  Journal  de  Romn  ,'  ont.  été 
arrêtés  pour  so'oitraction  et  f»laiÉcation 
de  vins  partis  de  Bordeaux  à  destination 
de  Rouen. 

— î  Au  dernier  marché  de  la  vUle  dEa. 
les  fermiers,  comme  cela  leur  arrive  Irq» 
souvent ,  avQient  xendu  leuf»  g^rains  sur 
échantillons  dans,  les  cafés..  Le^  habitans 
çt  lef^p^jjsans  arrivés  pour^s'^i^ovîsion- 
ner  nçirouvèrentpas  on  sac  de  i>lé.  Une 
émeute  alloit  avoir  lieu ,  quand  le  maire 
forga  les  fermier^  à  conduire  lears  sacs 
sur.Ja  place.pour  approviaîoiine  r  tous 
ceux  qui  ^"jL  txouvo^i^t 
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*-^tié  fcomîce  agfrfcôte  de  Cfamééy  afest    M.  de  Côufcliamp  ;  sons  préfêl  de  far- 

Tondîsscment  de  Ltire  (Ilsnte-Saône). 


réoirt  le  8.  l  Tannay,  «>fis  la  présidence 
de  M:  Dilpîft,  député  de  là  Nièvre. 

—  triiè^  caisse  de  secôars  et^enconra- 
gement  vi  éire  forndéé  par'  MMl  Nîcôlaa 
KcGcblih  €!t  Trtré»  ,  pour  venir  efi  aide 
aux  employés  da  chemin  de  fer  de  Mal- 
iHMise  à  Tbatin;  dans  té  cas  dé  Messares 
on  anladîea  contractées  an  service  dé 
J'adniinistralion. 

-  —  C'est  à  Uni  que  des  feniiles  ont  an- 
nonce  i|«'H  j  «Toitea  des  troables  à*  Yen- 
dôme  (Loir-et-Cher).  •  - 

—  M.  Ilancel,  nonvean  préfet  de  fa 
fi^arthe.tstarHféaa  Iffansdalislamathiée 
da  19. 

—  M.  GanUier,  proénreor-g^néral 
près  ia  conr  royale  d'Angers ,  est  arrivé 
«uMaas*     ^  ^ 

—  I«a  drcuiation  des  grains  est  tont- 
è-faitcér«Medans  le  départeti^nt  de  la 
Sartbe. 

—  Le  National  de  COmnt  annonce  qne 
M.  de  SdiQnto»filsda dépoté,  vient  d'être 
nooMaé  reeevenr  des  contnbntioos  di^ 
rectea  daKantica,  enteaopIaceMient  da 
JU.  GonpiUon,  déoédé. 

..  -r^  Placide  Montpays,  condamné  ans 
travaux  forcés  &  perpétuité  ,  et  subissant 
sa  peine  anbagiie  de  Rodiefort,  a  rompn 
sa  chaîne  le  14. 

—  Les  trois  caissea  d'épargne  do  dé- 
partement de  rA^tier  avoient  le  i**  août 
en  caisse  1  Moulins ,  167,881  fr.  60  t.; 
Gossei»  9,5tt.fr«  76  c;  Monllnçon,  6 
mille  678  ir.  78  c;  ensemble  183,87s  fr. 
x3e. 

.  —  L'arrondisseraent  de  Gannatl  fAU 
lier)  n'a  pas  de  caisse. d'épargne  LecOR: 
seil-générai  a  voté  une  somme  de  1,000  fr. 
pour  celle  des  cooimunesçludii  arrondis- 
sement qui  aura  établi  la  première  une 
caisse  d*épargae«  Le  sous-préfet  de  Ça^ 
liât  a  promis  une  somme  annuelle  de 
aoo  fr.  en  favedr  de  cette  fondation,  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  restera  i  Can- 
nât. 

—  M*'  Adélaïde  est  arrivée  à  son  châ- 
teau de  Bandan  (Auvergne) 


—    Oh   parle'  du  remplacement  âe{  épidémies  qni  ont  désolé  l'Egypte\ 


On  écrit  d'Aubenas  f Ardéche) ,  qne 
H.  CTèfzai ,  fils  du  conventionnel  de  ce 
nom;  ayant  fait  Jeter  un  pont  de  denx  ar^ 
cbes  sur  la  Volahe,  pour  arriver  pins  facile- 
ment lia  maison  de  campagne  quil  avoît 
construite  nn  peu  an*dessns  de  Vais, 
étoit  venu  pour  hâter  par  sa  présence  Ips 
derniers  travaux ,  lorsque  tout  à  coup 
nne  voûté  sfest  écroulée  sur  lui  et  les  ou- 
vriers qui  étôient  à  côté  de  luî^  M.  Gleî- 
sal  et  trois  ouvriers  ont  péri. 

—  Le  mauvais  temps  a  renrlu  la  foire 
d'Aubenas  presque  nulle. 

—  IM.  Teytère ,  président  du  tribunal 
de  première  instance  de  '  Saint-Etienne , 
est  mort  le  i5,  à  t'àgc  de  76  ans. 

—  M.  pllivier,  ancien  membre' dn 
corps  Mgislatif,  ancien  député,  conseiller 
1&  la  cour  de  cassation  et  commandeur  dé 
la  Légion-d'Uouneury  est  mort,  le  'io;-li 
Allez  (Drôme). 

—  Les  pluies  ont  emporté ,  il  y  a'<lix 
Jours ,  lé  pont  qui  est  à  l'entrée  du  fort 
de  l'Ecluse,  du  côté  de  la  France,  ce  qui 
a  interrompu  momentanément  la  circn 
lation  sur  la  route  de  Lyon  à  Genève. 
Un  pont  volant  a  été  établi  pour  les  voi- 
tures. 

— Un  orage  épouvantable,  avec  éclairs, 
grêle  et  tonnerre  ,  a  éclaté  le  i4  dans  la 
département  dn  Gard  ,  entre  Alais  et  Bo- 
quemaure.  Toutes  les  habitations  se  sont 
trouvées,  en  un  instant,  envahies  par  les 
eaux.  Des  arbres  ont  été  arrachés ,  àeA 
vignes  détruites.  Aussi  un  pont  a  été 
enlevé  sur  la  route  d'Avignon  à  Nîmes. 

—  Les  vols  se  multiplient  à  Toulon  et 
dans  les  environs. 

— ^*  On  lit  dans  la  Gaxette  du  Midi  de 
Marseille  le  17  t  «Notre  compatriote,  le 
docteur  ClotBey  ,  vient  de  recevoir  do 
S.  i^l.  le  roi  de  Naples  la  croix  de  corn* 
mandèur  de  Tordre  de  François  I*'.  Cei 
honneur  étoit  bien  mérité  par  l'humanité 
et  le  dévoûrnent  courageux  avec  lequel 
M.  Clot-Bey  a  secouru  un  grand  nombre 
de  sujeb  de  roi  des  Deux-Sicités  dans  Içs 


.  —  On  €9mmii»«ire  sp^otal  é^  police 
Vient  (fétrp  attaché  aa  dîemln  de  fer  de 
Jdlontpellier  ï  Celte.       r 

—  M.  Legraud,  sans-secrétaîr&-d'ét«t 
BU  miniatère  des  travi«x  publics.,  ea 
mission  ponç  la  visite  de  plnneors  dépur- 
temens  méiidionaux  et  dea  ports  de  coo(i- 
mcrce  de  la  Méditerranée  ,  est  arrivé  le 
>5  à  Cette. 

-T-  Le  OMirqnis  et  la  marqalae  de  Dal- 
matie  soBt  allés  à  Saini-Âmans^  (Tarn), 
fejre  1^  honneurs  dn  châiefto  dn  maré- 
chal Sonlt  à  M—  la  fiochesse  d'Orléans, 

^ai  arrivera,  dit-on»  mercredi,  à  Fontaî- 
nebleaa. 

--*  l^  Courrier  de  Clêére  dit  qne  le 
passage  dn  doc  d'Orléans  à  Grenoble ,  à 
son  retonr  d*Afrîqae  ^  est  ol&cieltement 

annoncé. 

.    ^  Le  maire  de  Touloiiae  vient  d'être 

Jiommé  chevalier  de  la  Légion-d'floo. 

;ieur.    1 

—  Le  llentenant-g^néral  Menue  est 
mort  &  Agen  le  i4,  à  l'âge  de  65  ans. 
:    —  M.  Maorice  Mennc,  frère  dn  géné- 
ral ♦  et  colonel  du  a*  léger ,  est  nommé 
înaréchal-de-camp. 

—  Une  maison  a  été  incendiée  ,  la  se- 
maine dernière,  à  Bordeaux.  Le  pro- 
priétaire de  celte  maison  a  été,  dit'on» 
arrêté. 

^'  —  M.  Corel ,  préfet  des  Landes,  a  été 
décoré  par  la  régente  d'Espagne  de  la 
croix  de  l'ordre  de  Charles  IIL 
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—  Lenombre  i)^4»rlisteartfvgiés  en 
France,  par  anjte  de  l'évacnniion  A» 
provinces  l^asques ,  s^'^v©.  an-de)k  de 
mille  officiers  et  de  huit  mille  soldats.  Li 
plupart  d4»8  officier»  aarivés  àr  Bay^Hme 
en  soni  déjà  partis.  On  «n  a  dir^  i6o 
sur  -CblteaiinMix  el  loo  «sr  Limoges. 

—  Lemalro  de  Bayonne « pnblîémic 
proclamalioo  pour  iaviterset  ad«iiwsti«i 
à  envoyer  à  l'hospice  civil  le^oge  et  les 
Yétenen»  dont  ils  penvMt  di^ser  en 
favoor  d6  quatre  inlHeesptfaoliTéfîigiés 
qui  se  trouvent  dans  le  dénAitfeiit  leplis 
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Une  dépêche  léîégrapbîqne  de  Bayortne 
p  date  du  21.  annonce  qu'E'spartero  est  '  ,  °*  »A«^VOn,(  oùei 
parti  pour  Pumpehine,  où  une  brillante  *  ^'•™^^«  Cabrera, 
réception  loi  est  préparée.  II  a  laissé  nne 
brigade  dans  la  vallée  de  Baslan.  Urdax 
cl  Vera  sont  occupés.  Les  habitahs  y  sont 
restés ,  et  beaucoup  de  soldats  y  sont  ren- 
trés \yo\^T  reprendre  leurs  travaux.  Estella 
«t  Allô  sont  encore  occupés  par  lescar- 
iisles,  qui  ont  déclaré  qu'ils  ne  se  soumet- 
iroîenl    qn'S  Espartero  lui-même.  Tel 
est  le  contenu  de   la  dépêche  télégra- 
phique. 


—  Un  Joarnal  a^gkis  rapporfte  qn'aa 
momefatoùdon  Carlos  fut  forcé  deiv. 
cuter  devant  i'eii^emi,  la^  printsessede 
Beiaa,  pccopéedn  soindesmrer  le  dra- 
peau de  la  Viergf  des  Dooleors»  confee- 
tionné  de  se»  mùm ,  cditfi  mùa.  aoldals  ^ 
3a»veitedKipeau  de  la  Vî«f^!_  £iie 
n'eut  que  le  temps  de  s'en  saisir  et  de 
xnonler  à  obevikL' 

—  Suivant  la  SmUimêlU  <Im  Pyrénées, 
lorsque  don  Carlos  et  sa  iMnitle  mirent  le 
pied  s«r  le  leriitoire,  os  delmiiida  lo 
princes  de  rendre  lears  épées^  Ib  refr 
sèrenf  de  les  remettre;  et  o<k  n'imisii 
pas. 

—  ALangon,  piQndani  qu'on  «Itjoit 
la  voiture  des  princes  ,  q^lqi^es  rëfa^ 
espagnols  se  sont  a^nonîlléa  devant  doa 
Carlos,  et  lui  ont  baisé  respeetaensemeni 
la  main. 

—Le  Comrier  National  de  lladrid  an- 
nonce  qneplusieors  bunde?  rojaJîstes  des 
provinces  du  Nord  ont  réussi  à  pénétrer 
dans  TAragon  rouelles  vont  96  joindre  à 


n'après  sa  dernière  organisation, 
l'armée  hollandaise  ne  se  compose  que 
â^  io,ooo' hommes  d'infanterie  el  de 
5,ooo  chevaux;  mais  les  cadres  sont  or- 
ganisés de  manière  qu'au  premier  appel 
on  puisse  réunir  5o,ooo  hommes. 

•r-  Les  coups  de  vent  et  les  grandes 

pluies  qni  se  sont  succédé  presque  sans 

I  interruption,  depuis  une  semaine,  ont 
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ùKa$é  éè  tfRimd»  demtttg«ad«ii&  les  pro* 
vinces  d'Angleterre.  l«s  iD»Ue»^postei 
des  coKOié&occideniaQx  ont  été  en  retard 
de  plasîeore  heures,  par  saite  de  dégra«r 
dations  sorvenues  aux  grmdes  rentes. 
)>aii»  pretqoetoate  reeoese,  il  j  a  en  des 
d^ord^nens  ei  des  inond^PQSi 
,  —  l^  réçpitfs  9nt  été  fort  aiMi.vais«i 
l^le  année  eaA«gleterre«. 

-^  Le:prûi€e  AcbUle  Murât  ^  qui  est  -en 
fie  moment  en  Angletierre»  a  obienn  l'an^ 
tormtiQn  de,  yenir  .séjourner  en  France 
pendant  qaelqoe  tenopfl^ 

—  Les  eorrespondances  do  Ljverpool , 
dit  k  SioM^ardi  assirent  que  W-  hiwtm 
de  BoeoosrAyres  esl  tenn  Jiv^  ploade  rn 
gneur  qiie  jamais* 

-^  L»  oantoft  de  Claris  s'est  prononcé 
contre  tonte  int^rvenlioa,  et  a  recomo 
lecoAseil  d'état  provisoîranent  installé 
à  Zurich. 

—  Les  élections  penr  le  grand  conseil 
de  Zurich  ont  eu  lieu  le  16. 

—  Le  nouveau  grand-consëil  de  Zurich 
Tient  de  proclamer  une  amnistie  pour 
les  délils  politiques. 

—  Le  roi  deSardaigne,  qui  se  dispose 
à  visiter  ses  états  de^  SsToie,  est  attendu 
à  Ghambérj  vers  le  4  octobre. 

—  L'eseadre  napolitaine,  commande 
par  le  baron  de  Sîdnt- Nicolas,  et  qui  étoit 
mouillée  dans  le  port  de  Gènes  depuis  le 
ay  août,  en  est  partie  le  10  septembre. 

—  La  commission  de  constitution,  dit 
le  Carreêpondani  de  Hambourg,  achèvera^ 
son  travail  à  la  in  dt  ce  mob,  et  les  états 
du  Hanovre  seront  convoqués  ati  mois 
de  décembre. 

—  La  chanc(*nerle  de  justice  du  Hano- 
vre vient  de  décider  qu'il  n'y  avoîl  pas 
fîen  à  snspendtv  le  directeur  de  la*  muni- 
cipalité de- Hanotte,  M.  Rnmann^  que  le 
i^f  avoit  destitué. 

-^  M.  de  Pilât,  fils  do  rédacteur  en 
chef  de  VObsavateur  autrichien^  jusqu'à» 
Ibrs  attaché  à  l'ambassade  autrichienne 
de  Paris,  est  nommé  secrélSire  de  léga- 
tion à  Hanovre. 

—  On  lit  dans  le  Mercure  de  Souabe 
que  la  résolution  de  la  di&te  germanique , 


poncernanl  la  questioni  constitutionnelle 
du  royaume  de  Hanqvre,  n*a  éi^frise 
qu'à  la  majorité  d'une  seule  voix.  La  ' 
diète,  comme  on  se  le  rappelle*  a  refesé 
son  concours. 

—»  Le.  prince  de  Metter^ich  estarrîré 
à  Francfort  le  .16. 

---Le  £o«rsf  nAa^is  prétend  qoe  Wca«ip 
d^Borodino  n'est.pM  fait  seulement  dans 
un  but  d'exercice  militaire.  Qnelqnef 
corps-  d«  .troupes  qu'on  n'ioiteiidoil  pas 
viennent  d'y  4irriver.    ., 

^  P>piÂs  la  (jl«uslls  £4i€i  dé  Prmm^ 
les  troupes  rpises  qoi  se  troavent  an 
camp  de  Bomdino  offrent  nn  électif  de 
1 17^98  boinmep. 

—  L'armée  dite  du  Dannbe  est  main* 
tenant  fort»  de  70,000  hommes. 

—  Le  roi  de  Suède  est  revenu  à  Stock- 
hohn ,  le- 6,  do  palais  de  Drottningholoa 
(Ile  située  sur  le  lac  Mular,  à  trois  IjeiiHl 
de  la  capitale)* 

—  La  situation,  des  provipon  inqmète. 
la  Porte-Oiiomane.  D'après  la  Gaj^ile  d^ 
CarUruhe»  le  K^urdisUn  est  de  nonvean 
en  léTolle^  et  une  grande  partie  de» 
troupes  de  Malatia  et  de  TrébL^onde  se 
sont  jointes  aux  insurgés. 

—  La  Goutte  ftjugtbourg  dit  que  la 
Poile  prépare  une  nouvelle  note  qui  sera 
adressée  aux  ambassadeurs,  dans  laquelle 
elle  exposera  les  conditions  qui  po.nr- 
roient  servir  de  base  à  nn  accommode- 
ment  avec  le  pacha  d'Egypte. 

MANUEL  8AGBÉ.,  du  Leeturôt  tiréeê  de 
CEcriture  êainte  pour  touê  les  Jours  ds 
l'année  ;  par  M.  Pabbé  Boué.' 

L'autrur  donne  d'abord  par  forme 
dlntroduct'on  la  lettre  de  Fénelon  sur  la 
lecture  de  l'Ecriture  sainte^  et  il  conclut 
avec  l'illustre  prélat  qu'il  faut  instruire 
leJ»  chrétiens  sur  l'Ecriture,  les  préparer 
h  U  lire,  n'en  permettre  la  lecture  qu'aux 
âmes  humbles  et  dociles  qui  ne  cherchent 
point  à  satisfaire  la  curiosité,  ou  à  dispu- 
ter ou  à  critiquer  ;  qu'enOn  il  ne  faut 
donner  l'Ecriture  qu'à  ceux  qui ,  la  rece- 
vant de^  mains  de  l'Eglise ,  ne  veulent 
y  chercher  que  le  sens  de  l'Eglise,  et  le 
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'MdHnel  4aeri  est  destiné  1  rémtil!^  ces 
«inatre  <»bjets.  Il  f lâblît  la  doetHncjcaiho^ 
f^iie  par  Pts  féiC^s  iném«  dé  l%crilttfe , 
Ù  doTlnera  is.ôod  versets  d«ï  lë'BfUé ,  il 
fait  etilrer  dans  IVspiil  de  céTîtte  dîVîn  , 
h^r  ajottte  pour  chiqtie  jôdr-dés  réflexions 
tirées  des  Pères  de  t'ËgKsé.  L'édletfr  offre 
kH^  difTfflfg^  an  cleif(é ,  ^i  fidMes ,  aux 
protestàns ,  et  crbft  qn'îl  powrn  être 
tilWe  à  C6ti5.-     ' 

'  Lt  1**  Volrinke  renferme  de^l^ctvres 
pour  tout  le  inoisde  janvier;  ces'leetnres 
roiireni  torl)ieir,  sur  la  Trinité;  sur  tes 
altribotset  les  perfections  êe  DM.  "Èha- 
ijue  lèchïre  renferme*  plosfètirs  passages 
de  TEcriture  avec  des  explicitions  et  des 
tfêVelèppcdiehs.  La  toate-piiîssancè  et  la 
honte  de  DiHt  forment  cfaaeane  le  sttjét 
dé  liait  leclnres.  Chaque  lectnre  est 
fermiuée  par  une  rëSexfon  tirée  d'an 
PbtpJ    -• 

Les  perfections  de  ,Diea  ^t  encore 
le' sujet  do  second  rohume;  Dîeu'  est 
bon ,  miséricordieux  ;  patient  pt  jttste. 
Ces  qn  a'tre  considérations  occttpentloD  tes 
fes  lectures  de  ce  mois ,  et  sont  toujours 
stiivies  Ve  réflexions  tirées  des  Pères  on 
de  pitnx  aateors. 

•  Nous  n*avons  reçu  que  ces  deux  vo- 
lumes, mais  nous  savons  que  le  troisième 
doit  encore  iraîlcr  des  perfections  de 
Dieu.  Le  quatrième  sera  sur  l'exislence 
dé  Dieu  et  snr  fa  nécessité  de  lèconnoître, 
le  cinquième  snr  la  création  «  et  tous  les 
suivahs  sur  la  rédemption  ;  ce  qui  amè* 
nera  l*explîclBilion  de  tonte  la  doctrine 
chrétienne^ 

M.  l'évéque  de  Carcjssonqe,  qui  a  fait 
examiner  Touvrage,  et  qui  a  pris  en  outre 
une  connoissahce  personnelle  du  mérite 
du  livre,  le  recommande  aux  ecclésias- 
tiques ot  aux  Gdèleà  par  une  approbation 
du  4  avrîi  dernier.  •  On  y  retrouvera,  dit 
le  prélat,  les  premières  et  plus  impor- 
tantes, vérités  de  la  religion,  présentées 
avec  simplicité,  dCveloppées  avec  clarté, 
et  prouvées  par    un.  ^rand  nombre  de. 

textes  de  rÉcrilare  et  par  des  jpassages     

des  Pères.  Nops  faisons  .des  vœux  pour  I   p^ms, 
la  continuation  d'uiie  œuvre  qui  promet  ] 


iraxenfans  dé  f1!^»  un  <9éTp$  solide 
cft  complet  de  doctritoe  chrétienne,  qui 
répandra  parmi  énx  nne  coniHris&aiice 
éteadoe  de  nos  livres  saerés  et  sere  utile 
aux  ministres  dés  aotels.  • 

tMe  SI  flatteuse  approbatfon  sera  un 
puissant  enêbttragenieRt  pour  M>  Fabbé 
Botté.  €et  éeclé9ia86([|«e  biei»  Cbnua  dans 
le  Midi  par  se9  pi<édîel4ietos  et  par  ses 
vélMtiîÉ.ecëlésiastfifiies,  donne  iine  antre 
p«tàvededé«oûiiiieiit'par  le  pablicitioii 
de  son  livre.  Il  en  eonsëcre  le  prodnità 
l'entretien  de  fétablissemetkt  qo'il  a 
fèrM  ft-Cafilebiaadafy,  el^qtii,  outre 
dent  ^u^kea  objets  rel^ieiix  qu'il  s'y  est 
proposé»,  -offl^  lia  •  asile  giHtait  anx 
prêtres  ihGrmes  de  tons  les  diocèses. 
Qvkonquê  soiMcrii  pènr  féttvrage  est 
par.  là  même  bienlaileitr  de  la  maison , 
et  «èqiiiert  «a  droit  «as  prières  qnîsTy 
font. 

îlîrrten  Cf  CUre. 


^Çér. 
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4  V£N  DR B .  très-belles  Boiseries. 
sculptées ,  en  bois  de  cbéoe  des  Vosges. 
Ces  Boiseries ,  véritable  chef-d'œuvre  de 
Tart  ,  de  Tordre  corinthien,  provien- 
nent d'un  couvent  de  Chartreux.  Elles 
Berpient  aduûrabjeinf  nt  placéea  dans  une 
église*  .     . 

■'  3*9(1  nesser  pour  voir  ces  raaguifiqucs 
Boiseries,  à  Orléans,  chez  M,  Féraud. 
rae  de  Gonrville  »  n*"  8. 
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Sur  vn  demie'  oiwragc  du  doctnir 
.  Broutsais. 


'  Le  docteur  Broussais,  mort  l'année 
dernière,  sëloit  fait  un  nom  par  son 
zèle  aident  pour  le  matérialisme.  Il 
employa  tout  ce  qu'il  avoit  d'esprit 
et  de  connoissances  à  soutenir  cette 
doctrine  dégradante.  Il  voulut  la  ti- 
X^v  du  discrédit  où  elle  étoit  tombée, 
iet  crut  suppléer  à  la  faiblesse  des 
.preuves  4Qnt  il  po^jiyoit  Tétayer,  par 
Je  tranchant  de  sea.assertionaiet  par  la 
jYimiière  hautaine  dont  il  traiioit  ses 
adversaires.  Il  publia  en  ISSa^un  lii- 
î^e  de  Virritàtwnet  de  lafùUe^  qui  coi»- 
tenoit  le  matérialisme  le  plus  cru,  et 

qui  révolta  tous  les  hoinmes  attacliés 
aux  principes  sur  lesquels  s'appuient 
la  morale  et  la  verlu^Il  paroit  qnt 
l'auteur  a  laissé  en  manuscrit  nn 
tionrel  ouvrage  aur' cette  matière. 
lies  partisans  de  fon  système  n  ont 
pas  Touèa  que  le  public  fût  privé 
•plus  long^temps  d'une  si  prédeuse 
•pnïduction.  £lle  a  tçté  annoncée  der^ 
nièrement  dans  nn  journal  de  l4a 
Aochelle,  qui  lui  a  consacré  un  arti-i- 
cle  de  pUisieur/  colooocs.  On  ne  st 
fait  pas  une  idée  de  l'exagération , 
durklicttledes  sophismes  et  de  la 
violence  de  styW  qui  règne  dans  cette 
espèce  de  fectam.   . 

«  Le  médjËcin  philosophe ,  drt^on  d^ 
le  début,  quiterrifla  letf  apôlres  de  la 
métaphysique^  avoit  conçn  une  science 
des- kapalsîoiis  bnmaines,  dans  laquelle 
il  snb^^itaa  ai»  pdnciftes^d'ttaf  mocaje 
pleine  de  préjugé». çl  d'iUqsîpnjs,  d^s  no- 
tions clalresV  faciles  à  vérifier,  telles  qu'il 
convient  d'en  posséder  dans  la  vie  réelle.. % 
Ce  livre  excitera  la  colère  des  chiméristes 

.L*Ami  de  la  Religion,    Tome  Cil. 


en  souianc,  en  manteau  de  pourprr,  on 
en  frac  babit1é«  en  même  temps  qu'il 
imprimera  la  bonle  au  front  de  ceux  qui 
ont  écrit  que  le  génie  de  Pillostre  profes- 
seur avoit  déeltné.  •     • 

Qui  n'admirera  la  noblesse  et  la 
♦dignité  d'un  pareil  langage  ?  Disons 
setilement  qu'il  ne  peut  imprimer  la 
honte  qitau  front  'de  ceux  qui  le 
croient  nécessaire  à  la  défense  dé 
leur  cause.  On  nous  apprend  que  lé 
16  novembre  dernier,  vers  les  neuf 
theures  du  soii^  le  d!Dcteur''Braussais, 
après  avoir  corrigé  une  épreuve  du 
journal  la  Phonologie  ^  et-  mangé 
une  soupe  y  tomba  dans  ce  coma  pro^ 
fond  dont  il  hc  demt  plus  retenir;  ce 
qui  veut  di%G  en  style  vulgaire  qu'il 
mourut.  On  ne  saoroit  croire  les  pro- 
diges qui  accompagnèrent  ses  fiiné*- 
railles.  La  nature  ne  donna  posi  piipii 
de  signes  de  deuil  à  la  mort  da 
grandJ  César.  Voici  du  moins  ce  que 
Ton  raconte  très-sérieusement  : 

«  Le  ciel  avoit  été  triste  et  voilé  de  crê- 
pes funèbres,  et  les  élémens  s'^toient  <lé- 
Chaînés  au  moment  où  le  grand  homme 
avoit  rendu  dans  une  crise  violente'  et 
inattendue.,  le  dernier  soupir  ;  puis  il 
&'étoit  découvert  pour  éclairer  la  gloire 
de  ses  derniers  honneurs  ;  mais  la  car- 
rière du  génie  étoit  à  sa  fin  ,  et  au  mo- 
ment où  la  terre  a  I loi t  s'entrouvrir  pour 
recevoir  ses  restes  mortels,  le  soleil  s'éloit 
caché  sous  Thorizon.  » 

Cette  dernière  circonstance  pourra 
sans  doute  ne  pas  paroître  fort  ex-r 
traordinaife  si  le  soleil  étoit  ar- 
i  rivé  au  ternie  de  sa  course  ;  ou  ai 
l'on  pduvoit  supposer  le  contraire , 
ne  devroit*on  pas  dire  qu'il  se  cacha 
pour  ne  pas  voir  un  si  triste  specla- 
38  .  ' 
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les  obstacles  ;  et  il  suffit  de  connoitre 
en  particulier  Thlstoire  de  France , 
poiMT  i«Toir  avec  quelle  fermeté  les 
pontifes  romains  ont  résisté  aux  pré- 
tentions injustes  de  plusieurs  prin- 
ces ,  et  se  sont  montrés  les  défen- 
seurs  magnanimes  de  la  foiblesse  op- 
primée. Mais  quand  on  ve^t  calom- 
nier, on  s^embarrasse  fort  peu  de 
l'histoire. 

f  Le  lien  conjugal  »  dit  M.  Bronssaîs , 
n*est  dissoluble  aux  yenx  da  pape  que'par 
des  raisons  d'élat^  c'cstà-dîre  à  force 
d'or,  on  par  des  concessions  de  nature  à 
rehausser  son  pouvoir,  à  moins  qu'un 
refus  hautain  ne  eomproniette  sa  puis- 
sance. Aussi  les  temps  modernes,  conti- 
nue le  profosseur,  ne  nous  ônt-ils  offert 
qu'un  eseempie  de  divorce  Mt^rîaê  par  le 
Saint-Siège;  mais  il  étoU  an  peofit  d'un 
«onqoéfant  qui  falsoittren^ler  tous  hs 
rois,  et  dont  fe  chef  de  rËglisé  étoît  de- 
venu rhumble  vaJbet«  • 

Pie  YU  l'humble  valet  de  Bona- 
parte  !  EnvétitCy  on  ne  s'imagi&eroit 
pas  qu'il  fttt  permis  d'ignorer  à  ce 
point  ou  de  itav«atir  si  indigoemeot 
l'histoire,  des  tem|>a  où  Ton  a  reçu. 
Toute  FEutope ,  et  ks  secica  mwae 
séparées  de  l'Eglise  lomaine  ^  n'oni- 
«lies  pas  admiré  le  odurage  avecle- 
qael  riUastre  pontife  lutta  contre  le 
despote  qui  avait  subjugué  tant  de 
puissans  'monarques  ? 

Qnant  au  piÀendu  divorce  auto- 
risé par  le  Sainl-»Siége  y  nous  dirons  : 
P  qn'il  ne  a'agîsanitt  pas  de  praiioncer 
sur  un  divorce ,  mais  sur  un  em* 
pêclikj&ment.dirimant  i  ceifiu  est  hien 
différent;  car  le  divorce  saappose 
toujours  un  premier  marîa^  A^i^ 
tim»;  nous^inms  d*  que  Pie  VII  ^toîl 
alors  prisonnier  $  Satcme,  et  que  son 
persécuteur  ne  songecût  guère  à  re* 
courir  à  son  autorité.  Ce  fat  même 


cle?  Car  en  est-it  un  plus  déplorable 
dans  la  nature  que  celui  de  l'homme 
qui  a  voulu  mourir  tout  entier,  et 
ensevelir  tout  son  être  dans  la  tombe? 
Il  est  du  reste  assez  curieux  de  voir 
ces  fiers.edprits,  qui  prennent  en  pi- 
tié les  faits  merveilleux  et  si  bien 
constatés  que  l'histoire  nous  raconte 
des  héros  du  christianisme ,  vouloir 
^ussi  qu'il  y  ait.aades  miracles  pour 
leurs  prétendus  grands  hommes^ 
eomme  si  la  nature  devoit^si  fort  s'é- 
mouvoir de  la  décomposition  de 
.qujelques  particules  de  matière  pres- 
que imperceptibles  ^  dans  son  vaste 
sein. 

Le  prén^er  fragment  que  l'on  cite 
de  l'ouvrage  du  docteur  Broussaia, 
•Foide  stif  le  célibat  ecclésiastique. 
L'auteur  le  peint  sous  les  couleurs 
les  plus  odieuses. -i^es  inânuations 
Jès  plus  .perfides ,  les  imputations  les 
.plus  révoltantes  se  pressent  sous  sa 
-plume  pour  flétrir,  s'il  le  pouvoit,  ce 
qui  lait  la  gloire  de  l'Eglise  cathohi- 
^e;  mais  faut^il  s'étonner  qu'un 
honuBe  tout  absorbé  daixs  la  ma- 
tière :,  et  qui  ne  conçoit  rien  an**delà , 
Ae  pui^«e  coinprfndre  U»  sublimes 
.vérins  du  christianistuie  ?  Faut-il  s'é» 
«tonnet- qu'il  Perche  à  leadécrleir  et 
àle6  tourner  en  ridicole?  Il  ne  voit 
de  réel  en  nous  que  des  appétits 
brutaux  ,  et  tout  ce  qui  ne  peut  s'ex- 
pliquer par  le  jeu  des  nerfs  et  des  or- 
ganes lui  paroît  une  chimère.  Tene^ 
ffris  obscuraUlm  habentes  inteltectum, 

Uh  second  fragment  est  sur  le  di- 
vorce. On  sent  bien  que  le  professeur 
de  matérialisme  Ta  prb  sous  sa  pro- 
tection, li'énneini  du  célibat  ecclé- 
siastique doit  l'être  du  lien  conju|g;aI. 
iTout  le  monde  sait  que  l'indissolu- 
bilité de  ce  lien  est  un  des  points  de 

la  doctrine  catholique.  L'Eglise   Ta  |  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  y    rc- 
maintenu  coûslammcnt,  malgré  tous  !  courir,  que  beaucoup  de  cardinaux 
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.fttors  pv^e^is  à.  P^^îb  refusèrcAi  d'as- 
.pister  ^u  $ecpnd  mariage ,  <e  qui 
leitf  «Uîra  .un  a^coud  exi].  Le  pontife 
ft'eiit  donc  point  à  premlrq  en  coiasr^ 
.dératmi  aucune  rftison  d'état,  et  il 
savoftt  trop  bien  .  qu'il  n-existdit 
qu'une  morale  pour  les  souverains 
et  les  sujeis ,  et  même  pour  les  sa- 
vans  qui  voucjroient  e^  faire  une  ^ 
leur  modi^* 

I^.vplume;  du.  docteur  Bcoufsai3  se 
tn^ine  par  une  iavitut^po  qu'il 
ftdr^Me  mis  hoimnea  éclainir^  d'adep- 
ter  une  retigton  raisonnable,  C honora- 
tion  de  Dieu  stms  prestiges.  Il  ne  veut 
j\otirtant  pas  que  l'on  persécute  les 
'  antrôpomorphùtes  pour  la'f  cur  faire 
adopter.'        ,   *  •: 

«Il  faotseconlenler,  dit-il,  de. para- 
lyser les  prêtres  de  o^  culte,  on  du  moins 
.  leur  action  ,$¥ir.  la  machine  sociale.,  en 
cessant  ()e  les  solder  ;  ce  seroi^  perdre  le 
tfmps  que  de  les  tourmenter  eai.  et  ceux 
qui  \e»  croient  Laisses  donc  faire  l^s 
ministres  de  tona  les  calles,  en  réprimant 
leurs  délita  et  leurs  crimes  .comme  ceux 
des  autres" cit&jfena.  Qoecbacnn  aoUlibre 
.  d'aller  eabalar  fiQH  aenlkneal  religieux 
où  bon  lai  semblera  ;  mais  qa'il  n^  »it 
point  (le  céisémgoies^^&lériaQres  qui  dé- 
rangent les  oiu^rvps  jdapa  lem»  travaux. 
PrMMx.d'aiUems  :UnM>rale.pliysiolDgi- 
qae.apxjeoneageaa  qaise  p^ésenteroiit 
à  voua.»  •  - 

Quelle  douce  et  généreuse  tolé- 
rance !  Le  sieur  Broussàis  veut  donc 
qu'on  établisse  pour  les.autrcsle  culte 
du  pur  théisme.^  sahs.idoiâtvie  ni  a/t-> 
.  tropomorphUmp  quelconque.  Quant  â 
.lui  ,.80U!  aymbole;  est  encore  plus 
.abrégé  «et  sQn'«ulte  plus  «iuiple«  Sou 
.opâiskioki  >  qti'il  me  v<MidrQk  réf  éler 
qu'à  un  P^ttt.  nombre  d'vmîs, 

«  Cèst  qae  tôtftbomihe,  éomplélement 

organisé  ,  a  le  sentiment  d*one  caase  et 

d'une  forme  première  qtiî  He  tout  et  en- 

.cbatnatovt,  mais  qu'il  ne. pent  définir. 


.et  qu'il  $icJH;nt  pas  rla  besQîn  d'honoifr 
par  nn  autre  coite  que  c^oi  que  lui  rend 
sa  cppscience.» 

C'est  là  une  religion  fort  commode 
et  qui  ne  sera  pas  trop  chargée  de 
cérémonies.  Reste  à  savoir  ce  que 
.devletîdroii  la  socipti^  si  de  paieilks 
.docU'ines  prévaloLent  jamais  ;  oa 
plutôt  l'expériencie  uous  l'a  déjà  fait 
, voir.  9  et.  il  eat  étoimaAt  qu'oniOae 
aujourd'hui  reprodnine  ces  désolai»- 
tes  doctrines  avec  Une  a^éuranoe 
aussi  scandaleuse.  Rémarquez  qub 
Tarticle  dont  nous  venons  de  donner 
une  idée  a  été  inséré  dans  un  jour- 
,nal  qui  passe  pour  l'organis  4e  l'au- 
torité administrative  de,  la  Chai*en^Q- 
Iufiéneijr0)  aii  qni.au  moûi^  paroi  t 
chez,  rinaprinaeur  de  la  préfectufe 
de  La  Roc]ielie«  Notis  n<  Toyons  pas 
que  les  autres  journaux  de  ta  ville 
ou  du  département  aient  répondu  à 
cette  attaque.  Il  éioit  bon  peut-être 
de  nepaslai^er  passer,  saps  récla- 
niation  cet  outrage  au  christianisme. 

NOÛvELIiJBS  BGGLÉ3Li)>T|QUW. 

PâRisi-^En  raison  de^l'état  de  déso- 
lation oà  sont  lés  églises  du  Ton^- 
KingetdelaGocliihchhie^  MM.  du 
séminaire  des  Missions-Etrangèti^s 
ont  illicite  du  Saint-Siège  desgHLcts 
^irituelteè  pour  cfxciter' les  àdèleaià 
prier  pour  ces  missions  si  tri^tcfment 
^éprouvées  par  une  violente  persécu- 
tion. Le  Saint-Père  a  bien  voulu  ac- 
céder à  cette  pieîist  demaude ,  et  par 
un  réécrit  du  7  avril  dernier,  il  a 
accordé  à  tous  les  fidèles  une  indul- 
gence de  300  jours  que  Ton  peut  gd- 
gnef  chaque  fois  que  l'op  recômoMU-' 
dera  à  Dieu  dans  ses  prières  accoutu- 
mées la  mission  persécutée  de  l'O- 
rient ,  qu^  l'ob  fera  à  celftefih  quel- 
que mortification;  ou.  quelque  Wi.^  :d« 
piété ^  ou  toute  autre  bontne  ceuviie 
paur.obtemr:bpaix  dc.'C^.iégliaaf. 

38. 
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TOe  plus,  une  indulgence  partielle  de 

'100  jours  est  accordée  à  ceux  qui 

dans  la  même  intention  réciteront 

.au  moins  une  fois  chaque  jour  les  in*- 

Tocattons  :  Cœur  sacré  de  Jésus  ^  ayez 

pitié  de  nous  j  très'saint  cœur  de  Marie ^ 

priez  pour  nous.}  saint  Joseph  ,  époux 

'  de  la  bienheureuse  vierge  Marie ,  priez 

pour  non^.Enfin  pour  tous  ceux  qui 

chaque  jour  auront  récité  ces  imro- 

:«atton9' au  moins  une  fois,  ou  qui 

.chaque  jour  dan)s  leurs  exercicei  de 

.  piété  auront  recommandé  à  Dieu  Ves 

églises  persécutées,  il  est  accordé  une 

indulgence  plénière  qu'ils  pourront 

gagner  quatre  fois  par  an  dans  cha- 

*  cun  des  mois  de  mars  ,  de  mai ,  de 

'septembre  et  de  décembre,  pourvu 

-qu^ils  approchent  des  sacremens,  et 

prient  pour  les  fins  ordin  ûres.  Tou- 

'.  tes  ces  indulgences  sont  applicables 

,aux  aines  du  purgatoire ,  mais  elles 

.  ne  sont  valables  que  tant  que  duiera 

^la   persécution    dans    les    missions 

d'Asie.  . 

Don  Carlos  est  fidèle   aux  usages 
des  princes  de  la  maison  de  Bourbon, 
qui  entendent  la  messe  tous  les  jours. 
Le  vendredi  20,  à  ï^érigueux,  il  a 
souhaité  avoir  la  messe  qui  a  été  cé- 
lébrée à  son   hôtel  par  M.  Tabbé 
.  Querry  ,   grand-vicaire  dii  diocèse. 
.Il    est   arrivé    le    soir    à    Limoges 
;.avec  toute  sa  famille.    Le  samedi 
.matin  ,    M.    l'évêque   s'est    rendu 
près  de  lui  avec  un  |;rand-vicaire 
<t   un   secrétaire.    M.   l'abbé  Du« 
.branle,  curé   de  Saint-Pierre,  et 
.  M.  l'abbé  Ninard,  chanoine,  ayoient 
;déjà  été  appelés  pi^  du  prince ,  qui 
-dâirmt  entendre  la  nic»ase  ;  elle  a  été 
.célébrée  dans  ses  appartemens.  Don 
.  Carlos  s'est  entretenu  avec  M.  l'évê- 

aue.  Jl  est  parti  à  sept  heures  pour 
éurges. 


;   M.  l'archevêque   de  Toulouse  a 
-publié  une  lettre  pastorale  pour  an- 
'-AOiicer   la  retraite  ebclésiastiqûe  à 
Ion  diocèse*  Le  prélat  avoit  espër&l 


pouVoîr  procurer  cette  année  deut 
retraites  k  son  clergé,  mais  le  prédi- 
cattmr  qui  atoit  donné  là  retraite  il 

Îr  a  quelques  année»  n'a  pu  remplir 
es  espérances  qu'on. avott  conçues, 
et  M.  l'archev^que^ne  n^l^era  riea 
pour  obtenir  au  moins  par  dédom- 
magement que  le .  même  ouvrier 
apostolique  prêche  la  retraite  l'an- 
née prochaine  dans  la  partie  dn  dio- 
cèse qui  n'en  pourra  jouir  cette  an- 
née. Le  prélat  en  prend  occasion  de 
montrer  ks  avantages  des  retraites  ; 
c'est  là  que  les  prêtres  se  retrempent, 
qae  la  foi  devient  plus  vive,  quon 
inédite  dans  le  silence  les  vérité; 
éternelles^  qu'on  scrute  sa  conscience 
avec  plus  de  soin.  La  retraite  ecclé- 
siastique s'ouvrira  au  grand  sémi- 
naire de  Toulouse  le  jeudi  3  oc- 
tobre.    .      i        •  ^ 

A  Parrivée  de  W /le  duc  d'Orléaw  \ 
à  Perpignan,  lé   16  septembre  an  I 
soir,  M.  l'évêque  de  cette  ville  h  \ 
complimenté  à  la  préfecture,  en  lui 
présentant  son  chapitre  et  son  clergé. 
Le  prélat  lui  a  parte  en  ces  termes; 

«Monselgnearet  madame,  je  vîeDsàb 
(été  da  chapitre  de  ma  cathédrale e(  ^ 
MM.  les  curés  de  ta  ville  ,  déposerm 
pieds  de  VV.  A&.<^RR,  t%omiDageâe 
notre  respect  et  de  iootte  dévouaient 

•  Le  Poiusinon  sera  bearenx ,  xomeè^ 
gnenr  et  madame  «  de  votre  visite.  \^ 
bons  princes  cherchent  à  connoUreeU 
soulager  le  malbear»  ils  se  féJîcitenide 
marquer  leur  passage  dans  les  villes  par 
des  bienfaits,  et  voilà  ce  que  la  renommée 
nous  a  dit  deVV.  A  A.  RR.  Elle  noosdit 
que  vous  aimez  avaiït  tout  à  savoir  It 
vérité.  Elle  nous  dit  que  vous  répandei 
des  secours  parmi  les  populations  qœ 
vous -honores  de  votre  augasle  présence. 
Et  à  BOUS  aussi  il  sera  donné  de  diff* 
monseâgnew  et  madame,  qne  le  premier 
besoin  de  votre  cçeur,  .comme  votre  p'"' 
douce  jottissance ,  a  été  d'essuyer  des 
iannes  et  cle  faire  des  heureux.  » . 


Le  lendeniain>  le  prince  et  la  prio- 


cesse  &*étaat  nsmlos  à  Ja  cathédrale , 
M.  révéque  leuf  a  a4rfS8é  à  la  porte 
de  relise  le  d^cours  qni  suit  : 

•UonseigneiDr,  L'Eglise  honore  les  pria* 
ces,  p»rceq«*il8  sont,  comme  ses  pontifes,, 
rimage  de  Dieu  sur  la  terre,  et  que  lear 
autorité  émane  de  loi  comme  de  sa  source 
lueraière.  PleioQ  de  soliioitiidie  pour  tons 
leurs- mténêts,  eUe  prie  îBeessaqmient 
|)Oiirew;elIe demande  au  ciel  qu'il  daigne 
les  diriger  dans  ses  voies ,  lès  protéger 
danaleera  gtorieusea  entreprises,  et,  par 
réelatant  témoignage  de  leurs  vertus, 
leur  faire  es{)érer  le  bien  des  peuples' 
qui  tont  soumis  à  leur  puissance. 

•  Le  clergé  de  mon  diocèse ,  monsei- 
gueur ,  animé ,  comme  son  chef,  de  ces 
senlimens,  forme  avec  nous  les  vœux~  les 
plus  sincères  pour  ie  bonheur  de  LL» 
MM.  et  pour  celui  de  VV.  AA.  RB.  11 
croit  à  la  perpétuité  de  la  foi  de  saintj 
Lonisdans  l'augoste rltce de  nos  rois,  et  ! 
travaille  sans  relâche  à  ramener  dans  la  ' 
société  l'union  et  la paîx.prei^ière  con- 
dition vitale  de  la  durée  des  étals.  I|  par-' 
tage  là  profoiide  et  générale  conviction  ' 
de  la  France,  que  la  gbire  d\in  peuple  \ 


nous  allons  mi  pied  Ides  aOteU  les  de*, 
mander  au  Tout-Puissaot.  '  , 

•  Et  vous,  madame ,  qui  êtes  associée 
aux  destinées  du  plus  bel  empire  do 
monde  ,  permettei*noua  .d'ajouter  aux . 
vœux  que  nous  foimon& juûsi  pour  V.  A. 
IV«,  des  vœux  particuliers  que  la  foi  nofus 
inspire.  Nul  doute  que  pour  9^orer  la 
tranquillité  et  le  bonheur  de  la  |)atrio,. 
vous  ne  soyez  prête  à  des  sacrifices  qui 
cesseront  de  l'être ,  du  moment  o.ù  .la^* 
gacilé  qui  distingue  V,  A.  R.  les  rendra, 
l'œuvre  d'une  convicUon  profonde.  Cette 
disposition  ai  vivement  désirée,  madame, 
nous  la  trouvons,  déjà  dané  votce  pré<» 
senceMlennelle  )i  cette  auguste  oérémo^t 
niecathoiiique.*  ^ 

Là ,  comme  ailletfrs  ,  lé  prince  a 
refuse  de  se  mettre  sous  le  dais. 
Ayant  entendu  des  acclamations  à' 
son  entrée  dans  l'élise  ,  il  a  fait* 
sigûe  de  la  main  de  les  cesser  pâr^ 
j-espect  pourle  temple.  Pendant  toat^| 
lia  cérémonie,  le  prince  a  lu  dans  tin| 
livre  de  prières. 


Les  exercices  de  la  retraité  eciïé-^ 
cesse  d'être,  alors  xjue  chez  lui  s^êleînl  te  !  sîastiaue  ont  été  prêches ,,  cette  ^n-: 
u,  :iu«f  fl.«i.^«„  .fo  u  f^T  .«.K^i:««-.       I  jj^g  ^  ^^  séùiinaiie  de  LiiiioAes  .par', 

M.  I^abbé  Frère  ,  chanoine  de  Paris' 
et  professeur  de  Soi  bonne.  .M.  l*évê-' 


biillant  flambeau  de  Ta  fol  catholique. 

»  f/Afrîque,  que  V.A.  R.  va  visiter  pùnt  : 
y  ail^smrir  notre  conquête ,  en  est  un  [ 
frappant  exemple;  elle  perdit  son  rang 
parmi  tes  nations  civilisées  en  abandon-  ! 
nant  fen^ignemént  de  ses  illustres  et 
6âînt!i  pontifeis  ;  elle  lé  reprendra ,  mon-  ' 
seigneur  ,  par  le  concours  puissant  que 
V.  A;  ti;  va  prêter  an  zèle  éclairé  du  digne 
soccesseur  de  l'immorrtel  évêque  d'Iiîp-  < 
pone.  Déjà  ;  en  relevant  de  ses  mines  ce 
siège'  épiscopal  ,^  le  roi ,  votre  auguste 
père,  a  fait  une  grande  chose;  il  a  Hèndu 
le  reposct'I^prôspérit^à  des  contrées  trop 
long-temps  malheureuses.' Marchant  sur  : 
de  si  nobles  traces ,  V»  A.  R.  continuera 
ce  grand  œuvre.  .  i 

»  C'est  avec  le  plus  vif  Intérêt  que  nous 
suivrons  vos  pas  sur  là  |;erre  des  Àugus- 
iin  »  et  ce  sera  aussi  avec  un  vrai  bon- 
heur que  nous  publierons  la  gloire  cîe 


3ue  a  présidé  à  tous  les  exercices^ 
e  cette  retraite  qui  9l  commencé  le, 
10,  et  a  été  close  par  le  renouvelle- 
ment des  promesses  cléricales  ,  le 
17  septembre.  .    , 

L*installatiou  de  M.  l'abbé  Gaide^^ 
uouve  tu  curé  de  la  paroisse  Sainte 
Jacques ,  à  Reluis.,  s'est  faite  le  di- 
manche 22,avecsoleiiui^é.  La  popiji-^ 
lation,  qui  s'y  étoit  portée  en  grand 
nombre  sembloit  par  son  recueille^ 
ment  vouloir  réparer  les  excis  que: 
la  ville  a  eu  à  déplorer  au  mois  de. 
décembredernier,  ^t  doiiit  pious  avons 
rendu  compte  alors  dans  ce^joumal, 
M.  l'abbé  'Talhouet  de  Biignac ,  vi-^ 
caire-général  du  diocèse ,  qui  prési-^ 


vos  soccèk  Ces  siiccês,  monseigneur^  '  doit  à  Is^cércii^onic  ^  a  piwonçé,^ 
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discoure  abalogne  à  là  drcotistance 
et  qui  à  vivefnnent  intéresiié.  Tout 
fait  e8f>éi»er  cfue  la  plus  parfaite  in- 
t^ligtDce  régnera  etitv^le  clergé  de 
la^paroiâiei et  la  populBltioR. 

Les  travaux  pour  le  déplaceineat 
de  la  fontaine  aui  s'etevoit  dan»  fa 
rue  Paradis,  à  Marserlle,  toucheront 
Hentét  à  leur  fin  ;  le  piédestal  est  en 
placé,  tft  l'on  ne'  tardera  pas  $ans 
doute  à  franspoiter  laf  colonne»  C'est 
le  tnomieiit ,  dit  la  Gazate  du  Midi , 
de  rappeler  à  rautoritè  un  Tœu  que 
&OU4  avons  émis  depuis  plusieurs  an^ 
nées ,  et;quâ:;  n«aa  a*eii  doéftons  pas, 
est  celui  de  tous  nos  concitoyen».' 

Uxie  des  tables  qui  prnoientle  pi|é- 
désiat  de  la,  colonne  rappeloit  les 
x^onos  du  gpuyernear  ,  des  échevi|iSy 
et  de  gu  Jc|ues*uns  des  iiabitans  no« 
t^))les  ^ui  s^  déyouèreut  pour  le  sa- 
lut de  la  ville  dans  la  peste  de  1720;, 
r^ti;e    rendoit  hoiuinage  à    cette 
foule  de  prêtres  ,  de  ir^Ugieux;pt  de 
médecins  qui  périrent  victimes  de 
leux  zèle  *.  au  souverain  pontife  qui 
ifoùrrlt   Marseille  affligée ,   au  raïs 
tunisien ,'  (Jifî  respecta  ce  don  qu'un 
pape  fàisoît  au  malheur.  Né  seioit*il' 
pas  J48t^  de  compléter  ce  monument 
de    la  rèconnoissance    publique  en 
consacrant  les  deux  autres  tables  h 
l'appeler  le  souvenir  des  admirables 
services  rendus  pendant  les  trois  in- 
vasions du  choiera?  Trop  de  noms 
sans  doute  mériteroient  cet  ;lH>nneur 
pour   qu'oïl  dût  songer  à  les  ins- 
orlrê  tous  ;    mais   on  pourroit  du 
xnoins-ii^efitièiinér  en  termes  géné- 
raux leè  adminisutiteurs  ,  les  méde-^ 
ci'ns  et  élères  des  ambulances,  )6 
elc^édes  paroisses ,  les  Fi-ères  àeé 
Ecoles    chrétiennes,  Ifes    Steurs  dé 
9aittt-€}»artes ,  les  citoyens  préposés 
à«  service  exti^àordinaire  des  inhu- 
jttations ,  et  enfin  cette  jeunesse  in- 
trépide et  tharitable  qui  s'étoit  dé- 
Tôtiée  au  service  des  maUdcs,  et  qui 
neiidant  des  moïH  eràiéins  répondit  k 
kâr  appct  la  fiuit  coimiie  re  jotrr  -, 


alla  chercher  ce  pétlHbux  service 
dans  lies  horreurs  du  dibléra  de  To.u- 
lon,  quâiid  Maweille  eïi  parut  aiîran'- 
chiè ,  et  revint  avec  une  inmveHe 
aideiir  aa  ehevet  def  set  cottcicoyens, 
qiKind  le  fléan  se  iiMiiiifesta;  parmi 
eux.pour  la  seconde  fois.  De  tels  dé* 
voiunetis  honorent  trop  iKrtre  pays, 
pour*qu'aaeiiii  luoaittneatii'ett  con- 
serve la  mémoire  t  et  ks  komines 
généreux  qui  ont  hatîé  contre  le 
fléau  venu- du  Gange  imériteat  bien 
d'être  associes  aux-  magistrats  et  aax 
citoyens  qui  firent  prëijive  de  iaat  de 
courage  contre  eelw  qui^étpitap^rtc 
des  riv^s  du  Mil. 

^ous  rec^i^mandofisi  ajoute  la 
GazQtie^  ce  .  vœd  à  AI»  le  maire  , 
avec  la  ,confiaacf  qn'il  «era  entendu. 

îl  y  9k  quelc|U€9  ^uns»  une  pUnta- 
tatio^;.  de  ^rpix  a  e»  lieu,  à*  Yillei^ 
Breioniii^i^ ,  diocèse  d'Ainsens  ; 
Al.  révêque.  y  pré&idoi;.  Oareinar- 
quoit  à  la  a«4e  '  de  U  procession 
ili.  Obiy^  inaire.  de.  la  çomnune  et 
membre .  4^1  cons^U-g^néri^l  de  la 
Somme.  :     ..,   \   ,., 

|toUs  9iûr  ion*  reo^u  çcMnpte  plos  (ot 
des  visites  pastorales  do  Aï.  Téyéqut 
d'Ajacc^io  d4Lns  sOn.djipcès^,;  .nous  sa- 
vons que  la  f^Iailon  poûs  f  A^voit  été 
s^dresséç, .mais  el}e  ne  poiis  est  «point 
parvenue.  Nous  é»  enripruntoiiâ  l'ex- 
trait à  un  autre*  journal,  ;    , 

Cet  été^Ai.Vévéqiied^^jajÇcio  a  vi- 
sité le  Cap^Corse^'une  des  parties  les 
plus  i:emarquables  de  Vile  par  dou- 
ceur des  moQurs  de  ses  tiabitans  ;  ïl  a 
conûj^mé  et  prêché  dans  chaque  pa- 
roisse. Rien  n*a  été  épargné,  en  fait  de 
manifestations  d'allégresse,  pour  fê- 
ter le  passage  (Jn  premier  pasteur.  A 
la  fin  de  juin,  le  prélat  a  fait  une 
nombreuse    ordination    de    prêtres 
dan  à  Pancién  couvent  de  Vico,  où  les 
élèves  de  tliéologîe  otit  passé  1  anaëe, 
:  pendant  qu'on  exécutt>it  à  AjAccio  le^ 
I  travaux  d'exhaussement  du  grand  sc« 
'  mtnaire.  •    '^ 


.  o        '■..  J      *i.   -  . 
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Pei|  <k  jours  après  celle  première 
vistie  y  le  prélal  en  a  fait  Une  autre 
dans  trois  ou  quatre  autres  cantons. 
Cette  tournée  n'a  fiui  qu*à  la  fi«i 
d'aoûu  Une  drconstance  a  marqué 
particulièrement  lajvisite  de  l'évêque 
à  Ciamannacce;  c'est  lapacification  de 
la  population  de  ce  lieu  où  rc^^it, 
depuis  plusieurs  aniiiées.f  une  san- 
glante inimitié  dans  laquelle  àeirou* 
voient  impliquées  bon  nombre  de 
filmilles. 

L'acte  de  cette  pacification,  rédigé 
par  un  tiofaÀve  sous  les  auspices  de 
M.  Gasanelli  et  par  la  médiation  de 
M.  le  chevalier  Abbattacoi,  a  été  si- 
gné dans  l'élise  paroissiale  et  )uré 
sur  le  saint  ËVangile,  en  présence  du 
saint  Sacrement  exposé.  kprè$  la  lec» 
tur«  du  traité,  les  parties  se  sont  em« 
brassées  au  milieu  des  applaudisse- 
meus  et  des  vivat  pvoknigés  de  la* 
nombreuse  assistance  qui  nenmlîsscnt 
l'église.  Le  prélat,  avant  de  aonner 
au  peuple  la  bénédiction  du  sasnt 
Sacrement,  lui  a  ^dressé  une  tôu* 
cliànte  allocution  sur  le  bienfait  de 
la  paix  que  le  ciel  venoit  de  répan^ 
dre  sur  la  paroisse.  Un  Te  V^um 
d 'actions  de  grâce  a  terminé  cette  ^n-^ 
téressante  cérémonie* 

Une  semblable  pacificalion ,  ac^ 
compagnée  du  mêaie  cérémonial  % 
avoit.eu  lieu  quelques  jours  ai^ra- 
vaut  daj^  ,1a  paroisse^  d'Albitreccia 
oui,  comme  celle  de  Giamannacce, 
etoit  mallieurettsement  déchirée  de- 
pots  long-t-temps  par  des  dis^anaion^ 
tneurtrièrm.  IInedes«ondiiionsprinr 
cipales^e  cps  deuxtrûésde  paix  a  été 
Texil  volonlaire  à^handiu  aj]^arte* 
uant  aux  d^veisas  patrU^s  int^éssées, 
jifin  d'étoigner  jusqu'au  moindre  pé- 
ril d'une  nouVidle  i.apturt!.    . 

Le  SB  «Otto  derni^,  M.  Téréque 
d'Aigefi  eaprésence  dé  toutes  iès  an^ 
torîtés  civiles  et  militaires ,  a  posé , 
^  Hfppone  ,  la  première  pierre  du 
iMonument  <|u'il  fait  élever  à  la  mé- 
«aoirodeeaioi  Augitstiii.  Après  son 


retour  d'Hlppone  «  JU.  Vévétiue  n> 
adressé  à. M.  Fenecb,  maire  de  Boue» 
la  lettre  suivante  : 

«  Monsiéarlc  maire,  T0»U»t  cèÛbfer 
de  mon  mieux  cette  belle  et  fsainte  jour- 
née. Je  voas  prie  d'aceepter  pofir  tes 
pauvres  d'Hippene,  je  veox  dhre  deBdne» 
une  somme  de  i,ooo  fr.  qui  seru  répar^ 
tie  entre  eux,  sansaacuoe  distinction  de 
enlte  ou  de  nation.  Cest  bien  peo  ;  m  sis 
j'ai  tant  d'antres  charges,  qne  je  sn\i 
obligé  de  m'ifnposcr  cetlemesare.  Je  sni^ 
heureux,  monsieur  le  maire»  de  pou- 
voir choisir  un  dépositaire  tel  que  vous  ^ 
et  d'avoir  une  si  bonne  occasion  de  vous 
offrir  l'hommage  de  mes  senlimens  le^ 
plus  respectueux,  les  plus  reconnoissaus , 
les  plus  dévoués. 

•  ANTOiME-ADQLPHE^  évêque  d'Alger.» 

M.  Alexandre  Andermalt,  curé  à 
Scbannis  (Saint-Oall) ,  mais  Oiigv^ 
naire  de  Zug,  avoit  à  Porrentruy 
d'honorables  pai^ens  du  même  nom. 
Ce  vénérable  pasteur  avoit  cultivé, 
pendant  un  ^rand  nombre  d'années 
dans  sa  paroisse,  la  vigne  du  Sèi^ 
gncur,  et  ses  travaux  a  voient  produit 
des  finiHs  salutaires.  Après  avoir  ré- 
signé sa  cuk-e,  il  s'étoit  retiré  à  Baai", 
dans  le  cattton  de  Zug,  t>ix  il  tfettt 
de  'mourir.  Jl  éloitVpiivé'de  mochpi 
parcns  et  n^a  laissé  que  1 ,500  florins  à 
ses  héritiers.  11  a  fait  le  plus  noble 
usage  de  son  patrimoîntef'  dont  la  va- 
leur étoit  assez  considérable.  '   '     ^ 

Déjà  de  son  vivant,  il  en  à  dontiî^ 
une  partie  aux  établîssftueiis  de  cha- 
tité  fondés  dans  lès différens  lieux  ô& 
il  a  vécu,  et  l'antre  partie  aut  com- 
munes dont  il  ssrvoit  que  les  pauvret 
avoient  besoin  d'assistance.  €es  don^ 
forment  ensemble  une  somme  m 
plus  de  8,600  florins.  Qudâues  jôuii 
avant  son  décès  il  a  déchire. tous  sds 
papiers,  cédules,  billets,  promesse^ 
ou  reconuoîssancés  sousciûtes  à  soA 
pi^fit,  ainsi  que  son  li;vre  de  coinptê', 
afin  qu'après  son  départ  de  ce  monde 
personne  ne  pût  en  foire  usage.  A  sa 
tum  t  on  n'a  trouvé  que  vtn{*t  batz 


chez  lui.  fia  mémoire  sera 
nération  dans  cçtte  contrée. 


Oa  ea  somutes^aous?  Yoili  que  les 
adversaiiHâs  ies  plus  proppocé».  du. 
parti  pr^l/^  y  auUeiiieut.  dgi  clergé  «  6(Ç 
pre&nent,  d'im  beau  zèle  pour  c^ 
même  cierge  !  Ils  invoquent  le  con- 
cile de  Trente,  ils  s'arment  dçs  ca- 
nons ,  clioses  dont  ils  se  poqueront 
en  d'autres  occasions,  dans  le  but 
de  soustraire  les  ministres  du  culte 
à  la  servitude  la  plus  dégradante  et  la 
plus  déplorable;  et  pour  ce  faire  ,  il 
faut  déclarer  inamof^ibles  les  minis- 
tres du  culte.  Telle  est  la  thèse  que 
soutient  le  Journal  de  Liège, 

A  la  vérité ,  ce  journal  voudroît 
aue  les  ministres  dû  culte  fussent 
a  abord  reconnus  inamoi^i6les  par  le 
budget  de  /V'/o/^- distinction  singulière 
qi^e  les  ordonnateurs  du  budget  ap-* 
précieront  comme  çUe  mérite  de  l'ê- 
tre. Mettez  à  la  tête  des  affaires  des 
hommes  de  l'espèce  de  nos  nouveaux 
avocats  du  clergé,  et  vous  verrez  le 
parti  qu'ils  tireront  de  l'inamovibilitié 
Jinancièrê  du  corps  ecclésiastique,  I^e 
vieux  Constilutionnjsl  de  Paris  vpuoit 
aussi  un  iiieûdce  attacLement  aux 
desséryai^y  par  opjpositiofi  ^ux  chefs 
ecclésiastiques ,  dont  il  croyoit  avoir 
ibon  marché,  en  jetant  deîs  germes  de 
division  dans  les  rangs  du  sacerdoce. 

M'est-il  vraiment  pas  extraordi- 
naire de  voir  que  des  journaux  qui 
56  montrept  hostiles  au  clei^jé ,  qui 
l'accusent  d'envahissement,  don.t 
souvent  le  langage  tend  à  le  rendre 
odieux,  viennent  aujourd'hui  pren- 
dre sa  défense  et  se  donner  la  mission 
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en  vé--  iembrej^mérét,MitsihCoàrmrde 
Franconie^  parle  de  la  mise  en  liberté 
d u  chapelain  Micfaelis ,  seaétaire Àt 
l'archevêque  de  Cologne,  détenu 
jusqu'à  présent  à  la  forteresse  de 
Magdebourg. 


Suivant. le  désir  du  roi  de  Bavière, 
révéque  d'Eischiaedt,  comte  de  Rei- 
sach,  d -devant  préfet  delà  Propa- 
gande à  Rome ,  a  été  nommé,  par  un 
bref  du  Saint-Père  visiteur-général 
de  tous  les  couvens  deiFrànciscâias 
des  deux  sexes  exisiaot.  en  Bavière. 


-  Une  nQuv«Ue  église  catholique 
vient  d'élire  ouverte  à  Utoxeter , 
comté  de'Stafford,  en  Angleterre.  Le 
style  d'architecture  de  ce  monument 
estcebudes  anciennes  églises  anté- 
rieures au  xvi*"'  siècle.  Le  discours 
d'inauguration  ^  été  prononcé  par  le 
lévéffèad  George^  Spencer. 

-  L'anniversaire  de  l'établissement 
en  Irlande  de  l'œirvre  Ae  là  Propa- 
gation de  la  Foi  a  été  célébré,  à 
Dublin  ,^arec  solennité:  Urie  grande 
messe  a  été  diantée  dans'FégHse  de 
la  Conception.  Le  maître  a li tel  Ao/r 
magnifiquement  décore.  'L'archc^ft* 
que  ^  le  docteur  M urrày^   a  officié; 
plus  de  dix  intllè  personnes  ont  as- 
sisté à  la  grand'toesse.   Cent  prêtres 
du  diocèse  ,  revêtus  du  costume  sa- 
cerdotal, et  rangés  sur»  quatre  lignes, 
occdpoient  les  âtalles  dtfhs  le  tLœar. 
ÎJn  orchestré  nombreux  et  bien  choisi 
a  eléculé  une  messe  de  Mozart  avec 
VAgàus  Dei  d'Hayden.   Le  docteur 
Keifny,  en  chaire,  a 


,         .        .    .  ,'         »  *..^«.*j,  en  thaîre,  a  prononce  un 

de  parler  dwfl/«o('j^^^^^^  remarquable  sur  l'origine 

^„..  c.^-.^    1  .      et  l'utilité  de  l'œuvre  de  la  Propaga- 


Saint-Siège ,  le  pouvoir  compétent , 
se  tait  et  ne  touche  pas  à  un  ordie 
de  chases  qui  existe  depuis  des  an^ 
nées?  Cette  simple  réflexion  suffit 
pour  éclauer  le  public  sur  les  projets 
de  certains  organes  de  la  presse. 
,{Courrlrde  la  Meuse.) 


tiondela  Foï.  L'institution,;a-t-il£t, 
a  été  fondée  ,  il  y  a  27  ans,  à  Lyon, 
et  il  ^t  remarquable  que  la  Fiance, 
qui  pendimt  tant  .d'anpées  a  blessé 
si  cruellement  TjElglise  du  Christ,  a 
été  le  p;remi^*  paysrdisppse  à^xuei)- 
iir  ^  cet^e  bonne  ceuvie  ;   on  eût  dit 


.  —  , — r. T^^  ceuvie;   on  < 

Une  lettre  d^té<  du  ïlhinj  1  [  §epr    uue,  ex4)iatio.iK.|>our  i^^igiq^ités.  U 
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nn'dkatear  m  énmiui  déclaré  que 
l'aMocwtîoii  ne  dêm*ttdoti  à  chacun 
de»  membres  qu'un  sou  par  semïtHic; 
il  doit  ausst  réciter  un  Paier  et  un 
udff^  tous  les  jours ,  eu  ajoutaulr  à  la 
fin  de  cette  ci  aison  :  v>  Saint  Fran- 
çois-Xfivier,  .priez pour  nous.»  Après 
la  messe,  le  clergé,  pmédé  par. 
M.  l'archevêque  «s'est  reiiré  en  bon 
ordre.,  marchant  deux  à  deux  La 
messe  étoit  dite  simujllan^inent  le 
même  jour  dans  toutes  les  cha- 
peliers du  diocèse  pour  le  même  objet.. 

w^oog^  

1>OLITIOUB,  M1&LAK6ES  »  tT«. 
.  p'Ëa.  Frlunee  lont  le  inonde  veut  élre 
ministre  ;  cieti  dt  plus,  rien  de.  moins.  • 
Telle  est  UTemai;qtte  isite  par  le  princi* 
pal  organe  ûa  gouYernement,  à  rocca* 
sîon  de:i'ord<>&nanea  coyale  qai  vient  de 
donner  m  conseil  diéUbt.aoe  nottvelieor- 
ganÎMtion;  CeUe  nouvelle  organisation 
u'aiirgit  é4é  imaginée,  d'aprè»  ce  que  ce 
ÎQiirfialdoiH«&.|  en(end«e,  qoe  ponr^rôér 
un  plus  grand  nombre  de  sitgatk>ns.:éle- 
\'^s «qu'il  n'y. en  .avoi^  jDsqel^ioiEs  dans 
i:iii^,.  et  .pour  4lai«ir  on  pea  le|>a9sa|^ 

Au  sufpijï^,  n*^  «jB.  mpy0a  ing^eiix 
qaî.est  {ortappptquyépacjl'afiteitrde  Tob- 
servation  dont  il  i^agit.  U  ^ii,  qofofi  «A 
peal.lrop  n^ul(ipUer  ks  hantos  ^ito^Uons 
poULiqiiPs^retq«'^^#«  a  besoin 'ponirpror 
^îorer  de  la  dignité!,,  de  Is  ^eaDisidfriyyk>p  e| 
de  la  ç«#si^nf)e  anaJiuMainesiqui  soiu  à 
la  tête  des  affakctf«  el^qM'il  (sai  savoir 
vendre  ûoapoflanspiiHifileBr  donner  |^ 
de  pfstîdir  pour  Iw  atlrirer^piMs  de  r^- 
peet. 

.  Toat  cela,  seroît  bien,  si  h  çonâdérar 
iiOQ  e|r  le  respect  ppuvoieot  se  ciier  avec 
de»  ^sigmtapres  et  des  promoltons  am 
emplois.  M^is  quand  le  rpresMge  de  la 
dignité.  e«i  d^rnU  dans,  les^  e^ts  et 
dans  les  idéies  ;  quand  ,on  a  Initiait  i^ar 
babilner  le  peuple  ii  jouer  a^ec  le  ni* 
veandei'^aliié,.  ei^  naplos  voie  dans 
les  supériorités  sociales  »  dans  la  loyt uté 
e^  liiiltm^t  qiQ4  dw  nq«»s  ^  des.ishoses 


de  coiivétitioh ,  qni  se  font  et  se  défont 
cémmè  dfrS  espèces  d*étres  de  raison  ;^ 
alors  la  dignité  perdue,  iSvlUe;  démoné- 
tisée aux  yeux  dé  la  mnttitude,  ne  se  iè-^ 
tablit  pas  à  volonté;  et  il  faut  autre  chose^ 
qne  des  ordonnanceii  royales,  des*  créa- 
tions de  titres  etdTemplois,  pou^repro-' 
doire  te  charme  qn'on  a  détmll,  pour  ra-' 
mdier  les  idées  t  l'état  de  riespect  où  Ton 
a  en  rimpradence  de  ne  les  pas  laisser/ 
Gréez  des  titres,  dés  fonctions  et  des  rangs 
tant  que  vous  voudrsB»  Aprèé  les  avoir 
dégradés  et  désenchantés  potor  Icis  besoins 
de  vos  révolutions ,  il  ne  dépend  plus  de 
vous  de  lenr  rendre  le  prestige  dont  vous 
les  aves.  dépouillés  vous- mêmes  en  les  1!«^ 
VBsnt  à  ladérlnon  et  aux  outrages  popu- 
laires. Le  respect  dd  peuple  ne  se  perd 
qu'une  fois. 
,  •  tm^mm^Qmnnmi  •■-  - 

M^  Dnpetit-Thonars,  capitaine  do 
vaisseau  • .  est  nommé  an .  grade  de  cbm^ 
mandeur  de  la  Légion^'Bonnew,  i«l 
M..Céeiite»  «afdlaîne  de*  vaissean  î  au 
gfsde.d'ol^cieff.  .  .    j 

,  -^  Le  joomil  uiinisiéiiel  du  soir  an4 
«Me#  la  diisolaâon  da  eonséil  mmli 
«ipal.dv  Mans  et  le  cétabftbfeuant  fdb 
Tordre  dans  les  départeoMBadalafian 
the  9t.de  l'Orne» 

•r-  La  nomination  de  M,  Bofifay  (de  là 
Heurtbe)  aux  fonctions, de.  oonseilleir# 
dfétat  <n  service  ordinaite  lasssa  vacante 
)a  phce  de  secrétaire^général  da  minis4 
t^e  dn  coiumeroe. 

— On  porte  à  dix  le  nombio  des  piéfett 
qui  vont  être  changés  ou  appelés  à  d^an> 
très  fonctions,  ou  simplement  révoqués. 
On  dil«  qu'il  y  a  trente  sons-préfets  doat 
le  changement  de  résldetioe  est  décidée 

—»  Presque  lods  lesélèves de  l'éut-ma- 
jor  viennent  départir  dans  las  départo 
mens  pour  continner  les  travaux  deé  car> 
tes  de  France. 

^  Lo  commei^cede  Marseille  vjnnt4ra- 

dresser  nue   pétition   au  ministre  des 

ûpances  pour  soUkiter  la  présent^ti^li 

.  d'un  piojet  da  loi,  calatif  à  le  réforma 

posudc.  :.  ^  ., j 


-^  L'admltiistinUon  géoénie  des  {pp»« 
tes  lurépare^  dii-oa,  tous  las  docoittens  à 
ïi^p^i  «fan  projelde  laie  uaîforae  des 
Isitrofl,  comme  cala.  vkoldVvoîr  Heu  en 
Ai«kelerf«^ 

,  ^r-  t»e  taleas  ^  vapenNr  W  C^^«  ar- 
livé  le  11  à  A|ger«  a  «neo^  MM.  Hast  et 
de  Miibel.  mombires  de  TAcadômle  den 
sciences.  Il*  de  Mîrbel  va  éluditot  de» 
questions  qui  se  raUacbeut  an  cHmal  el 
à  la  v^éiatioa  du  pays,  taudis  que 
M.  Hase  nchercjb^rÉ  .IfS  juouumeus.et 
ks  loscrijptii^ns  qui  se  rapportant  mtx 
Romainsj 

--*  AjDjourd'iiui  a  coiMiencè  à  i%aolu 
des  Beau^-AjrtSi  rue  des  PelîU^Aognstina, 
l'exposilion  publique  des  g^rauds  prix  de^ 
peioture  dout  la  sujiUest  t  U  câup^'^s 
Jûuph  retrouvée  danê  U  $aed9  Béufomin* 
On  mi  4»  mène  tampa  las  travaux  de 
peinture,. sculpture^  grivare et dTarcbî- 
toclnna  daspensinuaaire»  de  rAcadémie 
do  FtaAcak  Aoum.  L'osiMisilSon  aura  a»- 
c«re  lae«  demaîn  ai  vaiidtedi^ 

.—  L'Académie  toyélb  des  Beauté  Ar4s 
de  l'institut  a  dû  proc6der  aajounf  M 
BMrcndi  ;éu  cboir  4è  d<»t  aitiMas^tini 
iioul  en  {%i«e^  à  la  ftfite  deia  roMiStf 
dlf>lDflBBtiqii^  «onieo  -  réuémmUÉrt  atf 
tariita;deâanBBy.  '  "     ' 

-*  M.  Thîers  est  de  rslMif  à  Pêthi 

-^  Um.  de  RetBtthiid  fièfes  «é  sont 
cfaai^  d'aceeplar  peur  la  Banque  des 
£aBl84]inf  les  Itaitas  montant  à  dii  mil^ 
liona  do  fmnet,  que  cet  établi«emen< 
«voit  fournies  sur  MM.  Bottkiguer,  de 
Pafis,  et  qi»  las  Ciiés- avaient  refiosê  d'ac- 
cueillir. 

^r-  On  vieat  de  placer  dans  Tune  des 
aaUes  de  la  chambra  des  députes  la  sUtne 
eu  maibteda  M.  Casimir  Péner. 

r~  Le  franloa  d«  Palais-Boarbou  est 
cnlièrement  garai  de  ses  bas-reliefo  $  on 
ua  s'otcapar  de  IVunar  d'altribnls  aH^ 
goriques. 

^  flier  matin,  un  commissaire  Vest 
fvésenté  atee  des  agens,  à  l'arrivée  de  la 
diMgsnce  <db  Bordoiiux,  dans  !a  cour  <?0s 
aaanagtrks  royale»,  et  a  arrêté,  en  vertu 
tf  uû  mandat  du  préfet  de  police,  «o  g^ 
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néral  èspaghol  <pil  se  troufoit  an  som* 


bre  des  voya^Biin.  Le  broii  aoouru  aton 
dans  Paris  que  don  Carias  fsaoit  ti'èlre 
arrêté,  comme  il  arnvoit  damlatapiule 
après  avoir  tiompéla  v%ilaocedBMS  gar- 
diens h  BowrgaS;  : 
'  '^  Lundi,  un  rassembRnnetit  «ofiskid- 
rable  sTest  fonné  devant  la  boatiqoe  (Ton 
i  boulanger,  rue  Saint 'Denis,  diet  lequel 
un  commissafre  de  police  venoîldeni- 
sir,  dlsoit^en,  mî  grand  nombre  de  pains 
qut  tf  avoîent  p9S  le  poids.  Des  cris  m- 
naçans  se  faîsoient  entendre,  et  Fiutorilé 
a  dû  intervenir  pour  proléger  le  boo- 
langer. 

-^  Les  agent  de  polidè  saMisent  chi- 
que matin  des  placards  «éditieai  oonle- 
nant  des  menaças,  à  Toccasioa  de  ii 
obesié  du  pain. 

—  C'est  le  7  de  mola  preehiin  qn 
omBwncar  i  la  SorNnoeis 
pour  Toblsntion  desbrevttsde 
oqpaoité  tant  ))O0r  renaeignemeot  pn- 
maiie  supériaurqua  pour  reMeigoeout 
élémentaire* 

-  -^  Le  baron  Duprat  intèndsst  nii^ 
Hdmt  «betallef  da  Saittl'Lottis,  officiffik 
k  LégllNa>^Hunnenr',  eoMUaudeirii^ 
l'ordre  de  Danebsog  -et  chevalier^ 
IfEioîle  polaire,  vient  du  mourir. 

~La  ioatainadnlu  place  Ricbeiiun 
racovoirleaewiagas^eiaqu'oQ  lai^ 
tiaa.  Au  milieu  d'un  bamtn  poljrgooet'i* 
MveiM  piédoueba  en  fiertés  de  Inisi»' 
iesi  oe  ptédoucbeauppansnilagniHii 
vasque;  entra  lu  buse  et  ta  vasque it 
Joueroui  des  a«f  ans  montés  sur  des  dit* 
ptMSs,  letouten  bMMiae.  Au^lessosdeli 
glande  irasqua  aeroM  filnc6i  etad»^ 
aux  quatre  faces  d'un  marbre  blaoc  deu 
fleuves  et  dent  aaiadasqtfl,  d^aevoe 
pencbée  sur  leurs  épaule»,  laisseroil 
tomber  l'eau  dans  k  vasque  inffnent 
Le  groupe  sera  eouMoné  par  une  stittc 
de  fAbundanue.'  Ce  laonumeiit,  q*^ 
n'aura  pas  asoios  dedi<  mètre»  de  bat- 
teur, est  conçu  tout  entier  daua  le  gost 
de  U  renaismnoew  M.  Visconliestfasteor 
de  cette  fomslue. 

--.  U  pakfo  du  ^uÉl  d^Qrmy,  decM 
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des  ra6ftd<§  PbUi«r9èf  deL9llé;  eM  tOHt-è- 
fiit  ii6h«n'âs8é'  dès  pali^tfde^  qifl  en  dé- 
fenddf^t  4«t  alMn*dd. 

—  Lês  six  grands  carrés  de  Tesplatiadô 
'  de^  IftVnHâès  vitMit  êlre  entourés  de  ba- 
lustrades en  fonte,  h  hauteur  d^api^ai. 
'  —  Ijlhe  ençjnôle  esl  ouverte  à  ta  préfec- 
'  tiirc  de  la  Seine  sur  1e  projet  de  deux 
passerelles  à  construire,  Tune  sur  le  grand 
'  bras  de  fa  Seine,  devant  le  Palals-de  Jus- 
'tlcé;  l'autre  sur  le  petit  bras,  eh  face  de  la 
'  Préfecture  de  police. 
'  —  Une  enquête  a  aussi  lieu  sur  le  pro- 
jet d'un  pont  suspendu  ï  construire  à 
Bercy,  dans  la  direction  de  la  route  dé- 
'partementalen*  4?- 

'  —  Lés  eaux  de  la  Seine .  ajaot  mputé 
'  d'environ  deux  (^eçb  à  la  suite  des  der- 
nières pluies,  la  najvîg^tion  a  re^i^is  quel- 
*qae,activilé.  .     '     ; 

V  —  A  ;Ç»Mf9  ^  m«ui(«ifir  tew^  1%  féW. 
'de  ^int'Cflouçl,  se  troay^  provqgéajvs* , 
'qtt>u  diia^ncjàe  ag.  Les  gr»nd|^  e^axda. 
-  parc  joueront  pe  jpurrl^  poi^  U.cl^oiè^, 
f où  c^fB  1>(H^,;     v    i     :.  -,    :  i 


,    '  l\  y  '  a  lïn%kfB«*  Jdttrt 'tlA  '  «ifawt  éé 
^ douce  afiB ,  a¥  vaèam^  k  iCorbell'  f Setfté** 


^âmnstiit  ««etidës  a^imneftes 
chimiques  sur  le  territoire  d'Essoifne,  et 
près  de  tfo  \s  «imutës  dé  g^i as  ,  -  f orsque 
l'^ne^  ^  ee^' aftHifnéfleS  Itti  brftlfHit  les- 
doigift,  4f  'tfeebuér  fèrtemeM  la  mainv 
el  émoyà  /  sîits^'{('^n'  dperée^oii^,  dtf  feU' 
8U#  rim^'de»  ^nevfe».  Un  IrîeèMdie  se  dé-' 
oitfra  btebtètv  e|rl«»'lr«4s  iftietiles,  appar^ 
«eniiM^  ti  tiii  tftfbergiêle  d'fissoïKfte,  de^- 
Vinrent  «apidètnem  la  pMle^desflânMMB.' 
.  .-«L.e<eona0il^éDérar'dè8èiii€i^el-Oilie^ 
a  déddé  '«[«e  'tes  délibéttfliotis.  «encnent 
Nvrieftii^iiiipi^on  r»na  i^Mi^i^  W9h 
tefois,  de  déclarer,  dhniiile  boiirS'ds  ses 
travaux,  ^'one^  o«  pkMlaiii^  délibéra- 
tion» re»térai€«ii^^  tn«iitti€f4teft.  Le  «on- 
seit  a  appelé  iTattention  du  gouverne^ 
ment  sur  la  prbléctfbn  ^éeiilé'dée  aux 
Industries'-ft  la*  toi^  a^Kcelfis^^  Ittaaa* 
fecttHdèf es ,''  €tt  ^  n»iattite^t  ^  ^}im^Ûeé 


\ï(A  «  de»  efaawf ies  al  4a  êuoré  indigèna* 
-^  Le  coaaeil-gdiiéral  d«  Ncvd.  ^ett 
plaial  dtfli  «ntfai e»  qi/épaonve  en  Belgi-^ 
que  la  otreolalion  des  vofagema  ffa»çai% 
obligite  de  déposer  à  la  fvoalièie  lemra 
paiwpotts  à  l'éUan^,  el  d%fli  prendbra: 
(faatpas  do  p#ia  da's  ft*.,  qui  lanr  sont 
ratirés  à  la  lortltf'd»  paya. 

*^  On  cfûfît  que  le  «amp  de  Fbotaiae-  * 
bleaa sera  levé  an  commencement  data 
seconde  semaine  d'betobre.  Les  exerci- 
ces seront  terminés  par  nne  grande  renie  ' 
royale.  •  '    ■ 

— '  On  avoit  frit  courir  le  brait  '^ne 
des  troubles  semblable*  à  ceux  de  Lille 
atoient éclateur  Reabaix.  Le iVafcidtt  aS" 
déoientcetie  noavelle; 

—  VEcho <Ui hàlUê,  Journal  deParli^ > 
raconte  qtt'an  mardhand  de  Beaavtis  s'est 
p^résenté  au  marebé -é*Bfi  oir  1!  afvolt 
acheté  nneirollvre  ëe  h\êr  i)')r  »  tn  Qtfei 
espèce  d'émeute  Contre  lui  ;i(  à  été  lorèé 
de  laisser  ce  blé ,  el  il  esl  allé  i^pproTl*' 
siemiër  à  Abbeville. 

—  On  écrit  du  départ^inent  d^Sitte^-' 
Loir,  '^^1  y  a  éa,  mei^fredi  dérider,  des 
désordres  in  m^ébé  de-  BMn ,"  k  hvtW 
Itettés^e  Gbirtres.  *  -     ' 

— ^  Des  tentatives  de  désôrdtoti  tmi  ■  eci^ 
Hèii,  Ve  ai,  apit»  fo ttanché  delderia^iM^ 
(Orne).  L«s  vèftiiires  4ae  le  peuple  faisoi^ 
minede  toololr  rèHstiir  ont  i^u  quitter  la' 
ville-,  %  ràrri«ée  do^  tottsptiêfet  él  da- 
préénrei»  da  roi;  -'- » 

—  Des  troubles  plus  gravés  ont  éàMê 
à  ^BeH^^sme,'  SrrendîssemeMt  d^  MoTtagAe. 
Sxt  cenls  peraénnés  ont  famé  atié'baix^ 
rleade,  h  Fembranchement  dès  Votite^ 
dePaife  et  de-Nogent ,  pour  intefèeptcf 
h^  tissage  de»  grams.  Lé-seu^^^réfel-éf 
le  proeure«ir  da  roi  ayant  varnemetit  ré^ 
damé  l^tppui  de  la  garde*  nationale  ,  là 
gendarmerie  détruisit  avec  qnelqae  dan^ 
gef  ta  barricade.  Un  des  gendèrmek  qaé 
ia  populace  m&fltnitoîta  été  délivré  par  lé 
soiis-pr&fet.  La  barricade  de  nouveau  re- 
formée à  encore  "été  détruite'  ptfr  U 
geDdamiferlei  Oti  dirige  des  ttt>upes  sor 
Bellesme.     -  «  ^ 

"-»— l^at  £st  tetijéui^  ealme  au  Mans , 
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ofr  lés  gtknm  dsctalMii  tani  KaîilAOQ»» 
O»  Fait  quelques  trrMtatkMM. 

—  Lt  général  Dniivier  «  <|tti  com- 
nHnde  à  Uval,  «si  amvé  au  Mans.- 

^  D'aprèa  Me  feitilto  de  U  loealilé,  li^ 
nottvelle  da  la  révoealiim.db  Al.  Brok^rf. 
Desyarannea,  préfet  d«  la  Sarthe  «  «l  dé 
M.  Boarcîer,  proourear  da  roi  «  oit  loua 
d'avoir  élié  favoraUemapt  «cevôUie  au 
Muns. 

—  Us  troubles  de  Marnera  duioleat 
eaçpreteao, 

—  U  Journal  de  VEure  anoonce  ^ae 
M.  Davealèces  yieoi, d'être  rappel^  à  la 
sous  prélectare,  des  .Aadelys,  l\  iJQatei 
q«e  M.y.da  Plan(^,.%»i  avoil  remplacé 
M.  bavcniërea,  est  appelé  à  d'auirca 
fonctions. 

-^  Daiis  la  poil  di»  aq  |iu  a  i  un  incen-^ 
4ia  a.  éclaté  di^pa  des  MUiaens  remplis  de 
pailledép^fUnt  delà  comn^uue  de  Cou- 
ture (Loir-^li  Cher).,  M.  l'abbé  Doisselei  ^. 
Gi^féde  U  paroisse,. est  ariivé  le  preonicv 
au  lieu  du  sinistre,  eL.n'9  qpUté  le.  tra«, 
vaii  qjgye  le  derl^erv 

^  r-P»  épQuvçiwtaiîIe  iac^odje  dont  qn 
igourç.  eacoTfi  laçaus^  yiçnl  (3e,  ç^uire, 
à  Nantes  les  bàlimeos  .4tt.'<>n  i|pnoie: 
l|^lff)p6v  ^oiedi»  y^%  à\\  j^eures.  dd 
SQÎr^  le  fei^  a  prisi^an^  pes,bàtiin«p«. 
qçcnpés  par  deu^  ..eti^çidrous  di4..  8* 
de  Uaciers.  Les  QaiumBs.epvahiçeni  te^- 
i^eni  yit«  tout  r§n«trep0t,  <|>]ç  dos  lanciers, 
furent  obligés  de  se  sau,vc^  imA§,. vêler 

..  t^  t«a)bofr|>aj:4^iu:Qit.lf  ville  d^  Map* 
W  ;.le  fiçn.^ii  ^  la.trou^^tc  ^e  faisoil 
^\x§ï  fi^tepdrç  i  «t  ieS'&eco^urs  9nrnv<>ieot 
4ie.loH%.ijBiSippifa^.Iie4^*  d^  Ugn^avôit. 
«ovof^  uui.iort  déta^bem^.  Les  che^ 
vaMt  des  lanciers  étoieui  sauvés ,  mais  il, 
iresloi^  foct  peu*  d'espoir  (Farfaeher  au, 
feu  uu43,p4rAi&,d«»  bàtiu^ew  •  et  les  e%ta 
qpi  fc'y  tÂoi^vaiieni.  Un  vent  yîolçpt  pous* 
aaùt  les  llamuit^  yen»  une  mi^ison  voisine,! 
on  vil  les  Ipcaieines  JEei^  péle<méle  par 
|>ar  les  croisées  loua  .leurs>  ^^nbles  daus 
la  me,  au  :nsque  de  blesser  ceuf  qui 
éloient  accourus  pour  les  aider. 
Sous  (e  ^^i^eiU^  pcçi^pé  par  >s  lan 


ciacs  «'îi^  «voîi  des  eavet  qui  receloieut 
nue  grande  quantité  d'boile»  Ou  voulat 
les  préserver  fK>ur  diminuer  la  masse  des 
matières  combu^ibles.  On  j  trav^illoit 
avec  trop  d'ardeur,  malgré  lea  cris  des 
chefs  qui  ordctunoient  lareiraite,  lors- 
que la  cbttle  de  la  toiture  et  des  hautes 
murailles  ensevelit  une  foule  d'infortu- 
nés sous  des  débris  brûlans.  Là,  il  y  avoît 
des  pompiers,,  des  militaires,  des  habi- 
Uns,  des  jt  unes  gens  et  encore  des  pères 
dé  famille.  On  porte  le  cbifTi-e  de  ceox 
qui  ont  péri  dans  cet  endroit  à  dix-sepL 
If.y  â  eu  aussi  beaucoup  de  blessés.  On 
elle  parmi  ces  derniers  lU.  Petitpierre, 
neveu  du  maire;  M.  Delaralde,  commis- 

,  saire  de  police  ;  des  officiers  et  des  sol- 

I  dats  du  45*  de  ligne. 

Hy  a  eu  beaucoup  de  traits  de  con- 
rage  pendant  cette  nuit  désaatrense.  Les 
ponipiers,  lea  militaires ,  les  habitansont 
rivalisé  d'ardefèr  et  de  dévoftmenU  «  Mais 
en  tendant  jnslvcé  k  tout  le  monde,  dit  \^  1 
feniHéde  Nantes,  n'oublions  pas  ies^è-   | 
ries  de  la  Doctrine  chrétienne  et  plusieurs 
ecclésiastiques,  dont  le  déVoÛment  u'i 
reculé-devanl  M<«fl  titiPaM  •  -devunt  m- 
cune  Caligae  :  tempéa  pur  la  (iloîe,  ca- 
fioi|Qés<fAUS  ^'éaubouQuaude^lu  Cto^hae, 
leurs  aoutau^fi  iM'ftlées  et.  déchirées, ils 
n'ont  quitté  leur  |)oKe  qu'âpre  le  danset 
passé..» 

r-*  On  li^  fUfis  VUêtnime  :  «  Pendant 
que  nous,  re^^uttious  av«c  une  douleur 
ao^èru  ce  grpiad;dâiaatrf  <  uu  «K>0Venir  pé- 
nible agiioii  r^^rit  des  peursonnes  qoi 
nous  eutouroieiit  :  ce  bàtioa^l  aclœile- 
uKent  livxé  auji  IbuauM»*  dîioitpoa ,  aa 
s^ilien  49squf lies  bflMMomp  d'iaforianés 
vieiAMUt  de  pérk^  est  ne  même  Emtrepât 
oà  i  en  95.  tant  da  miliiei^  de  victimes , 
koitttmes,  fetUBMai.  tieiilaniaeienfans, 
fucepiteiilaiBés  païur  6tt»  ptéciiiités  dans 
li'âflolàdelaLioife'i» 

^U  navigMion  sera  rétablie  le  i** 
octobre  sur  toulu  la  li9ae  du  canal  da 
oeoire. 

r-^  Don  Carlos ,  la  prinoesse  de  Beira . 
l^prb^c^d^s  A^tarics  ^  r^nfant  don  Sé- 

,  )>i^liia».  spi«t  fff^iyj^^.  19  k  Périgiueux 
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awc  leur  «nîte.  Le  préfet.  M»  Romîea , 
tavoil  itii9  riièteè  de  la  préfecttire  khi  dis- 
pc^iMn  des  iliutlresyojagecirs.  heà  cnist- 
nîersde  don  Carlos  ont  préparé  le  dé- 
j«Qiier«t  lé  difier,  qui  ont  eu  lien  seule- 
nranten  famille»  Les  officierr ont  ^16  aer* 
vis  matin  et  soir  après  les  prinœs.  «:  i>on 
CSlartos  ,'èil  fEdia  de  ^i<m«,  en  arrivant 
5  la  préfeotare  ^- a  rappelé  à  M^  Ramien 
qn*it  y  a  l&i  ans  il  avait  passé  à  Périgaeox 
dans  des  circonstancaa  &  pea  près  sem- 
blables polir  iaa  famine ,  tor«qn*il  se  ren- 
'-  doit  avec>aon  fi^èfe ,  le  prince  deTAsln- 
Hes,  an  ebftteafif  de  Va{ençay.»Don  Carlos 
a  qaitté  Périgaenx  dans  la  matinée  da  ao 
fom  aHer  eottclfer  I  Limoges,  eî  de  là  se 
rendre  i  Bonrges,  liéti  de  êa  résidence 
provisoire,  oâ  il  est  arrivé  le  49. 

-^La  fondée  a  causé,  le  i4,  degmtsds 
tnalhetiradins  Ht  oômiBune  de  Bancnrei, 
arrondissement  de  Saint-Marcellivrflttèfe). 
Le  domestique  d'ime  ierme ,  la  flHe  dn 
fénnto^ec  aon  fendit»  ont  été  tués.  La 
ferme  do  nommé  Fengier,  déjà  si  mat- 

•  heureuK ,    a    été'   aoasi  >  la    piote^  des 
flammes»  ' 

—  M.  Béebard,  -dépaté  de  Mmes ,  est 
arrivé  le  a  i  dans  celte  ville* 

—  M:  Legrand ,  sons^secrétaire  d^t 

•  an  mimslère  des  iravana  publics ,  est  ar- 
rivé à  Marseille. 

-^  La  Gmem  du  MiS  et  le  Sémaphore 
•nnoocent  qne  le  fait  relaUf  If  ône  per- 
sonne qoi  aivroit  pris  faussement  le  titre 
de  capîtfkie  da  génie,  pour  obtenir 4es 

•  sonscariptions^dcns  les  maisons  de  Mar- 
seille en  fnicat  d'an  projet  d'établiase^ 

.mtat  d'nae  écoled'âfls  et  métiers  ,  a  été 
.inalcacanté.  La  vérité  est  qae- M.  Milièrç, 
capitaide . d'infanterie  en  disponibilité, 
a^eat  présenté  chei  plw^iirs  pérsomiés 
.  poor  oi>tènir^ea  seeoors  en  faveard'mie 
.  écola  industrielle^  et  lion  des  arts  el. mé- 
tiers, qu'il  vent  fonder,  et  qnî  recevra 

•  gratuitement  mi  certain  nombre  denfans 
pauvres  pour  les  instruira  dans  <JBkei?cs 

r  professions  mécaniques* 

—  I>es  eapérienoes  du  ctogiierréotTpe 
failes  à  Marsettie  ost  pour'  la  ^rfopart 


'  —  L  aimianadauf'  de  >Ptnie  flusseitt^ 
Khan  s'ast  eaabarqnéj  le  al ^  à  Marseille^, 
sar  lé  paquebot  du  Levanit  le  itf  ealor; 

i—  Le  port  de-  Tôtiten  présente  toar- 
jours  un  grand  mou  tement.  Hyiadans 
la  rade  les  bateant  à  vapeur  le  Caafo^ 
'venant  du  Levant;  le^  Cttbèrt,  venant 
d'Alger;  leLdvdi«f>r,  le  Sphynx,  WFul" 
ion  et  YJekér&n,  le  premier  pour  le  Le- 
vant ,  et  les  trois  autres  bateaux  à  vapeur 
pour  la  correspondance  d'Afrique;  le  ba- 
teau à  vapeur  le  Dante,  en  réparation 
pour  la  corre^ondanee  du  Levant;  fti 
corvette  de  charge  le  rarn;  en  partance 
pour  rAfriqae  ;  le  brick  la  Fléehe,  le 
brick  le  Grenadier,  la  corvette  la  FkiO' 
rieuse,  tous  trois  sans  destination  encore 
connue;  la  frégate  là  Thétis,  pour  les 
mers  dn  sud;  le  brick  VËelipie,  ^itrlvé  rfe 
la  Havane,  en  désarmement  ;  la  corvette 
lé  Ditigente^  Sans  mission  ;  la  côrvetté  de 
charge  VEgérie,  en  réparation  ;  la  cof- 
vetle  de  charge  fe  'Marne,  ponr  le  Levant; 
h  corvette  de  chargé  la  Sabine,  arrivée  dé 
Néw-York, 

I!  y  a  eh  armement  très-pressé  le  Soa- 
verain ,  VÂiger,  le  Marengo ,  le  Sclpion  , 
la  Fille  de  Marseille. 

— Le  commerce  va,  dît-on,  faire  cons- 
truire sur  les  chantiers  delaSèjne.à 
une  petite  lieué  de  Tôutoii ,  six  bateaux 
à  vapeur  dé  la  force  de  240  chevaux , 
pour  établir  nne  correspondance  entre 
Toulon  et  les  côtes  d'Afrique. 

BXTËtilBDIt. 

NOUVELLES  O'ESPAGNB. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bayonne 
en  dat^  diu  aS  anuooce  ce  qui  suit  :  «  £s- 
tella  s*cst  soumis.  Un  escadron  navarrais 
a'est  réfiigîé  sur  notre  territoire  prèss 
de. Saint- Jean-Pied-de-Port;  trois  batail^ 
Ions,  spnt  dans  la  forêt  d'Iratj.  » 

— «On  avoit  supposé  avec  raiaou^  dès 
le  corameucement,  quand  Maroto  avoit 
traité  avec  Kspartero,  qoa  les  corpt  d'arr 
méede  Gabi«ea  et  du.comtejd'éfpaguu 
u'étoient  pas  compris  d^as  la  marché.  En 
effet ,  ces  deux  chefs  viennent  de  publia 


cet  qet'ùf  flOol'  loin  de  ir«(iiAoir  ijbùnêùïlr 
nec  11  pflttle»  Ijevrlm^m^  etifleî*  4'é- 
aeqgie  «l  d?aii«v«0ce.'  Il»  fl^riisieiit  la 
condvilc  dellMom  Mf<  1»  plPf  viiM- 
YeuM  iiid%aalÂoi^)  ««ieiMipit  dd  Uabi- 
«çMi  116  f»ît  cpra  tedoqbler  leur  »rdeor  et 
leur  adéiîté;  Do  res^,  ilt.i^Uincpt  aimi 
ies  foefos  fK>ftr  le$  ppoviiiee»  qu'Us  9C(»- 
•peuU 

^11  ne  pti^i  pas  ^oe  TAn^an,  laCu- 
tille.  Valence,,  i<i  GaUk>gpi6«  «>ii(n(.  dé* 
eouraigôs.par  la.défecUaa  de  Tannée  éa 
Mord.  Oo.diroit{qa*aiix  yeux  des  autres 
v|M>polatii^nB  et  des  aalros  tioupei  carlis- 
tes .  la  trahisQD  ub  compte  pas.  B^r- 
.tero,  de  son  côté,  ^  dispose  à  foire  mar- 
cher des  troupes  contre  Cabrera,  il  e«t 
.certain  que  félat  actoel  des  provinces 
^basqoes  loi  permet  de  délacber  une 
grande  partie  de  ses  forces  pour  les  por- 
.terailleors. 

—  Les  journaux  do  parti  de  Christine 
.«voient  annoni;^  qoe  le  cbef  royaliste 

Forcadoll  s'étoit  rallié, ao  gouvernement^ 
de  Madrid.  Il  n'en  étolt  rien  ;  et  ce  bruit' 
est  maintenant  démenti  par  neux  qui  Ta- 
voient  répandu  les  premiers^ 

—  L*ai«Qée  de  Cabrera  est  divisée  en 
trois  colonnes  qui  manœuvrent  sur  tes  | 
rives  du  Tage.  Tout  semble  indiquer  qoe 
si  elle  est  destinée  à  succomber,   elle 
fera  une  noble  Gn. 

—  On  prévoit  que  l'affaire  des  Tneros 
donnera  beaucoup  d'embarras  an  gou- 
vernement de  Madrid.  La  commission  des 
certes  chargée  de  présenter  ce  travail ,  a 
Tair  de  vouloir  en  rejeter  la  responsabi- 
lité sur  le  mlnistèrel 

—  En  général,  lesévéncmewsde  la  Na- 
varre ne  produisent  pas  à  Madrid  et 
pannf  le  peuple  espagnol  f exaltation  à 
laquelle  on  enroit  pu  s'attendre.  On  se 
méfio  de  l'ambition  d'fispartero,  et  on 
'craiut  de  tomber  soos  te  despotisme  du 
eahre.  Bnfln  on  craint  que  tes  provinces 
•basques  ne  rentrent  pas  fidlement  dans 
l'ordre,  et  qu'on  ne  soit  obligé  de  les 
faire  gaitler  pur  dea  forces  conaid6- 
rabies« 


On  dit  que  le  gatxvMMttent  beigs 
viendra  an  aeconrarde  la  faanqlie  de  Bél- 
giqub. 

'^  lift  ttélébratiaii^  ratinkenaire  de 
ta  vèvdlntiDft  belge  a  eonitteBeé  le  s$i 
Brixellee. 

^  L'iaeugniltOn  dû  cbeniMi  de  fct 
deSalflem  à  Amaterdana e  en  lies  le  se. 
'Oee  âenk  villes  booI  iéfiarâd  f>ar  une 
dialaBte.de  otnq  lieues. 

T^Le  prince  deCeMUQ^iicieii  Bou^- 
parle)»  a  vendu  sa  eoUecAioci  ée.  vases 
greic»el4trqsqueB  peinte  a«  mwi^archéo* 
logique.^  Uyde  (HoUaade)», 

*-  L/taauguiatfon  48  ebeœin  de  1er 
de  Ceod  è  Go«rti«l  a  eu  lîect  le  aS. 

—I« .prince  et  la  princesse  d'Orange, 
après  an  GOUil  séîoiia>  1^  AuMterâam ,  se 
rendronl  à  Stullgaid^  k  la diiur  do  piie 
delapriQoe«e. 

^  L.a  coBMa  Poiaedi  Bovgo  n'est  tt- 
tendu  k  Londvas  Kfaa^iiaoa  le  «Mwast  de 
novembre* 

"^  La  «eiiie  d^Anglel^v»  .yiejta  d'aplat 
1er  à  la  chambre  des  lords ,  M^  Tkom 
Stonor,  .«veo  le  lîMtde  banm.  CaDioj& 

—  Sir  Robert  GârdiBer-»,colf)iiel,  anM 
éeoyecide  Ijéepold  de.  Belgiqae ,  vient 
d'^tfe  jiemaaé  pienîer  al  principal  «ide- 
de*camp  de  la  reincb 

— Le  celevé  trimestriel  d^pasaîf  et  de 
l'actif  de  la  baaffiied'AqglelmnBda  a5  jak 
i839  an  17  aeptembve  U  e»  les  réenltsH 
saivana  tPaaiif  siSMOobtioOft  17*960,000 
livres  sterL  (449  millioas  de  frano);  d^ 
P^»  7»7^9*ooe»  li'v.  ster.  (194  millioas 
66  millefranas)»tei|al  a5<,74a,oQ9;iiv.  ster. 
/643  milliona  ô^  mille  franca)*  Actif, 
valeurs,  aâ^QÔo^ooo  itv..ater.  (B49  biîI- 
HonsTé  mille  franosjx  lingots»  a,a86,ooo 
livres  sier.  (54-aillioiis65oaiilte  francf); 
total  28,149,000  liwas  sler*.(7o&jiiilliQns 
716  miHa  JfrascaJuLadlfiKreDoe  «n  franes 
en  faveor  de  l'actif  ett  4e  60  Bailfoiis 
i7>  mille  fraiMl. 

-.  Sir  T.  Harij^»  aaiital  aB^lais.  vient 
de  Baoflf tr  à  l'Igo  de  71  aiM.  «  11  avoit 
été ,.  dît  le  Momif^m ,  «c«é  iiaiMnet 
en  1SÔ6  »  en  récompense  de  la  tMcavottse 


qifn  «foîl  dlfîloyéeiîomiiw  cq)îWlii«iie 
itn  Vittoire,  portant  le  |»tîHo*  deNeteo», 
^tts  l'aifoiie  de  Trafaigtr,  ea  »8o6.  H 
reçut  dan»«w  b«a5  Nelson ,  frappa  mor^ 
iellHnanl.  H  était,  an  moment  de  aon 
décès,  ganfemeag  de  Fbôpital  rojal  de 
Gneenwicfa;* 

—  Les  jonrnam  éeoftsîs  wnt  rempEs 
de  détiâU  sor  lea  dég&ls  causés  par  les 
orages  et  les  inondations.  Il  est  des  lo- 
fcalilés  où  l'eau  s'est  élevée  Jusqu'à  la 
haotenr  d'un  mètre  dans  les  champs  cnl- 

tivés. 

Qoekinea  joumanx  de  l'IJlster  ex- 
priment dea  alarmes  pour  le  commerce 
de  toile  d'Irlaado.  Par  suite  des  combi- 
naisons d'une  compagnie  irlandaise,  cette 
compagnie  vient  d'établir  en  France  «ne 
immense  manufacture.  Elle  veut  faire 
venir  un  grand  nombre  de  jeimes  ûUes 
d'Irlande ,  employées  dans  des  filaturea 
du  Nord.  Ces  jeniies  filles  apprendroienl 
le  maîer  aux  paysans  dans  4e  voisinagd 
du  iioûvdétaWîssement. 

XJd  ouragan  .qd'a  catHé  de  grafwfs 

ravages  a  Intercepté,  le  i5,  les  routes  du 
Simplon.  I3ne  voiture  à  été  entraînée 
dans  un  torrent  par  la  violence  du  vent. 
D'autres  voitures  ont  aussi  été  renversées. 
Personne  n'a,  dit-on,  péri.  Maintenant 
un  piéton  porte  Içs  lettres,  ancunevoîtnre 
ne  pouvant  marcher.  Les  réparations 
des  routes  doîvçnl  durer  environ  quinze 

jours* 

^-.  Le  nouveau  grand  conseil  da  Zu- 
rîch  a  tenu  sa  première  séance,  le  19, 
sous  U  pz^ndence  de  M.  He6&  Le  con*. 
seil  d'étal  »  fait  sp«  rapjwt  sur  les  éjec- 
tions. Plusieurs  conseillers  ayant  été 
i»oiBiné»âe«x  foto,  il  y  aun  de  BonteHes 
élections.  ML  Olirich  a  éténommé  prési- 
dent du  grand  cw?«eîU 

Une  feuille  suisse  dit  que  les  mou- 

vemen»  insurreotionnels  do  Haut- Valais 
n'ont  tlefi  de  sérieux. 

. On   dît  qu'un  nouveau  traité  de 

commercie  et  dç  navigation  va  être  con- 
clu  entr^  le  gouvernement  français  et  le 
roi  de  Naples. 

On  parle  ifine  prochaine,  et  t«- 
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-lôèpe  réednçilialiQii  entre!  le  toi  ife  Naptea 
et  son  frère ,  le  prince  de  Gapone. 

—  On  vient  de  d^uvrirlr  Rolhenfels, 
dans  la  vsHée  de  la  Movrg ,  une  source 
minérale  cbatide  qui,  dit^on,  surpasse  en 
qualité  minérale  et  en  forcé  celle  de 
Hade^ 

— •  VObwnaUvr  mntriekimii  annonce 
que  le  baron  Lionel  RotscblM,  cfaeF 
db  la  maison  Rotsohitd,  de  Londres,  est 
cbnflnné  dans  lès  fonctions  fgratnites) 
de  oonsfiUg^néral  ailtrich^èn. 

r*^  On  écrit  de  Kirchberg ,  le  i-â  :  «La 
famille  royale  vient  de  partir  pour  Lhi ta; 
oifii 'eUe  passara  bnit  jours  avant  de  se 
meilre  en  route  pont*  Gortts.»  • 
.  <^Uil  eongrës  va  iB^onvriv,  le  i5  oeUH 
bre*  à  Vienne,  dît'  un  Jonmal ,  ponr  les 
a&érea-  d'Orient,  et'  tar  ?ec«nM»iBsanee 
d'Isabelle  II  par  le&  cours  du  Nord*' 

—  On  lU-dana  oae  CsnàUe^  allemande 
i|ui  doi^ne  d?a  wm0l)»e$  de  l^asbcurg 
(Hongrie)»  du  la.^  «Les  affaires  éei  la 
diète  prennent  un  aspçct  clM^ue  jont 
plus  favoraWet  Dans  la  séance  du  la  it 
a  éVé  décidé  que  loi  propositions  aoyales 
serpWnlaooeaisea  soua  condilton  K  la  dia^ 
cu$sion,  ;  ks  magnats  de  leur  côté  ont  r^ 
aolu*  de/ s'occuper  immédiaiement  des 
plaintesxln  royaume.  La  proposition  re^ 
laiive  W  la.libertét^e  laparâlen'a  pas  été 
prise  en  considération)  et  oelR»  ao  évi^tk 
4a  Uaffaire  du  copiite  Raday  a  été:so«t 
mise  au  bareauv» . 

,  .<r-  Il  n'est  {4«s  question  à  Beiiln  d'auge 
m«n|?r4es  droits  sur  bes  vins  français. 

—  La  Gazette  militaire  do  Saint-Péters- 
bourg contient  quelques  détails  sur  le 
camp  de  Borodino.  Le  a  septembre , 
Ten^pereur  a  passé  ^en  revne  la  réserve 
commandée  par  le  grand-duc  Michel,  et 
formant  un  effectif  de  ^9^258  hommes. 
L'empereur  a  paru  très-satisfait  de  la  ^e- 
nue  de  ces  troupes  et  de  celle  des  autres 
corps.  L'armée  entière  formoit  un  effeo-^ 
tif  de  1^8  bataillons,  1H7  escadrons,  24 
batteries  à  pied  et  9  II  cheval  ^  avec  a64 
canons,  58  généraux,  '377  officiers  d'état- 
major,  2,619  officiers  supérieurs  et 
11, 176  sous-officiers,  S,s4i  musiciens 
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•'H  99,950  ioi4itsri:eB  tosl  1 17*598  hoÉi^ 
mes.  '  - 

—  La  Oamiitfi  ^Ang$bowg  dU  que  la 
iloile  ni3$e.  de  «Sébftfttoipoi  'tê%  prèle  > 
joietire  &  U  ypile ,  et  qp'elle  a  dafl  appto^ 
visionnçDiena  pour  qyalre  iiMMfl< 

—  OnécHl  de  Belgrade  (Servie),  Je  7, 
que  le  (Bilan  Abdii1*Medjkl  ia  eonfirmé 
la  régence  josqu  âi  l'avéneinenl  an  th^ 
flq  ntf>a?eaa  priqce;  Le  prince  Michel» 
iiivilé  irois  fois  \  pcenper  Je  U^ilo  de 
Servie ,  a  enfin  donné  one  réponse  afiif* 
Dtative,  ma^s  aans  déterminer  Tépoque 
de  9on  retour. 

.  ~  Dea  nooTelles  de  l'Inde ,  par  voie 
de  Snez,  datées  de  Bombay,  le  t"août, 
confirment  la  mort  do  roi  de  Lahore , 
Renjeet'Singfa.  H  a  expiré  W  97  juki^ 
après  une  loogoe  maladie  ;  ilétoH  dans 
sa  soÎMntième  année. 

.  •  Mous  avons  déjà  fait  connoître  le  mode 
d'abonnement  poor  Taecord  des  orgoes» 
proposé  par  MM.  Daublaîne  et  Gallinet , 
et  nous  le  rappelons  de  nonveati  h  l^at» 
tenUon  de  SilM.  lesecclésiastiques  comme 
mie  entreprise,  qui  nous  |>a1rolt  utile. 
Moyeniwnt  une  somme  IM  msodiqtie  , 
ces  fhclcors  se  chargent  de  l'entretien 
annuel  et  de  l'accord  général  df^s  orgues, 
à  quelque  dieianee  queiêe  soit*  M.  Galtinet, 
qni  dirige  maintenant  ce  bel  établisse- 
ment, est  connu  dopais  -vingt  ans  de 
tout  le  clergé  de  Paris ,  et  chargé  del'en* 
tretiéndii  plus  grand  nombre  des  or- 
gues dn  (Mocèse.  Ce  faitsenl  suffirai 


neosle  pensone^  poirr.filhe.  accudllir 
avec  întérél  ses  offres  de  scrviees  pour  la 
conservation,  de  nos  otgaes ,  Giaréès  dam 
la  plupart  des  églises. dé  pvovinoe  à  des 
ouvriers  hibabiles.qulMeS  allèrent  et  en 
iA>règenl  la  ddi^  ;  etvtte  nooa  smnble 
devoir  être  pris  en  considénliim  par 
MM.  leï  mtmlires  du 'cleisé;. 

^Çerawk,  "Mtxtn  €e  Clere, 

botjR«K  DCl  rAais  ot;  25  septembre. 
CIWQp.  0/0.'  :i0lr:75c 
TROIS  p.  0/0.  81  rr.  30  c. 
QfDATttK  p.  Oyé,  j .  de  ««p(.  fOi  fr  40  c. 
Qii«tr«  fft  p.  OrO,  j;.  <ie«e|ii:  104  fr.  7Se, 
Art.  de  ta  BHiK|ite.  2702  fr.  &0;c.' 
Oblig.  Je  )•  Ville  de  Paris.  1220  «>   00  c. 
Rente  «U  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  00  c 
Caisse  liypolliécairf .  780  fr.  00  c. 
Quatre  G:\tia i)i.  0000  fr.  00  c. 
Rentes  de  Naples  102  fr.  60  r. 
Rmpfnnt  romani   103  fif.OO' 
Bmpram  0Klgft  103fr.6e 
Eeipeiiiitwrilaitiv  610  fr.  00  c, 
Rente  d'Espagne  >  p..O/M,  S2fr.  1.'2      . 

Une  alimenlalion  donce  ,  fortifiante, 
et  facile  à  digérer,  est  ordonnée  mamt^ 
nant  par  les  plus  savans  docteurs  pov 
le  premier  repas  des  en  fans  ,  des  conva- 
lescens  et  des  personnes  nerveuses  oa  dé- 
licàtes;  c'est  le  Racahout  des  Arabes, 
seul  aliment  approuvé  par  rAcadémîe 
royale  de  médecine,  et  qui  par  consé- 
quent mérile  la  préférence  des  nnalades. 

PARIS.  —IIIFKnimtIBftfàB.  LUeLMlB  «T  C% 
«     meCMsatte»  29.     ^ 
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I/AM!   DE    La  religion 

pareil  les  Mardi,  Jeudi 
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fie  ta  refigfon  dans  la  près-    pres^iulle  .'un  àBombay  , 'rautre  k 
qufle  de  rinde.  ^         Vérapoly,  près  Coeruri,   sur  la  éôtc 

Malabâre,  et  le  troisième  àTW^ 


Depuis  la  suppression  des  Jésuites^ 
Tes  intérêts  de  la  religion  dont  ils 
avoient  la  principale  direction  dans 
la  presqu'île  de  llnde  et  dans^Ulte 
de  Ceylan,  et  qui ,  par  leurs  soins, 
avoient  obtenu  des  succès  étonnans  ^ 
tombèrent  dans  un  état. de  déca- 
dence déplorable.  Les  éyèquçs  portu- 
gais, établis  dans  le  pays,  après  avoir 
été  privés  çlu  concours  de  ces. puis- 
sans  auxiliaires,  furent  réduits  a  la 
nécessité  de  les  remplacer  par  dés 
prêtres  indigènes  élevés  à  Gp^a  »  qui 
furent  bier^loin  d'égaler  les  piemiers 
en  zèle,  en  talèns  et  en  vertus,  et.qrâ 
ne  surent  jamais  se  concilier  le  res- 
pect ,  Taffection  et  fc^  confiance  des 
peuples.  Le  nombre  des  néophytes; 
dans  la  presqu'île,  qui ,  sous  lés  Jér- 
suites  ,aûgTOentoitfd  année  en  année, 
et  qui ,  il  y  a  dix  ans  ,  se  rôontoit  à 
pins  de  douze  cent  mille,  se  trouva 
réduit  aujburdliuià  peu  près  à  Ja 
inoitié  de  ce  hoinlîf'e. . 

Le  Sâint-Siége,  alarmé  jje  cet  état 
de  choses ,  et  Voulant  arrêter  te  dé- 
périssement |^rogressif  de  la  religion 
dans  ce  pays ,  e$saya  d'y  remédier  en 
nommant  des  vicaires  apostoliques 
pour  soigner  lès  chrétiens  des  pays 
où  les  éyèques  titulaires  portugais 
de  Goa  ,  Crangknor  et  Méryâpoûi: 
n'avoiéni  pas  les  moyens  d'envoyer 


chéry.  Les  deux  premiers  furèii^t 
confiés  aiux  soins  des  religieux  carmes 
italiens,  et  la' direction  du  troisième 
a  ceux  ,  des  ,  missionnaires'  français. 
Deujp  noifveaux  vicariats,  ont  été  ré- 
cemment établis  ,  nn  à  l'île  rfc  Cey- 
lan, l'autre  à  Madras'.  / 
^  pQ%  évêchéi»  titulaires  portiigaïk 
établis  anciennement,  il  ne  reste  plus 
dans  le  pays  que  rârchev&hé  de 
Ixoa. ;  Lés  évechés  de  '  Crangaitior*, 
Cocbin  €t  Mélyapour  ont  éié  yaçau^ 
par  le  fait  depuis  environ  cinquante 
ans.  La  cour  de  ]?ortugal  sémlploit 
av,oir  oublié  de  remplir  ces  sièges , 
ou  ne  poiivolt  pourvoir  àfentretien 
des  prélats,  Durant  ce  long'  intervalle, 
ces  diocèses  ont  été  administrés  laiit 
bien  que  mal  par  des  grand  s- vicaires 
nommés  par  rarcîievêque  de  Gôaj 
qui  éloît  métropolitain. . 
y  Là  confusion  et  lejeilâclîemént  dft 
discipline  qui  dévoient  acconipagnej: 
celte  administratiou  préccjirè,  etd'u^ 
autre  côt^ ,'  les  efforts  des  mission- 
naires protestans,:  habiles  àproéter 
de  cet  état  d*ariarcbié  pour' pervertir 
les  catholiques  ,  obligèrent  le  Saint 
Siégé  à  recourir.  ^  tous  les  moyens 
que  la  sagessppût^lui  dicter  pour  piér 
venir  la  ruine  totale  (Jû'cathoU^ 
çisme  dans  un  bays"  ou 'il  Yut  jadis 
sifloilssant.   ïl   a  dpiVc  pris  le  parti 


des    missionnaires.    Trois    vicariats  '  dé  suppriiner  tou^à-fai.t  les.  évéché^ 
apostoliquesindépendahsdesév^ê^ques    de  Cranganôr,    Cochln    et  'Mélya- 


(6io  ) 


r^linant ,  Grégoire  XTI ,  publia  en 
date  du  24  avril  1838  des  lettres 
Apostofîques  comtnençabt  par  ces 
mou  Multa  prœclarè ,  dont  Uê  co- 
pies authentiques  furent  promulguées 
et  envoyées  dans  l'Inde  à'  toutes  1^ 
parties  intéressées,  avec  ordre  de  s'y 
^conformer  dans  toute  leur  teneur, 
.^n  même  temps,  la  juridiction  exer- 
cée sur  les  évêchés  supprimés  fut 
transférée  aux  vicaires  apostoliques 
de  Véra^oly  ,  Pondichéry,  Calcutta, 
JVtadras  et  Geyian,  et  les  lignes  de  dé- 
itiarcation  de  chaque  vicariat  furent 
déterminées  par  le  Saint-Siège. 

L'archevêché  de  Goa.  le  seul  sub- 
sistant^ conservera  tous  les  établisse- 
mens  portugais  dans  l'Inde,  et  il  pa- 
Voït  aussi,  toutes  les  chrétien té&  sur 
la  côte  Malabar e  jusqu'à  Mangalon , 
et  aui*a  sous  sa  Juridiction  environ 
cent  soixante  mille  chrétiens. 
'  Le vicairiat  apostolique  deVérapoly , 
qui  a  pour  supérieur  M.  Santa-Au; 
pa  f  évêque  in  par4ikus  d'Amat ,  aidé 
de  quatre  ou  cinq  religieux  de  son 
ordre  et  dç  vingt  ou  trente  prêtres 
Indigènes,  tant  Latins  que  Syriaoue^, 
s'étend  sur  les  royaumes  de  Gochin  , 
^ravencor  et  Calniut,  où  se  trou- 
vent environ  cent  trente  hiîTle  chré- 
tiens ^'  dont  quatre- vingt  mille  sui- 
vent le  rit  syriaque ,  et  sont  les 
desèendans  des  anciens  Restoriens  e£ 
Êtityphiens  établis  de  temps  inuué-> 
moriÀl  dans  ces  pays,  et  qui  se  disent 
chrétiens  àe  isaint  Thomas  apôtre. 
Ils .  (urent ,  convertis  et  ramenés  à 
l*unité  catholique  par  .  les  ,  anciens 
Jésuites,  iT  y  à  près  d'un  siècle;  mais 
en  se  réunissant  au  catholicisnie ,  ils 
demanidèrent  et  4)blinrent  èomme 
une  faveur  de'  conserver  leur  an- 
cienne liturgie  en  syriaque , corrigée. 
Ce  qui  reste  ei^core  dans  ces  pays  de 
ITestoriehs  n^aiirbit  pas  tardé  à  suivre 


l'exemple  des  premiers,  mais  k  sup- 
pression des  Jésuites  qui  survint  et 
iajakyaine  éa  gouvernement  hollan- 
dais ,  alors  maître  de  Cochin  »  empê- 
chèrent cet  he^r<^^  résultat  d'avoir 
lieu: 

Le  vicariat  de  Pondichéry  a  pour 
vicaire  apostolique  M.  Bonnaud, 
évêque  de  Ûnsipare^  aidé  de  vingt 
ou  vingt-deux  'missionnaires  fran- 
çais, envoyés  py;  le  séuunaTk*e  des 
Missions-Etrangères,  et  dé  neuf  ou 
dix  Jésuites  aussi  français ,  auxquels 
le  Saint-Siège  a  confié  le  soin  de  la 
mission  du  Mâduré.  Ces  derniers  dé- 
pendant pour  les  pouvoirs  spirituels 
du  vicaire  apostolique  de  Ppnd't- 
chéry,  en  sont  indépendans  dans  le 
gouvernement  intérieur  àé  leur  mis- 
sion, et  ont  pour  supérieur  immé- 
diat lé  Père  Bertrand.  Ces  deux  mis- 
sions qui  comprennent  le  Carnatique, 
le  Tanjaotir,  le  Mebsour  et  le  Ma- 
cturé  comptent  environ  cent  cin- 
quante anille  chrétiens. 

Deux  nouveaux  vicariats  ont  été 
érigés  par  le  SaintrSiége,  l'un  âTiIeJe 
Ceylan^  qui  a  pour  vicaire  apostoli- 
que M.  Vincent  <}u  Rosaire, 'évêque 
inpartibus  de  Thpinassen^  indigène, 
hé  et  élevé  à  (rôà  ,^  et  membre  de  la 
congr^atîon  de  rOratoire  de  Saint- 
Philippe^lVéri.  H  est  aidé  dé  douie 
ou    quinze    prêtres   indigènes  ,    et 
compte  sous  aa  juridiction  ënTiron 
cent  niiilé  cÉiréiiehs.  L^a'utre  tiou  veau 
vicariat  est  érigé  I  madras,  et  se  com- 
pose ^uné  parue  deTancieiàL  diocèse 
deRtéfyapoùr.  Il  â  pour  vicaire  apos- 
tolique M.  '  O'Connar  j    éVèc^ùe    in 
^arti^££/ de  Saldi ta.  Lé  prélat  a  pour 
coadjûtéur  M.  Carrevir,  et  est  aîdë  de 
sept  à  huit  missionnaires  irlandais. 
U  compte  environ  vingt-dinq  iiiille 
chrétiens  sous  sia  |nridiction. 

Aussitôt  que  le  gouvernement  por- 


•i*-..->". 


iDgaâtt.mctuel'fut  in^iiii  <k9  projets 
du  Ssitt^Si)^,  il  <?Myâde«'y  op- 
poser en  envoya»!  ua  prêtre  noutiné 
doa  A.  Carval^o,  dësigaé  par  là  reine 
dona  Mariiel  sans  la  participation  du 
SainC*S'u^ge,  comme  archevêque  de 
Goa,  fel  ttn  avtre  du  nom  de  doa 
A.  Teixera  comme  évoque  dé  Mélya- 
pour  et  de  Madras.  A,  leur  arri- 
vée dans  U  jp^y*}  ces  <jleu\  ix^lrus, 
sans  mission,  sa^stiM;^'  e^  S9P&  buUe#, 
o^èi^tti  «i^^or  )es  pauvoiiy  épweo- 
pAfliXf>>piioleâtènaKt  iooairë  \fi  br^f 

Mnenre  à  ses-diApoAtiona,  et  sottlevè* 
teni  un  schisme  atfqucS  se  joignirent 
la  grande  majorité  des  prêtres  indp- 
portugais  et  beaucoup  dé  chrétiens 
du  pays.  Ce  malbe^iréux  scbismo 
dure  eacpre^  et  a  pr^xduit  la  plua 
grande  confusion,  idaoa  un  giaïui 
nouJiie  de  chvétieo^  de  la  près* 
qu^  où  il  a  été  la  source  de  grands 
scandaiéir.  Cependant  *  les  'dernières 
nouvelles  reçue»  déllnde  annioti-; 
çoient  qult  aVoit  beaucoup  diminue, 
que  plusieurs  prêtre^  scl)ismatique$ 
et  un  grand  nombre  aie  Iqurs  adhé-r 
i:en$  ^Qi«|it  revenus  ini  bercail  et 
•  étaient  soumis. au  biief  Multapn»* 
eidjé.  Sar'ces  eatreÊûtes,  l'archerê^ 
cfue  inurtiB  de  6oa,  don  Carvalh<>,. 
étoit  liiort  soudainement' d'une  atta* 
que  d'apoplexie  foudroyante  en  di- 
sant, la  messe,  et  cet  événement  a  voit 
produit  la  plus  profonde  seiisàiioa 
sur  tous  les.ésprits^ 
'-;  Le  ténérableévèq«tç.de  Dnisipare 
désirant  arrêter  les  progrès  du  schis^ 
ine  qui  désoloit  les  missioas,  en  pu- 
liliânt  hht^M^^pr^f^i^f^y  YncconiT 

Ïagna  d^une  lettre  pastorale  datée  de 
^ondichéry,  le  24 septembre  lS38,ot 
Àrrite  dans  un  esprit  de  paix,  de  cha^ 


(6u) 

en  latin  pour  rinfiagiaation  d«  clergé 
indien ,  et  traduka  '  en  inalabare 
po^r  l'instr^ictioA  de#  duitietn^in- 
digèiie9<  Le  prélat  y  fait  l'hi^T 
toire  du  schâsme ,  et  montre  |Mtrlea 
av«sEK  même  des  deux  étçques  ndm'' 
mésii  quUla  n'avotent  auccrne  juri^ 
dietttti.  'Antbihe  Tekera ,  le  jour 
de  soninstatlation  à  Méiyapour,  en^ 
1836,  fira^noncer  ep  chaire  qu*à  h{ 
vérité  il  p'avoit  paa  encore  deJbullep^ 
«laia  qu  PU  pouv0it  pst^vér  qu'ellcii 
arrineroieat.ittaniôt.  Il  aâvoit  hmt^ 
copendaètqu^  n'y  8fv«it  aoeuuee»^ 
péi^nce  à  avoii^  k  cet  égard.  Lé  mé^ 
me,  dant  une  iéttré  publiée  sous  Ul 
date  du  2  septeinbre  l'SSS,  parle  en- 
core de  cette  espérance.'  Donc  i]( 
conveooit  qû*il  ;ci'éioit  pas^  canonique;^ 
mentia^tué.EJtt  c9P^nq«lst  p0Uiiroàt4i 
Ti/LveL»  puisque  don  Pedro,  aimcdén 
fendu  toute  communication  atec  ta 
ISiînt«^ég«?  Antoino  €arvalho  ar- 
riva k  Goale  IS  notembre  ^37;  el 
pritpoesession  du  siège.,  tiçL^  iVn^ 
inontra  que  les  lettres  de  Domin?itlo4 
dé  là  reine,  et  point 4e  lettres  app/stif^ 
Ilques*  n^  n'Ont  donc  point  de  jurj^ 
rictiça ,  et  iîa  pf ét^i^d/Qiit  ^inuM^klf 
Texeroer.  lia  ^nt  donc^  de  f  «via  dm 
4aas  les  eanoaistes ,  suspens  ,  iniefA 
dits ,  «chismafique^.  On  no^peut.leè 
reconnaître  ^ans  t^noonrU  Iji,  ceti^ 
Sure.  "  ;   r    ■  ' . 

La  publication  de  f  ett^  pastorabs 
eut  les  plus  heure^:l^  ffi^fa^  .flUeint 
adpptéedaos  son  entier  ipavN^O'Goitf- 
•nor,  vicaire  apaàtolii}ue:  de  :Madraa% 
qui  la  traduisit  en  anglais,  et  ia  pu** 
blia  dans  son  vicariat.  .     ■  :' 

Le  gouvernement  anglais^  dans  1^ 
territoire  duquel  se  passent  ces  éve^ 
nemèna,  fidèle  à  son  système  def^Of 
léran(;e;  religieuse  unive|»ell6  ,  n^ 
pfiâ  voulu  intervenir  dajta  eêa  dish 


rite  et  de  réconciliation.  Cette  pièce 

4|ae  AO«if. avons. sous  lea  yeux  eat^  puiearaligiettsoafnur.y.tRctlnefia, 

-  39. 


NOtiVKIiLBS  BGCI JdlAfarl^i;K0« 

8téii1ég«qùi  a  ettlioncetëté  danfs  Y& 

joûjç?  î^rès^et qu'il  çfi:i)Q«v  de>g5^r 


r.iJfi  procè$-^veii>al  de  lu  cci^émoiiid 
fut  dresse  et  tigaé  par  les  ineinbi^s 
de.  la  fobriqu^f  .par.  le  vicaire .>.  le 
^wAt  6^  P^i'  1^  deui;.  êc<;1j^2V5tiqvies 
qu'avpù  envoyés  fl^.  TAr^lj^véque. 


I^OUfi 


trer  que  la'répâratioa  suivit  de  près,  '  ^^  ^'^ï^^^^^^i**  <*'""  évè^uG  par  le  cl 

f'aUenta!.  Cefut  le  lÔjuia  que  le'^-r    pitVe  dd;Tièivés,- élection ^ui  avoit^ 

bertiadé' de -cette  église  fot'ouvert   ^--- —  '- — ^j^^w  .4 — m:    ;,i, 

«roc'Clfrattîoir-;  le  laint  clbdirc  eti 

lui  énfeKé  (^m^xs  ter  iloétiés.  '  qu^il 

cûdlleiioàtfÎBridntJrépaûâufes  sur  i'àa^ 

t«l  jl^uff.  cMiÀfimvifi^  ITUtii  aimple  ict 

d'îiVfi^fl'  t^Qréya544^:«i:4W6l5iU^W?ia 

muiU  4e  ,àm^,  yerrqs ,.  dispari^ie»^ 

égareuieiiit  '^^l  t^siip  du  pj-eaijfr  nfar. 

Voit  ppin£  été  enlevée  ,. niais  lirlsé'e 

et  répaddue  àui  iViÛe^  aVéc  celle's  du 

ciboire  ;[*ccllc  du  sccfèfid'  ne  fut  pas 

l-êtrottVte.  Wbtt'9  n'avi^ùs'rèrcontéles 

iiuUiijfcte  fort  ett  abiégà ,  nutnéro  dti 

Siîu».  i.t  :■.!    :-    "•:<-'  -.j    .,•     ,  •:'.     -i 

,,JVt  l'ai^Uôvêijuejovdo^iiâjtoe.cér^ 
y^inmM^  ^xoiftt^i;^  pour  c^tte  Rrpf^- 
»ation  tcûliarsea  .uu  desesjgrand&r 
Vicaires  d  j  préside?',. çav  deialejpre- 
îàt  etbît* * retebu.  par  sa  maladie..  Lé 
dîifiânthé'^Ôjiiltiy  le  giand-tiiàiré 
sé'*fferièit  à*  Ivry',  assisté'  dlin  cba- 
liôititf.  -C)^  6biîerv^  iQ  iheriie  rit  que 
»ou»'/aEvbtiè'  yts^deitiièremetfC' ^pvoiir 
éi.é:^pr^tiqu]é:  >à,  -MQtttmartreî  .  Oa 

mh  h^  ;jf#4fefa^t,  étpit,  .ep ,  a«MÇî 
M.   1  ^Archevêque  avoit  envoyé  .un 

tambeau  pour  brûler. devaient  le  saint 
àcrcmont  M.  le  curi^allà'tKef'ther 
\fi  résefve'î^nferfhéé  àia^cristie,  et 
•k  cél!^braiit'}e)tpoM-le^^înt  Saci'e^ 
^nent.  :  Il  lut  çni  ckairse  •  Tacite  d'a^- 
anQi¥)e)b9M(»rableiaprèsamr  adressé 
quelques  parole^  a^ux  fi4èle%6Ut  rote- 
jet^4ç  '|*;Ç^f ^"\^pi^:  P'î  ût  '^  pçoces- 
*8ion  ckii  saint  Sàcreincnt'àu(o|ir  de 
Véglisé^eîi  cliaiitant'le  Miserere,  Elle 
■fùtiùrtïè  de.  W  rrfessè;  qni  fui  ccll^ 
'Vh  Fr^arftttônè;tipt^i  qfuoi^  on  ^chanta 
le^ParôeDwmnê:-he\oi%vî\ii  iennvni 
parllaliéaédiçtbifukkâauitgâcrcm^iitif 


avons,, parlé. ^usi^urs  fois 
dans  ce  Journal,,  en  juillet  dernier^ 

^la- 
été 
faite  en  fâveur'de'M. 'Arnbldi,  clia- 
Boiiiede  la  catbdd¥alè,  mais  que  le 
minÎRit^re-  ptfU8t>iîKn  n'avoit  point 
agfdée^  desoote  qiteioot  ^vqfstaii  en 
a4fU9pey»f  ^Xa  G^^ite  i\Au§jAi^urg  du 
3i  \i^^  €piM^f^f>i)t;Un;arlicl9  spits  la 

ûquel 
au  cha- 
pitre .  qu'il , -rejeioit  .rçiectîon  de 
M.  Avttoldl','  parce  qu'elle  avoit  élé 
faite  contre  la  rètotnmandation  d'é- 
lire Une  ptrsffnfU  agréûbie  à  Fautorilé 
dvile^  Kous^^ni^  répétantes  point  cet 
arlijc}e:.pai3ceiipie  .cette  déclaration 
de  Sa  Satnle^^;no«l  J^vinit  tQUt-à-faU 
it^yraisefiiblable.:  Npus  eoupgonuâ- 
ijies.  <|ne  \a  .^Qfi^aife  d'Augsboiir^ 
ay oit  été  induite  en.  erreur  par  son 
correspondant  prussien.  Éffecfive- 
ment,  dans  so^i  htnnéro  du  l®'  sep- 
ténrbrej  éllé^'à  déméhti  elle-»niême 
èoniiartî«te-d%i  ^1  juilletr  sur -la  pré* 
4end,ue'idéclai*ai.ion'daSaittt-Père,  et 
aii^joU vd'llQi.noùs .  rejee^ons  di  cecte-r 
i^Hl^i^  JÎlc^c^ra^^yaDçe  la  pl*is  po- 
si^v^.q%e.cf>tte  dççla^f^io^  n*a,  pas 
eii  lieu^.       "j 

"'La  retra  1  te ' .ecçlésiastia ue  d*Or- 
téàns,  *com'iii(E!ùcée  le  10,»  s  est  termi- 
née le  17.  Elle  étoit  composée  d*en- 
viron  :  tôû  prêtrça ,  maîb  à  la  fin  il  y 
enavoi-cuci  bien  pUs.gi^nd  nombre, 
]\(.ra^béjGrpMdeli);^,<qi^^toitJe  prédi- 
cateur, a  m$iifîé,5a,répuiajion  de  so- 
lidité et. de  pçeise.  Mi.  Tévêque  â 
présidé  à  loùs  les*  exercices,  te  prélat 
p*assoit'  ioutè  la  journée  au  séini- 
iTiaire.  Il  a'  adressé  plâkfeurs  ibis  la 
parole  â  son  dergé ,  et  toujoiii^  avec 
Aitt  à^opas,  unO' mesure  ec^^Hve  oim;- 


ik>n  dimt'vb  a  «té  fort  touché 
montré  dans  so»  dbcoiM»  une  parfaite. 
coniMMfisance  des  devoirs .  du  sacer- 
doce ,  et  une  heureuse  facilité  à. les 
itftracer  et  à  les  expliquer.  Son  clergé 
n'a  pas  eu  moins  à  se  lo^er  de  •  ses 
enureticns. particuliers.  Le  prélat  a 
cpnquis  tous  les  cœurs  par  sa  dou** 
ueHr,  en  même  temps  qiAi  a^  doimé 
une  faattte  opinion:  de  sa^anacitd.  Du 
reste  y  le  nouvel  éréqub  n'a  apporté 
aiicuA  cliail{;;emeni  dans  radmînis- 
tratkMi.  LesTtdeagc  grandsmcaires*^ 
eceiésiaàtkpies  respectables  par  leur  ; 
âf^e ,  leur  expérienoe>  et  leur*  Vertu  « 
ont  été  contiiuiai  dans  leurs  £9oc«- 
tioos. 

■■   ••     . -  I  waio—   '  ■ 

liie  lundi  23,  M.  Farcheréciue  de 
Borde^Mx  et  M.  T^véque  de  Léon , 
prélat  ^espagnol  y  suivi  de  son  grand»* 
vicaire  et  de  son  secrétaire^  ont  Tt- 
8iié  la  belle  église  de  Saint-Bruii^,  à 
Boixieaux ,  et  le  cimetière  catholi^ 
qne.  M.  Tévéque  de  Léon  a  iMbniré 
les»  b<^l«s  fresques  qui  ornent  la 
vente  dé  qette  église,  et  la  majesté  de 
sofv  sanctuaire.  Le  p«^bit  s'est  artêié 
psmculièrement  devant  la  sUtue  de 
i-ar«Mange  Gabriel^  dont  le  fini  ne 
laisse  rie»  à  désirer.  Unl>eitu  tableau 
{ilacé  dans  celte  .^liie ,  repuésentant 
saint  Bruno  eW  cotftempjatilm  v  ft 
aussi  fixé  Tatteniion  de  M.  révêque, 
qui'  l'a  raeonnu  oomiue  apparteoiint 
à-i'*co4c  d'Italie^       .  . 


(6i8) 

lia    tement  le  Irapsport  de  loiis  les nta-^ 
téciaux^.-  '    '  '-  A 

Une  immense  affluence  de  fidèlfe»> 
s<ipressoft  à 'la  messe  qui  fut  célébrée 
par  M.  Pique  ,  grand  doyen  et  «uréf 


Une  plantation  d^  croix  a  été  faite 
Je  3  septembre ,  dans  la  commune 
cl*Onnaing  ,  diotèsé  de  Cambrai.. 
I/ancicn  caltaîreavoât  été  presqù'en- 
ttèf émeut  détruit  .par  !e' temps. 
M .  Wiecq ,  curé  de  la  commune ,  se 
rendant  au  tœù  dësbabitans,  entre- 
prit de  le  restauttei'  en  'érigeant  une 
cJiapelie  où  le€hrtsl  seroit  mis  à 
l'a  liri  àe .  i'intsmpérie.  '  d«s ,  saisons. 
Pana  ce  but,  unesouscriptioa  fut  ou- 
verte V  «tM«.  FcéKÀlle,  «naire  de  la 
oouMtttuie^  outre  son  offrande  et 
Gâiksicte  «0ê|MtUft.fio£aus»iiUgratiiâr 


de  "Notre^Damey  à  Valencienf»esi 
M.  Dtfcroqugt,  son  Ticaire  ^  pronoo'-^ 
ça  un  seimon  qui^  fut  ééouté  avëc' 
un  profond  recu«iUeinent.  Le  teinpî^,  '- 
mauvais  jusqn'storjs  (tétant  éclàirei«  • 
permit  à  la 'procession  dé  soKir,  et  lef 
Christ  fut  porté' au  calvaire ,  scà  jl\\\^'* 
lien  d'une  luite  composée  d^ebfans  ^^ 
de  jeunes  filles  uniformément  Vè^» 
tues;  de  compagtaes  dlBuk^k^rs  i-an-f 
gées  sous  leura  bannière,  du  conseil' 
municipal,  et  d'une  quinsaikie  d'éc*  ' 
clésiastiques  chantant  des  psaotHei',  <^ 
an  miUeudu  soà  des  cloehes  et  du;> 
roulement  des  tambours.  Après  la* 
bénédsctiou  de  1»  eroik>  Af  .*  le  doyen  * 
prononça  un  âuiriB  discoOFS«  ; 


On    raconte  que    saint  Vinceiit 
dé  Paul,- curé    de  ChâtîHott-fes- 
Dombes,  enl6l7,étadt  ùi^  jour  de* 
fête 'prêt    k    mbnter    en    ehàire'," 
unç    dame  Ife   pria  tie  rçtommàn-  ' 
der  à    \A    charité   de    ses  parois-: 
siens  ime  famille  extrèmeiii^nt  pan-' 
vre ,  dont  la  plùî grande,  paii,i«j  étoit . 
tombée  iiialade,  à  une  deini«>K^,ùe  de  ' 
la  ville.  Il  le  fit  avet  celte  ènctibn/ 
qui  lui  étoit  haturellcf ,  et;un  grand 
nombi*e  «le   personnes  y  portèt^eni? 
toutes  sortes  de  prévisions.  Vincent' 
y  alla  lui-même  a|»rèâ  vêpres  pt  fuv 
ïbrt  surpris  d^une  si  graiùie  quantité 
de  comestibles.   Il  loua  leur  zèie ,  ' 
mais  il  ne  le. trouva  pas  sage.  Voilày- 
dit-il ,  une  grande,  charité ,  mais'  eUé 
nesi  pashièn  réglée.  "Ces trfàfades  au-' 
vont  trop  de prot^isions  à  la  fois.  Celles' 
qui  ne  seront  pas  consommées  survie-'] 
champ  se  gâteront -^  et  ees  pau^^res  gens 
retotnèeront  êientéLdans  UurpremUre 
nécessité.  Alors  il  forma  une  soèiétét 
de  daines  piéilses  et  riches  pour  se<| 
courir»  nofi-iSeulenient  cette  lamiUe,; 
mais  u»tt,tès  cèUes  qui. dans  hi  suite' 
s&ttautBreieuiiidans.  de  .^mblablesi 


YeMSc;.  GesirdUgîfiiiitGOBittc&eèreiit 
te  coUégc&  Bàdvd»  dn'mteoK Qu'ils 
^yiicentl^  et  '  thftrcbtf  eit  «m  terrain 
pô^r  y*  élsTei  dpsifbêdUBehs  <pn  ré^ 
pondatteBifiUiDcnÉêBft.aïKiiwies  gé* 
uérenaerr  du!  pietoil  Leéttit^r* .  A^ant 
aehalé  unieipplaennefit  -ùoÊoadtïe  ^ 
^b  iBiliqnMu^  i^:il  août  «fwur.y  p»- 
8Cit^st;pl■lfllîà»^t>ifi^lCL  €e  ji»ar4ày 
ïèê  isqtcnilea  dirtla9;>efcrindkair^s  se 
rcndirebtf'bur.Us  lieum.,liah  êeake 
^9%tiétiMoaBtt^-  pouetoeoQwbiniAein 


ardicyéqi«0lde:âinnanaU}Wb^  é^^ 
raLdek  iiëekitanikeaV«iiMu'MMfesle 
Farina  ,  évêque  de  Padoue.  Desprè* 
très  annéman»  kt'^accompagnoient. 


betoûuj  U  lettrfit.uttjrégtdiitiit  pour 
les  diriger  dans  rexecutiou  à»  œiUî 

cpi^v^^^   '    , .  .  .  .  ;  .  .:î 

n4^am¥«i»t.deâ|igf9ti9^  et4e  Qh^iAtfj^ 
Yieatd'ê|;c9  retr<mvç  dii»6.1«m^îir' 
Y49,  de  la^  çiàimniva^  p^rJ^^MSk>n\ 
irn^^  dft  la  vlUe ,.  4^t..«W0t  e^imé 
ljQureuji4^aiPo^  dét»mr«rt  jum  tcéwi 

Pfty*.  l*fer«gleroieiM.>pftix)ft.iiVfiîr'été 
ëc|iii  f^r  )^iae4f^t«Mr^  rie  ran^bdirèt. 
c\ïé.  4f  J^ypa».  aiifM(qii^lkt>prdi>4iii»ft 
âârJ'avçb«v<$qM4  :M*w  k  .demièrtr 

^ff:»  <qwcj4fCi.le:)mKè^w)rbll.^i 

eojCûn^frérU  f  e«H  UnmI  .entiche  dé  da 
ii^ftiadei.^iiU  VvMoat  de  Fài|l».piiîè4 

^w  i/éor^lUnf  >  QR:esA  ia  iliQHrà.  qmÀ  lUlhvehtmêfqûùM  SlftiiilUi  nfSiûk  «ui 
cf)lle^de9^c|j(9ide.JMiptânie  ^einéiiai  v^nt  ié  idi  aripéaieb^  Il  d^pSMt:  daas 
ppwijé^ildiri^iKC<»(àiilPgcApfe4Hk  iiilefcat6etètët>p)«aib,^i  hi^dcMée 
précieux  pQwr  Afttre^fiftgr^''^  ^  '  '•  >-'  d«isiû.piercav  d^inoanoîea^doc  et 
iJûmmL  de  rMa.)  <Va^Di>  poolifiailefi  i i«tùtii^ieanes 
«t.'tufafties,^  ;élj.'mènKi  wic;  moBiuué 
ittdifwae  i,  tm  ulécÉoiiie;  di4  pays  où* 
niOunittta>te$t^eiir,  ^eiifih  aon  por- 
tnéitv  «Yeaiué  fi0^i?i  véuitilesftits  ca 
pàrcbtimaV  Le'  pirfkli  béate:  tons  ces 
otl}e|s>;L«  lilla^le  Padoue,  ei  la  oa- 
lion  ariliéitieiiaè  çéféld^iUnt  àla'lbis 
ds^y^itej'éieTèn  dix  édificecpu  sera  na 

QfineHfteiiiifNMiroiai.jMrendèrav  «^  ^^ 
bîeQfattisi^aalé^poiir  L'auti«b. 

'  Vovdin^ppiment  a'  euiUov^^dîl^oQ, 
irélargissement  du  ckapdèlft  liiahc- 
'lis.  Lorsque  dftrmècgnaefttle  prince 
rpjjal  ;çlcPr;iç?pjS0  trowywt  à. Muns- 
ter^ lefrèi:ej^^e,]VI<  Micbiêlis  ^  allé 
lesoUic^tqp*  ea.favçiM:.,4u  prisonnier. 
L<e  ,pri.iVÇf;  |ui  :  prpmiit  di'intercèder 


'_  lÊ^^/iq^^^Uedui Midi t^xeproànii  il  y; 

avi9ns|]^txlip  d^QsJ^.^uinéi^Q.du  .10: 

ap4.t.^uif  i^^ijp  o^yfi-e.  excqllemp  pi^4^j 

dajw-.W  yiUago.pr/^f.dft  iVJ^rsgillp,. 

EJIe  f  etQn^^.4ayqir;pppns  .p^r  uis. 

JQUK^al  ploigi]ué.  c^  jquj^  s^  pa^se  au^-, 

près4'eilç.,W|9ysniïiêi^f^i»9us  avions 

tvoif yé^  cet,  ^piç\e .  daps  la  f^éritç ,  df 

J^ou£P^  fe^ii^leqili  depuis,  a. ce^aa  fl^ 

jj^jroî4<-eu..Se|il'ei;i^pt  Ja,  ;  G^jî^/^  i>ou$ 

^p;^eo^  'que  q'^t  a^^  ]i^pQ^^,  de; 

&^ptfij*-l^ar|gu^ita  ,^,tprriloire,  ,ije 

]%rseiHç  ^  qvV8.  la  IwiWMifce  (^v,re  a^  été 

conçue  ^  4iéali^.  lEll^  appU^dlt,  au 

z^e.  e|L  à  Ji'iaielli^pc£)  4u  pasteur 

4ui  a..1^vi3^yé  <fe  MV>yÇû  d'as^^  ,..,..  .,.«,,    .        . 

secours  aux  mandes  d^  sa  paroisse,,,  poujç Jui^.^t  p^,  si^te,)e  ckapelalo 


et  ^Ue  fait  dçsr  yq^u^  .poinme  nous 
PQW^"^  cçjlte.igeuyr^  sje  viép^de 


vaGa  A^mnàien.f  J6anHB»plfsiè«&i-#\ 
liuîèlMoomtf  iwok*<iàMaw*aa^  avoît 
pas  «OLt^skainèntJdB^âi^iqlkt  1816, 
Ipildéiea  Iialie:aB>aollége>|iour  cewx 
dû  s&oàtiaBl.IlâproètSé^uélpfBiri  cet: 
affai  :siike  igiobo^aobiiaieia:»»' JBèfesJ 


vieht  eu  f^flje^  >j4'^e .  é)argi.  Cette 
aobte  faççA  «^^gjitsdil  «pi^iuoe  .  sera 
appVécfee  )d«*'.c§Uioyq.u^..  i   • 


€h«tfeie''tivor5«haqti<à  nouvelle  que 
l^ti-  i^épMvd  isar  Af .;  de  'Dfndn  n  un 
grkrïd  re«&fftissemàat  dans^son  dio- 
cèse: Aiasi  'oii>a¥oit  pai  14  «kt^Mère- 


grandi-^iM^é  ic(p  Rftjw.  '  Ce  bruU 
causât  .aoff  jpie  (Bx^êna^.  Be^  ecclé* 
sv^fitiqi^^  firent  i^ienj^  Je  voyage  de 
Berliot  iW^  l^vseuU  iQteatv>ii  de  f çli- 
citer  rarcheyê|C[i^..]\Iai9  ib  ont  él4^ 
t|:i;)4n()|»^  ^an^  l^ip .atteinte  ^ces  jours 
derniev^  ,i^  î^.éjLp  jrepbpdjij^^^yeo  upe 
Lxiévél^  ^«^clie  à  rarfchçivêcjiie,  qui 
demand9lt,  ^  dç  .  poavçjjr  ,.r|eitôurueA' 
d^Qs  çon^  di<>çe9Q.pqùr  j  VwpUr  ses, 
foiiciçions  épiscopales,  '  gu%  causé  de 
sa  conduite  antcriéurê,^  Q])posée  aux 
lois  de  VéiÀ\y  îine  poayoit'  lui. être 
permis  de  iiefourner  daiis  le  grand- 
auçlié  de  P^osen  :,  que  dit  resté  ^l  lui 
étoUlibre  dé  choïsir  poaif  y  s^journei 
une  autre'loçalité  qùélconbue  de!  la 
monarchie  priyssïeiiâe,len  déhofs  des 
limitas  de'sôii  tfibcèse.  Cette  répètt se' 
a  Vivement  affecté Tàrchevê^ç: "On 
sàiit'qàe  Ytsdiffàb^eé:  eccîésiastiqitfesT^ 
Pdsen  sfônt  éh  '•«Dûfh-àoce.  Il  voit 
maintenant  éêt  ëtât  éeprpltiiige^in- 
déiaiine&t:  hè  priAdi'rit  quittera  {)as' 
Berfin  poirfr  tefttmiieM.  *  J      î 

.      ?\'  ',    i-i  l'il  Mf^PQQjHaaiîil  I    II  II    * 

Les:  troablst  I  ^i  .<deniicnt  )df  «Toir  JreQ  ; 
a»  Maoa  ^ni  îàum  m€  lioiiVeiie  occssièn  i 
de  heittavqiier  toabicn>  la  innUitade^sk 
peM.MUtasplilUeicËètre  gpDVueroée  par  la 
raison  et  la  doucauA:.  fille  avoitoWoDa 
unq  satfté'dTiMinistesiii!  .pdfcce^  aprèiàk^r 
eaJgé'  c|«K  se)  pHsoniiiet'S-  <I|H'  «fnisf  ni  l«ti«> 
dos.*  àéUbk  ^.ibcaocbafr^aïufrénienl}  joi 
attsû  aoà^preiBifr  moîlirettpar  fot4il^eb 
faine  |6elalèrisa';nliftlidMKi^.pir  .les  p)us. 
ndf&trabspoffls'dajote.- ^ .     .  !• 

Mais  iLii'atoffa^  pas  .de  tnèiiie:de-iadn. 
sadond  moawoBwn*»  .quâ.la'  ^t  .râv«iiir 
todtà  epqp^  floo  !  naturel  <l*taii|MMrteiii|e|iLî 
dép  mieocel  la^voédii-déCadieinentide; 
IkflssardiiqBÎ  avèti*éié^Drpioji6  une  honà'fr 
aiaparavaDl  à  la  répnasiûA  de^'ùmeBkt. 
Ainsi-  elle,  yatàkiài  ïAtù  61ve  aai«iiliéfi« 
oaniflM,tittvoit4  aiaisi  eile  ne  vooloit  p»a 
amoisiiet;  lûaaotoek  i-eï  ail.  momeait  fiHfêaiA 
dii;ank3laîsoii  f^âeev  eièe  ne^se  cpojriNi 


(.^r5  ) 

..  O.uVsi-U  résullé  de  là?  C'çft  q;n'on  a, 
r^prig  ensuite  à  Témeatâ  du.  MQiis  lès  pri-. 
sonniers  qu'on/îui  avoit  rendus  d'abord; , 
et  que   très -probablement,  c*)ést  Tabuii 
de  la  grâce  qu'on  lui  avoit  faite  qui  en  a 
été  la  cause.  Par  contre-coup^  un  grand 
nombre  de  fonclionnaîres  publics  ont  été 
deslifnés  pour  n'aVoir  pras  su  detincr  que 
l'ëfiietHe  étoit  capable  dé  reyénir  à  la 
icbar^  iprès  avoir  été  graciée.  La  posi- 
tion  de  tous  auroit  été  bieti  diffërenlê,  si 
rindo4g«liiciB  ik«   magî^rats  'eût  «porté 
id'awlr^  froitii^,  ^t  si  le  tôrhent  fél'i«o^tr6 
dans  sonISt  àii  \kvf  de  se  délKli^t  après  » 
coop.  Lesi  (wBonnian  déli!vr6«  .serbient 
irast,éalâh»ei«el  ilasifonctioaniires  ipilfolka 
à  laafa.placaav Mais  ifoitii  d6 •■  «et  Tthbns  i 
.que  l'on  ne  parviendra  jamais  à  laka^en» 
W  dans  l'o^vii  de  la  mnltilvdé,  qui 
ie^^a<ç»qa-e}lft  est;  :qitt>iq«foiii«kidiBBk  | 
;avafi:sef.f  ailioiisibiiièct;  nliokillMte^  Ml->^. 
<^cip)i«9l>lm     .■(.■•     :  ^-    !•    «•'      r.':r.i., 


''V»m  vh(MiiS'dtnà«àè*kips(lieafWTx.v 
!c^4st  MMeaaant:  dommage  qà'dé  lia  la*» 
idiie  quel  ttaifa  Ulfdbai«9r.wv€élte^ii«uac4f 
quii'n^issft  polrit''de  boifs^teiB'  ëoni- left» 
aitiift  tes'  -puis  pttoiMMioèB  ^idèv  IMIhre  de! 
ctos^s  de  loHIit  qui  la  fdiiti  Owa  looua^ 
de8.:iiwi8;  diient-îla,  pouriléMgaer  loà*' 
tes  tes  âutnssépoqaas,  >teltes  'qneieiion- 
siîlati  t^'élnpim,  la  te^aoratito,  Klai«> 
celle-el,  oomment  ^appeDe^trolle'?  VéîHil 
r^i»^f*ras^;'pet>50nnèii'eiiBMliipleD.        ' 

-itrnoua  seinble  pou  filant  que  dès  l'àti** 
ifîm  larégimle  ^Juillet  a  reça  un  naui: 
qa'iiclii'a'pttâ  mérUé'de  perdr«9  cTesi  ct^ 
lèi  de  gù»¥êtH&nieMt  à  hén^tmttki^  'i^r-> 
cfitdi  né  lè'lai  f«l3Mroit-^  pas?' C'ese 
mk  diètinttièn  aoinnia  une  aMré;  et  WK 
«moyen  de  s'entendre.  -  •'       * 

;: .  AiBiiv  ipoàr  que:  Fera  acloette  cesse  de 
cattseritjdea  uEiéssjeurai^oiiibacraa  dèst  ib 
SB.piaîgpièiay  Us  B^ontqi^à  cûn venir dfud 
p4iat,  qm  eai  ^d<diffC.eBi|MplaÉL  dleRe.e 

lia  diaeat  t  Soés  ^le  oôniulat,  '  'so*^  'l^eaip 
point  obligée  de  la^nâra^  Iciesl  bieq  -eni  '  pîaejsoas  ta;mlaui9lloni  Vellài'qai  wMl4 
€tktH  daaictène  desfiatôÎQiis  popalaires  |  tca  fiq  h  teutas  les  diffioultéa;  et  iieilettl^ 
^Iczpraaakui.^.  .;./!  J       A  laiascai^ooB'à  .il£aîreaf'taiisf{ii'U4ie-flBaiii 


qoeqb^an  noto  à  l'époque  aclaello  ()por 
qoMls  u*9ienl  plus  aucun  reproché  h  lui 
faire,  et  qu^elle  tnelte  te  comble  &  leur 
bonheur. 


PARIS,  27  SEPTEMBRE. 

On  lit  dans  le  Montieur  :  «  Le  roi  et  Ja 
reine,  accompagnée  des  génôrfiux  4^}»^im 
et  Delaborde ,  sont  arrlvéa.au  ebôleau  de , 
Fontainebleau,»    .        :  , 

w^  jLe  fioïUgf^:.  élei^toral  cl'£a|pialfa>o 
(Aveyi'PP)  ▼jfîK^^  d'ôiin»lVI>. Roua. dépoté, 
eo'reiiaf»(«fi«nieptdei:M4  Q4i«ardT  ,-. 

.*^'h9  journal  mmiKtécki  4o^  aoir.  pn* 
noDcb:^ne  Mt.fiaSBe ,  ln»irft>dB.IAatM V  «1 
remîKéa  MnisAloa.Aii  inovMa  préfet ide- 
hifiasOiè;.  :   -.•     i,  ■..:..:.     •'  .    ..    ^j  •.  ■ 

^^NottaaYons«niioneiâi<q«d  !IIKfJ'tAi-<« 
pelît^Tboqttis,etiG4f>iUé,  ciphà}«e8^è  tt«i<  ^ 
aeM  ;  '8«bieut  été  «omméa ,  le-  proiAier; 
commandeur  de  la  Légion -d*fl6nMettr^,  eit 
le  second,  officier.  M;^  Bo«et ,  lieutenant 
^TBÎtteafi  s  aéié  â^aleoUeoi  aofumé  oITi- 
oicr  dt  k  Légioft^d'ilOnoeipr,;  Ool  léié 
nommés  ickeyaUers  *.rtâU:  rfiegoU ,  >  «1^ 
€oierft.,  tieuten^n»  defKaisMu  «  ot  Bartn* 
M.  oUnrrg!i4»  4e  miriae  de  pr  dusa»» 
Qes  oDttiWalioBa  t  >|iO«r  lea  4eOK  pra^ 
miefiSt  aoiH  la.: récompense  de  Mmicei 
rendus  nu  conamerco  dansas  jfea  d«  1^0- 
oéaiile  ;  M»  Bo«et,  commamdaoA  du  brick 
kJffttowfc^î  a  élé  chargé  dr*Qîi  v«rdea  dé- 
bouchée tai:comur^rc6  Attr  l9i;C<^te  ocfil-. 
dintule  d'Afrique  ;MM.  de.€ÛKra  et  Bfir- 
Uàitts  mit  montré  beaueo«i|p  4e  ^voùmt»»! 
lOf»  de  ri9Tali9n,d0  U  flèvre  jaupn^.bAi^d 
de  la  CQTVetl«  d«  change  la-C^raauind;  ^| 
11.  Legpir.  eai  riaveufleiui;  d*«P  iingn^ 
|)^ur,  la:»aQc^tfvr9  dea  abWa.ft  4e4 
.  chaînes.  ..  ..   ^. 

.>-*•  Vâenheot  d'être  lunpmés  qhaialiers 
lie  )ft  IJégion«>d'iloàBe«rv  Im-  effîosén  4ke. 
bk.ihariiie  et  les  smriàa  doot.kq['nom&- 
suiveiil  Jle^wfUse  sont  plta»  papticnli^' 
nrneol  (ail  romacqneit  dons  les  affaîsesi'. 
qni  âut  eu  lieu  au  bloods  de  Buêuas^Aj* 
res  1  &i  iVL  IknrifMiBurie  Ooogreaet  de  La 
Ï04nayc»  lieutenant,  de  Taisaeaii  i  Jac'v 
«lUfia.- Auguste  Dutiouttfiv,   cnsagnode 
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vaisseau  ;  Éom^^are  l^abtttéàH, -Gnsên 
gne  de  vaiaseàu  s  lleitl*i-4iriIalM  Peston , 
chIt-uKglen  de  h  marine  de  3*  classe  sur 
V/irianet  I^eolas  Lerûtit ,  matelot  dé  YA-^ 
rîhirtf;Bodet.  chef^etWèce.  '         ^    ' 

—  On 'Ht  dajfe  le  Hntmiieitt  :  «  L'un  des 
did^dë  là  rfvl^  dû  Gabônf  YgP.lfe  de 
Ou»Aée),'bot^tià  dëK  iiivigateurs  \so08  le 
notfi  de  rai  Denis/ à  rebdu  dans  ces  para-  ' 
gë$'^de'nômhi'eiix  et  ligtiâîés  services  au 
comiiiercé  fl-àii^ais,  et  tnéiï)e  a  .nos  bâti- 
DÛfcns  dé  guerre.  Son  dJ^vdûrhcnt  cons- 
tant et  sOuvéni  péiilteux*  envers  Tes  équi- 
pages naufragijs  a  toujours  ëié  accompa- 
gné du  plus>are'  désintèresiemeuL  Uu 
fri^pe  dé  çp. chef  noir,  ancien  ,soas-6flicicr 
dans  la  garde,  impéfiale,  ék  revenu  mou- 
rir au  Gabon;  Denb a  çon^rvé  religien- 
seo^nt ,  et  uiôntre  javec  orgueil  les  indi- 
gnes du  vétéran  frao^^is.  ,  Quand  une 
récompenseluî  ja  élépfferte,  il  n'en  a  pas 
sollicité  d'antre  ^^e  la  croix  d'Uonaonr. 
I^e  çonimajndfint. de  la  «talion,  pn  trans' 
mettant  ce  vœu. ^rem^iqnal^te,  l'a  aA- 
puyé^do  son  snfffage,  ei^ -représenté  le 
chef  Deni^  <iimme  ijn«h9mEtte  supérieur 
par seseeB6fnens,s0m!.Garaclère  et  sod 
iuAbence.  Sa  Majea^u  jsnr  lé  rapport  de 
mifiistee  de  la  nuiride  «I  des  colonies, 
\seni  d'accordet  à  Denis  ia^décocalion  de 
la  Légion*d'lioilnea£.  • 

«<-*ilk-é8uUededacufniehs,«flicteb  que 
le.ktail.dea'eiqipiiations-cle  freoBenl  qui 
ont  en  liefi.iii»daifi  lir>niais  .d'aoCU  der- 
nier D^a  été.qae  de)3r^5i7  quiotanx  mé- 
triques» itRodis:  que;  les:  importations  (mur 
la  consommation  se  Jonl  éleféos ,.  dans  le 
même  lemp^  à  85,  mi^  quinteûK» 
'i  >^  Une  ordbiinpncè^  «■ne-  un  crédit 
snpfiiéttientaifé/de  ftiniliioBs045,ooofr. 
en*  foveor  dn  xniniàtère'  de  ia*guerr& ,  par 
snilje.  du  réachériasèmana .  dès  denrées. 
(JiM'Witre  ordoiiBsnce.Ottvrè  nn  crédit 
anppléiMntaeire  d^nâi  mitfioa.  au  minis- 
tère do  oommercé^  pour  ehcooragesnens 
aua.)iédhes  marilinios^  -Lei  idMmfoces  an* 
li^ntvàrégularisèlr  ces. demi  «édita,  qui 
bappent  reaèffdice  tSS^u  :  >  ^ 
'  -4-  Lcji>l|stCL  éketoraies.aet(Mit'  doses 
le  3o  à  Paris  et  dmak^dépirtoirm,  et 
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publiées  le  ûo  octobre  pour  ^rvir'au^ 
élections' qui  »ur6nt  Ifett  durant  Taitnée 
1U39-1840.  '       : 

-^  M.'  Filoil'.  iw*^*'*'^  '^'''^^*'^  *"  ' 
collée  roijàl  Ghailemagne,  est  nommé: 
professeur  d*bt5(oiré  an  collège  royal 
Henri.  IV,  en  rctnpiacetneilt  de  M.  Pdu- 
hiln  de  Bossay,  appelé  an  reètorat  d'Or- 
léansVM.  Toosseiik,  Agrégé  spééial  d'bis- 
loif*e  aih«oilége  Charfemagné,  est  nommé 
professéuf  titalatreen  rempliltement  de 
M.  Fî!oâ;   ^         i  ■   ^ 

—  L'Attfééitfie  di»  BeauvÂrls  a  àé^U 
gpè  comme  deYant  accompagner  fain* 
bassaèé  de  l>et^ ,  M.  Flandin ,  peintre , 
tti  M.  Cosle.  aiH^YtecTe. 

—  'Ewiin-Pachtl,  cousin  du  snltan  Ab- 
dnNMedjid,  assisfolt  lundi  à  la  séance 
de  rÀcadémie  des  Sciences. 

.—  lié  Gdur^iè^de  ia'Marfinnfitè  -donne 
quetqaes  détails  sur  le  tretaibtemênl  de^ 
terre  .4e failli- rieire,  dont  nous  avons 
4^jà. parlé.  Le  d  af>ûtr,  à  depi  bourea 
a5  minutes  du  matiii».,  4cs  babiiaoB  dft 
SaijQt'Pierre  pni.  été  réveiUé»  par  trois 
fortes.  çécQusw  «.  iqui  on  t  duré  dé  1  s  ii  1 5 
secondes.  Lq  mouvement  a  été  s«ccadé,. 
korizotilaU  dxi  aaord-est  tu  ^udroneaL 
Un  .  mur  4c  pignon ,  en.  s'éeroalant ,  a 


deux  fo?scn  dti  jours  ^  Quoussfé,  fiux  &â-' 
tîgiiolles;  Davîgiibn,  l  la  Vflreltc;  Triii-' 
card,  îi  la  Villetie  ;  Sivrière,  h  Mont-' 
rouge  j  Ûavîd,  à  "Monceaux ;  l'>ancofc,  à* 
Nogent-sur-Màrrie;  Lapallu ,  &  Ménit- 
montant;  Moreau,  à  Orcel-Montmartre; 
Jonane ,  à  la  Grande-Vifletlc. 

~  La  Pretnède  Séine-etOisê  dit  qae  lé 
cben^in  de  fer  de  Paris  à  Versailles  par  la' 
rive  gaucbe  sera  livré' te  !•*. Juillet  au- 
ptiblîc,  âci  moyen  d*un  marêbé  que  la 
compagnie  vîcnt  d^  sigricr  avec  les  frfenra 
Séguin  ;  d^Anâdnay;  tpii  ser  sont  déjà 
chargés  d'exécuter  vihgt  ponts  en  '-  fil  de' 
fer  sur  tSilS$)^nè  fleuves,  etf  lés  travaux* 
du  fchemîn-de  fôr  de  Saî^t- Etienne. 

—  Oa'iiitiàhs  un  JôiihïSÎ,' qiie  leitiî-^ 
iiislère  qni  avoit  demandé,  ilj  a  quelques' 
mois,  &  rAèadémie  Prahçafse'  mib  Tûs- 
cHption  pour  la  lôblotine  diiede^  Juillet , 
fient  d'en  recevoir  le  travail  suivant  t    - 

.  J  ta  glçlre 
'  des'citqpreii$  françaU 
qui  $*afhnérent  et  cofnhait trente ^     * 
poar  Ut  défense  des  Ubertés  publiques 
'    êiihs'lés  iMnéùtàbiH joHmées 
'■•  .i^ia7*B8  «I  ft^/V/tef  iS5o.    • 

.  T-  La  grosse  conduite  de  fonte,  qui 
\  prend  dû  fcassîn  de  la  Vîlletléjîour  cor- 


écrasé  une. pelM^wison.  «nais personiwi.  respondre  aux  réservoirs  de  la  rue  lia-' 
beur^^iscm?nl  u  a  péri.  l'cine,  et  qui  doit  donner  de  l'eau  filtrée 


Au   Fo^i^Itoyal:,   plusieurs,  murs  ont 
aussi  été  renversés..  Quelques  person<)és>  ! 
ont  été  blessées»  mais  d'une  manière  peu  ' 
grave.  ,   . 

r—  Sur  149  bQi|ilangers^e  Parjs  et  de  ' 
la  banlieue,  cités  aux  dernières  fiu^en-,! 
ces  du  tribunal  de  ^j.mj.le  police ,  j52  ,  W\ 
raison  dn  peu  de  gravité  de  la  contraven- 
tion i  ont  été  condamnée  à  une  peine  lév 
gère;  mais  Te  déficit  reproché  aux  87  au- 
tres a  nécessité  le  maximum  de  la! peine. 
51,cs   condananatidns  ont  élé  plus  nom- 
breuses dans  la  banlieue  qu'à  Paris.  Les 

boularigcrs  condamnés  à  l'emprisonne-  '•  Jours  dans  celte'  vtlle,  et  aVoh  présidé  k 
ment  app^artiennent  tous  à  là  banKeue,  et  loMles  les  dispositions  prises  dans  rhôld 
rendent  cbéi  eux  et  dans  Paris.  Ce  sont  de  Pancite,  pour  l'approprier  à  si  nou- 
les  nommas  QuUaul,  à  Glignancotti  l ;  Ga-  vellé  destination.  L'hôtel  avec  ses  mètt- 
peïat.  à  la  Chapelle;  Berlhiol,  à  Vaugî-  ^  blés  a  été  loué  2.5oo  fr.  par  mois.  .Là 
TûTÔ';\tiïhïfïi ri   Grcnttte,  condumiié    GfUctte  da  fî&n-^  ajoute  quelqùfes détMli 


&  toutes  les  fontaines  de  la  capitale,  est 
déjà  arrivée  jusqu'à  Pembducbure  de  la 
rue  de  rAncîenne-tioniédté. 
.  —  Les  communes  des  Balîgnolles,  de 
Montmartre,  de  la  Chapelle,  de  la  Villétl« 
ci  de  BéllevîHe  font  niveler  les  ))oulc-^ 
vards  extérieurs.    , 

'   •   '   KOtlVKLLfeS  tiES>KOV|NCK/R. 

Dot^  CaVlos  et  sa  famille  sont  'arri- 
vés dans  'h  Sofrée  du  a  a  Ht  Bourges.  •  Un 
secrétaire  de  l'ambassade  d'Espagiic^  dit 
le  Journal  daCher^  é\oU  depuis  quelques 
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è  coux-cî.  •  L'bôlBl  de  Pan&Ue  donne  sur 
une  cour,  et  au  midi  sur  un  jardin  d'une 
assèx  grande  étendue,  Léfi  apparkemens 
(^  |-ezde-chaus8ée  et  du  premier  sont 
vastes  et  fort  convenable^  1/bôlel  ^e  î^a- 
nette  est  à  petite  di&lancc  de  la. cathe- 
dra e.  »D*apr6s  Ja  Iiep^jBdu  Çhfr,  ajuçi^oo 
garde  ^'a  été  don  née  >  dqi)  Carios,  au- 
cune seniinelle  n'a  éié  (Ûaçéfe  devant  U 
porte  de  apn  bôleU 

Le  35,  don  CarJosarccA  les  visites  ^p 
préfet^  du  plaire  de  èo*jrge3  «l  dii  .liei*r'. 
ieniintigénérai  V4>jrol.  Le  .  J^^rnal  dv, 
Qker  dit.  q<ue  Je  vicon^^c  de  Ayf^Ufa,  ré- 
dacteur en  çbef  de jfi  iHQ4^^U^  V^^^W. 
de  Lyçu^-ei  dev^içui  Ijrpis  autrfss  jonrna-, 
listes  601)^  Yfuu&  faire  .leur  epu^.^  don 
ijarloa.    .       :  .      . 

injistedf^  BourgQis,  af^i^o^ice tenir  debqnne^ 
«ourçe,  gi^'à  raispn  d;f:,si^our  dpi  dfoi^ 
Carlos  à  Bourges,  le  préfet  du  Cher  va 
être  remplacé  par  M.  ^aurice  Duval, 
préfet  de  laXoîre  Inférieure!, 

--  LVtilleur.  ijui  a  .eu  réptujç.frajcas- 
sée  peti(iant  vp  ei^er^çe  au  «amp  de 
Fontainebleau  •  v|eni  de  saUir  J'tmputa- 
iion.  On  ^qspère  (e  sauver. 

—  M.  Mignot,  conti.6lenr  des  conlri 


forçat,  quip^rotj^  ^rC^s-redotUable,  apn 
s^enfnir  de  ponve&«  le  17  j^ce  mois. 

—  Une  souscription  est  onixar^  h  la 
mi^Iri^  ^  î^^lfiAfij^f^en^  deyî  victimes 
de  rinc^ndie  .de  l*entrep4L«  Une^uscrip- 
tîoa  ff&l  aussi  puv^te^u  tuMe^Uide  VU»'- 
mfjie.  Lfîsi^Br.ftrwWvd.  Wigepl»  aa  .4^«  de 
ligfie,  ^^s^k  fiw^teiipoiMf  tjêfliaigïier  de- 
yjkï^^i^,  jconseît.  d»  goeri»i  ?  péri  an 
miiipq  .  ()es  .Aaaimàe»,  Le  npnihire  des 
mgrlf,  ^'iMI.  ^xoi|.,d:ffeofd  à  ,17,  pa- 
roit  réduit  à  10.  Les  blessés  sf^at  fort 
npjubreui^.  et  pfffikcf^^:^  j^^oifv^su  en 
dfuagfr.  On  cî^.p*r»ïi  A<i  trfes^»  W-Cbé- 
guiilaui^e,  fK)J0Mita^<n«i||i^f^  capi!«'ne 
Meunier,'  le  chirtu]gîeKHnajor  Dorrig,  le 
lieutenant .  Bqgnei ,  l.e, .  ^«ce^i wlipuant 
Uoi9g«|-ie»  tjpuf  quatre  4a  45*"  1  ftf*  f^tit- 
Pierre,  capUaioerAdjj^nt  de  )a  place  dô 
Ma^m^  L«Bi«ni,QKHé8  c\yi\n  et>  œillui- 
ves  9At  4é{i^é  -un  i^lOidigRie  :d'éloQtis. 

.  ^  M.  «Voisin  de  G«rirtD]i«,  «Oviseiller 
h  U^eàavôÀ  césfatfcii,  4ils  de  M.  Yoiiia 
àt  4àêMm[ie,  pair  de  France,  ^esl  prë- 
eipUi§,  dit  «ne  feuille  jvditsiaiire,  pendant 
M  nvît  da  9&  lia  ft<4«  p^  ^ne  fenêtre  de 
rél»ga>te' plus  élevé  de  la  maisba  habîli^ 
par  Atante,'OiadiiiM9'Bii^l<iot,  à  Gué- 
vet .  (Creuae);  et  a^  6tô  rtieté  ^ns  vie.  La 


huilons  indirectes  a  Heones ,  est  pomme  I  fcaaèe Judiciaire ajoitta^  qm  H.  Voisin  de 
dîr^c;eur  V,  Saint  Didier  (SbmmeO  ,  ^  Gartempe  étoît  sujet  à  dès^otilfwre  né- 
—  tasemaipe  dernière,  la  foudre  a,  «ndgiqaes  quilui  dnt  oee«sibât^  une  es- 
incchdîé  deux  maisons^  dans  la  commune^  !  «^  de  fièvre  (Hkavde.-  •> 
de  Crèvecœur ,  près  de  CatnbraL 


M.  Debaecque  (Berlrand-Chailes- 
C)|çtave) ,  négociant. à Bunkerque,  vient 
d'être  nommé,  vicc-ponsul  de  Hussîc  en 
ladite  résidence.  '  ,        [ 

—  On  craint  des  troubles  sur  plu- 
sieurs marchés  de  la  Seine-Inférieure ,  à 
l'occasion  du  prijélev^  des  grains,  ;^; 

r^  if  la  nouvelle  des  troubles  dé  Mor- 
lagne  et  de  Bellesme,  la  conr  rojale  de 
taen^  sur  U'féq«.i^tîpn  daprocâreur; 
générai'^  a^évi^iué.  la,  cpnnçîssas^ce  i^ 
f^lieaffairé.       ,    ^  ..    • 

'■—:  ilji  encore  eu  une  évasion  au.ba- 
^e  de  BocheforU  Ëçh^ppé  le  3ijpaars 
j'832  de  ce  bagne  »  A^imonl»  dit  t^a  Bi" 


-^  Le  général  FanvsTt-Bastoul  est  ar- 
rivé, le  ao,  à  Mpulins,  et  a  pris  immé- 
dtèteAietit  le  commandement  de  la  sub- 
dWleîo*  de  f  AHicr. 

»—  On  annonce  qtie  i>U  Boisjolîn  est 
remplacé  dans  la  st)us-préfecture  de 
Brîoude  {rlaulè'-Loîre)  par  M.  Ch.  Jeao- 
nln  ,  auditeur  de  i*  classe. 

—  Il  est  arrive  îi  Ai ârscîlle,  fc  16,  dix 
navires  venant  des  poçts  de  la  mer  Noirct 
avec  environ  54.006  VieclolUres  de  blé. 

—  llnorageviolej)t) accompagné  d'une 
irombe  d'eau  a  éclafé  samedi,  h  Mar* 
seille«  Les  rues  ont  été  vite  changées  en 
torrenB,  et  les  magasins  pour  la  plupart 
inondés.  La^  muraiUc  çonstiuile  sar  lei 
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bords  du  bassïn  de  carénage  ^est  écrou- 
lée, et  trois  îtidîvîdos  qai'étoreril  au  bas 
ont  été  obligée  de  se  pt5cîpîler  dans  l« 
bassin,  pôor  n'étrfe  point  écràsé!r.^ca- 
reuscnrent  des  maldols^ont  pn  tes  en  ti- 
rer. Plnsîeurs  nàvïtes ont  soaffert dans  le. 
port.    '      ' 

—  La  corvette  '  de  cbargô  U  'Marne , 
commandée  par  M.  Gatîér,  capitaine  de 
corvette,  est  partie  de  1*601011  te  22  pour 
le  rivant.  ^  , 

—  Le  bateau  à  vapeur.  (^  ta»q/»«n:>^ 
se  trouve  dans  le  port  de  Toulon ,  con- 
duira M.  de  IJontola  à  Gonataa.tinople  ejt , 
ramènera  le  vice  amiral  baron  Roo3$in« 

iwi*i<0>iiir  )w  ■ 

Le  eot|rri«r  imlifialfe  'âè  Madrid  ,  at- 
tendu èier  k  PivU,  n'est  (ioihi  itrrivé.  l\ 
j  a  lieu  de  supposer  que  les  eommnmca- 
'  tîon»  m  sont  trouvées  interceptées  sur 
'  cette  ligne  p«r  les  iroupes  de  Cabrera. 
'  ^  Un  avf»  du  con^f  d'Espagne  à 

'       Bayonne  omyoïicé  suit  négoclavs  qne  h 
(       douane  vient  d'ôtre  établie  à  Urdax  et 
I       sur  toute  la  ligne  de  la  frontière  d'Espa- 
I       gae  la  plus  rapprochée  de  la  France.  Il  y 
'       fxi  défendu  expressément   d'introduire 
iincane  nuirchandise  prohibée  par  les  an- 
I        ciens  réglemens.  On  se  plaint  de  cette 
I        jTi«sHre  t  <)u1  lais8f  .à  )*Anglelerrô  jbeu  lie  les 
moyens  d'introduire  ses  produits  en  Es- 
pagne par  les  peints  qu'elle  y  occupe. 
I  —  Le  comte  d'Espagne  a  investi  la 

Junte  suprême  de  Catalogne  des  mêmes 
pouvoirs  qn'avoit  ^lle  qui  fut  formée  à 
l'époque  de  la  guerre  de  l'Indépendance , 
prndapt  l'absence  et  la  captivité  des  pria- 
[  ces  espagnols  ;  c'est-à-dire  que  l'absence 
actuelle  de  dnn  Carlos  est  considérée  par 
les  Catalans  comme  one  violence  de  la 
même  nature  que  celle  qui  fut  faite  à 
Ferdinand  VU  et  à  don  Carlos  lui-même 
par  la  séquestration  de  leurs  personnes  à 
Yalençay.  .Toutefois,  ce  sont  de  ces  ques- 
tions que  les  chances  de  la  guerre  modi- 
fient et  dominent  lovjoijrflu 
—  Déjà  le  f  arti  rèvoiatiennaire  parott 


t^tisér  des  nouvelles  cîrconslatrces  potrtr 
se  livrer  â  toutes  sdirles  d'excès  envers  les 
carfifetès.  l^ans  leS  tués  de  Madrid,  on 
l'entend  cTÎanter  des  requiem  à  la  porte 
dés  suspects,  et  cette'  chanstm  des  mau- 
vais jours  qù*on  appelle  là^rrt^a/a,  la- 
quelle répond  au  ça  ira  des  anciens  révo- 
lutionnaires; de  France.  Il  s'j  mêle  de 
graves  atteintes  contre  1e*  personnel  el 
les  proprîétéà.  » 

—  Dans  la  séance  des  certes  Ai  16  ,  le 
ministre  de  la  guerre  a  fti  un  projet  de 
loi  qui  autorise  Êsparlem  à  choisir  parmi 
fes  biens  nationaux  ce  quf  pourra  être  le 
ptas  à  s'a  convenance ,  de  quoi  se  former 
un  revenu  (fun  million  de  réant 
(25o,ooo  francs). 

—  Un  journal  de  Madrid  >  Te  Pthtej 
rappoite  t[vle  cpiànd  la  nouvelle  des  évé- 
nehKins  de  fa  Navarre  à  été  connue  ^ 
Cordoue,  des  gafrdes  natlonafux  se  sont 
répandus  par  là  ville  le  sdhre  à  la  main  ; 
en  crhnl  ^.  J  bai  la  paisb  t  Vive  ta  guerre  f 
Mûri  aux  modérés!  Firent  tes  exaltés!  Gct*è 
fetiille  ajoute  que  les  autorités  n'ont 
point  ch^ithé  à  réprimer  ce  faiodvoiii'éni 
révolutionnaire. 


H.  PergnsO*C6nnor,'lè  ^eul  homme 
infléerit  de  la  convention  nationaje  qut 
voulût  encore  siéger;  a  été  arrêté  et  relâ- 
ché moyenùànt  cantion.  Il  cômparoitra 
aux  prochaines  assises  de  Llverpool. 

—  Le  bruît  a  cobru  à'  Dublin  que 
M.  O'Cobnelt,  brusquement  atteint  d'une 
attaque  de  paralysie,  étoit  dangereuse- 
ment malade. 

—  Les  correspondanjcès  de  l'Ecosse 
contfnuent  à  donner  des  détails  sur  les 
dernières  inondations.  Les  dégSits  ont  été 
considérables.  '    ' 

—  Le  Sun  attnènce,  d'après  des  lettres 
de  Bagdad,  la  toort  du  Shah  de  Perse. 

-—  Les  nouvelles  de  Lisbonne,  du  i6,l 
arrivées  par  Londres,  parlent  de  la  dé- 
couverte dans  cette  ville  d'une  conspira- 
tion miguéihte.  ,         j  •         . 

—  Le  canton  deSoleufe  vfent  de  perdre 
un  faommeforti'eèomtnaiidable,  M.  Louis 

|Ro11,  membre  du  conseil  détat,  qbi  est 


(  6«o.  ) 


jDOxtàJBeme*  oà  il  était  aUfk  fpnr  nne 
opôralion  dooloureiiae.  U  ^loil  nt  en 
,1771»  et  ayoil  pris  lia  service  dan»  Les 
gardes  franç»$es,  oii  il  resta  jusqo'aa 
(iccncièaieQt  de  çeLOOqi^,  au  cQQ[)i9ence' 
rôent  de  la  i^volulionu.  De  ceto^r  dana  sa 
pairie,  il  fut  préfet  à  Soieurc  sous  la  ré- 
publique beivéti<}Qe,^et  ii>embre  du  oon» 
^îi  executif,  sQK^ .  l>cte  de  médiation»  Il 
fttl  plusieurs  fois  député  du  canton  à  la 
,<|ièl€,  cjk  sotts  la  resiauraùon  il  occupa* 
Jespremiëiçs  (onctions  de  Tétat.  Sa  répu- 
lalioo  d0  sagesse  ^t  de  capacité  lui  avoh 
concilié  resXintc  et  la  confiance  générale. 
Jl  s'occuppit  aussi  d'économie  publique  » 
et  depnia  plosieurs  années  il  étoi^  à.  la 
télé  de  Tadministration  dç$  finances. 
Mais  ce  qui  doit  rendre,  sa  mémoire 
chère  aux  catholiques ,  c'est  que  dans  le 
grand  conseil  il  vola  contre  l^.articlef 
de  la  conférence  de  Baden,  M.  RoU» 
comme  ses  ancêtres,  mardui  conslam- 
n;enl  dans  les  voies  de  l'honneur  et  de  la 
^religion.  Ses  obsèques  eurent  lieu  le  jeniU 
19  àSoleurç,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours. Un  caveau  destiné  à  sa  famille  a 
reçu  le  cercueil. 

—  Dans  sa  séance  du  si,  le  grand 
conseil  de  Zurich  a  nommé  M»  Hess  pre» 
mier  bourguemestre,  et  fA^  de  i^luralf  se^ 
cond  bourguemestre. 

* —  Ue  Journal  dp  Francfort  dit  qoe.lq 
camp  de  Borodinoest  levé. 

—  I/empercur  de  Russie  doit  arriver 
demain  28  à  Berlin,  et,,$e  trouver  v^s  le 
1 5  octobre  à  Saint- Pétersbourg. 

—  Les  nouvelles  d'Orient  venues  par. 
Marseille  portent  qu*on  aê  fali^ue.jln 
provisoire  2^GonsldniindpIe,ctquedes  né-, 
gociations  parlicutières  sont  échangées 
entre  les  turcs  iiifluens  et  le  vice-roi.  l«a, 
snltane-mère  a  écril  è  Méhémet-Ali  à 
fiiisn  de  Kosrew.  D'un  .autre,  côté,  U; 
GAzèite  d^ A Hgèliouxg, ôii  que  le  grand- visir 
liïi-Diême  a  renoué  avec  le  pacha  d'£-. 
gyple  une  correspondance  secrète,  qni.a. 
été  dccouverlé  el  (ui  a  altiré  lesreprx^ches. 
des  ambassadeurs. 

~  M,  Du  val,  consul  tançais  à  jâpy- 
roulh.  vieil l  Je  mourir.  ,  ^    ,    . 


—  M.  ée  Boiipville»  «ommé  cansol  »ii  > 
Gairti,  esir  parti  lé  5i  aeût  d'Alexandrie 
pour  se  rendre  à  son  ppa^e. 

—  Le  vafsseai^  le  MoMebtUo  a  rallié  li 
flp^^e'jde  l'amiral  Lalaade  i  la  corvelte 
française  la  Favorite  élolt  arrivée  à 
Smyrine  le  10.  L'amiral  Stopford,  immé- 
diatement après  son  retour  à  Besica-Bej, 
avoît  expédié  le  bateau  à  vapeur  la  i?Aa- 
damante  pour  Londres,  avec  des  dépê- 
ches. 

—  Après  le  dernier  ineendté  de  Péra, 
le  sdhan  avoît  ântori^  leis  propriélaîres 
tnrds  à  louer  leurs  maisons  aux  chrétiens 
Victimes  de  ce  désastre,'  pendant  Vespace 
dé  denx  tno\$t  cette  autorisation  vient 
d'être  renotnrelée  et  étendue  jnsqn'aa 
printemps  procbaini  époque  à  laquelle  on 
espère  que  les  constraelîons  du  quartier 
incendié.. aeroai  ^ssea  avancées  pour  per- 
mettre ^  on  grs|ii4  nombre  de  familles 
del'habiler.  . 

—  Une  lettre^ de  Montevideo,  dn  7 
juillet,  dit  que  k «otifre -amiral  Leblasc 
a  fait  part  à  \%^  Ipsbàtimcins  du  com- 
merce que  qaeiqpes  corsures  s'éloient 
montrés  dans  la  rivière;  en  conséqacnce 
il  a  engagé  ces  bâtimens  à  profiter  d'ane 
escorte  mise  parlai  à  leur  disposition. 

. —  La  fièvre  jaune  fait.i{c  grands  rava- 
ges ^  Charleston,  Mohiie,  Auguslael  la 
Noqyelle- Orléans, 
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